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DIGTIONNAIRE 

.   HI  STORIQU  E. 


J.   A  A  SSERI ,  Peintre  (tiliea  »  Dif-   horcdrion  â  la  Pénitence  ,  d  es  Éplcrei 
«pic  de  Carlo  Maraiic.      *   •  »        contre  les  Novaticns  ,  &  un  pciic 
PAC;€US,  Voye^  Pkczl  Traité  du  Bam(me,  Ccft  dans  la  pcc- 

-  PAC  AT  ,  du  Pdcatus  ,  Oratcuf  miercde  U|  tutrts ,  qu^il  die  ces  p%- 
CiMlois  ,  qui  étok  •  à  ce  fiM  l*oA  ,  tom  fi  cQnkinct  :  Oiritim.  eft  moa 
'  ccoU  i  natif d*A|eii  t  qui  ÉoriiToli  imn ,  6*  Gifàofi^  «Mtojiiriioiii.  Let 
;eD}99«  Iltéaffiçdani  letFan^ri-  Outr.  deSt  Padtafon  bien  éccica 
flues.  '  pour  Ton  temps  ,  les  pci^rées  en  tonf- 

PACH ACM AC ,  nom  que  les  Peu-  juftes ,  le  ftyle  châtié  &  poli, 
pics  du  Pérou  donnoient  au  Dieu  PACIUS  ,  (  Jutes  )  Chev.  de  Se 
Souverain  qu*ils  aJoroient ,  avec  le  Marc  ,  Phirofophe  &  cél.  Jurif.  ,  Sg 
Soleil  &  pluf.  autres  faufTcs  Divini-  frère  de  Fabius  Pacius  habile  Méd.  , 
tés.  Il  avoir  un  Temple  magnifiaue  naquit  à  Vtccnze  en  1550.  Il  cora- 
4ans  une  Vallée  ée  m^tlat  nom  •  a  4  pofa.  va  Tiaicé  ^^Arithmétique  dèa 
fteoee AeLiim»d*i>li  Ferdinand  Pixt-  Plie  dtt'i |  ane  »  Ifc  fe  r^dlc  haUlé 
ffo  tiia  des  fiebeiftt  fitunenfes.  Left  dant  let  ttngnet  de  dent  les  Sclcnc, 
luiacs  de  ce  Tenifilt  $  qm  fubfiftent  Pacius  enfeigna  le  Droit  en  SvâÊk  » 
encore  f  donnent  ime  fr»idéc  de  U  en  AUem.  &  en  Hongrie.  Il  vint  en« 
magnificence*  '  fuite  en  France ,  &  il  y  profefla  à 

PACHYMERE  ,  (  Georges)  cél.    Sodan  ,  à  Nifme,  à  Montpellier  ,  à 
Htftorien  Grec  du  1  jmc  fi.  »  eut  des    Aix  &.  à  Valence ,  avec  tant  de  réput. 
fmplots  confîd.  à  la  Cour  de  Michel   qu^on  lui  offrit  des  Chaires  de  Droit 
Paleologue  »&  d*Aadroi^  fenfoe*  ALeydc,  à  Pife&  à  Padoue.  Il  ^ré- 
«eflhir»  VHUftdire  quHl  noaredon- .  fiera  cette  éemiere  Yiile  ;  &  après  y 
•fiée  de  ces  dent .  Emp»  eft  d*aiitam  '  «eoii  enieigiié  quelque  temps ,  il  re- 
plut dHmâble  •  qu'ayant  eu  gr.  parc   vint  à  Velme»  oii  il  m*  en  té}5  , 
ans  aMres  civiles  &  eçclènaiHq.  de   à  85  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
fon  temps  il  a  été  parfaitem.  inftruic   «l^Ouv.  de  Droit  qui  font  eftimés.  Let 
deschofes  dont  il  parle.  Son  ftyle  ob(-    princip.  font  ;  1.  De  ContraBlihus,  a. 
cur  ,  mais  fcs  réflex.  font  îudicieu-    Efitomt  Juris,  %.  De  Jure  Morts  A* 
Tes  »  &  il  entre  fouvent  en  des  détails   driatici.  4.  In  Decr étales ,  L.  &c. 
curieux  &  intéreiTanf*  Eite  aété'tra»      PACOME  ,  (  Se  )  cél.  Abbé  de  Ta* 
>duite  en  éanç.  par  le  Piéfident  Cou-  tenne  en  igypce  >  naq.  vers  19a ,  de 
û»*  On  a  de  lui  d*autret  Ouvrages,   parens  Idoliiies.  Il'pona  les  Amea 
'   PACIEM ,  (  St  )  iv.  de  Barcelone  »  a  PIfe  ad  ans ,  &  fut  il  touché  dea 
céi^parracbaftecé,  parfonéloquen-   œuvres  de  charité  qu'il  vit  exercer  à 
ce  &  par  fon  favoir  ,  florifToit  fous    quelques  Chrétiens  ,  qu'à  la  fin  de  la 
Valens ,  &  m.  fous  Théodofe  It  Gr.    guerre  il  retourna  dans  la  Thébaïdc  ,  " 

vers  )90.  Kous  aïooide^uianc  Ettz  &  fc  fit  Ctoériio.  il  fe  mit  enfui» 
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Ibiit  !â  lèrfcipUiie  d*mi  Se  Sollcilfe     FACORCS  »  Roi  dt9  Pinhct 
Bpmmé FaUmon fjk  fil»  foiiMeiez-       d^Ûrudcs ,  fucc^a  à  fon  fircrc 
ccllenc  Maître»  in  progrès  fi  mer-   Miihridate ,  &  fe  ijgnalaà  la  défaitt 
V^UIcux  dans  la  vertu  ,  ^u^il  devint  le   de  CraflTus  ,  dont  il  tailla  TArmée  en 
Fondateur  &  TAb.  du  Monaftcrc  de    pièces ,  5  j  av.  J.  C.  Il  prit  le  paril 
Tabcnne  ,  ficué  furies  bords  du  Nil.    de  Pompée,  puis  celui  de  Brutus& 
St  Pacome  peupla  la  Thébaïde  de    de  CafTius  ,     ravagea  la  Syrie  &  U 
tts  Solitaires,  &  eut  fous  (à  conduite    Jiid^e  ;  mais  il  fut  cnfuitc  défait  8c 
|>lus  de  5000  Moines.  Sa  Sœur  fon*   mtf  dâottni  combat  par  Vemidiuf  » 
ll»4e  ramrecôté  dirNiliin  Monaf-        |9sv»  JvC  II  y  a  eu  pluf^aMitt 
•ère  de  Retlgieafety  qui  vtvoîent  f  a  Rois  des Panhet  du  aooule  Facûrus* 
Coamuinaiiié  »  A  «qui  pHUiquoiem      PACUVIUf  »  (  Marcus  )  ancien 
line  vie  très-auftere.  ScPacom  em.  le    Poète  Latin ,  natif  de  firindes  ,  étolt 
S  Ma^  ;48.  Il  nous  rede  de  lut  des   neveu  d'Ennius  ,  &  s'acquit  à  Rome 
"ÊpltrH ,  une  KegU  ,  &  quelques  au^    wnc  gr.  réput.  par  fcs  Tragédia^vzxi 
très  Écrits.  M.  Arnauld  d'Andilly  a    <  54  ^v.  J.  C.  Il  m.  à  Tarcntc  ,  à  plus 
xraduit  en  fraoçois  la  vie  de  St  Paco-        ^o^vn.  Il  ne  nous  relie  que  des 
ine  «  qui  Cetrouf  e  avec  ceUes  des  PP,  fragment  de  fcs  Poéfiee.  On  cftimoi< 
éa  Défcrt,  ^  fur-iout  fa  Tragédie  d'Orne» 

PACORIi  (Ambroile  )  né'à      l'ACZ ,  ou  Paz  ,  Permis  ,< Ri« 
Ceaucé  dans  le  bat,  Maine  »  fit  Tes  .  cb*rd  )  Doyen  de  Se  Paul  de  ton* 
ëtttdet  à  Angers  ,  prie  POrdre  du   ^5^'  *  Âit  employé ,  par  le  Roi ,  Hen» 
Diaconat  ,  &  devint  Principal  du       VU! ,  en  diver  cs  Négociaiione 
Collège  de  Ceaucé  ,  où  il  enfcigna  en    importantes  ,& m.  en  1531.  Éraf- 
jnÊme-icmps  lesHumanité. Ayanten^         &  ^ous ïes  fav.  Hommes  de  fon 
fuite  été  empoifonné,  ou  s'appcrçut    <ein(>s ,  en  font  un  gr.  éloge.  On  a 
alTez  tôt  pour  lui  fauver  la  vie  •  mais    <le  lui  dgs  Ltttrei  »  un  Tr.  de  LapfiL 
Il  «B  f(Miiirit<onj.  jdepnls.  Voyant  Hd(rateonuitfjitffr^retiiMi»ttoani.^ 
Hlorf  qM*il  iiepoav.  *fiikemciiiifhiic  fni&ii  fdtnnarum^  &  d'aunes  On?» 
^  Ceaucé  à  caufe-des  ehnenrit  qa*U     PADOUAN ,  (  Louis-Léon  le  jcél. 
yjivoitii!  (e  retira  en  Aniou^  peu  de   Peintre  de  Padoueen  Italie  ,aucom- 
lemps après  ,  M.  de  Coi^lin ,  tv^^ue   «cnccm.  du  i7me  Cu  ,  fc  fît  géi>éral, 
id*Orleans  ,  le  chargea  de  fon  petit    e^Um.  par  fes  talen$&  par  fa  venu.  Il 
Sérainai-re  de  Meun,  M.  Pacori  eut    ««cclloit  dans  le  Portrait, &  m.  fous 
pendant  18  ans  la  conduite  de  ce  $6-      Ponii^cat  de  Paui  V,à75  ans. 
^in.  •  &  procura  au  Diocefe  ti'Or-      ^AES  »  (  Franç*  Ahrar  )  fiuneitz 
Innt  »  réiabliilèmeiKd*anyr.  aoink  ^doL  Ponuf  ait  »  fefit  Condçiîer  en 
fd^il^les  pour  iMducatlon  dès  jeunet   ^1^4  >  &  devint  Pénitencier  du  Pa- 
Cierca.  Après  la  mort  du  Gard,  de   pc  Jetn  Wll  »  qui  lui  donna  PÉvê. 
ColAin  »  il  fut  obligé  de  fortir  du  Dio-   de  Coron ,  puis  celui  de  Sylvcs ,  &  la 
.cefe ,  il  vint  alors  à  Paris ,  ok  il  paf-    qualité  de  Nonce  en  Portugal.  Paes 
fa  tout  le  reftc  de  fa  vie  dans  la  retrait-    m.  àSeville  ,  le  8  Mai  1)51.  Ona 
te.  \{  y  m.  en  17)0 ,  à  prés  de  80  ans.   de  lui  on  fameux  Traiié  ,  dt  Pldn6iii 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb,  de  Liv.  de   MccUfia  où  il  foutient  Popinion  des 
•iété  ,dont  les  princip.  font ,  t.  jSvis  Uitranontainsfur  rontoriié  du  Pa- 
fdlutdkei  mut  ftrts     mères  pçur  pe  «  nnt  Semme  de  Tkiohpe  ,  le 
Jfien  Hever  lemrs  enfens..  a.  Enatduu  VJpologîe  de  Jean  XXII. 
furUfanàificationdesDimanekaê^      PAETZ  ,  ou  Paats  ,  (  Adrien 
des  Fécts.  3,  Règles  Chritietme$  pour       )  iHuftrc  Hollandoisdu  i6mc  ù.  , 
faire  fdintement  toutes  fes  avions.  4.    fonda  l'École  de  Roterdam  en  fa- 
Journée  Chrétienne.  \.  Les  Regfetz  de   vcur  de  MM.  Jurieu  &  Bayle.  U 
Vahus  du  Pater,  6.  Petifées  Chrétien-   avoir  beauc.  de  génie  &  de  grand 
nés.  7.  Une  Édit,  augmen.  des  Hifi,   talens  pour  les  Négociations ,  dont 
eho{{us,  8.  Une  nouv.  £ditÎMi  des  jt  donoa^des  preuves  dans  fon  Am» 
ipliiC9l(jtTan£ilc«»cn4vol.^&c.  MP|de  d'fifpftgnet  U  aft  A^uuc  . 
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é'une  Lettre  qui  parut  en  1685  i  fat  temps  après  ,  Clerc  ou  Greffier  au 

>   les  derniers  troubles  d*  Angleterre  :  Pancm.  Il  fecoriduiflt  dans  ces  divers  ; 

où      efi  forli  de  la  toUr^èe  de  Emp  ois  avec  une  de  prudence ,  ^ue 

émf  fui  neJUinat  fèt  U  AeligioA  Henri  Vlit  Penvova  en.France  eu  ^ 

iinmnam.  On  trouve  watR  plaU  de  4Qatiléd*AiÀbâirad.  »  &  le  fie  1  à  fou  ' 

fet  Lettrei  dant  le  RetfueU  intitulé  :  ^etouir ,  Chevalier  »  Secret,  d'état  » 

frmjkêmium  ac  truiiiàrumEj^oUté  Él  Tun  des  Exécuteurs  de  fon  Te^*  ' 

Il  m.  en  1685  »  à  55  ans.  linem.  Après  la  mort  de  ce  Princie» 

•        PAEZ,  (  Balthafar  )  fav.  Religieux  Pagei  fut  Membre  du  Confeil  prîv^ ' 

feDorteur  de  Théologie  de  l'Ordre  d'Édouard  VI ,  puis  envoyé  Ambaf* 

de  la  Trinité  .  natif  de  Lisbonne  ,  a  fadeur  à  TEmper.  Charles  -  Quint  ^ 

&it  des  Sermons ,  &  des  Commenuù»  pour  demander  du  fecours  contre  les 

m  Tur  r&pitrc  de  9t  Jacqties  1    fur  ÉcoiTott  k.  les  F^ançoîf.  A  fon  re* 

^elqaes  antxei  livres  de  PÉcriture"  toar,  il  fiit  élevtf  à  di:  iloavellea 

Sainte.  T]  m.  à  Lisbonne  en  1638.  Dignités  ;  mais  la  5me  année  àa  te*  ' 

PA6AN»  (  Pierre  )  cél.  Po<ftedu  gne  d'É^ouard  VI .  iPfut  compris 
I6me  fi. ,  natif  de  Tanfrid  ,  dans  dans  la  difgrace  du  Duc  de  Sommer- 
la  ba  (Te  HefTc,  fut  Profefr.  en  Poé-  fct ,  &  renfermé  dans  la  Tour  de! 
fie  &  en  Hiftoire  à  Marpurg ,  &  m.  Londres.  Ori  Tobligea  en  mème- 
àVarfridle»9Maii666.0nadelui,  temps  de  fc  démettre  de  toutes  fcs 
I»  Pluiieurf  Pièces  de  Poéfie  <]ut  fe  Charges  ,  &  on  le  condamna  à  6000 
lelTement  de  rtiumeur  enjouée  de  HtTé  ftérlings  d'ametide.  Pagct  futré<* 
rAtttenr,  %,?râms  Metrka.  3*  t*liift.  tabli  dans  fes  Empicfis  à  ravénémenc 
ëes  Horaces  &,Cttriaces  en  Vers  latin,  de  U  Rdne  Marie^T  la  Courovnt»  » ' 
PAG  AN ,  (  Biaife-François  »  Com^      non  en  1 564  ,  la  éihe  aUnéè  du 
te  de  )  excellent  Capitaine  &  habile  règne  d'ÉHiabech. 
Mathématicien I  na^^uit  à  Avignon       i^AGl ,  (  Antoine  )  très  cél.  Cor-' 
ou  à  Rennes  ,  près  de  Marfeillc ,  le  |  délier ,  &  Tun  des  plus  habiles  Cri- 
Mars  1604.  Il  s'acquit  une  grarlde  tiques  de  (on  Ci, ,  naquit  à  Rogne  en'  ' 
réputation  par  Conéburage fcpar  fea  Provence  »  le  )i  Mars  i6»4.  Après.  ; 
talens  dans  FArt  miltcatre  t    devine  avoir  achevé  fon  cours  de  Phllbfop» 
•veogle  en  i64S,  à  rigedefSans»  St  de  l'héologie,  prêcha  quelque 
étant  pour  lots  Maréchal  de  Camp,  tempe  avec  fuccés*  k,  fut  dans  la 
Depuis  ce  temps- là  il  fe  livra  tout  en-  fuite  quatre  fois  Provincial  dè  fon  ' ■ 
tier  à  rétude  des  Mathématiques  &  Ordre.  Il  m.  à  Aix  en  Provence,  le 
des  Fortifications.  Il  mouf.  à  Paris ,  7  Juin  1699.  Son  princip  Ouvr.  cft 
le  18  Nov.  1665 ,  à  6î  ans»  fans  avoir  une  Critique  des  Annales  de  Baro- 
été  marié.  Ses  princip.  Ouvr.  font»  nius,  oiii  en  fuiv.  ce  fav.  Cardin*' 
i«  Un  Trdité  des  For^Jleatimis  impr.  année  par  année  •  il  reclifîe  une  in* 
•n  1645.  U  ptflé  pour  le  meHleur  ftiité  d^endroitt  dans  Icfqiie]^  Ifaro* 
iOan.qtt*on  eût  publié  hifqtt'alors  fur'  nias  s*étoit  trompé»  Ibit  dans  la 
cette  matière,  a.  Théorèmes  geimé^  Chronologie»  foit  dans  la  narration 
sriques.  3.  Théorie  des  Planettes^  des  fiiitS.  Cet  esc.  Ouvr.  du  P.  Pagi  » 
cftimée  -•  Téhles  agronomiques ,  très-  eft  en  4  vol.  în  foL  en  la  (in. François 
claires. 4.  Une  Re/û rien hi/ioriçue de  Pagi ,  fon  neveu,  cft  Auteur  d'un  ' 
]a  Rivière  des  Amazones,  in-8v9.  Abrégé  ehronolo^que  de  VHifiaire 
Slle  eft  rare  &  curieufe,  &c.  dtfs  Fftpes ,  en  latin  ,  3  vol.  ia-4ro.  Il 
PAGET,  (  Guillaume  )  fils  d^un  m.  le  si  Janv.  ifai,  à  66  ans.  Il 
I  limple  KuUBer  ée  Londres  #  s^élera  émit  aufli  Cordeller.  Antoine  Pagi  » 
par  fon  mérite  aux  preen.  Charges»  aevea  de  François  Pagi»  a  donné 
9c  devint  Chef  d*ime  fomille  cél.  en  trois  autres  Tomes  de  PHif.  des  Pa- 
Anglcterre.  La  xjmc  année  du  règne  pes ,  &  travaille  aux  deux  derniers, 
de  Henri  VIII ,  il  devint  Clerc  du      PAGI  ,  (  Gio-Baptifta  )  habile 
Cachet  du  Roi»  enfuite  Clerc  du  Con-  Peintre  &  Graveur ,  naquît  à  Gênes  ' 
Xsii  &  4a  Sccaa  Pcîvét  &  pei&  df  fnt$S6|  deparcnsfkobles,  11  apprit 
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ftui  It  Peflêin,  &  •*âppKqiift  k  U  Vi<i(cur  des  .Chancellcrict  &  det 

Peiature  malgré  fun  pere.  SVi'ant  Audiences  ,  âr  celui  de  Juge  de 

perfeAionné  dans  PÉcolc  do  Can-  radminiftracion  des  trois  Vicc-Roit 

Stage,  une  ncbcufe  affaire  l'obligea  des  Indes.  Il  eut  dans  ce  pays  de 

efe  retirer  à  Florence,  oîi  les  Prin-  grands  démêlés  avec  les  Jéfuiics,  8l 

ces  François  &  Ferdinand  de  Médi-  devine  dans  la  luitt  Éve^ue  d'Ofnu, 

cis  le  rciinrem  quelque  temps  par  dvit  la  ficiUeCaftIlle  en  165].  Il 

leurs  bienCUts.  Il  retourna  enfulte  coiivetna  ces  Diocefes  avec  beaucti 

iGfines  •     y  moum  en  itfs9.  ie  liigeâè  fc  de  régularité»  m* 

PAJON,  (  Claude  )  cél.  Miniftre  en  odeur  de  iaincecét  le  )0  Sepu 

èt  ta  Rel.  prêt.  réf. ,  &  Tune  des  1659,  è  59  ans.  On  a      lut  des 

meilleures  plumes  que  les  Proteftans  Livres  de  piété  qui  font  e(Umés ,  & 

aient  eues ,  naquit  à  Romoraniin  d'autres  Ouvr.  en  Ëfpagnol.  I.es 

en  i6»6. 11  Te  diflingua  tellement  par  principaux  font  :  1.  Des  Homélies 

Ibn  efprit  &  par  Ces  talens ,  que  des  îur  la  PafHon  de  J.  C. ,  traduites 

râge  de  14  ans  •  il  dcffim  Miniflre  à  Daf"  Amcloc  de  la  Hoiiflàye.  a.  Pluf. 

Blarchenoir  dans  le  Dunoittft  quel*  Bcms  (m  la  Vie  fplslciielle«  tra- 

$ie89  années  après  ProCdlèur  de  anlts  pat  PAbbé  le  Roi.  }.  Le  Pa/* 

héologie  à  Sauouir  ;  mais  à  peine  reiir  de  U  nuis  de  Noël,  VHiftoire 

y  a voit-îl  commencé  Tes  leçons  «que  4^  Siège  de  Fontarabis,  VHifi.  dn 

les  Calviniftes  d*Orleans  le  choin-  U  Conquête  de  la  Chine  par  les  Tir*, 

rent  pour  leur  Miniftre.  Il  eut  de  gr.  tares  ,  in-8vo  traduits  par  Collé» 

démêlés  avec  Jurieu  fur  Tcfitcaciié  &c.  Antoine  Gunzales  de  Réfende, 

de  la  grâce  •  &  fur  la  manière  dont  a  écrit  fa  viç. 
f*opere  laconverfion  da.Pécheur  :  &    .  RALAMEDES»  ÛU  de  Nanplius» 

iaàeû  ût  condamner  fes  opinions  Eoi  d^Eubée»  éioic  un  Prince  Ingé* 

ébms  quelques  Synodês»'fanscepei|d.  ideui»  auquel  on  attribue  Ptiivea- 

f  nommer  M.  Paîon*  Cette  condam-  tien  des  Poids  &  des  Mefures; 

nation  n*empêcha  pas  Ton  fyftême  de  Tart  de  ranger  un  Bataillon  ,  de  ré*' 

prendre  faveur ,  &  fes  Difciples  qui  gler  Tannée,  par  le  cours  du  So- 

^totent  en  gr.  nombre ,  furent  nom-  leil ,  &  les  mois,  par  le  cours  de  la 

snés  Pajonices,  Il  m.  en  1685  immé-  Lune  ;  le  Jeu  des  Échecs  ,  celui  des 

diatcment  avant  la  révocation  de  Dez,  &c*  Pline  lui  attribue  encore 

.  ridic.  de  Naiùles*  te  Ouvr.  Iropi.  I^lnvencion  de  cet  4  Lettres  de  PAl» 

font  :  §•  Emamen  du  Litre  qui  porte  pbabet  grec ,  rft  >  f  t  on  »  jt  *  de  11  dit 

pour  titre  :  Préjugés  Ugidmit  eonut  qu*il  ks  invedta  durant  le  liège  de 

Més  Càhimfies.  %, ^Remarque  (ut  VA-  Troyea.  PbiloArate  au  contraire  ne 

vertîjjfement  Pafioral ,  &c.  Ces  deux  lui  donne  que  Tinvention  des  troif 

Cuvr.  pailent  chez  les  CalvîniAes  Lettres,  e,  ou,  x  ;  quoi  qu^il en foit« 

pour  des  Chefs- d^œuvre.  M.  Pajun  les  Poètes  difent  qu'UliHe  ayant  con- 

a  lai/Té  outre  cela  un  gr.  nombre  trefait  Tinfenfé  pour  n'être  pas  obli- 

d*icrits  Manufcr.  qui  font  confer^  gé  d'aller  au  (jege  de  Troycs ,  ce 

vés  dans  fa  Famille;  fiu  Pf  lamcdca  qui  d^oovrit  la  fi»in« 

PAf VA  ii*AHOftAoa«  Voyef  Air-  «i  ;  mais  q^fUtUTe  s*en  vengea  daiit 

UA]>A.  la  fuite  par  .une  autre  rufe»  Êl  fit 

PALAFOX  ,  (  Jean  de  )  fils  de  lapider  Palamedet  par  les  Prinoe» 

Jacques  de  Palafox ,  Marquis  d*A^  Grecs. 

riza.  dans  le  Royaume  d*Aragon,       PALAPRAT,  (  Jean  )  Seigneur 

naquit  en  1600.  Il  fut  choiH  par  de  Bigot  ,&  Pocte  François ,  naquit 

Philippe  IV  pour  être  du  Confeil  à  Touloufe  en  1650,  d'une  famille 

de  Guerre  t  puis  de  celui  des  Indes,  noble.  Il  brilla  de  bonne  heure  par 

Ayant enfiiite embrasé rÉtat ficelé-  fon  efprit»  fiit  de  fAcadémie  des 

fiallique  t  <l. (Sevim  Bvéquede  Los«  Jeux  Floraux*     devint  Capitoul 

Angelot»  Jngtiojfotis ,  dans PAmé-  de  Touloufe  en  1675 »  ayam a  pei« 

tique  CD  itfgp  »  atcc  k  titic  dt  aeas  aaïf Ufiutti  ca  iél4tCbcr 
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fa  CottfiftoiiCt  U  «*aciittitta  de  cet  '  -Mue  ér  fi'iwBortafîté  de  PJmn 
Emploi  «f  ec  beaucoup  de  probité*  On  a  de  lui  divers  Ouvr.  en  vert  fli» 
Deux  ans  après,  il  alla  à  Rome  *  oîi  tn  pfole»  dont  la  meincore  Édit» 

il  fit  afTidument  fa  cour  à  la  Reine    eft  celle  d'Amfterdam  en  ' 
Cbriftine  de  Suéde.  Palaprat  vint  en-       PALEMON  «  ou   Melicertb  » 
fuueà  Paris,  où  il  a  prelque  toujours    Dieu  Marin,  étoit  fîls  d'Athamas* 
demeuré  depuis,  &  où  M.  Je  Vendô-    Roi  de  Thebes  &  d'Ino  ,  félon  iâ 
me  fe  rattacha  en  1691 1  en  qualité    Fable.  Ino  ,  craignant  la  fureur  du 
de  Secrétaire  des  Commandement   Roi  Ton  époux ,  prie  Melicerte  en» 
du  {rand  Prieur.  11  m.  à  Paria   ire  fcf  bras  t  &  fe  jetta  avec  hii 
le  •}  Oâobre  .17*1  \  à  7a  ant.  dant  la  mer.  Ib  furent  cbangéeeùi 
On  a  de  lui  piaf.  Comiëii  t  9^  ua  Divinités  marines  ;  la  Mere ,  foui 
petit  Recueil  de  FoéjUs  diverfes  ,   |c  nom  de  LtucothU  ,  que  Ton  fup- 
U  plupart  adrelTées  à  M.  de  Ven-    pofe  être  la  même  que  TAurore  ;  ét 
dôme,  lltravailloit  pour  le  Théâtre    le  Fils,  Cous  celui  de  Palemon  ,  ois 
pvec  Brueis  Ton  ami  ,  &  leurs  œu-    Fortunus^  Dieu  qui  préfidoit  furlet 
vres  ont  été  recueillies  en  5  petits    Ports.  Paufanias  dit  que  Melicerte 
voU  ia- it  •  aufquels  Palaprat  a  eu  fut  fauvé  iur  le  dos  d'un  Dauphin  » 
la  moindre  pan.  li  y  a  de  Telprit  »  |t  jetté  mort  dans  riftme  de  C<^' 
de  l*en)oaeinent  éfe  de  la  vivadcS  rlnthCt  ob  SiCyphet  fon  oncle  •  qol 
dans  ce  quM  a  fait  «  mais  point  de   regnoit  en  cette  Ville ,  ii^ua  let  . 
génie  9  ni  d'invention ,  &  prefque  Jeux  Ifthmiques  en  fon  honneur» 
toujours  trop  de  longueur.  PALEMON  ,  (  Q.  Rhemmius  ) 

PALAZZO,  (  Paul  de  )  pieux  <C  célèbre  Grammairen  latin,  natif  de 
fav.  Théologien  ,  natif  de  Greiude ,  Viccnze  ,  étoit  fils  d'un  Efclavc.  Il 
fut  Profe/Teur  des  Saintes  Lettres  à  enfeigna  à  Rome  avec  une  réputa» 
Conimbre,  &  m.  en  158a.  On  a  tien  extraordinaire  fous  Tibère  tL 
de  loi  un  Cesmeat*  for  I^Ecdéfiaf-  ËUude.  Juvenal  en  parle  avec  élo«> 
ciqne  »  fc  des  tnarrumn  fur  Saint  ge,  n  m  nous  refte  que  des  Frdf 
Matthieu  en  s  vol.  in-foL ,  &c«  de  fes  tcfitt • 

PALEARIUS  i  (  Aonius  )  Tun  des  PALEOTA ,  (  Gabriel  )  cél.  Car- 
plus  beaux  Efpris  &  des  plus  polis  dinal  du  i6mefiecle ,  t^atif  de  Bolo-* 
Écrivains  du  i6mc  ficelé ,  étoit  natif  gne ,  fut  Hé  d'une  étroite  amitié  avec 
de  Veroli.  11  étoit  très- habile  dans  St  Charles  Borroméc.  11  étoit  Évêque 
les  Belles- Lettres  ,  &  favoic  la  Phi*  de  Bologne  ,  &  m.  à  Rome ,  le  %% 
lofopbie  &  la  Théologie.  Il  s*ac«  juill.  1^97,  à  7)  ans.  On  a  de  lui 
^alt  reftime  des  Savant  de  fon  lie*  divers  Ouvr.  dont  le  phis  confidér» 
•le ,  par  fon  fofttM  de  PlaMMrai^-  eft  foii  Traité  •  De  hwo  ftnt^iu 
H  èi  lut  fait  Prbfbflhif  {1  eft  folide  &  rempli  d*érudttion. 

de  Belles -Leitrea  à SHenAe.  Sa  répy  PALEPHATE.andcnPhilofophs 
tation  &  Ton  éloquence  lui  Cufcite-  Grec,  dont  il  nous  refte  un  Traité 
rentdes  Envieux,  puis  des  Ennemis^  des  ciwfii  incroyables,  La  meilleure 
ce  qui  rengagea  d'aller  profcder  a  de  cet  Ouvr.  eft  celle  d'Amf- 

Lucques ,  où  les  Magiftratsde  cette  terdam  en  1688  ,  in-Svo.  On  ignore 
Ville  rinviterent  de  venir ,  en  lui  en  quel  temps  au  juite  vivoit  Pale- 
offrant  des  appointemens  confidé-  phate  i  ce  qui  paroh  coiiftanc  •  C*eft 
rables.  Quelque  temps  après  »  Pa*  ^uMl  eft  poftérieur  an  temps  d^Arif* 
Icnrina  fe  retira  à  Milan  t  oli  il  fbl  lote»  9t  antérieur  à  la  naifliuice 
Itfrèté  par  ordre  dtt  Paee  Pie  V       de  J.  C. 

condait  à  Romt*  Infaite  t  après      PALÉS  ,  DéefPe  des  Pafteurs ,  à 
ftTOir  été  convaincu  d^avok  parlé    laquelle  ils  faifoient  des  facrifices 
Avecéloge  des  Luthériens  ,  &  contre    de  miel  8l  de  lait,  afin  qu'elle  les 
fînquifition,  il  fut  condamné  à  être    délivrât,  eux  &  leurs  troupcauK  ,  ' 
Vràlé.  Cette  Sentence  fut  exécutée  en    des  loups  &  des  danftcrs. 
1179  f  dt  non  en         Outre  fon      PALFIN  »  (  Jean  )  habite  OAwr^ 
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g!en  &  Anatomiftç ,  &  Lcftcur  en 
Chirurgiç  à  Garni  «  s'cit  acquis  une 
grande  ccputaiion  par  fun  favoir 
par  Ses  Ouvr.  •  donc  lç$  prinçi- 
Miuc  font  o'nc  excellente  QJteoU' 
fie  9  imprimée  à  ^ii  en  1731 , 
m-ift ,  8t  Anatome  in  Cwjfi 
himain  ,  imprimée  à  Paris  en  17)4 , 
$  vol.  i/i-8iA0.  Il  mourut  à  G^nd  , 

U,  patrie  I  ca  17^0  «Un*  M»  â£Ç 
.yvancé. 

PAU  CE.  VopX  ÇHABA^Bft. 

PAUNGiEN$,(lif«Kel)  7«imr 
ffinttj ,  (^imtuz  Po^te  du  léme  ficdct 
cft  tr^-conau  pat  fon  Poemc  latin 
livifê  en  i«  Livres  ,  &  intit. 
iitLcns  vicéf.  11  le  dédia  à  Hercule 
II  d'Eft,  Pue  d?  Fetracc  ,  dont, 
félon  quelques-uns  ♦  il  étoit  Méde- 
cin j  mais  d'autres  ôii(çx^t  (^u'il  étoit 
de  ces  Savant  liUihériens^uçJ 4 
DnchefTç  de  Fçrrare  reçut  à  fa  Court 
H  qu*ellc  |M>n(jr%  ^e  »  proteâlon* 
Çe  Poëme  de  Palingene  renferme; 
des  niazimes  îudicieufes  3c  philo- 
fophiqucs  ;  maïs  il  fait  trop  va- 
loir les  difficultés  des  Libertins  con- 
tre la  Religion  ;  ce  qui  Ta  fait  met- 
tre à  Rom^  à  Vlndcff  au  nombre 
des  Hérétiques  de  la  premier^  elaf- 
fe.  La.  meilleure  7f*<iuâiofit  fraa- 
ipotfe  de  ce  Poëme  eft  celle  de  If 
Monnçrie  en  17)  i .  Elle  eft  en  Pro,r 
£e.  Le  nom  de  famille  de  ce  Poëté 
^toit  pierre  Angdo  Maufolli  9 
dont  Marcello  PeUingtmo  ^  n^eft 
que  ^anagramme. 
^  PALLADE  ,  P4ilUdius ,  natif  dç 
Cappadoce  ,  fe  Ûi  Solitiire  dé  î^itrte 
en  3,b8»  9^  deviAt  en  401  »  Évêq. 
4*HelenopoKs  eii  Bitliynie  *  puît 
îd*Afpone.  ^1  étoit  Hé  d*unc  étroite 
amitié  avec  Si  Jean  CbryfoHômc  » 
&  prit  avcczele  fa  défçnfç.  On  a  de 
kiiTHiftoire  des  Solitaires ,  appelltfe 
THiftoire  Laujiaque  ,  parce  quHI  la 
coiQpofa  £  la  priqre  4e  taufui  » 
^overn*  de  Cappadoce  •  auquel  i| 
là  dédia  en  4»o.  £lle  eft  eftimée« 
On  lui  attribue  encore  uh  Die/o- 
gue  conieruinc  la  Vie  de  St  Jean 
Chryfollôme;  mats  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  ce  dernier  Ouvr.  cft 
d^un  autre  Pallade  ,  qui  étoit  aufli 
ami  de  Saint  Chryfoftôme ,  &  Évè- 
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que  en  Orient  au  commencement  d« 
^me  (iecle. 

PALLADIO»  (André)  céL  Ar«, 
ebitede  du  i6me  fiecle ,  n^tif  de  Vi» 
ccnce»  It  INm  de  ceux  qui  ont  le 
plus  contribué  à  faire  revivre  les  an- 
ciennes beautés  de  TArchite^ure» 
fut  Difciple  de  Triflin  ,  &  alla  enfui- 
te  à  Rome  ,  où  ,  s'ctant  appliqué  à  . 
rétudc  des  anciens  Monuinens  ,  il 
rétablit  les  vraies  règles  de  TArchi- 
teéturct  qui  avoient  été  corrompuea 
parla  barbarie  des  Gotbs.  Son  ptin« 
cipal  Ouvr.  cft  on  eicellent  Traité 
d*^eiUcedtfre  en  iv  Livres  ,  quSI 
publia  en  1670.  Rolland  priait  l'a 
traduit  en  françois. 

PALLAS.  Voye^  MrHSKVE. 

PALLAVlCINI,(Sforza)cékbre 
Cardinal ,  naquit  à  Rome  >  le  10 
Kov.  1607,  d*uneMatfon  noble 
ancienne  en  Italie  9  &  dont  les  dlv 
verfesbranchef  »  établies  à  Rome ,  à 
6ênet  &  en  Lombardie,»  ont  été  fé^ 
condes  en  gr.  Hommes.  Quoiqu^il 
fût  Paînédc  fa  Maifon  ,  ilcmbrçlTa 
réiat  Eccléfiaftique  &  mena  une 
vie  exemplaire.  Il  devint  Pun  dc« 
Membres  des  Cbn^réfdcioni  Romai* 
nés ,  puia  de  PAcadémie  des  Hii«» 
morlftee»  dt  enfuite  Gouverneur  dç- 
Jcii/  jd'Orviette  Jt  de  Oamcrinot^ 
Pàllavicini  renonça  à  tous  ces  avan^- 
tages,  &  fe  fit  Jéfuite  le  s 8  Juin 
i6j8.  Après  fon  Noviciat  ,  il  en- 
feigna  la  Philofophte  &  la  Théolo^. 
gie  dans  fa  Société.  Le  Pape  Innof» 
cent  X  le  chargea  de  divetfes  affati^ 
tes  importantes  ;  &  Alenndre  V.If  «t 
foA  ancien  Ami  ».  qui  lui  devoir  eia 
partie  fa  fortune»  le  fît  Cardinai 
en  1657.  PaJIavicioi  &c  en  grand: 
Crédit* auprès  de  ce  Pape,  &  m.  le 
5  Juin  1667»  à  60  ans.  Son  prin- 
cipal Ouvr.  eft  VHiJloire  du.  ConciU^ 
de  Trente  t  qu'il  fit  pour  Toppofcr  à 
celle  de  Fra-Faolo.  Elle  eft  très^biea 
écrite  en  Italien»  La  meUltur»  idtc< 
eft  celle  de  Rome  eti  iii%6  »  en  H 
vol.  în-/o/.  On  ^  encore  de  lui  uq^ 
S*djcé.  eftimé  dtt  fiyl$  6^  du,  |)ia/on. 
que  en  italien.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Ant^ing  Pallavici-* 
ni ,  autre  célèbre  Cardinal  ^  natif  d<; 
Gfnef»  qui  fut  J^viq^  4^  ysV^^T- 
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mille  %t  lie Pampe lune  ylfc.^ni  cat  ^*<nt449.  Il  ^mtarec  éclat  au 
la  confiance  des  Papes  Innocent  Concile  de  Florence;  i^ais  Ton  Poé** 
VII  ,  Alexandre  VI ,  &  Jules  II.  Il  me ,  oii  il  parle  de  la  Katurc  des 
tendit  de  gr.  ferviaes  au  Se  Siège  ,  jauges  ,  fut  condamné  au  feu.  Uni* 
dans  les  Kégociatioiis  dont  il  fut  en  1475  »  à  70  ans.  Matthias  Val- 
chargé  ,  &  m.  à  Rome  >  le  lo  Sept,  toier  de  Pife  «  qui  vivoit  auHî  dans 
1  ^  07 ,  à  66  ant.  '  le  1.5  me fiec«  t  condiMia  Uk'Ckronique^ 
PALtAVICINIftC  Feciamc)Cha-  dom  o|i  vienc  4e  parler  »  depui^ 
noine  Régulier  de  St  Augufthi,  de  1449  •  {ufquVn  1489. 
la  Congrégatioa  de  Latran  ,  natif  PALU  •  (  Pierre  de  la)  Faluda.* 


mais  rayant  employé  k  compofer  Dc<^eur  de  Sorbonne  >  de  TOrilre 
divers  écrits  faiyricjues  contre  le  de  St  Dominique  ,  &  Patriarche  d^ 
Pape  Urbain  VIII  ,  pendant  la  guer-  Jecufalem ,  au  i4me  Heele ,  étoit  fila 
vè  de  ce  Pape  contre  Odoard  Fv*  de  Gérard  de  la  Palu  »  Clievalief 
nefe  9  Duc  de  Panne  Se  de  Plaifan-^  Seigneur  de  Varambon  Bl  d*amre« 
ce  9  tt  devine  Pexécration  de  U  Cour  Lient.  II.  enfeigna  la  Théologie  k 
de  Rome  ;  &  le  St  Siège  mit  fa  tête  Paris  avec  répuution  «  &  fiic  i&ii 
à  prix.  Pallavicini  fe  rccira  à  Veni-  Patriarche  de  Jefu&letn  par  le  Pap^ 
fe.  Il  y  vivoit  en  repos,  lorfqu^un  Jean  XXII  en  1)19.  Il  alla  auffiiôt 
îeune  homme  qui  a^fc^la  de  pren-  cn-Palclime  ,  d*oii  étant  de  retour 
dre  part  à  fon  malheur ,  lui  con-  en  1)31  ,  il  n^oublia  rien  pour  faire 
feilla  de  venir  en  France ,  où  il  lui  entreprendre  une  nouvelle  Croifado 
faifoic  efpéier  de  gr.  avantages.  Le  contre  ieslnfidele^^  mais  il  ne  pue 
malheureux  Feiiame  fe  lalfla  con*"  y  réoâir.  'Il  m*  à  Paria  »  le  Janv» 
dutre  par  ce  fiiux  anit  »  qui  le  fie  1)4».  On  a  de.  loi  dea  Comment^ 
pafler  fur  le  Pont  de  Sorgues ,  dana  fiir  le  Maître  dea  Sencencea  9 
le  Comtat  Venaiflin  >  où  il  fut  ar«  d*autres  Ouvrages, 
rêté  par  dçs  gens  apoftés  ,  qui  le  PALUDANUS  .  (  Jean  )  natif  de 
conduifirent  à  Avignon.  Il  «ut  la  Malines  ,  fut  Doâcur  &  ProfelTeué 
lête  tranchée  en  cette  dernière  vil-  en  Théo!,  dans  TUniverfiié  dé  Lou- 
le  9  14  mois  après  en  1644  >  ^  ^^^^^  >  Chanoine  &  Curé  de  Saint 
fleur  de  fon  âge.  On  a  de  hii  Pluf.  Pierre  dans,  la  même  ville  »  oU  il 
Ouvr.  en  italien  9  9c  Pon  trouve  un  m*  le  ao  F<v.  i6|o.  Ses.  |Mrincipau« 
bon  Abrégé  de  fa  Vie  9  à  la  tête  de  Ouvr.  font  t  i.  Pliidtci«  Tftco/o-* 
la  nouvelle  Tradu^ion  du  DhMftê  ffca  ddversàs  verhi Dei  cwntpttlss'm 
teUftef  imprimé  à  Amfterdam  en  a.  Apobgeticus  Mariênmu  %Ôficii^ 
•  1696.  Cet  Kcrit  intitulé  le  Divorce  na  facrg.  6*  fpincualîs.  * 
£ilefiey  lut  eft  attribué;  mais  M.  PAMELIUS  ,  ou  de  Pamile 
de  la  Monnoie  foutiem  t^uM  n^eft  (  Jacques  )  habite  Théologien  ^  fa- 
pas  de  lui.  fant  Critique  du  lôme/iec*  naquit 
PALME  ta  Vieux  ,  (  Jacques  )  il  Bruges  en  15^6 ,  d'Adolphe  »  Ba^ 
Mntre  Italien»  naquit  à  Sermalta  rop  de  Fa'mete  »  Coofeiltér  d*ita| 
en  1548»  ft  fiit  Élevé  du  ^tien.  Il  foMS  PEmper.  Charles  V.  Il  étudiii 
excetloit  dans  le  Portrait,  &  Ton  LouvainJ^  à  Paris  »  ft  devint 
admire  fon  coloris.  Il  m.  àVenife-  Chanoine  w  Bruges  »  Archidiacre 
en  1588.  Jacques  Palme  le  Jeunet  de  Se  Orner  ,  &  Prév6t  d'Utrechc» 
fon  neveu,  étoit  auftî  un  excellent  Philippe  II ,  Roi  d*£rpagne  ,  !e  nom* 
Peintre.  Il  naquit  à  Venife  en  i  544,  ma  enfuîte  à  TÉvêché  oeSt  Orner  j 
&  y  m.  en  1618.  Ses  DelTeios  (ont  mais  Pamelius  m.  à  Mons  ,  comme 
très-recherchés.  il  en  alloit  prendre  pofTefnon  »  an 
PALMIER  9  C  Idanhieu  )  célèbre  mois  de  Sept.  15S7 ,  à  5a  ans.  Oii 
Écrifàin  du  1  fine  fiec*  9  natif  de  Flo«  a  de  lut  1 .  des  £diriiMii  de  ti  Çf* 
rence»  dont  on  a  une  conrinuition  prien  9c  de  Tertullîen  9  avec  dea 


nus  y  ou  Fetrm  de  Falude  ,  célcbrç 
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ttoufflte  ÊSnon  àt  Mob  l  qt(*il  Ici  Met»  à  ralda  à  remponer  fct 

fwéparoit  quand  il  mourut  »  9l  qui  vIfSboiret.  On  le  regaidcrit  aniB  coni* 

parut  à  Cologne  après  fa  mort,  on  mêle  Dieu  de  la  Nature»  9l  on  le 

trouve  dans  cette  Édition  les  Corn-  repréfentoit  avec  des  cornes  ,  le  vi* 

ment,  de  Famelius  fur  Judith  &  fur  vifaj^e  enflammé   Peftomac  couvert 

rÉpitre  de  St  Paul  aux  Hébreux  4.  d^étoiles  ,  les  cuiffes  &  les  jambes 

Catalogus  Commentar,  veterum  Se-  velues  &  hériHées  ,  des  piecis  de 

ieâorum   in  univerfi  Bibliâ,  4.  chèvre  ,  une  flûte  &  un  bâion  rc- 

ConeUutum  FarâUfomaui.  5.  Un  courbé*.  On  croyoU  qnele  Pancoii- 

'Difcourt  en  latin  aux  Énci  ét  Flan-  roit  la  nuit  par  les  Montagnes  i  ce 

dres  :  de  non  admirtendîs   uni  m  qui  fît  ,  dit  on»  donner  le  nom 

RefubUcâ  diverforum  Religionum  de  Terreur  Panique  t  k  Tépouvante 

êxercîtiis  6.  Micrologits  de  Eccle-  dont  on  eft  faifit  pendant  Pobfcurité 

fûfticis   obfervationibus.    7.    Une  de  la  nuit  ,  ou  par  une  pure  imagi- 

Édition  du    Traité  de  Ca/Tiodore  nation  &  fans  aucun  fondement. 

âe  Divinis  nominibus,  8.  Deux  Li-  Le  Dieu  Pan  étoit  principalement 

trrcs  des  Liturgies  des  Latins,  honoré  dans  PArcadie.  Les  Égyp- 

FAMM AQUE  •  (St)  Prêtre  ét  Ro-  tient  Padoroient  fous  la  figure  d*un 

sne  »  d*une  nmitic  illuftre  *  embraC-  Bouc, 

fa  PÉtat  monaftique  apria  la  mort     PANAGIOTI  »  Grec  de  nation» 

ée  fa  femme  ,  &  employa  tout  fon  natif  de  PIfle  de  Chio  ,  .premier 

bien  à  fecourir  les  Pauvres ,  dans  un  Interprète  du  Grand  Seigneur  »  dans 

Hôpital  qu'il  fonda  à  Porto.  Il  étoit  le  itfmefiec,  eut  beaucoup  de  cré- 

ami  de  St  Jérôme  &  de  Se  Paulin  »  dit  à  la  Porte  ,  où  il  rendit  de  gr. 

&  m.  en  409.  fervices  à  ceux  de  fa  nation.  11  dé- 

PAMPHILE»  (  St  )  cél.  Prêtre  &  fendit  avec  zele  la  Foi  Orthodoxe 

Martyr  de  Cefarée  en  Faleftine  »  contre  Cyrille  Lucar»  &  fit  impri- 

eecueiHIc  une  irês-belle  Bibliotbe-  mer  en  Hollande'  le  fiimeoz  Lî?re. 

^ue  »  &  tranfcrtvit  de  . fa  main  let  intitulé  :  Confejjjîon  .Orthodoxe  de- 

ttuvres  d*Origene.  St  Jérôme ,  qui  tÉglife  Catholique  6*  ApcfioUque 

poiTéda  depuis  ce  MSS.  «  dit  qu*ille  d'Orient.  Ce  Livre  cft  écrit  en  g:rec 

préférott  aux  pUis  gr.  tréfors.  Saint  vulgaire.  11  mourut  le  ai  Septèmb. 

Pampbile  fouffrit  la  mort  pour  la  i<57î«  ^ 
Foi  de  J.  C.  durant  la  perfécution       PANCIROLE  ,  (Gui  )  cél.  Jurif- 

àt  Maximin  »  vers  l*an  }o8.  Eufebe  confuUe  du  1 5  me  fîec, ,  naquit  à  Reg- 

ét  Celarde  fait  de  Inl  kt  plut  gr.  gio  en  15»)  >  d\we  fiKniUe  diftin- 

élogef •  guée  »  H  étudia  dans  les  pfincîpalet 

PAMPHILE  ,  Peintre  cél.  étoit  Uniterfités  dUtalie  »  &  s'y  fit  ad- 

Macédonien ,  &  favoit  parfaitement  mirer  par  la  beauté  de  fon  génie  & 

les  Mathématiques.  Il  ennoblit  tel-  par  fa  fcience.  II  profeifa  le  Droit 

lement  PArt  de  la  Peinture  *  que  ict  a  Padoue  pendant  7  ans  avec  une 

Perfonnes  de  condition   Tappre-  applaudifTement  extraordinaire  ;  & 

noient  fous  lui ,  &  qu*il  fit  ordon-  Philibert  Emmanuel,  Duc  de  Sa- 

ner  par  un  Édit  public  à  Sicyone  &  voie  t  qui  avoit  pour  lui  une  elti- 

fniuite  dans  toute  la  Grèce»  qu*îl  n*f  me  ptiàcuKere  »  •  Vwûn  dans  fon 

«uroit  que  les  Enfiint  dct  tlobles  qui  Vnivecfité  de  ToHn  en  1  %yu  C^eft 

tVzerceroient  à  la  Peinrare  •  &  que  là  que  -Panclrole  compofa  fon  Trai-^ 

les  Efclaves  ne  pouiroient  s'en  mê-  té  ingénieux  »  de  Kehus  inventis  6* 

1er.  Il  fut  le  Fondateur  de  r École  de  de  perdUtis,  Mais  Pair  de  Tarin  lui 

Peinture  à  Sicyone, &  fut  le  premier  ay^ni  déjà  fait  perdre  un  œil  ,  &  le 

peintre  q»ii  appliqua  les  Mathéma*  menant  en  danger  de  perdre  PauKC  » 

tiques  à  fon  Art.  Il  eut  Appelles  il  retourna  à  Padoue  en  158s.  Il  y 

poux  DiHziple.  m.  le  prem.  Juin  1599  »  à  71$  ans. 

Pan  »  Dieu  des  Pjfteurt  »  fekm  Outre  rOotr*  dont  noot  avont  parr 

la  Fable» accompagna  Baccbuadtfnt  lé»     dont  Ift  meilleure  lUltimi  eft* 
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Ue  de  Francfort  en  1660  in^^to 
'ec  de  bonnes  notes  ptr  Salmotli. 
n  a  encore  de  Puaciiole»  i.  Com*. 
mtm  in  nadtiâm  utrbiffut  ImpalL 
ffbl.  Ouvr.  excellent  &  très-iltite 
ouff  PHiftoire  Romaine,  il  fe  trouve 
ans  la  colleâion  de  Graevius.  ». 
7e  Magiflratihus  municipalihus  ex 
orporibus  artiji.cum.  3.  Refponfa 
r  alUgationes  Juris,  4.  Comment, 
1  Tertullianum.  5.  De  Numjm* 
jiriotfis.  Sm  Di  JvHs  «uiftttMftt 
Tkefiiurut  fforurum  Lemommt 
le  origine  6»  autoritate  Juflorum^ 
b  de  viris  illuftribui  mammi  in  )U' 
-e,  f(M  deeUns  jMriiiiiur:fteùiiuf 
Sec. 

P  A  N  D  I  O  K  ,  cinquième  Roi 
A*  Athènes ,  commença  à  régner  vers 
1439  av.  J.  C. ,  après  Eriehtbonittt, 
De  fon  temps  »  Taboodanee  do  Mcd' 
&  du  vin  fot  fi  grande  «  que  Ton 
difoit  que  Cerés  &  Bacchus  étotent 
allés  dans  TAtcique.  Il  donna  fa  fille 
Progné  en  mariage  à  Terëe,  mais 
la  brutalité  de  ce  Prince  envers  Phi- 
lomele  fa  belle  fœar,  mit  tant  de 
défordres  dans  fa  famille,  que  Pan- 
dion  en  mourut  de  chagrin  ,  vers 
ijççatant.  J.  C«  Éicehiée  liH  fuc* 
eéda. 

PAMDORE ,  c.  à  d. ,  Tout  don  , 
femme  admirable  »  fortie  des  mains 
de  Vulcain,  avoir  reçu  »  félon  la 
Fable,  de  chacun  des  Dieux  ,  quel- 
<^ue  perfeftion.  Venus  lui  avoit  don- 
né la  beauté,  Pailas  la  fagelTe  ,Mer* 
cure  réioquence  ,  Apollon  la  con* 
MUGuiee  de  la  Mafique ,  fcc.  Jupi- 
ter» irrité  contre  Pmoeihée,  decc 
qit^il  avoit.  dérobé  le  teu  do  Cie!» 
cnyoya  Pandore  fur  la  terre  ,  avec 
une  balte  fatale  qu^Épimeihée  ,  frè- 
re de  Promethéc,  ay«nt  ouverte, 
les  maladies  &  les  maux  ,  dont  elle 
étoit  remplie,  fe  répandirent  fur  la 
terre.  La  feule  efpérance  refta  au 
fbad.Tclle  fat  rorigine  dafitclede 
ftr. 

PANNON,  (  Janus  Tannoiàus) 
Favant  Évêque  de  la  Ville  de  cinq 
Églifes,  dans  la  bafTe  Hongrie ,  au 
i4ine  ricclc, cultiva  Ics  BclIes-Leitr. 
avec  fuccès  en  Italie  ,  &  travailla 
enfuite  à  les  faire  ficurir  ca  Hon- 
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£ie«  On  a  de  lui  des  ÈUgus  & 
t  Êfigrammu.  Il  étoit  mort  ea 
1490 

PAHOVTIUS  »  cél.  Phitolbplie 
Grec  de  la  ieâe  das  Stoïciens, 
Pundes  plus  excellens  Écrivains  de  * 
fon  temps  ,  étoit  natif  de  Rhodes» 
&  fut  ami  de  Scipion  TAfriquain  le 
jeune.  Il  florirToii  vers  1*7  av.  J.  C. 
il  avoit  compofé  un  Livre  fur  les 
Stêtê  dftt  Fhilofopha.  Une  autre 
éi  U  ttâMfùllul  ét  l^anUf  nu  dct 
Ûgteêi  »ficc. 

PANORME.  Voye^  TuDascHi. 

PANORMITA  ,  ie  Panormitain  i 
ou  Antoine  de  Palerme  ,  cél.  Jurif- 
confulte ,  Orateur  &  Poète  du 
fî.,  naquit  h.  Palerme  d^une  famille 
llluilre  ,  &  fe  mit  d'abord  au  fervice 
de  Philippe-Marie ,  Duc  de  Milan  » 
auquel  il  enfieigna  l*Hiftoiie.  Il  paf* 
fà  enibite  k  celui  d'Alfbnfe  d'Ara« 
gon  ,  Roi  de  Naples ,  qui  Pem^ 
ploya  tians  les  affaires  d*État  »  4b 
qui  renvoya  vers  les  Vénitiens  en 
1451.  Antoine  de  Palerme  eut  des 
démêlés  très- vifs  avec  Laurent  Val* 
le  ,  qu*il  accabla  dUniures  dans  fet 
écrits.  Il  m.  à  Kaples  le  é  Janvice 
1471 ,  à  78  ant.  On  a  de  lui  eAla# 
tin  des  Epicres  »  des  Heraa^s  , 
des  fipifrtfmmei ,  des  Satyres  contre' 
Laurent  Valle,  un  Recueil  des  Faitê 
&  dits  mémorables  d^Alfonce  fon 
Maître  ,  &c.  On  aflure  que  le  Pa- 
normitain vendit  fa  maifon ,  d'autres 
difent  une  terre  ,  pour  acheter  un 
Maaufcrit  de  Tite^Live  »  écrit  delà 
«Min  du  Pogge. 

PAMTAtBOH»  C  3t  )  c.  à  d,  ; 
Tour  mi/?ricordifa» »  cdldwe  Mar- 
tyr de  Nicomédie»  que  l*on  croit 
avoir  fouffert  la  mort  pour  la  Foi  ' 
de  J.  C.  vers  )o$  »  £ousl*£mpUe  de 
Galère. 

PAN  TA  LEON  »  (  Jacques  )  Voy, 
Urbain  IV. 

PAMTENVS  •«âetet  Fbilofopiie 
Stoïcien  »  natiCd^  ticae  »  fat  Chef 

delafameufe  tco\Q  d*A3eiandtie  » 

vers  Pan  180.  On.  Tenvoy a  enfuite 
inAruire  1rs  éthiopiens  de  la  Reli* 
gion  Chrétienne,  &  il  s*en  acquitta 
très-digncmçiu.  On  d  t  qu'il  trouva 
que  la  Foi  avoit  déjà  été  annoncée  * 
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.  à  ces  Peuples  par  TApôtrc  5t  Bar-  Il  donna  enfuitc  les  quatrt  volumes 
theiemi ,  &  qu'il  y  vit  un  Évangile  fuivans.  Tous  ces  volumes  auf- 
4e  StMtubieu  écrit  en  hébreu ,  que  quels  Fapebrocb  a  travaillé  fonc 
cet  A|>6tre  leiir  av6it'  laiflë.  Saint  uèf«eftiinéf*  Il  eut  de  gr.  démilés 
Jerème  afloréqnc  Pantenot  rappel  avec  les  Caimet»  pour  avoir  atia^ 
fa  cet  tviîii^e  avec  lai ,  &  qii*ii  qaé  Pantiqnicé  4e  lenr  Ordre  »  9t 
était  epcôre.  iardé  de  Ton  tempt  compofa  pluf.  vol.  112-4(0  d*Apolo« 
dans  la  BiMîotheqae  Alexandrie  ;  gtes  ,  où  il  y  a  deschufes  très-cuiie»« 
mais  quelques  Savans  doutent  de  la  l'es  ,  Il  m.  en  1714  ,  à  78  ans.  Il  a.  - 
vérité  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit ,  inféré  dans  fes  )î£îd  Sanêlorum  ^ 
Panicnus  ,  de  retour  à  Alexandrie*,  une  bonne  Dijfcrtation  fur  la  ma- 
cominua  d*expliquer  publiquement  niere  de  difcerner  les  fauITes  pièces 
rÉcfiture*$aime  »  foat  le  règne  de .  d'avec  Ict  v^taïUet  daas  les  Cartu- 
Se^re    de  Caracàlla  »  &de  fervir  '  Itiree. 

PÉgItfe  par  fes  difcours  &  par  fes  PAPilNUCE,  Difciple  4eSt  An* 
écrits.  Il  avoic  compofé  des  Corn-  toine  «  putt.  ivêque  dans  la .  Haqia* 
ment,  fur  la  Bible,  remplis  d'allé-  Thebaïdc ,  confelfa  génércufement, 
gories  ;  mats  ils  ne  font  point  par-  la  Foi  de  J.  C.  durant  la  pcrfécu- 
vcnus  jufqu'à  nous.  Il  eut  pour  Dif-  tion  de  Galère  &  de  Maximin.  Il  eut 
eîples  St  Clément  d'Alexandrie  »  &  le  jaret  gauche  coupé  ,  l'oeil  droit 
pluf.  autres  hommes tUuftres.  >  arraché ,  &  fut  condamné  aux  mi- 
PAKTIN  »  (  Pierre  )  cél.  Llttéra*  nés.  Il  a^fta  dans  la  faitt  su  Con^ 
teur  »  natif  de  Thlel  en  Fiandrrât  fé  elle  de  Nicée  en  ia.5 ,  &  il  v  reçut 
rendit  habile  dans  les  Langues,  &  de  gr«  honneurs  à  caafe  de  ui  qua* 
lesenfeigna  à  Louvain  &  à  Tolède.  lité  de  Confefftur,  Socrate  &  Sozo- 
Il  devint  Doyen  de  Ste  Gudule  ,  &  mené  rapportent  que  quelques  Évô- 
m.  à  Bruxelles  en  lôu»  à  s^ans.On  qaes  ayant  propofé  en  ce  Concile 
a  de  lui,  i.  Dfs  Tfadu(£tioQs  de  d'obliger  au  célibat  ceux  qui  éioieni 
plufieuTS  Auteurs  Grecs,  a.  Un  Trai-  dans  les  Ordres  Cacrés,  Papbnuce 
té  de  dignitaûbusù^OfficuiRegmae  oppofa  ,  en  difant  qu'il  ne  faU 
'  J}mis  Regim  Godiorumt  9l  d*ao-  loit  point  impofer  ans  Clercs,  on 
iresOnvr.  Il  étoit  nevea  de  Galllan-  îoug  û  pefant  :  on  croit  qae  c*eft 
ine  Pantin ,  favant  Médecin  à  Bm«  ians  Ibodement  que  flaronliis  9l 
|es«m,  leaOâ.  mS;  •  dont  on  a.  quelques  autres  Auteurs  ont  voulu' 
An  Comment,  fur  le  Tcaiié  die  CcUc  »  conteftcr  la  vérité  de  cette  Hiftoire  » 
4ere  medieâ,^  puifque  la  loi  du  célibat  des  Clercs 

1*ANVINI.  Voye^  Onuphke.  n'a  jamais  été  établie  univcrfellc- 
PAPE,  (  Guy)  cél.  Jurtfconfulte  ment  en  Orient.  Paphnucc  foutinc 
8u  I4men.  »  natif  de  Grenoble ,  hi  avec  zele  la  Caufe  de  St  Athanafe 
Avoca t  »  puis  Confeitler  an  Parle»,  an  ConcOe  de  Ty r  •  &  enga  gea  Maxl« 
de  cette  ville  •  oii  il  m.  en  1487.  Son  me  9  Évique  de  Jéroiatm  »  4  pccii« 
Ouvr  le  plus  cftîmé  eft  fon  Recueil  dre  fa  déïenfe. 
des  Déeijions  des  pbu  MUs  Quef"  PAPIA5  ,  Évêque  d'HierapIe  « 
fions  dé  Droit.  ville  de  Phrygie  •  fut  Difciple  da 

PAPEBROCH  ,  (  mnîel  )  cél.  St  Jean  l'Évangélifte  avec  St  Poly- 
Jéfuite,  natif  d'Anvers  ,  fut  affbcié  carpe,  comme  le  rapporte  Si  Irénée 
par  Bollandus  &  par  Uenfchenius  ,  &'non  point  de  Jean  Vjincien  » 
jour  travailler  à  la  ColJeâion  des  comme  le  difont  quelques  autres  Au^ 
AAes  eoncemant  les  Vfes  de  Saints;  teurs.  Il  compofa  un  Ouvr.  en  cinq 
ùm$  le  titre  d*ifâa  Sûnêhtumi  8c  Livr^  »  qil*ll  Intttnb  SxpUeaàfttM 
devint  le  Chef  de  cette  louable  en-  des  DUtours  du  Seigneur,  Il  aenoosi  * 
treprliè  après  la  mort  dUenfche-  refte  que  des  fragmens  de  ces  Ouv^ 
t)iu5,  avec  lequel  il  avoir  donné  dans  lequel  Papias  faifoit  parotcre» 
ïes  5  vol.  de  Mars ,  les  5  vol.  d'A-    au  jugement  d'Eufcbe  ,  beauc.  dç 

vfftl  »  &r  les  I  pcemitts  roi  de  Mai,^  cfUnlité  &  de  ^iB^UcUé^  ^|»ea 
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fclence*  Ceft  lui  «mu  fut  Auteut  du 
MilUramfm*      '     .  ' 

PAPILLON ,  (  Philibert  )  rmnt 
Chanoine  de  le  Cbtpelte-aa-RIche 
de  Dijon  »  naquit  en  cette  Ville  »  le 
s  Mai  1^66»  de  Philippe  Papillon, 
Avocat  au  Parlem.  Il  fe  rendit  très- 
habile  dans  la  Critique  &  dans  la 
Littérature»  &  fournit,  au  Pere  le 
Long  de  rOratoire»  au  Pere  Defou)- 
let  y  au  P.  Kiceron  &  ^  plufieurt 
auuee  Savane  un  grand,  nombie  de 
inémoiree  important.  Il  m.  à  Diion 
le  a)  Fév.  \  ji^\yt  ane»  Son  prin- 
cipal. Ouvr.  eft  la  BihUot»  des  Au* 
leurs  de  Bourgogne  ^  impr.  à  Di)on 
en  1741  »  in-foi,  par  les  foins  de  M* 
Joly  ,  Chanoine  de  la  Ckapelle-au- 
fliche,  fon  Ami. 

PAPIN  ,  (  iCaac  )  fav.  Miniare 
de  Pégiife  Anglicane  t  puif  réoni  à 
rÉgliic'  Catholique  »  naquit  à  Bloit 
le  17  Mars  1657.      étudia  U  Phi* 
loCophie  &  la  Théologie  à  Genève  , 
puis  le  Grec  8t  THébreu  à  Orléans 
lous  M.  Fajon  ,  Ton  oncle  mater- 
nel. La  défenfe  quMl  prit  de  ce  der- 
nier contre  le  Miniftre  Jurieu,4ui 
nuira  de  flcfaeufct  afiitres  parmi 
(peux  de  fon  patiL  Pour  éviter  knie 
pourfuitet  »  il  paiTa  en  Anglenerre 
en  1686,  &  y  reçut  le  Diaconat  & 
la  Prêtrife  de  TÉvêq.  d'ÉIi.  Papin 
9lla  enfuite  en  Allemagne.  Il  prfcha 
à  Hambourg  &  à  Dantzick,  puis 
étant  vepu  à  Paris ,  il  cmbrafTa  la 
Réligion  Çatjjioltque ,  &c  âi  fun  ab< 
ioration  «ncre  tea  maint  de  II.  Sof* 
ibet»  le  If  Jamr.  1690.  Il  mourut 
en  cette  ville  le     Juiù  1709  »  â  5a 
^ns ,  &  fat  çnterré  à  St  Benoit ,  oh. 
Ton^oitCaurx  Épitaphe.  On  a  de  lui 
un  excellent  Traité  contre  le  Tôle- 
rantifmeçn.  matière  de  Religion  »  Se 
d^autres  bons  Ouvrages  «  dont  la 
meilleure  édition  eft  imprimée  en 
3  vol.  ia-u,  à  Faris.chez  Gucrin 
par  lef  (oint  du  P.  Pa/on  de  rOr«- 
leircA  coofin  dç  TAuteuc^  Nicolas 
Papin  fan  oncle  «  8c  Clenys  Papio 
ion  cotifiA  germain ,  tous  deux  ha- 
bites Médecins  &  Calviniftes,  fem 
a^ufll  Auteurs  d«  divers  Ouvr. 
PAPINIEN,  cél.  Jurifconfuhe  du 

CUi  Avocax  du  f  ifc  ^  ^uis 
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Pféfet  du  Prétoire  ,  fous  ^Empereur 
Sevfre.  C<;  Prince  eut  pour  lui  une 
eftime  particulitre  •  Ik  lui^  recom^  *  ■ 
manda  en  moulant  fei  fila  Caracalla  . 

Geta;  le  premier»  ayant  fait 
mourir  fon  frère»  voulut  obliger 
Papinien  à  compofer  un  Dlfcours 
pour  excufer  ce  meurtre  devant  le 
Sénat  ou  devant  le  Peuple  ;  maif 
ce  gr.  Jurifconfulie  lui  répondit: 
qu^r  ét9u  plus  fdciU  de  commttrê 
un  parrteUi  jpu  de  temcufer;  ^ 
f  ttf  é*efi  un  Jecond  fanicide  d^ac^ 
cufer  unlnnoetBt  »  après  lui  âm» 
dté  U  vie.Caracaila,  indigné  de  cette 
réponfr ,  lui  fil  trancher  la  lète  en 
%\%\  à  37  ans.  U  avoit  compofé  ' 
pluf.  Ouvr. 

PAPIRE  Massok  ,  (  Jean  )  cél. 
Avocat  au  Parlem*  de  Paris,  naquit 
i  Si  Germain-Laval  en  Forea^*  led 
Mai  1544*  Après  avoir  éntdié  en 
Auvergne  ,  il  alla  à  Rome  ,  oii  il 
fe  fit  Jéfuite.  Il  enfeigna  enfuite  à 
Kaples ,  à  Tournon  &  à  Paiis  2 
puis  étant  forti  des  Jéfuîtes  ,  il  ap« 
prit  le  Droit  à  Angers ,  &  fe  fit  re« 
.cevoic  Avocat  au  Parlem.  de  Paria» 
Il  m»  le  9  Janv»  idii  >  à  67  ant. 
On  a  de  lui  une  Hifiwe  des  fûfn^ 
des  Annales  de  Rance ,  bon  Ouvr. 
dont  la  meilleure   édition  eft  do 
1 598  ,  in-Svo  i  des  Éloges  des  Ho/n- 
mes  illufires  ;  la  Defcrifcion  de  In  • 
France  parles  Rivières  y  &  h  T/o-- 
tice  des  Êvêchés  de  France  ces  deux 
Ouvrages  ne  font  point  eittmés.  De 
Epifcopis  orhîs ,  111-4(0  S(  diveta  $0* 
treaOuvr.  pleins  d^eiprit  dVrudi^ 
tioiu  On  lui  attribue  encore  «  Vitn 
Joannis  Calviidt   îa-4Fto  9  qui  efk 
bien  écrite  t  &  que  d*autres  donnent 
à  Jacques  Gillot.  Tous  les  Ouvrage* 
précédens  font  en  latin.  M«  de  Thoia 
fon  ami  a  écrie  fa  vie. 

PAPiRlUS  Cuasoa  ,  (  Lucius) 
cél.  Pi£lateur  Romain  9  &  Je  plua 
gr.  Capiialnede  fontempa»  ^tom* 
pha  des  Samnitea  »  k,  prit  la  viMe  de 
Lucerte.  11  vivoit  }io  av.  J.  C.  Sn 
famille  étoit  illufire  à  Rome ,  entré 
les  Patriciennes  ,  &  donna  plufîeura 
gr.  Hommes  à  la  République  ;  en- 
tr'auires  ,  Papirius ,  furnommé  Pr(t» 

twatuiti  psirce  que  ponant  encçin 
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U  robe  nommée  FrattMta  »  fon 
fote  le  mena  un  jour  au  Sénac  »  oii 
r«ii  naitoU  Im  ÈÊÙ&tn  let  plut  im* 
ponancef  :  è  Xon  retour  *  fia  mère 
voulant  nMoIttilîem  fatoir  ce  qui 
•*écok  paire  au  Sénttt  le  jeune  ^a* 
pirius  lui  fie  accroire  q«e  Ton  avoit 
è%\té  la  queilion ,  e^ii  feroic  plut 
avant^eaxà  la  Républic^ue  de  don- 
ner Jeux  femmes  à  uu  mari»  que  de 
donner  deux  maris  à  une  femme? 
Cette  r^Mmle  ingénieufe  intrigua  let 
Dwnea  R«aMi|iee«  9l  crofint  qut 
telle  avoit  été  .en  efet  4n  délibéra- 
tion du  Sénat  >  elles  s*y  préfenvereM 
le  lendemain  ,  &  demandèrent  que 
l*on  ordonnât   plutôt  le  mariage 
d'une  femme  avec  deux  hommes , 
que  celui  d*un  homme  avec  deux 
ftmipes.  Les  Sénateurs  ne  com- 
prenant rfen  i  cette  demande  «  le 
leàne  Papirlaa  let  tira  de.  peine  en 
leur  déclarant  la  réponfe  qu*tl  avoit 
faite  k  fa  mjBfe  i  pour  fe  débaraffer 
de  fon  importunicé  »  fans  révêler  ce 
<\m  s*étoic  painf  au  Sénat.  Il  fut  ex<- 
trlmement  loué  de  fa  prudence;, 
mais  on  ordonna  qu*à  Tavenir  aucun 
jeune  homme  n*auroit  rentrée  du 
Mutt  à  la  réferve  de  Papirius. 
Cl'eft  aiitfi  qactfîit  aboU  Tnfag^  oii 
Aolem  let  Sénttenn  d*lntrodtflit 
leurs  enfant  au  Sénat  •  avant  nilaie 
<)u^'ls  eufTent  atteint  Tige  de  pu* 
berté,  afin  de  les  former  de  bonne 
lieure  à  la  fcience  du  Gouverne- 
ment ;  Augufte  rétablit  cet  uCaget 
ielon  Suétone. 

BAFIUS ,  (André)  natif  de  Gand, 
tut  -élevé  avec  fnio  dans  Ici  f  ^ttret 
■  9l  dans  let  ScieiKet  pat  Ltriâm 
Torrentku  foti  oncle ,  8e,  dès  Pige 
de  i8  ans ,  il  publia  le  Livre  de 
Denys  d'Alexandrie  De  Situ  orMs  , 
avec  fa  traduâton  en  vers  latîns  & 
de  favantes  Notes.  II  devint  enfutte 
Chanoine  à  Liège  où  il  m.  en  1581, 
à  l*âge  de  30  ans.  On  a  encore  de 
tel  det  Poéjtes  iciîaes  ft  d*autrct 
Ouvr. 

PAPOK  •  (  Jean  >  favant  Imif- 

tonfulie ,  né  dans  le  Forez  vers  1 50Ç 
lut  Lîeutenant-Géneral  au  Ccge  de 
'  Monibrifon ,  &  Maître  des  Requêtes 

otdin,  de  ia  Rciuc  Catherine  da 
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Médicis.  Il  s^acquit  beaucoup  dt 
réputation  par  Tes  Ouvr.  dont  les 
ptinclpaus  font  :  1 .  Det  Cmuntntm 
latlM  fur  la  Couiame  dn  Bourbon^ 
nois.  Ht  ne  font  pat  lort  eftimée» 
«•  Aapport  dei  deux  principes  dê 
V Éloquence  grec qut  6»  /anne,în-Svo. 
%.  Recueil  d'Arrêts  notAh.  in-fol. 
cftimé.  4.  Les  Notaires  ,  en  5  vol, 
in- fol.  c'eft  une  cfpece  de  pratique 
de  toutes  les  parties  du  Droit.  Il 
m«  à  Motitbrifon  en  1590. 

PAPPVS  t  cél.  Pbllofophe  Ma* 
thémaiicien  d*Alexandret  fous  le 
eegnedc  Théodofc  le  Grand,  com- 
pofa  des  Collerons  Mathéman^ 
ques  en  huit  Livres  •  Syntaxis,  Aftf- 
thematica  in  Peolomaum  :  Expli* 
caâones  in  Ariftarchum  Samium  de 
magtdtudinihus  ac  difiantiis  Solis 
4LC  Lunm*  &c.  TraRatui  defluvlii 
tyhi0  :  Vid9irfaUi  Oiorograp,  tu* 
^PAPPUS,(Jeao)  Gél.ThéoLProk 
teftant,  né  à  Lîndau,  le  i«  Janv* 
1549,  devint  dès  Tâge  de  nanti 
Minittrefic  Profefleur  à  Stra(bourg.' 
Il  s'acquit  une  gr.  réputation  par 
fon  favoir,  &  Ton  dit  qu'il  avoit 
une  mémoire  fi  prodigieufe  »  qu'il 
eatenott  une  page  entière  aprèt  ra- 
voir lue  pu  entendu  lire  une  feule 
fois.  tlm.  le  t)  Juillet  1610.  On  a 
de  lui  en  latin  un  Ahrigé  de  Thif- 
toirc  Eccléf.  &  qoelcpics  livret  de 
Controverfcv. 

PARACELSE,  (  Aurele  Philippe 
Theophrafte  Bombaft  de  Hohen* 
heim  )  fameux  Médecin  du  i^me  (i. 
naquit  à  Eînftled ,  bourg  du  Canton 
dt-Schwltz  en  i49|«  Il  fbt  élevé 
avec  fon  pete  t  qnl  étoit  filtuatarel 
d*un  Prince  t  fit  en  peu  de  tempe 
de  grand»  progrit  dans  la  Méde* 
cine.  Il  voyagea  enfuite  en  France , 
en  Efpagne,  en  Italie,  en  Aliema- - 
gne  t  pour  y  connoître  les  plus  céf. 
Médecins.  De  retour  en  Sui0e  »  il 
s*arrêta  à  Baile ,  oU  il  fit  fes  Leçons 
de  Médecine  1  en  1a:ngiie  attemande* 
Il  fut  Pan  des  premiers  <pil  fefervl- 
rentavec  faccét  detretnedet-Chy* 
miques  ;  ce  qui  lui  acquit  une  gr. 
réputation.  Paracelfe  fe  faifoit  gloi- 
re de  détruire  ia  méthode  de  Ga- 
ttea»  qa*il  troyoit  pea  fârc  •  ac  H 


i^atcirA  par  U  la  haine  des  autres 

Médecins.  On  dit  quMl  fe  vantoit 
pouvoir  conferver  par  Tes  re- 
mèdes,  lui^tout  par  Ton  Élixir*  la 
vie  aux  tioaimes  pendant  pluficurs 
lieclct;  niais  il  éprouva  lui-même 
la  vaiycé  de  fes  pconselles  •  éunt 
more  à  Sahsbooig  »  le  14  Septembre 
s  541 1  à  48  ans.  Ifa  mciUenfe  édit. 
die  fes  ttttvres  eft  celle  de  Genève 
en  1658,  )  vol.  in-foL  II  y  a  quel- 
i|ues  bonnes  chofts  ,  mais  beaucoup 
plus  de   forfanterie  qje  de  vraie 
Icicnce.  11  écrit  ùns  méthode»  fans 
clarté  ,  &  fe  livre  avec  eicès  à  fon 
imagination  déréglée,  &  à  une  va* 
nité  infopportaUe.  On  dit  qn^Uavoii 
une  telle  opinion  de  loi* même  t 
qn^il  brûlât  Galieo  &  Avicenne  dans 
la  première  Leçon  qo*ti'fii  k  BaÛe  en 
qualité  de  ProfcfTeur,  8t  qu^il  y 
apoftropha  les  autres  Médecins  en 
cet  termes  :  Sachc^  que  mon  hontt 
êfi  plus  favant  que  woui  tous  6f  que 
«ta  bArhe  a  pbu  d^€»finmec  qwe 
pok  Académies. 

PÂRADIH ,  (Guniame  )  Labo* 
■leva  Écrivain  du  i6me  fiecle,  né  à 
Cuizeau  dans  la  Brefle  Chalonnoifc , 
%St  Auteur  d*un  gr.  nombre  d*Ouv. 
dont  les  principatix  font  :  i.  VHif- 
toire  d^Arifiie  ,  touchant  la  Vcrfion 
du   Pentateuque  :  t.  VHifioire  de 
votre  cempi  :  |.  Amkalts  Burgundia  ; 
4.  D€  moranuGéUiéelùfi,  5.  Mi- 
aoîres  àtm^w  dê  i^mt  6.  Dt 
r^tinBelgio^  ann.  154a,  geltis, 
^.  La  Chronique  de  Sapoye,  8  Uif" 
Soria  Gallia  à  Francifei  I  coroni" 
ndne  ^  ai  an.  1560.  9  Hijloria  Ee- 
€U[i<r  Gallicana.  10.  MemoriaUn 
infignium  Francité  familiarum. 

PARASOLS  ,  (  Barthelemt  de  } 
Fameux  Po/lhe  Ptovenf  at  •  étoit  fils 
dWMééesiii  de  la  Reine  Jeanne» 
H  naquit  i  Met  on;  On  â  de  fui 
ploficurtboos  Ouvr.  en  provençal; 
entr^autret ,  des  Vers  à  la  louange 
de  Marie  •  fille  de  Jean  ,  Roi  de 
France,  &  femme  de  Louis  I,  Roi 
de  Napics.  11  eft  encore  Auteur  de 
cinq  Tragédies  ,  qui  contiennent 
toitte  la  Vie  de  la  Reine  Jeanne ,  & 
q|h*i1  dédia  à  Clément  VII.  Ce  Fapc 
|0«l4tifcoiBpcofart  W^tWi^p 


P  A  t| 

Canonicac  éâ  Siiteion,  h  M* 
hende  de  Parafols  ,  oh  Von  dit  wé 

notre  Poète fiit  empoifonnéen  ixiu 
PARDI  ES  ,  (  Ignace-Gafton  )  ha^ 
bile  Jéluitc  ,  naquit  à  Pau  en  1636  , 
d'un  pere  qui  étoit  Confcillcr  au  * 
ParJement  de  cette  Ville,  il  fc  fn 
Jcfiiite  à  l^lge  de  té  ans,  &  après 
avoir  longtemps  enfeignéles  Hu- 
manités ,  il  fe  livra  mèr  entier  4 
l'étude  des  Mathématique*  Sc  de  la 
Phyfique.  Quoiqu*tl  fuivit  dans  1^ 
fond  les  femimens  de  Dcfcartes»' 
il  affeda  louiours  de  paroîtrc  s'en  * 
éloigner,  &  fut  fe  tirer  avec  adrc/Te 
dts  eootcadiâtons  qu'il  eut  à  ef- 

fiifet.  llm.  à  ntis  en  1673 ,  à  37 
ans  d*Qlie  malidie  contagicufc  , 
qu^n  rapporta  de  Bicêire  oii  il  avoit 
confeffé  &  préthé  pendam  les  Fêtet 
de  Pâquc.  On  a  dé  lui  on  alTes  grant 
nombre  d'ouv.  qui  lui  font  honneur* 
&  qui  font  fort  bien  écrits  en  frtn- 
çoi$.  Ce  font  ,  i.  des  ÈUmtns  dê 
dcmiSrie  ,  en  un  très -petit  vol.  în- 
sa.  Ils  feni  cMi  précis  :  a.  Un 
Dtfcowrsfitr  là  eQnnoiJfanei  df  l^amé 
dtêkêni ,  obllcvpoft  les  nAfons  dé» 
Carte  tiens  avec  tant  de  Ibtcé  t  9l  Ui 
réfute  fi  foiblemeht,  qu*on  y  voU 
bien  qu'il  étoit  Cartefien  dans  Tame. 
3.  La  Statique  ou  la  fcience  des  cko' 
fis  mouwdntet,  4.  La  Defcriptiom 
de  deux  machines  propres  à  faire 
te€«Édfantavéeune  grande  facilité. 
5»  Dit^M^s  dk  mstttffMMs  LocûL 
6.  Horolôfium  Tkmumàcnm  *JPii- 
ple» ,  in-4to  ^.  DiJUhtàtio  de  msks 
6*  narurâ  Comteatrumf  în-8vo. 

PAR*  ,  (  Ambroife  )  cél.  Chirur- 
gien des  Rois  Henri  II ,  François  II, 
Charles  IX,  Se  Henri  111,  étoit  natif 
de  Laval  dans  le  Maine ,  Si  s'acquit 
ont  réfmatrefa  extraordinaire  an 
I  f  me  liée,  ptfr  fa  icienee  le  par  fen 
Oavffaget.  Il  autoit  été  eiiveloppl 
dans  le  mafTacre  de  la  St  Banhele- 
mi  fî  le  Rot  Charles  IX  Iul«mêtne  im 
l'en  eut  fauvé  en  l'enfermant  dans 
fa  chambre  Bc  en  difant  :  qu^il  jCim 
toit  raifonahle  qu^un ,  qui  pouvoie 
firvir  tout  un  petit  monde  ,  fut 
ûi^fi  mafféeri.  Il  m.  le  aa  Décem» 
X590»  Mous  avons  de  lui  diveit 
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PARENNIN.  (N.  )  cél.  J^fuîto 
arriva  eu  1698  à  la  Chine  i  où  il 
m.  le  x9  Sept.  1741.  Tout  ce  qu'il 
V  avoit  de  Grands  à  U  Cour 
rEmpcreiic  mêduc  t  a? ec  ^  il  avoit  ' 
eu  de  fré«|uens  eotretiens,  iffifte- 
Kktkt  à  Tes  Obfeques.  On  irouve 
phif.  de  Tes  Lettres  dant  le  Recueil 
des  Lettres  édifiantes  6*  curicufes^ 

f  ARENT  ,  (  Antoine  )  fav.  Ma- 
thématicien ,  naquit  à  Paris  le  6 
Sept.  1666.  Il  éioic  âls  d*un  Avocat 
«u  ConCcll  9  otistnaire  de  Chartres» 
fiit  élevé  tvec  Coin  par  Antoine 
lifal)etf  fon  gr.  oocle  maternel» 
Curé  da  Bourg  de  Levés»  près  de 
Chartres.  M.  Parent  apprit  la  Géo« 
métrie  fans  Maîire  ,  &  fut  forcé 
par  fa  famille  de  venir  faire  fon 
coars  lie  Droit  à  Paris.  U  le  fn  par 
obéifTaoce;  mais  il  le  livra  eniicré- 
ment  à  Pétude  des  Mathématiques 
par  Incttiutton  »  ft  fe  lenfisima  an 
Collège  de  Beauvais  ^  oii  »  ave»  de 
bons  Livres  k.  moins  de  aoo  Uv.  ée 
levenu  »  il  vécut  heureuï  &  con- 
tent. Quand  il       fentic  CufTifaoï- 
ment  inftruit  fur  les  Mathémati- 
ques ,  il  prit  des  Écoliers  ,  &  peu 
après  il  lit  deux  campagnes  avec  le 
Marquis  d*AlMre  »  pour  s'inftruire 
dans  les  Foitincatlons.  Illeva  ituan* 
tiié  de  Plans  »     acquit  beaue»  de 
Himierès  par  la  vue  des  Places.  De 
retour  à  Paris,  il  fut  admis  dans 
PAcadéiiUe  des  Sciences  en  qualité 
de  Géomètre ,  &  m.  de  la  petite 
vérole»  le      Sept.  1716»  à  50  ans. 
On  a  de  lui  pluC.  Ouvrages  eftimés. 
I^es  principaux  font ,  des  Elémens  de 
MÊichammut  &  di  Fhyfiquc  :  des 
tiâehercSês  4i  HâtUmatifuis  ^  de  > 
Thyfiquti  en  |  vol»  tn-ia.  Une 
Aritlméciqu.e  thàiorî'prAÔque  »  in< 
Svo ,  &  pluileurs  Écrits  dans  les 
Méoioires  de  TAcad.  des  ScietKes. 

PARES,  ou  Pères  ,(  Jacques) 
fav.  Théol.  Efpagnol,  connu  fous 
le  nom  de  Jacques  de  Valence  Ta  Pa- 
trie »  fe  fit  Religieux  (virmi  les  Hier* 
mites  de  S.  Auguftln»  ft  devint  ftvê-. 
«|ue  de  Chriftopole.  II  .m*  en  1491* 
On  a  de  lui  des  Cêminent,  fur  lea 
Pieaumcs  «  fur  le  Cantique  des  Caiv- 

li^ues ,      &  lu»  J4ne  ^gve  lat 
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Juifs  df  Chri/to  reforâmi  gMrU 

humani. 

PAKEUS  ,  (  David  }  habile  Théo-  . 
Jogicn  de  la  Religion  P.  R. ,  naquit 

ranckenlleinengiléite,  le  ^oUéc; 
1548.  Il  lut  élevé  dans  la  Religion 
Luthérienne  »  qu*il  quitta  enluica 
pour  fuivre  les  opinions  de  Calvin^ 
11  profe/Ta  les  Humanités»  puis  la 
Théologie  à  Hcidelberg  avec  une 
réputation  extraordinaire ,  &  m.  le 
ij  Juin  i6xa  ,  à  74  ans.  Ses  OEu- 
vtes  Exegetiques  ont  été  imprimées! 
en  )  vol.  in  fol  t  oh'  il  y  a  plufieur» 
Traité  contre  Bellatmin  ,  k.  d*au« 
très  Écrits  de  Controveife.  8ea 
Comment,  fur  TÉ  pitre  de  St  Paul 
aux  Romains ,  furent  brûlés  en  Ao^ 
gleterre  par  la  main  du  Bourreau  » 
comme   comenam  des  maximes 
contraires  aux  Droits  des  Souve- 
eainsi  &  rUntverfué  d'Oxfon  les 
ceninra  de  la  manière  la  plus  flétrif* 
fante.  Philippe  Pareut  t  fon  filSr- 
fut  Reâcur  de  plufientt  CoUeget»  li 
pafTa»  avec  raifon^.ponr  ofef'dear 
plus  laborieux  Grammairiens  que 
PAllemagne  ait  produits.  On  a  de 
lui  divers  Ouvr.  dont  les  princi-  ' 
paux  font  »  I.  Lexicon  criticum  » 
ia-8iro  a.  Une  £dûion  de  Plaute 
avec  des  Nous,  g,  JhâkBê,  4^. 
ele€ÏA  Pteosiaa,  oi  il  y  a  beaoc 
d'injures  contre  Gruter.  4.  JSIfâa,  ' 
Symmachiana  :  Lexicon  Symana^ 
chian.  Calligraphia  Symmachiana, 
5.  Calligraphia  Romana,  6 .  La  Vie 
de  David  Parent  fon  pere  7.  Catc 
chefis  Rtligionis  Chrifiiaua,  8.  Utv 
Livre  ds  Pso  (r  ejëj  verâ  agniùone  , 
&c.  Il  vivoit  encore  en  ié45  i  & 
Pon  croit  tm'il  m.  en  1548.  Il  taif- 
fa  un  fils  •  nommé  Daniel  Pareus, 
qui  s*appliqua  comme  lui  à  Tétude 
dés  Humanités ,  &  s'y  rendit  habile. 
On  a  de  lui  un  Lexicon  ^  avec  des 
Notes  kiT  Lucrèce.  Mellificium  ar^ 
ticitm ,  in-^vo.  C'eft  un  Recueil  de 
Maximes  tirées  des  Auteurs  Grecs. 
Hifionà  PoZetÛM  »  petit  Ouvrage 
eûimé.  Jffdttiia  mjtmm  Etclefiaf. 
tkéiiMtâuUAW^orimiiàhewfaUs,. 
&c.  Il  lut  tué  par  des  voleurs  » 
ou  félon  d'ai^rci  à  la  piîie  dt 
Kcifsfflautefc  « 
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rKHF  AIT,  (François)  cél.  Écrî- 
in  du  lymc  Hec.  naquit  à  Paris  en 
<>H»  dVne  facnUlc  ancienne  &l 
itinguée.  11  fie.  pjirohre  de  bonne 
ïure  Icauc»-  dVÛdeitr  pour  lMiud«» 
du  goû»  pour  le  Tkéstte,»  donc 
fréquenta  les  Aâeurs«  A  tet  Au* 
:urs.  Il  m.  à  Parit  en  175s»  à 
i«.  On  a  de  lui»  I.  VHifioirc gé- 
irale  du  Théâtre  français  ^  depuis 
'«  origine  jufqu'â  préfent ,  en  17 
>J*  in- ta.  11  fut  aidé  dans  cet 
»uir.  Quieft  eftimé  ,  par  Claude  Par-* 
lie,  ion  fireie.  Le  Kfmeft-leiTme 
ol,  n^ohc  para  qu^après  (m  mort. 
•  Mémoires  fcrvlr  à  PHÎftoi- 
;  de  la  Foire,  %,  mU  ui-ia.  avec 
m  frère.  5,  Hifioire  de  f ancien 
^héatre  ItaUen^  4.  Hiftoirtde  VO- 
éra..  Elle  eft  reftée  Mff.  5.  Die- 
.onaire  des  Théâtres  t  6  vol.  ia- 
6m  Acrée,  Tragédie,  &  Pa- 
urge  9  Ballec.  Cei  deuzFiecetii^oiit 
oim  été  repréCentéet* 

PARIS ,  fils  4c  PrUm ,  Rot  de 
rroyes  »  &  d'Hécube  ,  eft  cél.  dans 
ous  les  Poètes  de  PAntiquité.  He- 
ubc  ayant  vu  en  fonte  que  l'enfant 
qu'elle  porioit  dans  Ion  fein  feroit 
:aufe  de  la  ruine  de  Troyes  ,  Priam 
le  donna,  aulfitôt  quHl  fut  né ,  à  un 
de  Cet  Domeftiqnet  »  nommé.  Afcfat- 
laâs,  poar  s'en  défaire  ;  Mate  He:- 
cube ,  touchée  îAt  compaffion  &  de 
tendrelTe ,  le  déroba  &  le  confia  à 
des  Bergers  du  Mont  Ida.  Paris  fe 
i^iftîngua  bientôt  par  fa  bonne  mi- 
ne ,  par  fon  efprii  &  par  fon  adrefie. 
Il  époufa  ia  Nymphe  Ocnone,  & 
fut  cboiii  par  Jupiter  pour  Juge  du 
dîffifrend^ul  t*étoit  élevé  entre  Ju- 
non»  Pallatit  Vcnut«  qui  fie  dif" 
pttcoieot  la.  Pomme  Â*Or,  jetcét 
par  la  Difcoide  dans  un  feftUi  dct 
Dieux  ,  avec  cette  Infcripiion.  pour 
1(1  plus  Belle.  Ces  Dée/Tes  ayant  com- 
paru devant  Paris  ,  il  adjugea  la 
Pomme  à  Venus ,   laquelle  en  ré- 
compenfe,  lui  promit  Hélène.  Pa- 
ris alla  enfuite  à  Troyes ,  oii  il  fe  fit 
connotire  4*Heûor  &  de  Priam ,  qui 
lui  dotmerem  le  nom  d^Atatandret 
à  ciufe  du  p»  courage  qu*il  faiCoit 
fouvent  paroltre  contre  les  voleon 

le  kr  licifM«t  .Quelque  leapt  «piéf 
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ayant  équippé  une  Flotte ,  il  paflk 
dans  la  Grtce,  il  y  fut  très-bien  re- 
çu de  MenelaSf  époux  d'Hckne  , 

•  Roi.  de  Mycene,  mais  ce  Prince 
ayant  été  obligé  d*aller  en  Crète  , 
Puria  pro£a  de  fon  abfêncet'ît  em« 
mena  Hélène  en  Afie.  CeR  cet  eo*' 
levement  qui  caufa  la  fameufc  guer-  ' 
re  lie  Troyes,  dans  laquelle  Het^or 

&   TroiJc ,  frères  de  Paris   furent  y 
tués.  Pendant  cette  guerre,  Paris 
tua  Achille  d'ua  coup  de  flèche  ,  êc  ' 
■  filt  .tué  lui*même  par  Phyrrus,  oU 
felon  d*aatreat  par  Philoâete»  vert 
ti8o  av.  J*  C.  Apres  la  mon  de  Pa« 
ris,  Hélène  époufa  fon  frère  Det^ 
pbobus;  mais  la  ville  de  Troyef 
ayant  été  ruinée  >ar  le  Grecs ,  elle  ' 
fut  rendue  à  Menciat,  fon  premier 
époux.  .         .  1 

PARIS»  (Matthieu)  cél.  Béné* 
diâin  Anglois,  au  Monafterc  de  ' 
St  ÂVmif  dans  le  i^me  £ecle ,  étoic  / 
Pua  des  plus  lavans  Hommes  de 
fon  temps.  Il  pofTédoit  la  Psintore^ 
rArchiteélure  ,  les  Mathématiques» 
PHiltoire  &  la  Théologie.  Il  étoit 
outre  cela  bon  Poète  &  bon  Ora- 
teur pour  fon  temps.  Il  fii  paroître 
dans  toute  fa  conduite  tant  de  pro- 
bité âr  de  régularité ,  qu'on  le  char« 
gc^  de'réRmer  lesMonafteres ,  & 
«i*y  ftire  éUerver  une  eiaâe  éHcî^ 
plloe  l  ce  qu'il  exécoM  avec  zelc  9l 
avec  fuccès.  il  m.  en  ia59.  Son 
principal  Ouvr.  eft  une  excellente 
Hiftoire  en  deux  Part, ,  dont  la  pre-  ' 
micre  commence  à  la  Création  du 
M  onde,  &  finit  à  Guillaume  le  Con- 
quérant. La  féconde  comprend  ce 
qui  s*eil  pailë. depuis  ce  prince  juf«  ' 
qtt*en  it^p.^Ceft  furHout  cette  fe*. 
cônde  Partie  qui  eR  eRiméedeions 
les  Savans.  Les  meilleures  Éditions 
de  cette  Hiftoire  font  celles  de  Lon» 
dres  en  1571  &  1(^40. 

PARIS  ,  (François)  né  à  Cha- 
tillon  près  de  Paris,  d'une  famille 
pauvre ,  fe  mit  étant  fort  ieune  au 
fervice  de  MM.  Varet ,  qui  aroient 
une  maifon  dans  ce  village ,  &  qui 
lui  trouvant  d*heiureufes  difpoRtions 

•  le  firent  étudier.  Étant  devenu  Prê- 
tre, il  deflervît  la  Cure  de  St  Lam« 
|icft».»«vsiUt  enfuite  dans  me  «!• 
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tre»  Scvint  fc  fuer  à  Paris  •  oU  il  fÊpUre  de  St  Paul  aux  Romains  9 
m.  fort  âgé  en  1748  ,  éuint  Sous-  fur  celle  aux  GaUtes  »  &  une  Ana-» 
yicaire  de  St  Étienoe  du  M'ont.  On  lyfc  dê  tÈpIsrt  mit  HttnumimmiM 
t  de  lui  divers*  Ouvr.  de  piété  t  dont  •  il  n*y  réuiSt  pas ,  pour  ne  rien  dire 


tn  forme  de  prières  :  s»  Jfrieres  cirées  que  Tes  Expticationtuir  ces  paroles 

VÈcriture-Sainte  9  fûraphrajées  :  de  St  Haul,  infempiternumfedett^em 

|.  un  Martyrologe  ou  idée  de  la  Vie  (endenc|i  prouver  l*inadmtjjihilicé  de 

des  Saints  :  4.  Traité  de  l'ufage  des  la  jujlice  Chréàenne  :  ce  qui  feroic 

Sacremeas  de  Pénitence  6*  de  CEu'  une  héréfic.  Apparent,  que  fcs  Direc- 

sharijlie  t  imprimé  en   1673»  par  leurs  s'apperçurenc  de  cette  inesaât« 

ordre  de  M.  Gondrin»  Archer*  do  iiide,&qii*ilgluiconfeillerentragem. 

tens  :  5 .  Règles  Ckrimaass  fotw  la  de  ÀiroplMftt  do  bons  bot  m  métier» 

•mîtiiri  de  lo  fie:  IU«OnooiicoffO  ^pw  do  miivaio  iimo.  Il  m*  à  PMo 

de  lui  quelques  Écrite  pour  proover  le  proinier  Mai  17479  à  37  ans, 

cimtre  M.Vocquillot  que  Us  Auteurs  (m  enterré  dans  le  petit  Cimetière 

jeuveni  légitimement  retirer  quelque  de  la  Farotfle  St  ^edard.  Ayant  été 

profit  honnête  des   Ouvrages  qu'Us  inutile  pendant  fa  vie  à  lacaufedes 

font  imprimer  fur  la  Tkéoàpgis  6*  Ut  AppeUans  »  on  voulut  remployer 

Morale,  après  fa  mon  à  opérer  des  miracles  i 

.  PARIS  (  François  »  )  faonetutOli-  &  on  alla  en  foule  pimacer  &  eon* 

ofc  natif  de  rôtit  t  éiolt  fils  olné  vii{/iaiiMr  liir  Ion  tottriieoii  d^iine 

'd'un  Çonlieilleff  ou  Parloomt  »  ^  onmiere  li  lidicole    fi  eomridro  on 

^nel  il  devoir  nataiellomeni  fuc-  bon  ordre  ,  que  la  Cour  fut  enfin 

Oddot  dans  fa  charge  ;  mais  il  aima  obligée  de  fiiire.ceirer  on  fpeâaele  fi 

^lieux  embraflTer  TÉtat  ÉcdéHafti-  fingulier,  en  ordonnant  la  clôture 

^ue  9  &  après  la  mort  de  fes  pere  &  du  Cimetière ,  le  17  Janv!  i73t*  On 

mère  %  il  abandonna  tout  le  bien  à  a  différentes  Vies  imprimées  de  ce 

(on  frère  •  fe  refervant  à  lui  dcman-  Diacre  >  dont  on  n^auroii  peut-être 

der  ce.  qui  lui  Ceroit  nécellbfare.  Cé-  jamais  parlé ,  fi  ie  parti  des  Appel- 


ai joignoit  à  on  eipric  fifl^do  det  maturgt,  Ptafleurt  Cotés  ayant  fup- 

■mnt  douces.  Il  fit  pendant  quel-  |Aié  •  en  1731  par  deoi  Reqolito  » 

foe  temps  des  Catbécbifmes  à  la  Pa-  M.  de  Vintimille  Archev.  de  Paris, 

■oilTe  de  St  C6me  *  fe  chargea  de  la  de  filtre  faire  des  informations  juri* 

conduite  des  Clercs,  &  leur  fît  des  diques  fur  les  principaux  miracles 

Conférences.   M.    le  Cardinal  de  attribués  à  M.  Paris ,  ce  Prélat  nom* 

Noailles  »  à  la  caufe  duquel  il  éioic  ma  des  Commiflaires  à  cet  effet  ; 

otuché,  voulut  lui  faire  tomber  la  mais  on  reconnu  par  cet  examen. 

Cure  de  cette  fOfoHTet  moioil  s^y  que  dans  eto  prétendus  miracles» 

trouva  dct  oMbolct  t  Û  M*  Puis  t  dont  on  porlolc  tant  t  it  n^  avoit 

aptét  ^ccto(ylM»oliii  avoic  vécu  rien  de  divin  ni  de  fonttofel, 

4f(i^  une  grtiido  tctraitc ,  alla  fe  Vtyef  Montoeron. 

oonfincr  dans  une  maifon  du  fau-  PARKER ,  (  Matthieu  )  fameux 

bourg  St  Marcel,  ob  »  fequeftré  du  Archevêque  de  Cantorberi ,  naquit 

monde,  il  fe  livra  fans  referve  à  la  à  Norwick  ,  le  6  Août  1504,  &  fut 

prière ,  aux  pratiques  les  plus  rigou^  élevé  à  Cambridge  au  Collège  de 

reufes  de  la  Pénitence  &  au  travail  fiennet.  Il  devint  enfuite  Doyen  de 
des  inains ,  ayant  apprit  è  coicttt  I-  l*É|Ufe  de  LJncoln  »  puis  Archevê- 

fidre  det  bat  an  métier.  11  avoit  od-  ^e  de  Camotbèti  en  1559.  Qnel* 

Iwré  à  rappel  de  la  toile  Unigetàms  ques  Aciivoint  ont  dit  »  que  tete 

latetictté  paf  ks  fliacre  jftvlfufs,  d*ÉvêqWt  on  Tordonna  dans  un 

It  fenoovelté  fon  appel  en  1710.  Il  cabaret  ;  mais  les  habiles  Critiques 

ovoifc  auffî  voulu  faire  des  Livres,  mettent,  avec  raifon ,  ce  récit  au 

4t  oa»  de  bii  dot  £itf^<iim/Mr  noii^  dcifoblM»  li  iBt  te  i7Mai 
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t%7%.    On  a  de  lui  un  Traît(^  de  pîirate ,  avec  fa  fille  Stitm  en  mm* 

Antiquicau  Bricannicœ  EccLefia  ,  riagc ,  &  icooo  talcm  d*or,  poùf 

in-fol.  Jean  Srypc  publia  en  171 1  ,  avoir  la  paix  ,  cette  propofition  pà-. 

un  vol.  in-foL,  concernam  la  fie,  rut  fi  avaniageufe  à  Parménion, 

&  !€•  aâkmt  4e  ce  femeiit  Arclie.  qu'il  ne  put  l'empêchcrde  sucrier  : 

.  râ€€9ft»w  ces  offres  ,  yétoi's 

PARKER,  (UiMcl)  (•«.  tvê^.  MMMdrt.  Etmn  aufi ,  répondit 

d*Oxford  »  naquit  à  Nonhampton  Aleiandre  »  )E  /^fots  Pêmémaiu 

en  1640  9  d'une  famille  noble.  Il  Dans  la  fuite ,  étant  Gouverneur  dé 

fut  élevé  au  Collège  de  Vadham  à  Médie,  il  fut  accufé  de  conlplrer 

Oxford,  puis  à  celui  de  la  Trinité,  contre  Alexandre,  &  fut  mif  à 

Il   devint  cnfuite  Archidiacre  de  mort  avec  fon  fîl$  Philotas  ,  ptf 

Cantorbéri,  puis  <vêi)ue  d'Oxford  ordre  de  ce  Prince,  à  70  ans.  âta 

en  1686;  Il  m.  an  mois  de  Mars  av.  J.  C.  - 

1687.  pn  a  deini  un  gr.  nombre-  PAUf BNTIER ,  (Jean  )  Mar- 

d'Ouvrag^a  en  laiin  &  en  angloU.  chanddc  la  trille  de  Dieppe ,  né  en 

Les  principaux  font  ;  1.  TentamaUL  J494  ,  (é  lit  un  ttem  pir  fon  PoîU 

Thyfuo-Theologica^t.  Difpucati(^  pour  les  Sciences    par  fes  Voya* 

nés  de  Deo  (y  Providentiâ,  3.  DiJ-  ges.  Il  n^ooruten  1510,  dana  nûm 

cours  f entant  de  Défenfe  pour  VÈ-  de  Sumatra.  Voici  ce  que  PiecfC 

vi%\Lt  BramhaU,  4.  Démonfiration  Crignon  fon  intime  ami  nous  ea 

ie  t  Autorité  Divine  de  la  Loi  na-  dit    „  Dès  Tan  1511 ,  il  s»étoit  zol 

turtlU     àe  Ui  Religkn  Ckrétientte.  »,  pliqué  à  la  pratique  de  la  Co[» 

5r  DUcaurs  fitr  le  GottftraeaieRe  tt  mographic  fur  Jçs  «oflcs  &  lour- 

,  Med^MHoue.  6.  TraW  de  1*86-  »»  des  Aiâuatlona  de  la  mer.  11  » 

ttf e  6»  de  k  hni  de  Dieu.  7.  „  devint  tréa  - profond  »      en  la 

Etat  du  gouvernement  de  l'Êglife  »,  fciencc  de  rAftrologie        il  2 

dans  les  fix  premiers  fiecles  ,  &c.  „  compofé  plu^euia  Mappemon- 

Tous  ces  derniers  Ouvr.  font  en  »,  des  en  globe  &  en  plat,  fur  ief* 

9ng\ois.  „  quelles  on  a  navigé  fûrementï 

.  PARMENIDES  D'ÉLEB ,  célèbre  „  c'étoit  un  homme  digne  dW 

PMloibplie  Grec,  éioir  DIfeiple  de  >•  elèimé  de  tous  gens  favans  &' 

Xenophane»  &  penfoit  que  to  Ter-  »,  capable,  s'il  eut  vécu  ,  de  faire 

te  dtolt  rdnde  $l  placée  au  centre  de  »,  boftneur  à  fon  pays ,  par  fcs  hau- 

runivera.  Il  n*admettoit  que  deux  »,  tea  enttepiifea;  il  eft  le  premier 

Éléniens,  le  Feu  &  la  Terre,  &  „  Pilote  qui  ait  conduit  des  Vaif-î 

foutenoit  que  la  première  Géné-  „  féaux  au  Brefil  ,  &  Je  premiec. 

ration  des  Hommes  eft  venue  du  François  qui  ait  découvert  les  la- 

Soleil  ;  ce  qui  eft  ridicule.  Il  difoit  „  des  jufqu'à  Tlfle  dé  Samothraoïi 

aufli  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Philo-  „  Samaira  ,   nommée  Trapobane 

(bphie,  l'une  fondée  fur  la  raifon ,  „  par  les  anciens  Cofmographes  • 

ÊL  Piune fur  Poplnlon ,  &  que  tout  g»  H  comptoit  même  aller  fufqu'ault 

eft  incemprélicn6ble.  Parmenidea  »»  Molocauea,  &  ra'avoit  dit  piu- 

fivoii  vers  450  av.  J;  C.  Il  avoic  n  fieurafoi*  qu*ilétoit  déterminé 

mis  fa  Pbilofophie  en  Vers.  Il  ne  »•  quand  il  feroitdè  retour  en  Fran^ 

nous  en  refte  que  des  fragmens.  ce  ,  d'aller  chercher  un  pailàte 

Platon  fuivit  fon  fyft.  fur  les  idées.  au  Nord  &  découvrir  par  là  iuf- 

[      PARMÉNION  ,  Général  des  Ar-  „  qu^au  Sud  ".  On  a  de  Jean  Par^ 

«ées  d'Alexandre /#  Grdjid,  &  l'un  mentier  divcrfes  Poéjîes ,  ^ntt*au^ 

des  plus  gr.  Capitaines  defonfiecle,  ires,  une  pièce  intitulée  :  Afora/zsJ 

eut  beanc.de  part  11  la  confiance  à  é^x  perfonnages  d  L'honneur  dm 

aux  exploite  de  ce  célèbre  Conqué-  tAJfompeion  de  U  Vierge  Marie 

tant.  Darius,  Roi  de  Perfe,  ayant  PARMESAN»  (  Fraoçoia  Mak<^ 

offert  à  Alexandre  de  lui  abandon-  suoH  »  fucnommé  k)  PcinttC.  Vov 

ner  tout  le  Paya  d*attdtlàdar&i*  HA»Égu!U 

Tooi  lU.  H 
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i'AR>îELL  ,(  Thomas  )  Poëtean-  Tayant  interrogée  ,  il  jugei  ^ar  fe# 

l^lols,  ^tuit  Archidiacre  en  Angle-  léponfes  qu'elle  avoic  èié  iniuite- 

icrre  »  &  «mi  particulier  de  Pope  ,  ment  iccafée  «  Ifc  il  fécoiiciiis 

ide  Sirié»  de  Oay ,  dés  Comtes  de  avec  elle.  Après  U  moct  de  Henri 

SoRngbroke  »  d*Ozford  »  ftc.  Swift  Vlll»  airifée  en  1547  »  elledpoaf«  » 

'  rayant  mené  un  )our  à  PAudience  entroifiemcs  nôces,  Thomis  Sff» 

idu  Comte  d^Oxford»  bien  loin  de  mour,  gr.  Amicaà  d*Anf letene  t  & 

te  préfcnter ,  il  alla  prendre  le  Coni<  m.  en  1548. 

Ce  &  le  mena  chercher  Parnell  à       PARRHASIUS ,  Peintre  célèbre 

travers  la  foule  des  Courtifans.  On  d'Éphcfc  ,  ou  félon  d*autres  ,  d'A* 

a  de  lui  le  Conte  de  VHtrmiu  ^  thcnes ,  âorifl'oit  vers  410  av.  J.  C» 

d'autres  owr»  en  Anglois.  Les  Anciens  en  font  un  gr.  éloge  » 

■  PAROSSEL  f  oa  ^AaaocBi  »  &  PHne  aOuèe  qu*il  ^oru  l'an  de 

<5ofep1i)  Von  Mntre  François  ^  la  Petmore  k  «ne  grande  perlbc- 

•  i)é  à  Brignoles  ea  i^^Sy^toit  fils  lion,  9l  qu'il  «bferva  le  fremiec  - 

,û*un  Peintre.  Après  avoir  appris  les  ezaâement  les  proportions.  Il  ex* 

^lémens  «le  l'on  Art  d'un  de  fes  frc-  celloit  dans  le  DelTein  ,  comme  Zeu- 

tes,  il  alla  Ce  perfedionner  à  Rome  sis  Ton  Émule  dans  le  coloris.  Il 

&  à  Venife.  De  retour  en  France ,  épuifa  toutes  les  richeilcs  de  Ton 

il  fut  reçu  à  l'Académie  d/  Peintu-  afi  dans  le  TahUau  du  Peuple  d^A^ 

le  t  il  excelloit  fur-tout  dans  les  Ba*  ttaes  »  qui  ezprimdit  d*une  manie* 

^  taQIcii»  &  quoiqu'il  n>ut  iamais  vu  re  admirable  toutet  les.  vernit  ft 

4e  Combats  »  il  en  eipiimolt  admi-  tous  les  vices  de  ce  Peuple  fiim.  On 

cablement  cous  les  mouvemens  h  reprocha  à  Parrha6ut  une  vafilté 

toute  la  fureur ,  defofte  que  (com-  ridicule  &  un  amour  propre  eicef- 

;  ^e  il  le  difoit  lui- même  )  aucun  fif.  Si  la  vidoire  qu'il  remporta  fut 

r  FeÛKrs  n'a  Çu  mieux  tuer  fon  hom-  Zeuxis  fer  vit  à  augmenter  fon  or- 

me,  II  m.  en  1704.  Charles  Parro-  gucil ,  fa  défaite  par  Timante  duc 

-  cel  fon  fils  &  fon  élevé  cxcelloit .  encore  plus  Thumilier*  On  propofa 
auifi  îians  le  genre  de  fon  pere ,  &  au  prix  pour  celui  dont  le  Tableau*  ~ 

.  lue  eholfi  pour  peindre  les  Cou-  ezprineroit.diletts  Ajit  butré  d« 
4ttêtes  de  flciult  ZV.  Il  meurut  ea  colère  «  de  ce  q«*il  n*avolt  pu  ob^ 
1751.  tenir  les  armes  d'Achille.  La  viâoi- 
PARQVES  ,  Déefics  du  Paganif-  re  fut  atljugée  au  Peintre  Timanie^ 
Bipt  qui  préHdotent  au  deftin  de  la  &  ParrhaHus  brava  fes  Juges  pat 
vie  des  hommes,  éioient  filles  de  cette  Rhcrdomoniade.  Voye^,  dit- 
Jupiter  &L  de  Thénois  *  ou  félon  d'au-  il  •  mon  Héros  ,  J\>n  fort  me  touche 
..très,  de  l'Ârebe  >  de  la  Nuit  ou  du  encore  plus  que  le  mien  propre,  W 
Cabos  9  &  de  la  Xéceflné.  Ot^  di-  </l  Mincii  «m  féconde  fois  par  nâ 
jfolc  qiTelks  .dolent  trois  Csure ,  Coauiir  quimU  wâut  pëu 
' .  eiotho ,  Lachefis  &  Atropoe.  Clo-      PARTHENAY  »  <  Amie  de  )  Da« 
4{ho  tenoiO  la  quenouille ,  Lacbeiit  ine  célèbre  par  fon  efpric  &  par  fa 
tournoit  le  fîifeau  »  ic  Atropoe  cuu-  fcience  ,  étoit  de  l'illuàre  Maifon  de 
,   ^it  le  filî  ce  qui  marquoît  l'heure  Parihenay  ,  8l  femme  d'Antoine  de 
fatale  de  la  mort.  On  les  repiéfeoi-  Pons,  Comte  de  Marennes.  Elle  fut 
toit  fous  difTércntcs  figures.  un  des  principaux  ornemens  de  la 
PARRAIN.  Voyef  Coutures.  Cour  de  Renée  de  France ,  Duchefle 
PARRE  t  (  Catherine  )  fœur  de  it  Ferrarre  »  &  fille  de  Louis  XIL 
'  Gnlllawne  Parre  t  Marqoie  de.  Nor^  Anne  de  Partheiuy  avolt  une  bellt 
'tiiampton  9  &  veuve  de  Jean  Ne  vil  t  voix  ^  cèantoit  bien  «  &  iavoic  pat* 
Baron  de  Latîmer«  époofa  Henri  faiiement  la  Mufique.  Elle  apprit  le 
VIII  »  Roi  d'Angleterre  ,  après  la  Latin  ,  1«  Grec«  l'Bcrkure-^atnte  St 
mort  de  Catherine  Howard.    Ce  la  Théologie ,  Ai  prcnoit  un  plaifir 
Prince  voulut  lui  faire  fon  Procès  finguHcr  à  s'entretenir  prefque  tous 

CMvae  à  mç  «  mis  1      jou»   c«  Us  Siv «as  1  ouil cette 
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grV  cmiofii^  hii  fiit  nui/iblè  ;  car 
«lie  donna  dans  tes  nouveUjes  ofi- 

nions  de  Calvin. 

PARTHENAÏ  ,(  Caihetinc  de  ) 
nlece  de  la  précédente,  étoit  fille 
&  héritière  de  Jean  de  Partbenay, 
Seigneur  de  Soubife.  Elle  époufa  » 
m  15689  te  Baron  de  Pons ,  puis  en 
1575  ,  René)  Vicomte  de  Rohan» 
fecond  du  nom  »  duquel  éunc  de? e- 
fiite  veuve  en  1585»  elle  ne  penfa 
plus  qu*à  bien  élever  fet  enfans. 
I«'A!né  de  Tes  fils  fut  le  célèbre  Duc 
de  Rohan ,  qui  foutint  le  parti  des 
Calviniites  avec  tant  de  vieueur  pen- 
dant les  guerres  civiles  »  lous  te  re«  * 
pe  de  Louis  XIII.  Son  fécond  fite 
'  for  le  Dac  de  Soubife.  Elle  em  trois 
filles  9  Henriette 9  qui  m.  en  1619» 
fans  avoir  été  mariée  i  Catherine  t 
qui  époufa  un  Duc  de  Deux-Ponts  » 
&  qui  fit  cette  belle  réponfe  à  Hen- 
ri IV  :  Je  fuis  trop  pauvre  pour  être 
votre  Femme ,     de  trop  bonne  Mai- 
fon  pour  être  votre  Maitrejfe  ;  & 
'  Aime ,  qui  ne  fut  point  mariée.  Cel- 
te-ci  fupporta  t  auài  bien  que  fa  mè- 
re 9  les  incommodités  do  llege  de  la 
'  kocbelleatec  une  confiance  héroY*  • 
que.  N*ayanc  pasYeulu  être  com- 
prifes  dans  la  capitulation  ,  elles  de- 
'  meurerent  Prifonnieres  de  guerre  , 
&  furent  menées  au  Château  de 
Niort  •  le  a  Nov.   i6s8.  Cathe- 
.  riae  de  Fanhenay  avolt  alors  74 
ans. 

PARTHENOPB9  l'rnie  des  Sirè- 
nes qui 9  n*ayant  pu,  félon  ta  Fa- 
bte»  charmer  UlyiTe  &  fes  Com- 
pagnons par  leur  chant  »  fe  jette- 
rem  dans  la  Mer  par  défefpoir. 
Les  Poètes  feignent  que  Parihenope 
abotda  en  Italie ,  qu^elle  y  mou- 
rut» &  que  Ton  bâtit*  dans  Ten- 

'  droit  oh  étoit  fon  tombeau  #  nne 
Ville  9  qui  »  de  fon  nom ,  fut  ap* 
pdiée  Farc^Mpe  »  aujourdlini  Mà- 

'  pies. 

PARUTA  ,  (  Paul  noble  &  îl- 
luftre  Vénitien  s^acqult  une  grande 
réputation  dans  le  i6me  fiecle,  par 
fon  favoir  &  par  fon  habileté  dans 
les.  afifatres  d'Etat.  Il  fut  d*abord- 
Hiftoriôgraphe  de  la  République  9 
i  eafuitç  il  s*éief  a  fie  d^^  m 
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premières  charges»  fut  nommé  4 
plufieurs  Ambaliades  ,  devint  Gou- 
verneur de  Brefce  ,  &  fut  enfin  élu 
Procurateur  de  St  Marc.  Il  m.  en 
1)99 •  à  58  ans.  On  a  de  lui»  i  de 
bonnes  iVinei  fur  Tacite,  a.  Des 
Difours  politiques  »  très  -  profonds 
Se  trés-efthnés.  |.  Vn  ^Traicé  dé  le 
f^fiaion  de  la  Vk  .ftmfut  ;  U- 
vre  très-judicteua.  4^  Vne  Hifioirê 
de  Venije  depuis  15  ij  îufqu^en 
155»,  avec  une  Relation  de  la  goee* 
re  de  Chypre. 

PARYSATIS»  ou  Pamsatis, 
Conir  de  Xerxès  »  &  femme  de  Da« 
rias  Ocfttu,  Roi  de  Fcffe  t  lot  mert 
d'Artaxenés  Jfaanoiiy  9l  de  Cyms 
ie  Jiune,  Elle  fiivorifa  Pambidon  do 
ce  dernier  »  qui  fe  révolta  contre 
fon  Frère  Artaxer.xés ,  &  fut  tué  à  In 
fameufe  bataille  de  Cunaxa  ,  401, 
av.  J.  C.  Parifatis  ne  cefTa  de  le 
pleurer.  Elle  tira  une  cruelle  ven- 
geance de  tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  &  (a  mort,  fit  empoifbnnec 
imdm»  ftmme  de  fon  fils  Anasaiy 
zés  •  qu'elle  n^aimoit  point. 

PAS»  Marquis  de  Feuqoietcfcff 
(ManafTés  de  )  i*ua  des  plus  grands 
Capitaines  du  i/me  fiecle  »  étoft  fils 
de  Frani^ots  de  Pas ,  premier  Cham- 
bellan du  Roi  Henri  IV,  de  Pan- 
cienne  Maifon  de  Pas,  en  Artois» 
Se  de  Magdelaine  de  la  Fayette^  Il 
naquit  à^Sanmor»  te  premier  Juin 
1590  9  parflnt9  par  don  mérlit 
St  par  la  naiflance»  auxpremlei» 
Grades  militaires.  Il  commanda 
deux  fois  en  Chef  les  Armées  du 
Roi ,  conduifit  le  fameux  fiege  de 
la  Rochelle ,  &  contribua  beaucoup 
à  la  reddition  de  cette  Place  im- 
portante. Il  fîit  cnfuite  Ambafla- 
denr  Extraordinaire  en  Altemagne  • 
ob  il  rendit  de  grands  foirlces  à 
PÉtat.  De  retoor  en  France  »  il  te 
fait  Lieutenant-Général  dcMetltt 
Tout  &  Verdun  »  &  mourut  è 
Thionville»  le  14  Mars  1640»  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  Tannée 
précédent^  au  fiege  de  cette  Ville  « 
ob  il  fut  fait  piifonnier.  Ifaac  de 
Pas  »  Marquis  de  Feuquifîres  »  fon 
fijs  ainé  »  Rit  anffi  Lieotenanr-Géné- 
lal  des  ^kcmées  da  Roi*  Confieilter 
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a*Éctt  ordinaire.  Gouverneur  de  prcmîcr  Livre d^Eudidc,  jufqu'à  ia 
Verdun,  &  Licntenam-G<fnéral  de  3»'»e.  Mais  Uelcarus  fcmblc  avoir 
Toiil.  Il  fut  envoyé  en  167»  ,  Am-  eu  raifon  de  révoquer  en  doute  un 
balTadcur  en  Allemagne  &  en  Suc-  faitfi  peu  vraifcjnblabk.  Quoi  qu'il 
ae:  &  donna,  dans  cette  dernière  cnfoir,  Pafcal  fit  At  fi  gr.  progrè» 
Aml>a(r, ,  de*  preuves  de  fa  fageflc  daM  les  Machéoiatiquet  >  qu'à  Pâge 
de  b  valei».  Il  m.  Aa^Oké.  es-  de  16  m ,  il  coApofa  un  Traité  dct 
mordinôre  en  Efpagnc»  le  6  Mars  «eâiopt  coniques ,  qui  fui  admifé 
«tf88*  apcèi  aïoir  dté  Vke-Roi  de  de  tous  les  Savans' Qéometres ,  & 
rAmériquc  en  1660.  Antoine  de  qu'à  Tige  de  19,  il  inventa  une 
Pas,  Marquis  de  Feuquieres,  (ils  Machine  d'Atiihmeiique ,  par  la- 
aîné  d'Ifaaç  de  Pas,  fut,  comme  quelle  on  peut  faire  toutes  lones 
fon  aïeul  ,  Tua  des  plus  grands  de  fuppuiaiions  f^ns  plume  &  façs 
Hommes  de  guerre  de  fon  temps.  Il  jetions.  Il  apprit  en  même- (Cnipt  le  * 
£e  fignala  en  Allemagne  ,  en  Ita-  latin ,  le  grec  ^  U  Fhilofophie ,  9l  . 
lie  y  &c.  &  foc  fait  Lleocenant-Gd-  fc  reodU  tiàa-babile  dans  la  PhyÇ- 
néralen  i6y|.  11  m,  d«tit  Goofirr-  que.  Il  fit  dee eipériences &  des  dé- 
ocar  de  Verdmi»  le  af  Janv.  1711 ,  couvertes  importantes  fur  la  féfan- 
à  6j  ans.  On  a  de  ce  dernier  d'ex-  tenr  de  Tair  &  fur  Téquilibrc  des 
cellens  Mémoires  de  la  Guerre  ,  liqueurs ,  découvrit  pluf.  Problèmes 
dont  on  ne  peut  trop  conreiller  la  difficiles  fur  la  Roulette ,  dont  il 
ledurc  &  rétude  aux  jeunes  Mili-  compofa  un  Traité,  &  montra  qu'il 
taires.  1  étoii capable  d'égaler,  &  peut-êc^C 

PAS ,  C  Crifpin ,  Magdeldoe ,  H  mime  de  furpaCer  lè«  plus  gr.  PI4- 
Batbe  de }  (e  font  diftlnguét  d«it  lofophes  9l  let  p|ut  céU  Mathéma- 
la  Gravure  en  petit ,  Pon.«ftime  ticiens  qui  Tavoiçnt  précédé.  Maia 
leurs  Eftampes.  ^  l'^ge  d'environ  30  ans ,  à  la  per- 

•  PASCAL,  (  Blaife)  l'un  des  plus    fuafion  de  fa  fœur,  qui  étoit  ReU- 
gnmds  génies  &  des  meilleurs  Écri-   gieufe  à  Port  Royal  des  Champs, 
vains  que  U  France  ait  produits ,    il  quitta  l'étude  des  Mathématiques 
aaquii  à  Clermont  en  Auvergne  ,  le   &  de  toutes  les  Sciences  profanei  » 
19  Juin  16*5  ,  d'Éiicnne  Pafcal,    pour  s'appliquer  uniquement  à  la 
Préfidcnt  à  la  Cour  des  Aides  de    Prière,  à  U  leaure  &À  la  médi- 
cette  ViUe ,  9l  d* Antoinette  Begon.  ration  de  rÉeritiire-Sainte  »    à  ré- 
fU'cm point  d*aiitre  Précepteur  que   fiéchii;fur  les  vérités  les  plus  impor- 
Ibnpere»  qui  étoic  un  trèi*favant  tantes  du  falut.  Il  travailla  dept^is 
komme ,  fur-tout  dans  les  Matlié*   ce  temps-Là  à  pluf.  Ouvrages  avec 
Viatiques:  &  qui  prit  un  foin  ex-    MM.  Arnau]d&  Nicole , fes  intimes 
trêmc  de  fon  éducation.  Il  l'amena    amis  ,  &  s'acquit ,  par  fes  Écrits  , 
à  Paris  en  163 1 ,  où  il  vint  s'éta-    une  réputation  immortelle.  Il  m.  à 
blir  avec  toute  fa  famille,  croyant    Paris, le  19  Août  i66a,  à  39  ai\«  : 
cette  demeure  néceiTaire  pour  for-   ayant  mené  depuis  l'âge  de  i3  Ups 
mer  l'efprit  fr  le  ccsur  de  fon  fils,  une  vie  languiôwtc  infi«9eit.à 
dUns  lequel  îi  remaïqooit  les  plus  caolb  de  la  IbibMTe  de  fop  tçmpif« 
Iwtttenfos  difpoTttlons.  Il  ne  lai  ap.-   ramment  ;  qui  étoit  augmentée  par 
prit  le  latin  qu'à  l'âge  de  la  ans  »   (a  gr.  application  à  PÉtude  &  à  la 
êt  qo*apiès  lui  avoir  rempli  l'efprit   Prière.   On  dit  qu'il  croyoit  voir 
d'un  gr.  nombre  de  connoifTances    fans  ceflc  un  précipice  aflfrcux  à  l'un  i 
Utiles.  Le  jeune  Pafcal  fît  alors  pa-    de  fes  côtés  ,  &  que  pour  fe  garan- 
'  f  oître  un  génie  extraordinaire  pour    tir  de  cet  objet  defagréablc,  il  avplC 
les  Mathématiques.  On  dit  même   prefque  toujours  quelque  cliofe.  à 
que  fans  le  fecours  dNiocun  Livre ,   côté  de  lui ,  qni  en  déroboit  la'  we; 
&paf  .les  fenlesfefccs  de  fon  cf-,  .Onadeluir  i.les  tSfiuneqfesLtc- 
prit»  U  parvint  à  déeoufric     A  irei-Previncia/es ,  qui  parurent  coo- 
4éiiiiiiiEer  contes  lit  Piopofiiirai  dtt  tes  te*4(9f  dtai  le  coora»  de  Pan*. 
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néû  1656»  iufqa^au  «4  Mtff  1657.  Bnc«  fix        de  U  fiéti;  car  om 
Ces  i;*etttet  fîirem  ret ucs  par  If  IC»  leur  en  fm  voir  ée  U  mieux  poujfie 
Arnmuld  «Hkole  avant  que  de  pa^  Âaas  un  des  plus  gr.  Géomètres  % 
voUre  ,  &  il  y  en  a  eu  depuis  pn  fr.  des  plus  fuhtiU  Métafhyficiens ,  6* 
nombre  d^Éditions  &  de  Traduc-  dfs  flus  vinétrans  efprits  qui  aienê 
ttons.  M.  de  Voltaire  aflure  avoir  jamais  été  au  monde.  Madame  Per-  . 
entendu  dire  à  M.  de  Bufly  Rabu-  rier,  foeurde  M.  Pafcal,  a  écrit  fa  vie* 
tin  •  Évêque  de  Luçon  ,  qu'ayant  PASCHAL  I,  Romain,  fuccéda 
demandé  à  M.  fiofiuet  quel  Ouvr.  au  Pape  Éiienne  IV  en  817,  &en- 
il  eue  mieux  aimé  avoit,0iit  •  t*U  voya  des  Légats  à  Louis  le  Déboa« 
fi*«volt  pat  Ailles  fient»  M.  Botoet  nuire  »  qui  confima  .en  fa  favei» 
tnl  eépoodict  tet  tittres  FfonaàA*  les  Donations  fiiites  auStSIe^e*  11 
les.  Quoique  ces  Lettres  aient  para  reçut  à  Rome  les  Grecs  esIMt  ponc 
dès  1656»  la  didion  n^en  a  point  le  culte  des  (aimes  Images,  cou* 
vieilli  •  &  on  n^y  remarque  rien  qui  ronna  tothaire  Empereur  ,  &  m.  le 
fe  refTente  des  cbangemens  &  de  n  Mai  824.  Cétoitun  Pape  pieux» 
Taltération  que  le  temps  introduit  favant,  &  orné  de  toutes  ks  vertus 
dans  les  Langues  vivantes.  Ce.qui  eccléfiaftiques.  Eugène  II  fut  foa 
porte  à  croire  que  c*eft  principak-  fucceiTeur. 
ment  à  ces  Lettres  qtt*U  firat  rap-  PASCHAL  II  «  Tofinn  t  nom*, 
porter  Tépoque  de  ik  fixation  du  mé  auparavant  Reîaîsr»  (u^éda  an 
langage,  a.  Des  Penjies  fur  la  Re-  Pape  UrMin  II,  le  ta  Août  1099a 
Hgion,  Ces  PenCécsCont  écrites  fans  II  excommunia  PAnripape  Guikert» 
Kaifon&  fans  aucun  ordre ,  M.  Paf-  mit  à  la  raifon  divers  petits  Tyrans 
cal  ne  les  avant  jettées  furie  papier  qui  maltraitoient  lesRomains,  tinc 
que  pour  fervir  à  la  compontion  pluf.  Conciles  ,  &  s^aitira  de  gr« 
d*un  Ouvr.  dans  lequel  il  avoiidef-  affaires  au  fujet  des  Inveftiiures ,  de 
fein  de  démontrer  la  vérité  de  la  Re*  la  part  de  Henri  I ,  Roi  d'Angiccer« 
ligion  Chrétienne  centre  les  Athées  »  re  »     de  ramiicrettr  Henri  IV.  Il 
le«  libertins    les  Juift;  mais  fes  contribua  par  fes  intffgeee  à  6ire 
infiraiités  continuelles  l*«mpêche-  détrôner  rBmpereur ,  &  ne  voulut 
i^snt  d*exécuter  un  fi  louable  projet,  point  couronner  Henri  V  fon  fils  9 
3.  Plulieurs  Écrits  pour  les  Curés  qu*il  ne  renonçât  au  droit  des  In- 
de Paris  ,  contre  Vj^pologie  des  Cd-  veftiturcs  i  mais  ce  ieune  Prince  le 
fuifies  f  compofées  par  le  P.  Pirot  retint  prifunnier  pendant  1  mois ,  &: 
en  1658.  4.  UnTraité(/e  VÉqtdli'  Pafchal,  fut  obligé  de  le  couronner. 
hredes  Li^ueurSt  &  plufieurt  autres  II  m*  le  a»  Janv.        On  a.de  lui 
Acrits  fur  des  Matières  de  Pbyfiqcie  pluf.  Lettres.  Gdlafe  II  lui  (uccéda, 
de  Mathématique,  Tous  les  Om*  11  ne  frnt  pas  le  confondre  avec 
de  M.  Padttl  font  très-bien  écriu  en  PaTcbal  t  Antipape  du  temps  de  Set* 
François  :  Ton  y  remarque  beâuc.  ge  I  »  ni  avec  TAntipape  Pafcbal  » 
d'efprit ,  de  génie  &  de  délicatefle ,  qui  a^oppofa  au  Pape  Alexandre  III» 
k  une  perfuafioB  vive  &  tnébranla-  PASCHAL  ,  (  St  Pierre  )  cél.  Re« 
blc  des  Myileres  de  notre  faintcKe-  ligicux  de  la  Mercy  ,  dans  le  i)mc 
ligion  ;  ce  qui  prouve  que  la  piété  fiecle,  après  avoir  enfeigné  la  Pbi- 
le  la  Religion  ne  font  point  inco^n-  lofopbie  &  la  Théologie  aveç  répu' 
patibles  avec  la  Science  »  Ifc  qne  les  lation  «  fiit  Précepteur  ée  nnfiint 
génies  IH  piBS  fublimcs  peuvent  Dom  Smchet  paie  tvêqee  de  lato, 
être  en  mêiAe-temps  les  plus  pieux  en  laés.  Il  combattit  avec  sele  le 
&  les  plus  remplis  de  Religion.  Mahométifme ,  &  iîit  pcis  par  les 
Fafcalt  dit  le  fameux  Bayle,  mor-  Mores  de  Grenade  en  1197.  Ils  le 
ri^e  flus  les  Libertins  que  fi  on  retinrent  en,  efclarage  ,  &  le  firent 
choit  fur  eux  une  douzaine  de  Mif-    enfuite  mourir  cruellemcni  pour  la 
fionnaires  .  ils  ne  peuvent  fias  nous    Foi  de  J.  C*  au  comuicacemcai  tiu 
dire,  gyCil  n'y  .é  gut  de  p^yiii  r/-   i^mç  fit^le. 
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PASCHÂt  •  (Charles)  -tatif 
àe  Coûlcn  Piénimit  *  Ticomtc  de 
Ç^entet  Conftitler  d*Éut  8e  Afo- 

cat  Général  au  Parlem.  de  Rouen  » 
fîit  Ami  de  Pibrac ,  dont  il  écrivic 
b  vie;  il  fut  envoyé  AmhafTadeur 
en  Pologne  «  puis  en  Angleterre  & 
chez  les  Grifons.  Il  m.  dans  fa  Ter- 
re de  Quente  ,  près  d^Abbcville  en- 
léas  »  à  79  ans»  On  a  4e  lui  »  i;  nn 
J^MMmé  f  intitulé  LegaaUf 
%é  La  Vii  ét  PikraCf  sa-ie.  en 
latin.  Elle  eft  curieuie  t  &  a  été 
uaduhe  en  François  par  du  Faur. 
5.  Un  bon  Ouvr.  de  Coronîs,  4, 
Ctnfiwa  Ajîimi  ingrati.  5.  LtgAÔo 
Rkaciea ,  peu  eftimé ,  &c. 

PASCHASë  Ratairt,  cél.  Re- 
K^enxBénédlfikittéaginelkc.t  natif 
ée  Soiflens  t  Bn  élevé  avec  foin  paé 
Ict  Rettficufei  de  Notre-Dame  de 
cette  ville  dans  Pextérieur  de  leur 
Abbaye  ,  &  fe  fi|  enfuite  Religieux 
dins  TAbbaye  de  Corbie,  fous  St 
Adelard.  Pendant  Texil  de  Ton  Ab* 
hé  Vala  «  qui  avoit  fuccédé  à  St 
Addard  »  il  compofa  •  vers  8|ft, 
nn  Tiaitédii  Osrps  ^  Sang  du 
Sâgnittt  »  pour  IHnftmâlon  des  ieiH 
nés  Religîenz  de  la  nouveUe  Cor- 
bie  en  Saxe.  Pafchafe  enfeigne  dans 
ce  Traité  ,  que  le  Corps  de  J.  C.  eft 
réellement,  dans  rEuchariflie,  le 
même  qui  eft  né  de  la  Vierge ,  qui  a 
été  crucifié,  qui  eft  rcflufcité  &  qui 
eft  monté  aù  Ciel.  Ce  Traité  fit  gr. 
bnilt  daumpt  de  Chef  Ict  Ir  Ckutire  | 

lertram  •  aimenicnc  Ratrammé  t 
lean  Scot  Bri|^ne  #  quelques  au- 
tres »  éCfiVirent  contre  Pafchafe 
RatbcRt  qui  étoit  devenu  Abbé  de 
Corbîe.  Frudegard  ,  Abbé  de  la 
nouvelle  Corbie ,  écrivit  audi  fur  ce 
fujet  à  Pafchafe,  vers  864,  &  lui 
manda  que  plufieurs  entendaient 
dans' on  fentile  figure  les  paroles 
de  nnlUtation  de  rSuchariftie  :  eeeî 
êfi  moB  Cbrps  »  ceci  e/l  mon  Sêag  » 
ic  qu*)Is  s^appuyoient  de  Tautorité 
de  9t  Auguftin.  Mais  Pafcbafe  fou* 
tintqu^il  nVnfeignoit  dans  fon  Trai- 
té que  la  Foi  de  Péglir%&  la  Créan- 
ce univcrfelle  depuis  les  Apôtres  ; 
cependant  ces  dtfputes«  jointes  à 
^elques  Brouilltiies  qK\)n  lui  fu^ 
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cita  »  le  portèrent  k  fe  démethe  dt 
fon-Abbaye.  Il  moumt  peu  di^  tem;pt 
apfèt  f  le  aô  Avr  •  8éf  t  n?étanc  qtie 
Diacre  »  &  n*ayant  point  voulu  9  • 
par  humilité ,  être  orooimé  Prêtre*  • 
LeMiniftre  Claude  j  &  pluf.  Écri- 
vains Calviniftes ,  ont  prétendu  que 
c*eft  Pafchafe  Rarbert  qui  a  le  pre- 
/nier  enfeigné  la  Prijence  réelle  du, 
C»fs  de  Jiecre  Stigatur  J.  C  dans 
tÈuchârifiie  9  9e,  quVa  cela  il  a  été 
Novateur  j  mais  Mlf.  Arnanld  dt 
Kicole  ont  fiit  voir  ctaîrement  dana 
l*eicellent  Traité  de  la  Perpétuité  dê 
la  Foi  t  que  Pafchafe  n*a  rien  enfei- 
gné de  nouveau  fur  ce  point ,  Se 
que  la  Préfence  réelle  a  été  crue  & 
enfcignée  de  tout  tempsdans  l^Églife» 
Il  nous  fèlle  de  Pafcbafe  Ratben 
dea  Oyamenraifcs  fur  St  Matthieu  » 
iiir  les  pfeaumea  de  fur  les  Lamen* 
tationa  de  Jérémie  ;  un  Traité  dm 
Corps  6*  du  Sang  de  J,  C.  dcnf 
l'Euchariftie ,  &  une  Èpitre  à  Fru- 
degard fur  le  même  fujet;  la  Vie 
de  St  Adelard  ,  8c  d'autres  Ouvr.  » 
que  le  Pere  Sirmotid  fit  imprimer  à 
Palis  en  iéi8 ,  in  foL  Le  Pere  d*A<* 
chery  a  publié  dans  le  Tome  XII 
de  fon  %^cilege ,  le  Traité  de  Paf« 
chafe  Ratbert,  de  Partu  Virgiràtt 
Hueftfon  qui  fit  gr«  brait  aufi  dan« . 
le  9me  ficelé. 

PASIPHAÉ  ,  fille  d*Apollon  ,  ou 
du  Soleil ,  &  de  la  Nymphe  Perfeï- 
de  9  époufa  Minos ,  Roi  de  Crête  » 
dont  elle  eut  Androgeos  ,  Ariadne 
êt  Phèdre.  Bile  conçut  1  félon  la  Fai» 
ble  «  de  la  paifion  peut  on  Taureau  » 
&  en  eut  le  Minotaure ,  qui  faifoit 
fon  féjour  dans  le  Labyrinthe  ,  &  . 
qui  y  fut  tué  par  The  fée.  On  croit 

3 lie  Taurus  étoit  Tun  des  Généraux 
e  Minos ,  &  qu'ayant  eu  un  com- 
merce illégitime  avec  Pafipbaé,  il 
en  eut  vn  fils,  qui  9  du  nom  de  ÎR^ 
mi  ft  ile  Tkarus  »  fiit  appcllé  M- 
aeteure  «  ce  ^ui  donna  lieu  à  la  Fa« 
ble  de  dire  que  Pafiphaé  avoit  con* 
çu  de  la  paflion  pour  un  Taureau  8^ 
qu'elle  en  avoit  eu  le  Monftre  ils* 
notaure, 

PASOR,  (  Matthias  )  l^Jn  des  pTut 
habiles  écrivains  du  i7me  fiecle, 
naquit  à  Uecbero»  le  a  a  Ati  is^jk 
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Après  atoto  étudié  cil  cctfe  Ttllc 
9l  à  Marpurg,  il  alU  à  Heidelberg 
•il  il  fvt  fiiic  Profefleitf  ée  Mathé- 
matiques en  i6ao*  Les  guerres  du 
Palacinac  Tobligerent  de  palTer  en 
An^lecerce.  IL  y  <levint  Profeffeur 
Oxfurd  »  en  Hébreu  >  puis  en-  Ma- 
thématiques! &  enfin  ,  en  Langues 
Ovieatalts.  Ihfm  appsUé  à  Gronin- 
gue  en  1619  1  &  il  y  enfeigiia  (bc« 
ctffiivetnffnt  la  Pliilolbpliie«  les  Ma« 
thématiqucaft  la  Théologie.  Il  m. 
en  1658  »  fans  avoir' été  .marié»  9i 
fisna  avoir  donné  d*autres  Écrits  au 
Ftiblic  9.  que  d«s  Thefes  &  un  Trai- 
té contenant  des  Idées  générales  de 
quelques  Sciences.  Mais  il  publia  les 
Ouvrages  de  Georges  Pafor  ,  fon 
pesé ,  àom  les  principal»  font  s. 
Vil  jLsmeii  de  HNia  Ie0<  moit  greco 
da*  nouveau  Teftamem.  a.  Unt 
Granuruûre  ,  dana  laquelle  ,  toutes 
les  foi»  qu*^!  cke  Ariftote ,  Détnof- 
thene  »    ou   quekju^autre  Auteur 
profane»  il  afoute  toujours-»  il  écoit 
Fayetit  afin  »  dit-tl  »  d'empêcher 
les  jeunes  gens  de  concevoir  trop 
ÎPtIliçBf  poop  let  dniteois  profiines. 
Au  rcfte»  ce  Georges  Paibr  lut  Pro^ 
lèllèar  en  Théologie    en  Héhreu  à 
Mesborn  $  puifiCikiLanfae  gfecj|o»à 
Franeker. 

PA&QUIER  ,  (  ttîenne  )  célèbre 
ikvocat  t  puis  Conleiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  enfuite  Avocat  Gé- 
néral dans  la  Chambre  des  Comp- 
tes» &  IViadet  phis  fwr,  Homsnef 
de  fon  temps,  naqoM  à  Parit  eni  fa8» 
H  plaida  long-temps  avec  uivapplau- 
diilemcnt  univerfel ,  &  fut  chargé 
.  des  plus  belles  Caufes  »  &  entr'au- 
tses  de  celle  de  rUniverfîté  de  Paris 
contre  les  léfuices.  H«nri  III ,  pour 
réconvpenfer  fon-  mérite ,  le  gratifia 
de  la  Charge  d.*Avocat  Général  de  la 
Chambfe  &s  Gomptet»  Pafipiier  fe 
Mndli  tfès.kabil»  dans  lUiftoire  » 
fiir-tourdanacelle^de  France»  t^ac-^ 
^t  par  fss  Ouvr.  &  par  Tes  talens  • 
une  réputation  immortelle.  Il  m.  à 
.Paris  cfv  fe  fermant  les  yeux  lui- 
même  »  le  )  I  Août  1 6.T  5  »  à  S7  ans» 
.Set  principaux  Ouvr.  Coiu  1 .  Ses  Rc' 
therches  ,  dont  la  meilleure  Édition 
9St$t\k  de  Ué^  f  iorfih  a,  iSta 


Êfitfnr  dont  la  mcitteàrv^  tdition 
cttde  1619,  en  5  vol.  in-Svo.  f» 
Des  foijies  lawuà  ^frûnfii^gs  Le^a  'r^, 
latines  font  les  plus  cftinnces.  Entre 
les  françoifea  »  la  Puce ,  &  la  Maim  t 
font  les  plus  curieufes*  Toutes  fea  /-i  . 
Suvres,    excepté  fon  Citécbifme-,^ 
dts  Jéfuites  ,  &  les  Ordonnances  , 

Amour ,  Pièce  licencieufe  »  onî^ 
été  iflftpslmées  à  Ttevouz  en  17a ^ 
in  %  vol.  ûi-/s/.  Tout  lea  Oàvi.'oe 
Dafquier  fon tremplis  de- génie »dl^el^  '. 
plie  »  de^  fsl ,  d*agrémens ,  &  de  cet-  . 
te  urbanité  qui  caraâérife  Iss  beattà, 
cTprits»  Mais,  on  lui  reproche  avec* 
raifon  »  d'y  faits  paroiire  trop  dtr 
fiel ,  d'emportement  S(.  de  paffîon 
contre  les  Jéfuites  i  ce  qui  Touleva 
contre  loi  le  Pcre  GanflV.  RifquteB  - 
laillk  trots,  fils  »  tous  dignes  d e  por- 
ter fon  nom  :  Théodora»  Avocat 
Général  à  ht  Chambre  de^  Comptes  ». 
dès  le  vivant  de  fon  perc;  Nicolas  « 
Makre  des  Requêtes    dont  en  Hé  • 
des  Le  Erre  s  curiieures«  m-8iK)  tmpr.^ 
en  161J,  &  Gui  »,  Auditeur  ds^ 
Comptes.  Ils  écrivirent  pour  la  dé* 
fènfe  de  kitr  pcre  contic  Isa  tro|^ 
Écsits  du  Pk  Garaflè, 

PASQU1H  ,  Statue  de  j^ar-t 
bre  d*un  ancien  Gladiateur,  qiil  eBt  « 
placée  prés  du  Palais  des  Urfms  k 
Rome,  &  à  laquelle  fcs  Railleurs  , 
vont  attacher  de  nuits  des  billets  fa« 
tyriques.»  appellés  fafquinades.  O/i 
rapporte  Poiigine  de  cet  uCage  à  ua  . 
Savetier  Romain»  nommé  fafquini  * 
grand  di(eur>de  bons  mot»»  dai)s  1^  - 
bootiqltte  duquel  les  Rieurs  de  foia 
temps  avoient  couiume  do  a*allbiair  * 
bler.  Après  fa  nu>rt  ,  ne  pouvant 
p'us  fréquenter  fa  boutique  »  ils  pri» 
Knt  Poccafion  d*une  Statue  antique  ' 
nouvellement  déterrée ,  pour  conti- 
nuer leurs  bons  mots     leurs  trai^. 
fetyriques.  Hsnommefont  ctitè  Sta^  ^ 
sue  Pafqum  »  &  fe  firencuiie  cootumé  t 
d'yattach^facrétemeni^lfeSpsodlia^  V 
tionsde<leur  roédifance,  ou  de  leur.  ' 
tnclinattpD  à  railler.  Ceue  libestd 
s'eft  confervée   jufquTaurourd'haî.  ., 
Dans  les  Dialogues  fatyriques  ».  on  « 
donne  Marfôtio  pour  Collègue  .1 
PaïquMU 

PAGAYANTE ,  (  Jacques  )  cél.  : 

. •  /■  ■■  -i 
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Pominietln  •  natif  de  FloieniBe  # 
é*one  famille  diftinguée  »  dont  on 
0.  un  Traité  de  U  Pénitence  »  ^ue 

^  TAcadémie  de  la  Crufca  fit  réimpri- 
iner  en  i68i  ,  &  qui  a  été  réimpri- 
mé en  1715  ,  in-^to  comme  un  des 
4fivrcs  \ç$  mieux  écrits  en  italien.  Il 
n/le  15  Join  1)57. 
,  PASSERAT,(Jean)céKPfàfbf- 
feur-  d*Éloqucnce  aii  Collège  Royal 
à  Paris, &  Tun  det  plus  polis  Écri* 
Tains  de  Ton  (îec*  t  naquit  à  Troycs» 
le  18  Oélob.  1 5Î4.  Il  fe  rendit  très- 
kabile  dans  les  Belles- Lettres ,  & 
après  avoir  étudié  le  Droit  à  Bour- 
ges, fous  Cujas,  il  fuccéda  à  Pierre 
fiamat  dam  la  Chaire  d'Éloquence'» 
èu  Collège  Royal  en  1579.  Paflent  ' 
femplic  cette  Place  avec  beauc»  de 
.réputat.  &  s'acqutc  Teftitne  des  Roie 
Charles  IX  &  Henri  III ,  je  de  toas 
Jes  beaux  efpriis  de  fon  temps.  11  diC» 
continua  (es  Leçons  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  ,  &  il  ne  les 
reprit  que  lorsque  Henri  IV  entra 
triomphant  dans  Paris  en  1594.  11 
tMtoit  alora  atuché  à  Henri  de 
IffefnKes  »  fon  Mécène  »  dans  la  mal* 
Ion  duquel  il  demeura  30  ant.  Il  y 
m.  de  paralyiie  >  le  la  Sèpt.  i6oa  , 
à  6?  ans.  On  a  de  loi ,  1.  de  bons 
Comment,  fur  Catulle  ,  Tibulle  & 
Froperce.  a.  Un  favani  Livre,  de 
Cognitione  Litterarum  ^  in-Svo.  3, 
des  Préfaces  &  des  Harangue  t  en 
filitt  fur  divert  fiijeii  ib-Sm.  SUet 

.  Ibnc  plefnet  d*efpr|t  Ifc  dMradidon. 
#•  det  Poifies  latin.  &  franc.  On  eiÊ» 
?îme  principalement  fes  Epigram' 
mes  latines.  Ilcompofa  fon  Poëme 
4es  chiens  de  chajfe  en  vers  Fran- 
çois, à  la  follicitarion  du  Roi  Hen- 
ri III.  Ses  autres  PoéAes  font  des 
ilegies  •  det  Sonnets  »  des  Chan- 
fias  9  des  iMi» ,  des  tpitaphes  » 
êbe.  Tous  les  Oon.  de  Pallbrat  (bnc 
tfis*bien  écrits  eà  latin  :  ce  fiit  lui 
.  avec  Nicolas  Raptn  qui  fit  les  vers 
de  la  Satyre  Menippée  ,  excepté  la 
Lamentation  fur  te  trépas  de  VAf 
ne  Lif^ueuff  qui  eft  de  Durant  dç 
la  Bergerie.  Il  fut  inhumé  à  Paris 
dai|s  rÉglife  des  Jacobins  de  la  rue 
St  Jacques»  eii  Jean-Jacqoes  de 
IMUeli  loi  it  ériger  lin  Mw 
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ment  «vcc  onc  courte  ipitaplMi; 
Pairerat  tte  étoit  fiiit  «ne  oii  tt  di« 
fo.it  : 

Mea  molUter  ojfa  quiefcant.9 
Siat  moda  carmuiibus  ooa  oaeroi^ 

maLii, 

PASSI6NANI  »  t  Dominique  > 
hsMIe  Peintre  Italien,  natif  de  Flo-> 
rtnee,  fut  Élevé  de  Frédéric  2iic« 
çharo  ,  &  fit  à  Rome  pluiieurs  gr* , 

Ouvrages,  dans  lefquels  on  admire 
fon  jjoût  de  DelTein,  &  lanoblcife 
de  fcs  cxpreifions.  Il  m.  à  Florence  , 
à  83  ans ,  foua  le  Pontificat  dVr- 

b^in  viii. 

PATECt»  antre  Peintre  donc  •  «1 
g  des  Pavfsges,  &  des  morceaux 

d*Architeâure  qui  foot  eilimés* 

PATER  ,  (JeanBapiiftc)  Peintre  , 
né  à  Valenciennes  en  169^  ,  fut  Dif- 
cipie  de  \i^arteau,  &  fe  diftingua 
par  le  coloris.  Il  s^appliqua  plus  4 
.  ama/Ter  de  l'argent  qu'à  perfcâion- 
ner  fes  Ouvrages  »  &  mouiut  À  Faria 
en  17J6.. 

PATER,  (Psnl)  câ.  Philofopfai» 
&  Littérateur  allem.  né  en  1656»  4 
Menersdorf  en  Hongrie  ,  fit  chaiRt 
de  fon  Pays  dès  fa  jcunefTe  ,  à  caufc 
de  fon  attachtm.  à  la  rcli^^on  Pro^ 
teAante.  11  devint  fucctllivem.  Bi- 
bliothécaire du  Duc  de  Woiflem- 
buttel ,  ProfeflSsur  au  Collège  de 
Tborn,    ciifin,  Proftflènr  en  Ma^ 
thématique  à  Dantaick ,  oii  il  m.  en 
17x4.  Il  étoit  fi  laborieux  &  (1  ro^ 
bufte,  qu'il  ne  docmoit  d*ordinaiic 
que  deux  heures  par  Jour  eo  été , 
&  quatre  en  hiver.  Son  épitaphe  qu'il 
avûit  compofée  lui-même  avant  fa 
mort ,  marque  un  caraâere  rare  £c 
eâimable  :  Hlç  fitus  efi  Paulus  Pa* 
ter  Jiidbaûmifli   Brofejfor  ,   qui  . 
nefcivit  m  nitâ  quid  fit  eum  sisrMl 
confli£lari ,  ira  moveri ,  cupiditatê 
édiri  Decfffit  vitâ  ctfkhi^  Il  eft  Au* 
tenr  de  divers  Ouvrages  de  Pbilofo* 
phie  &  de  Iiittérature. 

PATERCULU^.  Kqycf  VawYiTa 

PATF,RCULf7S. 

PATERE  •  Paterius  ,  Auteur 
Ecdéfiaftique  dtt  «tfide. ,  lut  dift 
cipic    intfiMMl     êi  ^tgoin 
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fc  Gnandf  Kotiiie  àt  VigViîe  de 
Rome  «  9l  enfin ,  à  ce  que  fon  esak  « 
JlvèqjBb  de  BreÂ.  On  a  de  loi  une 
«fpecê  de  CMuienonreCur  tout  Tan- 
'  dcn  TeftameoCf  de  fur  la  plus  gr. 
^nie  du  nouveau ,  ciré  d«t  Ott« 
mfes  de  Si  Grégoire. 

PATIN  .  (  Gui  )  cél.  ProfeATcur 
€n  Médecine  au  CuUege  Royal  à 
Paris,  naquit  à  Hodenc  en  Bray, 
village  du  Reauvaifis  9^4  lieues 
de  leanvait  *  dfc  àon  fttim  à  9oa« 
dao  •  le  SI  Âo6t  léou  II  Ibc  d^< 
b^rd  Correâeor  d^Imprimerie,  êt 
tVIeva  enfuite  par  fon  efprtc  Bl  par 
fes  talent.  Sa  converfacion  ehjouée 
&  fatyrique,  jointe  à  un  efprit  vif 
&  à  une  mémoire  très-ornéc ,  le 
^ifoit  rechercher  ;  &  quand  il  par- 
loir en  public  &  qu*il  préfidoic  à 
des  Tbeles  de  Médecine»  toat  Paria 
j  accoùroic*  Il  a? oit  une  belle  Bi- 
Miotbeqœ  »  d(  cfonBoUTolc  bien  les 
Livret;  mais  fon  goïh  n^eft  pat 
toujours  fur  dans  le  jagemenr  qu'il 
en  porte.  Il  affcétoit  de  la  (înguU' 
rité  dans  la  manière  de  sVxprimer 
en  latin ,  &  dans  Ton  habillement. 
On  a  remarqué  quUI  avoit  dans 
le  vifafe  Pairie  dctrèn  ,  de 
Pelprit  beaucoup  de  chbilt  do  ca- 
radere  de  Rabelait.  Il  m.  en  léfi. 
On  a  de  lui  1.  des  Lettres  en  5  vol. 
îfi-is.  qui  font  très-fatyriqucs  dc 
qui  font  peu  exaâes  fur  la  plupart 
des  faits  ,  &  fur-tout  fur  les  matiè- 
res de  la  Religion.  Il  y  attaque  fans 
ce/Te  le  Miniitre  du  Cardinal  Ma- 
sarin  t  let  Chymiftes  »  &  ruiage  de 
ramimoine.  s*  Le  Mdeeia  fj^ 
99thicaire  eharitdbUs.  ).  Dc^  Noces 
Jir  U  Traité  dt  U  Pefte^c  Ni- 
colas  Allain,  &c.  Il  laifla  •  fils, 
Robert  Patin,  fav.  Médecin,  & 
Charles,  dont  noua  aUuns  parler 
dans  TArt.  fulvant. 

PATIN ,  (  Charles  )  habile  Mé- 
decin cél.  Antiquaire  «  naquit  k 
Paria •  lê  as Fév.  i«s)  Ilftitdtevé 
avec  foin  par  Gui  Patin  «  Ion  |«re  » 
9l  fit  des  progrès  fi  furprenana  dans 
fi^s  Études ,  qu*à  P^ge  de  14  ans  »  11 
Cputim  fur  toute  la  Phltofophie ,  des 
Thefes  grecques  &  latines  ,  où  a/fif- 
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Pape  'Sb  pluf,  autres  Perfonnes  de 
diftinaion.  On  le  dcftina  d*abord 
an  Sarrean  «  il  iut  mime  reçu 
A«oca^ao  Parlent*  de  Parie»  maia 
fl  qàitu  enfuite  Ténide  du  Droit 
pour  s*appliquer  tout  entier  à  la 
Médecine  >  à  laquelle  il  fe  femoic 
plus  dMncliiutitfn.  11  la  pratiqua 
avec  (iiccès  ,  &  il  Penfeigna  avec 
réputation  à  Paris  pendant  quelque 
temps  ;  mais  craignant  d*étre  emprtV 
fonné  »  CM  ne  fait  pourquoi ,  i] 
▼oyàgea  en  Allemagne»  en  HdUah- 
dét-  en  Angleterre,  en  Suifie  &  en 
Italie.  Enfin ,  il  fe  fixa  à  Padoue  » 
oh  on  lui  donna  une  Chaire  ùe  Pro- 
felTeur  en  Médecine ,  puis  la  pre- 
mière Chaire  de  Chirurgie.  Il  fut 
long-temps  Chef&  Dirté^cur  de  PA- 
cadémie  des  Ricovrati,  &  m.  à 
Padoue  en  1694*  On  a  de  loi  nn 
grand  nbmbre  d*Ouvr.  principale-* 
ment  conccrninc  Ira  ICédalIlea  «  qni 
font  eftinrrifo.  Les  principaux  font  » 
Itimrarium  Comitis  Briennit  »  io^ 
8vo.  Familim  Komnna  ex  antiqtàs 
Numifmatihus  illujirctœ  ,  in -fol, 
La  ame  Édit.  eft  augmentée  de  POu-» 
vra|re  de  Fulnus  Vrjinus  ,  Cbanoi* 
ne  de  $t  Jean  de  Latraih  TmjeriL» 
tmm  Keaitfnortân  Niùfà^uuk  » 
Ataftcrd,  ttf^7  •  ta-^L  JhefimrmM 
Ntunifmatulh  f  in-4tO.  très  c Aimé» 
De  Numifmate  autiquo  Augufii  O 
Flatonis.  De  Nam.  aotiguo  Hora- 
tii  Coclecis.  Judicium  Paridis  in 
Num.  ^mnnini  Pii.  Natalitia  Jo- 
vis  in  Num.  /Intonini  CcuracalUe,  , 
Suetonius  illufiratut.  De  ovtimâ 
Medicontm  feBà.  Dijfm.  ie  Peftd. 
Tabulée,  Ludtum  Fûtammtah  in-4to. 
Relations  hifiorïfuis  canen/lff 
de  divers  Voyages»  in-it.  Un 
Traité  des  Fièvres  ;  un  autre  diA 
Sccrlut,  un  troifieme  pour  prou- 
ver ,  qu'un  bon  Médecin  doit  être 
même-timps  Chirurgien,  &  pluf, 
autres.  Ayant  donné  comme  de  lui 
PlacreéiAèn  à  VH^mte  par  U 
emie^ênei  du  JUedêilkt  •  in-ia» 
de  Savot,.  quoiqu*il  n'eut  fait  que 
la  traduire  en  latin  &  la  copier ,  le 
Journal  des  Savans  en  découvrit  le 
Plagiat  :  ce  qui  lui  attira  des  plain- 
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lins.  Sa  fiMDtne  flfe  fei  â&BOL  ûtkn 
.dolent  waB  ttès-favtntei.  Elles  fii- 
icni  toaies  tioit  At  TAcadémie  4ct 
MMeonéÙ  i  &  Ton  a  des  Livres  de 
leur  compofition  ;  fa  voir ,  de  fa 
femme,  un  Recueil  de  Réflexions 
mêréUs  chritieanes  ^  de  Char- 
lotte fa  fillt  aînée  ,  une  Harangue 
cm  latin  fur  la  levée  du  flete  de 
Vienne  »  &  des  Tabella  SeUB^t , 
'  in-foLi  entn  ic  GabrieUe  îêl  fille 
«adettc»  le  fmiegyriquf  de  .Louit 
XIV  «  &  une  Differtatioa  in-4to 
Ibr  le  Phœniz  d*iiiie  M^le  d*A»- 
COine  Caracalla. 

PATRICE  ,  (  St  )  Évoque  &  Apô- 
tre d'Irlaiii<(e  en  431  •  mort  vtrs  Pan 
460  9  étoic  natif  d'ÉcofTe.  Ce  fut  lui 

2 ut  fonda  Pt^life  Méuopolitaiœ 
*Armscli  «  qui  introdoific  rafac 
ge  des  Iiettfct  en  Irlande^  On  la* 
contre  beanc*  WMm  lus  le  Ahk 
gatoire  de  Su  Patrice. 

PATRICE .  Patrîeius  ,  (  Auguf- 
tin  Picolomini  >  habile  Écrivain  du 
I4me  (iec. ,  naquit  à  Sienne  ,  (Kunc 
famille  ilhiftre.  Il  fut  d'abord  Cha- 
noine de  cette  ville  »  puis  Secré- 
taire de  Fie  n  en  1440»  Ce  Fape 
lui  donna  ordre  .de  coïopoht  im 
AbfCfddes  Ades  du  Concije  de  Ba(> 
le;  cequ^il  fit  en  fe  fervantdu  Re- 
cueil des  A£les  de  ce.  Concile  par  le 
Cardinal  Jean  de  Segovie ,  Efpa- 
gnol,  &  d*une  Hiftoire  de  Domini- 
que» Card.  de  Fermo.  Cet  Abrégé 
de  Patrice  fe  trouve  en  manufctit 
dane  la  BiUiotbeque  do  K;oi,  Paui- 
ce  fut  anfii  Maître  dei  Cdrémoniet 
de  la  Chapelle  dn  Pape»  ttêqne 
de  -Ptoiza  I  dans  la  Tofcane.  11  m. 
en  1496.  On  lui  attribue  le  TrMti 
des  Rites  de  VÈgliJe  Romaine  ^  que 
Chriftophe  Marcel  «  Archevêque  de 
Corfou ,  fit  imprimer  fous  fon  nom 
i  Venife  en  15 16.  Il  t\t  faut  pas  le 
confondre  avec  André  Patrice  »  fav. 
IPoloaolf  du  içmefiec.,  qolfbtPré« 
.  Tdt  6g  irarfofiei  Aichidiacte  ^e 
Vilna,  h  fceiBler*  AtêqoedeVcn- 
den.  Il  m.  en  158).  On  a  de  kii 
di?ersOu?r.  de  Belles -Lettres  &  de 
Controverfe  ,  enir'auires  des  Com- 
ment» latins  fur  deux  Oraifoas  de 
Ciceron,  &  des  MiTdflfBIS  MciSC» 
ail  Rjoi  BauoiC 
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PATRICE.  (  François  )  Fbjref 

PATRITlue* 

PATRICK(é  (  ftlmon-  )  fiuneyK 
£fêqttt  AngKcan*  naquit  à  Gain^ 

boroug,  dans  la  Province  de  LUt«* 
coin  ,  le  8  Sept.  i6s6  »  d^mperc  qtii 
étoit  un  bon  Marchand  de  ce  lieu. 
Il  fut  élevé  au  Collège  de  la  Reine 
à  Cambridge  ,  &  s'y  diftingua  teU^ 
ment  par  fon  (avoir  &  par  ton  fn6« 
site ,  quMI  en  détint  Pfeéfidcnu  Il.fîit 
«cnCuIce  VlcaUc  de  tatteifeat  dnii# 
•kterey»  paie  Cnid  de  Covenc»» 
gaidcn  •  Paroifie  de  St  Paul  à  Loo* 
dres ,  où  il  fe  fit  extrêmement  efti-» 
mer.  Patrick  refiifa  enfuitc  plulieura 
autres  Bénéfices.  II  accepta  néan^ 
moins  f  en  1678,  le  Doyenné  de 
Peterborough  »^  puis  rÉvêché  de  Chi- 
«heftèr  eo         On  le  tranafim 
^  1691  f  à  rivêché  d*Ély  »  oik  il  m. 
le  i|  Mal  1707  f  à  81  ani.On  a  de 
Itd  des  Comment,  fur  le  Peniateu- 
que  &  fur  d^auties  Livres  de  P  écri- 
ture-Sainte ;  un  Recueil  de  Prières  » 
&  un  gr.  nombre  d'autres  Ouvd. 
très-bien  écrits  en  anglois  &  remplie 
d'érudition  ■  mais  il  s'y  élevé  avec  . 
.trop  de  paffion  eomee  la  cfoyano» 
de  rtglife  Romalner  ' 

PATRIClirs  9  Paaiciu.* ,  om  • 
Patrice  ,  (  Françoia ycél.  Évêqu» 
de  Gayetie  dam  la  teri e  de  Labour» 
mort  en  1494  ,  eft  Auteur  de  divero  . 
Ouvr.  pleins  d'érudition.  Les  priiv- 
cipaux  font ,  i.  De  RegnoCir  Rfgii 
.  infiitutione.    %,  .  De  Iti^itutione 
IteîpiiKie».  ).  Dêlwerù  Ktgg^Êm^ 
•a.  4*  DifcorJL  s*  ^oêmuë  de. 
.«rfyiititf  Marnai* 

PAXRITIU9  ,  Fatrszk)  ,  a» 
Patrice  ,  (  François  )  cél.  Philo- 
fophe,  &  Pur»  des  plus  fav.  Hom»  , 
mes  de  fon  temps  >  étoit  de  ClifTeei^ 
litrie.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à 
Ferrare  >  à  Rome  &  à  Padoue  avec  • 
une  répuution  ejttraofdinalie  »  de 
ftt  ennemi  ddclard  4ea  fentûnent 
pMpatdtkiena.  Il      à  Rome  ca 
1597*  à  67  ans.  On  a  de  lui  ttQft 
Poénque  en  italien*  tA*4to  •  un  gg, 
ivombre  de  divers  Ouvr.  &  une  Édit. 
des  Livcea  aittibuds  àilercwrs  Tr^ 
mégifie. 

•  •  . . , 
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(Pierre)  Poëte  François  »  né  à  Rttàrt'toit  eoguin  »  v«  pourrir 

Caen  en  158)  ,  d'un  Confeilkr  au  Jwn  i'ià  t 

Bailliage  de  ceuc  ville, fiicdcftiné an  •   Il  ne  t^apfârtUoi  fOi  ât  mCâf» 

Barrtaaparfon  père*  mait fonpen*  f rocher  ûu^ 

chant  pour  la  Poéfie  le  dégoûta  CsgiiMi  I  ce  me  àiê'û  é^UM  U^- 

bientôt  de  Pétude  du  Droit,  &  il  rêgance  extrême  ,  \ 

fe  mit  au  fervice  de  Gaâon  d'Or-  Va  chercher  tes  coquiu  aUUuri  é- 

leans  ,  qui  dcmeuroit  à  Blois.  Il  coquin  toi-même  ; 

t'acquit  Teltime  &  la  confiance  de  Ici  cous  font  égéujt  »  je  tu  u  doU 

ce  Pr.  •  auquel  il  fut  toujours  fîdc-  P'^**  '"i^"  t 

leoient  attaché ,  &  dont  il  fuivit  Je/uis  fur  Ml /WcramMirf 

conftamment  la  femme;  mait  if  ii*en^  m  tmu 

devine  pat  phia  lidie.  Aprèt  la 

mort  de  Gafton  ,  Patrice  •*«Ktaclia  PATROCLE ,  fils  de  Méneniut  SB 

à  la  PrinceiTe  fa  veavc  »  qnlne  le  Sihénelé ,  fat  éievé  par  Chiroa 

rendit  pas  plue  beureui*  Il  avoir  avec  Achille ,  &  devint  célèbre  par 

refprit  agréable  ,  le  caraâere  en-  l'étroite  amitié  qu'il  lia  avec  ce 

joué  ,  &  il  plaifoit  dans  toutes  les  Héros.  Il  fut  Tun  des  Princes  Grect 

bonnes  compagnies  par  fes  répar-  <)ui  allèrent  au  ftege  de  Troyes  ;  Ac 

tits  &  par  fet  bons  mots*  Il  en  dit  voyant  ^u* Achille  »  qui  s'étoic- 

jufqu'à  la  fin  de  Ci  vie  «     Ton  m-  brouillé  avec  Agamemnon ,  ne  vou*' 

conte  qn*énnt  revenu  d*une  gr.  ma-  loir  plut  combayre  en  Civeur  dea- 

Jadîe  à  TAgc  de  80  ant  •  comme  fet  Grecs ,  aprèt  avoir  tenté  vainement* 

Amit  s*en  réjouifToient  &  lui  di-  <le  le  fléchir,  il  fe  couvrit  des  ar<^ 

foient  de  fe  lever:  hélas  ,  Meffieurs  ,  mes  de  Ton  ami  ,  pour  infpirer ,  au 

leur  répondit-il ,  ce  n^flpas  Ufeine  moins  par  ces  dehors  ,  de  la  terreur 

de  m* habiller.  Il  m.  à  Paris  avec  de  aux  Troyens.  Cette  artifice  ranima 

gr.  fentimens  de  piété  en  1 671 ,  à  88  valeur  des  Grecs  confternés.  Pa« 

ant  •  aprèt  avoir  fupprimé  le  plut  tiocle  fit  fîiir  devam  lui  les  Troyena 

qu'il  put ,  let  Piecei  galmtet    H-  <|ni  le  prenoiem  pour  Acbille  »  fiie 

cencieufirt  qn^  avoir  faitet  dana  la  vainquit  ^arpedon  danf  un  coaibat. 

Jeunefle*  Il  ne  noutrefte  de  lui  t  t«  finpilier  ;  mats  ayant  été  reconnut 

qu'un  Recueil  de  vers  in-4ro.  impri-  il  nit  enfin  vaincu  lui-même  ^  tué 

,mé  à  Bloîs  fous  ce  titre  :  la  Mijéri"  par  HeAor..  Achille  devint  furieux 

€orde  de  Dieu  fur  un  Pécheur  péni-  ^  la  nouvelle  de  fa  mort  ,  &  s'en 

mtenc.  ».  Une  Pièce  de  vers  inti-  vengea  en  tuant  Hedor  ,  dont  il 

tulée  ,  la  plainte  des  confonnes  ,  traîna  impitoyablement  le  cadavre 

2UÎ  R^oiir  pas  Vhonneur  d'entrer  dans  autour  det  murt  de  Troyet* 

r  nom  de  'Neufgermain.  Elle  (e  PATRU»  (Olivier)  cél.  Avocat 

trouve  dant  let  ttuviet  de  Voiinra*  *a  Parlem.  àt  Paria  ,  Se  Pan  dca 

3.  det  Pùéfies  ënrjn  Infifiréetdana  plus  judicieux  Critiquée  h,  dee  plua 

le  Recueil  de  Barbin.  Ellet  font  ef«  polis  Écrivaiiis  du  i6me  fiec.  ,  na«' 

limées  à  caufe  de  leur  naïveté.  Peu  ^  Paris  en  1604.  Après  avoir 

de  jours  avant  fa  more  il  fit  cet  ^ait  un  voyage  à  Rome ,  il  fuivit  le 

vers  û  célcbrct  :  Barreau  ,  &  cultiva  avec  fuccès  le 

talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler 

Je  fongeois ,  cette  nuit  t  fue  de  &  pour  bien  écrire.  Sa  réputation 

aiai  confumi ,  loi  mérlm  ane  Place  à  PAcadéàila 

C^tf  d  eét9  dSw  Faafrt  ea  m^ë*  Francoife  9  oh  il  fiic  reçii  en  lé^a  « 

voit  Ubmi  i     '  Il  fit  a  fa  recepdon  un  Remerciment 

Mais  que  n^en  fmHOt  pai  pe^  ^ui  plat  idlemenc  aax  Académi- 

frir  le  voifinage ,  cîent ,  qu'îlt  ordonnèrent  qu'à  Va* 

fn  More  de  fêâUfé  fê  tid  fiai  H  venir  tous  ceux  qui  feroient  reçus  » 

àêagtg$i  feroient  un  Difc  ours  pour  remercier 

)'AcaA6nHt.t  €C      s*cft  toaioaia 
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obfcrvé  depuis.  Vaugclas  tira  de  lui  une  fomme  afîez  modique  ,  lui  eii 
()e  a»  fecours  pour  la  compofition  offrit  la  moitié  de  plus  ,  &  mi(  gé" 
ét  Tet  Kemar^uts  fur  la  Langue  néreufement  dans  le  marché  que  la 
Fnnçolfe»  dont  Pnm  avoit  une  fi  Bibitotbcqne  ne  hii  appMiieiidioic 
pm/ùim  bonnoiflànce  ^  90c  Def-  q»*tn  fut? i? ance  »  ftll^uant  pour 
preattx&Ietpiiit'céliAèf^tclriViins' prétexte  ,  «fQ^U  n*avoic  paa  atotrft 
k  cônCultofent  comme  on  Oracle.  i*endroic  commode  pour  la  mettre  » 
Les  qualités  dé  Ton  cceurn^étolenc  &  qu'il  faudroii  pour  cela  une  dé- 
poim  înfih'icures  à  celles  de  fon  ef-  penle  ,  qu'il  aimoit  mieux  cemet- 
prit.  Il  étoii  honnête  hammc  ,  fi-  tre  à  un  autre  temps, 
dele  &  officieux  Ami  ,  &  d'une       PAVILLON  ,  (  Nicolas  )  célcb. 
probité  à  répreuve  de  la  corruption.  Kvêque  d'Aki»  éioit  fils  d*Étieaiie 
n  eut  pendant  toute  fa  vie  ^  comme  ***»iHon  »  Coitedeor  de  la  Cham-* 
I<pk»a)(f'diéHommé^  dèLetîret»  Iwe  dee  Complet»  &  petit-iU  de 
une  fortune  mttn  mvvafft  »  qn^  '  .Nicola»  Pavillon  »  fav.  Avocax  m 
ftp^tafatis  cfaag^fi.  Il  m.  i  Pâ-  Parlement  de  Paris.  Il  naquit  en 
ris,  le  Ttf  Jtov.  lèSi  ,  i  77  ans,  1597  «  &  après  avoir  achevé  fea 
après  avoir  reçu  pendant  fa  mala-  études  ,  il  fe  mit  fous  la  diredion 
die  une  vifîte  de  la  part  de  M.        Si  Vincent,  InlUtuteur  cîes  Mif- 
Colbert,  qui  lut  envoya  une  ijra-  »  qui  l'employa  à  ptêcher ,  à 
tificaiion  de  cinq  cens  écus.  On  a  ^urmer  des  AiTemblées  de  charité  » 
)    .      de  loi  det  Plkidoycrs  Se  d*autres  ^  préfider  aiu  ConftreDces  dea  jeti» 
Oofr.  nfèt-Uen  écries  len  Ibinç ois  ,  nés  Eceléfiaftiqaest  &  aux  retraites 
donc  let  meWenres'  Éditions  font  ^e  cenx  qai  (e  difpoient  aux  Saints 
cMI^  "de  1714      de  17)»  ,  en  a  Ordres.  H  s*acqiiitta  de  toutes  fes 
vol.  îrt'^to.  Ce  Ibt  lui  qui  ititrodùi-  fonétions  avec  tant  d*édification  8c 
.    fit  dans  le  Barreati  Tordre  ,  la  clar-  <îc  fi  f  r.  applaudifTemens  ,  que  le 
té  ,  la  bienféancc  »  &  Téloquence  Cardinal  de  Richelieu  le  nomma 
du  Difcours.  Il  cft  Auteur  de  rÉpî-  à  rÉvôché  d'Alet  en  1657,2  la 
cre  dédicatoire  qui  eft  à  la  têto  du  follicitation  de  ia  Ducheflfe  d'Ai- 
aomStt  Moiiïde  de  Laët*  M.  Patru  guîillon  &  de  St  Vineenc.  M.  Pa« 
droit  t  Révère  dans  fes  Critiques  ,  viUon  nVnibUa  rien  poar  fétablif  : 
'  qne  Ibr^ite  Racine  fiiMoit  i  DeT-  la  régularité     la  difcipline  Ecçlé* 
preank  quelques  obfervatloiis  un  MHqoè  dans  (on  Diocefe  ,  contrit 
peu  trop  fufttiles  fur  fes  Ouvragés,  bua  beauc.  à  la  converfion  d'Ari- 
Defprcaux  ,  ati  lieu  de  lui  dire  le  mànd  ,  Prince  de  Conti ,  &  remplit 
Proverbe  latin  ne  fis  Patruus  mîhi ,  avec  zelc  Jes  fondions  de  fon  mi- 
c.  à  d.  ,  rCayef  point  d  mon  fr^ard  nifterc;  cependant  on  porta  contre 
la  févérité  d'un  oncle  i  il  lui  dii'oit ,  lai  des  plaintes  à  la  Cour  ,  &  le 
m  fis  Patru  rnUtt,  M.  Conrart  de  Roi  tfortififa  des  CommiibireS|  for 
rAcadlmfe  Ffavfçoife.dtant  mort ,  IVrft  dffqsels  il  intervint  on  Ar-» 
imdesphisfir.  Seigneuildeta  COfir,  rêc  4n  Confeil  en  frvesr  de  M. 
mais  qui  ne  sVtoît  qàe  iniMfoett-  d^Ale^  les  Fa^uai  que  M.  Ar- 
ment cultivé  I*^fprit  »  iê  prônant  naold  compofa  à  ce  fuiet ,  méri- 
pour  la  place  vacante ,  PatrO  o'u-  lent  d'être  lus.  M.  Pavillon  m.  à 
vrit  rAiïemblée  par  cette  Ap61o|rwe,  Alet  ,  le  8  Uéc.  1677 ,  à  80  ans  , 
AfpJJleurs  ,  dit- il ,  Un  Ancien  Grec  après  avoir  publié  le  fameux  Ri- 
avou  une  Lyre  admirable  ;  il  i*y  tuel ,  connu  fous  le  nom  de  Rituel 
KoS^is  une  corde  ,  au  Htu  d'en  re-  d^  AUt ,  8t  publié  en  1677  .  des  Or- 
iMrrcre  m  éf  b^ymt  »  tf  eà  toUUt  dormanees     des  Stamts  Synodaum 
mt»  figent  ;  if  la  Lyre  Wwee  fa  pour  fon  Diôcefe  ^  Btc^'U  fut  Ton 
r:>rde  d*argent  ftriBt  fim  hârmom»  des  Évêques  qui  firent  le  plus  de 
Sur  la  fin  de  fa  vie  »  Boifeau  ayant   bruh  par  la  défenfe  quHls  prirent 
appris  que  Tindigence  alloit  Tobli-   des  Écrits  de  Janfénius,  &desim-  > 
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Ja  Régale.  Sa  VU  véU  ionnéc  ta 
Public  en  1718  9  eu  a  toi  la- te» 
PAVILLON  •  (  Étienne  >  né  en 

^S63t,  écoit  neveu  du  précédent. 
Après  avoir  été  Avocat  général  au 
Parlement  do  Metz  >  &  s*étant  démis 
de  cette  c*hargc  à  caufc  de  fcs  infir- 
mités ,  il  fe  recira  à  Paris,  &  forma 
Une  fociété  d^amis     de  perfonnes 

'âVpric,  4u*il  raâembloit  fouvent 
dane  fa  ifaaifon  •  poua  )ouir  du  plai* 
ûi  de  leur  conveifaiion.  Il  fîit  reçu 

•de  PAcad^mte  Françoifeen  1891  » 
pUi»  de  celles  des  Iakriptions  &  Bel- 
les-Lettres ,  &  m.  à  Paris  le  10  Jan- 
vier 1705  ,  à  7j  ans.  On  a  de  loi 
plilHeurs  petites  Pièces  en  vers  &en 
mofe  y  écrites  avec  bea\ic.  d'efprit 
sdedélicatefle  Lea  metUeures  édi- 
tlont  fte  Muna^  fout  ceUea 
4ïA«iftêriafliiic^de.Piiittii  iTao» 

•  in-ia,  elles  conftftent  en  Pliures  9 
en  Ltttret ,  &c.  &  font  écrites  avec 
beaucoup  dVprii»  de  nuturel  dL  de 
délicate/Te.  » 

PAVIK  ,  (  Denys Sanguin  de  St  ) 
Poè'te  François,  i^tif  de  Paris, étoit 
fils  d*un  Piéfideni  aux  Enqufttet  $ 
homme  de  mérite  ,  quf  nt  aufll 
Prévdt  dea  Jdawfamdt*  Jl  eaÉbraik 
ritat  Ecdéfialliqne  »    n*ent  pokit 

'd*auire  palfion  que  celle  des  Belles- 
retires  &  de  la  Poéfie,  qu'il  cultiva 
avec  foin.  Il  paflTolt  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  i  Livri  ,  dont  il  étoit 
Abbéi  &  où  il  menoit  une  vie  vo- 
lupcueufe  &  tranquille.  Il  déhituic 
ic  mettolc  en  ptatlqae  les  maximes 
petnicteufes  que  lui  evoif  infpiréés 
le  PoCce  Théophile  fon  Maître ,  &  fl 
f  étoit  tefleménr  attaché  que  Boi» 
leau  dans  ia  première  Satyre ,  met 
fa  converHon  au  nombre  des  c1io£bs 
moralemcat  tmpoflibks  : 

Sorlin  fanjù^fii,  ^  St  Papa 
bigot,  .  '        '    .    •     •  • 

Cependant  St  Pavin  fut  tris-oflenfé 
de  ces  vers  de  Boileau ,  it  il  s'en 

vengea  p4t  le  ^onaet  i^ui  commence 
ainfi  ;      «      .  • 
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fU0  ftrfQime  tu  fut  rien, 
reatff4>##.  • 

Mlaa»p  r^adk  pue  ripjgranmr 

lUiaaniBi  i .  . 

j4Udor  ajlh  dans  fa  chaife, 
Médifanc  du  Ciel  d  fon  aife, 
Ptut  bien  médire  au£i  de  moi  î 
■  Je^ii  élfes  djfcours  frivoles  ; 
Onfàkfonhai  jue  /«  foroUt 

*'* 

Ce  que  Ton  raconte  de  la  prétendus 
converfioQ  de  Si  Favto  à  ToccaHott 
d'une  voix  terrible  qu'on  prétend 
qu'U  Ctt^cndit  à  la  mort  dç  Théo- 
phile en.«6a5  »«û  une  fable.  11  m. 
«u  li^.  Il  eâ,  Auteur  de  pluficura 
PieçeidePflidfieqMlfom  partie  dn 
41M  \o\  d«ilecttett4e  tobin ,  elle* 
font  d'ttu  ^ût  déUcar.  Ç^tÊk  bû  qui 
çwfofii  i:ctqe|^igmmoie  / 

# 

THùrfis  fait  cent  Vers  en  unt  heure  ; 
Jt  vais  moins  vite  ,  Cr  n'ai  pas  tort  : 
Ltsfiw-  mourront  avant  quHl  meun 

hf^mm^wiwont  a^ris  ma.  mort, 
9»  peut  Jufei  du  oiéflie  perGMiuti 

dc.St  Paviui  PAC  rÉpit^pbc  luiw 

te ,  que  fit  pour  lui  M.  Fieubet.  le 
Maître  dc^  Requêtes,  Tun  des  e^ 
,pii(s  dc^  £lu4  pçMa  de  ^iwa$t  : 

it^uj  ce  tomkeau  gU  Saint  Portée 
S>ome\4tsMrnmàfafia.  .  - 
Tkftê  dAfes  ûmU  §m-é§r0  f  - 
Pleure  m  fir$ .  jUaui^  Ufifn  e  . 
Tu jfen  fus  pat  è  gkHfe  U  Off 


PAU  L,  (St)  Apôtre  de  J.  C  . 
«ç  Doftcur  des  Gentils ,  naquit  à 
.T^iTe  en  Cilicie»  de  parçns  Juift. 
Il  fiit  dlcYé  avec  foin  par  Ton  perc  % 
fA  écuic;  P^eu  •  4^  envoyé  ù 

Jerufrtem  pour  étudie»  la  Lpi  ibut 
Gamaliel.  Quelque  temps  aprèe'» 
animé  d'un  te  le  aveugle  pour  lu 

JudaiTme  •  il  ea^cita  une  violenie 
perfécution  contre  les  Chrétiens  Tmt 
lapider  Si  Étienne:  &  ne  refpirant 
_^  .  .       ;    .  ^     carnage,  il  obtint 

VeJ]freâUM  t  frtmpi  f^€  k  P$rntfê  dçs  Vêtues,  dv  .Gf^nd-Pifttrç  des 
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Jui&  ,  pont  «Itcf  ^  Damu  h  fU4r 
de  cous  Us  Difeiplcs-  de<  |r  C.  » 
kl  mener  chargés  de  chaînes  à  Je- 
ffnfiileiii  ;  iniis  ayant  été  miraculeu<» 
lemem  converti  dans  le  chemin, 
ran  J5  de  î.  C,  il  fut  baptifé  à 
Damas  par  Ananic  ,  &  prêcha  auflî- 
Côt  rÉvangilc  avec  zele  en  Arabie  , 
&  Jcrufalcm ,  à  Céfaréc  &  à  Tatfe  , 
d^où  Si  Barnabé  le  raen*  k  Amto- 
cfae.  Its  r  inftfttifirenK  wn  fi  grand 
«ombre  de  perfonnett  Pan  3^  de 
J.  C. ,  que  ce  fut  alors  que  le  nom 
Ckritiett  (ut  donné  pour  la  pre- 
mière fois  aux  Difciplcs  de  Notre 
Sauveur.  Us  allèrent  enfui  te  dans 
rifle  de  Chypre  Pan  4Î  •  pw«  * 
fhus,  oU  ils  converiitcw  le  Pro- 
*  conCul  Sergias  Paulua.  Oocioic  que 
#e  fut  du  nom  de  cellagiftrav»<iiie 
rApdiie  det  Gentils  prie  te  Btei  àt 
WmA;  eax  il  •*appeUoit  auparavant 
SauL  De  FiptiOf ,  ils  paflfcrent  dans 
TAise  Mineure ,  convertirent  un  gr. 
iiX)mbrt  de  Juifs  &  de  Gentils  à 
Icône  ,  d'oîi  étant  allés  à  Lyftres , 
St  Paul  guérit  un  homme  pecclu  det 
jambes.  Ce  miiaclt  fil  dlm- 
MciEon  for  ICt  Habitaiit  de  cem 
^le,  qttti»  vonlMit  adotof  léf 
dm  Apôtret  comme  des  Dieux.  Us 
ancrent  eftfiiite  annoncer  rÉvangile 
€a  plufieurs  autres  Villes ,  &  furent 
envoyés  d'Antiochc  à  Jerufalcm, 
i*an  51  de  J.  C.  ,  pour  confultcr 
les  Apôtres  fur  robfervation  des  Cé- 
rémonies Légales.  Cette  queftîpn 
ayant  été  décidée  «a  Concile  dt  Je- 
nCklems  St  Panl  tetooma  4  Amio* 
ohe  avec  St  Barnabé  ;  mais  s'étant 
Héparés  à  Toccafion  de  Marc  ,  Saint 
faul  prit  Stiat  avec  lui,  &  parcou- 
rut la  Syrie  ,  la  Cilîcic  ,  la  Lycao- 
l^ie ,  la  Phrygie ,  la  Galatie  ,  la  Ma- 
«édoine ,  &c.  Il  convertit  à  Athè- 
nes Denys  VAriofOgiti  ;  étant 
tourné  à  Jenilalem  l*a»  f8  de 
C. ,  il  y  fataitêié  porte  Tribun 
Xyfitf ,  9t  condoit  à  Félix ,  GoOfer- 
mem  do  lo|o4ée,  qui  le  retint  pen- 
dant deux  ans  prifonnicr  à  Céfarée. 
Quelque  temps  après*  il  comparut 
devant  Fcftus  ,  futceflcur  de  Lyfias , 
«\ui  le  voulut  mener  à  Jerufalem 

^ottc  le  iu^cri  n^ii  StFA«ls  aTcni 
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^  Ict  Inlft  Isolent  defiUn  de  te 
tuer  en  chemin  «  en  appelGi  à  Qéfar* 
lifiit  entendu  quelques  jours  aprèo 

par  le  Roi  Agrippa  II ,  &  partit  en- 
fuite  pour  Rome*  oîi  il  arriva  après 
fon  naufrage,  Tan  61  de  J.  C.  Il 
y  demeura  deux  ans  prifoimief  fur 
fa  parole»  au  bout  defquela  il  en 
ibrtit  pour  hitar  prêcher  de  notit cmi 
en  Afie  dt  dant  la  Grèce.  Mait  étatoc 
reiowné  ^Rome  avec  St  Pierre ,  il 
y  eut  la  tête  tranchée  le  %9  Juin 
de  Pan  66  de  J.  C. ,  félon  ropirtio« 
la  plus  probable.  On  dit  que  Néron 
le  fit  mourir  »   parce  qu'il  avoic 
converti  Poppée  Sabine*  concubine 
de  ce  Prince.  Koas  avons  14  ÉpttriM 
de  cetAfôtie»  qui  portent  tomes 
fon  iMMi  ^  eicepté  celle  tut  cft 
.adrefiée  ans.  Hdbreiub  Ellet  font 
mutes  écrites  .en  grec  «  Se  rancéet  » 
non  Celon  Tordre  des  temps  autquels 
elles  ont  été  écrites  ;  mais  félon  /a 
dignité  de  ceux  à  qui  elles  font 
adrefTées  :  Savoir  t  TÉpItre  aux  Ro- 
mains ,  écrire  de  Corinthe  ,  vers 
ran  57  de;  J.:  C.  la  prem.  Se  la  fe** 
conde  Éplife  au»  Corinthiens  «  écri- 
tes d'Éphefe  vers  Tan  57.  L'Épître 
aux  Galaies»  écrite  à  la  fin  de  Pan 
56.  rÉpitre  aux  éphéfiens  .écrite de 
Rome  pendant  fa  prifon.  L*Ép!tre 
aux  Philippiens  »  écrite  vers  Tan  5a. 
L^Épitre  aux  ColoHîens  ,  la  même 
année.  La  première  épitre  aux  Thef- 
faloniciens ,  quieft  la  plus  ancienne  » 
fiit éditera»     Lm  ametpttre  aos 
mêmes  «éciiie  quelque  temps  après. 
lA-ptegiimàTimothée  Tan  58.  Li^ 
tme  an  même  »  écrite  de  Rome  pen- 
dant fa  ^rifôn.  Celle  à  Tite  ,  Tan 
63.  L'Êpître  à  Philemon  ,  écrite  de 
Rome  Tan  61.  Et  enfin,  TÉpître 
aux  Hébreux.  L'Églifc  reçoit  ces 
t4ipitres  comme  Canoniques,  Se 
composées  par  rinfpiration  du  Saine 
Efprit.  St  tan  Chrifofiôme  eft  -dt 
tous  les  Sts  Pères  celai  qui  a  donné 
les  plus  excellens  Commenratrés  fur 
les  Épftres  de  St  Paul ,  &  qui  a  par- 
lé avec  le  plus  d*éloquence  de  ce 
divin  Apôtre.  L'Épkre  aux  Laodi- 
ciens  ,  les  Lettres  à  Seneque ,  les 
Ades  de  Sainte  Thecle ,  attribuéct, 

aufi  i  Mnt  ftid  par  j^ielques  An* 
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#rtirt  font  cmllimmenr  àê$  Fit» 
«et  foppoCéei,  " 

\  PAUL  ,  (  St  )  {premier  Hermice  , 
€•  à.      ,  le  premier  des  Solicairet 
Cbré  liens  donc  THiftoire  hffh  men- 
tion »  naquit  dans  la  BaHe-Thébaï- 
éc  9  de  parens  très-ricbes,  Hl  per-' 
4lt  fbn  pere  &  fa  mere  k  Vàgc  de  15 
nsM^.U  en  avolt  %%  loffque  la  pcrfé- 
coiiob  d«  Dcce  éant  (urvcaoe  en 
•)Q ,  il^^enCoic  dana  le  déCert  ^ècié 
ttoferma  dans  une  caverne  »  oh  il 
pafl*a  le  rtffte  de  (a  vie  ,  &  où  i)  nHir 
en  )4i  >  à  lia  ans.  On  dit  qu*a« 
prèt-qu^i  Ce  fut  nourri  des  dattes 
de  palmier  jufqu^à  Tâge  de  5 }  ans  1 
un  corbeau  lui  apporta  tous  les 
fottct'dtt  fnin  miracttlenfemenc  t  U 
^tt^apiès  M  mofc ,  deux  Honi  fifcnt 
la  folle  dam  laquelle  St  Amoine 
l*enierra. 

PAUL  I ,  fuccéda  au  Pape  Étien- 
oe  II  ,  fon  frère  ,  le  19  Mai  757.  Il 
donna  avis  de  la  mort  d'Écienne  & 
de  fcn  Éleâion  à  Pépin ,  lui  pro- 
mettant la  même  amitié  Su  la  même 
fiddiité  iufqu'à  PeCàlioa  da  ftng. 
U  enc  foatent  rccoait  .à*ce  Prince 
comte  les  texations   de  Didier  # 
Koides  Lombards.  Il  fonda  diver- 
fes  Églifes ,  &  apiit  avotrgouverné 
avec  fagefTc  &  avec  prudence  »  il 
m.  le  16  Juin  167.  On  a  de  lui  xa 
hettrcs  dans  le  Recueil  de  Greifcr. 
Arienne  III  fut  Ton  fucce/Teur.' 
:  PAUL  II  ,  (  Pierre  Barbo,  no- 
^le  Véniclen  •  neveu  par  fa  mere  da 
Pape  Sofene  IV  «  )  Cuccédaau  Pàpe 
Pie  II ,  le  19  AoAt  1464. 11  accorda 
plufieurs  Privilèges  aux  Cardinaux , 
travailla  fans,  uiccès  à  ligner  les 
Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  , 
de  n^oublia  rien  pour  procurer  la 
paix  à  ritalie.  Il  envoya  en  Fran* 
ce  en  1467  «  le  Cardinal  d^Arras , 
pour  faire  fdrifier  aa  Parlement  lei 
Ifetcret-Patemet  par  lefqiieHef  kL 
«>&oi  Louis  XI  avolt  aboli  la  Prag- 
macique*$an£Hon  ;  mais  le  Procu' 
reur  Général  &  PUniverfité  de  PiHs 
a^oppoferent  à  cet  Enregiftrement. 
Il  m.  fubitemem  ,  le  s6  Juill.  1471, 
à  S4  ans,  pour  avoir  trop  mangé 
tic  melon  à  fon  dîner,  C*éioit  iin 

f'apc  4c  hQUj^ç  mifkc  1  qui  «imoic 
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lu  p9mf9  It  la  maf nlfietace  eiié* 

ileore»  Il  pleuroit  facilement ,  &  no 
manquoit  jamtif  de  lâcher  d*obie« 
Air  par  fes  larmes  ce  quNl  ne  pou"* 
voit  perfuader  par  Tes  raifons.  C*eft 
lui  qui  réduiHt  le  Jubilé  à  anSt 
par  une  Bulle  du  19  Avril  1470* 
Il  n*aimoit  pas  les  Gens  de  Lettrest 
êL  fupprima  le  CoUeg e  det  Abié« 
viateurt  »  compofé  det  plut  beautf 
cfpiltf  de  Rome*  Platine  •  L^ài  de 
ces  Abréviateurs  ,  finit  à  la  morc 
de  Paul  II  Ton  Hiftoire  des  Papes  » 
8c  ne  le  ménage  aucunement  ;  mais 
comme  il  avoit  été  dépouillé  de 
fes  biens  &  mis  deux  fois  en  pri- 
fon  par  ordre  de  ce  Pape  •  il  ne 
6at  pat  tovloofi  compter,  (ét  co 
qo^  en  dit.  On  a  de  Patil  II  dei  - 
tittrts  ft'  des  Ordoiuianets  »  &  or 
lui  attribae  un  Trâîr^  des  Règles  de 
la  Cbancellerie»  Siate  IV  fiit  dl« 
Pape  après  lui. 

PAUL III  ,  (  Alexandre  Famefe  , 
Romain  ,  Évcque  d'Oftie  ,  &  Doyen  • 
du  Sacré  Collège  ,  )  fut  élu  Pape  » 
d^une  «oii  unanime  «après  Glémeni 
Vn ,  le  If  oa.  1534*  Il  iodiqaa 
ttti  Concile  général  à  Maiftoue  • 
le  trantlbraenfuite  à  Trente  •  la 
première  Seffion  fs  tint  le  1 3  Déc. 
1 545.  Il  fit  avec  TEmper.  &  les  Vé- 
nitiens une  ligue  contre  les  Turcs  , 
qui  échoua  ,  &  il  engagea  en  1 538, 
le  Roi  François  1  &  PEmpcreur 
Cbarles  V  de  fe  trouver  à  Nice  ^ 
oli  lit  firent  un^  nlve  de  to  ans  f 
leqoelle  Ait  rompoe  par  Pambitton 
de  Charles  V.  Paul  lU  émMIt  Pin- 
quifition  à  Naplet  »  approuva  la 
Société  des  Jéfuites,  condamna  P/n- 
rerim  de  Charles  V  ,  &  f  e  condulHc 
avecbeauc.  de  rigueur  envers  Henri 
Vin,  Roi  d'Angleterre.  11  étoirfa* 
vant  &  judicieux  9  dcrivoU  Men  en 
ireit  8c  en  profe  t  de  protégeoit  let 
Gent  de  Lettrée.  Ifavoif  eu  •  avant 
qoe  d*embraifer  Pttat  EccléfiaRiqm» 
une  fille  qol  époufa  Bofio  Sforce  t 
&un  fils  nommé  Pierre*Louis  Far- 
ncfe ,  qu'il  fil  Duc  de  Parme  &  de 
Plaifance  :  ce  dernier  fut  pere  d'Oc- 
tavio  ;  dont  on  a  dit  que  Tingratitu- 
de  afHigea  tellement  Paul  III  fon 

iKcttii  ^a*il  'en  fflt  de  chag^rin,  le 
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to  Nov*  tS49,  è  «ni ,  wfitèê 
aYoir  fQttvent  répété  ces  paroict  : 
S\  mci'  nfin  fàijjent  domiatd  »  im- 
wuLcuUtus  ejfem  6*  cmundartr  à 
deli^o  maximo.  Il  fa  voit  l'Afirono- 
jpic ,  &  il  écrivit  divcrfes  Lettres 
^  Érafme  ,  à  Sadoict ,  &  à  «l^auues 
6avai\s.  Jules  111  lui  îuccéda. 

PAUL  IV  ,  (  Jean  -  Pime  Ci<* 
nSe«  Arcbevêq.  M  ^atg^  anire- 
jncot  CbîetI  •  Infticoieins  des  ThéA- 
lint  avec  Se  Ga^éunt  )  fuccéda  ma 
'  Pape  Marcel  II  ,1e  %%  Mai  M55  , 
Agé  de  près  de  ans.  Il  fa  voit  les 
2.angues&  la  Théologie.  Il  travailla 
k  la  réforme  *\as  moçurs  &  des  ha- 
bits des  écclé(îaiii«)ues.  Il  condam« 
les  abus  &  les  Litres  impies , 
punit'  In  Blafph^jicçivs  *  dmadit 
If»  tteux  kifiu9«|  »  9l  mknt 
de  Rome  fe^  nf;vêii|x»  parce  qu^îls 
mbiifoien^de  Içujr  autorité  contre  les 
loi::  de  ta  JulUce  8c  de  la  Reli^rion. 
Paul  IV  étendit  Pautorité  de  Tln- 
quifition  ,  8l  lui  accorda  de  grands 
l'rivileges.  Il  obligea  les  Évê(]ues  de 
télîder  dans  leurs  Diocefiet*  &  les 
Kelt^ieox  de  rentrer  daas  lettre  Mo* 
^fteret;tl  érigea  les  Arcbevêchéi 
de  Goa  ,  dç  Cambrai f  de  MaUnet 
&d'Uueçht,  &  travailla  avec  zele 
à  réublir  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre ,  fous  le  règne  de  la 
Reine  Marie.  Il  fe  joignit  avec  Hen- 
ri II ,  Roi  de  Iprance,  &  avec  les 
SuiHes  t  contre  les,  ECpagnols  •  qui 
tavageoieiH  riti^Ue  «  &:  que  Ton  ac* 
èiiûi  d*éifckf  A^cettcs  dNme  cqo)u* 
tatioA  qui  fç  (brmt  contre  loi.  Il 
m.  le  18  Août  1559,  à  8)  ans4  Se 
grande  Cévérité  lui  avoic  attiré  tant 
«.Vennemis  fecrets  ,  qu^auflitôt  après 
fa  mort,  le  Peuple  en  fureur  brifa 
fa  Statue ,  détruifit  ks  Armes  &  les 
Monumens  de  la,  Famille  des  Ca- 
raffe  •  U  br^la  lamaifanderinqui- 
Ikeur.  '^a«t  IV  afoit  <crit  dtvect 
Traités,  de  Symholi  :  it  mméën" 
a  Ecclefiâ  ad  Fmhim  tertium  s 
HeguUt  ThcAonorum^f  ke.  fie  IV 
(Rit  Ton  fuccedèu.r. 

PÀUL  V  ,  (  Camille  Borghefe  ) 
originaire  de  Sienne  «  Romain  de 
liaiiTance ,  &  Cardinal  de  Si  Chry- 
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le  16  iCil  itfof*  Il  étoic  tftf.baUif 
Joffifcoofulte ,  9l  eut  pour  çoncor* 

rent  à  la  Papauté  ,  les  Cardinaux 
fieilarmin   &    Baronius.  Auflitôc 
après  fon  Éleâion  ,  il  reprit  les  fà» 
meufes  Congrégations  de  Auxiliis  i 
&  défendit  dans  la  fuite  aux  deux 
Partis  de  fe  cenfurer.  11  interdit  la 
République  de  Venife  »  pour  avoir 
fait  .dct  Lèls        croyoit  comcai'» 
rea  aui  libériés  des  Eccléfiaftiques  ; 
ce  qui  caufa  un  gr.  diBèreod  t 'qitf 
eft  Tu  n  des  points  les  plue  important 
de  THiltoircdu  i^me  fiec.  ;  mais  il 
fut  beureufement  terminé  le  11  Av, 
i6oy  ,  par  Tentremife  de  Henri  IV, 
Roi  de  France,  &  par  les  foins  du 
Cardinal  de  Jnyeufe.  Paul  V  ap-. 
prouva  la  Congrégation  des  Prêtres 
de  rOràkolre  de  France ,  IX)rdredet 
ReHgteufes  delà  Vifitation  ,  &  plu- 
fieurs  autres  nouveaux  inftituts.  Il 
canonifa  Saint  Charles  Borromée  » 
&  m.  le  18  Janvier  ]6ai  ,  à  66 
ans.  Il  eue  pour  fucceBêur  Grégoi* 
re  XV. 

PAUL  na  Samosatx  ,  ivêque 
d^Antloche  ,  &  fiuneoz  Héi^Sarqut 
du  }ine  liecle ,  lut  dépofié  au  Concile 
d*Antioche  vers  170.  On  noimiMl 
.fes  Difciplee  Paaiujii/les.  11  eft  re- 
gardé ,  avec  rai(bn ,  comme  le  Pré« 
curfeur  des  Ariens. 

PAUL  DE  Tyr  ,  enfeignoit  la 
Rhétorique  vers  Tan  120  de  J.  C» 
Il  fut  député  par  fes  Concitoyeiu 
vers  PEinpBfeur  Adden  •  donjt  H 
obtînt  le  titre  de  Métropole  pour  la 
Ville  de  Tyr.  Il  a  lailTé  quelqoei 
Écrits  en  grec  fur  la  Rhétorique. 

PAUL,  Jurifconfulte  cél.  dans  le 
II  me  fiec. ,  &  Confeiller  d'État  avec 
Ulpien  &  Papinien  t  vers  19}  de 
J.  C. 

PAUL    É<>INETE,  ou  D*ÉGlNa  ff 

Céi.  Mddecin  grec  du  70»  fiec.»  alnll 
nommé  parce  <piHl  étoit  nat.  de  PJile 

dj*J^gîne  »  auiourd*hul  Engia.  On  a 
de  lui  un  Ahrigi  des  CEumsde  Gc» 
lien  ,  &  pluHeurs  autres  Ouer,  en 
grec ,  qui  renferment  des  chofee 
très  curieufes  &  très  -  intérefTantes. 

PAUL,  Diacre  d'Aquilée  ,  ap- 
pellé  îVarnefride ,  de  fon  nom  de 

6uniUe»  fiu  Secietaice  de  Pldier» 

dcrlûer 
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«icniAer  Hoi  des  LonKanb  f^hm. 
iétaqyt  Moioe  du  Ilonc-Caffin  i  au 
commencement  du  yme  fiec.  On  a 
âe  lui  une  importante  Hifioire  dn 
Lombdrds  en  vi  Livres ,  &  un  gr. 
nombre  d'autres  Ouvrages.  On  lui 
attribue  aulfi  THymnc  de  Se  Jean  ; 
V(  ^ueant  Iaxis ,  &c. 
PAUL  sB.fiu&fiot,  fa?int  Joif 
t  smeiiccle»  natifde  cette  Ville  # 
cmbrafia  la  Religion  Chréiicnne  » 
ft.  entra  dans  l'état  Ecdéfiaftique 
après  la  mort  de  fa  femme.  11  de- 
vint Précepteur  de  Jean  II,  Roi  de 
Caitille,  puis  Archidiacre  de  Tre« 
vigno ,  Évêque  de  Carthagene ,  & 
enfin ,  Évêque  de  Burgos.  On  dit 
^Ml  m.  ét»nt  Patriacche  d*Aquilée  » 
le  a9  Aoât  t4|s  t  à  8a  ans.  On  a 
de  lui  des  AdiiûoM  aax  Poftille» 
de  Nicolas  de  Lyira  :  on  Traité  Inti- 
tulé Scrutudum  Scripturarum  9l 
d'autres  fav.  Ouvrages.  Ses  trois 
fils  furent  baptifés  avec  lui  »  &  fe 
rendirent  recçmmandables  par  leur 
.mérite.  Alpbonfe  fut  Évêque  de 
Burgos ,  8l  compofii  un  Abrégé  de 
rHiftoirc  d*Efpagne  e  GonCilfe  le 
fecond  fin  tvlque  de  Placentia» 
Alvarez  le  3  me  publia  VB{fttirêd» 
Jean  II,  Roi  de  Caftille. 

PAUL  ,  (  St  Vincent  de  )  Inihtu- 
tcur  &  premier  Supérieur  général 
des  Prêtres  de  la  Miflion,  appellés 
La^arifies,    Voyez  Vimcbiit  os 
•  9avl.  (  S(  ) 

PAUL  M  VaMI  SB  9  00  FllAt AO* 

M.  Vcyef  Saèpi* 

PAU  LE,  («Sainte  )  DameRomai- 

oc  lûUuftre  par  fa  naifTance  t  par  fa 
piété ,  &  par  fon  efprit ,  étant  reftée 
Veuve,  quicta  toutes  les  pompes  & 
les  délices  de  Rome,  pour  s'enfer- 
mer dans  le  Monaftere  de  Bethléem. 
Clleymena  une,vie  pénitente,  fous 
la  conduite  dt  St  Jérôme  »  ft  y  pra- 
tiquai avec  ddiiicatioo  toutes  les 
vertus  Évaog^liquef»  Elle  apprit 
Pbékreu ,  pour  mieux  entendre  TÉ- 
criture-Sainie ,  dont  elle  faifoit  fa 
confolatton ,  &  mour.  le  a6  Janv. 
407  •  à  57  ans*  St  Jérôme  a  écrit 
fa  vie. 

PAULET,  (  GutUaume)  fils  de 
Jean  iPanlet  t  d^fi^eiuM  0^  mdca- 


ne  fenlllt  du  Comté  de  Sommer* 
fet  »  étoit  fatant  doué  de  plu- 
fieurs  belles  qualiiéi»  Il  éni  T|4 
forier  de  la  Maifon  du  Roi  d*Aa« 

glcf^rre ,  la  i9me  année  de  Hcml 
yjll ,  &  fut  élevé  Tannée  fuivanct 
à  la  dignité  de  Baron  du  Royauméw 
11  eut  divers  autres  Emplois  impôt-  /  • 
tans  fous  Édouard  VI,  &  fut  con- 
firmé dant  la  Charge  de  gr.  Tréfo- 
fier  du  Royaume  par  la  Reine  Ma- 
rie ,  auprès  de  laquelle  il  eut  grand 
crédit,  ès,  par  la  Reine  ÉUIabeth.  I|. 
m.  à  97  ans  ,  comptant  loj  peribii- 
nes  qui  étoient  defcendues  de  lui. 
On  rapporte  qu'ayant  été  interrogé 
comment  il  avoit  fait  pour  fc  main- 
tenir fous  quatre  règnes  différens, 
parmi  tant  de  troubles  &  de  révolu- 
tiona  dans  PÉtac  8l  dans  PÉgUie  » 
répondit  énuir  un  fâMie  6»  am 
pas  un  chêne. 

PAULIN  ,  (  Si  )  célèbre  Évêqut 
de  Noie ,  &  Dofteur  de  TÉglife  ,  n^m 
quit  à  Bourdeaux,  vers  353  ,  d*une 
tamille  illuftre  &  Cenfulaire.  Il  fut 
Difciple  du  Poète  Aufone  ,  &  dé- 
vint Conlul  Romain  on  ^78  ,  après 
la  mort  de  Valent.  Il  époufa  The- 
.tpfie  9  qui  lui  apporta  de  gr.  Ham 
en  mariage  i  mais  ayant  éZ$  baptfl^ 

par  Delphin,  ÉvéquedeBourdcavty  •  ^ 
en  589 ,  il  vécut  en  continence  avte 
fa  femme,  &  diftribua  fes  brens" 
aux  Pauvres  &  aux  Églifes.  Il  fyç 
ordonné  Prêtre  à  Barcelone ,  à  Ja 
follicitatiOB  do  Feoplc  ,  le  jour  de 
Mo^l  I9S  t  9l  fe  retira  dans  la  fuite 
auprès  de  Noie,  oh  tt  il  de  &  Mal* 
fon  une  Communauté  de  Moines  « 
exerçant  avec  Ta  Femme  les  oeuvres 
de.charité.  &  pratiquant  toutes  les 
venus  chrétiennes.  Il  fut  fait  Évéq. 
de  Noie  en  409.  L^année  fuivantc^ 
cette  Ville  ayant  été  prife  par  les 
Gotbs»  on  dit  que  St  Paulin  »  vou- 
lant^ racheter  le  fils  d\me  Veuve  des  * 
mains  des  Barbares  y  a^ayant  pas 
de  quoi  payer  fa  rançon  ,  fe  rendit 
lui-même  volontairement  efclave  en 
la  place  du  jeune  homme,  &  fitf 
mené  captif  en  Afrique;  mais  ce 
fait  neparoît  point  véritable»  Quoi 
qu'il  en  foit.  Si  Paulin  s'acquit  upe  . 
gr,  ïépmàêsk  par  ia  piécé»  pax  ia 
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«harhé  &  j^ar  fon  ftv oir*  Il  m.  îê 
«A  Juin  4|i  »  à  78  ai».  On  ade 

lui  110  nombre  d*Ouvr.  ca  vers 
tn  tifeTc  ,  dont  la  plus  ample 
iNttton  eft  celle  de  Vérone  ,  pal  M. 
JyfafTei.  Ils  confifttni  en  50  Lettres 
<)ue  Se  Augultin  ne  fe  lalfcit  point 
«le  iirC)  en  un  beau  difcours  fur 
^ûumSae,  VHiftoire  du,  martyrt  de 
'^t  Genisi  k.  Fotmt^  4ont  hi 
oluparc  font  à  la  louange  de  SaiM 
^elis» Si  Jérôme,  Se  Auguftin-t 
les  attffct'gr.  Hommes  qui  font  ve- 
tius  après  eux»  font  de  St  Paulin 
un  gf .  éloge.  Dom  Geraife  a  écm 
ia  vie  in-4C#> 

.  PAULIN,  ($0  Paitiarchc  d'A- 
^uil^e  •  &  Doâear  de  PÉgiiCe,  au 
éoie  liecle>  natifé^AntrlcIie»  parut 
'  Avec  éclat  am  Condlc  de  Fraôcfotc 
en  794  •  de  m»  le  ti  Janv.  80».  On 
a  de  lui  un  Livre  contre  ^Hpand  de 
Tolède,  &  Félix  d'Ufgcl»  &  pluf. 
autres  Ouvrages  »  dont  la  plus  am* 
f\e  ÉdiUon  cft  celle  de  Ventfc  en 
)i7|s. 

PAULINE  >  Dame  Romaine»  tt- 
.Inftré  par  fa  aailBuice  >  par  fa  beau^ 
idk  par  fa  vcrm»'  étoit  femme  de 
'#ataniia«  Gouvern.  de  Syrie  dans 
It  prem>  fîecle.  Un  jeune  homme  > 
nommé  Mundus  ,  conçue  pour  elle 
une  violente  paflîon  ;  &  n'ayant  pu 
B*en  faire  aimerni  par  pré(ens»ni 
j)ar  aucun  autre  moyen  »  il  corrom- 
pt an  det  Prêtres  de  la  DéelTe  Ilif» 
leqnci  lit  lavoir  à  PaaMne  que  le 
picn  Âniibis  la  mlott  voir  en  par- 
tkntter.  Cette  Dame  s*en  fentiifort 
t^onorée  »  &  alla  coucher  dans  la 
chambre  du  prétendis  Anubis  ,  où 
.  Mundus  >  qui  s'y  étoit  caché  «  eut 
commerce  avec  elle.  Quel<)ue  temps 
mpràs  >  Pauline  ayant  appili  do  Jeu» 
;  mt  homoM  cette  aitifice»  le  décou- 
.'  viît  à  fon  mari»  ifcA  en  porta  fet 
|>1aintes  à  Tibère.  Ce  Prince  lit  pen- 
dre les  Prêtres  d*Ifisi  renverfer  le 
Temple  ,  &  iettcr  dans  le  Tibre  la 
Statue  de  la  DéciTe  %    envoya  Mun- 
éuM  en  exil. 

PAULLI ,  (  Simon }  P  rofclTeor  de 
.  Médecine  à  Copenhague  >  is.  pn* 
fékt  Médecin,  du  Roi  de  Dane* 


th. 

àtvîtt  Avêq.  d^Arbua  1  ft'nit  te  ft) 
Avr.  léSo ,  à  77  ant.  On  a  dto  lut  un' 

Livre  intitulé  Flora,  Danica ,  dans 
lequel  il  traite  des  Plantes  finguliere» 
qui  naifTent  en  Danemarck  &  en 
Norwege;  un  autre  Livre  intitulé 
Quadrifartitum  Bocanicum;  un  Tr. 
de  Tabus  du  Tabac  &  du  Thé  ,  & 
d^autrea  fiiv*  Omrr* 
•  PAULMIER.Di  Gif  aM  TBMBSMi  t» 
(  Jacques  le  )  fov*  Critique  du  iTme 
fiecle»  naquit  au  Pays  d*Auge ,  le  % 
Déc,  1588,  d'une  famille  noble.  Il 
fut  élevé  dans  la  Religion  P.  R.» 
&  fit  de  fi  gr.  progrès  dans  les  Bel- 
les-Lettres &  dans  les  Sciences,  qu'il 
devint  un  des  plus  habiles  Hommes 
de  fon  temM.  f  1  fervit  avee  llooneor* 
én  Hollande  êt  en  France  t    fe  rc- 
'  lira  enfttite'cbct  lui  pour  fe  livrer  à 
Pétude.  II  m.  ^Caen ,  le  prem.  Od* 
1670»  à  S)  ans.  Ses  princip.  Ouvr. 
font  f  I .  Obfervationes  in  optimos 
Autores  Grœcos  t  in-4to.  ».  Une  * 
Defcription  de  V ancienne  Grèce  ^ 
en  latin  »  in-^ê,  Qn  trouve  à  la  tête 
deectOuvr.  une  ample  Viede  PAu* 
4enr.  |.  Vn  Fote  grte  de  la  cbaflè 
de  la  Becaflb ,  &  dVutres  Poifiu 
latines.  4.  Des  fêifits  ftançoifes. 
Italiennes,  8c  efpagnoles.  Julien  le 
Paulmicr  fon  perc ,  fut  Doâeur  en 
Médecine  i  Paris  8l  à  Gacn,  de 
Médecin  du  Duc  d'Ai^ou  >  ftere  de 
Charles  IX.  il  fe  diûingua  par  fa 
fcience  &  par  la  bravoure  »  ft  m* 
I  Omo  en  1588  9  à  68  ans.  On  a^de 
lui  un  Traité  de  Vm  6*  famâeiè^ 
&  un  autre  de  Lue  venerei. 

PAULUTIO,  (Anafcfto)  pre- 
mier Doge  eu  Duc  de  Venife.  Cette 
République  fut  d'abord  gouvernée 
par  des  Tribuns  que  l'on  élifoit  tous 
les  ans  ;  ce  qui  dura  too-ans.  Mais 
vers  i*an  697 ,  les  Vénitiens  choifi- 
rent  vn  Dcfe ,  qui  lût  Paulutlo»  an« 
quel  fuccéderent  deux  autica  Doges* 
Enfuite  on  donna  le  Gouvernement 
de  la  République  à  des  Généraui 
d'Armée ,  dont  le  pouvoir  ne  du- 
roit  qu'un  an  ;  mais  fix  ans  après  , 
on  élut  des  Doges  comme  aupara* 
vant  ;  8t  cet  ufage  s^eft  toujours  ob- 
fervë  depuis. 
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lies  Lacé^émoniens  ,  &  Pun  ^et  «^u  RoL  Ce  fat  lui  qui  donna  le  Deù 
{r.  Capitaines  de  Panctenne  Grèce  ,  Tein  des  Cafcadet  du  Cbâie:vu  de  £c 
g^%tià  9  avec  Ariftides  ,  ia  fameufe  '  Cloud  ,  que  ^^on  admire  avec  rat- 
btuille  de  Platée  fur  Mardonius  fon  ,6  qui  bitit  en  1615,  réglife 
Général  det  Peifes  »  479  av.  J«  C.  def  Religieulef  de  Port-Royal  à« 
Jl  défie  cnfuite  let  Perlas  for  mer  Paris.  Il  fiit  reçu  de  i^Académle 
délivra  de  leur  joug  plufieurs  Vil-  royale  de  Seolptere  »  le  prein,  Déc» 
les  Grecques»  &  prit  fur  eux  la  Ville  1671  ,  &  m,  quelques  anfiéet  apréf* 
i  de  Byfance.  Mais  «aveuglé  par  la  Jean  le  Paurrc,  fon  Parent,  naquit 
('  proCpérité,  il  réfolut  de  s*aggrandir  ^  Paris  en  16 17  ,&  fut  mis  chez  un 
aux  .dépens  de  fa  Patrie  ,  &  manda  Ménuîfier ,  qui  lui  donna  jes  prcm. 
à  Xenès  que  sMl  vouloit  lui  donner  élémens  du  DeiTein  ;  mais  il  fur- 
la  fille  ca  mariage  •  Il  le  rendroit  paA  bientôt  fon  Mattre  •     de? inc 
maître  de  toute  la  Grèce;  ce  que  ce  eKelIcnt  Deflinatear  dt  habile  Gra*' 
Pritfce.  hti  promit  :  aaait  une  de  fet  venr.  Il  entendoU  très-bien  les  . or*  • 
Lettres  ayant  été  interceptée  »  tt  ie  nemens  d^Architeâure ,  &  les  déco*: 
lauya  dans  un  Temple  de  Minerve  »  rations  des  Maifons  de  pUifance  • 
oii  il  fe  laiHk  mourir  de  ùka^éif^  comme  les  Fontaines ,  les  Grottes  » 
av.  J.  C.  les  Jets* d'eau  ,  &  tous  les  autres 

PAUSANIAS  ,  fav.  Hiftorien  &  embelliflemens  des  Jardins.  Il  fuc  ' 

Oratenr  Grec  »  dans  le  ame  fîec.  fous  reçu  de  TAcadémle  Royale  de  Pein* 

•  lereg^e  d*Amonin  le  PUtofophe  »  tare  Ifcr  de  Sculpture  »  le  11  Avril 
ên  DIfe.  d*Herode  Jtàeuu  Après  1*^77  »    m.  le  a  Févr.  i68a  ,  k  tf  s- 

^  avoir  demeuré  long-temps  dans  la         Son  <Euvre  comprend  plus  do 

*  Grèce ,  il  alla  à  Rome  •  où  il  m.  1000  Planches  »  dont  le  Cavalier 
fort  âgé.  Il  nous  refte  de  lui  une  fiernin  faifoit  un  gr.  cas.  Pierre  le 
excellente  Defcripcion  de  la  Grèce  ,  Pautre  »  leur  Parent  ,  naquit  à  Pa- 
en  10  Livres  ,  dans  laquelle  on  ris  >  le  4  Mars  1659.  H  excella  dans 
trouve  non  feulement  la  fituation  la  Sculpture  devint  Sculpteur  du  : 
des  ttcuz  t  mais  auffi  les  antiquités  Roi»  Il  lit  à  Rome  en  .1691  ,  le 

tout  ce  qn^ily  a  de  plus  corieut  gronppe  d*Énde  9t  d^Ancblfe  que  • 

'  de  phis  iniéreliant  à  favoir  fur  Pan«  Ton  voit  dans  la  grande  Allée  dea 

depne  Grèce.  La  meilleure  édition  Thuilleries  ,  &  acheva  en  1716  » 

grecque  latine  de  PauCanias  9  eft  ce|-  celui  d' Aric  &  Pœtus  ,  (  ou  plui6c 

le  de  1696,  in-fal, ,  avec  les  Notes  de  Lucrèce  qui  fc  poignarde  en  pré- 

de  Kunhius.  L'Abbé  Gédoin  en  a  fence  de  Collatinus  )  lequel  avoit 

donné  une  Traduâion  françoife»  été  commencé  à  Rome  par  Théo- 

en  a  vol.  in-4£o.  «         )  don.  Plufieurs  autres  de  fes  Ouvr. 

PAUSIAS  »  çéU  Peintre  »  natif  de  ornent  Marly.  Cet  habile  Sculpteur 

Sicjone  9  foc  Difdpje  de  P^phtie  •  fàt  ProfêlTeur  8l  Dircâenr  perpétuel 

le  fe  fit  admirer  par  «n  genre  parti-  de  TAcadémie  de  Saîiit  Loc«  Sr  m. 

colier.de  Peinture  »  appellé  Gtttjlt-  à  ParU  ,  le  aa  Jwter  1744»  à  84 

çuf  »  parce  quMl  faifoit  tenir  les  cou-  ans. 

leurs  fur  le  bols  ou  fur  Tivoire  ,  par      PAYS  ,  (  René  le  )  Poëte  Fran- 

le  moyen  du  feu.  Le  plus  célèbre  çois  ,  pafla  pour  un  bel  cfprit  dans 

de  fes  Tableaux  étoit  une  hrejfe  .  le  i7me  fiecle.  Il  naquit  à  Nai^tcs  en 

peinte  avec  tant  d*arc  »  /^ue  Ton  ap-  i6}6  ,mats  il  demeura  prefque  tpu*  • 

peieevoic  à  travers  an  vafe  qu'elle  jonradans  le  Daupbiné  8t  dtnsin  . 

tnidoit  9  tons  les  traits  de  fon  vifage*  Ptovence  t  oii  il  étoit  Dircâeuf. 

enluminé.  général  des  Gabelles.  Ses  Amitié  s  ^ 

PAUTRE  ,  (  Antoine  le)  Archi-  Amours     Amourettes  ,  imprimées 

teâe,  natif  de  Paris  ,  cxcelloît  dans  en  1664  ,  trouvèrent  beauc,  d'Ad- 

les  ornemens  &  les  décorations  des  miratcurs  à  la  Cour  &  à  la  Ville.  Il 

Édifices.  Il  fut  Archite6lc  de  Louis  p aroît  ,  par  quelques-unes  de  l'es 

Xi/ 1  &  dcMe«ûeui|  Fi^c  unique  I«çttf€S  »  q«i'il  voyagea  en  Hollande. 

*       *  Cm 
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&  en  Angleterre.  Les  Relations  qu'il 
tait  de  ce  Pays- là  font  trop  folâtres 
6c  peu  juftcs  f  &  contiennent  des 
Réflexions  qui  font  (bavent  très* 
fdiiiTes.  11  étoitdePÂcsdémied*Aff« 
les ,  &  U  fut  fk\i  Chevalier  de  Saiat 
Maurice  par  le  Duc  de  Savoie  »  qal 
l'eitimoit.  Il  m.  à  Paris  le  30  Avr. 
'  1690,  à  54  ans,  après  avoir  perdu 
un  fâcheux  procès  peu  d'années  au- 
paravant. $a  Zélotide ,  Hifloire  ga- 
lante I  paiTe  pour  le  plus  mauvais 
de  Tes  Ouvr.  »  dont  il  y  a  eu  p]af« 
Éditions.  Ils' font  pleins  d^efprit  Ifc 
d^e^îouement.On  Pappeiloit  ieSm- 
.  /  rfc  Voiture  ;  mais  Boileau  ne 

pouvoit  fouflrir  qu'on  l'e'galâi  à  ce 
cél.  Écrivain  :  ce  qui  lui  fît  dire 
dans  fa  troifieme  Satyre  ,  par  la 
bouche  d*un  Campagnard  : 

Li  Pays  «  y2iiis  mutir  9  e/l  un 
houjfott  flaifant  : 

Mais  Je  ne  trouve  rien  de  beau 
dans  ce  Voiairi. 

Le  Pays  prit  cette  raillerie  en  ga- 
lant homme  1  il  écrivit  de  Grenoble 
à  un  de  Ces  amis  une  Lettre  badine 
k  ce  fujet ,  dfc  énm  venu  à  Paris  » 
il  alla  rendre  viflte  k  Boileau  avec 
lequel  il  fouiint  toujours  fon  carac* 
tere  enjoué.  Le  Satyrique  fe  trouva 
d^adord  fort  embarafTé  ,  &  il  8*ei- 
cufa  en  difant ,  qu'il  ne  Pavoit  nom- 
mé dans  fa  Satyre ,  que  parce  qu'il 
avoir  vu  des  gens  qui  le  préféroient 
à  Voiture.  Le  Pays  pafla  aifément 
condaaitiation  fur  cette  préférence 
'  ft  ils  fe  féparerent  bons  amis. 

PEARSON  ,  (  Jean  )  Évêq.  An- 

5 lois  »  &  Pun  des  plus  fav.  Hommes 
u  i6me  ficcîe  ,  naquit  à  Snoring  en 
itfi?.  Il  fut  élevé  à  Éaton  &  à 
Cambridge,  &  prit  les  Ordres  fé- 
lon le  Rite  Anglican  en  j6j9.  Il 
eut  cnfuite  pluf-  emplois  Eccldfiafti- 
quek  9  &  devint  eii  167» ,  Évèq.  de 
Clie^  I  ou  ilm.  en  1 66d.  On  a  de 
lui  lin  gr.  nombre  d*Ouvr.  »  oh  l*on 
trouve  «ne  faine  &  judîcicufr  criti- 
que, une  profonde  érudition  &  une 
fage  modération.  Les  principaux 
font ,  I.  Vindicia  ÉpiftoLarum  fane- 
ri  Ignaùi  :  Ouvr,  dans  lequel  il 
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démontre  Pautheniicité  des  Épttret 
de  St  Ignace  Martyr ,  contre  quelques 
Calviniites.  a.  Des  Annales  de  la. 
Vie  à^des  Ouvr*  de  S  s  Cyprien  , 
qui  fc  trouvent  .dans  l*Édit.  de  ce 
P«rc  ,  doBifée  par  Jean  Fell ,  Évêq. 
d^Oxfurd.  3.  Un  excellent  Com^  . 
ment,  en  anglois  fur  le  Symbole  des 
Apôtres.  Il  a  été  traduit  en  latin.  .  ^ 
4.  Les  Annxles  de  la  Vie  de  Saine  ) 
Paul&  des  Leçons  fur  les  Aâesdea  - 
Apôtres  ,  avec  des  Differtations- 
chronologiques  fnr.i*Ordc€  de  la 
SocceiBon  des  premiers  Évêques  de 
Rome;  le  tout  en  latin  »  iB-4te  9  focu 
le  titre  d'Opéra  pofthuma»  5.  Pra* 
legomcna  in  Hieroclem  ,  avec  les  * 
Ouvr.  de  ce  rhilofophe,  in»^vo. ,  &c. 

PECHANTKÉ  ,   (  Nicolas  de  )  , 
Poète  François  ,  naquit  à  Touloufc 
en  i6}8.  Il  fit  quelques  Pièces  de 
vers  latins  t  qui  font  cftimées  »  ëc 
s^appliqua  principalement  à  la  Po*é« . 
fie  Françoife.  On  eftime  fuit^tout  im 
Tragédie  ,  intitulée  Geta  f  dont 
quelques-uns  attribuent  les  quatre 
prem.  aftcs  à  un  nommé  Dumbclot 
Languedocien  ,  Se  le  cinquième  au 
rél.  Baron.  On  a  encore  de  lui  ,  le 
Sacrifice  d!* Abraham  ;  Jcfeph  tendu  * 
f  or  fis  Ereres  i  JuguriHut'tSL  la  Jlore 
de  Néron,  On  racçnte  (îir  cette  der- 
.nierè  Pièce  «que  comme  Pédmntfé 
triU^ailloit  ordinairement  dans  une 
Auberge,  il  y  oublia  un  Jour  un 
papier ,  oii  étoit  le  plan  de  fa  Pièce  • 
&  où  il  avoit  mis  après  quelques 
chiffres;  /ci,  le  Roifiratué»  L*Atw 
t>ergifte  avertit  aulfîtôt  le  Commii« 
fiire  du  Quartier ,  9i  VA  remit  le  ^ 
(ttpier.  Le  Poiîte  étant  revenu  à 
PAubergeà  fon  ordinaire  »  fut  anâi- 
tôt  environné  de  gens  armés  ,  qui 
vouloîent  fe  faifir  de  fa  perfonnc  j 
mais  ayant  apperçu  fon  papier  en- 
tre les  mains  du  Commifi'airc  ,  il 
s'écria  avec  joie  :   Ah  \  le  voilà  , 
c'eft  U  Scène  oà  y  ai  dejfein  de  pla- 
cer, la  mort  de  Néron*  L*iimocence 
du  Poëte  ayant  été  ainfi  découver- 
te 9  Pon  ne  fit  que  plailanter  de  Pa'* 
vrnture.  II  m.  à  Paris  en  1709.  On  * 
a  encore  de  lui  deux  Opéra  ^m-^ 
phion  &  Panhenope  ,  qu^U  a€iiev% 

un  peu  avant  U  mort. 
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PECK ,  Peekms  •  (  Pierre  >  fawc 
Jorlfconfalce  •  nttif  de  Ziiiaét  en 
SSélande»  enfeigoa  pendam  40  ans 

le  Droit  à  Louvain  »  &  devine  en 
i$86ff  Conreiller  de  Malines  »  où  il 
m.  le  16  Juill.  1589  ,  à  60  ans.  On 
a  de  lui  divers  Ouvr.  de  Jurifpru- 
dcncc  9  qui  font  eftimés.  Paraphra- 
fis  in  uniutrÇam  Legatorum  mate^ 
rifijn  ;  de  TefiameatU  copjugum  3 
4e  0Mortif4ttaiie  h<monM  à  Fem- 
cîpe  uif  etroida  :  de  EeeUfih  Ca' 
tMiûîs  aiifieandis  6*  reyirandii  • 
&c.  Pierre  Peck  fon  fils  ,  Conreil- 
ler de  MaHnes  t  fe  diftingua  par  fc^s 
(alens  «  par  fa  fcicnce  &  par  fa 
piété.  Il  m.  en  1615.  H  a  laifTé 
Vêtumpro  fiudus  huatanitéûi,  C*ell 
une  pièce  de  Vetf* 

PECQVET  »(  Jean  )  Dod» 
en  Médecine  »  natif  de  Dieppe  w  a 
leodii  fon  nom  immortel  par  la 
^découverte  du  Réfervotr  du  Chyle  , 
^ui  »  de  fon  nom  )  efi  appelle  le  Ré- 
fervoir  de  Pecquet.  Il  publia  de  nou- 
velles expériences  d'Anatomie  en 
16$  1  >  &  m.  à  Paris  ai^  mois  de  Fé- 
vrier 1 674. 11  avoit  étd  Médecin  de 
M.  Ffiiicquet  «  qifil  emretenoit  à 
fee  henres  perdues  des  ploe  beUet 
^ueftions  de  la  Phytique* 

PEGASE  ,  (  Manuel  Alvarès  ) 
cel.  Jurifconfulte  Portugais  ,  dans 

•  le  i6me  fi. ,  natif  d^Eftremos  «  dont 
on  a  un  Recueil  des  Ordonnances 
&  des  Loixde  Portugal ,  eQ.14  voL 
in  foL  avec  de«  Note^  »  êe  ^^«iitres 
fitv*  Onvff*  Il  m.  à  Lisbonne  »  le 

•  Hov.  1696  »  à  60  ans. 

PEGASE  •  Cheval  zi\é  ,  célèbre 
dans  la  Fable  •  fut  produit  par  Nep^ 
tune,  &  félon  d'autres  ,  naquit  du 
fang  de  Medufe  ,  lorfque  Perfée  lui 
coupa  la  tête.  Il  fit  fortir  de  terre  » 
d*ttn  coup  de  Pied,  la  Fontaine  Hi- 
pocrlne.  QelletopbiSR  le  monta  pour 
coiQli^tttè  la  Cblmere.  Il  fiic  depuis 
mit  au  nombre  des  étoiles.  OU 
croit  ^e  Pefage  étoit  le  nom  d^un 
Vaiflcau  de  Bellerophon  ,  ou  celui 
de  foQ  Cheval  le  plus  léger  à  la 
courfe  j  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Portes  de  Ceiadce  quHL  avoii  des 

•  ailes. 
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Fabri  »  Seigneur  de  )  Confeiller  au 
l^rkomt  de  Provence  «  &  Pun  des 
pins  beaux  génks  Ht  des  plus  favans 
Hommes  du  i6me  iîec.  •  naquit  au 
Çh&t.  de  lk>Ugeiicier  en  Provence  , 
le  prcni.  Déc.  1580  ,  d'une  famille 
noble  &  ancienne.' Il  étudia  à  Aix  , 
puis  à  Avignon  ,  à  Tournon  8c  eu 
Italie  f  &  fe  rendit  habile  en  touces 
fortes  de  Sciences  »  fur^tout  dans  la 
connoiffiince  de  KAntiquîcé.  Il  avoir 
un  ricbe  Cabinet  de  Médailles ,  dans 
lequel  il  s*en  trouvoitplus  de  mille 
grecques  »  qu^tl  favoit  parfaitement 
bien  expliquer.  Il  étoit  aimé  &  rcf- 
pedé  de  tous  les  Savans  de  rturo- 
pe  ,  &  m.  à  Àix  ,  le  14  Juin  16^7. 
L'Académie  Romaine  lui  rendit  des 
honneucsextraoidinaises».&  fit  pro- 
noncer fon  OralCba  fiincbse.  Gaf- 
iîendi  dcrit  fa  vie  en  latin  »  In*4t9. 
M.  de  Peirefc  a  lailTé  un  gr.  nombre 
de  Manufcr.  fur  différentes  made« 
res  ,  mais  nous  n^avons  d'impcioié 
de  lui  qu''une  Diffenation» 

PELAGE  I  ,  Romain  ,  Diacre  de 
PÉglife  Romaine  >  fut  Archidiacre 
du  Pape  Vigile  •  &  Apocrîfiake- en 
Odem  «  oU  il  fe  fignala  par  fa  psu* 
dence  Se  par  fa  fermeté.  Il  fiu  ân 
Pape  tfoit  n^is  après  la  mort  de 
Vigile  en  55s  ,  &  dut  en  partie  fon 
élévation  à  PEmper.  Juiliâien  »  qui 
Ibimoit.  Pelage  condamna  les  trois 
Chapitres  *  dont  il  avoit  auparavant 
pris  la  défenfe  avec  zele  >.  &  tra* 
vaUla  à  faire  recevoir  le  cinquiem . 
Concile.  Il  rendit  de  gr.  Cervices 
aux  Romains  ai&égés  par  les  Goths« 
fbit  en  diftribuant  des  vivres  »foit 
en  obtenant  de  Totila  ,  à  la  pjife  * 
de  la  Ville  en  556  ,  plufieurs  gra^ 
ces  en  faveur  des  Citoyens.  Il  m. 
le  s  Mars  55  9^  On  a  de  lui  i6i^pi- 
trei.  Le  Droit  c^ue  sHittiibua  «lots: 
PSmpei.  Juftinien  dans  PtleâiofL 
des  Papetft  ' lequel  fiic  fuivl  psx  fet 
SucoeftoM  »  oecaiîonna  dans  la  Cui- 
te des  vacances  du  Siège  de  Rome 
beaucoup  plus  longues  qu'aupara- 
vant. Jean  lU  lut  te  £uicce(&tu;t  de 
Pelage. 

PELAGE  II  •  Romatn  »  fils  de 
Vingil  ou  Vinigilde  t  qui  elbon  nom 
Gofib  j  fuccéda  au  Pape  Benoit  1  » 
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le  10  KOT.  578.  Il  trivatlla  tvee  pt  les  Peretde  ce  Conctiè  ptf  '  des 
xele ,  m&is  fans  fuccèi ,  à  nlBecier à  '  ré^tîes  imbigucs ,  &y  fin  mbfoid»* 
runite  de  rtglife  les  iyè^.  d'Iftrie  Cependant  let  Éfêqucs  d'Afrtquo 
âcée  Vénerie,  qui  faifoient  fcbif-  qui avpient  condamné  Céleftius  As 
.  me  pour  la  défenfe  des  rroi5  CAdpi'  Pelage  >au  Concile  de  Carthage 
très  ,  s^oppofa  à  Jean  le  Jeûneur,  &  de  Mileve  ,  écrivitent  fortemetic 
Patriarche  de  Conftaniinople  »  qui  Rome  ou  Pape  Innocent  I ,  qui 
prenoit  le  titre  à^Êvéque  Èeuméni»  les  condamna  auffi  ;  mais  ce  Saine 
fue\  &  fit  parotire  une  gr.  charité  Pape  étant  mort  peu  de  temps  après  » 
•nvert  lee  Pauvreté  11  t^éleva  de  fon  Ile  fe  p^éienterent  tous  deux  su  Pa* 

*  tempe  «ne  pelle  fi  violente ,  que  Ton-  pe  2ozime ,  fon  fucceCèni  ;  qni  ie«r 
vent  on  expirott  en  éternuant  ic  en   permit  de      déftnilrc  ;  oMie  peu 

'baillant  ;  d*oii  eft  venue,  félon  quel-    après  i)  reconnut  leurs  erreurs 

•  ques  Hiftoriens  •  la  cAutume  de  di-    les  condamna.  L'Emper.  Honoriua 
re  à  celui  qui  écernue ,  Dieu  vous    les  bannit  enfuîte  de  Rome  9  par 

■afffie ,  &  celle  de  faire  le  figne  de  la  un  édît  donné  k  Ravenne  ,  le  30 
Croix  fur  la  bouche  lorfqu'on  bail-  Avril  418.  Pelage  fs  retira  alors  en 
le.  Pelage  II  fàt  atta^  de  cette'  Pakftine,  d^oii  il  fut  encore  cbaiTé. 
pefte  «  h  en  moiimt  le  8  Févr»  590.  On  ne  fait  point  ce  qu^  devint  dé- 
On  attribue  10  ÉpUns ,  malt  lâ  poie  ;  naif  il  y  a  lont  lieu  de  croire 
lie ,  la  ime  ,  la  8me  &.  la  9me  font  4uMl  retourna  en  Angleterre  &  qoHI 
.'conftammentfuppofées.  St  Grégoire  y  répandit  fes  erreurs;  ce  quipor* 
le  Grand ,  fon  Diacre  &  £oa  Apè-  ta  les  Évêques  des  Gaules  à  y  en« 
crifiairc ,  lui  fuccéda.  voyer  St  Germain  d'Auxerre  pour 

PELAGE  f  fameux  Héréfiarque,    les  réfuter.  L'héréfie  de  Pelage  s'éta- 

*  naquit  datif  la*  6Mde<^retagne  au  bKt  en  Orient  &  en  Occident,  &  y 

*  4ine  llec.  11  fe  fit  Moine ,  de  fit  dif-  jetta  de  fi  «roibndee  racines ,  qu^elIe 
tingua  d*aiMytd  par  fa  piété  &  par  y  a  fuWUté  jufqtt*au;ottrd*bui  ea 
fa  fcience  ;  mais  dans  la  fuite  le  K-  différetxes  Seâet .  Il  nous  refte  de 
vrant  à  la  vanité  de  fes  penfées,'  &  Pelage  une  Lettre  à  Démetnade% 
«ux  fpéculations  d*une  Philofophie  fes  quatre  Livres  du  libre  jSrbitre^ 
profane  ,  il  tomba  en  pluf.  erreurs.  &  quelques  autres  écrits.  St  Auguf-  * 
IJ  prétendoit.çue  L*on  peuz  opérer  fon    lin  eft  de  tous  les  Pères  celui  qui  l*a 

Jkbitpar  les  feules  forces  naturelles    combattu  avec  plus  de  force.  Ce  font 

•  êm  lihe  Anme ,  6»-/2ni  h  figows  4et  Seâateurc  que  Ton  nomme  fêla-, 
de  UGrêeei  qtu  nomm  peur  de  >^j«BS.LcCard»NoiUadonndrkif- 
hii  mêmt  parvenir  à  un  étit  de  pef"   tollé  de ces-Rétéiiques. 

fidion  ,  dans  Uquel  il  ne  fbU  fbàs  -   PELAGE  Aivarés  ,  •«  AxvAm  ' 
fuJetauMpaJj^onsniawpéehé'^quehi    ees  Pelage,  rb^ff  Paes. 
Grâce  efi  donnée  à  proportion  qu'en       PELAGIE  ,  (  Ste  )  iUuilre  Péni- 

•  fli"*''!"/'  '  ^  ^^^"^  ^'  P^'  du  5  me  fiec.  »  avoir  été  la  prîn- 
-eW  originel,  6»  que  le»  enfans  cipale  Comédienne  de  la  ville  d'An- 
ntrarene  fajis  bapUme  ne  font  peine  lioche  ,  mais  »*étant  convertie,  elle 
êimn&;  Pelage  commença  i  enfei-  refpi  leBaptême ,  &  fe  retira  fur  la 
fner  ces  erreurs  dans  Rome  *  vese  Montagne  det  Olivicrrt  prèade  Je» 
I  an  400.  Il  s'y  fit  Un  gr.  nombre  de  rufalera  ,  o6>  dd^iifiée  en  boiinne» 
Sénateurs,  dont  le  plus  fameux  fat  &  fe  fidfm  appeller  Pelage  ,  ell« 
Ccleftius  »  avec  lequel  il  alla  en  Si-  mena  .une  vie  très-auflere.  On  re- 
^^Vr^^"^*  409-  Ils  paiTerent  de  là  connut  fon  fexe  après  fa  mow.  Une 
en  Afriqu«en  411  ,  d'où  Pelage  alla  faut  pas  la  confondre  avec  Sainte 

Pâteftine.  Il  y  fiit  bien  reçu  de  Pélagie  ,  Vierge  &  Martyre  d'An- 

Jean  de  Jerafalen  •  ennemi  de  St  tioche ,  dans  le  4me  iîcc ,  durant  la 

Jérôme  ;  maif  fet  etfen»  ayant  été  ptrfdcution  de  Masimin  Da'ia ,  la- 

déférées  au  Concile  de  Dlofpbli»  ,  ooelle  fe  précipita  dn  faant  datolr  * 

eiief  y  forent  eondamnéet  »  il  trom-  dé  in  maHbn  iuc  Ift  |«vd  powr  é««% 
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ut ,  par  cette  more  violnite  »  la  ptp* 
•  et  de  foti  honpeur  f  qut     Gem  en- 
V0y^t  par  le  Ma||ârM  Paye  a  ion* 

loient  lui  ravir. 

PELÉE  ,  époufa  Thétya.  HétéU 
de»  dont  il  eut  Achille. 

PELETIER.  Voye^  PELLtTifR. 

PëLIAS  ,  fils  de  Neptune  &  de 
Tyro ,  &  frcre  d*Éfon  •  Roi  de  Tkef- 
faUe  •  ttfarpa  It  Royaume  au  préju- 
dice de  Jafon»  Ton  neveu  t  que  Poo 
déroba  à  Ta  fureur.  Jaron  y  ayant 
«tteim  Tige  deaoans ,  Te  fit  rccon- 
noitre  par  Ces  parens  ,  &  redcman* 
da  fea  Éiatt.  Pelias  ne  les  lut  refufa 
pas;  mais  il  l'engagea  d^aller  â  la 
conquête  de  la  ToifoQ  d'or,croyanc 
qu^il  périroic  dans  ceue  expédition. 
Il  devint  enfuice  plua  lier  9c  plot 
cruel  ficfàî  ^otgd  pat  ica  proprea 
iil)es«  aufifuelles  Médée  avoir  pro» 
mis  de  lesraieiinir»cQminc  elleavok 
fait  ifon. 

I»EL1SSIER  ,  Pi:licier  ,  ou  Pe^- 
XiciEK  ,  (  Guillaume)  cél.  Évcque 
de  Montpellier  ,  né  dans  un  petic 
bourg  de  ce  DioceCe  ,  s'acquit  Pef- 
tlme  de  Françoit  I  •  qa*il  accompa- 
gna à  Marfeîllef  &  qui  Tenvoyn 
AmUafladeur  à  Venife  en  1540.  Il 
obtint  de  Paul  III  ta  fécularifation 
dcfon  Chapitre  ,  &  la  pcrmiffioade 
transférer  fon  Siège  de  Maguelone 
à  WontpclUcr  :  ce  qu*U  exécuta  au 
retour  de  Ton  Ambafiade  de  VenlTe 
en  France.  Il  s'oppofa  avec  aele  au 
progréa  du  Calvittlfflie  en  liangue- 
doc ce  qui  nVmpêcha  point  fea 
ennêmtf  de  Paccofer  d*en  avoir  les 
fenrimeos.  Il  fut  auffî  acculé  de  li- 
bertinajre  »  ét  m.  à  Montpellier  en 
1 568  »  d*un  ttlcere  dans  les  entrail- 
les ,  caufé  par  Tignorance  ou  par  la 
malice  d*un  Apothicaire  ,  qui  lui  fie 
prendre  des  pilules  de  coloqutnic 
mal  broyéçsb  Ce  Mlàt  avoir  une 
belle  BiUiotfaeque,  ff.  de  précieux 
M/r»  qu*il  a  voit  achetés  k  Venife  ft 
ailleurs ,  Si  dont  pluf.  fe  trouvent  à 
ia  Bibliothèque  du  Roi.  Il  laîfla  aufli 
en  MfT.  pluf.  Ouvr.  de  fa  compofi- 
tion.  Cuîas  ,  Rondelet,  Turnebe, 
M.  de  Thou  $  Scevole  de  Ste  Mar- 
'  the«  &  les  autres  avant  font  de 
Ittldag^dlog^a» 


.  FBLBORIK  TiaÀiniy  on  FxLf» 
maiH  na  Botoena ,  eél.  Feintr*; 
te  Aichiteâe  dn  1 5me  (iecle  »  étoie 
natif  de  Bologne  »  &  fila  d*un  Archi» 
uâe  Milanols.  Il  ftit  employé  parlt 
Pape  Grégoire  XI H  ,par  le  Cardin^ 
Borromée  ,  &  par  Philippe  II ,  Roi 
d'Efpagne  ,  &  m.  à  Milan ,  comblé 
d*honneurs  &  de  bien»  en  159*  »  ^ 
70  ana» 

PELEGRIK  ,  (*Sfanon  JoTepà 
de  )  Poëte  Françoia  t  fila  d*OB  Con^ 
feiitcff  au  Siège  de  Marfeille ,  St  n^. 
tif  de  cette  ville  »  entra  jeune  dana 
POrdre  des  Servîtes  »  &  demeura 
long-temps  parmi  eux  ùt  Moutier» 
au  Oiocefe  de  Riez.  Enfuite»  en« 
nuyé  de  ce  genre  de  vie  »  il  le  quic« 
ta  »  retourna. à  Marfeille»  St^aVn^ 
barqMa  fur  un  .vaiflSiaa  en  qualité 
d* Aumônier.  De  retour  à  Marfeille 
en  170)  t  après  avoir  fait  deux  cour- 
fes  ,  il  concourut  pour  le  priic  do 
Poéfie,  propofé  par  TAcad.  Fran- 
çoifci  &  le  remporta  en  1703  « 
par  fon  Épier  e  fur  le,  glorieux  fuccé  s 
des  Armes  de  Ha  Mdjefté  en  1704» 
Il  avoit  cnvofé  avy  cette  Épttre 
,  «ne  04i  fur  le  même  fujet.  Il  je 
rendit  peu  de  temps  après  à  Paris  » 
&  reçiu  lui-même  le  Prix  qui  lui 
étôit  aaiugé.  L'Abbé  de  Chotfi  ltl2 
dit  en  cette  occafîon  qu*il  avoit  eu 
un  Concurrent  «  qui  avoit  balancé 

Îuelque  temps  les  fufiVagesdcPAca- 
émie  ;  mai^  il  trouea  que  la 
Pleee  qui  avoit  balancd  les  fuST** 
g ea  étoh  cette  Ode  même  quf 
PAbhé  Pcllegrin  avoit  envoyée  avec 
fon  £plrre ,  &  qu'ainfi  il  n'avoit  en 
d^autre  Concurrent  que  lui-même. 
Cette  iingularité  ayant  fait  quelque 
bruit ,  Madame  de  Maintcnon  voo« 
lut  connoftre  PAuteur  des  deux  Pie- 
ces.  VAbbé  Pellegrin  en  tu  ^êi« 
Men  'reçu  »  &  profita  de  ceue  cir« 
cottftancepourfupplier  Madame  da  * 
Maimenon  de  lui  obtenir  une  Dif* 
penfe  du  Pape  &  un  Bref  de  rranfla- 
tion  dans  POrdre  de  Cluni  ;  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Il  fit  par  rcconnoif- 
fance  des  Cantiques  pour  les  Dc- 
moiCetles  de  St  Cyr ,  qui  ont  tt^ 
Imprimés.  Comme  il  dtolt  .fana 
bien»,  il  avoit  cbex  fui,  pour  (bk* 
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fiftcr ,  one  efpece  de  boutique  ou« 
verte  d*Êpigrammes  ,  de  Madri' 
fouiit  é^EfitkAUMêt  ft;  de  Gom* 
ylàiieiii  «  |M>dr  toutes  fortet  de  Fêtct 

dlEd*occafiont  t  quMl  vendoit  pluiott 
moins  t  félon  le  nom'brc  det  ven  & 
leur  différente  mefure.  Il  travailla 
audî  pour  les  différens  Théâtres  de 
Paris  &  pour  TOpéra-Com.  qui  fut 
Aipprimé  dansia  fuite.  Il  difoiccous 
les  jours  la  MelTe»  &  les  laf.  qu'il 
CB  recevait  lui  doimoieiit  nn  petit 
diber.  Le  rieftede  la  journée  il  s^p. 
pliquolc  à  compofer  des  Pièces  de 
Tfiéatre  »  qui  lui  Iburnill'oient  >de 
quoi  fubvenir  à  fes  autres  befuins  , 
&  premièrement  à*  fouper.  Ce  mé- 
lange biiaire  d'occupations  facréçs 
&  profanes  •  fut  exprimé  fort  heu- 
Mofement  dans  les  deux  vers  fui- 

Le  mdtîn  CâtfiùlifÊê^^  le  finr 
Idolâtre  , 
,  fl  dîna  de  I'AhuI      /piM  4^ 
•    Théâtre.  " 

Un  Métier  ^peu  aflbrti  à  fon  ca- 
nâere  de  Prêtre  »  le  interdire 

Ctr  le  Cardinal  de  Koaillet»  &  cet 
terdit  ne  fbt  jamaie  levé.  VAhhé 
Peïlegiin  eue  depuis  une  peni^qn  rur 
It  Mercure  atiquel  il  travailla  pour 
la  partie  des  Spe^lacles.  Il  avoitune 
telle  modération  ,  qu'il  ne  répoiulit 
jamais  avec  aigreur  aux  divers  traits 
fatyriques  lancés  contre  lui ,  &  qu'il 
Ii*atcaqua  la  répuutiun  de  perfop- 
119»  Il  m.  4       «veç  det  fentiiakenf 

reins  de  Relîfion  «  le  Y  •  Sftpt.  1745  » 
8a  ans.  On  a  de  lui  !•  Des  Otid* 
mies  fpirinuU ,  d*atttfçt  Cftmques 
Jur  les  f  oints  principaux  de  la  Re- 
^gion  &  de  la  Morale,  t,  Hîfloire 
de  Vancien  6»  du  nouveau  Tefla- 
ment ,  mife  en  Cantiques.  Les  Pfeau- 
ynes  de  David  »  en  vers  firançots.  )• 
L'Imimnon  de  Jf»  C  «  lus  kt  phié 
fceaui  Vaudevilles.  4.  tes  (ÊUMres 
d^Hêraee  t  en  veis  ftançoia*  Paiîs 
'7' S  «ivol.  în  11.  Dans  cetOuvr. 
il  n*y  a  que  les  cinq  Livres  d^'s  Odes 
qui  aient  été  traduits  par  PAbbé  Pel- 
leçrin.  Le  Libraire  &  le  public  le 
dii'pcnfcrcàX  d^  tiaduire  le  refte^ 
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Comme  il  avoit  ajouté  le  Texte 
d*Horace  à  fa  Traduaion,  M.  de 
la  M ooQDie  fit  à  ce  fiijcl  cette  joU^ 
Épigramme  •* 

Il  faudrait  »  Jfoit  dit  entre  nous  9 
A  deux  Divinités  ûfrir  ses  dium 

Horace  s  ; 
]U  Latin  à  Venus  »  la.  Détjfc  d€.S 

Grâces ,  •  1 

Et  It  Fifançou  à  fin  $pou»,         .  * 

5.  Un  stand  nomëre  à^Odes^ 

J^gédies ,  de  Comédies  &  A'Opé^ 
ra, ,  &c.  Les  plus  eikimés  de  ces 
dernières  pièces,  font  l'Opéra  de 
Jephcé  I  la  Tragédie  de  PcLopée  »  8c 
la  Comédie  du  Nouveau  Monde  ; 
mais  on  révoque  en  doute  que  ceiiq  " 
dernière  pièce  foit  de  lui.  Quoi.  quHI 
en  foit  ft  TAbbé  rellegriif  nVtôi^ 
point  un  fc'ooime  fatis  calent  ni  £ine 
mérite  ;  mais  fon  indigence  le  mie 
dans  la  nécefTué  de  travailler  à  la 
bâte ,  &  de  faire  un  nombre  prodtr 
gieux  de  pièces ,  dont  la  plupart 
font  mauvaifes,  pludcurs  indécen» 
tes ,  &  un  petit  nombtc  dignes  d'£« 
tre  lues. 

PELLE*^  BR.^  (  Jacques  )  lavant 
Médecin  &  cél*  Mathemac.  dit  t6me 
fieélè»  naquit  au  Mans  le  15  Jutllec 
1517»  d*Une  bonne  famille.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  Belles-Lctrret 
&  dans  les  Sciences,  &  devint  priii- 
cipal  du  Collège  de  Bayeux ,  puis 
de  celui  du  Mans  à  Paris, où  il  m. 
au  mois  de  juillet  isS^*  On  «de loi 
î.  des  (Bttvrej  Womques  qui  font 
maitvairet»aofli  bien  que  fes  TraduB. 
en  vers  ftanç.  «  de  VArt  Poétique  ic 
de  quelque  Odes  d^Horace ,  des 
deux  premiers  Livres  de  VOdiffét  » 
du  premier  Livre  des  Géorgiques  St 
des  Épigrammes  de  Martial,  a.  Un 
Art  Poétifi^e  en  profe»  où  il  y  a 
de  bonnes  mfximct  te  des  pen^ 
téH  itt^.  |.  1><f  M^gues  fut. 
rOrtftofrejpAs  6».  la.  prononciapmL 
françoifi  ,  0)1  il  veut  réformer  Tune 
&  l'autre  par  un  fyilême  ridicule  ^ 
qu'il  a  fuivt  dans  fes  <Euvres  en  '  « 
^ançois  :  ce  qui  en  rend  la  leé^ure 
encore  plus  défagréable.  Il  fit  ce 
mauvais  Ouvrage  étant  ^ccretairç 
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âerÉvJquc  du  Mans.  4.  Des  Com- 
mentairei  latins  fur  Euchde  ;  fur  la, 
wufurc  du.  Cercle  ;  fur  U  manière  de 
tirer  I^Horofcope;  une  jUnthméH' 
que  ;  VAlgebre  ;  un  Traité  it  Vufagt 
de  û  Giomémef  êt  qnel^t  autres 
Ouvr«  de  Mathématiques.  lis  font 
f  ftimés  ,  &  ç*eft  ce  qu'il  a  fait  de 
meilleur  ;  quoiqu'il  n*ait  point  trou- 
vé ,  comme  il  le  prétendoit  ,  la 
(Quadrature  du  Cercle,  5.  La  Df/cr. 
du  Pays  de  Savoie,  6.  Un  petit  Trai- 
té latin  de  la  fefie.  Un  autre  pour 
concilier  pludeurs  enéioits  ût  Ga- 
lien  quelques  antres*  |I  eut  cinq 
frères ,  tous  habiles  &  célèbres  dans 
la  République  des  Lettres.  Jacqiies 
leur  ncvçu  fât  un  fameux  Ligueur 
du  Confeil  des  Seize.  Il  eut  part  à 
la  mort  de  BrifTun  ,  &  fut  obligé  de 
a^enfuiff  après  la  réduélion  de  Paris  : 
ayant  été  condamné  à  èuc  rompu 

FJEtLETIER  «  nu  plutôt  Psli- 
TiEK  (  Glande  le  )  iltuftre  U  bvant 
Magiftrat  »  naquit  à  Paris  en  i6|o» 
nprèf  avoir  fait  d'excellentes  études, 
iife  lia  avec  MM.  B^gnon,  Molé, 
^  de  Lamoignon  »  Dcfpreaux  &  les 
autres  grands  Hommes  de  Ton  ftec. 
Il  &t  d*abord  Confeilier  au  Châ- 
fdst,  puis  au  Parlement»  wo^Om 
Pté6dënc  de  la  4me  dés  Enquêtes  1^ 
temps  auquel  il  travailia  avec  M.-  de 
(lamoignon  à  corriger  le  Droit  Fran- 
çois ,  èç.  Prévôt  des  Marchands  en 
1668.  II  fe  difttngua*  extrêmement 
dans  cette  pIace^  é  fuccéda  en  ie^j^ 
h  M.  Colbert  >  dans  celle  de  Con- 
trôleur Général  des  Finances.  Ce  fut 
^U>»  que  Defpreaui  (c  préfenunt 
dans  la  foule  pour  le  complimenter , 
lut  dit  fimplement  :  Monfeigneur  ^ 
fi^efivie  de  votre  nwweUe  égmi  , 
gue  Voccaflon  que  vous  alle^  avoir 
de  faire  plaifir  à  bien  des  gens.  M. 
Pelletier  fe  démit  de  fa  place  de  Con- 
irâleur  Général  fm  ans  après  ,  & 
quitta  entièrement  la  Cour  en  1697 , 
pour  ne  plus  sV)ccuper  que  de  Tétude 
9t  de  raèatfc  de  fon  (alut.  Il  venoù 
ftii^r  tous  les  Carêmes  aui  Charge 
ireux « otl II avoit  lin  appartement, 
$C  demciiroîr  tout  îè  reftede  Pannée 

i^m  ^  v^n^  4«  yiuctLCttiie-ie*ii<^ 
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Il  m.  le  II  Août  1711  ,  àâi  ans* 
avec  de  gr.  fentimcns  de  piété  Oq 
a  de  lui  :  I.  Un  très -grand  nombro 
de  petits  fol.  ip*ia.  qui  coniiftent 
en  des  £»eraiti  des  kecueifs  très^  . 
bien  faits ,  de  l*Écriture  «  des  Peree 
&  des  £cri?ains  Eccléfiaftîques  . 
Profanes  :  a.  Des  Êditioits  dîFCouici 
Theologus  &  du  Cornes  Juridicus^ 
de  Pierre  Piihou  ,  l'on  bifaïeul  ma- 
ternel 5.  A  l'imitation  de  ces  deuiç 
Ouvr.  ii  compofj  le  Cornes  SeiieBu-^ 
fis ,  petit  Ouvrage  eicellent ,  2ç  Je 
Com$s  kulHcus,  que  Ton  eftime 
auiE  :  4.  On  lui  doit  encore  1% 
meilleure  Édiàon  dn  Çdrpe  dm. 
Droit  Canon  en  latin ,  avec  les 
notes  de  Pierre  &  de  François  Piv 
thou,  en  tleux  vol.  in  fol.  celle  du 
Code  des  Canons  ,  recueillies  par 
MA^.  Piihou  avec  des  Alifcellanea- 
Eeclefiafiica  à  la  £n  :  enfin  V Édition  ^ 
des  Qifinu^f.  de  Fierté  Pithou  fbe 
le  Code  9l  les  Hovdles.  La  vie  d^ 
Claude  le  Pelletier  a  été  écrite  en 
latin  avec  élégance  V  ^*  Mvitt 
le  cadet,  in-^te, 

PELLETIER  ,  (  Jean  le  )  favant 
écrivain  du  1 7me  fiec.  &  habile  Apo- 
thicaire ,  naquit  à  Rouen  le  19  V(x, 
163}.  lls'applic^.  d*abord  à  la  Pein- 
ture »  ay^int  atteinit  l*ftge  de  sq 
aiu  t  il  voulut  apptendre  le  latin.  Il 
n^tun  Mattrepourrétude  de  cette 
langue  que  pendant  un  mois ,  &) 
Pappritenfuice  très-bien  feul.  Il  ap-. 
prit  auiS  fans  Maître  ritalien  ,  ref-. 
pagnol,  le  grec,  Thébreu  ,  les  ma- 
thématiques ,  Padronomie  >  l^ar-  > 
cbiteâute  ,  la  Médecitie  &  la  chy«^ 
mie  :  à  Vmc  de  ^  ans  •  il  ne  s^ap- 
pKqua  prévue  plusqu^à  Pétude  d% 
îa  Religion ,  &  il  continua  cette, 
étude  jufqu^à  fa  mort  ,  arrivée  en 
171  r ,  à  78  ans.  Qn  a  de  lui  i.  une 
cxcelkntç  Difertation  fur  l'Arche 
de  Noé  ,  Qu  il  explique  très-bien  la 
pofTibiliié  du  Déluge  univerfel ,  & 
comment  toutes  les  eCpeces  d^ani* 
maua  ont  pu  teikir  daps  TArcbe,  It*. 
y  a  f oint  une  J)ijfertat*  for  PHeadnr 
de  St  Benoit  »  cVft  un  gros  vol.  inti 
la.  %.  Des  Dîfirrac.  fur  la  KefiA(^ 
delaGenefe,  a^.iy.  dani  le  Jour-  • 
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thivddre  d^Ahfdlom  •  IbM,  Août 
1714  ;  /ar  U  poidi  6*  Us  mefures  des 
Anciens ,  &  fur  la  mon  de  Socrace  * 

.  é'Éxecbtel  êc  ]i*UDt  partie  de  ceint 
4e  Salpinon  »  dant  les  £Jjis  dtU»' 
iiraturet  MaiiTO)»  des  Remarques 
fur  les  erreurs  des  Peintres  dans  le 
Journal  de  Trévoux  ,  Mai  &  Déc. 
1704  ,  &  Sept.  1705.  5.  Une  Tra- 
du£l:oa  françoife  de  TOuvrage  An- 
glçis  de  Robert  Kaumon»  fous  le 
titre  de  Wragnuma  regaUd  •  ou  cOf 
rêfhri  viriiâhU  dÊUfabetht  Aenif 
Angleterre  df  de  fi»  Fàwvris»  I&f 
•a  a  eu  piaf.  ëdic. 

PELLETIER,  (Claude  le  )  Doc- 
teur en  Théologie ,  &  Chanoine  de 
Rheims ,  cft  Auteur  d'un  gr.  nombre 
d'Ouvrages,  la  plupart  en  faveur  de 
la  Bulle  Unigenitus  »  ils  font  mal 
^écrits  8t  peu  efUméi» 

PELLETIER,  ou  plut6t  Psietiba 
BB  Souzi ,  (Michel  le)  frère  de  ClaiH 
de,  Contr.»  Gén.,  Naquit  à  Paris  le  la 
Juillet  1640.  Il  fut  élevé  avec  le 
même  foin  que  fon  frère  ,  &  fe  dif- 
tingiia  également  clans  les  alTem- 
blées  du  cél.  Bignon.  Il  fe  fît  enfui- 
urtecevoir  Avocat  •  &  plaida  atic 
Mtoâioii;  naitfur  Its  Inftatieef 
de  M.  le  Tellier  Bl  4e  fa  FamiUe  • 
Il  acheta  la  Charge  d'Avocàs  da 
Roi  au  Châielet»  &  il  Texerça  pen- 
dant cinq  ans  avec  un  appîaudiflTc- 
ment  univerfcl.  Il  (ut  reçu  Confcil- 
leraa  Parlementen  1665  »  fut  nom- 
mé Tannée  fuivante  avec  Jérôme  le 
Peletier  «  fou  fécond  firere  9  pour 
refécottoa  des  Anèis  de  la  Cour» 
4ef  grands  fonrs  tenus  à  Clennont 
ftt  Auvergne.  Le  Roi  le  cholfit  en 
1668  pour  aller  établir  Tlntendance 
de  la  Franche  Comté.  A  fon  retour 
il  fut  Intendant  de  Lille  «  de  toutes 
les  Conquêtes  de  Flandres  f  &  des 
Armées  que  le  Roi  y  entretenoit. 
Étant  devenu  Confeillet  d^itat  en 
»(8|  »  fl  fût  aCocié  en  qualité  d*In* 
tendant  des  Finances  à  Claude  le 
Metterfon  Frère ,  qui  venoit  d^être 
nommé  Contrôleur  Général.  M.  le 
Peletier  de  Souzi  fut  nommé  en 
1701  ,  Confcillcr  au  Confcil  Royal, 
|p  Diiç^ieiv  Géaécal  des  £octifica^, 
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tions.  Enfin  ,  k  Tcxemple  de  fan 
Frère  aîné  »  il  quitta  la  Cour  k  . 
r&ge  de  80  ans ,  te  il  fe  retira  à 
PAbbaye  de  St  Viaor  à  Parte .  oii 
il  vécut  près  de  fia  ans  dana  le» 
exercices  d\ine  vie  très*chiétiemie  »  ' 
&  oU  il  mt  le  10  Décembre  1715  » 
à  86  ans.  Il  avoit  été  reçu  Acadé- 
micien Honoraire  de  TAcadémie 
dés  Infcriptions  en  1701  y  de  il  en 
étoit  digne  par  fon  érudition  &  par 
(a  Iclence»  fes  différent  emplois  na 
Payant  point  empêché  de  cnttivee 
les  Bellei>Letttei  t  &  de  fe  tiendie 
familiers  les  hons  Auteurs  de  PAntl^ 
quité ,  fur-tout  Ciceron  «  Horace 
&  Tacite ,  qa*il  portolc  toujours 
avec  lui  dans  fes  Voyages,  Il  parloit 
aufTi  avec  grâce  Pitalien  &.  Pefpa- 
gnol.  M.  de  Tourreil  avoit  coutu- 
me de  le  définir  par  cette  expref<« 
fion  die  Ciceron  »*llNat  liiMttjlpjni 
iegeaîl;  On  a  de  M.  le  Peletier  de 
Souzi  dans  les  premiers  Mimoi» 
res  de  TAcadémie ,  de  favantes  re«* 
cherches  fur  les  Curiofolotes  ,  anc. 
Peuples  de  TArmoriquc  «  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Commentaires  de 
Céfar.  • 

.  PELLETIER» ou PBLa'Tliar; 
(  Pierre  le  )  mauvais  Peate  fiançois 
du  f  éme  fiecle  t  qne  Pon  cioit  pa* 

rcnt  de  Claude  &  de  Michel  le  Pele- 
tier, dont  il  eft  parlé  dans  les  arti- 
cles précédens ,  étoit  de  Paris.  Il  fe 
fit  recevoir  Avocat  au  Parlement ,  8b 
négligea  fa  profefiîon  pour  fe  livrer 
à  la  Poéfie.  Sa  principale  occupa* 
tion  étoit  de  conipofer  des  teonett 
&  la  lottatige  de  tont  le-  monde  »  Al 
d^s  ^nHI  favolt  qu^on  imptimoit  ttia 
Livre  ».  il  allolt  avifitèt  porter  «i» 
Sonnet  à  TAuteur  pour  en  avoir  un 
Exemplaire.  Étant  devenu  amoureux 
d'une  Demoifelle  ,  il  compofa  pour 
elle  tant  de  Sonnets  ,  qu'elle  fe  laiffa 
gagner,  &qu*elle  Pépoufa.  Il  ga- 
gnolt  fa  Tîe  à  aller  en  ville  enUgner 
la  Langue  fiançoifeanx  imagerew 
Boileao  parle  fonvent  4e  laif  com* 
me  é\m  mauvala  Poète»  ayant  die 
dans  fa  féconde  Satyre,i  - 

J^envie-n  en  éerlvm  ^  Ufin  d§ 
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Ce  bon  homme  £ut  aflez  /impie 
poui  prendre  ce  Vers  comme  une 
louange ,     croyinc  fe  faite  hon* 
.  Heur  »  il  lie  imprimer  cette  Satyie 
dans  «n  roeueil  de  Po^ik  •  oii  il  y 
avoic  quelques  Vers  de  fa  fiiçon. 
On  Ta  accufé  d'ècre  Parafîie  ;  mais 
Richelet  &  Gueret  l*en  juftifient.  Il 
in.    Paris ,  en  16^0 1  &  fiu  cnccffé 
à  Se  Severin. 
>      P£LL£VÉ  ,  ou  Peltk  ,  (  Ni«olas 
j^e)  fiuaeux  Cardinal  «  naquit  au 
Château  4e  Jouy»  ie  i80a.  iji8» 
.d^une  nohle  âc  aodeniie  6mille  4e 
Normandie.  Il  s^atticha  an  Curdia, 
de  Lorraine ,  qui  contribua  à  fon 
élévation,  &  lui  procura  révêché 
d'Amiens  en  iS5}.  On  l'envoya  en 
JÊcoHc  en  1559  t  avec  pluf.  Doc- 
teurs 4e  Sorboone  •  pour  efiayer  de 
ramener  .les  Hérétique^  »  ou  parla 
dottcenr  ou  par  la  forces  maie  It 
Reine  iufabeih  ayant  ^qikûA  dn 
Cecours  aux'Écofl*^»  il  fut  oblifé 
de  revenir  en  France.  Il  quitta  Ton 
Évêché  d'Amiens  pour  P Archevêché 
de  Sens ,  &  fuivit  le  Cardinal  de 
Lorraine  au  Concile  de  Trente  ,  où 
il  Te  4^clara  contre  les  Libertés  de 
riglife  Gallicane ,  malgré  iei  inf- 
iniâionf.  De  fctonr  en  Ffince» 
ffVe  VlefitCafdinal  en  if^Ot  Denx 
ans  après  il  alla  à  Rome  •  oh  il 
fervic  nos  Rois  avec  beanc.  de  zele 
&  de  fidélité  pendant  pUifieors  an- 
nées ,  mais  dans  la  fuite ,  il  devint 
Tun  des  premiers  Chefs  de  la  Ligne, 
&  le  Roi  Henri  111  fit  faifir  les  Re- 
vetint  de  fes  Bénéfices  en  1585.  Il 
l&c  fiilt  Aiclievêq.  de  Rheims  •  aprèt 
la  mort  du  Cardinal  de  Lorraine 
aux  États  de  Bloif  .en  i^SSt  & 
ai.  \  Paris  le  18  Mars  1594  i  8sant« 
PELLICAN,  (  Conrad  )  fameux 
Miniftre  Proteflant  du  h  me  fiecle, 
naquit  à  RuSich,  en  Alface,  le  8 
Janv.  1478.  Il  Ce  fit  Cordelier  en 
>49)  »  &  changea  le  tiom  de  fa  fa- 
mille ,  qui  dtoit  KftrJUms  %  en  celui 
PeUem^  Il  apprit  le^ree  l*bé- 
breu  «  &  fe  rendit  fi  habile  dans  la 
Fhilofophie  fie  dans  la  Théologie» 
qu^l  enfeigna  dans  fon  Ordre  a?ec 
fépt»tation  ;  mais  après  s^ctre  diftîn- 
|u4  dtna  fen  Ûidie  »  il  douua  dans 
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les  lentîmens  de  Luther,  quitta  Tha- 
bit  de  Religieux  en  1516,  &  alia 
ettfeigner  Phébteu  à  Zurich  •  ok  II 
ie  maria  peu  de  tempe  apièf  •  Il  lin 
nne  étroite  amitié  wnc  Zumgle  »  U 
in.  le  14  Sept.  1556 1  à  78  ans ,  laif* 
fant  divers  On*«r«  iful  ont  été  Impci* 
més  en  7  vol. 

PELLISSIER,  Voy.  Pelissier. 

PELLISSON,  PtLLisoN-FoN- 
T  AM I ER. ,  (  Paul  )  Tun  des  plus  beaux 
Géntet  &  des  plus  polie  Écri?aiiie 
du  i6me  fi.  »  éioit  filt  de  Jean-Jac« 
^uet  PeHflbn ,  Confeiller  à  Oatoet 
Â  de  Jeanne  de  Fomanier.  Il  na« 
quit  à  Befiers  en  1614 1  &  ^^c^é 
dans  la  Religion  P.  R.  Il  donna  « 
dès  fa  plus  tendre  îeunefTe  ,  des 
marques  de  la  vivacité  &  de  la  beau- 
té de  fon  cfpric  ,  &  fediftingua  dans 
fes  étodee  «  à  Caftret  t  à  Montauban 

à  Touloofe.  U  cultive  evec  fuc- 
cèt  lee. Langues  latine*  grecque f 
françoife,  efpagnole  &  italiennct . 
&  s^appliqua-à  la  lecture  des  meil* 
leurs  Auteurs  qui  avoient  écrit  en 
CCS  diflfétcnies  Langues.  Pelifl'on  fui- 
vit le  Barreau  à  Callres  avec  réputa* 
(ion.  Il  y  eut  la  petite  vérole,  & 
fon  vi£ige  en  fiit  tellement  défiguré  « 
^ue  fet  amis  eurent  de  la  peine  à  le 
iccocmoltre  »  Bc  que  Madame  de  Sé- 
V^gné  dtibit  :  quMI  ahufoit  de  U 
fermifion  qu*ont  Us  hommis  d^êtrê 
Idiis.  Il  fît  enfuite  plufieurs  voyagea 
à  Paris,  dans  le  delTein  de  s^y  établir. 
Il  y  fut  connu  de  tout  ce  qu^il  y 
avoit  de  gens  de  mérite  »  q^ui  l*y  at^* 
tirèrent  enfin  tout  à  fait.  Il  acheta 
UM  Chargé  de  Becietalr^dn  Roi  eb 
lésa»  devine  pre&er  Commia 
de  M.  Fouquct  en  1657.  Il  eut  pari 
à  la  difgrace  de  ce  Miniftre,  &  ùn 
rer^fcrmé  à  la  Baftilleen  1661  ,  d*oil 
il  ne  l'ortit  que  plus  de  4  ans  aprè^. 
Pendant  fa  prifon  ,  s^étani  appliqué 
à  la  Ie£lure  de  ricriture- Sainte 
des  Livres  de  Controverfe ,  il  com.* 
mença  à  prendre  du  goût  poAr  TÉ- 
gilfe  Catholique  ;  il  ne  fit  cependant 
abjusation  qu^en  1670  ,  quelque 
temps  après  fa  fortie  de  U  BaftiHe. 
Ayant  embraflTé  TÉtat  Eccléfîaftique. 
Louis  XIV  lui  doi^na  une  penfion 
de  deux  miUe  écuf  ».  avec  un  Brevei 
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d  Entrée ,  &  le  chargea  du  foin  «l'é- 
crire fou  Hiftoire.  Depuis  ce  temps  « 
PelUCott  ne  travailla  qut  pour  la 
KeUgien  ^tt*il  avoir  emliraflëe  » 
pour  la  gloire  de  Ion  Prince.  Il 
acheca  «ne  Charge  de  Maître  «les 
Requêtes  en  1671,  &  fuivtc  le  Roi 
dans  la  Campagne  de  Ï671  &  cTans 
là  plupart  des  Campagnes  fuivantes. 
Il  fut  pourvu  en  1676,  de  PAb- 
baye  de  Gimoric  ;  &  quelques  an- 
Béet  après  du  Prieuré  de  St  Orens 
d*Aofcli.  Il  m.  le  7  Février  1693, 
i  69  ans.  Ses  principaux  Ouv.  fonc  : 
1.  VHiJîoire  de  ^Acad.  FrMÇ^^ 
4]ui  lui  mérica  une  place  dans  cet- 
te Académie  s  a*  Réflexions  fur 
les  différends  de  U  Religion ,  &c. 
en  4.  vol.  in- 12.  cftirpés.  j.  VWf- 
toire  de  Louis  XI V ^  c*eft  peu  de 
chofe.'^.  Un  grand  nombre  de 
Hi/Vonrs.  ta  belle  FfifiLC*  ^  eft 
^  la  tête  des  diovret  de  Sarrazinr, 
fon  Ami*  5.  Vfn  Tttdté  de  l'Eucha- 
rifiie,  in-it.  6.  Lettres  hiftoriquis 
ic  Œuvres  diverfes ,  6  vol.  in-xt, 
7.  Des  Poéfies  Chrétiennes  6»  Afo- 
ralest  &c.  8.  De  beaux  Fâélum 
pour  M.  Fouquec.  Il  les  compofa  à 
\i  Baftme  t  malgré  la  vigilance  de 
iet  G«rdet ,  âLc.  Tout  cet  Ouvrages 
font  très-bien  écrits  en  ftaoçoie.  La 
famille  de  M.  i^Ujlbn  a  prodaic 
^ttfieurs  autres  hommes  illuftres. 

PELOPIDAS  ,  cél.  Général  The- 
bain  »  reprit  Cadmée  par  ftrktagê- 
mc  fur  les  Lacédemoniens  ,  380  av. 

C.  &  fe  (îgnala  avec  épaminon- 
dai  deiit  les  plus  ûmeufes  expédi- 
aions  de  la  gaerre  de  Béoite  »  fur- 
tout  à  la  bataille  de  Leoâres,  971 
av.  J*  C.  &  au  Hege  de  Ypane  deai 
ans  après;  Ilperfuada  aux  Thebaîns 
de  faire  la  guerre  à  Alexandre  t  Ty- 
ran de  Pharès ,  &  eut  ta  conduite  dé 
cette  guerre  «  mais  il  fut  rué  dans 
«ne  bataille quHi  gagna  iur  ce  Prince 
364  av.  J.  C. 

PELOPS .  fils  de  Tmtàle  •  KiAéê 
Phtygie  t  palTa  en  tilde  ;  oll  11  ^pout 
fa  Hyppodamîe,  fille  d'Œnomaus  , 
Roi  de  ce  Pays.  Il  s'y  rendit  (t  puif-t 
l^nt ,  que  tout  le  Pays  qui  eft  au  de- 
là de  rifthme  »  qui  compofe  une 
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appellé  Peloponefe  ,  c.  à  d. ,  Ifle  dt 
Pelops ,  de  fon  nom ,  &  du  mot  grec 
Néfos  t  qui  ngnifîe  IJle,  Les  Poètes 
ont  fiHnt  que  Tanule  fetvit  Pelops 
à  la  table  des  Dieux ,  q«e  Cerè» 
aflamée  dévom  «ne  épaule  de  ce  fcm- 
ne  Prince  ;  mats  que  Jupiter  ranima 
fes  membres  ,  &  lui  mit  une  épaule 
d'ivoire  à  U  place  cic  celle  que  Ccrèa 
avoit  mangée.  Pelops  eut  Atréc  ^ 
Thyeftc  Se  pluf.  autres  enfans. 

PELTAN  ,  (  Théodore  Antoine  ) 
favant  |é(ahe  »  aînfi  nommé  parco 
qoMI  étoit  natif  de  Pelte  »  dans  le- 
Diocefé  de  Liège ,  enfeigna  le  grec  ^ 
rhébrcu  &  U  Théologit  dans  IVni- 
verfité  d*Ingolftad  ,  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  ,  &  m.  à  Auf<« 
hour);  en  1584.  On  a  de  lui  divers 
Traités ,  de  Peccaco  origlnali  ;  de 
JhehfaSHone  Chrifii  i  de  Pur  gâter  io  ; 
de  Chii^iaiÊonimSeripmris  ;  de  Ma* 
trimmUo.  Cateaa  Grme^ntm  fâtruM 
in  ProperJna  »  d^  «a  grsnd  nonibrt 
d'autres  Ouvr. 

P£NA  ,  (  Jean  )  cél.  Mathémati- 
cien ,  natif  de  Mouftiers  au  Diocefe 
de  Riez  en  Provence ,  fut  difciple  de 
Ramus  pour  les  belles- Lettres^  maie 
•D  alTore  qu^il  fut  edfaite  fba  Mat« 
tfc  pour  les  Matbémariques*  Il  lea 
''cAfelfna  à  Paris  au  Collège  Rofal 
'  avec  beaucoup  de  tépnution  ,  & 
m.  le  t)  Août  1560,  à  )o  ans.  On 
a  de  hit ,  I.  Une  trad.  latine  de  U 
Catoptrique  d'EucHde  ,  avec  ui^e 
Préface  curieufe.  U  a  au(iî  travaillé 
fur  les  autres  Ouvrages  de  ce  Géo* 
metrf.- 1.  Une  Èdvàon  en  grec  &  ei^ 
lalln  I  des  Sphérifues  de  Ttoéodofe  t 
fcc.  il  éiois.d*ane  illoftre  famiUe  da 
la  ville  d*Alx.  Ce^>mtile  a  pro- 
duit phifieura  autitt  pefioiiiies  dâf* 
tinguées. 

PENELOPE  ,  fille  d'Icare ,  épou-. 
fa  Ulyne,  dont  elle  eut  Telemaque. 
Pendant  P^bfence  d'Ulyfle  ,  qui 
étoit  allé  à  la  guerre  de  Troyes ,  &; 
oui  demsttia  ao  ana  éloigné  df  fea 
Stats  »  dlvefs  Prioces  %  charmés  de 
la  beauté  de  Pénélope  »  lui  difoient 
qu'Ulyflè  étoit  n\ori«>  &  la  prcf- 
foiem  de  fe  déclarer  en  leur  foreur 
Elle  le  promit  •  à  condition  qu'ils 
lui^oonecoiaot  ie  'teAip«  d'acheter. 
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mencée.  Maiselle  défaifoit  pendant  du  Roi  Jacques  II ,  dont  il  avoitété 

la  nuit  Touvrage  qu'elle  avoic  faii  Favori  lorfque  ce  Prince  n'éioit  en- 

pendwic  te  jour  ;  &  par  cet  togé"'  coreque  Duc  d^Yorck.  Après  que  I« 

nkiix  arciiice  ,  elle  éluda  rimpor«  Roi  Jacqueafe  fnt  retiré  enFranco 

tiMité  de  ceux  qui  la  reclmrclioiénc  Pcnn  fût  accufé  d^cntiecenir  des  liai- 

cn  mariage  y  jafqtt*iiu  retour  dV*  fons  fectctes  avec  lui  |  mais  il  s^en 

hlTe.  Homère»  dans  fon  OdyfTée',  iuftifia ,  &  parla  avec  tant  d*élo« 


vertu  de  cette  PrincciFc  durant  Tab-  de  fes  Accula  teurs  ,  qu'il  fut  reo- 

fcDce  du  Roi  Ton  époux  ;  mais  Pau-  voyé  abl'ous.  Il  fc  tint  dans  une  ef- 

fanias  foutient  au  contraire  ,  qu'U-  pece  de  folitude  fous  le  Roi  Guil- 

lyiTe  la  cbalTa  pour  s*êcre  aban-  laame  ,  dam  la  crainte  de  donner 

dontiée  àcea  Princes  qui  luifaifoieni  lies  à  de  nouveaux  foupçoru  »  ûi 

la  cour  f  8l  quMle  (e  retira  à  Sparte#  un  l^cond  vovage  en  i6$f9  »  avec  Ct 

puis  à  Maminée  oîi  elle  mourut.  fêitune  &  fa  nmilie  dans.  laFenfil* 

PENN  •  (  Guillaume  )  cél.  Écri-  vanie  ,  d*où  il  fut  de  retour  en  An« 

vain  parmi  les  Quakers, &  le  gr.  gleierrc  en  1701.  La  Reine  Anne 

Boulevart  de  cette  Seâe  »  étoit  fils  eut  pour  lui  beaucoup  d'eftime  ,  & 

unique  du  Chevalier  Penn ,  Vice-  voulut  foutent  l'avoir  à  fa  Cour  ; 

Amiral   d'Angleterre.  Il  naquit  à  mais  Tair  de  Londres  étant  contraire 

londrea  en  1644  ,  8c  fut  élevé  avec  i  fa  (amé  »  il  fe  retira  en  171  o  »  à 

foin  dans  l^Univerfité  d*Oxford.  lUifciioiBb  »  prêt  de  Twiford»  diiiio 

Aprèa  avoir  voyagé  tù  France  •  (bn  la  Province  de  Buckingéam ,  oii  li 

pere  lut  donna  ,  vers  \  666  la  cot^-^-  pailà  le  reftede  ia  vie  «  &  oii  11  fif« 

duite  d^un  bien  confidérable  quMl  en  1718  ,  à  74  ans.  Sa  douceur  dfc 

avoit  en  Irlande  ;  ce  qui  Tobligea  fon  efprit  pacifique ,  joint  à  fes  gr. 

d^ailer  en  cette  lile.  Il  afïifta  aux  talens  ,  lui  acquirent  par  •  tout  une 

AfTemblées  des  Quakers  ou  Trem-  grande  confidération,  &  le  firent 

1>leurs  »  &  fe  livra  tout  entier  à  leur  extrêmement  aimer  &  refpe£^er  de* 

parti.  Sa  famille  s^efibrca  en  vaift  Peuples  dç  rAmérique.  Qn  a  de  lui 

de  dilfiper  fes  illafions  ;  elle  liic  en-  piaf.  Écriit  en  Anglois  ,^en  £iveot  • 

Im  obligée'  de  IVibftodoraier  à  fes  de  laSeAe  des  Trembleurs»  donc  II 

caprices.  Il  voyagea  en  Hollande  9l  .  fut  comme  le  Fondateur  &  le  LéglC^ 

en  Allemagne  en  16771    avec  lateor  en  Amérique»  &  le  principll 

Georges  Fox ,  pour  prêcher  le  Qua-  foutien  en  Europe, 
keriftne.  Il  eut  de  fréquentes  con-       PENNI,  (  Jean  François  )  Pcîn- 

vctfations  en  Hollande  avec  la  Prin-  tre  Italien  ,  naquit  à  Florence  en 

ceiTe  Palatine  Élifabetb»  Tante  de  i48S,&  fut  Élevé  du  célèbre  Ra- 

Georges  I  »  Roi  d* Angleterre  »  qui  phaël  »  qui  l*aimoit  beaucoup  ,  & 

leur  fit  un  accueil  trés«  favorable,  qui  le  chargeoh  da  détail  de  fe*' 

De  retour  à  Lotidres  «  le  Roi  Char-  affaires  ;  ce  qui  fit  donner  i  Pentil  lo 

les  II  confirma  en  1681  «  pour  lai  furnom  A'il  Fattore,  Il  fat  waiR  bé* 

ftl^pour  fes  SuccelTeurs  9  cette  Pro-  ritier  de  Raphaël  ,  conjointement 

vince  de  l'Amérique  Septentrionale,  avec  Jules  Romain.  Il  excelloit  fur-; 

qui  «  de  fon  nom  &  des  bois  qui  tout  dans  le  Payfage  ,  &  mourut  en 

Pcnvironnent ,  a  été  -appellée  Pen-  1 518.  Lucas  Penni  fon  frcre  ,  exer- 

filvanie»  Guillaume  Penn  y  envoya  .  ça  aufTi  TArt  de  la  Peinture  ;  mais 

pluûeurs  Colonies  de  Quakers,  y  dans  un  degré  fort  inférieur.  Il  s*a- 

ronda  la  ville  de  PhiUidelphie  ,  donna  «ncore  à  la  Gravure  »&  tra« 

y  établit  de  bonnes  Lois  nt  tel-  vaille  en  Iiatte  »  en  AogU  ft  en  Fr. 
lement  fieurlr  les  Arts     le  Corn-      PENS  »  <  Georges  )  habile  Peintre* 

merce  dans  cetttf  Pfovtace  t  i|ireile  &  Graveur  ».  natif  de  Nuremberg 

eft  devenue  une  des  plus  riches  &  fiorifToitau  commenc.  du  i/Sme  fîec. 
des  phis  coaûdéiables  de  PAméiir     P£MXH£61LlUi  Reine  des  Amtt 


quencc  en  préfcnce  de  fes  Juges  fit 
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zonnes  t  fuccéda  à  Orithye ,  &  don- 
na des  preuves  de  Con  couzape  ao 
fiege  de  Troyes ,  oti  elle  fut  tuée  par . 
Achille.  Pline  die»  Lit.  jr.  ch,  56.  ' 
^uVUe  inventa  la  Hache  d*arines. 

PEPIK  20  Bref  ou  U  Petit»  fils 
ée  Charles  Marcel  ,  &  le  premier 
Roi  de  la  féconde  Race  de  nos  Mo- 
narques ,  fut  proclamé  Roi  de  Fran- 
ce à  Solfions  en  75»  •  dans  TAf- 
femblée  des  États- Généraux  de  U 
•  Nation.  Il  fiic  fécondé  dans  cette 
(r.  enntpiCe  par  le  Pape  ZachaHe  » 
&  par  St  loniface  ,  Archevêque  de 
Mayeoce  »  qui  fit  la  cérémonie  de 
fon  Sacre  ;  &  tel  eft  le  premier  Sa- 
cre de  nos  Rois  ,  dont  il  foit  parlé 
dans  THiftoirc  pat  des  Hiftorlens 
dignes  de  foi.  En  même-temps  Chil- 
deric  UI  fut  détrôné  9  rafé  &  ren- 
tané  dans  «m  Monateo.  Cepen« 
4ant  Pépin  le  Brif  demanda  »  pcv 
de  temps  après  au  PapeÉtiaaae  II» 
rabfolutioa  du  crime  qu*il  a  voit 
commie  en  manquant  de  fidélité  k 
fon  Roi  légitime  ,  à  qui  il  avoit 
prêté  ferment.  Il  défit  enfuite  les 
Saxons ,  fournis  le  Duc  de  Bretagne  - 
9l  pafia  deux  foie  en  Italie  au  fe« 
conct  du  Plapc«  U  défit,  AAoIpbt» 
Roi  des  Loinbards»*  èC  prit  fiir  loi 
rjgjtarfchat  de  Raveime  •  dont  il  fit 
don  au  Pape  Éticnne  III  &  à  fea 
SucccfTeurs  en  756.  Tel  eft  propre- 
ment le  commencement  de  la  puif- 
fance  temporelle  des  Papes.  Le  Pa- 
pe •  devenu  plus  puiû*ant  par  la  mort 
d^Aftolphe  t  arrivée  peu  de  temps 
après  •  Sertit  Pamhitlon  do  Didier  » 
Général  d*Aftolphe  •  Mda  à 
•^emparer  du  Royaume  des  Lom- 
bards ,  au  préjudice  du  frère  d*Af- 
tolphe.  Didier,  par  reconnoilTance» 
augmenta  &  confirma  la  donation 
que  Pcpin  avoir  déjà  faite  au  St  $ic- 

fe.  Pépin  le  Bref  »  de  retour  en 
'xaace  »  fit  U  guene  avec  (uccês  aux 
Saxons  t  aux  ^lavons  aux  Bava- 
rois ;  il  défit  Valfiw»  Duc  d^A^ul. 
ulae't  8t  remit  ce  Duché  à  la  Oovh 
ronne  en  768.  Il  alla  enfuite  avec- 
Bertrade  fonépoufe,  &  fes  enfans, 
au  Monaftere  de  St  Denys  ,  où  il  m. 
d'hydropjfie,  le  a)  Septemh.  708 ,  à 
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ment  de  fon  règne  ,  s'étant  apperçu 
que  les  Seigneurs  François  n^avoient 
pas  pourjui  le  refpèâ  convenable  9 
àcauic  de  la  peiiiefle  de  ia  uUle  » 
il  leur  montra  un  jour  un  Lion  fit- 
rieux  qui  s'étoit  jetté  fur  un  Tau* 
reau  ,  &  leur  dit  qu*il  falloir  lui 
faire  lâcher  prife.  Les  Seigneurs 
étant  effrayés  à  celte  propontion  • 
il  courut  lu^-même  fur  le  Lion  ,  lui 
coupa  la  tête  •  puis  fe  retournant 
vers  eux  :  Hé  Heu,  Icuur  dit-Il  avec 
une  fierté  héroïque,  (vous  fimhU-P'U 
je  fois  digm  de  wm$  eemmait^  - 
der  f  Charlemagne  &  Carloman  feu 
deux  fils  lui  fuccéderent»  de  partage* 
rent  fes  États.  > 

PEPIN  le  Gros,  ou  de  Hfri/ÎW  , 
Maire  du  Palais  de  nos  Rois ,  étoic 
fils  d*Anchi(e  »  Bl  petit-fils  de  Saine 
Amool»  qui  fut  depuis  Évêque  de 
Meii.  Il  gouverna  en.  Auftrafiè  »  dé-*  ' 
fit  lé.  Roi  Thierri  »  8l  poOéda  toute 
Pautorité  dans  les  deux  Royaumes»  ' 
fous  Clovis  III  ,  Childebert  &  Da« 
gobert  III.  Il  remporta  pluf.  victoi- 
res, &  m.  dans  le  Château  de  Ju- 
pil  •  près  de  Liège  le  16  Déc.  714  , 
laiflant  entr*autres  enfans ,  Charles 
Manel  »  tige  de  la  fieconde  Race  de 
nos  Rois. 

PEQUIGNY  ,  (  Bernardin  de  ) 
Bernardinus  d  PiciMne»fav.  Capa*. 
cin  f  né  à  Pequigny ,  en  Picardie 
en  1633  ,  &  in^rt  à  Paris  ,  le  9 
Déc.  1709 ,  i  76  ans  ,  eft  Auteur 
d^un  Comment,  fur  le»  évangiles  ; 
in-foL  en  latin  »  &  deux  Exp$Ji^ 
OMJ  Ibr  lei  iplttes  deSt  Paul.  Ce 
dernier  Oumge  qui  eft  eftimé,  eft 
en  latin t  en  un  vol.  in-fol,  8l  tm 
fraoçois  ,  en  4,vol.  in-i».  Ces  qua* 
irt  vol.  en  françois  font  unabt^ 
du  Comment,  latin. 

PERDICCAS ,  Tun  des  Généraux 
d'Alexandre  le  Grand,  eut  beaac» 
de  part  aux  Conquêtes  de  ce  Héros; 

épris  fa.  mort  »  ayant  époufé 
Cléopaite  (a  four  »  il  voulut  ofui* 
per  rimpire  ;  mais  il  ne  réuflit 
point  dans  fes  projets  ambitieux  ; 
car  étant  entré  en  Égypte  pour  y  at- 
uquer  Ptolemée  Lagus  ,  il  fui  taé 
dans  une  féditton  par  quelq4ies-tu:is - 

di  IciÇavaHc»,»  l^^  avt  J»  C,  êLi 
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il«ux  Ans  après  la  mort  d*A1ezandre.  AiHrele  »  Lucien  a  dunné  une  bonn* 

11  ne  faui  pat  le  confondre  avec  trois  Relation  de  fa  mort. 
Roit  de  Macédoine  $  nomm^  Per-      PEREIR A ,  Pertrius ,  (  Benoit  ) 

dkat,  fa?.  Jéfiiite  Efpagnol ,  nadf  de  V«« 

PEREFIXEffCHirdouinde  Beau*  lence,  dont  on  a  de  favans  Cen* 
mont  de  )  fameux  Archevê<)ue  de  wtehtains  fur  la  Genefe  &  fur  Da«  i      »  / 
Paris,  &  Frovifeur  de  Sotbonne  ,  niel  &  d'autres Ouv.  Ilm«àI^(HBe 
étoic  fils  du  Maitre-d'Hôtel  du  Car-  le  6  Mai  i6io  »  à  75  ans. 
dinalde  Richelieu.  Il  fe  diftingua       PEREIRA,    (  Gomez  )  famcMX 
dans  fes  études  «  fut  reçu  Dodteur  Médecin  Efpagnol ,  qui  vivoit  au 
de  la  Maifon  8t  Société  de  Sorbon*  milieu  du  i6me  fi, ,  SLStù,à  de  corn- 
ue ,  &,  prCcba  at ec  applaiidilftmeiit.  battre  lêt  opiuiont  les  mieux  éu* 
Il  devint  enCnite  Pcéccpteiir  de  ImoAs  blies ,    de  ibiitenir  det  parado;tes« 
XIV  9  puis  Évêqtiede  Rhodes; mais  il  rejetta  la  Madère  jUramere  d^A- 
cro|ant  ne  pouvoir  en  confcience  riftote ,  &  traita  fort  mal  Galien 
■emplir  en  même  temps  les  obltga-  fur  la  Doârine  des  Fièvres.  C'eft  lui 
tions  de  la  téddence ,  te  celles  de  qui  cnfeigna  le  premier  cette  opi« 
réducation  du  Roi»  il  donna  vo-  nion ,  que  les  bétes  font  dépures 
lontairement  la  démifTion  de  cet  machines,  &  qu'elles  n'ont  point 
Évêcbé.  Quel(|ues  années  après ,  il  d*ames  feiÎTitives  ;  Doûrine  que  Dcf- 
fut  &ic.  Aichcvêqne  de  Paris   en  cartes  adopta  dans  le  fiecle  fui  van  t* 
1664  »  &  par  ra?is  du  Pere  Annat  Pereira,  foutint  cette  opinion  dans 
Jéfuite,  il  publia  peu  de  tempe  après  un  Livre  qa^U  intitula  Anwààu^ 
un  Mandement  pour  la  fignature  Afinr^itA,  poar  £iire  honneur  aix  ^ 
pure  &  fimple  &  du  Formulaire  d'Â-  noms  de  Ton  pere  9c  de  fa  mere* 
Jexandrc  VII.  La  Diftinaio  n  qu'il  y  Ce  Livre  9  qui  cSt  fort  rare ,  fut  im* 
fît  de   Foi  divine  &  de  Foi  Hu-  primé  en  1554.  On  a  encore  de  Pe« 
maine  fît  gr.  bruit  »  &l  fut  attaquée  reira  une  Apologie  de  fes  fentimens, 
par  le  cél.  Nicole.  Ayant  voulu  élire  imprimée  en  1555»  in-fol,  8l  un 
ligner  le  Ibrani^e  aux  Reli^nfet  autre  Onv*  iniitiilé.*  Nova  veracus 
de  Port  Royal  »  il  y  trouva  de  la  ré-  Jfrdieûia,  impr.  en  1558,  iA>/ol., 
fiftance  ;  ce  ^  occafionna  beauc.      PERE2 ,  (  Antonio  )  habile  iftcrW 
d*Éccits  contre  faconduite*  Il  avoir  vain  Efpagnol ,  étoit  neveu  de  Gon- 
naturellement  beaucoup  de  douceur  falvo  Peree  «  Secrétaire  de  Charles* 
dans  lecaradlere,  &  il  ne  fe  porta  Quint  &  de  Philippe  II.  Il  eut  di- 
qu*avec  une  peine  extrême  à  agir  vers  Emplois  à  la  Cour  d'Efpagne»  ^ 
contre  ces  fameufes  Religieufes.  Il  Se  devint  Secrétaire  d'État  avec  le  ' 
m.  à  Paris  le  }i  Déc.  X670.  Il  avoit  Département  des  affaires  d'Italie.  ! 
jétéreçudcrAcadémie  Françoifecn  Mais  dans  la  .fuite,  étant  tombé  «i 
B6s4.  On  a  de  Init  t.Uneacêl-  dansladifgrace»  àcanfed*uneintxi-  [ 
lente  Jl^osre  da  Roi  Henri  IV,  gue  de  Galanterie»  11  fiitobl^édc  '  i  ; 
dont  la  dcmlete  de  la  meilleure  édi-  fc  retirer  en  France  i  oîi  le  R oi  Henri 
tioneft  de  1749  en  deux  vol.  iiz-is.  IV  lui  donna  de  quoi  fubfifter  avec 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  honneur.  II  m.  à  Paris  en  ir^ii.  On 
Mezerai  eft  le  vrai  Auteur  de  cette  a  de  lui  desL^rrre^  ingénieufes  ,(les 
hiftoirCf  &  que  M.  de  Perefixe  n*a  Relations  curieufes  en  efpagnol,  & 
fait  que  Padopter ,  mais  ils  n^en  ap-  d'autres  Ouvrages  eftimés.  Il  ne  faut 
ponent  aucune  preuve»  s*  Un  Livre  pas  le  confondre  avec  Antonio  Perea  , 
iatitnlé  •*  Ii^fHatth  Princifis  •  in-rd.  JurKccmfaUe  Efpagnol»  natif  d*Al« 
«oi  contient  on  RecaeU  de  Maximcti  forofnr  PÉbreyqui  fût  ProfeiTeur 
for  les  devoirs  d*tin  Roi  enfant.  en  Droit  dans  PlXnivernté  de  Lon- 

PEREGRIN  ff  fameux  Philofophe  vain ,  au  i7me  fiec.  •  &  dont  on  a 
Cynique ,  furnommé  Proche,  fc  brû-  divers  Ouvrages,  ni  avec  Antonio- 
la  vif  à  Olympie  par  vanité  ,  dans  Ferez,  Archevêque  de  Taragone, 
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à  68  ans.  On  a  de  ce  dernier- dct  lépics  quiptftbienc  lettQtfCtfflllMl^ 

.Sermons  >  &  piuficun  H'tftt^i  de  teur,  Feriandre  t  aa  redt  de  cetc« 

Tbéolatie.  aâion,  comprit  la  leçon  qu'elle 

.  PgF^y  t  (  lorepb  )  Bénédi^Hn  EC-  renfermoit.  Il  s^alTura  d'abord  d*uae 

MXnolt  &  ProfclTeur  de  Théolo-  bonne  garde  ,  &  fit  mourir  dan»  la 

rUniverfiié  ëc  Salaman-  fuiic  les  plus  puiflfans  des  Corin- 

«ne     l'appliqua  à  éclaircir  PHil-  thieas.  Il  s'abandonna  à  plufieur» 

foire  d'ECpagne,  fur-toui  celle  qui  crîmei  énormes.  Il  commit  un  in*- 

roncernc  l'Ordre  des  BéncdiÛius.  celte  avec  fa  mcre ,  fit  mourir  fft 


Il  publia  en  1688,  des  Dijferta-   ftomie  MeUlfe»  fiUe  de  Prodés  » 
rions  en  latin,  conif e  le        Pa-  Roi  d'ÉpIdaare,  (ut  de  fan  rap- 
pebioch  ,  dàm  lci<itteHcs  il  avoue   porta,     ne  péuvam  foullrir  les  re^ 
Biie. l'on  laU  tien  de  retrancher  des    grecs  de  Lycophron  fon  fécond  fils 9 
Vies  det  Saints  »  lei  Écrits  &  les    iur  la  mort  de  fa  mere ,  il  l'envoya 
Faits  apocryphes  :  ce  qui Éiifoit  dire    en  exil  (Vans  Plflc  de  Corcyre,  Un 
ma  célèbre  Melchior  Caivus,  que  Les    jour  de  Fête  lolemnelle  »  il  fit  arra- 
Vies  des  ancieni  Philojophes  avoient    cher  aux  femmes  tous  les  ornemens 
été  icrius  avec  plus  de  jugement  »    qu'elles  portoicnt  pour  leur  parure» 
eue  telles  des  Saints  du.  CfcrijHtf*   Peiiandte  palTa  pour  Pan  det  plus 
nifme.  l'erez  étok  Biott  en  lô^f»      grands  PoKciqiics de fon temps. L^me 
PERGOLISË 9  Pim  descdl.  Mufi-   de  fes  maximes  favorites  écoit  »  qn^il 
tiens  qui  aient  para  eh  llalle,  étoit  fmt  garder  fa,  parole,  6»  ctpendAnt 
de  Maplcs.  Sca  principaux  Ouvrages   ne  point  faire  fcrupule  de  la  rompre  p 
font    des  Ariettes ,  la  Strva  Fa^    quand  ce  que  Von  a  promis  efl  con» 
érêna  «  H  Maefiro  di  Mufica  ,  inter-    traire  d  fes  intérêts.  Que  non  feuU" 
niedes  :  un  Sahe  Kegina ,  Se  le  S  ta-    ment  il  faut  punir  Les  crimes  9  (nais 
bat  Mater ,  que  l'on  regarde  comme    encore  prévenir  les  intennoris  de  ceiur 
fon  Chef-d'œuvre.  H  m.  vers  1753  »   qui  pourrwm  Us  esauRf ttrt  :  maxl- 
à  %%  ans ,  comme  il  finifloitia  Ma-  mes  penUcienfes adoptées  depuis  par 
rmue du  dernier «erfec de  ce  5Mfrae  Machiavel!  Petiandre  aimoic  la 
Jffarrr.  Quel()uesHint  croient  qu*il   paix,  %L  pour  en  jouir  plus  fûre* 
lut  empolfonné  par  fes  enrteux.    ment,  il  m  conftruire  &  équiper  un 
D^antffcs  difent  qu'il  mourut  d'une    grand  nombre  de  vaifieaux  qui  le 
•attaque  de  pleuréfie.  rendirent  formidable  à  fes  voifint. 

PERI  »  (  Dominique  )  Pauvre  &    H  réconcilia  les  Athéniens  avec  ceux 
miférabte  Berger,  qui  devint  Poète    de  Mytllene,  fil  mourir  les  Mate- 
Hfani  l'Ariofte.  ^        lots  CorintMew  qui  avoient  îetté 

PERI  AKDRE ,  Periander ,  Tyran  Arion  dans  la  Mer ,  ftm^  lui-même 
de  Corinihe  &  de  Cew^fre ,  fut  mis   après  un  règne  de  44  ans ,  588  snN 
au  norttee  dei  fept  Sages  de  U  Gre-   J.  C.     v   .     . ^    .     ,  . 
ce  •  quoiqu^on  eut  du  plutôt  le  pla-      PERICLÉS  ,  l*un  des  plus  grandf 
cet'  an  nombre  des  plus  méchans    hommes  que  Tahcienne  Grèce  aie 
hominea •  P"'^M"'**  changea  le  Gou-    produits,  naquit  à  Athènes ,  &  fut 
«ernemeui  de  fon  Pays,  opprima    élevé  avec  tout  le  foin  imaginable, 
la  liberté  de  fa  Patrie  ,  &  ufurpa  la    II  eut  entt'auires  Maîtres  ,  Zenon 
îtnnveratneié ,  6a«  avant  J.  C.  Le    d'Élée  &  Anaxagoras  ,  &  devine 
commcncemen    de  fon  règne  fisc   «and  Capin^e  ,  haWle  PnHdque 
afl>z  douxi  mais  il  desint  trè«*  & eicellcnt  Orateur.  Il s^acquit dans 
cruel    depuis  qu'il  eut  envoyé  vert  leGouvernem.  d'Athènes  une  auâi 
le  Tvran  de  Synwufe,  paur  le  con-    grande  autorité  que  s'il  eut  été  uti 
fulter  fut  la  manière  la  plus  fure  de    Monarque  ,  &  fit  bannir  ,  par  1  Of- 
«oovemer.  Celui-ci  ayant  entendu    iracifme,  Cimon,  fon  Concurrent, 
ks  Envoyés  de  Petiandre ,  les  mena    On'dit  que  la  fœur  de  Cimon ,  cen- 
^an«  un  champ ,  &  pour  toute  ré-    furant  en  cette  occafion  la  conduite 
foJc ,  il  ^«  ^cricléa,  U  lui  dit 
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téf9ùk  i  ViÂlU  comme  vous  étn,  tut  dilif  te  fuite  de  èéMpoif, 

wtti  iif  iefrwf  piua  ujer  itfird.  11  malgré  (es  Gardes  en  1544.  Oni 

fit  néanmoins  rappcllcr  Cimon  quel-  de  lui  plufieurs  Ouvraces  .dont  cc- 

que  temps  après.  Pcricléf  commanda  lui  qui  a  fait  le  plus  de  bniic  eft  in- 

r  Armée  des  Athéniens ,  dans  le  Pe-  linilé  Cymhdlum  mundi ,  ou  DUU* 

loDonclc.  Il  remporta  une  célèbre  gues  fatyriques  fur  différent  fUetu 

iriftoirc  près  Je  Nemée ,  contre  les  Ce  Li?re  fut  cenfuré  en  Sorbonne  en 

Sicfoirieos,  ravagea  rAcarnanic  à  1558.  Ce  n'eft  plus  un  Ouvr.  rare, 

la  pnew  ^*Afpffie,  fiimeitle  Cou-  depuis  qu'U  a  été  réimprimé  en 

ufannc  quHI  aimoit;     ayant  dé-  1711  »  à  Amfterdam ,  ii-ia.  &  à 

daté  la  guerre  aux  Samiens,  441  Paris  Ia.i8.  Cet  Ouvr.  à  uuelquea 

av.  J.  Cil  prit  Samos  après  un  fiege  obfecniiés  prés ,  pêehe  bien  plut 

de  neuf  mois.  Ce  fut  durant  ce  fiegc  contre  le  bon  fens,  que  contre  in 

qu'Artemon  de  Clazomcne  inventa  Religion.  Les  autres  Écries  deDcf- 

le  bélier,  la  tortue ,  &  quelques  au-  periers  font  une  TraduêHon  en  vert 

très  machines  de  guerre.  J'ericlés  françois  de  VAndrienne  de  Teren- 

engagea  les  Athéniens  à  continuer  la  ce  :  une  Traduaion  en  françois  du 

niene  contre  les lacédémonienf.  Il  datifui  de  Moïfe  :  un  Recueil 

êu  blâmé  dans  la  fuite  d'avoir  don-  de/es  Cuirres .  ln.8vo,  noupelUs  Ré. 

né  ce  confeil ,  &  on  lui      fc«  £m-  creAOoui  6»  foyeuM  Déns  •  in-8vo 

plois  ;  mais  on  fut  bientôt  contraint  6»  in- 1 1.  Il  n^ft  pas  confiant  que 

de  les  lui  rendre.  Il  m.  dans  la  troi-  ce  dernier  Ouvr.  f<4t  de  loi.  On  dit 

fieme  année  de  cette  guerre,  419  qu'il  eut  aufli  beauc.  de  patt  k  U 

av.  J.  C.  après  avoir  joint  de  Py-  Marguerite  des   Marguerites  •  à 

fée  à  la  ville  d»Athenes  par  une  VEptameron  de  la  Reine  de  Navar^ 

longue  muraille  ,      avoir  élevé  re  i  &  à  la  BibU  françoifi  d'Oliae^ 

neuf  Trophées  pour  monunens  de  mb*               *  --v  ^ 

Ics  viaoircs.Toatesle»foisqiiePé*  PBRIER,  Voyer  PsaaiEa 

riclés  prenoit  le  commandement,  PERIN6SKIOLO,  (Jean)  fa v 

Il  faifoit cette  réflexion  :  qu'il alloii  Écrivain  Suédois,  né  à  Strenenes 

commander  à  des  gens  libres ,  6»  ^ut  dafns  la  Sudermanie  le  6  Oft.  i* 

de  plus  étaient  Grecs  6»  Athéniens,  d'un  pcre  qui  étoit  ProfelTeur  «î 

On  dit  que  le  Poète  Sophocle,  fon  Éloquence  &  enPoénc.  Aprésavolc 

Collègue,  s'étani  recrié  à  la  vue  fait  de  bonnes  études  fous  fon  pcre 

dW  belle  Perfopne,  flAîuVZ/ecJÎ  il  fc  rendu  habile  dans  les  Anti! 

Mfc  f  /I  ftiit.'  loi  dit  Pertclés  .  quités  du  Nord  ,  &  en  devint  Pro- 

quun  MagiPat  m  non  fiuliment  tour  à  VpiaU  Secrétaire  Ami- 

les  mains  pures ,  mais  auffi  les  yeum  quaire  da  Roi  de  Suéde ,  &  Con- 

&  la  langue.  Periclés,  fon  Hls  na-  feiller  de  la  Chancellerie  pour  lté 

turel ,  combattit  avec  valeur  contre  Antiquités.  II  m.  le  «4  Mars  i9ao 

Callîcratîdas ,  Général  des  Lacédé-  Ses  principaux  Ouvr.  font ,  une  Hi/Î 

moniens,  405  av.  J.  C.  &  fut  ce-  roire  des  Rois  du  Nord.  Celle  dil 

pendant  condamné  à  perdre  la  lêcc  Rois  de  Norwege  :  une  ÊdititHà 

four  n'avoir  pas  eu  foin  de  faire  in-  de  Jean  MeflTenius  touchant  les  Roi» 

numer  ceux  qui  a^icot  été  tués  de  Suéde,  de  Danemarck  &  de 

dans  la  bataille  quil  tenoit  de  ga-  Norwege,  imprimés  en  1700  en 

8"^'-      ^  vo*'          •  ftc.  Tous  les  OuvrT 

PERIECETE.  (  Denyï  )  Kejrsf  de  Peringskiold  font  cxceUens. 

Denys  de  Carax.  irès-eftimés. 

PERIERS  ,  (  Bonnaventure  des)  PERION ,  voye{  PERUtow. 

fiimeux  Écrivain  du  i6mc  fi.,  natif  PERIZONlUS,  {  Jacques*)  fa?* 

d*Arnay-lc-Duc  en  Bourgogne  ,  fut  &  laborieux  Écrivain  du  i7me  fie- 

i$|6,  Valct-dc-ChambredcMar-  de,  naquit  à  Dam,  le  %6  Oftob 

fuerite  de  Valois»  Rdne  de  Navar-  1651.  11  étudia  ï  Deventer,  fous 

ae,  fonirdeFiin^I«ORdit^*il  Théophile  Hogerfius  &  foua  GiU 
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bcrt  'Cûper,  fuis  à  Ucrecht  »  fous 
Ccorgcs  Grxvius.  H  devint  Re£^cur 
ë€  ricolc  LaiiDC  à  Dclfi,  &  en- 
fuii-c  ProfejTcur  trHiftoire  &  d'Élo- 
t^utncc  dans  l'Uiiiveifué  de  Franc- 
Icer  en  i66i.  Il  rcmp'it  ceiic  Place 
avec  diitinâton  juiqu^en   169}  » 
^u*oQ  le  fit  Profeir.  à  Leyde  >eo  HiC- 
«otce  t  en  Éloquence  &  en  Grec.  Il 
y  m.  le  6.  Avir.  171$  ,  à  64  ans.  Ona 
^e  lui»  1.  tin       nombre  <ie  fav. 
DiJJertations  fur  divers  peines  de 
rHittviie  Romaine  :  fur  ui  mort  de 
JuddS  :  lur        Defcripiion  d€  U 
Terre ,  ordonnée  par  Auguitc  i  & 
fur  pluf.  autres  fujets.  »■  Origines 
Bàbjiomca  6»  JEg^ptiaca^  •  vol* 
In-Sf  0.  Ouvrage  curieux  oii  M  réfii- 
te  Kiàrsham  (ux  plufieurs  points.  |* 
jÊmmadMtrJUaes  Hifiorica»  Ce  font 
tdes  explications  de  pluf.  endroits 
.  de  différcns  Auteurs  grecs  &  latins. 
4.  Pluf,  écrits  fous  k  nom  de  Va- 
Ur'mi  Accinâus,  contre  FrauciuSy 
Profencur  d^Éloquence  à  Amfter» 
dam.  ^.  Phif.  Pièces  contre  tfific 
Hubec.  6.  Des  Commau.  hiftoriq. 
for  ce  «iuis!eft  paiTé  dans  le  17016 
fiecle.  7*  Des  H^fangun  *  te*  Toas 
CCS  Ouvr.  fonteii  latin. 

PERKINS  ,  (  Guillaume  )  fav. 
Doftcur  &  Théologien  anglois,  né 
à  Morfton  dans  le  Comté  de  War- 
vîch  en  1558,  fe  fit  généralement 
cftimer,  par  fa  (cience»  parik  mo- 
dération &  par  la  pureté  ét  fes 
tnaors»  Il  Te  rendit  habile  dans  PÉ- 
critvre* Sainte  ,  &.  devint  ProfefTeur 
ëe  Théologie  à  Cambridge  oîi  il 
m.  le  18  Déccmb.  1601,  à  43  ans. 
On  a  de  lut  des  Comment,  fur  une 
partie  de  la  Bible  »  8c  un  gr.  nom* 
kre  d'Ouvr.  Théologiques  imprimés 
en  3  vol.  in- fol.  On  cftime  fur- tout 
foit  Traité  des  Cas  ét  Omfdence. 

PEROT  ou  PEASOTt  (  Micolaf  ) 
l*un  des  plus  fav.  Hommcs'dtt.  ifine 
(îecle ,  nat  f  cleSaflb-FemitO ,  d'une 
llluftte  Famille,  que  Pon  croit  def- 
cendue  dr  la  Maîfon  de  Lcvt ,  en 
France»  fc  rendit  habile  dans  les 
Langues  grecque  &  latine,  &  fut 
obligé  d'enfeigner  cette  dernière 
Langue  pour  fubfifier.  U  mit  i  l\i- 
fagc  de  k$  ÉcoUcif  Ict  Ruifimm 


du  latin  dans  un  meiOeur  ori^re 

dans  une  méthode  plus  coune  qu'il# 
n'étoienc  auparavant ,  &  alla  enfui- - 
te  à  Rome  ,  ou  il  fe  fit  extrême-' 
ment  aimer  du  Cardinal  fielTarion  9 
qui  le  choific  pour  fon  Conclavifte 
après  la  aaort  du  Pape  Paul  II*  Ce 
fut  alors  que  par  une  Imprudence  » 
il  fit  manquer  à  Beflkrion  la  Pa* 
pauté  ,  car  les  Cardinaux  s'éianc 
réunis  au  choix  de  ce  Cardinal  p  • 
trois  d'cntr'eux  allèrent  à  fa  Cellu- 
le, pour  lui  faire  part  de  leurs  in- 
tentions &  pour  le  faiuer  Pape  ; 
mais  Perot  ne  voulut  jamais  les 
laifler  entier  fous  prétexte  qu'ils 
pourroient  détourner  Beflarion  de' 
tes  études*  Ce  Cardinal  informé  de 
Pétourderle  dt  (on  Conclavifte ,  ne 
s*en  émut  pas  davantage»     lui  dit; 
feulemenc  d*un  ton  doux  &  tran- 
quille :  Par  votre  foin  à  contre  temps^' 
vous  m'avef  été  la  Titre  ,  6'  d  vous 
U  Chapeau,  Perot  s'acquit  TefliiDc 
de  pluf.  Papes ,  Bc  devint  Gouvct<  - 
neur  de  Peroufe ,  puis  de  POmbrie* 
Il  fur  fiiit  Archevêque  de  Siponto 
en  145S  »    m*  en  1480»  à  Fuglcu-  x 
ra,  Maifon  de  plaifance  quHI avoir, 
fait  bâtir  p>ès  de  Saflo-Ferrato.  Il 
iraduifit  de  grec  en  latin  les  cinq 
prem.  Livres  de  VHiftoire  de  Poîy^ 
ce  ;  le  Traité  du  ferment  d'Hippo»  * 
crate  ;  le  Manuel  d'ÊpiSlete ,  &  le  * 
ComnieRr4Efre  de  Simplicius  fur  la 
phyfique  d*Ariftote.  On  a  encore  de  * 
lui  des  Harangues  »  des  Lettres  ^ 
quelques  Poéjîes  italiennes  ,  des 
Commentaires  fur  Stace  :  *un  Traité 
de  generibus  metrorum  :  un  autre  de 
HoraeU  Flacei  ,  ac  Severini  Boetu 
metris ,  &c.  mais  fon  plus  fameux 
Ouvr.  eft  un  long  Commentaire  fur 
Martial,  qu'il  a  Intitulé  Cormice* 
fia ,  feu  Ladate  Imgum  Cmmema* 
rius  :      dont  la  meilleure  Édition 
cfl  de  1513»  in- fol.  Il  y  a  beauc, 
d'érudition  profane  dani^e  Livre» 
dont  Calepin  a  fait  un  grand  ufage 
dans  fon  Diâionnaire.   Il  ne  faut 
pas  le  conforwlre  avec  François  Pe- 
rot ,  ou  Perrot ,  Ami  de  Fra-Paolo » 
&  Auteur  d'un  Livre  italien  cftimé^ » 
dans  lequel  il  réfbte  la  Bulle  de 

siKtc  V  9  toavx  U     de  Nmnet 
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(  Sies  )  célèbres  Martyres  •  que  Von  ié86  »  à  75  ans.  On  a  «le  lui ,  i« 

croît  avoir  foufot  la  mort  à  Car-  Une  excellente  TrAdudion  franço^ 

- ihage pour  1»  Foi  de  J.  C.  en  to^  (c  Je  Vitruvc,  enucprifc  par  ordre 

ou  en  105.  Djin  Ruinait  a  donné  du  iloi,  &  enrichie  de  fav.  Nkites, 

les  Actes  (ic  leur  martyre.  La  ftconde  Édition  cft  de  1684» 

P£Ri'INIEM,  (  i'ierrc-Jcan  )  fav.  1-   Un    Abrégé    de  Vurdve. 

Jéfuitc  Elpagnol  ,  né  à  Elclie  au  Un  Livre   intitulé  ;  Ordonnâncet 

Royaume  de  Valence,  fe  rendit  ha-  des  cin^  efpeces  de  Colonnes,  jeLon 

hileduns  les  Belles- Lettres  grecques  U,  méthode  det  .  Anciens  ^  dans  Je- 

flr  latines ,  &  fut  le  premier  Jéluite  quel  il  montre  les  véritables  pro« 

qui  fut  Piofefleur  d*Éloquence  à  portions  que  doivent  avoir  les  cinq 

Conimbfe»  oii  il  reçut  de  sr.  ap-  Ordres  d'Arc hitei^urc.  4.  Un  Re* 

plaudiflemenS)  fiir-tout  lorsqu'il  y  caeiZ  de  plujicurs  Machines  ^  de  lua 

prononça  foii  excellent  dilcouri  ée  invention.  5.  Quatre  Vol.  à'EJfais 

GymnAjiis  Societacis»    Il  cnfcigna  de  Phyjîque.  6.  Des  Mémoire i  pour 

tnfuite  la  Rhétorique  à  Rome  ,  puis  fervir  à  THiitoire  naturelle  des  Ani- 

l'Écriture  -  Sainte  dans  le  Collège  maux.  Étani  enirc  dans  la  querelle 

de  la  Trinité  à  Lyon,  &  enfin  ,  à  au  fujet  des  Anciens  &  des  MoJer- 

Paris  >  où  il  m.  le  aS  Oâ.  1 566  «  âgé  net  »  Il  ît  déclara  ennemi  de  Def» 

d'environ  %&  ans.  Muret  U  Fajl  preaux  ,  &  Taccufa  malignement 

Manace  en  font  un  gr.  éloge.  Ses  d^a  voir  fait  allufion  au  Roi,  dans  et 

Ouyr.  ont  été  imprimés  à  Rome  en  Ver»  i 
t749  .  en  4  vol.  in- 1  a  ,  par  les  foins 

du  Pere  Pierre  Lazeri,  Jefuite.  Ils      Miiis  s  le  Roi  UUdS  f   é  dri 
contiennert  dix -neuf  hcWts  Haran-  oreUUs  d'ânes 

fraes*   La  Vie  de  Sainze  Élif^be:h  > 

Reine  de  Portugal.   Trente -trois  Boileau  pour  toute  vengeance  déH- 

Letcres  ,  dont  %%  de  Pcrpiniett     ti  gna  Perrault  dans  ce  vers  du  4me 

de  fes  Amis.  Seize  petits  Difcqurs»  Chant  de  l*Art  poétique  ,  par  la 

Tous  ces  Ouvr.  font  en  beau  latin*  méumorphofe  du  Médecin  de  Flo* 

PERRAULt,  (  Claûde)  MédC-  lence,  qui* 
cin  de  la  Faculté  de  Paris ,  aban- 

d-)nna  en  quelque  forte  cette  Pro-      De  méchant  MUtùîu^  àenntbêA 
fe.fion  pour  fe  livrer  à  Tétudc  de  Arckiuéle, 
,rArchite£lure  ,  cù  il  fit  de  gr.  prd-- 

grès  ,  &  où  il  s'crt  acquis  une  répu-  ^erraulc,  très  -  mécontent  de  cette 
tation  immortelle.  La  belle  Façade  raillerie  «en  alla  porter  fes  plaintes 
tlu  Louvre  »  du  cAté  de  Saint  Ger-  à  M.  Colbcrt ,  qui  en  parla  à  Boi» 
main  PAuxerrois  »  le  gr»  Modèle  de  leau  »  mais  le  Po«te  ne  répondit  que 
PArcdelPriompheauboutduFaux^  par  une  plaifanterie  qui  fit  Hre  le 
bourg  St  Antoine  >  PObfervatoire  Miniftre.  îl  ol  tort  de  fe  pUdadtCp 
êt  la  Chapelle  de  Sceaux  ,  Chefe-  ^  fe  V ai  fait  Précepteur ^  Ea 

d'œuvre  d*Archite6lure  1  furent  éle-    effet,  il  donne  dans  la  fuite  cet  exém* 
vés  fur  fes  Deffeins  ,  à  ce  que  Ton   pie  pour  précepte ,  dans  ce  Vers: 
tlit  ,  mais  un  habile  Critique  lui  en- 
levé les  trois  premiers  morceaux,      Soyer  plutôt  MaÇOn^fi  c'efl  votr$ 


ItOttvrf  on  a  fuivi  ie  Defleln  du  fa» 

meox'  de  Vaii.  Perrault  étoit  né.  à  Perrault  avoir  trois  frères ,  l*!erre^ 

Fatis  en  i6t)  «  d*un  Avocat  au  Painé,  Receveur  général  des Finan* 

Farlemcntt  originaire  de  Tours.  f\  ces  de  la  Généralité  de  Paris,  dont 

S*appHqua  auflî  à  la  Phyfique  &  à  on  a  un  Traité  de  TOri^nf  i^i  Fon* 

rttiftoirc  naturelle,  &  devint  Pun  taines  ♦   &  une  XaduElicn  franç» 


des  Mcmbies  de  TAcadcmie  des 


du  Fe^ittc  du  TaHoni ,  initiulé  ii 
D  ij 
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Sfau  enîffve  ;  Nicolas  ,  le  fécond  ,  Conti ,  qui  dit  un  jour  a  Racine, 
Doaeur  ;le  Sorbonnc ,  dont  on  don-  qu'il  ? ouloit  aller  à  TAcadt  Franç» 
na  en  1667,  un  Vol.  in-^to^  fort»  écHrt  ftti  la  pUce  de  DciprcaïUt 
le  titre  de  Théologït  mwâU  des  Ji^  m  don  Chitut.  Boileau  répondit 
fuitti  :  &  Chartes  »  dont  il  fera  par-  donc  d'une  manière  fadsfaifante 
W  dana  r Articte  fulvam.  dans  fes  Ktfltxions  critiques  fur 

PCRRAUlX  •  (  Charles  )  fircre    Longin,  Perrault  étoit  prêt  de  ré- 
caftec  du  précédent ,  né  à  Paris  en    pliqucr  ,   mais  apparemment  qu'il 
lôxx  I  s'acquit  un  nom  dans  la  Ré-    feniii  lui-même  le  foiblc  de  fa  cau- 
publique  des  Lettres  ,  &  mérita  par    fc  ,  car  il  abandonna  la  partie  ,  & 
fa  probité  &  par  fon  zcle  pour  le    s'appliqua  à  d'autres  Écrict.  Il  m.  à 
bien  public,  rcUime  &  ramitlé  de   Paris,  le  17  Mai  170J ,  à  70 au», 
M.  Colbert ,  qui  le  fit  ptem.  Com-  On  a  de  lai  un  grand  nombre  d^ou- 
mis,  puU  Contrôleur  général  des   vrages  en  vers  &  en  profe»  dont 
ilattmens.  Perrault  ne  fe  fervic  du   le  principal  &  le  plus  eftimé ,  tfk 
«fédii  qu'il  afoit  auprès  de  ce  gr.    fon  Éloge  hifiorique  da  gr.  Hom» 
Mtniftre,  que  pour  faire  fleurir  les    mfs,  qui  ont  paru  dans  le  i7me  fie- 
teiences  &  les  Arts ,  &  procurer    cle ,  avec  leurs  Portraits  au  natu- 
nux  Savans  des  récompenfes  &  des    rcl .  1  vol.  in  fol.  Il  compofa  cet 
pen/ions.  Les  Académies  de  Fcintu-   Ouvrage  en  partie  iut  les  Mémoires 
re  de  Sculpture  &  d'Archiicfturc ,    de  M.  Aegon  ,  Intendant  de  la  Ro- 
furent  formées  fut  fes  Mémoires.  Il   cbellc  &  de  Rochefbrt ,  .^nl  luifoor- 
eue  Phooneur  d'entrer  des  premiers   nit  suffi  les  Portraits.  Fo7ef  Be- 
dans  celle  des  Sciences  &  dans  celle   aoN.  Il  s'étoit  borné  à  cent  Hoœ- 
des  Infcriptions ,  &  fut  reçu  de    mes  illuftres,  &  il  avoit  mis  de  ce 
PAcadcmie  Françoifc  •  le  43  Nor.    nombre  MM.  Arnauld  &  Pafcal , 
t67i.  Ce  fut  aux  foins  de  M.  Pcr-    mais  les  Ennemis  de  ces  deux  Écri- 
rault  que  cette  dernière  Académie    vains  célèbres,  les  firent  exclure» 
dut  la  place  qu'elle  occupe  au  Lou-    par  la  Cour ,  de  POuvr.  de  Penault 
vre  &L  rciablilTcmeni  des  Jetions,   dans  le  temps  de  TimprelDon  ;  €• 
Après  la  mort  de  M.  Colbert,  il    qui  fit  courir  ce  paiTage  de  Tacite; 
fut  déchargé  de  fon  Emploi  &  ren-    PrafiUgebant  Câffiui  6»  Brunis  •  eo 
du  à  la  vie  p^ble.  Perrault  fe   ipfo  quoi  çorum  effigies  non  vife^ 
livra  alors  tout  entier  à  la  Poéfie   ^ontur.  Cette  allufion  les  fit  remettre 
&  aux  Belles- Lettres.  Son  Foëme    dans  la  fuite,  &  ainfi  il  fc  trouve  dans 
Intitulé,  le  SiecU  de  L^uis  XIV ,    l'Ouvrage  de  Perrault  10»  Homme» 
qu'il  publia  en  1687,  &  dans  le-    illuftres.  On  eftime  encore  de  lui 
quel  il  prétendoil  que  les  Modernes    fon  Dialogue  de  Vimoar  6»  de  Ta- 
remportotent   fur  les  Anciens,   wàtUi  fes  deux  Odte,  rttnefnr  la 
rengagea  dans  une  difoote  littéral*   paix  des  Pyrénées ,  9l  Pautre  far  le 
te ,  qui  fit  gr.  bruit  »  &  dont  II  ne   Mariage  du  Roi  :  fon  foïme  de  Ul 
fe'tira  point  avec  honneur.  Les  4    Pftnrure,  &  fon  Èfitre  à  M.  de  la 
Tomes  qu'il  publia  fous  le  titre  de    Cuintinie.  A  Pégard  de  la  plupart 
^aralUU  des  Anciens  6»  des  Mo-    des  autres  ,  il  n'eft  paspolfible  d'en 
éiems  •  &c.  bien  loin  de  prouver    achever  la  lecture  ,  à  moins  que 
ce  qu'il  avoit  avancé  ,  firent  voir    d'avoir  le  goût  dépravé.  C'eft  le 
clairement  qu'il  n'avoit  ni  le  goût.    Fils  de  Charles  Perrault  d'Arman- 
ni  les  connoifiances  nécelfaires pouf   court  qui  eft  Au>eur  des  Cdnces  dit 
faire  ,  comme  U  faut ,  ce  fêrmtU.    FÊes ,  qui  font  partie  4e  It  BibHo* 
Defpreaux  fur^tout  (Kit  Indigné  de  U  theque  bleue. 
manieredontPerraultparloitdesAn?'     PERRENOT  ,  (  Antoine  )  Pua 
ciens.  Il  fut  néanmoins  long«tempt   des  plus  habiles  Politiques  du  i6me 
fans  lui  répondre,  quoique  fes  amis    ficelé,  plus  connu  fous  le  nom  de 
l'en  follicitaficnt ,  &  ce  qui  l'y  dé-    éardinul  de  Granvetle,  étoit  fils  de 
tctmina»  fin     mot  du  Prince  de   NicolasPencnoti  Seigneur  de  Grau* 
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▼elle ,  &  Chancelier  de  PEmpcreur 
Charles-Quint.  Il  naquit  à  Befan- 
çon  en  1517,  &  ftii  éitué  par  fon 
pece  avec  un  irès-gr.  foin,  il  étudia 
éant  iet  plnt  cé).  Acad.  de  PEiiro^ 
pe  »  apprit  kt  Langues*  &  cuttita 
les  Belles  -  Lenres  &  TÉloquence. 
Ké  avec  un  efprit  ambitieux ,  intri- 
guant &  opiniâtre  •  &  doué  de  gr. 
ulens,  il  ne  fut  pas  long -temps  à 
s'élever.  11  devint  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre de  Bcfançon  t  puis  Évèq. 
d'Awas.  il  parla  »  en  cette  qualité  , 
avec  béaocoup  de  force  au  Concile 
de  Trente  à  l^ge  de  m  ans,  &fer-» 
vît  depuis  PEmper.  Charles-Quini 
en  diverfes  AmbaiTades  en  France  » 
en  Angleterre  &  ailleurs.  Ce  Prin^ 
ce  avoic  pour  lui  une  eftime  &  une 
confiance  particulière.  Il  le  rccom- 
inanda,  en  abdiquant  TEinpire  »  à 
Philippe  II  Ton  fils ,  &  ce  demicf 
Prince  ne  conclueit  prefi)ae  rien  » 
ai  potirlcs  allUret  privées»  ni  pour 
let  aiairea  publiques ,  que  pas  ibo 
confeîl  &  par  fan  miniftere.  Gran- 
velic  fut  fait  dans  la  Cuite  premier 
Archevêque  de  Malines  »  puis  Car- 
dinal en  1561  ,  par  Pic  IV ,  & 
enfin ,  premier  Confciller  de  Mar- 
guerite de  Parme  1  Gôuverxuntedet 
Pays-Bas ,  oit  félon  Strada  9  il 
caufe ,  par  &  dureté  &  par  fon  am- 
bition dVne  paitie  des  défordres 
^  s^  conninirenc.  Philippe  II  le 
rappella  nne  féconde  fois  auprès  de 
•  lui  «  &  le  chargea  de  toutes  les 
afl^iires  de  la  Couronne  d^Efpagne  , 
dans  le  temps  qu*il  alloii  prandre 
pofledion  de  celle  de  Portugal.  Le 
Chinai  dè  Grannelle  mourut  à 
Madrid  »  comblé  de  gloire  »  aimé 
fc  regretté  de' fo»  Roi  le  ti  Sept. 
lS8d  *  à  70  anSi  après  avoir  été 
nommé  à  l'Archevêché  de  Befan- 
çon.  Sa  vie  a  été  imprimée  à  Paris 
en  1755  ,  en  »  vol.  in-it.  Elle  eft 
curieufe  ,  mais  PAuieut  n'auroit  pas 
du  y  diffimuler  la  dureté ,  Pambi^ 
tion     les  autres  déftuts  de  cefa- 
meus  Cardinai. 

PERRIER ,  ou  Perîer',  (  ChaK 
les  du  )  excellent  Poète  latin  du 
l6me  fiecle  ,  étoit  natif  d*Aix  ,  &  fils 

de  Charles  du  Fciicr  »  Gcaaihoixune 
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de  Charles  de  Lorraine  •  Duc  de 
Guifct  Gouverneur  de  Provence» 
Il  fit  Tes  déli  cf  s  de  la  Poéfie  latine  » 
Be  il  y  réttifit.  Il  donna  fouvent  de 
bons  avis  à  Santneil  »  dont  il  étoit 
ami  ;  mais  dans  la  (îtite  «  étant  de- 
venu jaloux  de  la  gloire  de  fon 
Difciple,.  ils  difputerent  d*abord 
avec  chaleur  Pun  contre  Pautre 
clans  la  converfation  ,  puis  en  vin- 
rent au  défi  &  aux  écrits,  Bc  pri- 
rent pour  arbitre  Ménage  «  lequel 
donna  gain  de  caufe  à  du  Perier  » 

2u*ii  ne  fidt  pas  dificulté  d^appèller 
f  Ftwee  des  Faites  tyrifuts.  Du 
Fericr  cultivoic  aulB  la  Poefie  fran- 
çoife  »,  &  remporta  fouvent  le  prix 
propofé  par  PAcadémie.  C*eftdc  lui 
dont  parle  Boileau  dans  le  quatriè- 
me Chant  de  fon  Art  Poétique  1  en 
ces  termes  .* 

Garief^veas  fimker   et  Bimnè' 

fiirieux  , 
Qjdf  de  fis  wains  Èerhs  1  Leâtur 

harmottitUM  9 
Aborde  en  réeUasu  quieoBqiu  Ufi^^ 

lue. 

Et  fourfuit  de  fis  Vers  les  Pajfms 
dans  la  rur. 

Un  ioor  étant  allé  h  la  Meflb  avec 

Boileau»  il  ne  fit  que  lui  parler  d'une 
Ode  qu^il  aveit  préfcntée  à  PAcadé- 
mie  Françoife»  8l  qirî  n'avoir  pas 
été  couronnée.  A  peine  put-il  f«  con- 
tenir ,  même  pendant  Pélévation  » 
&  s'approchant  de  rorclUe  de  Boi- 
leau» ils  ont  ditf  lui  ctia-t-il  aflea 
haut  »  Qut  mes  Vers  éteknt  trop 
Malkerineus*  Cette  faillie  fournita 
notre  Po<*te  Caty tique  les  deux  Vect 
fttivans  s  \ 

H  tCefi  Temple  Ji  fùntt  dis  Aaf^s  - 

refpecîé  , 

.Qidfiu  contre  fa  Mufi  un  lieu  dr 
Jïlreti» 

Do  Perier  m.  à  Paris  te  a8  Mars 
i5yi.  On  a  de  lut  de  furt  belles 
Oies  latines  ,  pluficur»  Pièces  en 

Vers  françois  ,  où  il  s*eft  trop  af- 
treînt  à  imiter  Malherbe,  &  des 
TrtLduâiQns  co  Vers  de  pluûeurs 
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Écriu'âeSsntudI  ;  çart  quoique  ce? 
deux  Pûà'tes  fuilènc  rivaux  ,  ils  de- 
méiircrcm  touîours  amis.  Il  fcruit  à 

fouhaiier  quç  quelqu'un  donnât  un 
Recueil  complet  des  Œuvres  de  <Ju 
Ptricr.  Il  éioit  neveu  de  Françcns 
»îu  Pecier,  Tun  des  plus  heaux  ef- 
prits  lie  fon  temps  ,  à  qui  Malherbe 
adrcHc  les  belles  Stances  qui  cqm^ 
mencenc  par  ce  Vc|é  ; 

T4  4<fKlfur  ^  du  ftrkt,  »  fir%  éouc 
éwiicUe  l 

PERRIER  ,  (  François  )  Peintre 
&  Graveur  ,  naquit  à  MAcon  ver5 
1590.  li  quitta  fcs  pareils  fort  jeune 
par  libertinaiie  ;  &  ^tant  à  Lyoa 
fans  argent  &  ûr^  reffbuKe»  il  fç 
Ht  conduâeur  d*tin  aveugle  quial- 
loit  k  Rome  ,  8c  arriva  ainfi  en  cet- 
te vUle  fans  ftaix.  Dans  la  futce  il 
revint  à  Lyon,  où  il  peignit  le  pe- 
|i:  Cioitrc  des  Cfianreux.  Quelque 
irmps  après  il  fe  rendit  à  Paris  »  oî\ 
Vùuct  l'employa  &  le  mil  en  répu- 
tation. Il  devint  ProfclTeur  de  l'A- 
cadémie, 8l  m-  en  cette  ville  eu 
1650.  On  remarque  dans  Tes  Ta- 
bleaux •  qui  font  en  gr  nombre» 
,  des  talent  »  du  goût  £  une  gran/^' 
decorre^ion  deUefTein.  Quillaume 
Perricr ,  fon  neveu  &  fon  élevé  » 
peignoit  dans  fa  manière.  .11  m» 
en 

PERRIN  ,  (  Pierre  )  Pocte  Fran- 
çois ,  natif  de  Lyon  ,  enir^  dans 
récat  Eccléfiaflique  •  &  foc  Incro- 
dudeur  des  Amb^adcutt  prènde 
Gafton  de  France  «  Duc  d'Orléans. 
Il  tmacina  le  premier  de  donner  des 
Opéra  François»  à  Piinitation  de 
c€uv  d'Italie, &  en  obtint  le  Privi- 
lège du  Roi  en  1669.  fAbbé  P«r- 
fin  céda  ce  Privilège  à  Luily  en 
1671  .Se  m.  à  Paris  en  1680.  On 
«  de  lui  4  Opérdn  des  Qies ,  des 
Stûnees^  des  Élégies  Bç  d^autreu 
Foéfies-ea  ^  vol.  îr^ji*  PÉn^iie 
'  en  vers  hdroïques  •  d\in  ftyle  barba<i 
rc  »  &  un  fv.  nombre  d*autres  Poë- 
fies  ,  qui  font  toutes  pcn  eftimées^ 
Son  Recueil  înrî tn lé  :  Jrti  (îe  Poé/ic 
f(ir  divers  infcûes  ,  eft  de  tOUt  fc^ 
Ouvr.  le  moins  mauvais. 
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PERRIK  Del  y\U4  ,'PemtM  SUm 
Vcn.  Fo^ef  BuoNACQiist. 

PERRION  ,  ou  plutôt  PERibn, 
(  Joachim  )  Douleur  Sorbonnç 
dcins  k  ismefietle,  naquît  à  Cor- 
mery  enTourainc  ,  &.  fe  fît  Béné- 
di£^in  dans  TAbbayc  de  ce  nom  er^ 
1517.  il  s'acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  Ouvrages  »  &  mourut  dans 
Ibn  ikff onallerç  «  vf rs  1559»  âgé 
d^environ  60  ans.  On  a  de  lui  de« 
Dialogues  en  beau  latin  Air  rorigl,-! 
ne  de  la  Langue  Françoife  lue 
fa 'conformité  avec  la  Giecquc  ;  des 
Écrits  en  favcur-d'Arilloif  &-t!e  Ci- 
ceron  contre  P'crrc  Ramus;  des 
Traditflions  laiines  de  quelques  Li«^ 
vrcs  de  Platon  &  d'Ariitotc ,  8c  Je 
Sft  Jean  Damafcene  ,  &c.  des  Luu» 
TCIiéologiques  ettimés»  Sl  d^aUtre» 
Ouvrages  bien  écrits  en  latin  :  cç 
qui  étolt  rare  parQii  les  Théologieia 
de  Ton  temps  ,  mais  peu  exs^  pou» 
les  faits  &  fans  critique. 

PïïRRON  ,  (  Jacques  Davy  du  > 
cél.  Cardinal ,  grand  Aumônier  de 
France,  &  l'un  des  plus  fav.  hom-? 
mes  de  fon  flecle  ^  naquit  dans 
Canton  de  Berne  le  a 5  Novemlurs 
1556  ,  de  parens  Calviniftes»  d*usie 
Maifon  noble  &  ancienne  de  baH^ 
Kormandie.  Il  fot  élevé  dans  U 
Religion  Proteilante  par  Julien  Da- 
vy ,  fon  perc  ,  Gentilhomme  très-T 
favant  ,  qui  lui  enfeigna  le  Latin 
&  les  Mathématiques.  Le  jeune  du 
Perron  apprit  enfuiic  de  lui-nums 
le  Grec ,  PHél^reu ,  la  Pbîlofophi^ 

les  Poètes.  Philippe  D^fportesr 
Abbé  de  Tyfoa»'Ic  fugea  digne  d* 
fon  amitié ,  &  le  fie  connofire  m%l 
Roi  Henri  IIl ,  qui  eut  d'abord  pou» 
lui  beauc.  dVâime  ;  mais  on  dît 
qu*il  perdit  bientôt  Içs  bonnes  gra^ 
CCS  de  ce  Prince  ,  parce  que  l'entre-, 
tenant  un  jour  pendant  fon  dîné, 
il  lui  fît  un  Difcours  &  excellent 
contre  "tes  A  théest  <r  prouva  TEsif* 
lence  de  Dieu  pou«  des  raifons  Û 
ibKdes»  que  le  Roi«  qui  lVtvoi| 
^outé  avec  pTaifrc  ,  le  loua  beau- 
coup. Sur  quoi  le  ieune  S«Vt.£rpyans 
fê  fignalcl" ,  eut  l'audace  de  dire  à  ce 
Prince  :  Sire  ,  j'ai  prouvé  au  jour' 
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Hêin  ,        pïaîr  â  votre  Majcfiê  ,   low  en  France ,  ayant  vu  le  l'vie? 
je  vous  prouverai  par  des  raifons    de  Duplcflîs-Mornay  contre  TEu-- 
auJli  fortes  ,  quHl  tCy  en  a  point  du,   chariflie  »  il  y  remarqua  plus  de 
fouc.  On  ajoute  que  Henri  111  tox    500  fautes  »  &  éitc  à  ce  Tujet»  avec 
tant  d*horreiir  de  ce  propos  rfc      ce  Seigneur  »  une  célebie  conGijen-^ 
fi»  fi  indigné  CMiue  du  Perron  9  ce  àFontaiiieblcao^oui  lui  fie  b'eaii- 
qu'il  le  baoïdt  .pour  jamait  de  &   coup  d^honiieur.  Il  nit  fiiit  Cardi* 
l^éfence  >  &  que  du  Perron  ayant   nal ,  en  1604  •  par  le  Pape  Clément 
un  jour  ofé  traiter  d*igoorant  M.    yill        entreprit  la  Réponfe  au 
fiervien  »  il  eft  vrai  ,  lui  répondit    Roi  de  la  Grande-Bretagne  »  à  la. 
cet   illuftre  Magiftrat  ,  que  je  ne    follicitation  de  Henri  IV  ,  qui  le 
£uis  pa,s  affef;  Javant  pour  prouver    nomma  dans  la  fuiie  à  PArchevc- 
n^y  a  point  de  Dieu,  Mais  cet   cbé  de  Sens.  Le  Roi  renvoya  en* 
eux  faits  •  i]uoiqtte  rebattua  dans  cote  à  Rome  avec  le  Cardinal  de 
«neinfinicé  de  Livrés  n*ont  aucune   Joyeufe  ,  pour  lerininer  les  'dlflTé' 
vraifeinblance.  Le  premier  n^eftap-   rends  furventts  entre  Paul  V  &  lét 
puyé,  originairement  que  lur  le  té-   Vénitiens*  On  afllire  ^ue . ee^  Pape 
moignage  de  Pierre  de  TEiloile  à    avoit  tftnt  de  défifrence  pour  Ici 
l\in  158J  de  fes  Mémoires  ou  du    fentimens  du  Cardinal  du  Perron, 
Journal  de  Henri  lll  ;  &  le  fécond    quMI  avoit  coutume  de  dire  ;  Prions 
zi*a  pour  garant  que  les  Mémoires    Dieu  qu''il  iafpire  le  Cardinal  du. 
lyfioriques  d'Âmelotde  la  HouiTaie.    Perron  „  car  il  nous  persuadera  cmc 
Ces  aiuoriiés  ne  font  pas  afiez  forcejt   <f  qu'il  voudra,  11  affifta  aux  h.» 
pour  nous  &ire  cioffe  une  chofe  II  meufes  Congrégations  d»  Xftai^iîts» 
étrange  i  d^auunt  plut  ^e  Simon  ;     peribada  au  Pape>»  qu*tl  nç  fal- 
da  Tournai  »  &  le  céK  Matdonat  loit  point  donner  de  dédfion  fur 
avoient  été  accuféa  auparavant  »  fc'  oetie  matière.  Après  la  mort  de 
avec  aulfi^  peu  de  fondement  ,  de    Henri  IV  ,  il  aHcmbla  fes  Êvéques 
difcours  à  peu  près  femblables.  U    Suffragans  à  Parb,&  y  condamna 
y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  ces    le  Livre  du  cél.  Richer  ,  touchant 
pontes  ont  été  faits  à  plaifir  pour    U  Puijfance  Eccléjiajiique  po(i- 
larnir  la  téputatioa  du  Cardinal  du  ,  tifue  :  condamnation  qui  ne  Ipi  Ciit 
Perron.  Quelque  temps  après  qu*tl   point  d*bonnetir.  Quelque  tsmps 
eut  été  pré(eo«é  à  iicnri  tll  »  il   apc^,  g  fe  retira  à  la  campagne  » 
abjura  le  Calv^ifme&  embraflaré*   o^  il  mit  la  dernière  main  à  fes 

Îu  Eccléiiafti^ue »  oH  «  après  avoir    Ouvr.  Il  m. à  Paris*  le  5  Septemb. 
onné  de  er.  preuves  de  fon  cfprit    1618  »  à  6|  ans.   Sa  vie  fe  tronve 
8l  de  fon  lavoir  ,  il  fut  choi/l  pour    en  abrégé  au  commencement  de  fcs 
faire  POraifon  funèbre  de  la  Reine    (ttuvres  en  ^  v.  in-f.yl.  Elles  rcnfer- 
d'Écoflc.  11  fit  aufli  celle  de  ■Ron-^   noent  la  Répuhliaue  au  lloide  laGr, 
fÎÂrt  ^  &  s'attacha  au  Ducdejoyeu-    Bretagne  ;  un  Traire  de  VEu^ha,' 
&  »  puis,  an  GiréSual  de  Boorbon^   rifiie  »  contre,  DupleiSs-Moifnay  ^ 
9  camcna  i  PÉglife  Catholique ,    ptuflenm  autres  Trairas  c'ontte  les 
par  U  Cottdité  de  us  raîfonnement»   HérériqjBes  ';  des  Lettres  ;  des  Hâ- 
«n  gr/  nombre  de  Psoteftans  %  eiH   rm^ts    ft  divei fcs  auires  Wu€e$ 
tr*autres  le  fav.  Henri  Sponde  •  qui    etv  profe'&  en  vers.  Outre  ces  trots 
fut  depuis  Évêque  de  Pamiers.  Ce^   volumes  ,  on  a  encore  un  vqI.  in- 
fut  lui  aufli  qui  contribua  le  plus  à    foL  de  fes  Amhajfades  ♦  de  fes  Ne- 
la  convcriion  d€  Heivi  IV.  CePrin-    gociations  &  de  fes  Lettres  ,  re- 
ce  Penvoya  à  Rome  pour  ménager    cueillies  par  ion  Secrétaire  &  im- 
réconciltado»  avec  le  Ss  Siège  ,en    pricnéesit  Paris  ea*  léa).'  Ce  der** 
^oiilféttflkavecle  fceours  dK)ffiit.  ,  niés  On n?eft  point  efttmé  •  & 
DttPeridnfut(aaré  iyê^d^Êvfeux   Pon  n?y  femarque  pas  les  lalens 
pendam  Cm  C^onr  à  Romet  Pe  ic«  d^iine  iiabile  Négociateur.  Le  UVre 
t         .    '  ©  iv 


I 

Uiyiiizou  by  GoOgle 


Jfi  PB 

intitulé  Terronniand  ,  fut  compofé 
par  Cbriftopbe  du  Puy  »  Prieur  de 
U  Chameofe  de  Rome  •  fterc 
éti  cél.  MM.  4a  Puj  9  qui  le  re* 
cadllii  I  dit»on  ,  fur  ce  qa^il  avoit 
appris  d^un  de  fes  foet  aciaché  «u 
Cardinal  du  Perron.  Ifaac  Voffîus 
le  fit  imprimer  à  la  Haye  ,  &  Daillé» 
le  fils  ,  à  Rouen  en  1669.  Il  y 
en  a  eu  dans  la  fuite  pluHeurs  au- 
ues  Éditions  ,  mais  celle  de  Rouen 
cft  la  plot  €antftt  »  elle  porte  le 
titre  de  Colo^.  11  n'y  a  aacene 
vraifemblance  qoe  ce  cél.  Ciidiiial 
ait  dit  toutes  les  puérilités  &  les 
impertinences  qu*on  lui  prête  dant 
ce  dernier  Ouvrage. 

PERROT,  (  Nicolas)  Sieur d'A- 
blancourt,  Pun  des  plus  beaux  Ef- 
prits  &  des  plus  excellens  Traduc- 
teurs François  de  fon  iîec. ,  naquit 
à  CblloDi.rur-Mame  •  le  5  Avril 
1606  »  dNme  fiiiiiUle  irês-difliii* 
fuée   dans  la  Robe.  Pânl  Perrot 
de  la  Salle  »  fen  pere ,  £imeux  par  Tes 
Ouvr.  en  vers  &  en  profe  •  &  qui 
avoit  eu  part  à  la  compcfîtion  du 
Catholicon  ,  étoit  petit- fils  d*Émile 
Perrot  ,  Confeiller  au  Patlem.  de 
Paris»  ft  fils  de  Nicolas  Perrot» 
CoaTelller  dç  la  GrandXbanibre. 
Olol  dont  nous  parlons  lue  élevé 
avec  un  foin  particulier  &  envoyé 
au  Collège  de  Sedan  ,  où  il  fit  de  fi 
gr.  progtès  fous  le  fav.  Rouflel , 
qu*à  Page  de  i)  ans  ,  il  avoit  ache- 
vé fes  Humanités.  Son  pere  le  rap- 
pella  alors  auprès  de  lui  »  &  lui  fit 
cnfeigner  la.  Pbilofopbie  par  un  ba- 
Ule  booune.  Trois  ans  après  on 
environ  »  d*Ablaneoon  vint  à  Pa- 
ris ;  il  y  étudia  quelque  t^mps  en 
Droit  »  &  ayant  été  reçu  Avocat 
au  Parlem.  de  Pasis  à  Tâge  de  18 
ans ,  il  fréquenta  le  Barreau  ;  mais 
il  s'en  dégoûta  bientôt  »  &  fit  clai- 
.  rement  connoltre  fa  répugnance 
pour  la  Robe.   Il  abjura  îolem- 
aellement  le  CalvinKma  à  Tige  de 
ao  ans  »  à  la  folHcUailon  de  Cy* 
prien  Perrot  Ton  oncle  ,  Confeil* 
1er  de   la  GrandXbambre  «  qui 
voulut  en  vain  lui  faire  embraflèr 
l*éut  ecdéfiaftique  >  dans  Tefpicao- 
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ce  de  lui  procurer  quelques  riche» 
Bénéfices.  D'Ablancourt  pafia  en- 
fuite  5  ou  éT  ans  dans  le  divertiflè^ 
ment  des  perfonnes  de  fon  âge* 
(ans  négligernéanmolnsl*étudedes 
Belles-Lettres.  Il  fit  alors  la  Pwihcm 
de  V Honnête  Femme  ttn  faveur  de 
fon  ami  le  Pere  du  Bofc.  A  peine 
cette  Préface  ,  qui  eft  un  chcf- 
d*œuvre  de  notre  Langue  »  eut  été 
publiée  »  que  d'Ablancourt ,  à  Tage 
de  as  à  a6  ans»  eut  envie  de  ren- 
trer dans  la  Religion  P.  R.  Il  éto* 
dia  pour  cet  effet  la  Pbilofopbie  » 
puis  la  Théologie  fous  Siuatt,  fav* 
Luthérien  Écoflbts  ,  &  pafia  amfi 
près  de  3  ans  à  travailler  la  à  17 
heures  par  jours  ,  fans  communi- 
quer fon  delfein  àperfonne.  Il  par- 
tit enfuite  de  Paris  &  s'en  alla  en 
Cbampagne  »  ob  il  fit  fa  féconde 
abjuration  dans  le  Temple  do  Vil* 
lage  d*lielme  »  auprès  de  Titty* 
peu  de  temps  après  •  il  fe  retira  CA. 
Hollande  pour  laifler  pafier  les  pre- 
miers bruits  de  ce  nouveau  chan- 
gement. Il  demeura  près  d*un  an  k 
Leyde  »  où  il  apprit  la  Langue  hé- 
braïque t  &  fit  amitié  avec  Saumai- 
Ibé  De  Hollande  »  U  pafia  en  An- 
gleterre 9l  revint  k  Parts  »  oii  »  apf  èr 
avoir  demeuré  s  ou  6  iemaines  ches- 
M. .  Patro  »  il  te  logea  près  du  Lu- 
xembourg f  &  fit  venir  auprès  de 
lui  deux  de  fes  neveux,  (  MM.  Fre- 
mond  ,  d'Ahlancourt  )  aufquels  il 
donna  iVducaiion  la  plus  hcureufc, 
&  qui  fe  diftinguerent  dans  la  fuite 
par  leur  ménie.  Perrot  d*Ablan- 
çourt  mena  depuis  ce  temps-là  une 
vie'  Ibrt  agréaUe.  Il  voyoit  ce  qnHl 
y  , «voit  de  plus  diftfaEigué  dans  Pa- 
ris ,  &  ail  oit  prefque  tous  les  fours 
chez  MM.  du  Puy  ,  oh  tous  les  Cu- 
rieux &  tous  les  Savans  abordoient. 
Il  fut  reçu  deTAcadémie  Françoife 
en  1637  »  ^^^^  applaudifiemenc 
général  »  8l  entreprit  prefque  aulfi- 
tôt  ht  TraduôîDn  de  Tacit»« .  Mais 
tandis  qu^l  travallloit  à  ce  pénible 
Ouvrage  »  il  fut  contraint  de  quit* 
ter  Paris ,  pour  aller  dans  la  Provin- 
ce veiller  fur  fon  Mcn.  Il  fe  re- 
tira donc  avcç  ia  Lum  k  fa  Tcsce 
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d*Abltncourt  •  où  il  demeura  en- 
fuite  luf^t^à  fa  mort ,  fi  ce  n^elt  que 
À%as  les  commencemens  de  fa  re- 
traite ,  il  veDotc  fottf  ent  paflèr  Ict 
Ufefft  k  Paris  »  Bl  dans  la  fai- 
te il  9*y  rcnéoiriMttr  faire  imprimer 
fei  Ouvr.  il  m.  de  la  gravelle»  entre 
les  bras  de  fa  fœar  9c  de  fon  neveu 
d'Ablancourt  ,  le  17  Nov.  1664  »  ^ 
59  ans  ,  dans  fa  Terre  d' Ablancourt, 
près  de  Vicry  en  Champagne  ,  où  il 
S^étoit  retiré.  Les  Livres  dont  il  a 
donné  de  belles  Traduâ.  iirançoifes 
IbntHimttîiu  Rlûê:  jfuurt  Ord* 
fim  dê  Cietron  :  Xintf  :  LtiWen  , 
dont  la  féconde  Adit.  eft  la  meil- 
leure :  la  Retr(ûte  dis  dim  mile  de 
Xeno^kon  :  Arrien  des  Guerres 
Alexandre  :  les  Commentaires  de 
Cêfar  :  Thucydide  :  VHifioire  Grec- 
que de  ,Xenophoa  :  les  Ajfophteg' 
wm  im  JÊneuoM  s  les  Strêtigimei 
ée  A-mum:  9l  enfin  VB^i^A* 
fiifu  d»  MÊâFmol ,  en  )  vot,  iit*4tiu 
Toutes  cet  Tradtiâions  Conc  tr^ 
bien  écrites  en  françoit.  D^Ablaa* 
court  y  rend  le  plus  lonvent  lefens 
de  POriginal ,  fans  lui  rien  ôter  de 
fa  force  ni  de  fes  grâces.  Ses  expref- 
fions  font  û  vives  ,  û  hardies  &  fi 
éloicnées  de  toute  fervttude ,  qu'on 
pente  lire  dcf  Originans  non  fù 
dm  TïïnênMonê  ;  tnaie  ellet  ne  font 
pas  tot^oors  exadesul  conformes 
^  nu  Texte  des  Auteurs ,  ce  qui  les  n 
fait  appel  1er  Les  Belles  InfideHes, 
DMblancourt  confultoit  avec  foin 
fur  fes  Ouvrages ,  Patru ,  Conrart 
&  Chapelain  ,  fes  amis  intimes  ; 
mais  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  lorf- 
^u*il  venoit  Ikiie  impr.  les  Oon» 
n  Parle ,  itepatienee  fnH!  nvott  de 
s'en  retourner  9  l*empéclM>it  de  pro- 
fiter de  leurs  eonfeils  ;  ce  qui  fait 
que  ces  dernières  Traduétions  font 
beaucoup  moins  exa^es  que  les  au- 
tres. Quand  on  lui  demandoit  pour- 
quoi il  aimoit  mieux  être  Traduc- 
teur qu'Auteur  •  il  répondoit  )ue  U 
plu  fart  dis  lÂ9ru  mUtekm  qtu  dks 
redtui  dit  iÉMienst  6>  çu;  pour 
Mem  firvir  fa  Patrie  ,  iè  vâMi 
miium  traduire  de  ^ns  ÎÀifres  1  «tee 
d*en  fùre  de  nouveaux  ,  qui  le  plus 
fntnat  ut  d^oUai  ma  d»  iwttmn» 
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Outre  les  TraduAions  &  ta  Trifaee 
dont  nous  avons  parlé ,  on  a  encore 
de  lui  f  un  Traité  de  la  bataille 
dei  Romaint  à  la  lin  de  fon  Fron> 
tin  .*  an  Difcotirs  for  l*Xiiunoreaiicd 
de  Tamet  «  des  JUrrres  à  Patm* 
D^Ablancourt  favoit  la  Philofophie» 
la  Théologie.  PHiftoire  &  les  Bel- 
les-Lettres. Il  cntenHott  Thébreu» 
le  grec  ,  le  latin  ,  Pitalien  &  Pefpa- 
gnol.  Sa  converfation  écoit  fi  admi"* 
rable  ,  qu^il  eût  été  à  fouhaiter  »  au 
jugement  de  PelilTon,  qu'un  Gref« 
ier  y  liii  touioort  préfent  »  pour 
écrire  ce  qu^il  difoit.  M.  Colberc 
Pavoit  choifi  pour  écrire  rHiRoIrn 
de  LouisXl  vjt  lui  avoit  donné  pour 
cet  effet  une  penfîon  de  mille  écus; 
mais  lorfquHl  en  rcndir  compte  au 
Roi ,  ayant  dit  que  M.  d^Ablancourc 
étoit  Proteftant  ;  Je  ne  veux  point 

.d^mHiforiinf  dit  le  Roi  »  qui  fait 
^hmt  mure  Religion  que  moi.  Sa 
pcnilon  Ini  fiit  néanmolne  eonttr* 

'  vée.  Patru  ,  fon  Ami ,  a  écrit  fa  vie. 
FERROT ,  (  Nicolas  )  V.  Pekot. 
PERSE,  (itfu£uj  Perfius  Flaccus) 
¥oëte  laiîn ,  fous  l'Empire  de  Ké- 
ron ,  eftcél.  par  fes  Satyres.  Il  na- 
quit ,  félon  quelques-uns  ,  à  Voi<* 
terre  en  Tofcane ,  A:  félon  d'autres  » 
à  Tiguiia  /dans  te  Gblfe  de  la  Spe« 
de  «  l*an  14  de  J.  C.  H  étoit  Che* 
falier  Romain  t  parent  9t  alité  des 
Perfonnes  dn  premier  rang.  Après 
avoir  fait  fes  premières  études  dans 
fa  Patrie  jufqu'à  l'âge  de  ta  ans, il 
les  continua  à  Rome  ,  fous  le  Gram- 
mairien Palemon  ,  fous  le  Rhéteur 
Virginius  ,  &  fousCornutus  ^célèbre 
Pililofoplic  Sioleien  ,  qui  lia  avec 
loi  one  étroite  amitié.  Perfe  confnl* 
toit  cet  illuf^re  ami  dans  la  compo- 
fition  de  fes  Vers,  &ce  fut  par  fon 
confeil  qu'il  changea  ces  paroles  de 
fa  première  Satyre ,  où  il  défignoit 
Néron  :  Auriculas  afini  Midas  Rcx 
habet ,  c'eft-à-dire,  le  RoiMidas  a. 
des  ortiHes  d'âne ,  en  celles-ci  :  Au* 
rieulat  0fixà  gvîs  aen  Mut }  c*eft*à<- 
dire  •  9ii»aV  point  des*errilles  d*diir. 
IiOcain  étiïdiaavec  lui  fous  Cornu-* 
tiil  9  h  il  paroiffoit  fi  charmé  de  fet 
vers  ,  qu'il  fe  recrioii  fans  ccfTe  auT 

beaux  endr»  de  fes  Sat|ies .  exemple 
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rare  entre  des  Poè'ies  jle  même  va*' 
léet  trop  commun  queiquefois  par 
artiîke  8c  par  vanité  !  Perfe  ne 

connut  Seneque  ^lue  ^ort  tard»  & 
ne  goûta  jamais  (on  et'prit.  II  fut 
bon  ami  t  bon  fils  ,  bon  frère  & 
hon  parent.  On  afïiirc  qu'il  étoii 
chafte  dans  Tes  mœurs  ,  fobre  dans 
Tes  repas  ,  &  doué  d'une  douc-eur 
&  d'une  modeftie  admirable  j  ce 
qui  prouve' qu*il  ne  &ui  pas  tou« 
fours  iugèr  des  moeurs  &  du  carac* 
cere  d'un  Auteur  par  Tes  tcrîts; 
err  les  Satyres  de  Perfc  font  très- 
Ucencieufes  ,  &  remplies  de  fiel  8t 
d'aigreur  contre  les  défordres  dp  fon 
temps.  Il  n'épargna  pas  même  la 
I> erfonnc  de  l'Empereur  Kcron  ,  & 
l'on  croit  communément  que  c'eft 
pour  tourner  ce  Prince  en  ridicule 
quMl  inféra  dans  (a  preoiiere  tatyrc 
ce  vers  ; 

TomL  mmaUoJuis  in^Urm  connà 

Avec  les  trois  fui  vans ,  que  plusieurs 
Écrivains  ont   prétendu  avoir^éié 
compofés  par  Néron.  11  m.  l'an  6s 
de  J.  C.  à  i8  ans,  après  avoir  im- 
mortalifé  dans  Tes  Satyres  le  nom 
de  Ton  ami  Ciriianui  »  auquel  II  lé- 
gua û  Bîblipibeque  Bl  environ  %i 
mille  éctts.  Mais  Comutus  ne  vou- 
ait que  les  Livres  »  &  laiflfa  IHtrgcnt 
auK  fœurs  de  Perfe.  U  revit  les  Ou* 
vrages  de  ce  Pocie  »  &  fupprima 
ceux  qu'il  avoir  compofés  dans  fa 
jcuncîTe  i  entr'autres  les  Vers  qu'il 
avoii  faits  fur  Arrie  i  illuftre  Dame 
Romaine  »  parente  éç  Ferfe.  Delà 
xienc  qoHl  ne  tMMis  relie  de  ce  cél« 
Fo^e  que  (iz  Sa^rts ,  qui  (bnc  eftt- 
.flfiéea;mats  dont  on  blâme»  avec 
raifon  ,  robfcurtté.  Perfe  eft  encf^ 
fet  de  tous  les  Poètes  de  l'ancienne 
Rome  I  le  plus  obfcur  ^  &  l'on  peut 
direqu*il  eft  le  Lycophron  des  La- 
tins :  ce  qui  fait  que  Boileau  dans 
1^  fécond  Chant  de  fon  Art  Poéû- 
^oe  f  le  caraâerMe  akkfi  ; 

Wirfi  en  fis  Ven  obfiws  »  niait 

ferrés  6»  preffans  » 
Jfjfeâa  (Venfermi  «OÛU  dc  BAfl 

fuedc/cot» 


On  trouve  parmi  les  <lttvren  ém 

Suétone  la  vie  de  Perfe.  ^  Traduo- 
tlon  Irançoife  la  plus  eftiméc  de  €em 

Satyres,  eft  celle  de  Taneruu.  11 
faut  bien  fe  garder  de  le  confondre 
avec  Perfe,  autre  fav.  homme»  qui 
vivoit  200  ans  auparavant»  &  ^ill 
fut  Queftcur  &;  Prêteur. 

PEllSÉE»  fils  de  Jupiter    de  Qa* 
naé  f  eft  célèbre  dans  la  Fable  par  . 
fes  exploits.  AcriiSus»  ayant  appris 
de  rOrade  que  (on  pt^  *  fils  lii§ 
donneroit  la  mort  ,  fit  enfernnicr 
Danaé  dans  une  Fortereffe  ,  afia 
qu'elle  n'eût  point  d^nfans.  MaiSL 
Jupiter  fc  changea  en  pluie  d'or  , 
corrompit  les  Gardes  ,  &.  eut  de 
Danaé  un  fils  nomme  Perféc.  Acri- 
fius  ,  ayant  appris  que  fa  fille  étoit 
enceinte ,  la  fit  jetter  dans  te  snee  | 
mais  les  èots  la  portèrent  heureiiCo* 
ment  fur  les  bords  du  rivage.  JJa, 
Marinier  la  mena  ,  avec  fon  û\s  » 
au  Roi  du  Pays.  Ce  Prince  l'^poufa»^ 
&  confia  l'éc^ucarî-on  de  Perfée  à 
Dydis  ,  frerc  de  Polydecte.  Perfée 
s'acquit  enfuite  une  réputation  im- 
mortelle par  fa  prudence  &  par  foa 
courage.  Les  Poètes  ont  fbtnt  qae 
Minerve  lui  avoit  prêté  Can  boo« 
cHer.  Il  (îirmonia  Medsftt  vain- 
quit les  Peuples  du  Mont  Atlas  ,  8t. 
époufa  Andromède  »  «près  Tavoir 
délivrée  d'un  Monftre  marin.  Il  en 
eut  Alcce  ,  Stcnelus ,  Helas  ,  Mcftor 
&  Eleflryon.  A  fon  retour ,  il  tua 
innocemment  fon  aïeul  Actifîus.  Il 
fut  fi  touché  de  ce  funefte  accidenf  ^ 
qu'il  quiin.  Argos  ,  &  fe  contenin 
de  Tytinthe.  Perfée  bâtit  dans  foa 
tefrîtoire  la  ville  de  Myccne«u  oli  ùk 
SJce  régna  enfîronioo  ans.  llaimn 
les  Gens  de  Lettres  ,  &  ils  le  mirent 
par  reconnoi (lance  au  nombre  den 
Conftellations. 

PERSÉE ,  dernier  Roi  de  Macé« 
doine ,  fuccéd^  à  Ton  pere  Philippe  ^ 
178  av.  J.  C.  Il  hérita  de  la  hato» 
&  des  deilblns  de  fon  pere  coatr» 
b^  Romakia*  après  s^itre  afluré 
de  la  CouToiuEie  par  la  mort  d^An« 
tigonits»  fon  Compétiteur  ,  il  kur- 
déclara  îa  guerre.  It  défît  d'abord 
l*Armée  Romaine  fur  les  bords  dv» 

?cnée  *  uftAïa  dans  Ia  (uitfi  il  6a  » 


^^i.  
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vaincu  &  entiéiremtnt  défait  à  la 
bataille  de  Pydme  »  par  le  Conlul 
i'aul  Émile ,  &  mené  à  Rome  en 
iriomphe  devant  !c  char  du  Vain- 
queur. Il  mourut  dans  les  fers  quel- 
ques années  après,  vei5  168  ^vani 
h  C 

.  PERTANA,  (  Dom  Jofepb  Conto  ) 
Vcyef  CoHTO.  « 
PERTINAX>(i£ims»oo  Ptt&Iitti 

Helvius  )  dix -neuvième  Empereur 
Romain  ,  naquit  en  un  lieu  appelié 
Villti  Mardi  ,  près  de  la  ville 
dWlbe  ,  le  premier  Août  116.  Il 
étoit  fils  d*un  Affranchi  nommé 
Hthm9  t  flmplç  Mercier  de  pro- 
iê^on  »  on  qui  •  félon  d^auircst 
gagnoit  fa  vie  i  cuire  des  briques.. 
Il  fut  néanmoins  élev^  avec  foin 
dans  les  iielles-Lettres  ,  &  il  y  fie 
.  lant  de  progrès,  qu'il  les  enfcigna 
avec  réputation  dans  la  Ligurie.  11 
prit  enfuiie  le  parti  des  Armes  •  & 
sVleva  par  Ton  mérite  jufqu'aux 
Charges  de  Conful  »  de  Préfet  de 
Rome  »  de  Gouvem.  ift  plufieart 
Provinces  confiderables.  Enfiovapi*^ 
W  more  de  Commode  »  il  fut  élu 
Empereur  à  70  ans  ,  par  lef  SoJdatt 
Prétoriens,  le  premier  Janv.  195. 
Cette  Élc6lion  plut  au  Sénat  &  à 
tout  le  Peuple,  qui  avoir  tout  lieu 
d'efpérer  de  grandes  chofes  des  bel- 
les qualités;  de  ce  l'rince.  Pertinax 
avant  entrepris  trop  tôt  de  réformer 
rÉtattde  lemetcre  wml  Provîncea 
let  Impôtt  dont  eile»  avoient  dié 
cbargéea  %  de  retenir  le»  Troupes 
4ans  leur  devoir ,  &  de  itmédier 
avec  trop  de  précipitation  aux  dé- 
sordres de  la  Milice  «  dont  il  auroit 
pu  venir  à  bout  avec  !e  temps,  les 
S^oldats  Prétoriens ,  qui  méprifoient 
fa  vicillelTe  %  &  que  Julien  avoit 
Ibulevés  contre  lui .«  raflàâînciénc 
le  %%  liue  de  la  même  année  193 
dke  J.  C  après  un  règne  de  87  jours* 
JfuHen  •  Niger  &  Servete  £e  difpute^ 
tenr  enfuite  PEmpîre. 

PERUGIN,  (Pierre)  cél.  Pein- 
tre Italien  ,  naquit  à  Peroufc  ,  en 
1446  ,  de  parens  pauvres.  Après 
mvoir  appris  les  élemens  de  la  Pein- 
sure  dam  fa  Patrie ,  il  alla  à  FI0-» 
KRce  1^  oii  41  fii(  CiMidifciflc  teo% 


nard  de  Vinci  ,  &  élevé  d'André 
Verochio.  Il  fut  employé  à  Rome 
par  Sixte  IV  ,  &  amafTa  beaucoup 
d'argent  ,  auquel  il  éioit  fi  atta- 
ché »  qu'il  ne  s'écartoit  jamais  de 
fa  mail  on  «  que  fa  caffecte  ne  le 
fuivtt;  mail  cette  pr^antion  hii 
lue  préjudidahie»  car  un  Pilou  f*ei» 
étant  apperçtt  »  Tattaqua  en  chemin^ 
&  le  dépouilla  de  Tes  tréfors.  hê 
Perugin  fut  fi  affltgd  de  cette  perte 
qu'il  en  mourut  de  chàgrin  peu  de 
temps  après  ,  à  Peroufc  en  1^14, 
Le  célcbi«  Kaphaël  avoit  été  loa 
Difciple. 

PERUZZI  •  (  Baltbafar  )  habile 
Peintre  &  Architeâe  Italien  >  na- 
quit à  Sienne  en  1500.  Il  s^acquit 
une  gr.  réputation*  It  fut  employé 
par  le  Pape  Jules  I  I.  Rome  ayant 
été  faccagéc  par  PArmée  de  Char- 
les-Quint en  1547,  le  Peruzzi  fut 
arrêté  prifonnier  ;  mais  il  obtint 
liberté  en  faifant  le  Portrait  du 
Connétable  de  Bourbon.  Il  m.  à 
Ettme  en  inô.C^eft  à  luiquel^OA 
doit  le  rétabliflement  des  ai\cienne« 
d^oratsons  de  Théâtre»  dontru« 
fage  étoit  perdu. 

PESARESE ,  (  le)  Peintre.  Voyt^ 
Cantarini. 

PESCAIRE,  ou  p^ut^r  P£sqiJAi% 
R£.  Voycf;  AvALOs. 

PETAU  ,  (  Dcnys  )  Tetavius  , 
trie*cdL-  Jdfnite*  $L  IHin  des  plus 
fav.  Hommes  du  itfme  ftecle,  naquic 
à  Orléans  en  15$)  »  <t  entra  dana 
la  Société  det  Jéfoltet  en  160  s ,  à 
Pâge  de  sa  ans.  11  régenta  la  Rhé« 
torique  ,  puis  la  Théologie  dans 
leur  Collège  de  Paris  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  ,  &  fc  fît 
eftimer  de  tous  les  favans  de  TEa^ 
rope  par  fa  valle  &  profonde  érn<« 
ditfon.  Il  fe  rendit  ticsnhabile  dant 
les  Langues  grecque  latine,  As 
paffii  avee  raifon  ,  pour  l^in  des 
meilleurs  Critiques  de  Ton  fiecle* 
Il  mour.  à  Paris  au  Collège  de  Louîa 
le  Grand,  le  11  Déc.  165»,  i  69 
ans.  On  a  de  lui  un  irès-gr.  nombre 
d'Ouvrages,  prefque  tous  en  latin. 
Les  principaux  font  i.  Son  Livre 
de  Definnâ.  temporvm  9  avec  fou 
Vranolo^ii  >  i  vol*  U^foU  %•  SeU 
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Dogmes  théologi^ues ,  en  s  vol.  în- 
fiL  }•  Son  RottoMriiim  |Vmpo/-u;ii, 
Ouvrage  tcès-eftiin^»  dont  ta  meii- 
lettre  édicton  Latine  eft  celle  de 
Iieyde  en  1710  »  qui  cannent  une 
bonne  continuation.  Il  a  été  fort 
bien  traduit  en  François  par  Mo- 
rcau  de  Mabtour  8l  Dupin.  4.  De 
iav.  Éditions  des  (Euvres  de  Syne- 
ftiiSt  de  ThemfiiiLi  ^  de  Nicephorct 
de  St  Êfiphaae ,  de  CEiHpereur  Ju» 
ficst  ètÇé  5«  Vo  belle  TritduBhn 
des  Pieaiimee  en  Veis  grecs ,  qu^l 
it  pour  fe  délafer»  quand  il  def- 
cendoit  pour  aller  à  l*Égii(e  on  ma 
réfeftoire  ;  car  on  dit  que  ce  favant 
homme   n^avoit  d'autre  PamalTe 
pour  la  compofiiion  de  fcs  Vers, 
que  les  ailées  &  les  efcaliers  du 
Collège  de  Louis  le  Grand.  6.  Pluf. 
*  tcritt  contre  Saumaife  t  &  plufieurs 
«utret  Ouvrages  tiés-Uen  écrits  en 
latin,  iL  f emplis  dNine  profond* 
érudition 9 'mais  on  lui  reproche 
avec  raifon  de  n^avoir  point  écrit 
avec  a/Tez  de  modération,  &  de 
s^êtrc  laifTé  emporter  h  de»  injures 
même  dans  Tes  Livres  de  Chronolo- 
gie. On  défîteroit  auHi  plus  de  ju- 

i;einant  dans  plufieurs  endroits  de 
es  Ouvrage  Ceux  qui  fouhalte- 
font  connof tre  plus  ptriicttliére* 
ment  ce  qui  concerne  ce  célèbre  Jé- 
fuîte  ,  peuvent  confulter  Texcel^ 
lent  éloge  que  le  Pcrc  Oudin  en  a 
iàli  imprimcrdans  le  jyme  Tome  des 
Mémoires  d\i  Pere  Niccron.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Paul  Pe- 
laut  hàbile  Antiquaire  &  fav.  Ju- 
fi(coDfulte«  qui  fut  reçu  ConfeiUer 
•o  Parlemem  de  Paris  en  1588*  & 
jn.  i  Paris  le  17  Sept,  ttf  14.  Oa  a 
auin  de  lui  divers  Ouvr. 

PETERNEFS  ,  fameux  Peintre  , 
natif  d*Anvers  ,  excella  dans  la 
Feinture  de  Pintérieur  des  Églifes, 
S(  dans  la  connoilTance  de  rArchi" 
ccâure  9l  de  la  Perfpeaive.  Il  vi- 
voit  au  commencement  du  iTme  fiec. 
Son  fits  travilla  dan»  le  mtoe  gen- 
re *  fc  lui  fut  fort  inférieur  pour  le 
talent. 

PETIS  DE  LA  Croix  ,  (  Fran- 
çois )  fav  Secrétaire ,  Interprète  du 
Roi  pour  les  Langues  Orientales , 
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fuccéda  à  foR  pere  en  cette  Charge» 
&  la  lemplit  avec  honneur.  Il  fie 
plufieurs  voyages  en  Orient  Bl  ca 
Afrique  par  ordre  de  la  Court  ft 
devint  Profefieur  d* Arabe  an  Colle* 
ge  Royal  en  169a.  Il  m.  en  171g» 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr, 
qui  font  prefquc  tous  des  Traduc-  » 
tions  de  Livres  arabes.  Les  princîp» 
font ,  I .  Biblioiheque  Orientale  de 
Hagicalfs ,  a  vol.  in-foL  a.  L*Hi/^ 
coire  de  la  Confite  it  Syfk^  par 
Ut  Atàbt$%  dSas  U  ymefinU.  )• 
Celle  des  j4rabes  d*Efpagu9  depiU 
U  jme  fieele  jufqu*au  i4me,  4. 
VHiftoire  de  Maroc,  5.  Celle  de 
Tunis.  6.  La  Géographie  de  Bakou  fi , 
arabe  7.  Celle  de  Bitt-Rabya ,  ara- 
be. 8.  VH{lloire  de  Genghifcan  9. 
VHifioirê  de  Timur*9tc  ou  du  gr^ 
Tamirlan,  4  vol.  îb-is.  to.  Tra« 
duâion  des  miUê  ^'ua  fewr ,  Con- 
tes Perfan  s  ,  5  voLî»>ta.  tu  GrM- 
maire  arabe ,  &c. 

r£TiT.(FraofoU)  Kbysf  Pou&« 

FOUR. 

PETIT ,  (  Jean  )  fameux  Doôeur 
de  Paris,  au commencem. du  i^me 
fieele ,  s'acquit  d^abord  une  gr.  ré- 
putation par  fou  ûivoir  »  par  fon  | 
éloquence    par  lis  Harangues  qo*ft 
prononça  au  nom  de  rVniveràté* 
Il  fut  de  la  célèbre  Ambailàde  que  1 
la  France  envoya  en  Italie  pour  la  \ 
pacification  du  ichifme  en  1 407 ,  & 
il  harangua  dans  Rome*  le  ao  Juill*  1 
de  cette  année.  Mais  il  ternit  enfui-  | 
te  toute  fa  gloire  »  &  fe  comporta 
en  ame  vénale  fc  vendue  èiHiàqvi* 
té  ;  car  Jean  Saoï-Psur  •  Duc  de 
Bourgogne  «  ayant  lait  afiaffnec 
Louis  de  France,  Duc  d'Orléans  « 
Frerc  unique  du  Roi  Charles  VI  , 
Jean  Petit  foutint  dans  la  grande 
Salle  de  l'Hôtel  Royal  de  St  Paul,  le 
8  Mars  1408  ,  que  le  meurtre  «.le 
ce  Duc  étoit  légitiiue ,  &  rendit  pu- 
blic fou  Plaidoyer ,  dans  lequel  il 
décbiroii  l^oimeur  du  Doc  dX>r« 
leans  avec  plut  de  sage  que  Ton 
corps  ne  Pavoit  été  par  fes  afiaifins. 
La  dodrine  contenue  dans  ce  Plai- 
doyer, intitulé  Juftification  du  Duc 
de  Bourgogne,  eft  fi  énorme  &  fi 
ca^>able  d'iiuroduiie  touics  fortes 
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^econfufions  dansTÉtatt  que  Jean  une  véritable  tendreflet  à  laquelle 

de  Monuigu»  Évêque  de  Paris,  la  le  jeune  Pem  parut  touiours  fort 

condamna  comme  hérétique  ,  le  ^3  fenfible.  L^aitachement  de  cet  en- 

Kov.  1414'  Le  Concile  de  Conftan-  fant  &  fa  curiofité  naiurellc  le  con- 

ce  la  condamna  de  même  Tannée  duifoienc  quelquefois  à  la  Chambre 

fui  vante  princiimlemcRC  à  la  fol-  où  M.  Liitre  iaifoit  les  Diflec-. 

HdtatîoD  de  Gerfon  »  maie  en  épar-  tiens.  Pès  lort  on'ctut  appeicefoic 

gnant  le  nom      Téctit  de  Jean  en  lullegennede  fettaleos  pour  la 

Petit.  Enfin  »  le  Roi  fit  prononcer  1  «Chlruf^»  IiCt  Diflèftioiis  Aifoient 

le  16  Sept.  141 6,  par  le  Parlement  fon  amniement  »  bien  liiinde  Pef- 

de  Paris  ,  up  Arrêc  fanglant  contre  frayer;  &  on  le  trouva  un  jour  dant 

ce  pernicieux  Libelle,  &  PUniver-  un  grenier;  où  croyant  être  à  cou- 

(ité  le  cenfura.  Cependant  le  Duc  vert  de  toute  furprife  >  il  coupoit  un 

de  Bourgogne  eut  le  crédit  en  1418,  Lapiri ,  qu*il  avoit  enlevé,  dans  le 

d'obliger  les  Grands  Vicaires  de  deflcin  d^imiter  ce  qu^il  avoit  vu 

rÉvêque  de  Péris ,  pour  Ion  mala*  fitire  à  M*  Urne.  Cet  habile  Ana- 

dcL  à  Saint  Orner  »  de  titpuSta  la  tondfte  angora  trèe*avantageufe- 

condamnation  faite  par  ce  Prélat  ment  de  cette  inclination»  &  fe  fit 

€n  X4I4.  Jean  Petit  étoit  mort  à  un  plaîfir  de  la  cultiver.  Lé  jeune 

Hedin  en  1411.  Son  Plaidoyer  en  Petit,  dès  Tâge de  fept  ans ,  alTiftoit 

faveur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  régulièrement  aux  Leçons  de  M. 

tous  les  Aùes  concernant  cette  af-  Liitre.  Il  fit  des  progrès  fi  rapides, 

faire  ,  fe  trouvent  dans  le  cinquième  qu'il  avoit  à  peine  11  ans,  quand 

Tome  de  la  dern.  Édtt.  des  (Euvres  celui-ci  lui  confia  le  foin  de  foa 

de  Gerfon.  11  eft  confiant  »  par  les  Amphithéâtre.  Il  apprit  enfuite  la 

I.lftcf  de  Licence  »    par  ritat  des  Chirurgie  femt  M.  Ctftel  fout 

Penfionnaires  dei  Ducs  de  Bourgo*  M.  Maréchal t  ÊL  lut  reçu  Maitre 

gne  >  imprimé  depuis  pluf.  années  t  en  Chirurgie  en  1700.  Il  s^acqoig 

que  Jean  Petit  étoit  Cordelier ,  com-  une  ïi  gr.  réputation  dans  la  prati- 

mc  M.  Fleury  &  pluf.  autres  Écri-  que  de  cet  Art,  qu'il  fut  appellé  ♦ 

vains  l'ont  dit.  On  lit  dans  cet  État  en  1716,  par  le  Roi  de  Pologne» 

des  Officiers  &  Pcnfionnaires  des  aïeul  de  Mad.  la  Dauphine ,  &  en 

Ducs  de  Bourgogne  •  p.  ioa&  1734 1  pour  Dom  Ferdinand,  Rot 

Maître  Jean  Feùt  CordeUtr^  Dee-  d^^fpagn^.  Il  réubtit  la  fanté  de 

teur  en  TUoUgie  »  ConJHlUr  de  Jf.  ces  Princes  »  qui  lui  offrirent  de  gr^ 

le 'Due  9  par/es  Lettres  dmaûes  d  avanuges  pour  le  retenir  ^  mais  il 

Paris,  le  so  IVsmr;  Se  amMo-  aima  mieux  revenir  en  France.  Il 

te5»  il  avoit  100  francs  par  an  de  fut  reçu  de  TAcadémie  des  Sciences 

Tenjion;  &  à  la  pag.  156,  il  eft  en  1715,  devint  Dtreôeur  de  TA- 

mis  au  nombre  des  Confeillers  Avo-  cadémie  Royale  de  Chirurgie,  fît 

cats  du  Duc ,  &  cependant  il  cit  dit  ;  des  découvertes  importantes  ,  in- 

Maltre  Jean  petit  CordeUer  9   so  venta  de  nouveaux  inArumens  pour 

francs  de  gages,  11  eft  donc  évident  la  perfèâion  de  ki  Chirurgie  ,  8c 

que  Jean  Petit  étoit  CordeHer  9  1^  m.  à  Paris»  le  ao  Avril  1750 ,  â  77 

Ton  ne  peut  rien  répliquer  de  foli-  ans.*  On  a  de  lui  »  i.  un  excellent 

.de  à  des  preuves  de  cette  nature.  Traité  fur  les  maladies  des  Os  «, 

PETIT  »  (  Jean  Louis  )  cél.  Chi-  dont  la  meilleure  Édition  eft  celle 

ffurgien ,  naquit  à  Paris  ,  le  13  Mars  de  17»).  2.  Plufleurs  favames  Dt/*- 

1674 ,  d'une  famille  honnête.  Il  fit  fertations  dans  les  Mémoires  de 

paroîtrc  ,  dès  fa  plus  tendre  enfan-  l'Académie  des  Sciences  ,  &  dans 

ce  ,  une  vivacité  d'efprit,  &  une  le  prem.  Vol.  des  Mémoires  de 

f énétratiori  peu  commune  à  cet  Chirurgie, 

ge  :  ce  qui  exeiu  pour  lui  dans  M.  PETIT  ,  (  Pierre  )  cél.  Mathé- 

Liictre ,  célèbre  Anatomifte  »  qui  de-  maticien  Se  Phyfiden  »  na<|ult  à 

jneoroit  dans  la  msifoo  de  fou  pet  e»  Mpsu-Loçon  le  gi  Décembre  1^9^  »  ^ 
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d'un  pere  qui  étoic  Contrôleur  ed 
TÉlcdion  éc  cetic  Ville.  Il  fc  r«i- 
dit  habile  dans  les  Mathématiques  ^ 
le  après  avçir  vendu»  en  163)  t  1* 
Charge  de  Contrôleur»  dont  il  aTott 
hérité,  il  vtm  à  Paris,  oii  il  devint 
peu  de  temps  après  Ingénieur  &  Géo- 
graphe du  Roi,  puis  Inieniiant  des 
Fon  ficatioris  de  France.  11  vi/iti 
tous  les  l'orts  de  mer  par  ordre  de 
Louis  XIII  &  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  fit  un  gr.  nombre  d^expé- 
tiences  iiur  les  pierres  d*aimant 
lûr  pluf.  autret  points  de  Phyfique  » 
9t  fat  lié  d^amitié  avec  Dcfcartes 
9c  avec  les  autres  Savans  de  fon 
temps.  Il  m.  à  Lagny-for  Nîarnc  !c 
so  Août  1677.  On  a  de  luipluficurs 
Ouvrages  de  Mathématique  &  de 
Phyfiqi.e  qui  font  curieux  8c  inté- 
rciians  ,  &  dans  lefquels  il  traite 
de  Vufage  in  tompas  de  proportion , 
dt  U  pejantiur  6f  de  UgratAeur  de$ 
métaux ,  de  la  confiruBion  6*  de 
tufagi  du  ealyhre  d'ar,tiLUrie  1  Du 
iruide  :  Des  Éclipfes  :  Des  reme- 
dss  qu^on  peut  apporter  aux  ino«- 
ddùons  de  la  Rivière  de  Seine  dans 
Taris  :  De  la  jon6lion  de  L'Océan 
€r  de  la  Méditerranée  par  les  Riviè- 
res d^Âude     dt  U  Gofom  s  JDes 
Comètes  :  Du  jour  auquel  on  doit 
eéUhrer  la  Féte  de  Pâque  :  De  la 
tUttire  du.  chaud  6*  du  froid  t  dic, 
P£T1T  ,  (  Pierre  )  Médecin  du 
i6me  fiecle  «  natif  de  Paris  ,  dont 
nous  avons  un  Recueil  de  Poéfies 
latines  ,  qui  font  ediméçs  ,  avec  un 
Indicé  curieux  de  la  fureur  poin» 
que.  Outre  ce  Recueil,  qui  com- 
|«rend  les  Poëmes  intitulés ,  Codrus  ; 
Ja  Ofnonutifie  %  un  autit  fur  la 
*8oufllole  t  &c.  Il  fit  encore  impri- 
mer un  petit  Poème  fur  les  regfets 
de  la  Ville  de  Paris  ,  privée  de  la 
préfence  du  Rot  »  un  autre  fur  le 
Thé  ,  &  un  iroifieme  fur  la  chica- 
ne ;  &  laiflTa  p4uù  autres  Pif cei  de 
Poéfie  en  ManuCcr.  Nous  avons  aof- 
II  de  kit  trois  Trdlrés  |)hyriqiies.  Un 
dit  mouvtmttt  des  MmmauM  :  k  fé- 
cond ,  des  Larmes  ;  &.  le  troifieme 
de  la  Lumière  :  Deux  Onvraj^cs  Je 
Médecine  .  dont  Tun  cft  un  Traité 
dt  la  ttourriturt  gai  Je  geui  tuu  dê 
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teau  i  &  Pautrc  un  Comment^ht 
fur  les  trois  premiers  Livres  d*A«* 
reiée*  Il  eft  encore  Auteur*  .d^uti 
'iraité  des  Amasones,  d*utt  autre 
de  la  Syhille ,  &  d*un  VoU  à^Ohfir^  r 
votions  mêlées.  Il  a  laiflé  outre  ce^  * 
la  en  Manufcr.  un  gr.  nombre  de 
belles  Dijfercations  ,    qui  méritc- 
roieni  d^cire  imprimées.  La  beauté 
de  les  vers  latins  le  fit  recevoir  de 
PAcadémie  de  Padoue.  11m.  le 
Décembre  1687 ,  âgé  d'environ  71 
ans. 

PETIT,  (Samuel)  fav.  MiniUre 
Proteltant  du  i6me  fiecle',  naquit  à 
Ntmes  le  15  Déc.  1594,  aprèsavoit 

fait  fes  Humanités  &  la  Philofophic 
avec  le  plus  brillant  fucccs  ,  il  étu- 
dia en  Théologie  à  Genève  fous  le 
fameux  Uiodati ,  &  pafia  des  nuiu 
entières  à  Péiude  de  Thébreu  &  des 
autres  Langues  Orientales»  dant 
lefqoelles  il  le  rendit  ^rès^habile. 
De  retour  en  Languedoc  »  il  y  de«- 
vint  Miniitre  quoiquHl  n^eut  que  sf 
ans.  Il  fut  enfuite  Profeflcur  en 
Théologie  ,  en  hébreu  &  en  grec  ,  à 
Nîmes  ,  où  il  m.  le  i»  Déc.  1643. 
On  a  de  lui  pluf.  Ouvr.  excellcns  & 
remplis  dVrudition.  Les  principaux 
font»  Leges  Artica  :  Eclogœ  chro» 
nologicit  :  MifcelUuu€  :  Ksriir  Ler* 
tiones  :  Ohfervadonts  de  Jure  Prin-^ 
cipum,  &c.  Il  m.  à  Ntmes»  le  la 
Déc.  1648  ,  à  44  ans. 

PETiT-DiDiER  ,  (  Dom  Mat- 
thieu) fameux  Religieux  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  St  Van* 
ne  ,  naquit  à.  St  Nicolas  en  Lorrai- 
ne» le  18  Déc.  1659*  Il  cnfeigna  ta 
Philofophie  êc  la  Théologie  dans 
TAbbaye  de  St  Mihel  »  &  devint 
Abbé  de  Senonesen  171 5  *  puis  Évê* 
que  de  Macra  en  1716.  Il  m.  à  Se« 
nones  le  14  Juin  1718  ,  à  69  ans* 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d*Ouvr. 
dont  les  principaux  font*  I.  trois 
vol.  in  Svo  de  Remarques  fur  les 
premiers  Tomes  de  la  BibUotheqne'" 
eccléiiaftique  de  M.  Dupln.  a.  Vjf» 
fohgie  des  Lettres  frovineiales  de 
M.  Palcal,  en  17  Lettres.  Il  défa- 
voua  ians  la  fuite  cet  Ouvr.  dans 
une  Lettre  au  Cardinal  Corradint  , 
du  |o  Sept,  i^tét  où  il  dcclaie  ^tc 
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«>«ft  faufTcment  &  lém^raîrement  an  mois  de  Juin  1719;  maUdèsK 

Ji'on  lui  attribue  ces  17  Lctirej  II  mois  de  Juill.  fuivant.  Sa  MaîêflJ 

Ctt  néanmoins  confiant  qu'elles  font  cafTa  ce  qui  avoii  été  fait  en  fJve»w 

*e  loi.     un  Tr^ti  àcVlnîami-  de  Nf .  Pe'tit-Pied.  1.  del^^S 

toé  Htt  Papt.en  faveur  du  St. Siège,  le  Ti.eologien  de  M.  de  Lorraine 

PETIT -PI  ED,  (Nkolaf)  fanant  mon  le  v  Juin  1718.  M  Petit 

Doaeur  de  la  Maifon  &  Société  de  Pied  .  ayaol  mn^ué  d>êire'a^êté . 

Sorbonne  ,  natif  de  Paris  ,  d'une  fe  rctifa'dc  nouveau  en  HolUndV 

bonne  fainilie  ,  fut  Confeiller-CIcrc  II  obii  ni  fou  rappel  en  1714  &  me-' 

au  Chltclct ,  &  Curé  de  la  Paroiflc  na  ei^fuite  «ne  vte  tranqunic  mria 

cîeSt  Martial ,  ^lui  a  été  réunie  à  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  7  jVnV 

•elle  de  St  Pierre-des- Arcis.  Il  m.  ,747 ,  à  8x  ans.On  a  «  lTlt\ 

en  i^oç,  à  75  ans,  étanr  Sout-  nombre   d'Ouvrages  bien  écrifs 

^ntre  te  Chanoine  de  TÉglilc  de  dont  la  plupart  lom  en  françois  & 

Paris.  On  a  de  lui  on.fav.  Ouvr.  in-  let  autres  en  latin.  11  y  fait  paroîtr^ 


^uil  compofa  à  cette   occafion.  /ur  les  eteeommuniciitÎMS  iniulles. 

Ayant  voulu  préfider  au  Ch  telet  Obedienn^  creduU  varl  Ket 

en  1678  .  en  1  abfencc  de  MM.  les  gio  ,  f.u  fiUmium  Religiofum  m 

Weutcnans  ,  parce  qu  il  le  trouvoit  caujâ  Janfcnil  explicitum  ,  6»  Calvl 

ÎÎ!IîJÏ J'*?          Canfeîller ,  les  fide  ac  au^oruace  Ecclefiœ  vïndica* 

C>mfdlleffLa^ci,rcçttf  dcpuîf  lui.  tum.  3.  Un  Traité  du  refus  de  /t- 

«y  oppoferetit,  &prétcndîrcoi<iue  gner  le  FormuUire  4.  De  Viniufle 

réjlder  &  de  déc^nifer.  Cette.con-  d  duahm,  ftcin'ia.  \.Lttre% 

teftation  excita  un  Procès ,  &  il  m-  Théologiques,  contre  le  Mandement 

iJT'        ^"^^f                »7  de  M.  de  Bifly  ,  Évêque  de  Mcaux.  ' 

Mars  1681,  qui  décida  en  faveur  6.  Règles  de  Véqiiité  naturelle  6» 

des  Confciilers-Clercs.  M.  Petit-Pied  du  bon  fens  pour  Veximen  dl  l± 

nVoitfiiil  un  ample  Recueil  de  Pic-  Confthution    Unigenitus.  6  Exa^ 

^1"""^*^*»  TOW    Tkéologique    de  Vlnkruaion 

Wr  différent  fi^eti.  En  mourant»  il  Pafiorale  approuvée  dans  L^j^fTem^ 

l^a  ce  Recueil  à  ta  Bibliothèque  hUi  du  CUrgi  de  V^anee .  (y  proj>o^ 

de  Sorbonne.  yjfe  i  tous  Us  TriUts  du  Royaumê 
PEJIT-PIED ,  (  Nicolas  )  neveu  .  pour  Inacceptation  de  la  BûlU.  Sic 

dn  Préc«^dent.  &  fametjx  Doreur  3  vol.  in-tx.  7.  Réponfes  aux  Aver^ 

de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbon-  tijfemens  de  AT.  VÉvéque  de  Mf- 

lie ,  naquit  à  Paris  ,  le  4  Août  1665.  /on.  (  Lan^net  )  5 .  tom. in-xt ,  en  U 

i           if»                  Licence  avec  p^n,  8.  Obfervacions  ou  Remarqua 

;   «iftinftlon»  fc  devint Profcflcur  de  Jur  V Écrit  intitule.  Explication  de 

:  Sorhonneen  1701;  mais  ayant  %ié  la  Bulle  Unigenitus,  qui  a  été  fi^ 

kl  même  année,  avec  39  autres  gnée  par  plus  de  100  Èvéques  \ % 

;  «oacurs  .  le  famcujt  Cds  de  Con/-  puhUées  en  1710.  Cette  explicadon 

I-  rienfc,  il  fut  exilé  à  Beaune  en  efl  ce  qu^on  appelle  le  corps  de  Doe* 

1703  ,  &  privé  de  fa  Chaire.  Quel-  trine.  9.  M.  Petit-Pied  a  comuo» 

«  jue  temps  après ,  il  fe  retira  en  Hol-  pour  M.  de  Lorraine,  évêuuedc 

lande  »  avec  le  P.  Quefnel  &  M.  Bayeux  ,  fes  deux  Mandemens  con^ 

•   Fouillou  ,  &  il  y  demeura  jufqu'en  tre  Us  Jéfuites  de  Caen  ;  VOrdon»  ' 

f   1718.  qu'il  eut  permiflion  de  rcve-  nance  6»  înflrunion  FafioraU /por^ 

»  nir  à  Paris.  La  Faculté  de  Théorogie  tant  'condamnation  de  deux  Ubcl- 

"          ^^î"*^  «  Sorbonne  kt  téta-  /es;  fes  Remontrances  au  Roi ,  en 

blîrçnt  daaifei  dfoict  de  DoÛcur,  17*5,  Son  l^firumm  Fajlorale  au 
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fujetéti  it«nicleit  h  la  i|fUfe4e  ^  Rfet  4o  ik?.  Bari«tm  de  C«Ia* 

ce  Fiéltt  a? ce  le  Cardinal  de  Noail-  bre  »  let  premières  tcintinret  îles 

les      oeuf  autres  Évêques  contre  Scieacet*  Il  fut  cnfutie  envoyé  h 

le  Jugement  du  Concile  d'Embrun  »  Carpentras  ,  oii  il  apprit  la  Gram- 

avec  les  Remontrances  des  mêmes,  maire  »  la  Rhétorique  &  la  Philo- 

ro.  Exdmen  pâcifique  de  Vaccepts-  fophie  pendant  4  ans.  De  là  il  alla 

tiM  6*  du  fonds  de  la  Bulle  Unige^  à  Montpellier  étudier  le  Droit  »  ic 

mtui  f  i  vol.  m  la.  11.  Traité  de  eut  pour  Maitres  Jean  André,  8c 

la  tiertif  en  faveur  de  JanTéniui  Ciiiode  Piftoie.  11  cft  probable  que 

Mi«4C0.  la.  Trots  InfiruBvm  P^fto*  cVft  ce  dernier  ^  lui  donna  dii 

ralis  de  M.  rÉvêque  de  Troyet  «  |oâc  pour  la  Poéfie  imlienae.  Petrar- 

pour  la  défenfe  de  Ton  MiiTel  »  con*  que  »  qui  n*étttdioit  le  Droit  que  par 

tre  M»  rArchev£que  de  Sens  (  Lan-  complaifance  pour  fa  famille ,  ayant 

guet)  I).  Des  Réflexions  fur  une  appris ,  i  Page  de  la  ansi  que  foa 

Inflrudion  Paftorale  de  M.  VÉvé'  Perc  &  fa  Merc  étoient  morts  de 

que  de  Rode{  ,  6»  différens  Mémoi-  pcfte  à  Avignon»  oii ils  s'étoient  re- 

res  Cr  Lettres,  1^,  Lettres  touchant  tirés»  retourna  dans  cette  Ville» 

la  matière  de  tufure.  Il  a  auffi  tra-  d^oîi  la  coDUCion  Tobligea  de  for- 

vaillé  avec  M.  le  Gros  à  TOu? rare  .  tir.  Il  alla  demeurer  à  Vandale  » 

indrolé  >  Dogm  Eeeleflm  wea  qui  en  eft  piocbe.  C*eft  là  qu^it  con- 

ramemfofiiumt]^ 9indicatiimf  in-^to,  nut  la  belle  Laure,  qu'il  ainui'fc 

15.  Trois  Lettres  fur  Us  Convul'  qu*il  a  tant  célébrée  dans  fes  Écfiis. 

fions  •  &  des  Olfervations  ,  in  -410 ,  Il  voyagea  enfuite  en  France  »  dans 

fur  leur  origine  &  leur  progrès.  Il  ne  les  Pays-Bas  ,  &  en  Allemagne.  De 

leur  eft  point  favorable.  16.  Quel-  retour  à  Avignon,  il  entra  au  fer- 

ques  Écrits  fur  la  crainte  6*  la  eon^  vice  du  Pape  Jean  XXII ,  qui  Tem- 

fiance  ,S[fur  la  ë/^nBwiées  vernu  ploya  en  diverles  affaires  imporun- 

Tkéologales  «'ftc.  tes.  Par  cette  voie  »  Pcuarque  efpé- 

FETITOT  9  (  Jean  )  ocelU  Pefn-  toic  d*ltre  élevé  k  dés  Places  confi* 

tre  en  émail»  naquit  à  Genève  en  dérables;mais  ayant  été  trompédant 

1607.  Il  pona  à  fa  perfeâion  Tait  fet  efpérances»  il  fe  livra  de  nou- 

de  peindre  en  émail;  &  vint  en  Fran-  veau  tout  entier  à  la  Poéfie.  Il  s*y 

ce,  oîi  il  fut  employé  par  Louis  XIV  acquit  une  fi  gr.  réputation»  qu^U 

&  par  plufîeurs  Perfonnes  de  la  reçut,  en  un  même  jour , du  Sénat 

Cour.  Sa  Ma  jefté  lui  donna  une  pen-  de  Rome  &  du  Chancelier  de  TU- 

fion  confidérable  &  un  logement  niverfité  de  J'aris  »  des  Lettres  pac 

aux  Galeries  du  Louvre;  mais  après .  lefquelles  on  Tinvitoit  de  venir  reee* 

la  révocation  de  ridit  dé  Nantes  »  voir  l'a  Couronne  de  Poète.  11  pré* 
Fetitot  »  qui  étoit  Ptoteftant ,  fe  re*         Rome  à  Paiif  •  par  le  conIcU 

tira  dant  fa  Patrie ,  &  m*  à  Vevay  >  du  Cardinal  Colonne  &  de  Tbona» 

VUle  du  Canton  de  Berne  en  169  u  Meiiîne»  &  y  reçut  la  Couronne 

Il  sVtoit  aiTocié  dans  fon  travail  Poétique,  le  8  Avril  1341*  i  37 

avec  Bordier ,  fon  beau  frère ,  qui  ans.  Il  retourna  enfuite  à  VaucIu-> 

s'^étoit  chargé  de  peindre  les  che-  fe;  mais  après  la  mort  de  la  belle 

veux,  les  draperies  &  les  fonds;  -Laure»  le  féiour  de  Provence  lui 

Petitot  faifoit  les  têtes  It  Icf  mains,  étant  devenn  infupportable .  il  fe  ^ 

Ces  deux  Anifte t  vécurent  too}oors  retirs  en  Italie  en  1 3  5  a.  Aunt  à  Mi« 

dans  une  parfiùte  amitié  8c  fans  ja-  lan ,  Galeas  Viceconti  le  fit  Confeil- 

loufie.  Ils  gagnèrent  enCemble  pint  1er  d*État.  Pétrarque  pafQi  prefque 

d*un  million, quMIs  parugeient tant  tout  le  refte  de  fa  vie  à  voyager 

difpute  &  fans  procès.  dans  les  différentes  Villes  d'Italie* 

PETRARQUE,  (  François  )trc$-  Il  fut  Archidiacre  de  Parme,  puis 

cél.  Poè'te  Italien  t  &  Tun  desflus  Chanoine  de  Padoue,  &  refufa  plu- 

lieauz  génies  du  i^me  Hec. ,  naquit  à  (leurs  autres  Bénéfices.  Tous  les 

Arctso»  le  ao  Juill*  1)04  »  8l  icçut  Princes  &  tes  gr.  tiofomes  de  fon 

lemps  » 
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temps»  lui  donnèrent 'des  manques  t»ettres  ï  Erford  i  &  (ài  enfutte  Se« 
publiques  de  leur  eftime.  Dans  le  crctaire  &  Bibliothécaire  du  Car* 
temps  qu*il  demeuroit  à  Arcqua  ,  ï  }  dinal  de  GranvcUe.  Enfin,  il  de- 
lieues 'de  Padoue  t  les  Floremins  lui  vinc  Profeneur  en  Droit  à  Colo- 
députerem  Bocace  avec  des  Lettres  gne  »  &  Hiiioriographe  des  États  de 
qui  le  rappc  notent  à  Florence»  &  Frife.  Il  m.  en  1597,  âgé  d'entri- 
par  lèfquelles  on  l^i  refttnioic  tout  ron  70  tus.'  On  a  de  lut  plufieurs 
1««  blent  dont  fon  Pete  II  fa  Mert  Oatr.  bien  écritt  en  latin  •  par  Intr 
nvoient  été  d^poalllét  pendant  les  quels  on  ?oit  quUI  n*avoit  aôctiot 
diiTenfîons  des  Guelpbés  k,  des  ciltiqocî  »  êc  quM  donnoit  aveuglér 
Velins.  Pétrarque  m»  peu  d*années  ment  dans  les  Fables  les  plus  ridi- 
après  «  à  Arcqua,  le  18  Juill.  1374 «  cules.  Les  principaux  font ,  de  Fri- 
à  70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom-  Jîorum  anciquitace  Cr  origine.  AfO' 
bre  d'Ouvr.  en  vers  &  en  profc  1  en  logia.  pro  antiquicace  6»  origine  Fri- 
italien  &  en  latin»  qui  rendront  fa  fiorum  :  de  Scrifcoribus  Frijite  , 
mémoire  immortelle.  Il  excelle  (îtr*  FETRI ,  (  Barthelemi  )  Uv.  Doct 
tout  dans  la  Poéfist  &  Ton  cillme  tcux     V^^noine  de  Douai  >  éioic 
principalement  les  Spnuu      les  né  dans  le  Brabant»  Il  enfeigna  à 
Ckan^WS  ^uM  a  faits  pour  la  belle  Louvain ,  puis  à  Douai  »  oii  II  m. 
Lanre*  s.  Ses  fix  Triomfhu  de  TA*  le  %6  Févr.  1630  1  à  85  ans ,  apilt 
mour,  de  la  Charité,  delà  Mort,  avoir  publié  Vincent  de  Lcrins  avec 
de  la  Renommée  ,  &c.  3.  Son  Poe-  de  fav.  Notes  ,  &  des  Comment, 
me  de  la  Guerre  punique ,  intitulée  ^ur  les  Ades  des  Apôtres.  Il  a  auHî 
Africa ,  eit  peu  de  chofe.  Les  prin»  donné  PÉdition  des  (Euvrcs  pofthu* 
cipaux  de  fes  Ouvr.  latins  font  »  net  'd^Sftius  t  aufqueUes  il  a  ajou« 
êc  nmiài  vtriufiue  fortuam  :  de  té  ce  qui  msnquolt  des  Êpitrcs  ca- 
vitJ  folitariâ  :  it  ùûo  ReUgiofo»  noniques  de  St  Jean, 
mm  :  ù  9vâ  fipientiâ  :  de  con-  PETRONE  (  FitrMiiBt  JrHur  ) 
Umptu  munit  :  de  Repubiici  epci-  Favori  de  Néron  j  que  Ton  croie 
mi  adnûmiftrdndâ  :  rerum  memora»  être  le  même  que  celui  dont  Tacite 
hîUum  Libri  fex  :  des  EpUres  ^  des  fait  mention  dans  Ic-Livrc  xvi  de 
Harangues ,  &c.  Toutes  l'es  œuvres  fes  Annales.  Il  fut  Proconful  de  Bi« 
furent  imprimées  à  Baie  en  1581»  tbynie  ,  puis  Conful,  &  fe  montra 
en  4.  vol.  in-foL  Pluf.  Auteurs»  capable  des  plus  gr.  Emplois.  Cé toit 
en  dernier  llèa  M.  Mutatoti  ,  ont  un  homme  ? oluptueux  ,  qui  dm^ 
écrit  fa  vie.  noit  la  plus  gr.  partie  du  four.  a« 
PETRI  •  on  Qmehis  Petrus  •  fa*  fomraetl ,  &  la  nuit  aux  plaifirs  ft; 
vant  Théolog, ,  né  à  Duivlndlclt  t  sux  affaires.  Il  fut  l*un  des  priftd-' 
village  de  Zélande»  devint  premier  paux  Confidensde  Néron,  &  com* 
Évêque  de  Leuwarden  en  1570.  Il  me  riniendani  de  fes  plaifirs  ;  car 
fîit  chafTé  de  ce  Siège  par  les  Pro*  ce  Prince  ne  trouvoit  rien  d'agréa* 
uftans»  &  m.  à  Cologne»  le  15  ble  ni  de  délicieux  »  que  ce  que  Pe* 
Févr.  1580»  à  48  ans.  On  a  de  lui  trône  «voit  approuvé  ;  mais  cette 
des  Traités  latins  fur  ie  Saerifiet  i»  gr.  Siveur  toi  attira  Penvte  de  Tl- 
Ift  Meffe  :  /ufle  eiUbâties  Pr4trit  :  gilUn ,  autre  Favori  de  Kéron  «  qui 
fur  V accord  des  mérites  de  /•  C  Paccufa  d^ètre  entré  dans  imeconf* 
,û9te  ceux  des  Saints  .fur  les  ca^  ptration  contre  l^Empereur.  Petrane 
raheres  diflindifs  de  la  vraie  Ègli'  fut  arrêté ,  &  ayant  été  condamné 
fe  :  fur  les   devoirs  d*un  Prince  à  mort  ,  il  fe  fît  ouvrir  puis  refer* 
Owitien  :  fur  la  Grâce  »  le  libre  merles  veines  de  temps  en  temps» 
érhitre  6*  la  Pridefiinacion  :  des  s^entretenant  de  Vers  &  de  Poéhes 
mtefiions  Paftorales^  &c.  '  avec  fes  amis.  Il  envova  enfuiteà 
'   PETRI  »  (  Sufridius  )  Hlftorisn  »  K^ron  online  cacheté  de  fa  main  t 
#oëte     Orateordoiéme  II., natif  dans  lequel  il  décrivait  les  déhae* 
le  Leavardeni  tnlsigûB  Itf  Mlet*  chct  de  ce  M|Kt  foas  des  nome 
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cfflj>niiitéit  It  m.  fcft  Pâli  6ù 
J.  €•  Il  nous  relie  de  lui  une  Sa» 
We  »  &  quelques  auues  Pièces  très- 
bien  écrites  en  latin ,  mais  remplies 
de  falctés  ;  ce  qui  fait  nommer 
fctrone  Autor  purijjîma  impurita- 
tii.  Ou  trouva  dans  le  fiecle  dernier 
an  fragment  de  Tes  Ouvr.  à  Traou , 
tille  de  DfllmmiCt  dans  rAichevê- 
ché  de  Spalatro,  Ce  fragment  ell 
dans  un  Manufc.  in-JoL  épii  de 
deux  doigts  •  oii  eft  contenu  te  fou- 
fer  de  Trimalcion  ;  il  a  fait  grand 
bruit  parmi  les  Savans ,  &  ils  ont 
beaucoup  difputé  pour  favoir  fi  c'eft 
une  Pièce  auihcniique  ou  fappofée 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
&  il  paflè  aujourd*hui  pour  conf* 
tant  t  que  c^eft  TOuvrage  de  Pecro* 
'  tee.  Il  n*en  eft  pat  tout  à  fait  de  mê- 
me des  autfCt  Fragmens  tirés  d*un 
Manufcrit  trouvé  à  Belgrade  en 
1688  ,  fc  que  M.  Nodot  publia  k 
Paris  en  1694.  Les  Savans  ne  con- 
viennent pas  encore  de  Tauthenticitc 
de  ces  derniers  Frd^/neni.  La  Tra- 
duâion  françoife  la  plus  complette 
Hé  Pétrone  f  eft  celle  de  Nodot.  Le 
JPré£dent  Bouhier  a  très- bien  tra- 
duit en  vers  françolt  le  Foeme  fur 
ta  guerre  clvife  ;  morceau  d'une  gr» 
beauté. 

PETRONE  A  Si)  Évêque  de  Bou- 
logne au  5  me  fiecle. 

PETTï  ,  (  Guillaume  )  fav.  & 
laborieux  Écrivain  Aoglois  dans  le 
«Tme  fiec.  >  voyagea  en  France  &  en 
Hollande  »  ft  fe  rendit  habile  dans 
les  BeUet-Lettres ,  la  Phtlofopbie , 
PHiftoire  naturelle  &  les  Mathé- 
matiques. Il  fut  Profefl*.  d*Anat0' 
mie,  à  Oxford;  puis  Médecin  du 
Roi  Charles  II ,  qui  le  fit  Chevalier 
en  1661.  Il  amafTa  de  gr.  biens,  8c 
m.  à  Londres  en  1687.  On  a  de  lui 

un  TnltéitsTasas^  éu  GincH- 
^umns  :  un  autre  de  Vidmead»n 
de  la  hmtjk  une  Arithmétique 
volitique  s  VAadtomie  poliâque  de 
Vlrlande  :  iffi  bon  Ouvr.  intitulé  , 
Jus  antiquum  Communium  Angli^e 
ûffertum ,  in-8vo-  Il  a  été  traduit  en 
François  Cpus  ce  titre  :  La  défenfe 
des  Droits  des  Communes  d!" Angle- 
terre f  ip-ia,  Va  Uvrc  tare  le  eu* 


cfearimttulét  Britamnâ  lanj^eiui 
fL,  un  gr.  nombre  d*atttres  Ouvra* 

ges  en  anglois. 

PEUCER  ,  (  Gafpard  )  fameux 
Médecin  &  Mathématicien  Alle- 
mand, né  à  Bautzen  dans  la  Lufa- 
ce,  le  6  Janv.  1515,  fut  Ami  Se 
Gendre  de  Mélancbtbon.   Il  fut 
long- temps  retenu  en  prtfon  par  r£- 
Icéleur  de  Saxe ,  parce  qu*il  i*eSbr- 
çoic  de  répandre  la  Doârine  des 
Sacramentaires  dans  les  Éiatt  de  ce 
Prince.  Il  m.  le  15  Sept.  106» ,  à 
78  ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvr. 
Les  princip.  font ,  i.  De  prœcipuis 
divinationum  generibus,    t.  Me» 
thodus  curandi  morhos  internos, 
De  FebribuS'  4.  Vita  illufirium 
Medieorum*  5.  Hypothefes  Afirono^ 
ndcœ.  <s.  Les  noms  des  Monnoies» 
des  Poids  &  des  Mefores*  7.  IdyU 
Ubii  de  Lufatiâ ,  &c. 

PEURBACH  ,  Voye^  Purbach, 
PEUTINGER ,  (  Conrad  )  céleb.' 
Jurilconfulte  d*Ausboiirg  ,  né  en 
cette  ville  le  15  Oâ.  1465  ,  &  more 
le  aBDéc.  1547*  à  8a  ans.  Il  avoic 
reçu  de  Conrad  Celtes  une  Carte 
dreifêe  vers  la  fin  du  4me  fiecle  .»  fout 
PEmpire  de  Théodofe  le  Gr^nd  »  oli 
font  marquées  les  routes  que  te* 
noient  alors  1  es  Armées  Romaines. 
C'eft  cette  Carte  que  Ton  nomme 
la  Table  de  Peutinger ,  &  que  Marc 
Velfer  fit  imprim.  à  Venife  en  i59i« 
Les  Savans  en  font  beaucoup  de  cas» 
Elle  a  été  retrouvée  en  entier  en  1 7 1 4 
parmi  les  M aiuifcr.  de  Peutioger ,  lt 
on  en  a  donné  une  magnifique  iàiu 
à  Vienne  en  1753 1  Ui-fol.  avec  des 
Differtations,  Peutinger  fut  Secré- 
taire de  la  ville  d'Ausbourg  ,  & 
Confeiller  des  Enij'«etcurs  Maximi- 
lien  I  &  Charlcs-Quint.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  affaires  les  plus  im« 
portantes  f  ÈL  il  ne  fe  fei^vit  de  ion 
crédit  que  pour  le  bien  de  .fa  patrie. 
Ce  îax  lui  qui  obtint  pour  la  ville 
d'Ausbourg  le  privilège  de  battre 
Monnoie.  Ses  princip.  Ouvr.  font» 
I.  Romance  vetuflatis  fragmenta  in 
Augufiâ  yindelicorum  6»  ejus  Diœ» 
cefi,  1.  Sermones  conrivales ,  donc 
la  meilleure  Édition  eft  celle  d^Iene 

en  i68|  ,  in  81*9.'  3*  De  mUnottoatr 
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lUnfMsi-  Imfiru ,  $f  eMUranim'gai^  bon  Chrétien.  Oa  lui  fit  néanmoinf 

iittiii  frmclfui  GermanmuH  coubmI^  rÉpicapfac  ftiifantei 
gradntthus»  4.  De  rtbus  Gocèaricm» 

^c.  LdPWirtiàglItt  eilonlfrAim 

PEYRE,  (  Jacqit«t  d^Ausolcff»  me» 

Sieur  de  la  )  Gentilhomme  Auver-  Huguenot  ,  CathoUfUi  »  .  fJ^» 

gnat ,  mort  (i^apoplexie  à  Paris  >  1<  Préadamhe  : 

19  Mai  164a,  était  Secrétaire  du  .  Quatre  Religions  lui  flurtiif  ' à 

Prince  de  MontpenHer  &  fon  bom'-  fois  i 

nîc  de  crafiance.  On  a  de  lui  divers  Et  fon  indifférence  itoit  fi  peu, 

Oufr.  de  Chronologie  fté^Hiftoite»  «emmiiiK»  .  . 

qpii  font  remplit  de  femiment  êt  d*i*  QuUprés  80  aas  qu*U  eut  à  fékê 

maginations  exuadrdinairet  »  un  choim, 

dans  lefqucis  bn  remarque  peu  de  le  bon  homme pârtitt  ^  t^miM» 

critique.  Il  étoit  né  le  14  Mai  Jupaeuag» 

PEYRERE,  (  Ifaac  la  )  AuteiK  Ona  de  lui,  outre  fon  Livre  dct 

du  fam«ux  Traité  des  Préada mites  ,  Préadamices  ,  i.  Un  Traité  /ingu* 

naquit  à  Bourdeaux  t  &  fut  élevé  lier  du  rappel  des  Juifs.  Ce  Livre 

dant  la  Religion  Proieftante.  On  eft  rare.  ».  Une  Aelaiioii  dit  Grori^ 

dit  qpe  lifant  un  Jour  le  )me  Cha*  Und  »  cttrienTe*  |.  Vne  Adadoii  de 

pitre  de  PÉpître  de  St  Paul  aux  Ro-  tffmiie  ,  elle  eft  eftimée.  4*  Vnc 

maiot  1  II  lui  vint  dans  refpric  qut  Lettre  à  Philotime»  Ceft  dans  cette 

Ton  pourroît  prouver  par  les  ver-  Lettre  que  la  Peyrere  expofe  les  rai* 

fets  it»i3&i4)  &  qu'il  y  a  eu  des  fons  de  fon  abjuration  &  de  fa  ré* 

hommes  avant  Adam.  Cette  opi-  traé^ation  ,  &c.  Ceux ,  qui  fouhai- 

nion  bifarre  »  qu'il  ne  regardoit  d'à-  teront  connoStre  plus  en  détail  la 

bord  que  comme  un  jeu  d*efprit  »  V'ie  &  les  Écrits  de  la  Peyrere ,  ^ 

l^entêia  tellement  dans  ta  {tiite«  lea  céfiitations  qui  ont  été  faites  de 

^tt'on  ne  put  famait  la  lui  faire  Ion  fyftéme  dee  Piéadaibltes ,  peu^ 

ahandonner  fincérement.  Il  publia  vent  confulter  let  Tom*  la  de  «o 

pour  la  foutenir  en  16551  ^onfa*  des  Memmrri  du  Pere  Niceron. 

meux  Livre  intitulé  :  Frœadamita  »  PEYRONIE  ,  (  François  de  la  )• 

dans  lequel  il  prétend  qu'il  y  a  eu  premier  Chirurgien  du  Roi ,  &  en- 

des  Hommes  avant  Adam.  Cet  Ou-  tre  tous  les  cél.  Chirurgiens  Fran- 

vrage  fut  folidement  réfuté  parplu-  çois  qui  ont  paru  jurqu^aujourd'huî 

Heurs  Savans  ,  &,brûlé  à  Paris  par  celui  qui  a  montré  le  plus  de  zelc  de 

U  main,  do  boimna.  Irtfêque  de  qui  a  lait  le  plue  de  dépenfe  pour 

Namut  le  ecnfura  la  même  année  «  la  perfeâton  de  les  progrès  de  la 

&  la  Peyiere  Ibt  arrêté  i  Bruxelles  Chirurgie  »  m.  à  Verfaliiee  lé  44 

•n  14I56, par  Pautorlté  de  PArche-  Avr.  1747.  Ceft  lui  qui  a  procuré 

vëque  de  Malines;  mais  le  Prince  PétabliiTement  de  Pi^cad^mie  Koya-^ 

de  Condé  le  tira  de  ce  danger.  Il  le  de  Chirurgie  de  Fdristn  173 1.  Il 

alla  enfuite  à  Rome,  oii  il  abjura  a  légué  à  la  Communauté  des  Chi« 

le  Calvitiifme ,  &  oîi  il  rétrafla  fon  rurgiens  de  cette  ville" fa  Bibliothe- 

«Xtivre  des  Préadamites  en  préfence  que  «  avec  la  Terre  de  Marigni  » 

du  Pape  Alexandre  VU,  qai  lui  of-  que  lefdits  Chirurgiens  ont  vendue 

Irit  pluCi  Bénélicet.  La  Peyrere  let  au  Roi  aoooooU?ree»  Ife  a  InÉBué 

refiiia  &  retint  en  Franee.  Il  y  fbt  cette  même  Communauté  légatati» 

Bibliothécaire  du  Prince  de  Con«  univcrfelle  pour  les  deux  dere  de 

déf  qui  lut  donna  une  penHon.  Il  fes  biens.  M.  de  la  Peyronle  aauiS 

fe  retira  enfuite  au  Séminaire  des  légué  à  la  Communauté  des  Chirur^' 

Vertus  ,  où  il  m.  le  30  Janv.  1676  ,  giens  de  Montpellier  ,  deux  Mai-  ■ 

à  81  ans,  apr^s  avoir  reçu  fes  82^-  funs  ,  iituées  à  Montpellier,  avec 

cremeus  ^  donné  des  maf  qucs  d'un  ig^ooo  h\$  p9ux  y  faire  çoaftniire 

£  i j 
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unAmpbithéauc  de  Cbirurgie  ,  êc 
m  inftito^e  la  même  Commanauié 
légaraire  oniverrdlc  pour  le  tiers  de 
Cti  Mena.  Tons  cctltgt  de  M.  de  la 

Peyrohie  reufefment  des  cbufef 
qui  ne  tendent  qu'au  bien  public  , 
à  la  perfeftion  &  au  progrès  de  la 
Chirurgie.  C*cft  par  là  ,  auffi  bien 
que  par  fes  talens  ,  que  ce  célèbre 
Chirurgien  a  immorcalifé  fon  nom* 

PEZRON  •  (  ^  >  c^l*  Reltgieax 
AerOrdre  de  CtteaiiXt  9l  lavant 
Doâcitt  de  Sorboone»  naquit  à 
Hcnnebon  en  Bretagne  en  1639  >  & 
fe  fit  Bernardin  dans  TAbbaye  de 
Prières  en  1661.  Il  fut  reçu  Doétcur 
de  Sorbonne  en  i68a,  &  régenta 
enfuitedans  le  Collège  des  Bernar- 
dins à  Paris.  Il  eat  dana  fon  Ordre 
pUif.  auttet  Emploie  honofablee  • 
devine  Abbé  de  la  Cbarmoie  en 
itf97.Hl  donna  la  démilfion  de  cette 
Abbaye  en  tfo%  t  &  m.  le  10  Oft. 
1706  ,  à  67  ans.  On  a  de  lui ,  1 .  Un 
favant  Traité  intitulé  ,  V Antiquité 
dts  temps  rétablie ,  in-4to  ,  dans  le- 
quel il  entreprend  de  rétablir  la> 
CUionologie  da  Texte  dèt  SeftânUt 
conise  celle  du  Texte  bébreo  de  la 
Bibte  «  donne  an  monde  plue 
d!ancienneté  qu'aucun  autre  Chro* 
iiologifte  avant  lui.  s.  Un  gros 
Totume  m-4to  intitulé  .•  Défenfe  de 
V Antiquité  des  Ternes,  contre  les 
Peccs  Martianay  &  le  Quien,  qui 
avoient  attaqué  fon  premier  Ouvr» 
3.  Eflai  d'un  Cûmnuiu,  fiur  Us  Pre- 
ptees  ,  tfès«eft«mé.  4.  Hifloire 
TtwangiU^f  confirmée  par  la  Ju- 
daïque &  la  Romaine ,  a.  vol.  in- 
la.  bon  Ouvr,  5.  Un  Traité  de  VAu' 
tiquité  de  la  Nation  (y  de  la  Langue 
des  Celtes  t  autrement  a pptl)é  Gatt- 
lois  ,  Livre  curieux  ,  &c. 

PFAFF  ,  (  Jëan-Chriftophe  )cél. 
Théologien  Luthérien  «  né  à  Pfuilin- 
ge,  dans  le  Duché  de-Viiiemberg  , 
le  a8  W  tés  1 ,  enfeigna  la  Théo- 
logie à  Tuhtnge  avec  répotation , 

y  m.  le  6  Févr.  i7ao.  On  a  de  lai 
un  Recueil  des  Convoyer  fes  :  une 
Differtation  fur  les  Paflages  de 
Tancien  Teftament  allégué  dans  le 
nouveau  1  &  d'autres  Ouvr.  en  la- 
tin» qui  font  cftimés.  Chrii4ophc« 
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Matthieu  P&ff ,  Pnn  de  fci  Alf  é 

Profeflear  en  Théologie ,  &  Cbatt* 
celier  de  TUnlverfiié  de  ToUnge  » 
eft  aullî  Auteur  d'un  gr .  nombre  de 
favans  Ouvr.  en  latin  ,  entr'autres  » 
d'une  Dijfertacion  fur  les  Préjugés 
Théologiques  :  &  Sti  Irenai  frag» 
menta  anecdfMi  in-8vo  en  grec 
en  latint 

,  PPANNBR  »  (  Toble  )  eéh  Rif« 
toritn  &  Littérateur  Alicm.  né  k 
Ausbourg  le  15  Mars  1641  ,  étoir 
fils  d'un  Confeiller  du  Comte  d*Oë- 
tingen.  Après  avoir  été  fucceflivem.- 
Gouverneur  de  ptuHeurs  jeunes  Sei- 
gneurs ,  il  fut  fait  Secrétaire  des  Ar- 
chives du  Duc  de  Saxe-Gotha  ,  & 
chargé  en  même-temps  d'inftruire 
dans  THiikoire  dane  la  poHtiqoe 
les  Princee  Bmeft  t  &  Jtan  Smeft, 
Il  lut  nommé  en  1686  ,  Confeiller 
de  toute  la  branche  Erneftine; 
palFa  l'année  fuiv.  à  Veymar;  ma^f 
on  le  rappella  k  Gotha  en  1699.  Il 
ét  oit  Cl  verlé  dans  les  afi*aires  »  qu'on 
l'appelloit  ,  Us  Archives  vivantes 
dê  U  Maifon  de  Saxe.  Il  fut  dès  fon 
enfiince  trèt  porié  à  Ul  méhmcolfe  , 
fc  après  avoir  achevé  fon  Oiivragc 
intitulé  ;  Le  ChemUi  di  Urépeutên» 
ce  if  de  U  vie  ;  ce  mal  augmenu 
tellement,  qu'il  quitta  tout  travail  « 
pour  fe  préparer  à  la  mort.  Il  m. 
à  Gotha  le  %i  Nov.  1716  ou  1717. 
Ses  autres  Ouvr.  font ,  VHifioire 
de  la  Paix  de  Wefifhalit  ^  dont 
Pftdition  de  1697  cft  de  ^^^c*  1« 
nieitleuic.  VWtwt  di»  Affent^ 
hlées  de  165  a,  1653  &  1654.  Vn 
Traité  des  Princes  d^ Allemagne. 
La  Théologie  des  Payens.  Un  Traité 
du  principe  de  la  Foi  Hiflorique  ^ 
&c.  Tous  ces  Ouvr.  font  eftiméf* 
Ils  font  écrits  en  latin. 

PFEFFERCORN  ,  (  Jc^  )  fa- 
meux Juif  dtt  i6me  fiec.y  embrailk 
la  Religion  Chfétieimev  9c  par  un 
zele  faidifcret  •  ou  pour  avoir  de 
Targent  des  Jtiift  ,  i]  tâcha  de  per- 
fuader  à  l'Empereur  Maximilien  de 
faire  brûler  tous  les  Livres  hébreux» 
à  l'exception  de  la  Bible  ,  parce  que  » 
difoit-il,  ils  contiennent  des  Blaf- 
phcmes,  de  la  Magie  ,  6*  autres 
chofet  auffi  dangercufis,  L^Cmpet 
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reur  •  (urprîs  par  de  tels  difcours  »  à  Lubeck  eni6vo  pour  y  être  Sur- 
publia en  i^io  uu  Édtt  par  lequel   intendant  des  Églifcs'.  Il  y  m.  le  ii 
il  ordonnoit  de  porter  tous  les  Li-   Janv.  1698.  On  a  de  lui  an  gr. 
vres  hébreux  à  la  Maifo|i-de-Ville  «   nombre  d^Ouvr.  en  latin  &  en  Al* 
afin  de  brûler  tooi  cens  qiul  «omien*  iemind  •  (|ui  font  tout  fbrt  dUmét •  ^ 
Croient  «luelqiie  -blarphême  i  miit  Let  ^nclpaèi  de  cevi  qoi^  foac 
Capoiim  montra  le  danger  de  cet  écriti  en  lado  »  fom  i.  SwA  tt- 
lidit ,  en  queiU  fiit  foutenu  par  Ul-   xata  Serifturm  S4€rét.  a.  Decéi 
rie  de  Hutten  qui  publia  alors  Tes  fiUSÏa  eseercitaAonum  Biblicar.  ). 
Epiftola  ohfcurorum  virorum  ,  pour   Panfephia    Mofa'iea,    4.  Criticn 
tourner  les  Moines  en  ridicule.  On  facra.   s*  ^ntichîliafmus,  6.  The» 
écrivit  avec  vivacité  de  pan  &  d'au-  faurus  Hermeneuticus,  7.  Extra- 
ire, &  Paffaire  fut  plaidée  devant   tatio  de  ThArgumim.%»  De  Mafori,  1 
Jes  Évêques;  malt  Hoogftraien  ayant  9.  Dt  TrUuerefi  Judmaram.  lo* 
pris  la  défimCe  de  Capnion  t  celui-  Sciagrapkia  Syftmâxis  Xanfai^a* 
triompha  »  8l  ridic  ne  lut  point  nui  Hebraorum»  n*  Décades  dnm 
exécuté^  On  croit  communément  que  de  anûqùs  Judieontm  ritibuu  it* 
rfelTcrcorne  en  fut  fi  chagrin  ,  qu*il  Spécimen  antîquitatum  ficrarum  • 
cmbraiTa  de  nouveau  le  Juda'ifme  ,   &c.  Tous  fes  Ouvr.- de  Philofophie 
&  qu'il  fut  tenaillé  Sc  >rûlé  vif  en    ont  été  impr.  enfcmble  k  Uttccht 
151^  pour  Tes  crimes  ,  &  pour  la   en  t  vol.  in-^to. 
profanation  de  TEuchariftie»  quHl      PFIFFER  •(  Louis)né  à  Lucerne 
avoii  commile  à  Hall  ;  mais  ce  doit  en  1  s  }o  »  d*ufic  frinille  fécondeen 
être  une  autre  perfonne  de  même  grands  Capitaines  t  entra  fbft  Jeune 
.nom  9  paifque  celui  qui  lUt  le  fu)ec  au  Sert ice  de  la  France  ,  dans  les 
de  cet  article  vivott  encore  en  1517*  Troupes  Sui/Tes.  Capitaine  dans  le 
Oti  a  de  lui ,  i.  Spéculum  ddkortd'   Régiment  SuilTe  de  Taumman ,  il  en 
tionis  Judaica  ad  Chrifium.  %.  Nar-   fut  nommé  Colonel  en  156s  •  »près 
ratio   de  ratione    telehrandi  faf-   la  bataille  de  Dreux  »  où  il  s'étoit 
cha  apud  Judœos,       Hoftis  Ju-   fort  diftingué.  Son  Régiment  ayant 
ditorum,  4.  Panegerycus.  j.  De  été  réformé  en  156}»  à  caufe  4e 
.  aboUndis  Judmarum  (criptism  la  pati ,  PfiHer  fut  Ucotcnam  de  la  . 

PFCIFFER  I  (  Augufte  )  cdl.  Phi-  Compagnie  des  Cent  Gardes  Sulfta 
lofophe  &  Théol.  AUemand  »  na-  de  Charles  IX   qui  le  créa  Cbeva<» 
qutt  à  Lavembourg  le  %j  Oâeb.  Ber.  Il  amena  en  1 567  •  an  Rdg|« 
1640.  itaot  tombé  à  Page  de  cinq   ment  de  ûx  mille  SuifTet  •  au  Ser* 
ans  du  haut  d'une  maifon ,  il  fe    vice  de  ce  Prince.  Ce  fut  avec  ce 
fracalTa  tellement  la  tête  contre  une    Régiment  ,  dont  il  étoit  Colonel» 
lame  de  fer ,  qui  étoit  fur  le  pavé ,    quMl  fauva  le  même  Roi  ,  le  as» 
<)u*on  le   releva  pour   more  •  &   Sept,  de  la  même  ann^  »  dans  un 
qu^on  fe  difpofa  à  Penlievelir  ;  mais  bataillon  quarré  •  de  If  eaiw  à  Pa- 
.la  four  en  couCuit  le  drap  mor-  ris ,  malgid  tous  les  efCons  de  TAr- 
tuiire  autour  du  petit  corps  le  pi^  mée  du  Prince  de  Condc.  Cette 
qua  dans  un  des  doigts  ,  &  s'apper-    Journée  a  été  appellée  Id  célèbre  Re- 
*    ..fcevajnt  quM  Pavoit  retiré ,  elle  de-t  troir;     Metf ni».  Pfiffer  continua  de 
manda  du  fecours  I  &  il  Ce  rétablit    rendre  des  fervices  importans  à 
fi  heureufement ,  qu'il  ne  fe  rcflTen-    Charles  IX  ♦  i  la  têie  de  Ton  Rc- 
tit  jamais  de  ce  fâcheux  accident,    giment  &  par  le  crédit  quM  s'étoit 
Après  avoir  fait  d'excellentes  études»   acquis  en  SuilTc  i  crédit  qui  lui  avoir 
Il  fe  rendit  très-habile  dans  la  Cri-   hii  donner  le  fiimom  de  Rm*  des 
tique»    dans  les  l«angues  Orienta-  Suijfes.  Il  contribua  afcc  fon  Regl* 
Ice:  Il  devint  Pafleur  êt  Profeflkir  ment  en  1 5^19 > à  fixer  la  viftoire 
en  Langues  Orientales  &  en  Théol.   de  Momcontour  contre  les  Hufue- 
AVitiomberg,  à  LelpHck  &  endif'   nots.  Il  fignala  également  fon  zate  ^ 

»  drent  iiuies  licai»  ê(     «^pcUi.  pour  Ueaii  Ul  »  îu  qu^à  lanaUTaîi^ 
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>  ce  de  la  Ligue  ;  mais  le  Duc  de 
Guife  rayant  gagné  ,  fous  prétex- 
te de  la  confervation  de  la  Reli> 
gion  ,  pnffer  fe  déclara  ouverte- 
ment pour  la  Ligue  i  &  engagea  une 
•partie  dct  Cantons  Cathol^net  à 
aider  poiflàHnmem  ce  Parii.  Il  m. 
à  Lttcemeen  1594»  à  «64  ans.  Il 
était  Adwoyer ,  c.à'd.»  premier  Chef 
du  Canton  de  Mcerne  dcpals  |iluL 
•  années. 

P  H  A  e  É  £  ♦  ou  Pekah  ,  Roi 
dUfraël  ,  &  fils  de  Romelie  ,  tua  le 

"^oi  Phaceïa  dans  Ton  Palais,  & 
a*empara de  fon  Tr6ne,  759  aian( 
J.  C.  Il  it  H  guerre  k  Acbaz  •  Roi 
àe  Jnda  »  défit  fes  Armées.  Ce- 
pendant les  Ifmélites ,  l'es  Sujets  , 
en  s*en  retournant  viâorieux  à  Sa- 
marie ,  renvoyèrent  aoooco  Captifs 
de  Juda  ,  fur  les  remontrances  du 
Prophète  Obcd.  Phacéc  fut  afTaflïné 
par  un  de  fesSutets  ,  nommé  OféCi 
régna  en  fa  place  »  739  atant 

'  PHACBIA ,  Kol  d'Ilraël  »  fuccé- 
da  à  fon  pere  Manahem,  Tii  av. 
'  C.  marcha  fur  fes  traces  im- 
pies. Il  fut  tué  en  trahifon  a  ans 
après  par  Phaoée  »  Général  de  fes 
Troupes. 

PHA£TOK,fils  du  Soleil  &  de 
ÇRriicne  »  obtint  de  fpn  pere  la  per- 
ini^on  de  condoiro  fon  Char  an 
moins- pour  un  fonr;  mais  ignorant 
In  sfNitc  qn^l  falloir  tenir  »  il  >*ap- 
procha  trop  près  de  la  terre»  & 
la  brûla  prefque  entièrement.  Alors 
Jupiter  irrité  le  tua  d^un  coup  de 
foudre,  &  le  précipita  dans  le  P6. 
Son  ami  Cycnus  fut  transformé  en 
Cygne  ,  fes  foeurs,  les  Heliadest 
foenr cliangéea  en  Peupliers» 
leurs  latmct  en  ambie»  fekm  la 
Fatde. 

PHAIKU5  ,  ancien  Agronome 
Grec  ,  natif  d'Élidc  ,  eiï  regardé 
comme  le  premier  qui  découvrît  le 
temps  du  Soldice-  Il  faifoit  fes  ob- 
fervations  auprès  d'Aibenes.  Meton 
fat  fon  Difciplc. 

PRALARIS  9  fiimem  Tfran  d*A* 
grigence  en  Sicile  t  fe  rendit  Maine 
de  cette  Ville  ,  vers  571  av.  J.  C. 
Il  j  exerça  les  -.craamés  le»  pins 
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inouïes ,  &  y  fit  faire  un  Tauremtt 
d*airain  ,  pour  brûler  yifs  ceux  ^u^il 
condamnoit  à  mort.  Perille»  Auteur 
de  cette  cruelle  invention  ,  en  ayant 
demandé  la  récompenfe ,  IHialaris 
le 'fit  brûlerie  premier  dans  le  ven** 
ire  du  Taureau.  Enfin  t  les  Aerigçn- 
tins  fe  révoltèrent  ft  y  brulerenc 
Phalaris  lui-même    561  ay.  J.  C» 
Nous  avons  des  Lettres  fous  le  nom 
d'Abaris  à  ce  Tyran ,  avec  les  R^- 
ponfes  ,  mais  elles  font  fupporées  : 
fur  quoi  Ton  peut  confiilier  Bentley 
&  Boy  le.  On  en  a  donn^  une  Tra<* 
duâlonfirançoife  en  1716  la-ta. 
PHALEREVS.  Voy,  DsMBTniM 

9B  PHiaBRB.  > 

P  H  A  O  N ,  de  Mitylene  ,  dam 
riHe  de  Lesbos  «reçut  de. Venus  » 
félon  la  Fable  ,  un  vafe  d'albatrc  » 
rempli  d*»ne  efTencc,  dont  il  ne  fo 
fut  pas  plutôt  frotté,  qu'il  devine 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes» 
Les  femmes  &  les  filles  de  Mitylene 
en  devinrent  éperduement  amoil-* 
«reofes  ;  la  célèbre  Sappbo  fe 
précipita,  parce  qu*tl  ne  voulut  pas 
correfpondre  à  fa  pafTîon.  On  dit 
qu'il  fut  tué  ayant  été  furpris  en 
adultère. 

PHARAMOND.  fils  de  Marco-, 
mir ,  eft  le  nom  que  la  plupart  des 
Hiftorieiis  donnent  ao  premier  Rpi 
de  France.  On  dit  qu'il  régna  4  Tté^ 
vesft  ftir  une  ^rtie  de  la  France» 
vers  420  ,  &  que  Clo4iont  fon  fils  t 
lui  fuccéda.  Mais  ce  qiie  Ton  racon- 
te de  ces  deux  Princes  eft  très-in** 
certain. 

PHARAON  ,  c.  à  d.  ,Roî,  ou 
Crocodile  t  nom  commun  à  tout  les 
anciens  Rois  d'égypte*  L'icritore^ 
Sainte  fait  mention  de  dix  »  favoir  » 
de  ee|ui  qui  vivoit  dii  temps  d*Abra« 
ham  Gencf.  11.  d^un  fécond  au* 
quel  Jofeph  interpréta  des  fonget 
Genef.  ^1.  D'tm  ^me  qui  maltraita 
les  Ifraélites  après  la  mort  de  Jo- 
feph. Exod.  I.  de  celui  qui  fut  en- 
glouti dans  la  Mer  rouge.  £xod«  ' 
J4.  d*un  autre  qui  regnoit  du  tem^ 
<le  David.  D*un  fixieme  qui  lut  le 
beéu-pere  de  Salomon  •  &  qui  pettt 
être  le  même  que  le  précédent.  De 
Pharaon  Stf^e  t  de  Phataoo  Siuê 
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ou  Soi  de  Pharaon  Nechdo  ou  Nt' 
ého  •  &  enfin  de  Pharaon  Hophra 
ou  Vdphréi.  11  cft  aifé  de  cônclurc  de 
CCS  quatre  derniers  »  que  les  antret, 
ayoiem  apflt  ilet  noms  propres  ; 
nuls  il  eilf  ilifScile  de  lesdéienniner 
au  ittile  •  &  les  Savans  unt  anciens 
qae  modtroes  font  fort  partagés  à 
ce  fujet  ;  parce  que  ne  fâchant  pas 
encore  expliquer  d'une  manière  cer- 
taine Tancicnne  Écriture  hyerogly- 
phiquc  des  Égyptiens  »  nous  n^avons 
ni  de  moyens  ni  de  monument  fuffi* 
fans  pour  les  caraâérifer*. 

PHARNACES ,  fils  de  Mithtida* 
té  9  Roi  de  Pont  »fit  révolter  Parmée 
contre  fon  pere  >  qui  Ce  tua  de  défef* 
poîr ,  6)  av»  J.  Ç.  Il  cultiva  Tamitié 
des  Romains»  &  demeura  neutre 
dans  la  guerre  (le  Cérar&  de  Pom- 
pée ;  mais  nonobftant  cette  neutra- 
lité Céfar  marcha  contre  lai  &  le 
vainquit  avec  tant  de  promptitude, 
^*ll  écrivit  à  im  de fcs amis:  Vem  t 
9tdl.»9id  tceci  fe  palTa  47  ans 
J,  C. 

PHEBADE,  Febade  ,  Phibade  , 

SSBAD,   FiTADE,  (   St   )  cél.  Évô- 

que  d*Agen  ,  que  les  Habitans  du 
Pays  nomment  Sti  Fiari  ,  réfuta  la 
Confellîon  de  foi  que  les  Âriens 
«voient  publiées  à  Sirmtch  en  357 
par  un  Trâké  qui  eft  cité  par  Saint 
Jérôme  »  Sl  qne  nous  avons  daiit 
la  Bibliothèque  des  Pcres  i  il  aflifta 
au  Concile  de  Riminî  en  )59,  9l  il 
y  foutînt  le  parti  Catholique;  mais 
il  fut  furpris  par  les  Ariens  ,  Pa- 
monrdcla  paix  lui  ayant  faicfîgner 
line  ConfefTion  de  Foi  Orthodoxe  en 
apparence  ,  mais  qui  cacboit  le. 
f  oifon  de  Phéréfie  :  il  connut  depuis 
la  faute  »  &  témoigna  par  une  retrace 
ta  tien  publique  ,  quMl  n*avoit  eu 
defTein  que  de  détruire  l'erreur ,  bien 
loin  de  foufcrire  à  Phéréfie.  Se  Phe- 
bade  Ce  trouva  au  Concile  de  Va- 
lence en  374  &  à  celui  de  Sarrago- 
ce  en  380.  Il  vivoit  encore  en  39s  , 
mais  il  étoît  mort  en  400.  C*eft  à 
lui  &  A  St  Delphin  de  Bourdeauzt 
sue  Se  ^broife  idrefle  fa  lettr^ 

PHEDON,  cél.  PhîlofopheGrec, 
lUlif  d*ÉKs  t  fils  4*abord  Efclave:. 
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maïs  Socrare  ayant  obtenu  fa  liber- 
té ,  il  devint  Difciple  de  ce  grand 
Homme,  s'appliqua  à  l'étude  de  la 
Pbilofophie  ,  &  devint  Chef  de  la  ' 
Seâe  Éliaquê.' Il  cotn^oh  plofieurt  * 
Dialogues  •  prit  la  défienfe  de  Sogrâ- 
te  »  &  ne  ie  quitta  point  jofqu^à  la 
mofft.  Il  eutPliftbentrpouf  fttccef<»- 
feur. 

PHEDRE  ,  fille  de  Minos  ,  Roi 
de  Crète  &  de  Pafiphaé  ,  époufa 
Théfée  ,  &  conçut  pour  fon  fils' 
Hlppolyte  une  palTion  criminelict 
A  laquelle  le  jeune  Prince  n'ayant 
pas  voulu  correfpondre»eUe  Paccufa 
d'incelle  anprèsde  ThéCée.  Celui  c{ 
invoqua  Kepnme  contre  fon  . fils;' 
&  ce  Dieu  fufctta  un  Monftre  ma« 
rin  ,  qui  effraya  tellement  les  che-. 
vaux  d'Hippolytc,  qu'il  fut  rcnvcr- 
fé  de  fon  char  &  mis  en  pièces,  ftf- 
lon  la  Fable.  Après  fa  mort ,  Phè- 
dre s*éirangla  de  défefpoir.  Euripide 
&  Racine  en  ont  fiiit  le  fiiiet  d^nt  * 
belle.Tragédie. . 

PtîEDRE  ,  célèbre  Poiîic  lartrt  ^ 
Affranchi  d'Auguftc  »  étoit  natif  de, 
Thrace.  Il  fut  opprimé  par  Séjan, 
Favori  de  Tibère  %  &  eut  néanmoins 
le  bonheur  de  lui  furvivre.  Il  véccri 
en  Philgfophc ,  &  ne  fc  mit  point 
en  peine  d'amaifer  du  bien.  Il  nous 
refte  de  lui  cinf  Lhres  de  Fables , 
en  vers  latins  «  à  Timitatioa  de 
çelles  d*Éfopc*  Elles  font  écrites  avec 
une  pureté,  une  élégance  &  une 
brièveté  admirables.  François  Pi- 
thou  les  découvrit ,  &  les  fit  impri- 
mer le  premier  avec  Pierre  Piihou," 
fon  frère  en  1596.  Il  y  en  a  eu 
dans  la  fuite  un  trl^-grand  nombre. 
d^Éditions.  La  plus  ample  de  toutes 
&  la  plus  emnée  »  eft  celle  que 
Burman  a  donnée  à  Amfterdâm  en  ' 
1698.  M.  de  Sacy  Mad.  Dacter 
ont  traduite èn  Irançois  cet  excellent 

Poète. 

PHELYPEAUX,  Maifon  illuftre 
&  ancienne  ,  &  célèbre  par  les  gr.  . 
Hommes  qui  en  font  fort|s^  Elle  a  _ 
donné  à' la  France, un  Chancelier  « 
dix  Scctètaires  '  é*init  «  Se  plof.  gr. . 
Officiers  &  Coflunundeurs  Iles  Oi^ 
dres  du  Roi, 

/HiMIX  ,  fil?.  4'^myntêt.^9  Ro»' 

♦E  iv  -  i 
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ëef  Dotopet  »  fiit  aceufé  par  Clf*. 
fie  t  Concubine  de  fon  Pere ,  d*a- 
voir  voiîlu  lui  faire  violence  ,  & 
uoiqu^il  fut  innocent ,  Amyncor  or- 
onna  qu^on  lui  fit  perdre  la  vue. 
Mais  Chiron  le  guérit ,  Se  lui  donna 
lit:  condniic  d*AcbUle*  Il  doam  è  ce 
PHnce  ime  û  cxcellcnic  édncailoii  » 

Îi|NI  fit  regardé  comme  le  modèle 
es  Gouverneurs  de  la  JeunclTe. 
Après  la  prife  de  Troyes  où  il  avoit 
accompagné  Achille  ;  Pelée  ,  pere  de 
ce  Héros  ,  rétablit  Phénix  fur  le 
Trône,  &  le  fit  proclamer  Rut  dcf 
0olopes.  * 

PHER8CRATE  »  cél.  Pœie  co- 
mice grec  ,  contemporain  de  Fia* 
ton  9l  d^Ariftoplwne  travailla 
dans  le  goât  de  Tanctenne  Corné* 
die ,  qui  introduifoit  fur  le  Théâtre 
non  des  perfonnages  feints  &  ima- 
ginaires, mais  des  perfonnages  ac- 
tuellement vivans ,  que  leurs  noms 
9t  leurs  marques  faifoieni  connoi- 
tre  aua  Speâateurt,  &  que  Ton 
fottrfeolt  en  ridictile.  Pherecrate 
ii*abii&  point  de  la  licence  qui  rc- 

Snoit  alors  fur  la  Scène,  &  il  fe 
r  une  loi  de  nNnîurier  &  de  ne 
difi^mer  jamais  perfonne.  On  lui 
attribue  fti  Comédies,  dont  il  ne 
nous  reftc  que  des  fragmens  ,  re- 
cueiflis  par  Hertelius  &  par  Gro- 
lliia.  On  juge  par  tee  fragmens  que 
fhercerate  4cHvolt  trêt-puremenc 
in  grée  »  Bl  qùMl  exceltolt  dana  cet* 
.te  raillerie  fine  St  délicate ,  qu*on 
appelle  Urbanité  amqtu*  Il  fiit  Au- 
teur d*une  efpcce  de  vers  appellés  de 
-{on  nom  Phérécratiens»  Ils  éiotcnt 
compofés  des  trois  derniers  pieds  du 
vers  Hexamètre ,  avec  cène  condi- 
tion .que  le  premier  de  cet  trois 
pieds  étoit  toujoari  nn  Spondée.  Ct 
vers  d*Horace ,  pareiempic  ,  ^uoa»* 
pis  Pomticâ,  Finus  ,  eft  im  vers 
Thérieratien.  M.  Buiette  dans  le 
Tome  iç  des  Mémoires  dcPAcadé- 
mie  des  Infcriptions  ,  a  examiné  un 
fragment  de  ce  Pofte  concertunt 
la  mufi»iue ,  qiû  fç  irguffç  dans  Plu- 
larque. 

nERECYDE  t  têL  MUof^plie 
grec,  natif  de  flile  de  Scyros»  §u 


ffthaiore.  On  dit  qn^l  (bt  le  pre* 
mler  qui  foutint ,  que  les  animaux 
font  de  pures  machines;  mais  cette 
opinion  ne  paroît  pas  fondée,  llflo- 
ri/Toit  vers  56b  avant  ].  C.  On  peut 
voir  dans  les  Mémoires  de  TAcadé* 
mie  de  Berlin,  année  1747  ,  une 
XMjl^rMtfM curfeufe  fur  la  vie,  les 
Ouvrages  8l  les  fentîmens  de  cet  an- 
elen  FhUofophe ,  qui  eft  Tun  de» 
premiers  entre  les  Grecs ,  qui  aient 
écrit  en  profe.  Il  ne  faut  pas  le^on- 
fondrc  avec  Phcrecyde  THiftorien  , 
natif  de  Leros ,  &  furnommé  VA' 
thénien.  Celui-ci  vivoit  vers  456  av* 
h'C*  avoit  compofé  VHifioire 
tJtHfâi ,  mais  cet  Ouvr.  n^eft  poioc 
parvenu  {ulqa^à  nous. 

PHIDIA^.excel.  Sculpteur  Grec, 
vers 448  avant  J.  C,  fk  la  fameufe 
Statue  de  Minerve,  qui  fut  placée 
dans  la  Citadelle  d*Athenc$  ,  &  donc 
Il  eft  il  fouvent  parlé  dans  les  Aq« 
ciens.  Ayant  été  chalTé  d^Athenea  % 
il  fe  terira  à  ÉUde ,  oli  0  fiit  tué 
aprét  avoir  achevé  la  Sutoe  de  Jo*' 
piter ,  qui  frit  miib  dans  le  Teitnpl« 
d'Olvmpie  ,  &  qui  paifa  pour  une 
des  Merveilles  du  monde. 

PHILANDER  ,  (  Guillaume  )  Tua 
des  plus  favans  hommes  du  i6mefi., 
naquit  à  Châtillon-fur- Seine  ,  en 
1505.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles-Letttes ,  la  FMIof. ,  r ArcM* 
Itâttre  h  les  Mathématiques.  Sm 
réputation  te  fit  appeller  à  Rhodes 
par  Georgea-d^Armagnac ,  Protco* 
teur  des  Savaos,poor  lors  Évèqno 
de  Rhodez ,  &  depuis  Cardinal. 
Philander  s'attacha  à  ce  Prélat  , 
dont  il  s'acquit  Teftimc  &  Tamitié  ^ 
&  le  fuivit  dans  fon  Ambaflade  à 
Venife.  Il  fit  conftroire  plnC  btaos 
Édifices  pohHcs  à  Rhodea  Ayant 
cmbraflë  ffftat  Sccléfialli^ ,  irdet 
vint  Chanoine  de  cette  ville,  & 
Archidiacre  de  StAntonin.  Il  m.  à 
Touloufe  le  a  Fév.  1565  ,  à  60  ans  , 
dans  un  voyage  quMI  y  fît  pour  voii^ 
fon  Mécène  Georges  d'Armagnac» 
qui  en  étoit  devenu  Archevêque^ 
On  a  de  hii ,  1.  Vn  bon  Qnmàttu^ 
fur  VItmvtft  diont  la  meilleure 
idttfoa  eft  celle  de  Lyon  ed  155a. 
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le  Qidntnim.      ?\vtùtm  tatict  âdverlatre*^  fi  l*kfantafê  loi  étoic 

fmvmns  Écrits  en  MIT.  ><i}ugé.  Phîlelphe  »   ayant  gagné  » 

PHILASTRE,  (Se)  PhiUfirîus  t  ût  rafer  tmpitoyablemenc  la  barbe 

É?êquc  de  BrefTe  en'  Italie  ,  vert  à  Timoth^e  ,  quelques  offres  que  ' 

374 ,  Te  trouva  au  Concile  â^Aqut-  lui  pût  faire  €elui>cipour  évUcc  cec 

lée  avec  Si  AmbroiCe  en  381.  Il  fie  affront. 

connoilTance  à  Milan  avec  Se  Au-       PHILEMON  ,    Po^te  Comique 

Iguâin,  &  m.  It  18  Juil.  987.  On  Grec ,  étoit  61s  de  Damon  »  &  Con- 

B  4t  loi  mi  litre  du  HiréfiiSt  cemporaîD  de  Menandret  for  qui  il 

^dieft  écrit  lant  foftt  It^fant  cri-  remporta  fooTent  par  Â?eor  t  ce 

tiqtte  »    dant  lequel  il  prend  quel-  qui  hii  faifoit  dire  par  Menandre  : 

qaefoia  pour  erreur  ce  qui  ne  i*cft  n'avef-vous  jas  honte  de  me  Min- 

pas.  Se  Gaudence  lui  fuccéda.  cre  ?  Plaute  a  imité  fa  Comédie 

PHILELPHE,  (  François)  l'un  du  Marchand,  On  dit  qu'il  mourut 

des  plus  cél.  Écrivains  du  i5mefiec.»  de  rire  en  voyant  Ton  âne  manger 

naquit  à  Tolentin  ,  le  14  Juil.  1  )98.  des  figues.  Il  avoit  alors  environ 

ikprèf  avoir  étudié  k  Padoue  »  il  97  ant.  Pbilemon  le  Jeune ,  foA 

alla  à  Venire»  où  il  enfeigna  let  filtt  compoCa  auffi  54  Comédiet* 

ttomanitét  a? ee  tant  de  Ciiccèa  •  que  dont  il  noua  relie  des  lîraf  nUens  coa« 

la  Réfifliblique  le  nomma  Secrétaire  (idérables  recueillit  par  Grociui* 
du  Bayle  i  CP.  Philelplie  profiu  de      PHILETAS  •  Po(>te&  Grammai- 

cct  Emploi  pour  fe  pcrfeâionner  rien  grec,  natif  de  Cuos,  fut  Pré - 

dans  la  Langue  grecque,  &  pafTa  à  cepteur  de  Peolemée  Philadclphe ^ 

CP.  en  1419-  Il  y  époufa  Théodora  ,  8c  compufa  des  Élégies  ,  des  Épi-» 

fille  du  favane  Emmanuel  Cbryfo-  gram.  &  d'autres  Ouvr.  qui  ne  font 

loras ,  &  fut  envoyé  par  PEmper.  pas  parvenus  jufqu'à  nous.  Ovide  . 

Jean  Pakolofae  à  PEmperenr  Sigif-  9t  Pifoperce  Pont  célébré  dana.lenra 

nond  »  pour  implorer  fon  (ecôurt  Poéfiet* 

contre  les  Turcs.  Pbilelplie  enCci-      PHILIPPE  II ,  Roi  de  Macédol- 

gna  enfiiite  à  Venife ,  à  Florence  ,  ne  ,  étoit  le  4me  fils  d'Amyntas ,  & 

à  Sienne,  à  Bologne  &  à  Milan,  fuccéda  à  fon  frère  Per^iccas  lîl,  ^ 

avec  une  réputation  extraordinaire.  358  av.  J.  C.  Ayant  été  donné -en 

Il  étoit  Grammairien ,  Poète ,  Ora-  ôtagc  aux  Illyriens  &  aux  The-  , 

teur  &  Philofophe.  C'eft  fans  fon-  bains,  il  fut  élevé  auprès  d'Épami- 

dément  qu'on  IHiccufe  d'avoir  pri-  nondas,&  Pcrdiccas  fon  frerc  étant 
iré  le  PnbHe  du  Ltm  de  Clecron  •  '  mont  H  sVmpara  enfiilte  da  Trô-* 

intitulddeGleriJ.  Ilm.  àPlorenee*  ne«  an  préiudlee  de  fon  neven.  Il 

le  31  Juil.  1481  «  à  83  ans.  On  a  vainquit  les  Athéniens  près  de  Me* 

de  lui  des  Hûtiuigues ,  des  Lettres  »  tbone ,  la  première  année  de  fon 

des  Dialogues f  des  Satyres,  &  un  rei^ne,  &  fit  la  paix  avec  eux.  Il 

gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  en  latin  ,  fubjugua  les  Pconiens,  les  Illyriens 

en  vers  &  en  profe ,  dont  les  plus  &  les  ThelTaliens  »  &  ayant  époufé 

connus  fone  les  Traités,  <ff  AforaK  Olympîas  ,  fille  de  Ncoptoleme, 

éifciflinâ  :  De  Exilio  :  De  Joci^  Roi  des  Molo/Tes  ,  il  en  eut  Ale> 

ê^Serus,  de.  les  deux  Lines  Cm-  Xandre  U  Grand.  Philippe  afTiégcd 
tfmmaïf  on  ètt  repas,  qui  fans  Byzsace,  341  mm  J.  Ç. ;  mata 

eftimés  •      dans  lefqncit  il  y  a  il  Iht  contraint  d*en  lever  le  (iege 

èeauc.  d'érudition.  On  dit  qu'il  fe  *  pour  marcher  contre  les  Scythes, 

^iquoit  tellement  de  Hivoir  les  Loix  qu'il  vainquit  par  ftraiagêmet  dt 

de  la  Grammaire  ,  que,  difputam  fur  Icfquels  il  fit  un  gr.  butin.  A 

un  jour  fur  une  fyllabe  avec  un  fon  retour  *  les  Triballiens  fe  ré- 

philofophe  Grec  «  nommé  Timo-  '  voltereni  contre  lui  :  il  fe  donna , 

tbée»  il  offrit  de  payer  100  écus  au  à  cette  occafion  ,  un  faaglant  corn- 

cas  qtt^(  ItHt  condamné  »  à  condi*  bat  «  dans  lequel  il  eut  été  tué  in* 

don  dt  diffoier  tdt  la  Mbe  de  fon  fiBakkamwû  Ion  fila  Al6««idi# 
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fie  Peut  cooverc  de  Ton  bouclier»  8l  ferment.  Sa  Cour  étoic  un  théâtre 

n'eût  mis  à  mort  les  AfTai  Mans.  Phi-  de  débauche  &  de  profticutions  y  il 

lippe  étoit  Tun  des  plus  gr.  Politi-  s'y  livroit  lui-même ,  d^unc  manie- 

^uesdefontemps.  IlafpiroitàrEiii"  re  fcandaleufe  i  &  jugeoic  fouyent 

'pire  de  coûte  la  Gcece ,  &  il  n*y  fet  Soieu  aii  milieu  de  l*if  refle  »  ce 

«voit  plttsauè  les  Athéniens  qui  re-  qui  lui  faifoit  commeure  bien  det 

tardafTent  let  cotreprifee  t  lorfqu*il  injuftices.  *  Il  eft  vcai  nëanmoiof 

leur  déclara  la  guerre.  Il  les  défie  qu*il  en  rottgiflbic  lui-même  » 

avec  les  Thebains  ,  leurs  Alliés  t  qu^il  ne  trouvoît  pas  mauvais  qu*o a 

près  de  la  ville  de  Cheronée  %  en  Pcn  reprît.  Un  jour  comme  il  for- 

Béoiic  ,  558  av.  J.  C.  Il  leur  accor-  toit  d'ui^  grand  repas  ,  une  femme 

da  enfuite  la  paix;  mais  il  punit  vint  lui  demander  juftice.  Il  écouta 

févérement  ceux  qui  avoient  pris  le  fait  &  jugea  contre  elle  :  pen 


tranfports  de  joie  indécens  pour  un  le  Roi  :  à  Fluhfpi  t  à  /eus,  lui  té" 

gr.  Roi ,  &  comme  il  danfoic  èL  pliqua-t-elle*  Il  examina  cetie  af- 

chanioit  ridiculement  fur  le  champ  6iire  de  nouveau  »  &  îugca  en  ùl 

de  bataille ,  Demarate  lui  envoya  faveur.  Une  autre  femme  follicitant 

dire  :  la  Fortune  t*d  donné  le  nom  une  affaire,  &  Philippe  la  remei- 

Af^amemnon ^  6»  tu  joues  le  rôle  unt  toujours,  ennuyée  des  délais, 

de  Therjite»  Cette  généreufe  criti-  cejjef  donc  d'être  Aoi,  lui  dit-elle  : 

^ue  fit  rougir  Philippe  •  il  traiu  les  bien  loin  de  fe  fâcher  d*une  celle 

Vaincus  av^  buroanitd  t  8t  donna  Ubend»  Il  répondit  fur  le  champ  à 

la  libertéà  Demarate.  Quelque  temps  fa  plainte*  Il  étoic  d^ailleurs  doué 

après»  il  répudia  Olyropias,  ce  qui  d*une  pénétration  &  d'un  jugement 

irrita  tellement  Alexandre ,  qu*il  ft  admirables ,  &  n*avoic  négligé  au* 

retira  de  fa  Cour.  Philippe  faifoit  cunc  des  belles  connbifTances  :  on 

de  ?r.  préparatifs  contre  les  Pcrfes ,  peut  dire,  qu'il  avoir  en  grand  9 

lorfqu'il  fit  tué  par  Paufanias,  l'un  ce  que  Louis  XI  avoit  en  petit.  Ce 

de  Tes  Gardes  ,  )}6  avant  J.  C. ,  à  fut  lui  qui.  inftitua  la  Phalange  Ma-, 

47^ans.  C*étoitun  Prince  doué  des  cédoiiienne*  corps  redoutable»  il 

pins  gr.  qualités  »  prudent  »  cou-  dilEclle  à  ébranler.  Alexandre  fou 

rageuz»  ferme»  tendant  tou]oiirt  fils  t  lui  fuccéda. 
i  Tes  fins  par  des  voies  impercepti*      PHILIPPE  V  »  Roi  de  Mscédoi* 

bles»  n'employant  Jampis  la  force  »  ne,  monta  fur  le  Trône»  aao*  ar« 

qtt*au  défaut  de  Partificc,  fe  croyant  J.  C.  Il  fut  défait  par  les  Romains» 

moins  honoré  du  fucccs  d'un  corn*  qui  lui  laiflercnt  la  Macédoine  ,  & 

bat»  que  de  celui  d'une  Négocia-  ne  lui  accordèrent  la  paix  qu'en  le 

tion  »  &  employant  tous  les  moyens  dépouillant  de  tous  les  autres  pays 

Imaginables  pour  exécuter  les  pro-  qu'il  cenoic  dans  la  Grèce*  Il  m.  178 

jets  que  fon  ambition  lui  avoir  ans  av.  !•  C* 
Ikit  former.  Il  parloir  &  il  écHvofc      PHILIPPE  {Sx)  Apôtre  de  J»  C.  » 

avec  facilité»  avec  Juftelfe  &  avec  natif  de  Bethfaïde  ,  ville  de  Gali- 

dignité.  Il  favoir  employer  les  per-  lée,  fut  le  premier  que  J.  C.  ap« 

fonnes  de  mérite  »  &  if  les  récom*  ,  pella  à  fa  fuite»  11  alla  dire  à  Na« 

pcnfoit  en  Roi  ;  mais  sM  avoit  de  thanael  qu'il  avoit  trouvé  le  Meflic  » 

5r.  qualités,  on  lui  reproche  aulTi  &  aHifta  aux  N6ces  de  Cana  &  à 

e  gr.  défauts.  Il  pouÂTott  la  dilTi-  la  multiplication  miraculeufe  des 

mulation  à  un  point  cxceflif.  Peu  Pains.  C'eft  lui  qui  demanda  à  J.  C. 

fcrupnleux  I  gaider  fa  parole  &  la  veille  de  fa  Palf  on  »  quMI  lui  llg 

fes  Traités»  il  (efonoir  de  fies  fer-  voir  fon  Pere*  A  qtt<H  outre  SAn* 

mens  »  ayant  coutume  de  dire  »  veur  répondit  :  Celui  fui  me  «où  » 


^iftlm»  ^  In  kmam  me  été  Si  Philippe  prêcha  PivaniMe  «i 


leur  défbnfe.  Il  donna  une  Fête 
après  cette  bataille  »  Ht  parottre  des 
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rhfygte  «  âe  qa*il  m.  à  Hiertple  t 

ville  de  cette  Province  «  après  l*aa 
84  de  J.  C*  putfqae  Se  Polyctfpe  , 

qui  ne  fe  convertit  que  cette  année , 
fut  fon  Difciple.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  St  Philippe  ,  l'un 
des  fept  premiers  fiacres  élus  par 
les  Ap^trety  qui  annonça  PÉvan- 
jrile  à  Samarie  t  Updfa  PEnmiqiie 
de  Canilace  »  Reine  d*Éthyopie  Tan 
S$  de  J«  C*  Â  demeura  enfuîte  k 
Céfarée  avec  Tes  quatre  Filles,  qui 
étoient  vierges  &  qui  prophétifoicnt. 
On  croit  qu*il  m.  dans  cette  ville. 

PHILll'PE(  St  )Beniti,  ou  Bé- 
ni zzi  ,  cinquième  Générahles  Ser- 
vîtes, naquit  à  Florence  en  1x32  , 
d^ane  famille  noble.  Il  obtint  Tap- 
probarion  de  Ion  Ordre  dana  le  Con* 
ci  le  général  de  Lyon  en  ia74  »ftm. 
à  Todi ,  le  22  AoAc  1*85;.  Il  n'eft 
point  le  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Servîtes,  comme  quelques-uns  Pont 
cru  ,  mais  feulement  le  Propagateur. 
Clément  X  le  canonifa  en  1^71 . 

PHILIPPE ,  (Marc-Jules  )  Empe- 
tenr  Romain  •  fnmommé  V Arabe  » 
naquit  k  Boftrea  en  Arable  «  d*une 
A  mille  obCnire*  9l  a^élen  par  fon 
mérite  aux  premiers  grades  militai- 
res. Il  afTafTina  PEmpereur  Gordien 
le  Jeune  »  Tan  S44  de  J.  C.  puis 
s'étantfait  proclamer  Empereur,  il 
conclut  une  paix  hontcufe  avec  Sa- 
por  ,  Roi  de  Perfe  ,  revint  à  Rome  , 
oiiil  câebra  lei/eius  Sieulaîres ,  U 
publia  det  R^ement  falntairet 
pour  oublier  rborreof  de  fonerfmf»* 
Eufebe  rapporie  que  Philippe  avoir 
été  Chrétien ,  &  qu'il  s'étoic  fournis 
à  la  pénitence  publique  ,  quoi  qu'il 
en  foit ,  il  fut  affaflîné  à  Veronne, 
Pan  149  de  J«  G.  ParDéce^  fon  fuc- 
cefTeur. 

PHILIPPE  •  Duc  de  Suabe  ,  Fils 
de  Frédéric  BenkroujJV,  Prerede 
Henri  VI  •  fut  ^hi  Empereuf  aprèt 
la  mon  de  ce  dernier  >  en  T198  , 
par  une  partie  des  Éteâeurs  •  tandis 
que  les  amres  donnèrent  leurs  voix 
i  Othon  ,  Duc  de  Saxe.  Philippe 
s'accommoda  avec  Othon  ,  auquel 
il  donna  fa  Fille  en  mariage  ,  & 
époufa  Irène  »  fosur  d'Alexis  ,  £m- 
f  ertiir  de  Gooftantinoplc,  Il  fiit  af« 
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fatBné  à  Bamberg  •  le  a)  Jula 

.  1108.  C'écoic  un  Prince  libéral*  qui 
avoir  beaucoup  de  piété     de  pm^- 

dence. 

PHILIPPE  I ,  Roi  de  Fran.  ,fuc- 
céda  à  fon  Pcre  Henri  I ,  en  1060  • 
à  râge  de  8  ans ,  fous  la  Régence  2c 
la  Tutelle  de  Baudouin  V  ,  Comte 
de  Flandre  ,  qui  gouverna  fnge* 
mentf  9l  s*acqultta  avec  honneue 
de  fon  Emploi  de  Tuteur.  Il  défit 
les  Gafcons,  qui  vouloient  fe  fou- 
lever  ,  &  m.  laiflant  le  Roi  à  Page 
de  15  ans.  Ce  feune  Prince  fit  la 
guerre  en  Flandre  contre  rufurpa- 
teur  Robert  ,  y  fut  battu  près  de 
St  Omer ,  £c  fît  la  paix  ;  quelque 
temps  après,  parlant  de  Guillaume, 
Roi  d*AngIeterre  »  4|tte  fon  tro^ 
d*embonpoint  rendoit  valettfdinaV» 
re  ;  il  demanda  à  fes  Courtifana  par 
plaifanterie  ,  (^uani  donc  le  gros 
hohime  releveroic  de  fes  couches. 
Guillaume  lui  fît  dire  ,  que  quand 
il  ferait  accouché  ,  il  iroit  faire  fes 
reUvêilUi  à  fainte   Geneviève  de 
Taris  awec  10000  lances  en  guife 
de  ekrges.  Il  tint  parole  »  entra  dans 
le  Veiin-Françolt  ,  oh  il  commit 
mille  ravages  »     auroit  fiiit  de 
plus  grands  maux,  fi  la  mort  ne  Teût  < 
enlevé  dans  cette  expédition.  Après 
cette  j»uerrc,  qu'une  mauvaife  plai- 
fanterie avoir  fait  naître ,  Philippo 
répudia  Berthe  ,  Fille  de  Florent  , 
Comte  de  Hollande  9  en  to9} ,  quoi- 
qu'il en  ^  pluficurs  enfiinè  »  de  il 
époufa  Betrade  de  llontfbrt  ,  qu'il 
enleva  à  Foulques  Rechin ,  Comte 
d^nfou»  fon  mari.  Cette  aâion  le 
fil  excommunier  par  le  Pape  Ur- 
bain* II  ,  &  fouleva  plufieurs  ^vê- 
ques  contre  lui.  Il  fut  abfous  en 
1096  9  après  avoir  quitté  Bertrade  ; 
mais  il  la  rappella  du  confentemenc 
de  Foulques  fon  '  mari  »  Bl  fat  ex- 
communié  une  féconde  fois  «  le  t# 
Novem.  iioo.  On  croit  néanmoins 
quMI  obfint  dans  la  fuite  une  dif- 
penfe  pour  époufer  fiertrade.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  les  enfans  qu'il  avoie 
eus  d'elle  ne  firent  point  réputés 
bâtards.   Il  étoit  brave  ,  avoit  de 
Pcfprit ,  du  jugement ,  &  un  cxcel- 

loirdmâcfe  ;  ouUs  il  site  fit  pei 
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tout  PuCage  qu^il  en  pouvoit  faire  i  Jem  Sdns-Terre  en  1104  ,  &  remfc 
&  il  parue  d'autant  plus  méprifable  fous  Ton  obéifTance  les  Comtés 
à  Tes  Cujets,  que  ce  ficcIe  étoU  fé-  d'Anjou,  du  Maine  ,  de  Touniine» 
cond  ea  H^ros.  Il  iai/Ta  afToiblir  de  Poitou  &  de  Berri,  La  répu- 
Paatorlié  foytie  s  m*  à  Melun  t  diation  4{u'n  fitdUngerburge  t  Pria* 
le  «9  Juinec  1108  ,457  ans  après  ceffede  Danemark  »  pour  éponTcf 
un  règne  le  plut  long  de  ceux  qui  Agnès  t  ou  Marie»  fille  da  Dac  de 
Ta? oient  précéilé  »  excepté  celui  de  Brème  ou  de  Xforavte  ,  attira,  fur 
Clouire;  Sl  de  tous  ceux  qui  Tont  lui  lescenfures  dePÉglife  ;  mais  la 
fuivi ,  excepté  celui  de  Louis  XIV.  promptitude  de  fa  pénitence  mit 
Il  y  eut  de  fon  temps  une  fuite d*évé-  auHitôt  fin  à  ce  fcandale.  Il  marcha 
nemens  célèbres  ,  aufquels  il  ne  en  Flandre  avec  fon  Armée  en  i»!)» 
prit  aucune  paît.  Ccft  fous  fon  règne   &y  prit  Ypres  ,  Tournai  »  Caflcl  ^ 

3 ut  fe  firent  les  premières  Croiia-  Douai  &  Lille.  Mais  la  plus  temat- 
es  >  que  les  Ordres  des  Char-  qoable  de  (es  aâiofts  t  eft  la  célèbre 
trcust  de  Ctteaux&de  Foncevraux  bauille  de  Boiivtiicjii.  L^Empereur 
furent  fondés.  Louis  le  Gros  ,  (on  Othon  IV  »  le  Comte  de  Flandre  . 
fils  qu^l  avoit  eu  de  Bcrthe  ùl  pre*  &  pluAeurs  autres  Princes  confédé- 
micre  femme  ,  lui  fuccéda.  ,    fés  ,  av oient  levé  contre  lui  une 

PHILIPPE  II,  furnommé  A-    armée  de  150000  Hommes.  Le  Roi 
gujle  y  le  Conquéranc  8tL  Dieu-donné  f    les  défît  à  Bouvincs»  le  27  Juillet 
naquit  le  311  Aoûl  1165  >  de  Louis    1114,  &      prifonniers  Ferrand  , 
VII ,  dit  le  Jeune  «  Roi  de  France  1    Comte  de  Flandre  ,  Renauld ,  Com* 
le  d*AUx  •  fille  de  Thibault  «  Com-   le^e  Boulogne  t  9l  un  grand  nombre 
te  de  Champagne.  Il  parvînt  à  la   d^auttes  Seigneurs  »  It  même  jotit 
Couronne  »  après  la  mort  de  fon   que  Louis  XIII  fon  Fils  t  gagna  une 
Fere  en  11 80  »  à  Tige  de  is  aas*  Il   bataille  en  Poitou  «  contre  les  An* 
rtrprima  les  violences  des  Grands,    glois.  Philippe  fonda  en  mémoire  de 
cha^Ta  les  Juifs  ,  les  Comédiens  &    cefuccès,  PAbbaye  de  Notre-Dame 
les  Farceurs  de  fon  Royaume.  Il    de  la  Vi£Voire  >  prés  de  Senlis.  Il 
einHellit  Paiis  ,  en  faifant  paver  les    m.  à  Mantes  le  14  Juillet         »  à 
rues  &  les  places  publiques,  &  réu-    59  ans ,  après  un  règne  de  4|  ans* 
niflàntdans  fou  cndenteime  parti»   C*eft  Piin  des  Rois  de  France  qui 
des  Bourgs  qui  Penvironnoieiii*  Il   firent  le  {Ans  de  conquêtes.  Ce  lut 
CinbelUt  fit  fottifia  également  les    (eus  fon  règne  que  Ton  vit ,  pour  le 
principales  villes  du  Royaume  »  it   première  fois ,  le  Maréchal  de  Fran* 
eut  un  différend  avec  le  Comte  de    ce  commander  PArmée.  (  c'étoit 
Flandre  1  qui  fut  heureufemeni  ter-    Henri  Clément  ,  )  Louis  VIlI  »  Cqp 
minéen  1 184.  Quelque  temps  après ,    fîls  ,  lui  fuccéda. 
ii  Ht  la  guerre  à  Henri  ,  Roi  d'An-       PHILIPPE  III ,  furnommé  Is 

Sletecre ,  auquel  il  enleva  les  villes  Hardi ,  fut  proclamé  Roi  de  France 
^Iflbndttn ,  de  Tours  »-da  Mans  t  en  Afrioue  ,  après  la  mon  de  Saint 
9t  d*auircs  Pinces.  Il  (e  croifa  en  I*oûîf  t  ion  parc»  en  1170*  II  batdt 
1190»  prit  la  ville  d*Acre  »  défit  tes  Infidèles  »  puis  ayant  fait  avec 
17300  Sarrafins  •  ê(  fe  trouvant  eux  une  trêve  de  lO  ans  ,  il  revint 
trèsvincommodé  i  peu  fatisfait  de  en  France  •  &  fît  pendre  Pierre  de 
Richanî  ,  Roi  d'Angleterre  t  il  re*  la  BrofTc,  fon  Favori ,  qui  avoir  été 
%intdansfe$  États  en  1 191.  L*aonéo  autrefois  Barbier  de  St  Louis  ♦  pour 
fu  vante  il  obligea  Baudouin  VIII  ,  avoir  colomnié  la  Reine  Marie  de 
Comte  de  Flandre  ,  de  lui  laifTcr  le  Brabant.  Quelque  temps  après ,  les 
Comté  d'Artois.  Il  touri»  enfutte  Siciliens ,  animés  par>  Pierre  »  Roi 
fcs  armes  contre  Richard  t  Roi  d* Aragon  «  maflàcrerfm  loua  lté 
d* Angleterre  •  fur  l^vel  il  prit  François  fiaiett  de  Roi  de  Mapics» 
Évreux  Se  le  Vezin.  Pl)ilippe  Au«   qui  étoîeçit  en  Sicile  ,  le  jour  da 

gttfte  s'empara  de  la  Normandie  (ar  Piques  lafia»  à  l^hoira  de  Vêpcfti 
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Cttt  c€  Mar«cf€  <|É^IM  «|»pf lie  te» 
Vifres  Siàlimit.  PMHppe  It  Har* 
di  9  pour  s*en  vtnger  t  marcha  tn 

petfonne  contre  le  Roi  d'Aragon, 
&  pricGironne.  En  rcvcnatudc  cet- 
te expédition,  il  m.  d'une  fièvre 
maligne  à  Perpignan ,  le  5  Oâobre 
1185  ,  à  41  ans.  Philippe  U  Bel» 
Ion  fit  »  loi  fiiccé4««- 

PHILIPPE  IV  9  Roi  de  France  âe 
de  Navarre*  »  lîimommé  U  Bet ,  na- 
oirfc  à  Fontainebleau  en  1 168 ,  & 
fuccéda  à  foti  pcre  Philippe  te  Har- 
di en  1285.  Il  cita  au  Farlcmeni  de 
Paris  Édouard  I ,  Roi  d'Anglerfr- 
re ,  pour  rendre  compte  de  quelques 
.  violences  £iiies  par  les  Aoglois  fut 
let  Côtet  de  Homindie.  Ce  Princet 
ayant  ttSM  de  comparolnet  lot  dé» 
chté  convalncti  do  crime  de  Felo- 
nitt  Ifc  la  Gttienne  lui  fut  enlevée 
en  laç)  par  Raoul  de  Nede,  Con- 
nétable de  France*  Philippe  gagna» 
par  Tes  Généraux ,  la  bataille  de  Fur- 
nes  en  1197$  &  P"^  P^"^*  Villes  con- 
fidérables.  Mais  la  jaloufiedes  Chefs 
dt  fon  Armée  fit  perdre  en  1 10% 
la  liatailie  de  Couftray  ,  où  péril 
rdHtc  de  la  NobleiTe  Fraoçoife.  %jc 
Roi  eucenfuite  divers  avantages* 
9l  gagna  ,  le  18  Août  1)04  »  la  cél. 
bataille  de  Mons  en  Puelle ,  ou  plus 
de  S5000  Flamands  reAerent  fur  la 
place.  C'eft  en  mémoire  de  cette  vic- 
toire que  fut  élevée ,  dans  TÉglife  de 
Notre  -  Dame  de  Paris ,  U  Statue 
éqoeftre  dece  Prince.  Il  fit  enfulte  la 
paix avecicsr Flamands.  Ses démê* 
lés  avec  le  Pape  Boniface  VIII  eurent 
de  facheufes  fuites;  mais  Benoit  ZI, 
focceiTeurdece  Pontife,  &  plus  pru- 
dent que  lui  y  cafTa  tout  ce  que  Bo- 
niface  avoit  fait  contre  Philippe ,  & 
fa  conduite  fut  fuivie  par  le  Pai>e 
Clément  V  ,  qui  tranfporta  le  Ssint 
Siège  à  Avignon  en  1308 ,  &  qui, .de 
concert  avec  le  Roi  »  aboHt  l*Ordre 
des  Templiers  an  Concile  Général 
de  Vienne  en  1 3 1 1 .  Phillppe*/e  Bel 
conclut  un  Traité  de  paix  avec  TEm- 
pcreur  Henri  VII  en  ijio,  Sl  m, 
i  Fontainebleau  le  «9  Nov.  1313,  à 
46  ans.  Il  fut  appellé  Le  faux  Mon^ 
noyeur  ,  parce  qu'ail  eft  le  premier  de 
nos  Rois  qui  altéra  la  monnoie  y  à 
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rigny,  fon  Favori  &  fon  IlinIftre» 
qui  hit  pendu  fous  le  règne  fnivant» 
Philippe  le  Bel  a  voit  tu  pour  Pré- 
cepteur le  cél.  Gilles  ,  de  Rome  ,  de 
la  famille  des  Colonnes  ,  qui  fut  de- 
puis Archevêque  de  Bourges ,  &  qui 
lui  inlpira  Pamour  des  Lettres  &  des 
Savans.  Ce  Ihc  loi  qiH  rendit  le  Par- 
lement fédentàlre  à  Paris.  Louis  Hn* 
tin ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 

PHILIPPE  V  ,  Roi  i^e  France  • 
furnommé  le  Long^  à  caufe  de  fa 
grande  taille,  éioit  fils  puîné  de 
Phî'ippe  le  Bel,  &  portoii  le  nom 
de  Comte  de  Poitou,  lorfqu^ii  fuc- 
céda à  Louis  Hutin,  funfrcre,  Roi 
de  France  en  i)i6,à  resclufion 
de  Jeanne ,  fille  de  ce  Prince.  Il  fit 
la  guerre  aux  Flamands ,  renouvella 
Talliance  faite  avec  les  ÉcoflbISt 
chalFa  les  Juifk  de  fon  Royaume  » 
difHpa  une  troupe  de  brigands»  qui» 
fous  le  nom  de  paftoureaux»  fài- 
foient  de  gr.  ravages  ,  &  m.  le  3  Jan« 
vier  1321 ,  à  a8  ans.  Charles  U  Belp 
fon  fîrere ,  lui  fuccéda. 

PHILIPPE  VI,  de  VêlM^Hék 
de  Fiance ,  fuccéda  à  Charles  le  Btl  » 
fon  Coufîn  germain  en  1318.  Il 
étott  Petit  Fils  de  Philippe  U  Hardi, 
&  Fils  de  Charles  de  Valois,  Il  dé- 
fit  les  Flamands  à  la  bataille  deCaf- 
fel ,  &  les  contraignit  de  recon- 
noître  pour  Souverain ,  Louis,  leur 
Comte  «contre  lequel  ils  s^étoient 
révoltés.  Peu  de  temps  après ,  s'éle- 
va la  querelle  fur  la  jurifdlâion^ 
Eccléfiaftique  fus  les  libertés  de 
PÉgKfe  Gallicane»  qui  furent  vi- 
vement attaquées  par  Pierre  de  Cu« 
gnieres.  Avocat  du  Roi,  &  forte- 
ment défendues  par  Bertrand  ,  Évo- 
que d^Autun  ,  &  par  Pierre  Roger  » 
n^mmé  à  TArcbevêché  de  Sens.  Le 
Roi  fat  fiivorable  aux  Ecdéfiafti- 
ques  ;  mats  depuis  ce  tempsla  forme' 
des  Jfppels  comme  d^ahus  fiit  intro* 
duire  ,  &  les  difpntes  fur  lesTmmti* 
nitésEccléfiaftiques  nVnt  point  ceH'é  • 
de  fe  renoHvellcr.  Philippe  de  J/a- 
lois  bannit  enfulte  du  Royaume 
Robert  d'Artois,  &  fit  la  guerre  à 
Édouard  III,  Roi  d'Angleterre; 
mais  il  fax  dé&it  par  les  Anglois  à 
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la  bataille  de  Creci ,  en  Pomhîea  » 
le  *6  Août  1446  t  où  plus  de  ^0000 
François,  le  Duc  d'Alcnçon  ,  Frcre 
ilu  Roi ,  &  pluf.  autres  Princes»  ref- 
terenc  Xur  la  place.  Cette  àéùàit  lut 
Ittivie  de  la  perte  de  Calait ,  donc 
idouard  t^empaca  le  i|  Ao4c  tl^j» 
Cette  i'iace  rcfta  aui  Angloit  aïo 
ans,  jufqu*en  1558»  que  Françoif» 
Duc  de  Guifc,  la  reprit.  Philippe 
de  Valois  s^afTorça  de  réparer  de  fi 
gr»  pertes.  Il  acquit  le  RoulTillon  & 
ia  Ville  de  Montpellier,  réunit  à  la 
Couronne  les  Comtés  de  Champa- 
gne de  Brie»  9l  fe  fit  donner  k 
Dauphiné  par  Humliert  II 9  dernier 
Dauphin  de  Viennois.  Il  m.  à  Mo* 
g ent-Ie-Roî  »  prêt  de  Chartres  »  le  i| 
Août  1350»  à  57  ans.  C*eft  lui  qui 
introddint'ia  Gabelle  &  les  Impôts 
fur  le  Sel  ;  ce  qui  le  fit  appeller  par 
Édouard,  le  Roi  de  la  Loi  SAlique, 
par  aliufion  au  Sel.  Jean,  fon  Fils» 
lui  fuccéda* 

^HtUPPE  I  »  Roi  d*£rpagne  » 
'  Archiduc  d*  Autriche  »  ftc«  fiimomo 
ttié  le  Bel ,  étoit  Fils  de  TEmpereiir 
Ifasîmilien  I ,  &  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Il  époufa  Jeanne  la  Folle  t 
Reine  d^Efpagnc ,  féconde  Fille  8c 
principale  héritière  de  Ferdinand  V, 
Roi  d*Aragon  ,  &  ëUiabelle  ,  Rei- 
ne  de  Camille.  Ce  fiit .  un  Ptince 
doux  8l  patfible.  Il  m.  à  Burgos ,  le 
a5  Sept.  1506»  à  «8  ans.  Apris  fa 
mort»  Ferdinand  Ton  Uèau-Pere 
gouverna  la  Caftille  &  s^einpara  du 
Royaume  de  Navarre. 

PHILIPPE  II,  Roi  d'Efpagne, 
étoit  Fils  de  l'Empereur  Charles  V  , 
Il  d'irabelle  de  Portugal.  Il  naquit 
le  ai  Mai  is*7>  &  lut  marié  en 
«  54S  »  à  Marie  »  FUIe  de  Jean  III  » 
Roi  de  Portugal  •  dont  il  eut  Dom 
Carlos»  que  Ton  croit  qu*il  fit  mou- 
tir  en  1568.  Charles  V  abdiqua  la. 
Couronne  d'Efpagne  à  Bruxelles  en 
1555,  en  faveur  de  Philippe  II.  Ce 
Prince  continua  la  guerre  contre 
Henri  II ,  Roi  de  France*  &  ga- 
*  tna  »  fur  les  François  en  1 5  57 1  la 
nmeafe  bataille  de  Saint  Quentin  » 
autrement  'de  St  Laurent.  Mais  ce 
malheur  fut  réparé  par  la  prife  de 
ICalais,  de  Tbio&fiUc »    de  Pou* 
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kerque»  &  fut  fuivi  de  la  paix  fâice 
à  Caieau-Cambrefis  en  1559.  Phi* 
lippe  II  donna  la  même  année  le 
Gouvernement  des  Pays-Bas  à  la 
Sœur  Marguerite  »  Duchefie  de  Par* 
me  ;  ce  qui  indiipoGi  le  Prince  d*0^ 
range  9l  le  Comte  d'Egmont  »  qui 
afptroient  à  cette  Dignité.  LaGou* 
vemante  des  Pays-Bas  ayant  intro- 
duit rinquifition  ,  &  faifant  punir 
les  Hérétiques  avec  une  févérité  in- 
flexible ,  le  Peuple  fe  révolta;  & 
les  Pays-Bas  devinrent  le  théâtre 
d^une  longue  6l  cruelle  guerre  » 
pendant  laquelle  fe  ferma  la  Ré- 
publique de  Hollande»  Philippe  f# 
rendit  maître  du  Royeume  de  Por- 
tugal en  1580.  Il  mit  en  mer  uno 
Flotte  nombreufc  contre  TAngle- 
terre ,  qui  fat  entièrement  difilpéc 
en  1588  ,  tant  par  la  tempête  que 
par  Tadrelle  &  le  courage  des  An* 
glois.  Quand  on  lui  porta  cette  £3- 
chcofe  notttrelle  de  la  perte  de  fa 
Flotte  »/e  ne  r«fois  jus  cavoyée. 
répondit-il  froidement,  psftr  tmm^ 
battrt  les  vents      les  Jlots  dê  if 
msr.  Il  frvorifa  puiiTamment»  en 
France  «  le  parti  de  la  Ligue  ;  ce  qui 
porta  le  Roi  Henri  IV  à  lui  décla* 
rer  la  guerre  en  1595.  Cette  guerre 
fut  terminée  par  la  paix  de  Vervins 
en  159S.  Philippe  II  m.  à  PEfcu- 
rial  »  le  13  Sept,  de  la  même  année» 
à  7a  an».  C*eft  lui  qui  Al  Imprimer 
à  Anvers  la  helle  fiible  Polyglotte 
qui  porte  fon  nom  •     qui  fournis 
les  Ifles  ,  qui  ,  de  fon  nom,  furent 
appellées  Fhilifipines,  Philippe  III 9 
fon  Fils»  lui  fuccéda. 

PHILIPPE  III,  Roi  d^Efpagne, 
Çils  de  Philippe  il  &  d'Anne  .d'Au- 
triche^ naquit  à  Madrid,  le  14  A 
1578 ,  it  monta  fur  le  Trdoe  apré* 
la  mort  de  fon  Pere,  le  1}  Sept. 
1598.  Il  fe  rendit  maître  d^Oftende  , 
par  Spinola  ,  Général  de  fon  Ar- 
mée,  te  «I  Sept.  1640  «  après  un 
(iege  de  3  ans ,  où  périrent  plus  de 
5C000  hommes.  Cinq  ans  après  , 
il  fit  une  trêve  de  la  ans  avec  les 
Provinces- Unies  •  &  les  reconnut 
pour  Auts  libres  ft  indépe ndans.  It 
ordotma  en  1610»  i  tous  les  Mo- 
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ixAts%  le cts  Peuples t-tyaKl<iuîtté 
l'ECpagne  9  au  nombre  de  plus  de 
900000  hommes  ,  laiffcrencdes  Pro- 
vinces eniicres  dépeuplées.  Il  mou- 
rut le  }i  Mars  i6ai  ,  à  43  ans.  Cé- 
'  toit  un  Prince  foible  &  fuperÛiueux. 
Philippe  IV ,  fon  Fils ,  fut  foD  fuc* 
cdTeur*  ^ 

^.  PHILIPPE  IV ,  Koi  d'ETptgne  • 

fils  de  Philippe  III»  &  de  Marque- 
.  rite  d*Auuiche ,  naqtiic  Je  8  Avril 
1605  »  fuccéda  à  fon  pere,  le  31 
Mars  i6ai.  Cette  même  année,  la 
Trêve  de  ix  ans  faite  avec  la  Hol- 
lande étant  expirée  ,  la  guerre  re- 
commença, &  ie  fit  avec  fuccès  par 
•  les  ECpagnols  »  cam  ^a*il8  étirent  à 
leur  tête  le  Général  Spinola  ;  mais 
ils  éprouvèrent  eafiiite  des  revers 
de  tous  côtés.  En  1614,  leur  Flotte 
fut  défaite  près  de  Lima,  par  les 
Hollandois,  qui  depuis  trois  ans 
avoient  formé  la  Compagnie  des 
Indes  occidentales.  Pliilippc  IV  en- 
tra en  pofTeinon  des  Pays-Bas  en 
*  par  la  mort  d'Élifabeth-Clai- 
rè  Eugénie  »  f«  unie*  Deux  ans 
après ,  en  16I5  »  il  sMleva  entrlTv 
lui  &  la  France  une  guerre  longue 
&  cruelle  «  à  laquelle  les  Efpagnols 
donnèrent  occa^on  par  la  prife  de 
Trêve  &  par  rcnlevement  de  PÉ- 
Icdeur  ,  qui  s*étoit  mis  fous  la  pro- 
tection de  la  France.  Cette  guerre 
ne  fut  terminée  qu^en  1659  »  par  le 
Traité  des  Pyrénées.  Les  Pomigait 
lecotterent  le  joug  d^Efpagne»  le  i 
Déc.  1640  »  mircipt  fur  le  Trône 
Jean  ÎV  ,  Duc  de  Bragance,  légiti- 
me  Héritier  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal. D^un  autre  côté ,  les  Peuples 
de  Catalogne  fe  foumirent  à  Louis 
XIII  en  1641  ,  &  la  Ville  de  Najries 
fe  révolta  quelque  temps  après  ;  Phi- 
lippe IV  mit  à  la.ralfon  les  Napp- 
liuins»  &  rçncia  en  pofleflion  de 
la  Catalogne  en  i65â.  Il  m.  le  17 
Sept.  1 66 s  «  àéi  ans«  aptèann  re- 
gne  qui  ne  fut  prefque  qu'un  en- 
chaînement de  pertes  &  de  difgra- 
ces.  Châties  II  »  fon  Fils»  lui  fuc- 
céda. 

PHILIPPE  V,  Duc  d'Anjou,  fé- 
cond fils  de  Louis  ,  Dauphin  de 
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vier^ ,  né  à  VerfaiUeSf  te  i^  Dée; 
168) ,  fîit  appeilé  à  la  Conrontti 

d'Efpagne ,  le  a  Oét.  1700 ,  par  le 
TeiUmcnt  de  Charles  II  ,  Roi  d*Ef- 
pagne.  Ce  Pr.  étant  mort  le  prem, 
Kov.  fuivant  »  Philippe  V  fut  dé- 
claré Rpi  d'Efpagne  à  Verfailles,  le 
16  Mov.  de  la  même  année  »  &  le 
S4  à  Madrid.  Il  fit  ibn  Intrée  ear 
cette  dernière  Ville»  le  14  Avrit 
1701.  Il  eflîlya  enfttite  plufieurs  re- 
vers ;  &  comme  on  vouloit  Toblige^ 
de  revenir  en  France  ,  il  prît  fur  le  * 
champ  la  réfolution  de  pafTer  en 
Amérique  avec  fes  principaux  Sei- 

f neurs ,  pour  y  régner ,  plutôt  que  ' 
e  fe  défifter  bonteufement  de  fes 
Droits  au  Royaume  d*£fpagne.  Cet-' 
te  généreufe  léfoloHon  de  Philippe 
V  eft  peut- être  le  plus  beau  trait  de 
fa  vie.  Elle  fit  changer  le  fyftêmf  • 
de  la  Cour  de  France ,  &  ce  Prince 
fc  vit  pailîbie  polTeffeur  de  PElpa- 
gnc,  par  le  Traité  d'Uirecht ,  figné 
le  II  Avril  171},  après  une  guerre  * 
de  I X  ans ,  faite  avec  différens  fuc* 
cès.  Il  s^empam  de  rifle  dé  Sardal* 
gne  en  17x7»  &  da  Royaume  èf 
Naples  Pannée  fuivante  ;  mais  il  let 
rendit  en  i7aOf  en  accédant  an 
Traité  de  la  quadruple  Alliance  » 
après  avoir  éloigné  de  fa  Cour  le 
Cardin.  Alheroni.  Philippe  V  fit  la' 
paix  avec  T Angleterre  en  17»  x  ,  Se 
abdiqua  la  Couronne  en  1714  »  eil 
.fitveur  de  Louis»  fon  Fils  ainé* 
Mais  ce  jeene  Pitnce  éitm  mon  de 
U  petite  vérole  •  le  31  Août  de  la 
même  année ,  fans  latlTcr  d*enfans 
de  Louife-ÉUrabeth  d*0rleans,  fon 
Époufe  ,  Philippe  remonta  fur  le 
Trône  &  conclut  la  paix  avec  TEm- 
pcreur.  Antoine  Farncfe,  Duc  de 
Parme  &  de  Plaifance  étant  mon 
fiins  en6ms  mâles  en  1741  »  Philip- 
pe V  çnvoya  Hotet  Dom  Cettoe  « 
Ion  Fils  du  fécond  lit»  prendre pe|l» 
felfion  des  États  de  ce  Duc ,     Pin*  * 
fant  ût  fon  Entrée  à  Florenee ,  à 
Parme  &  à  Plàifance  ,  en  173 a.^ 
L*anhée  fuivantc  ,  Philippe  V  entre- 
prit la  conquête  de  Naples  &  de 
Sicile  en  faveur  de  Tlnfant  Dom 
.  Carions  i  ce  Prince  en  fbt  paifible  . 

poficfim»  te  1»  Ivitt*  mh  w-^ 
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lippe  V  mour.  le  i  %  Juilt.  1746  »  à 
61  ans,  UifTam  de  Louife-Marte- 
Gabriellc  de  Savoie  ,  fa  première 
jt  emme  »  Ferdinand  VI  •  qui  lut 
fiiccéda  ;  Se  d*Élif«bcch  Farncfe  •  (a 
fccondc  Femme  »  Dpm  Cirlot  t  Roi 
des  dieux  Siciies  »  Philippe  «  Duc  de 
Firme  &  de  Plaifsmce»  le  Cardi- 
nal Infant  »  Acchef  £i|tic  de  Tolc* 
de,  &c. 

PHILIPPE  DE  FnAMCE,  Duc 
d'Orléans  ,  de  Chartres  ,  de  Ne- 
mours «  de  Valois  »  &c.  étoit  FiU 
dtt  K9i  LoiiU  XIII  9l  d^Ànne  d*Aa- 
iriciff,  ft  Frère  ufii<)ue  de  Loaie 
XIV.  Il  naquîc  à  Saint  GeimaiMii- 
Laie  *  le  si  Sept  1640 ,  &  porta  le 
titre  de  Duc  d* Anjou  iuf^u'en  1661 
qu'il  prit  celui  de  Duc  d'Orléans. 
Il  époufa  Henriette  d'Angleterre  , 
Princefie  qui  réuniflbit  l'éclat  de  la 
beauté  à  tous  les  charmes  de  Tef- 
prit ,  &  fuivit  le  Roi  Louis  XIV  • 
ibni  Frère»  dans  la  Campagne  de 
Flandree  en  t6é7 ,  dans  celle  de 
Hollande  en  167s  t  d&datls  les  fui?. 
Ilafiîégeott  St  Orner  eii  1677  «  ^f^'^* 
^e  le  Prince  d*Orange  ,  qui  com- 
mandoit  les  Armées  d'Efpagne  &  de 
Hollande  ,  s'avança  pour  lui  faire 
lever  le  fiege  ;  mais  le  Duc  d'Or- 
léans fortit  de  fcs  Lignes ,  lui  livra 
bataille  ft  le  défit  à  Kgnt-CaiTel* 
le  it  Avril  de  la  même  année»  Il 
rentra  ensuite  dans  fes  lignes ,  & 
prit  $t  Orner  peu  de  jours  apiès.  Il 
m.  d'apoplexie,  à  St  Cloud»  le  9 
Juin  1701  ,  à  61  ans. 

PHILIPPE ,  Petit-fils  de  France , 
Duc  d'Orléans ,  de  Chartres ,  de  Va- 
lois •  &c.  Fils  du  précédent»  &  de 
-  Charlotte- ilifabcth  de  Bavière»  la 
féconde  Femme»  naquit  le  a  Aoât 
1674.  Il  fit  fa- première  Campagne 
'  en  1691*  fut  WciSé  k  l'épaule  an 
combat  de  Stinkerque  ,  où  il  corn- 
mandoit  le  Corps  de  réfervc ,  &  fe 
fignala  à  la  bataille  de  Nerwinde. 
Le  Roi  lui  donna  ,  en  1706  ,  le 
commandement  de  fon  Armée  en 
Lombardie;  malt  à  peine  y  (îit-il 
airivé  •  que  le  Prince  Eageoe  de 
Savoie  sHivança  pour  faire  lever  le 
Hege  de  Turin.  Le  Duc  d'Orléans 
étoltdavil  de  ioiUl  de  fiu.Ugou 
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pôur  Talter  attaquer  ,  comme  Ton 
Pere  avoir  fait  à  St  Omer  en  1677  ; 
mais  fou  avis  n'ayant  pas  été  fuivi 
par  M.  de  Marcin  »  qui  avoir  le  fe« 
cret  de  la  Cour  »  les  Ligues  lurent 
forcées»  Il  y  fîit  blefië  de  deux  coupe 
de  feu  I  &  le  Maréchal  de  If  arcin  » 
qui  commandoit  (bus  lui  »  ayant  été 
tué  t  il  fut  obligé  de  repalTer  les 
Monts.  Il  alla  en  1707,  au  fecours 
du  Roi  d'Eipagne  ,  prit  Lerida  êc 
TortoCe ,  &  fit  une  Ligue  par  Tes 
Agens  avec  quelques  Gr.  d'Efpagne  « 
par  laquelle  ib  s*engagcoienc  à  le^ 
mettre  fur  le  TiAne  »  au  cas  que 
Philippe  en  defcendii*  Le  prtijeK 
ayant  été  découvert»  les  deug  Court 
de  Madrid  &  de  France  firent  gr* 
bruit,  &  le  Duc  d'Orléans  fut  rap- 
pcllé  en  France  en  1708.  Après  la 
mort  de  Louis  XIV,  le  Duc  d'Or- 
léans fut  déclaré  Régent  du  Royau- 
me par  le  Parlement  »  (ulvant  le 
droit  que  luidonnbit  ùt  naifiancot 
le  a  Septembre  1^1 5  »  pendant  la 
minorité  du  Roi  Louis  XV.  Sa  Ré-' 
gence  fut  très-paifible  à  deux  événe« 
mens  près.  La  confpiration  de  Gel- 
lamare  dirigée  de  loin  par  le  Car- 
dinal Alberoni ,  &  mal  tramée  en 
France  »  &  le  bouleverfement  des 
Finances^  des  fortunes,  par  le  fa- 
meui  (yftèmede  Law.  On  peut  voir 
tout  lé  déttilde  ces  deui  événement 
dans  la  vie  de  ce  Prince  ,  imprimée 
en  t  vol.  tn-is.  Les  affaires  de  PÉ* 
glife  &  la  Bulle  UnigenituSf  Poc- 
cuperent  aufii  pendant  toute  fa  Ré* 
pence.  Louis  XV  étant  devenu  ma- 
jeur le  pria  de  fe  charger  du  dé- 
tail des  affaires  &  des  fonâions  de 
princ^l  Minilltf  d^Éut  »  dont  II 
prèn  ferment  »  le  11  Août.  170)  ; 
mais  U  ne  jouit  pas  long-temps  de 
cette adminiftration  ,  étant  mortfîi* 
bitement  à  Verfailles  ,  le  1  Décem- 
bre 17s)  ,  à  ans.  C'étoit  un  Prin- 
ce fpirituel ,  Cavani  &  grand  Politi- 
que. Il  s'occupoit  fans  ceffe  des 
Arts  &  des  Sciences ,  s'intérelToit  à 
leurs  progrès,  &  accordoit fa .pro- 
teÛion  8l  dct  récompenfèt  k  ctnr 
qui  8*y  diRingttoicnt.  Il  avoit  ton- 
tes les  qualltée  iiéceffairet  pour  biett 
gomtoier  t  mai»  ion  trop  d'atta- 
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fhcMtftt  tu  pUifin»  Ci  confiiM 
extrême  au  Cardinal  du  Bois  fou 

Favori ,  &  fon  trop  de  goûc  pour 
des  Sciences  plus  curieufes  qu'uciles 
à  un  homme  d'Écat  >  iîrcni  perdre 
une  pariie  des  avantages  que  fai- 
(oient  efp^rer  fes  raies  qualités.  Les 
IniHs  {aiurieox  U  ttépamUcenc 
fontre  et  Pfioce  à  la  mort  ptématu* 
lée  de  preCqiie  looio  la  FamIUf  dé 
Louis  XIV ,  &  pendant  réducaiion 
de  Louis  XV ,  font  des  calomnies 
deftituées  de  tout  fondement ,  & 
font  aujourd'hui  reconnus  comme 
tels  par  tous  les  Écrivains  iniUuitt 
&  judicieux. 

PHILIPPE  le  HMî ,  quanienit 
Filtde  Jean»  Roi  de  France •  lac 
frit  Duo  It  •oiiverain  de  Boargo* 
gneen  1366,  &  en  in^me- temps pro> 
mier  Pair  de  Fr.  •  avec  la  clauie  que, 
faute  d*enfans  mâles  »  le  Duché  fe- 
roit  réverflble  à  la  Couronne.  Il  fut 
Chef  de  la  féconde  Race  des  Ducs 
de  Bourgogne  »  &  en  porta  la  puif- 
fance  à  un  degré  oU  elle  tti^voit  ja- 
flsais  été  •  non  fèulcmeiit  ibvs  les 
premiers  Ducs  »  mais  même  fous  les 
mciais  Rois  de  Bourgogne.  Ilépou- 
Ik  ,  le  19  Juin  1369  ,  Marguerite  » 
Fille  unique  &  héritière  de  Louis 
de  Mâle,  Comie  de  Flandres.  Ce 
Comte  étant  mort  en  1384  ,  Phi- 
lippe prit  poiTeÛion  des  Comtés  de 
Flandres .  deJ^ietefs*  d*Anois  »  de 
Rlietel  »  Ikc.  Il  aelwta  en  1  §90  • 
4e  Jean  »  Comte  d* Armagnac  %  le 
Comté  de  Chacolois  ;  &  Charles 
VI ,  Roi  de  France ,  étant  devenu 
hors  dVtat  de  gouverner ,  le  Duc 
Philippe,  qui  éi oit  fon  Oncle  ,  fut 
appellé  à  la  Cour  •  &  chargé  du 
Gouvernement  avec  le  Duc  de  Ber- 
ti.  Cette  préférence,  domiée  à  PU- 
Mppe  fur  le  Duc  d^Orleanst  Frète 
4a  Roi  t  fin  la  Ibarce  de  cette  ini- 
mitié- cruelle  ,  qui  divi(a  dans  la 
fuite  les  MaiCons  de  Bourgogne  & 
d'Orléans  ,  &  qui  caul'a  de  H  gr. 
maux  à  la  France.  Il  mour.  à  Hal- 
le, avec  i^e  gr.  fentimens  de  piété , 
le  \j  Avril  1404 ,  à  63  ans.  C'é- 
toit  un  Prince  fage  »  prudent  >  ju- 
4icieax»  libéral  &  coungeox»  Il 
étoit  capible  d^eicécutf I  IfT  plof  gCi 
Tsar  IU%* 
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cat^eprlfesy  &  fax  toujours  Pio* 
teâeur  zélé  des  Églifes  Bc  du  Peo* 

pie.  Sa  M  ai  fon  devint  une  des  plus 
puifTantes  de  l'Europe  ,  &  il  n'y  en 
avoir  aucune  qui  Tegalâc  en  magni* 
ficence.  Jean  Sjiii'Fewr  ,  (on  Filt  ; 
aîné ,  lui  fuccéda. 

'PHlLIPPBle  Jioa,  Daede  Bouc- 
fogne«  de  Braliant  tt  de  Losem* 
bourg  ,  Comte  de  Flandres  »  d'Ar- 
tois, de  Hainaut  ,  de  Hollande  »• 
de  Zélande  ,  &c.  Fils  de  Jean  Sdtu» 
Fcur, qui  fut  tué  à  Montereau-Faute« 
Yonne  en  1419  ,  naquit  à  Dijon  , 
le  13  Juin  1396.  Il  lucctda  à  Jean 
Sans-Peur  t  le  10  Septembre  1419» 
YOttlont  venger  la  mort  de  foa 
Pere  »  Il  entra  dans  le  parti  dct 
Anglois ,  &  porta  la  défblatlon  ea 
France  ,  fur  la  fin  do  regtie  de  Chai^ 
les  VI  ,  &  au  commencement  de  ce* 
lui  de  Charles  VII.  Il  gagna  fur  le 
Dauphîli  la  bataille  de  Mons-en- 
Vimeu  en  1411,  &  fit  la  guerre 
avec  fuccés  contre  Jacqueline  de 
Bavière  »  ComteiPe  de  Hainaut  »  de 
Hollande  étdejKelande  «  <ia*ll  obU^ 
gca  en  1418  «  de  le  déclarer  Um 
héritier.  Philippe  le  Evu  quitta  le 
parti  des  Anglois  en  1435  » 
concilîa  avec  le  Roi  Charles  VII  , 
par  le  Traité  d'Arras.  11  reçut  néan- 
moins dans  la  fuite ,  Louis,  Dauphin 
de  France  dans  fes  États,  &  favo- 
rifa  la  révolte  da  Duc  de  Berri  con* 
treLottisXI.  Il  léduifit  en  cei^m 
la  ville  de  Dinant  aa  Pays  de  Liège»  ^ 
dont  il  avoit  reçu  pluf.  outrages  s 
inilitua  l'Ordre  de  la  ToifondX)r  : 
réunit  ious  fa  puilTance  prefque  tou- 
tes les  17  Provinces  du  Pays-Bas  ,  & 
m.  à  Bruges  le  15  Juin  1457,  ^ 
71  ans.  Charles  U  téméraire .  foa 
Fils,  loi  fuccéda. 

PHILIPPE  EtsMAMuiL  detbf- 
raine  f  Duc  de  Ifetcarar*  PàirdB 
France,  Gouverneur  de  Bietagne» 
&c.  Fils  de  Nicolas  de  Lorraine  9 
Duc  de  Mercœur ,  &  de  Jeanne  de 
Savoie-Kemours,  fa  féconde  Fem- 
me, naquit  le  9  Septembre  i^^Sm 
Il  s^endurcit ,  dès  fa  jeune  (Te  ,  aux 
fiiiigact  de  la  guerre»  &  k  ii^nala 
en  divefffes  occafions.  Après  iamost 
diii>He4c-6ai{e»  taéaaa  tiais  ds  . 
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Blolf  #0  1589  »  il:  fe  déclara  ouTer»  Eoine  après^  avoir  remis  la  plupart' 
temenc  pour  le  (tant  de  ia  Ligue ,  de  fes  nombreux  Bénéfices.  Le  Roi 
fe  cantonna  dans  Ton  Gouverne-  lui  adigna  une  penfion  de  14000  li- 
ment de  Bretagne  &  fe  rendit  très-  vrcs.  Dans  la  fuite  il  alla  à  Venife* 
redoutable.  Dans  la  fuite  ,   tous  d'où  étant  parti  pour  revenir  en 
^  les  autres  Chcis  de  la  Lij^ue  ayant  France  »  par  lerTerres  des  Grifont  , 
'    éât  leur  paix  av«c  le  Roii  .il  ié  Thomat  Mafoer  f  Coniciller  de 
éémtaùak  enfin  à  fiiire  muffi  la  lien-  Coiret  le  fit  arrêiier  te  a8  Oétobre 
ne  en  1598.  Henri  IV  »  en  faveur  1710»  enrepréfaitlea  #  difoit-il  *  de 
de  cette  réconciliation ,  lut  fit  des  ce  que  fon  Fils  étoit  retenu  l^rifon- 
mvama{es  coniidérables ,  &  le  reçut  nier  en  France  ,  &  le  fit  pafler  fur 
^  Angers  avec  une  magnificence  les  Terres  de  l'Empereur.  L'Am- 
cxiraordinaire.  Le  Duc  de  Mercaur  baiTadeur  de  France  »  en  SuifTe,  s^é- 
alla  en  Hongrie  en  1601  »  com-  tant  plaint  de  cette  infulte  faite  par 
mander  TArmée  de  TEmpereur  Ro*  •  un  particulier  à  un  Piincedu  Sang , 
dolphe  II  contre  les  Tarée ,  qu*il  les  Grifont  firent  le  Procès  à  Maf» 
défit  devant  Albe  -  Royale.  Après  ner  »  4|ui  s^étoit  fauvé  en  AUema* 
plnfienrs  antres  belles  aâions,  en  gne      ils  lecondâmnerent  è  mort 
letenant  en  France  ,  il  m.  à  Nu-  par  coniumace  en  17x1.  Le  Grand 
remberg,  le  19  Févr.  160».  Si  Fran-  Prieur,  qui  avoir  été  élargi  Tannée 
çois  de  Sales  fit  fon  Oraifon  funèbre  précédente  *  étant  revenu  en  Frau- 
dans  réglife  de  Notre  -  Dame  de  ce  ,  partit  en  171 5  pour  Malte» 
Paris.                           f  ^nienacé  par  les  Turcs;  il  y  arriva 
PHILIPPE  DB  Vbmdôms  t  Grand  le  7  Avril ,  &  fut  nommé  Généra- 
Prieur  de  FrancCf  4i  Frère  dnlk-  limme  des  Troupes  de  la  Religioiu 
meus  Duc  Louis- Jofeph  de  Vendd*  Mais  le  Siège  n^ayant  pas  eu  lieu  » 
sie  ,  naquît  à  Paris  le  a)  Août  i«  5  5.  il  revint  en  France  au  mois  d^Oâo* 
Il  fit  fes  premières  armes  fous  le  bre  de  la  même  année.  Il  fe  démit 
Duc  de  Beaufort  •  fon  Oncle  ,  qu^il  du  Grand  Prieuré  en  171 9  «  prit  le 
accompagna  à  fon  expédition  de  titre  ,  de  Prince  de  Vendôme  ,&  m« 
Candie  ,  &  fuivit  enfuite  Louis  XIV  à  Paris  le  14  Janv.  1717  »  à  7a  ans. 
en  167a  ,  à  la  Conquête  de  la  Hol-  Il  étoit  brave  comme  fon  Frère  » 
lande  ^  Il  fe  fignala  au  pafTage  du  .  doux    bienfrifant  êL  fans  6ile  » 
Rhin»  eux  Sièges  de  Mafttkht  »  de  mais  d\nie  molleflb  »  d\iiie  prodi- 
Valenclennes  Se  de  Cambrai  «  à  la  gallté  »  9t  d*oiie  mal-propreté  ré? ol« 
bataille  de  Fleurus  >  à  celle  delà  tante,  fur-tout  dans  un  petit-Fils  de 
Mariaille  ,  oîi  il  fut  blefTé,  &  en  Henri  IV.  Le  Duc  ,  fon  Frère, étoit 
pluileurs  autres  occafions.  Ayant  été  aufiî  très-négligé  &  très-mat  propre, 
fait  Lieutenant-Général  en  1693  ,  il  II  y  a  eu  plufieurs  autres- Princes 
eut  en  1695  le  commandement  de  &  grands  Hommes  du  nom  de  Pbi- 
la  Provence  à  la  place  du  Duc  de  lippe» 


Caulogne.  Il  fervit  enfuite  en  Pié-  ivêfne  de  Beanvals »  an  lame  fiede» 

mont»  &  pafla  de  là  en  Caïalo-  petit-fils  du  Roi  Louis  U  Gros  9  It 

gne  auprès  du  Duc  fon  Frère.  H  ic  Fils  de  Robert  de  France ,  Cemie 

diiiingua  au  Siège  de  Barcelone  en  de  Dreux ,  &  d^Agnès  de  Baude- 

4é97»  &  ^  1^  défaite  de Dom  Fran-  ment ,  fa troifleme  Femme,  fe croi- 

çois  de  Velafco  ,  Vice-Roi  de  Cata-  fa  pour  la  Terre-Sainte  ,  &  fe  trou- 

logne  ,  &  paffa  enfuite  en  Italie  »  oii  va  au  Siège  d^Acre  en  1 19a.  Dans  la 

U  prit  plunçurs  Places  fur  les  Im-  fuite  •  ayant  fuivi  le  Roi  Pbilippç 

périaux  ;  mats  après  Ja  Baullle  de  Augufte  dans  la  guerre  contre  hê 

Cafiano  donnée  le  16  Août  ;.70s  $  Anglois  •  il  fbc  fait  Prlfoimier  tert 
eU  il  ne  s^étoic  point  trouvé  par '1197.  Le  Pape  Innocent  III  écrivit 

un  dé&iit  de  conduite  &  de  vigi-  alors  A  Richard,  Roi  d* Angleterre» 

imKp9  ^6it  difsmc^fcic  iciin  à  pourobmicia  iibcnddece  PcéUi» 
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^u*U  appelloic  Ton  Fils  ;  mati  le 
Kol  d'Angleterre  envoya  au  Pape 
la  Cotie  (l'armes  de  rÉv£que,  toute 
cnfanglantée  »  &  lui  fit  dire  par  ce- 
lai qui  la  préfenu  ces  paroles  des 
Frères  de  Jofeph  à  Jacob  :  Voyt^  » 
Sâmi  Pire  t  fi  90ut  reconno^tf  U 
7knqu€  di  votre  Fils,  Lt  Pape  lé* 
plioua,  que  le  traitement  qu*OQ 
failott  à  cet  Évêque  éioit  iufte, 
puifqu'il  avoit  quitté  la  Milice  de 
J.  C.  pour  fuivre  celle  des  Hom- 
mes. Philippe  de  Dreux  obtint  fa 
liberté  en  laoa  *  &  fe  trouva  depuis 
àisi  fameufe  bataille  de  Boofine» 
oîi  il  abattit  le  Comte  de  Salif- 
'bury  d^un  coup  de  maflue;  car  il 
le  fervoit  de  cette  arme»  &  ne 
vouloir  point  ,  par  un  fcrupule 
étrange  ,  étant  Eccléfîafttque  ,  ufer 
dMpée,  de  fabre  ,  ni  de  lance.  Il 
combattit  auflî  en  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois  ,  &  m.  à  Beauvais, 
le  a  Nov.  1117. 
PHILIPPE  le  ^oUeatre»  Auteur 

J;rec  dont  nouf  avons  un  Ouvrage 
ntitulé  ,  Dioptra  ou  U  Règle  du 
Chrétien,  dont  Jacques  Potîtanus  a 
donné  une  Édition  en  grec  &  en 
latin ,  in-4Co.  Cet  Auteur  grec  vi- 
voit  vers  1105» 

PHILIPPE  de  BMne-S/Wraiire  » 
cél.  Rel%ieai  Prdmontré  do  lame 
Itecle  t  appellé  aufll  PbDIppe  de 
Hawinge  ,  nom  du  Village  oîi  il 
étoit  né  ,  &  l* Aumônier  i  caufe  de 
fes  abondantes  aumônes  ,  étant 
Prieur  de  l'Abbaye  de  Bonne-Efpé- 
ranceen  Hainaut ,  près  de  Binche  , 
fous  l'Abbé  Odon ,  écrivit  trop  vi- 
vement à  St  Bernard  »  pow  revendi- 
quer le  Frère  Robert  •  ion  Religîeoit 
que  ce  Saint  avoir  reçu  à  Clairevaui. 
St  Bernard  s>n  plaignit  •  8t  Philip- 
pe fut  dépofé  &  envoyé  dans  une 
autre  Abbaye.  11  fe  réconcilia  dans 
la  fuite  avec  St  Bernard  ,  &  devint 
Abbé  de  Bonne 'Efpérance  en  1155. 
II  y  fit  fleurir  les  Sciences  &  la  ver- 
tu t  &y  ni.  le  it  Avril  iiSa.  On 
m  de  loi  des  Quefiont  thiologiqius  » 
des  Vies  &  des  ÈUge$  de  plufieuri 
Saints  &  d'autres  Ouvr.  «  qui  ont 
dcé  recueillis  &  donnés  au  Public 
'  en  ida|  »  in'fiU  pat  le  Pcic  Cba* 
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m  art ,  Abbé  de  Bonne- Efpérance* 

PHILIPPE  Leyi  ,  Juif  converti  , 
dont  on  a  une  bonne  Grammdirê 
hébraïque  ,  imprimée  en  Anglois  à 
Oxford  en  170^. 

PHILIPPIQUE  BAanAMis  ,  Ar« 
ménien»  d'une  fiunille  iUuftre»  fe 
it  proclamer  Eàipcrenr  d*Orlent  c« 
711  t  après  avoir  tué  par  trahifon 
TEmpereur  Juftinien  II  ;  mais  il  fut 
dépofé ,  &  eut  les  yeux  crevés  •  la 
veille  de  la  Pentecôte  en  71  j.  On 
Penvoya  enfuite  en  exil.  Aaaftafii 
régna  après  lui. 

PHILIPS  ,  (  Caditrine }  illuftre 
Dame  Angloiîe  do  t^me  Becle  t  s*eft 
rendue  cél.  par  fes  Pi^fiis  «  i|Ol 
paflent  pour  ingénieufes.  Sa  Tra<- 
duâion  angloife  de  la  Tragédie  de  I 
PoPipée  ,  de  Corneille  •  fut  reçue 
avec  un  appiaudiiTement  univer* 
fcU 

PHILIPS  •  (  Jean  )  célèbre  Po^ce 
Anglois  9  né  à  Bampton  dans  lt 
Conué  d^Oxford  en  1676  §  cft  An« 
teur  de  trois  Poëinet  »  Pun  Géorgi* 

que  ,  intitulé  Pomone  ou  le  Cidre  i 
l'aunre  Héroïque  fur  la  Bataille  dê 
Bleinhem  ;  &  le  troifieme  Burlef* 
,  que,  le  précieux  ChellÎM,  Ils  font 
trèt-eftimés  des  Anglois ,  &  ont  été 
iradoitt  en  firanç.  par  TAhbé  Yart. 
Pbilipe»  aprèt  avoir  cnfeigné  le  grec 
&  le  latin  à  Vinçhefter,  t'ètie 
rendu  habile  dans  la  Phynqae.Bc> 
dans  les  Antiquités ,  alla  demeurer 
k  Londres  ,  où  il  s^acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  lalens  ,  par  font 
cfprit ,  &  par  fa  probité.  Il  y  m* 
en  1708  »  à  )a  ans ,  &  tut  enterré 
dans  PAbbaye  de  Velbninlker ,  oit 
Pon  voit  fon  ipiupbt  compolîée  pat 
le  cél.  Atterburi. 

PHILISTE ,  fameux  Htftotien» 
natif  de  Syracufe  •  étoit  Difciple 
d^Ifocrate  ,  &  ennemi  de  Platon.  Il 
devint  Favori  de  Denys  le  Tyran  , 
&  fut  d'un  gr.  fecours  à  ce  Prince 
pour  établir  fa  domination*  Denys  , 
le  fit  .Oovvemenr  dria  CitadeHe  os 
Syracufe  •  &  mil  en  loi  la  confiant 
ce  ;  mait  il  le  bannit  enfuite  pour 
avoir  époufé  la  Fille  de  Leptine  » 
Frerc  de  ce  Prince,  Philifte  choifit 
U  viUs  d*Adtia pour  fa  retraite»  it 
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compofat  pen<)antra  difgrace*  une 
Hiltoire  de  Sicile ,  &  celle  de  Denys 
le  Tyran  ,  dont  Ciceron  &  les  An- 
ciens font  rélogc.  Bien  loin  de  té- 
moigner du  redentiment  envers  De-^ 
nys  dans.ceac  Hiiloire ,  il  TexcuCa  , 
&  le  lo«a  même  »  comme  tH\  eût 
écrit  4anslc  tempe  de  fa  plus  |rande 
fiiveur  ;  fans  doute  qu^il  en  ula  ainfi 
pour  être  rappellé.  Il  le  fut  en  ef- 
îec,  foMS  De  nys  le  Jeune  ,  donc  il 
•  ga^na  tellement  les  bonnes  grâces  , 
qu'il  lut  fit  chafTer  Dion  ,  Frère  de 
la  féconde  Femme  de  Denys  l'Jn' 
cien,  Dion  fe  trouva  peu  de  temps 
âprèt*eii  état  de  faire  la  gnerre  k 
Denyt  »  Taffiégea  dans  la  Citadellé 
de  Syracufe  ;  &  ayant  battu  la  Flot- 
te ,  commandée  par  Pbtltfte  t  celui* 
ci  fouffcit  une  mort  cruelle  ,  367 
•V.  J.  C.  Ciceron  appelle  cetHifto- 
rien  le pecit  Thucydide,  parce  quHl 
avait  imité  cet  ancien  Hiftorien 
Grec.  Ceux  qui  fouhatceronc  conr 
tioîire  pins  en  déull  la  Vie  les 
Oatr*  de  cet  Hiftorien ,  peuvent  ' 
confnlcerla  première  Pièce  du  i)me 
Vol.  des  Mémoires  de  I* Académie 
des  Infcriptions  &  Bellet-Lettres  » 
par  M.  TAbbé  Sevin. 

PHILOCTETES,  FilsdcPcin, 
Fut  le  fîdel  compagnon  d'Hercule  , 
lequel  en  mourant  lui  fit  faire  fer- 
ment de  ne  découvrir  jamais  le  Heu 
de  fa  fépulture  »  lui  donna  fcs 
armes ,  teintes  du  fang  de  PHydr^* 
lies  Grecs  étant  au  fiege  de  Troyes» 
ayant  fu  de  POraclc  qu'ils  ne  pren- 
droient  jamais  la  ville  fans  fcs  flè- 
ches fatales.  Philo£letes  ,  pour  ne 
pas  fe  parjurer  ,  leur  fie  connoîire 
le  tombeau  d'Hercule  en  frappant 
do  pieddeffus  ;  mais  il  s*y  fit  une 
bleflure  dont  Machaon  le  guérie.  Il 
ën  depuis  ramené  au  fiege  de  Troyes 
par  uiyflTct  9t  tua  Pâris  d*on  coup 
de  flèche. 

PHILOLAUS  de  Crotonc  ,  cél. 
Philofophe  Pythagoricien,  vers  39» 
av.  J.  C.  ,  enfett^noit  que  tout  fe 
lait  par  harmonie  ét  par  néceflité  » 
ft  que  la  Terre  tourne  drcnlaire- 
menr.  Dîeu  ifi  h  chxf,  difolt-il  » 
im  qui  commande  à  tout  ce  qui  ejrijP 
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hUfemhUble  â  Im  feul  ,  CT  diffé- 
rencde  toiic  autre.  Il  ne  faut,  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Philof.  de 
même  nom,  qui  donna  des  Loi)C 
aux  Thébains. 

PHILOMELE  ,  fille  de  Pandion» 
Roi  d^tbenes  »  étoit  Soeur  de  Pro- 
gné«  lemmfe'dà  Therée  ».Roi  4e 
Thrace.  Ce  Prince  »  ayant  abufé  de 
Philomele  ,  lui  cottpa  la  langue  »  Â 
renferma  dans  une  étroite  prifon  , 
pour  dérober  la  connoiffancc  de  fon 
incefte  ;  mais  cette  Princcflc  ayant 
eu  PadrcHe  de  faire  connoître  fes 
malheurs  à  fa  Sœur  Progné:  celle- 
ci  la  délivra  de  prifon ,  I*emmer^ 
na  dans  lePalaiSt  Elles  tuèrent  cn^ 
fiiite  lèys,  fils  de  fherée,  &  le  lui 
feryirent  ï  manger.  Therée  »  irrité  » 
fe  jetta  fur  fonépée  pourfc  venger^ 
mais  il  fut  changé  en  Épervier  ,  Pro* 
gné  en  Hirondelle  1  Itys  en  Faifan  » 
&  Philomele  en  Rofiienol ,  félon  la 
Fable. 

PHILOMELE  •  <fénéral  des  Pho- 
céens •  fut  Auteur  de  la  guerre  Sar 
crée  ,  9l  s*empara  du  Temple  è/t 
Delphes  ,  {57  avanc  J.  C.  poug 
employer  les  iréfors  de  ce  Temple 
contre  les  Théhains ,  ennemis  de  fa 
Patrie  ;  en  qtioi  il  fut  aidé  par  Ar- 
chidamus.  Roi  de  Lacévlémone.  Il 
vainquit  deux  fois  les  Locriens  »  & 
fit  alliance  avec  les  Athéniens  lù 
tacédémoniens  ;  mais  ayant  éié 
poufiïS  dans  .  des  défilés ,  crai- 
gnant d^étre  pris  &  punis  par  fes 
ennemis  comme  un  Sacrilège  ,  il  ip 
précipita  du  haut  d'un  Rocher.  Ono- 
marque  &  Phayllus,  fes  frères,  lut 
fuccédctent  Tun  après  Pautre ,  8c 
achevèrent  de  piller  les  ricbcfles  du 
Temple  de  Ûelphes. 

FHILON  •  tris-cél.  Écrivain  Juif 
dn  ler  fiec.  »  natif  d^Alexandrie» 
d'une  famille  illuitre  &  facerdoule 9 
f(it  Chef  de  la  Députation  que  les 
Juifs  d'Alexandrie  envoyèrent  à 
l'Empereur  Caligula  ,  contre  les 
Grecs  ,  habitans  de  la  même  vil- 
le  ,  vers  40  de  J.  C.  Cette  Députa- 
tion fiit  (ans  effet.  Caligula  loi  don* 
tm  audience»  l^écoutat  oe  lui 
voulut  tien  accorder.  Pbilona  écrit 
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cètte  AmbaiTade ,  fous  le  titre  de 
Difcours  contre  FLaccus.  Il  nouj 
léltc  encore  de  lui  pluf.  autres  Ouvr. 
divifcs  en  }  panies  ,  dont  la  pre- 
mière regarde  la  Créaiion  du  Mon- 
de ;  la  leconde^  THiftoire  fainte; 

la  troifieme  •  les  Loix  Se  lés  Cou- 
tdméîi  des  Joifr..  Ils  font  tous  bien, 
écûtt  eo  greCf  remplis  de  belles 
pIMifées  mwalei  &  d*allégories.  Phi- 
Ion  s'y  eft  lellcmsnt  appliqué  à  Cui- 
vre &  à  imiter  le  llylc  &  la  Doari- 
ne  de  Platon  ,  qu'il  a  été  furnommé 
par  quelques-uns  ,  U  Platon  Juif, 
La  inei Heure  édition  des  (Euvres  de 
F^ilon  eft  celle  d^Angletcrre  »  en 
174a ,  a  vol.  in-fol,  »  en  grec  &  en 
liwin. . 

PHILON  Dv  B1CBLOS  »  aiod  nom- 
mé du  lieu  de  U  naiiTancç ,  étoit  un 
cél.  Grammairien  ,  &  vivoit  dans  le 
premier  fieclc.  Il  avoit  compofé 
pluf.  Ouvr.  &  traduit  en  grec  VHif- 
toire  Phénicienne  de  Sancbortiaton. 
Il  nous  refte  de  ce  dernier  Ouvr. 
dçs  fragment,  fur lefquels M. Four* 
sniooi  9l  d*autres  Savaas  ont  6lc 
des  Commemaires  curieux. 

PHILONIDES ,  fameux  Courm 
d*AIexandre  le  Grand ,  fit ,  dit-on  , 
le  chemin  de  Sycione  à  Éiide  en  9 
heures ,  quoique  ces  deux  villes 
fuflTeni  éloignées  Tune  de  l'autre  de 
50  lieues,  voyef  PUoe«  Hv.  a.  cb« 

PHÎLOPOEMEHf  brave  &  fav. 
Général  dés  Achécns ,  natif  de  Me- 
galopolis ,  donna  les  premières 
preuves  de  Ton  courage ,  lorfque 
cette  ville  fut  furprife  par  Cleome- 
nés ,  Roi  de  Sparte.  Il  fuîvit  à  la 
guerre  Antigonus  le  Tuteur ,  &  ga<« 
gna ,  108  av.  J.  C« ,  la  fameufe  ba- 
taille dé  Mcdene  contre  les  Écoi 
liens»  AlHds  des  Romains.  Deui  ans 
après  »  il  tua  dans  un  combat  «  près 
de  Manttnéei  Mechanidas ,  Tyran 
de  Lacédémone.  Kahis,  fucceHeur 
de  Mechanidas ,  défît  fur  mer  Fht- 
lopoemen  ;  mais  celui-ci  eut  fa  re- 
vanche fur  terre  ,  il  pnt  Sparte  ,  en 
fit  rafcr  les  murailles*  abollii  les 
Lois  des  Lycurgiie ,  &  foomîc  les 
•  Lacédéflioniens  aux  Acbéens»  188 
av.  I.  C.  Quitte  ans  après,  il  fiii 


fàh  Prifonnier  dans  un.  combat ,  paf 

Dinocraies ,  Tyran  des  Mefleniens, 
&  fut  contraint  de  prendre  du  poi- 
fon ,  dont  il  m.  à  70  ans.  Sa  mort 
fut  vengée  pat  Lycorus,  Prêteur 
des  Achéens. 

PHILOPONUS,(  Jean  )  habile 
Grammairien  Grec  »  nati^  d*Alexan<- 
drie  »  de  Tun  des  principanx  Clieft 
des  TiithHmst  fur  le  fin  du  6me  fi. 
&  au  commencement  du  jme ,  com^ 
pofa  un  Commentaire  fur  VHexae* 
meron  donné  au  public  en  1630, 
par  le  P.  Cordier  ,  &  pluf.  autres 
Ouvr.  Cet  Auteur,  lelon  Piioiius, 
cil  pur ,  agréable  &  élégant  dans 
(on  ftyle  ,  maïs  impie  dans  fa  doc- 
trine» &  Ibible  dans  fes  ratfonne- 
mens.  Pref^ue  tous  fea  Outr*  fe 
font  perdus. 

PHiLOsrORGE  .  Hiftorien  ec« 
cléfiaftique  du  4me  (iec. ,  natif  de 
Cappadoce,  étoit  Arrien.  On  a  de 
lui  un  Abrégé  de  l*Hiftoire  ecclé' 
fiafiigue ,  dans  lequel  il  déchire  les 
Ottbodoies»  fur*io«itSt  Aihanafe* 
4  cela  près»  il  nous  apprend  beau* 
cotip  de  cbofea  utiles  pour  THiftoi-* 
re eccléfiaftiqoe*  La  meilleure  Édt« 
tion  de  cet  Auteur  eit  celle  de  Hen- 
ri de  Valois,  en  grec  &  en  latin. 
Celle  que  Godefruid  donna  en  164» 
renferme  des  Dijfcnacions  curieu* 
fes  &  utiles  pour  PHiftotre  des  pre- 
miers fiecks  de  riglile.  On  loi  at» 
tribue  encore  un*  livre  conire  Pof« 
pbyte* 

PHILOSTRATE,  fameux  «0« 
pbifte ,  qui  vivoit  à  Rome  du  temps 
de  PEmper.  Severe,  vers  Pan  100 
de  J.  C. ,  compofa  en  grec,  à  la 
prière  de  PImpératrice  Julie,  la 
Vie  d'AppoUonius  de  Tyane ,  Ouvr. 
rempli  de  Fables  de  fiiux  mira- 
cles. La  meilleure  Édition  de  cet 
Ouvr.  efi  celle  de  Godcfroid  Olea* 
riiir  en  grec  Bl  en  latin  •  à  Leipfick  » 
en  1709  in-fol,,  avec  de  favantes 
Notes.  On  a  encore  de  Philolhate 
un  autre  Livre  connu  fous  le  nom 
d'Images  ou  Tableaux  de  Philof- 
crate  ,  il  eft  très-bien  écrit  en  grec» 
Il  ne.  faut  pas  le  confondre  avec  un 
aiiue  l^biloftrate»  qui  étoU  fon  pe- 
lic-filSt  00  plutôt  Ton  tievcut  Ceû 
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FHILOX£NEt  «ndcn  Pe^te  fcmarques.  Phlegon  vécut  au  moins 

Grec»  natif  4c  Cythiecc»  fe  rendit  jafqu*à  la  t8iiie  année  du  règne  d*An* 

€él.'  par  Ci  fonraïaiidife     par  fes  lonin  U  Fieu»\  c.  à  d.  i  jufqa^à  Pan 

Satyret.  Il  alla  en Skile  à  la  Cour  1 56  de  J.  C.  Od  prétend  qu*il  a  par- 

de  Dcnyt  le  Tyran»  attiré  par  la  lé  »  dans  le  13  &  le  i4me  Livre  de  fes 

magnificence  de  ce  Prince  ,  &  il  y  Olympiades ,  des  Ténèbres  arrivées 

plut  par  les  faillies  de  Ton  efprit  ;  à  U  mort  de  Notre- Seignear.  Eufe- 

inais  on  dit  qu'ayant  été  convaincu  be  dans  fa  Chronique  rapporte  Ces 

tVavoir  débauché  une  Joucufe  de  paroles. 

fiute»  il  fut  condamné  an  cachot.  PHLUGIUS,  ou  plutôt  Pflug  » 

Ce  àit  là  9  ajottie-t*on«'  oh  il  eom-  <  Jules  )  cél.  ivêque  de  Naumbourg  » 

foÙL  une  Pièce  intitulée  It  C^ekfi  9  étoit  dMne  tamille  noUe  &  diftin* 

ptr  laquelle  il  s^acquli  une  gr.  ré-  gpée.  Il  fat  d*abord  Chanoine  de 

putation.  Il  avoitune  telle averfiun  Mayence  t  puis  de  Zeitz,  8c  eiitrm 

pour  les  Poètes  médiocres ,  que  De-  par  fon  mérite  dans  le  Confeil  des  ' 

nys  le  Tyran  ne  put  jamais  lui  Faire  Emper.  Charles  V  &  Ferdinand  I. 

approuver  fes  vers.  Ce  Prince  lui  of-  Ce  dernier  Prince  avoit  en  lui  une 

frit  un  jour  de  le  délivrer  des  car-  telle  confiance,  quHI  s^n  rappor* 

rieres  nom  de  la  prifon  publique ,  s'il  toit  ordinairement  à  lui  dans  les  af- 

vouloir  donner  fon  approbation  à  ftlret  let pluadificilet.  Pflug  ayant 

une  ttoovtlle  Pièce  qa*B  venott  de  été  élevé  fur  le  Siège  de  Naumbourg» 

compofer.  Philoiene  écouta  le  PoU-  en  fut  eipulfé  par  fes  Etmemia  le 

me  avec  beaoc.  de  patience  ;  malt  jour  même  de  fon  Éleâton  ;  mais 

dès  qu*it  fut  fini  •  il  le  leva  brufque-  il  flit  rétabli  avec  beauc.  de  didînc- 

ment  en  difant  qu''on  me  remene  tion  fix  ans  après  par  TEmpereur 

éux  carrières.  Cette  réponfe  appaifa  Charles  V.  Il  fe  trouva  à  prefque 

Denys»   Philoxene  m.  à  Éphefe ,  toutes  les  Aflemblèes  qui  fe  tinrent 

}8o  av.  J.  C  Photius  le  traite  d*É*  de  fon  tempiau  fujet  de  la  Religion^ 


•  PHINÉES  »  fito.  d^Éleafar  t  que  l*Emper«  cholilt  pour  drefler  le 
petit-fllf  d^Aaron  »  étant  animé  d^un  profet  de  VInterim  en  1548  •  pré- 
faint  zele  .  tua  2àmbri ,  Chef  de  fidt  aux  Diètes  de  Ratisbonns  au 
la  Tribu  de  Simeon,  tandis  qu^il  nom  de  Charles-Quint.  Il  gouverna 
commettoit  le  péché  avec  Cozbi ,  fon  Diocefe  avec  fagelTe  pendanr  • 
Sœur  du  Roi  des  Madianites,  vers  18  ans,  &  m.  le  3  Sepr.  1564,  à 
1455  av.  J.  C.  Dieui  ppur  récom-  74  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
penier  fon  aele  »  confetva  la  gran-  bred*Ouvr.  qui  lui  ont  acquis  beau- 
té Sacrilieainfe  det  Jnift  dana  &  coup  de  réputation  •  fur»tout  fon 
fiimille.  Uvre  de  VinJHtumu  ii  Vhommê 
PHLEGON  •  furnommé  Trai/b*eii9  dîréiifSt  qu^il  écrivit  conue  Lu- 
parce  quHl  étoit  de  Traites,  ville  ther.  Let  antres  font:  1.  ExpH» 
de  Lydie,  fut  Pun  des  Affranchis  cation  de  toutes  les  cérémonies  de 
d*Adrien.  Il  compofa  un  gr.  nom-  la  Mejjfb,  a.  Inflitutitn  chrétienne 
bre  d*Ouvr.  remplis  d'érudition  ;  de  VÈ^life  de  Naumbourg.  Du 
mais  dont  il  ne  nous  refte  que  peu  RétalUJfement  de  la  République  au» 
de  cbofes.  Savoir ,  un  Traité  aflèa  Frinces  6»  au  PeuyU  Allemagne^ 
court  fur  teu»  qui  esr  ioag^temws  •  4.  Du  wrai  Culte  de  Dieu,  5* 
Wcu.  Vn  astre  des  thefkt  mertm-'  CbnjfNI  âenuiâ  tSmperiur  au  flifee 
leufeSftu  t)f  Chap.»  H  plupart  de  U  Religion,  6.  Du  5âcrî- * 
très-courts  &  un  ftagment  de  fon  fice  de  U  Mcgt  :  dt  Dieu  6*  de 
Hifloire  des  Olympiades  »  qui  étoit  ta  Ste  Trirdté  :  de  la  réfnrmaticn 
divifée  en  16  Livres.  La  meilleure  Chrétienne  :  Avis  aux  Prédica- 
idit.  de  ecs  débris  de  Pblegoa»  eft  teurs  ds/oa  ^iQceJe  ;  dt  U  Jvf'  * 


Digitized  by  Gqogfe 


P  H  P  H  »7 

in  S  Abu  dit  GM^m  .*  iê  la 'Hache  de  mes  Haranguet  ;  vou-> 

Ut  PénUetuii      U       ^  i»  Ut  Itm  inari)uer  par  là  Phoctos 

Outriti  :  àt  Ut  Oréadou  :  im  Livre  étoic  te  feul  Oraccor  gui  fiit  ,couper 

duSe1tfmt$  adreflë  am  AUemands ,  les  nœuds  de  fes  difc^orti  en  ré- 

&c.  Tout  ces  Ouvr.  font  eo  Utin.  foudre  les  difficultés  &  en  afFotblk 

Il  en  a  fait  Miffi  qttCl(|ilCl-UOt  CD  les  raifuns.  Sa  modération  Pempor* 

allemand.  toit  fur  la  véhémence  de  Démoikhe- 

PHOCAS  ,  Etnpereur ,  ou  plutôt  ne  ,  &  faifoit  fauvem  plus  d'impref- 

Tyran   d'Orient  ;  Homme  d^une  fion  fur  refpric  des  Athéniens.  Il 

naUTance  obfcure  ,  après  avoir  paf-  détourna  Alexandre,  de  faire  la  guer- 

fé  partom  tes  degrés  anUiuirei»  fit  re  aux  Grect»  ca  lui  îepféfentani 

égorger  rEmpereur  Maurice  ft  fot  que  c^écoic  U  Patrte»  9l  il  rengagea  è 

cn&nstle  %7  Nov.  60»!  &  s^em-  tourner  fes  Armes,  contre  les  Perfet* 

para  du  Trônc  Impérial.  11  affeâa  Ce  Conqiiéiam ,  après  la  dernicro 

d^abord  une  gr.  douceur  &  beauc,  victoire  contre  Darius  &  la  conquê* 

de  zele  contre  les  Hérétiques,  &  te  entière  de  la  l^erfe  ;  lui  envoya  ^ 

envoya  fa  Confeffion  de  Foi  à  Saint  par  rcconnoifTance  »  un  préfent  de 

Grégoire  le  Grand,  Mais  peu  de  100  talens.   Phocion  demanda  à 

temps  après,  il  fc  plongea  dans  let  ceux  qui  le  lui  apportoient,  pour- 

'débaucbêflef  pltttinftmcf»  commit  quoi  Atexatidre  vooleît  ia  ira  à  -lai 

les  cruautés  tes  plus  Inoutes»  &  taif*  leul  une  û  gr.  libéralité  ;  &  ceux-ci 

la  ravager  POrieni  par  tes  Perfes.  ayant  répondu  que  c^eft  qu^il  étoii 

Enfin»  H<!raclius»  Gouverneur d'A-  le  feul  dans  Athènes  qu* Alexandre 

Trique,  le  fit  mourir  d^une  manière  eût  reconnu  pour  homme  de  bien, 

Ignominieufe ,  le  5  Oâobre  6tQ»  Il  refufa  le  préfent  en  difani  :  Si 

&  régna  après  lui.  Alexandre  m'a  connnu  tel  dans  ia 

PHOCAS  NicErHoat.    Voye^  médiocrité  de  ma  fortune  ^  quHL  m^. 

MicspHoRB  II*  iaijjè  d^oi  cme  mâisrrîr^.  Pendant 

PHOCAS  •  (  Jean  )  pieux     lav.  ce  dUcours  •  il  s*occ|p9it  à  tirer. 

Moine  du  ïame  fiée.  »  étoit  natif  de  lui-même  de  Teau  d*u^pttits  t  ft 

rifle  de  Crêtes  félon  les  uns,  ou  de  Femme  faifoit  du  pain.  Il  perfifta 

Calahre»  félon  les  autres.  Après  toufours  dans  la  fuite  à  refufer  avec 

avoir  fcrvi  dans  les    Armées  de  la  même  fermeté  les  prefens  d*A- 

TEmpereur  Emmanuel  Comnene  ,  lexandre ,  quelque  inftancc  que  ce 

il  fe  fît  Religieux,  vifita  les  faints  Prince  lui  fit  ,  &  ne  lui  demanda 

Lieux  »  8l  fît  bâtir  une  petite  Églife  pour  toute  grâce  >  que  la  liberté  de 

fur  te  Mom-Carmel»  oii  U  demeu-  quelques  Rhodieiis.reieDUS  daiu  les^ 

f»  avec  d*autres  Religieux.  On  a  prifoos  de  Sardes.  Antipater»  Un. 

de  lui  une  Defctiption  de  la  Terre-  des  Suecefleurs  d*Alexandre  tfii  auA 

Sainte ,  de  te  Syrie ,  de  te  Phénictet  offrir  de  gr.  fommes  à  Phocion  ;  & 

dfc  de  fes  autres  Voyages.  comme  fur  fon  refus ,  on  lui  re- 

PHOCION  ,  Général  Athénien,  préfentoit  que  s'il  n'en vouloit  point 

&  grand  Orateur ,  fut  Difciple  de  pour  lui  ,  il  dévoie  du  moins  les 

Platon  &  deXenocrate.il  vivoit  accepter  pour  fes  enfans.     m^j  e/i- 

tranquillement  dans  la  folitudCf  finSf  répondit^iU  doivent  me  ref^ 

lorfqtt*ilfe  vit  obligé  de  prendre  tes  fitnbler  »  Uà  en  aunnt  ajef ,  auj]^ 

aimes  pour  la  dénnre  de  fa  Patrie  Uen  que  moi;  if  s^iU  nuUm  fcre^ 

contre  Philippe  de  Macédoine*  U  fit  débauchés  9  je  neveux  point  leatt* 

la  guerre  avec  quelque  (uccès  contre  laîjfer  de  quoi  entretenir  (surs  débau>^ 

ce  Prince  ,  &  ne  s'en  laifla  jamais  ehes,  La  probité  de  ce  grand  hom-' 

corrompre  par  les  fommes  d'argent  me  ne  le  mit  point  à  l'abri  de  la 

que  Philippe  lui  ofTroit.  Demofthc-  calomnie.  Il  fut  accufé  ,  après  la 

l>e  même  redoutoitfon  éloquence  »  prife  du  Port  de  Tirée  ,  d'avoir  eu 

ic  avoir  coutume  de  dire  ,  lorfquc  des  intelligences  fecretes  avec  les 

Fbocion  allpit  lui  tépendte  :  VoiH  cnnemtei     fiit  condainné  à  mort^ 

'iF  if  ^  * 
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éua  une  tCemblée  cumiiltiicafe  t 
918  mvam  J.  C.  »  à  80  ant.  Il  étoit 
•loft  Arehofite  Gouvcrn.  HMthe- 
M.  Peu  «le  temiit  aprèf  »  tes  Athé^ 
nient ,  ayam  reconnu  ,  mais  trop 
tard ,  fon  innocence  .  lui  élevèrent 
une  Statue  ,  &  firent  mourir  Agno- 
nidé  ,  fun  accufateur. 

PHOTIN  ,  Héréfiarque  du  4me 
icclc  ,  avoit  été  Diacre  U  Dffciple 
4e  Mareel  4*Aiicyre  •  lot  életé 
Inr  le  Siège  de  Sîrtnieh  avec  applao- 
di/Tement.  Il  atolc  beanc.  d*ciprlr, 
de  favoir  9l  d^éloquence  ,  ft  me- 
ni>ît  une  vie  irréprochable  ;  mats 
il  donna  en  des  erreurs  monftrucu- 
fes ,  &  foutint  que  Jcfus  Chrilt  étoit 
un  por  homme.  II  fut  dépoié  dans 
on  Concile  de  Sirmtch  en  351  «  puis 
•ailé  par  Conftance  <)aelqoo  tempt 
âprèt.  Joliea  le  rappelle  lui  écii- 
vlc  une  Lettre  pleine  d*éloget  ;  malt 
n  fut  exilé  de  nouveau  t  Ibot  TEm- 
pire  de  Valenttnien  «  fc  m.  en  Gala- 
tie  en  376.  Il  avoit  compofé  un  gr, 
nombre  d'Ouvrages  ,  qui  ne  font 
point  parvenus  jufqu*^  nous.  Les 
principaux  étotcnt  un  Traité  eon^ 
wrt  les  GAKîii  «êclef  livres  ûinf' 
ftg  i  t  Empereur  ydlendiMn.  11- 
écrlvoit  Uen  en  grec  en  latin, 
•ta  Scébiears  fiircnt  noannéa  Pào- 
tlniens, 

PHOTIUS,  très-cél.  Patriarche 
de  CP.  ,&  Tun  des  plus  beaux  gé- 
nies &  des  plus  fa  vans  hommes 
^ul  i^ient  paru  dans  réglife»  fortoir 
À^fÊim  dea  plue  illuftree  &  dee  ptot  if • 
chef  lialfonede  CP*  Il  ^loit  petit* 
ttetco  du  Pattiatclie  Tarafins  »  8t 
ftere  du  Patrice Sergins  ,  beau-frere 
de  TEmpereur.  Son  mérite  Téleva  à 
de  gr.  Emplois  ,  qu*il  remplit  d'une 
manière  diftinguée.  Il  fut  Capitaine 
des  Gardes  de  l'Empereur  ,  Ambaf- 
fadcur  tn  Perfe  »  puis  Secrétaire 
d*Éiau  Mail  Ion  ambition  tetfilt  la 

eofro  ^Hl  devoit  acquérir  par  fet 
>llef  qoaliiëf  9c  par  Tes  talene;  car 
.  lardas  ayant  chaiTé  St  Ignace  du 
Siège  de  CP.  Photîus  »  qui  n'étoii 
que  Laïque,  fe  fit  élire  Patriarche» 
îc  fut  facré  par  Grégoire  Asbefte , 
le  15  Décembre  857.  Il  fit  approu- 
vai foA  Ordiiuiion  »  &  çondam- 
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çer  St  ffiiici  danrm  Sjnoêe  éê 
ttS  Éfêquca ,  icno  à  ConHamlo»* 
pie  on  861  Les  Ldgaia  do  Pape  mf» 
peoovcrent  le  jugement  de  ce  êjno^ 
de  ;  mais  le  Pape  Nicolas  Timprot»* 
va,  &  tint  un  Concile  à  Rome  , 
dans  lequel  il  déclara  nulle  TOrdi- 
nation  de  Photius ,  &  ordonna  le  ré* 
tabliflcment  d'Ignace.  Photius  »  de 
Ton  côté ,  condamna  le  Pape  Nico» 
las  dana  on  Synode.'  Malt  r£ifipo« 
leur  Michel  f^lofooienolt»  éta&f 
mon  en  867»  Baille ,  qui  lui  fuccé« 
da ,  rétablit  Ignace  &  chefTa  Pbo« 
tius.  lequel  fut  aufTi  dépoié  &  frap« 
pé  d'Anaihême  dans  le  8me  Con- 
cile générale  tenu  en  869.  Les  Évêq. 
fouicrivirent  au  décret  de  ce  Con* 
cile  avec  le  Sang  de  J.  C.  qu*on 
oeooit  de  confacf  et.  Dans  la*  inite  » 
Pkotioa  étant  rentré  en  grâce  avec 
PEmper.  fiafile  retourna  à  Conftaiv* 
tinople ,  &  fe  fù  rétablir  fur  le  Siego 
Patriarchal  après  I»  mort  de  St  Igna* 
ce.  Le   Pape  Jean  VIII  conlentit 
même  à  ce  rétabliflement ,  qui  Fut 
confirmé  dans  un  Concile  de  CP.  en 
879 ,  auquel  afTifterent  les  Légats  du 
Pape.  Maie  Jean  TIII  fe  repentit 
bicntdt  de  ce  qu'il  avoit  firii  ;  &  Phô- 
litts  Ibt  chaCé  do  Siège  de  CP.  en 
8S6  par  PEmper.  Léonifilide  Ba- 
fiie.  Il  m.  quelque  temps  après.  Il 
nous  ref^c  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouvr.  par  lesquels  on  voit  qu'il 
avoit  heauc.  d'efprit  &  d^érudition  » 
à,  qu*il  (avoit  les  Belles-Lettres»  la 
PhHofoplile  »  lea  Matliéinatiqiiey  • 
TAlIronoinie ,  la  Théologie  &  mè- 
ne la  Médecine.  Les  plue  impor- 
tans  font  ,  t.  Son  NaauhCMou^ 
ou  Recueil  de  Canons  »  dont  on 
fait  ^rand  cas.  a.  Des  Lettres,  3, 
On  eflime  fur-tout  fa  Bibliothèque  , 
Ouvrage  excellent ,  dans  lequel  i] 
porte  ton  jugement  fur  un  gr.  nom* 
bre  d^Aoceurs ,     fur  180  Linet , 
dont  il  rapporté  dès  fiogmena  con« 
fidéra^les.  C*eft  peut«être  cet  excel* 
lent  Livre  de  Pbotfus  qui  a  donné 
ridée  de  nos  Journeaux  Littéraires, 
Il  ferott  à  fouhaiter  que  quelque 
Savant  donnât  une  Édition  complet- 
te  des  (Ruvres  de  Photius»  dont  il 
teftc  encore  en  manufcriti  »  w  gr. 
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i  nombre  d^icrits  vjui  mériteroient 
I  d*êcre  imprimés  ,  h  en  paniculier 
t  §H  'j4mjifhii9€làA  ^  du  non  df^m* 

I  ^«d  il*  Ict  «dtef&  •  ai  doM  11  ftf* 
!    fout  fdiifieuffs  dî^oîliés  c«Dcttiiftiit 

l  rÉcriiure-Sainte. 
i       i'HRAATËS  ,  nom  de  4  Rois 
I     des  Parihcs.  Le  premier  fucctda  à 
I     Arfaces  111  >  autrement  Priapatius  , 
I    &  m.  141  av.  J.  C.  fans  avoir  rien 
r   Hk  de  remarquable.  Mithridate 
I  loi  ioeoéda.  Ptiraates  n  totéda* 
I .  MitlKidai».  fila  p«t« ,  l|t  M^' J»  C» 
»   Il  fie  la  guerre  contrt  Attiioehat 
r   SidetU  9  Roi  de  Syrie ,  qui  fut  nié 
I    dans  un  combat  j  mais  il  fut  en- 
fuite  défait  lui-même  ,  &  tué  dans 
I    une  bataille  contre  les  Scythes,  129 
av.  J.  C«  Acuban  I,  fon  oncle, 
liit  Ton  foccelTeur.  Phraaies  111  , 
lomommd./e  Pira  ,  fucèMa  à  fon 
pM^ÎMcHctti,  oalÔNlcrare^s,  6ê 
av.  J.  C. ,  &  ftic  nii  |Mit  Cm  ûh 
Orodes  &  Mifbridate      a?.  J.  C. 
Enfin ,  Phraates  IV  fut  noinméRol 
par  Orodes  fon  pcrc  ,  qui  eut  bien- 
tôt fu jet  de  s'en  repentir ,  car  ce  fils 
dénaturé  fît  mourir  tous  fcs  frères, 
&  OrofSes  lui-même,  il  n'épargna 
pat  davantage  fon  propre  fils  »  dé 
crainte  qn^èn  ne  le  mtc  far  le  Trô^ 
ne  «n  fa  place.  I  l  fit  enfui  té  la  guer- 
re avec  fuccès  contre  Maire-Antoi- 
ne ,  qui   fut  obligé  de  fe  retirer 
avec   perte.  Depuis  Phraates  fût 
détrôné  par  Tiridatc  ,  mais  il  re- 
monta fur  le  Trôaeavec  le  fecours 
des  Scythes  t%  av.  J.  C.  Ce  fut  lui 
qoi  rendit  à  Auguûe  lei  Drapeaux 
$L  1er  Sotdacr  pria  à  la  délaîce  de 
Crailbi.  Il  véeut  en  t>Aiz  avee  les 
Romains  ,  &  m.  »  ans  av.  J.  C. 

PHR AORTES,  Roi  des  Mcdes, 
fucce'daà  Dejoces  ,  657  av.  J.  C, 
Il  régnai»  ans,  &  fut  tué  enaflîé- 
geant  Ninive.  Cyaxare  »  fon  fils  , 
lui  fuccéda. 

PHRYGION  •  (  Paal  Conftanttn  ) 
fav.  néoh  Proteftantdttitfmie  ^c., 
natif  de  Scheleftad  ,  embrafla  lea 
erreurs  de  2aingle  k.  d^OEcolampa^ 
de  ,  &  fut  le  premier  Minifti«  de; 
réglifc  de  St  Pierre  à  Bafle  en  içiç. 
VïMb  Duc  de  W^iiicmberg»  qui 


s'étoit  réfîigié  à  Bafle ,  goûta  Phry- 
gien ,  &  ayant  été  rétabli  dans  fes 
États  en  1514 ,  il  y  appella  ce  Tliéo- 
togien,  a^it  Miniftrei  Tubin- 
gc,  ok  Phrygien  mour,  le  ptemiet 
Août  1549.  On  a  de  lui  une  Ghre» 
Bo^o^e  ,  &  des  CeflUMiiraires  far 
PExode,  le  Levitique  ,  Mîchéc,d6 
fur  les  deux  Épitres  à  Timoihée. 

PHRYNÉ  ,  tamcufe  Connifané 
de  l'ancienne  Grèce,  fut  attachée 
au  cél.  Sculpteur  Prasuele  qui  fît 
ik'SutHe  :  eUe  offrit  de  réhâtir  »  à 
fes  ddpent  t  lea  mura  de  Tbebes ,  ' 
vers  )a8  av.  J.  C.  pourvu  qu*on 
y  mit  cette  Infcription  •  * 

AUmanire  a  détruit  TkthSf  6^ 
Phryné  L'a  ritûhlit, 

PHRYNIQUE,  «opbîfte  de  By- 
ihinie,  &  Oruteur  Grec,  dont  il 
nous  refie  un  Traité  da  DUhons 
Jitciquis  »  imprimé  plufieiirs  fois  en 

Srec  le  en  latin,  llvivoitdu  tempe 
es  Enpeceiiri  Antonin  te  Com- 
mode. 

PHUL,  Roi  d^Aflytîe,  a'avança 
fur  les  Terres  du  Royaume  d^lCra^ 
pour  s*en  emparer ,  vers  7(55  ani 
av.  J.  C.  ;  mais  Manahem  ,  Roi 
d*lfraël,  lui  ayant  donné  mille  ta- 
leM  d*argent ,  il  s'en  retourna  dana 
tetiata.  4.  Reg,  15.  19. 

PHRYNIS  •  fameux  Molîclea 
Grec,  natif  de  Mitylene,  remporta 
le  premier ,  le  prix  de  la  Cithare 
aux  Tetixdes  Panathénées,  célebrét 
à  Athènes,  458  av.  J.  C.  ,  il  ajouta 
deux  nouvelles  cordes  à  cet  inRrii- 
ment,  car  au  lieu  de  fept  .  il  en 
mit  neuf,  &  à  la  place  d'une  Mu- 
fique  nobfe  8t  mile,  il  introduifi^ 
dea  Aira  mous  effe^itida.  Celm 
fut  eau  Ce  que  aMtant  préfenté  aree 
fa  Cithare  dans  les  Jeut  publiée  de 
Lacédémone ,  Téphore  coupa,  lea 
deux  cordes  que  ce  Mufiden  y  avoît 
ajoutées. 

FIASECKI ,  (  Paul  )  Phfecms  , 
fav.  Évêq.  de  Premifli  en  Pologne  , 
publia  e»  1646,  une  belle  Hifioire 
ki'JHi  de  tout  ce  qui-  aVft  pains 
daaela  Pologne  dep«la,ifienne  Bar- 
lori»c.  à  d. ,  depuis  1571  yufqu^à 
cette  année  1646.  Elle  n'elt  cepen- 
dant eithnée  que  ptfur  ce  qui  coà* 
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cerne  la  Pologne.  On  a  encore  île 
lui»  Frâms  Epifcopalis,  i 0-410. 

PIBRAC.  Voyer  Fav%. 

PIC»  (Jean)  Prince  Soaferain 
de  la  Mirandolc  &  de  la  Concorde  , 
&  l*un  des  plus  fav.  Hommes  de  Ton 
lemps,  naquit  le  24  Février  146)  t 
d^une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuftres  Maifons  d'Italie.  11  s'appli- 
qua f  dès  fon  enfance  ,  à  Técude  des 
Bellcf  «Lettres  6l  dei  Scknces  •  &  il  y 
Bi  tint  de  progrès,  qu*il  favoif  en 
gt*  nombre  de  Langues  à  râge  de 
18  ant •  ()o*i  «4  ,  il  foucint  à 
Kome  f  avec  un  applaudifTemcnt 
extraordinaire  ,  de  fav.  TheCes  fur 
U  Dialectique  »  la  Phyfique ,  les 
Mathématiques  ,  la  Cabale  ,  la 
Théologie  f  &c.  en  un  mot ,  de 
mm  fahilL  Dca  demi  Smns  ,  ja- 
looi  ou  plutôt  envieux  de  fia  gloi- 
re ff  firent  gr.  brait  à  l^occefion  de 
ces  Tbefes ,  &  les  déférèrent  au  Pape 
Innocent  VIII.  Mais  Pic  de  la  Mi- 
nndole  les  défendit  dans  une  Apo- 
logie ,  &  le  Pape  Alexandre  VI  lui 
donna  un  Bref  d'abfolutton  ,  le  18 
Juin  149).  Pic  tenonça  à  U  Souve- 
ftineté  de  li  Mirendolet  tm  fiiveor 
de  fon  Nef  en,  &  m.  à  Florence» 
le  17  Novembce  1494  •  à  )}  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d*<HH 
vrages  ,  oii  il  traite  des  Sciences  les 
plus  fubli  mes  avec  tant  de  capacité, 
que  Scaliger  rappelle  Monfirum  fine 
yido.  Jean  François  Pic  »  Prince  de 
la  Mirandole/,  fon  Neveu ,  tué  par 
Galleotti  en  I  f  )3  »  &  Auteur  de  plu- 
fleurs  Oovr» ,  a  écrit  (a  Vie  au  com- 
mencement de  fee  Œuvres  •  impri^ 
anées  à  Bafle  en  157)  &  en  1601  • 
in-foL  On  y  trouve,  1.  fcs  Thefes 
<|ui  contiennent  900  Queftions  , 
avec  VApologie  qu'il  en  fît  en  17 
nuits.  Il  rapporte  dans  cette  Apolo- 
gie, qu'un  Théologien,  qui  cenfu- 
toit  fes  Thefes  evee  le  ptoe  de  vi- 
vacité «  ayant  été  interrogé  ce  ^ue 
e^étolt  que  la  Céhak ,  Il  répondit 
que  c*étolt  un  homme  méchant  de 
héfédque ,  qui  avoit  écrit  contre 
J.C.f  &  que  fes  Se6^ateurs  avoient 
eu  de  lui  le  nom  de  Cahaliftes. 
On  voit  par  cet  échantillon  ,  Pi- 
inoraacedci  Ccnfeuii  de  ce  Princci 
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a.  Sept  Lhres  fur  le  commencemi 
de  to-Gineif*  |.  Vn  IVoM  de  la 
dignité  de  PHomme.  4.  Des 
de  la. vie  Chrétienne*  5.  Un  Trâiti 
du  Royeume  de  J.  C.  6.  Une  £x- 
fpfinon  de  l*Oraifon  Dominicale. 
7.  Des  Lettres  pleines  d'cfprit  & 
d'érudition  ;  &  8  un  bon  Traité  de 
PAftroIogie  judiciaire  ,  mais  qui 
n*eft  pas  achevé*  Ils  font  tous  fort 
bien  écsiis>eii  ladii. 

PICARP  •  natif  dee  F«fe  -  Bne  •  te* 
nouveUales  cncurs  des  Adaoc^itca  au 
commencementdo  15019  fiecle,|tfè 
fit  fuivre  <par  une  populace  ignoia^- 
te.  Il  prétendoit  être  envoyé  de  Dieo 
pour  rétablir  la  Loi  de  Nature,  & 
fut  Chef  des  Hérétiques  qui  le  répan- 
dirent dans  la  Bohême ,  &  qui ,  de 
fon  nom,  fiifent  appelléa  Ficards» 
2ifcu  lee  extermina  en  1490*  , 

PICAflQ,  (Jean)  babUe  Muthé* 
maticien  »  -êL  Pun.  de  plus  fa  vans 
Agronomes  du  i6me  fiecle,  étoit  na- 
tif de  la  Flèche ,  Prêtre  &  Prieur  de 
Rillié  en  Anjou.  Étant  venu  à  Paris , 
il  fut  reçu  de  TAcadémie  des  Scien- 
ces en  1666  ,  en  qualité  d'Aftrono- 
me*  Il  publia  la  même  année  ,  avec 
M.  Ausout  »  un  nouveau  MîcrsMS- 
tre ,  fbt  envoyé  en  1671  »  pair  otdse 
du  Roi ,  au  Château  d'Uraàibottif  y 
bâti  par  Ticho-Brahé  en  Dane* 
marcjt  ;  pour  y  faire  des  obfer  va- 
lions a(tronomii]ues ,  &  il  en  rap- 
porta des  manufcrits  originaux  de 
celles  de  Ticho*Brahé,  Manufcrits 
d*auunt  plus  précieux  ,  quelle  diflé- 
rent  en  plufietus  endroits  des  impri- 
més, ^tt^ile  cotttienoent  ua  Livic 
de  plus  que  ce  qui  avolt  pum.  U  ût 
des  découvertes  imporuntes  en  As- 
tronomie j  obferva  le  premier  la  lu- 
mière dans  le  vuide  du  Baromètre  , 
ou  le  phofphore  mercurieL  :  &  fut 
auflî  le  premier  qui  parcourut  divers 
endsoiu  de  1»  France ,  par  ordre  du 
Roi ,  pour  y  meforer  les  deg séa  du 
Méridien  ter reftre ,  ^  déterminer  la 
Méridienne  de  France.  Il  tcavailloit 
avec  le  cél.  Cafltni ,  &  m.  en  r68;« 
Ses  Ouvrages  font  i .  Traité  du  ni' 
tellement,  s.  "Pratique  des  grands 
cadrans  par  le  calcuL  3.  Fragmens 
ée  Dhpuigiit*  4,  EMperiment^  firci 
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éiquas  effluentes.  s-  De  menfurit^B» 
J/e  menfura  Uquidorum  (^aridorum» 
y.  Abrégé  de  la  mefure  de  la  Terre. 
S.  Voyage  d'Uranihourg  t  ou  Oh  fer - 
valions  aflronomiq.  faites  en  Da- 
nemarck,  9.  Ohjtr valions  afirono- 
vaques  fcdtet  en  divers  efimiu  4à 
Koyaume,  to.'.£4  eojmeijpmee  des 
temps  pour  1er  amtéis  1679  &  iuiv. 
}of<qa*en  1683  Inclufitenicnt.  Tout 
cet  Ou? r.  fe  trouvem  dans  tes  &  7 
Tomes  cïes  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences.  Ils  font  fav.  &  eftimés. 

PICARD  ,    ou    plutôt    PiCART  , 

(  Bernard  )  cél.  Deffinateur  &  Gra- 
veur •  naquit  à  Paris  le  1 1  Juin  167}  » 
d*Étienne  Picard  le  Romain  t  Artifte 
dtftingo^  dans  la  Gravure.  Il  fe  re*- 
tira  en  Hollande ,  oh  il  s^acquit  une 
gr.  réputation  t  îfc  où  il  ne  fut  pref- 
que  employé  que  par  des  Libraires. 
II  m.  à  Amderdam  le  S  Mai  17}}  •  à 
60  ans.  SesEftampcs  font  en  grand 
nombre  «  &  les  Curieux  les  recher- 
chent à  caufe  de  leur  élégance  »  de 
îejat  propreté  de  la  correftlonda 
deflùn. 

PICART,  (Mkhel)  fa?.  tcHr 
vain  Altem.  du  i6nie  (iecle»  naquit 
à  Nuremberg  le  19  Septemb.  1 574. 
Il  fut  reçu  Bachelier  dès  Tâge  de  15 
ans  ,  &  devint  enfuîte  Profeffeur  de 
Philorophie  &  de  Poé/ie  à  Aldorf , 
où  il  m.  le  )  Avr.  i6so.  Après  avoir 
étéamid*Ifaac  C^faubom  II  ataIflS 
des  Ctautfiiiieiret  fur  la  Politi- 
que Bc  fur  quelques  autret  Ouvrages 
d*Artftote  :  des  Difputes  :  det  H«- 
rangues  :  des  EJfais  de  Critique  :  une 
TraduBion  latine  d*Oppien  d'au- 
tre» Ouvr. 

riCART  ,  (  François  le  )  célèbre 
Doâeur  de  Sorbonne  >  né  à  Paris  le 
16  Anll  1504 ,  d*ttne  fiunille  noble 
&  ancienne  •  fat  Doyen  de  St  Ger- 
main de  TAuserrois  t  &  Seigneur 
il'Atilli  &  de  Vilteron.  Il  m.  à  Pa- 
ris le  17  Sept.  1556,  à  ans.  Le 
Père  Hilarion  de  Cofte  ,  Minime  • 
écrivit  fa  vie.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Éiienne  Picart ,  célèbre 
Sraveur  »  furnommé  le  Romain  , 
nort  à  Aoifterd.  le  ta  Kov.  1711  • 
1 90  ans  •  ipf  èt  atolr  été  Doyen  de 
^Académie  df  Pdnfiirc  X  de  tailp^ 
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turc  de  Parts.  Celui-ci  éColtpHt  du 

tél.  Bernard  Picart. 

PICCOLOMINI  ,  (Alexandre) 
Archevêque  de  Patras ,  Coadjuttur 
de  Sienne ,  &  Pun  des  plus  favans 
hommes  du  15016  (îecle  »  étoic  fils 
d*Agnolus.Piccolomintt  d*uneilluf« 
ire  (k  ancienne  Malfon»  otiginalra 
dç  Rome  &  établie  à  Sienne.  Il  com* 
pôlaon  gr.  nombre  d*Ouvr.  fur  di« 
vers  fuîcts ,  dont  les  principaux  font  : 
une  Philofophîe  morale  f  des  Remar- 
ques fur  la  Rhétorique  de  Pianertit 
&  fur  celle  d'Ariftoie  :  Vlnftituiion 
de  VHomme  ?  Vlnftiiuiion  du  Prince 
Chrétien,  Sec»  &  quelques  Pièces  de 
Théâtre  t  ^ui  lui  acquirent  une  gr. 
répoution.  Ilfoignott  à  Pétude  dea 
Belles- Lettres»  de  la  Phydque  ,  dea 
Maihéroadques  &  de  la  Théologie  t 
une  vie  exemplaire  &  des  moeurt 
innocentes.  Il  m.  à  Sienne  le  is 
Mars  I  s 78  ,  à  70  ans.  Ses  Ouvrages 
font  en  italien. 

PICCOLOMINI ,  (  François)  da 
la  même  fiimlile  que  le  précédent  • 
fut  Pun  det  plus  célèbres  Philofo« 
phct  du  Mme  fiede.  Il  enfeigna  avee 
réputation  pendant  it  ans  dans  lea 
plus  fameufes  Univerfités  d^Italie  t 
&  fc  retira  enfulte  à  Sienne ,  où  il 
m.  en  1604 ,  à  S4  ans.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvr.  de  Philofophie ,  dans 
lefquels  il  s*effbrce  de  faire  revivre 
la  Doârine  de  Platon,  tes  plus  con- 
mt  font  :  Det  Owwgawlrts 
clairs  &  fubtils  fur  Ariftote.  a.  Ud* 
verfa  PhiloJbphiA  dt,  wurihui.  g* 
Cornes  politicus ,  Sec. 

PICCOLOMINI  D'A  HA  GO  H, 
(  Oftave  )  Duc  d*Amalfi ,  Prince  de 
PEmpire,  Général  des  Armées  de 
PEmpereur  »  Chevalier  de  1^  Toi- 
fon  d*Or»  k,  Vnn  des  plus  grandi 
Capitaines  dn  léma  llecle»  naquit 
le  il  Nov.  1599 ,  &  m.  le  10  Aoôc 
1656 ,  fans  latfTer  de  poftérité ,  Il 
éteit  de  Pilluftre  Maifon  de  Picco- 
lomini  »  â  féconde  en  grands  Hom* 
mes. 

PICCOLOMINI.  (  Jacques  )  Vey^ 
Pis  II  &  Pis  III. 

nCCOtOMlHI  »  (  AogBilIn  Pa- 
trice )  ^ovff  PATaici. 

riCHOV  >  (  N  }  PoCie  Fiaaçoif  t 
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natif  (ï- Dijon. fui  afTalBné «nié ji  Oifdrcs  facrés,  Il  fîit  nommé  en 
à  la  fleur  de  Ion  âge  ,  &  nc  wm  eft  1674.  Vicaire  Apoftolîii.  de  Bagdad* 
f  ucrc  connu  que  par  fcf  duvifâgci^  puis  i»«qoè  de  Cefaroples  dant  la 
qol  font  :  i.  Lés  FbUii  de  Carden)6 ,  Macédoine.  Ayant  été  facré  en  1677 . 
itc.  a.  lei  AifèntuH»  de  Rofiléon,  il  répartit  pour  Alep  en  1679.  Il 
%  tHriUdelè  Confidente,  Pièce  qui  rendît  les  ferviccs  les  plus  imponans 
lût  fouvem  répréfemée  par  IcsCo-  à  réglile  pendant  tout  le  cours  de 
médiens  de  THôtel  de  Bourgogne,  fa  miflîon  ,  &  m.  à  Hamadan  , 
4.  Une  Traduaion  en  vers  de  la  Ville  de  Terfc  ,  le  a5  Août  1685  , 
Pajlorale  de  U  FUh  dz  Scïre,  Le  à  60  ans.  Il  av oU  (é  tlje  d^Amhaf- 
Card.  de  Richelieu  faifoit  gr.  tas  dç  fadeur  de  France  auprft  du  Roi  de 
cette  Tradua.  ç.  VAnàm,  Paftô-  '  Pwfe.  Il  fournil  pluf.  ttecea  impor. 
fale  en  teta  (raoçoit.  '  '  ûnw»  ^  M.  Nicole  pour  fon  grand 

PICQUEir>(  François)  télébre   dutr.  de  la  perpétuité  de  la  Foi.  Sa 
ConfuI  d*AtCp  ,   &  Milfionnaîre    Vie  a  été  donnée  au  Public  à  Paris 
Apoftolîqùe,  liaquit  à  Lyon  le  1»    en  .75».  Elle  eft  curicafe  :  on  Pat- 
Avril  i6»6',  d'tm  Banquier  de  cette    iribue  à  M.  Anihelmi,  Ev.  de  Orafle, 
Ville.  Apres  avoir  fait  fes  Humani-       PICT  ET  .  (  Benoît  )  cél.  Théolo- 
tés&  fon  cours  de  Philofophic  ,  il    gîcn  Protcftani,  naquit  à  Genève, 
voyagea  en  France ,  en  Italie  ^en    le  jo  Mai  t6SS  i.4Voê  Éiinîne  aiuf- 
Angleterre  ,  fut  nommé  Confiil  d'A^   tre  &  ancienne.  Il  étOit  fils^ 'An. 
lep  en  $yrié  en  i«$a.  ^uoT^ù^l  drtf Mer,  Syn4>c4eçette  R^publt- 
n'îsut  al6ff  que  ad  ani,  il  remplliî   que ,  &de  Barbe  Turrctin  ,  fœur  da 
cet  imnonam  Emploi  avec iVpplau^    Savant  François  Turretin.  Aprcj 
dîncmcnt  général  des  François,  des    avoir  voyagé  en  Hollande  &  en  An- 
Cbréiiensd'Alcp,  &  mcmc  des  In-    gleterre  .  il  profeffa  la  Théologie  a 
fidèles.  La  République  de  Hollande.    Genève,  avec  une- réputation  ex* 
inftruitedc  fon  mérite  ,  le  choifit    traordinairc,  &y  m.  Ie9  Joto  I7»4* 
aufn  pour  fon  Conful  à  Alep.  Il  ne    Ôn  a  de  lui  ùne.lWofoçe  C*r/n^^ 
fe  lervit  da  crédit  que  lui  donnotc   ii^,  dômkmèifletiie  tdli.cft  celle 
'  U  place  ,  que  pout  te  Meii  Aéi  Nà-'  de  1711  »  en    «ol.  »-4«o  wet  Ser^ 
tk>nf qullferWttfcl'artlîcédel'É-   màtiM^Att  Lettres,  &c.  Des  D^- 
gRfe,  Il  rendît  àé  fer.  fervic«  i  «  '  firtdiîons  :  des  Traités  de  Contre- 
France  à'ta  -Hdllande    aux  Chré-    vcrTe  :  VHifioire  du  nme  &  du  i  »me 
tiens  du  Levant;  ramena  un  grand    fiecle  ,  &  un  gr.  nombre  ;J^autrcs 
nombre  de  Schifmaiiques  à  TÉ^life  '  Ouvr.  trés-cftimés  des  Protcftat«.  Il 
Catholique  ,  &  fe  montra  aufli  zélé    feroii  4  fouhaiier  que  Log  «<>"• 
MifTionnaire,  que  Conful  fidèle  &    nât  un  Recueil  «  W  Bdiccom- 
intelligent.  André,  Archevêque dei  Plettf. 

Stricns.  &  homme  de  mérttc,  qui      PIE  ï  •  fcccdda  aul»ape  Hygio 
devoft  fon  éldvaiion  i  M.  Pîcquet ,    en  14»^  &     le  «  Juill.  157-  Les 
fâchant  quni  vouîoît  a<>dîquer  le    Êjltres,  qu'on  lui  attribue  ,  loot 
Confulat ,  retourner  en  France .  &  y    fuppofées.  Anicet  lui  fuccéda. 
cmbraffer  PÉiat  Eccléfiaftique  .  lui       PIE  II  ,  (  ^neas  Sylvius  Piccolo- 
donna  lui-même  la  Tonfure  Cléri-    mini)  naquit  à  Corfmi ,  Bourg  du 
cale  en  1660.  M.  Picquet  partit  en    Territoire  de  Sicntic ,  le  18  O^bre 
166%  ,  emportant  avec  lui  les  regets  ^  1405  .  &  fui- d  até  avec  foin  dani 
de  tous  les  Chrétiens  d'Alep .  dont    l'étude  det  StMet-teitrea  &  des 
il  étoit  comme  le  pere .  St  dte  tout   «Sciences.  If  y  fit  tant  ^e  prog^ . 
ie«  habitans  de  cetia  gr.  Ville  .  ad-    qu'à  Pâgc  de  »6  ans  il  parut,  avec 
iriiriteurs  de  fea  icriua  &  de  fon   éclat  au  Concile  de  BaHe ,  &  com- 
mérite.  Il  paift  à  'Rome  pour  ren-    pofa  divers  Onvr.  pour  la  déf.nc 
dre  romrte  au  Pape  Alexandre  Vîî    de  ce  Concile  comre  le  Pape  Eugc 
de  réiat  de  la  Religion  en  Syrie  .  &     uc  IV.  Il  fut  enfuite  employé  eiiih- 
f  iht  enfiiUe  en  France ,  oùi  il  prit  les    verres  Ambafl'ades  &  NégoctouoM 
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importantes  »  dont  il  s^acquitict  avec 
honneur  ,  &  devint  Év.  de  Trieftc , 
puis  de  Sienne.  Le  Tape  Cali.xie  III 
le  fit  Cardinal  en  i^ip*  Après  la 
mort  de  ce  P^pe  ,  arrivée  le  6  AoÛl 
1458  »  jEoeat  Sylyiui  fut.4Ittenla 
place*  1e's7  Ac4t  fuiv.  Êt  prii  If 
nom  de  Pie  II.  Il  changea  le  nom 
de  Cordai  ,  lieu  de  fa  ivaiflancet 
en  celui  de  Fien^a  ;  donna  en  1460 
la  Bulle  Execrahilis  contre  les  Ap- 
pels au  futur  Concile  ;  abrogea  la 
Pragrnatiq^ue*San£lion,  &  publia,  le 
«6  Avril  1461  »  une  Bulle  9  dam 
laquelle  11  recraâe  ce  qa*!!  '  tvoit 
écrit  «atrefoit  en  làvear  du  Concilé 
de  Bade.  II  fut  prefque  toujours  oc* 
cupé  du  deHein  de  faire  U  guerre 
aux  Turcs,  Se  m,  k  Ancone,  où  il 
faiioic  des  préparatifs  pour  cette 
guerre  ,  le  14  Août  1464  ,  à  58  ans. 
Ses  (Euvres  ont  été  imprimées  à 
Hèlmftad  en  1700  ,  in- fol.  On  y 
trouve  fa  Vie  au  commencement  ; 
9t  on  croie  «lu^il  en  ell  PAuuur  , 
fous  le  nom  de  fon  Secrétaire  :  dct 
Ai é moires  concernant  le  Concile  de 
fiaflcsdans  lefiiucls  il  fait  un  grand 
éloge  du  Cardinal  d'Arles.  VEif- 
toire  des  Bohémiens,  Une  Cq/mo- 
graphie.  Des  Traités  de  TÉducation 
des  enfans.  Un  Poème  fur  la  PaiEon 
de  J.  C.  43t  Litureu  Une  Hifioirt 
curleufe  &  eftimée  de  Frédéric  11!  | 
enfin  fa  Bulle  4c  146}.  Paul  II  lîi| 
fon  fuccelTeur. 

PIE  III  ,  {  François  Todefchioi  ) 
fils  d'une  fœur  tlu  Pape  Pie  II  ,  qui 
lui  permit  de  prendre  le  nom  dt 
François  Piccolomini  ,  &  i]ui  le  fit 
Archevêque  de  Sienne  &  Car()inal , 
fuccéda  au  Pape  Aleiandre  VI  •  le 
nalSept.  1503.  Sonéle^onfUcunip 
verfelleaem  applaudie  •  &  Ton  con- 
çut de  grandes  érpérsinces  de  (on 
gouvernement  ;  mais  il  m.  le  13  Oc- 
tobre fuîv.  11  jours  après  fon  élec-, 
lion.  Jules  II  fut  fon  fucceflfeur. 

PIE  IV,  (  Jean-Ange,  Cardinal 
de  Médicis  ,  d'ui^e  autre  famille  que 
celle  de  Florence,  né  à  Milan  de 
Bernardin  Médicbin  en  1499)  iV- 
leva  par  fon  mérite  »  &  eut  divera 
emplois  important  fous  les  Papes 
Ckmem  Vil  it,  Julci  UX.  il  fm  irM- 
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té  moins  favorablement  par  le  Pa- 
pe Paul  IV  ,  auquel  il  rutci-cla  néan- 
moins ,  le  15  Déc.  1 5  i  V  »  il  exerça 
une  gr.  févétiié  envers  les  nevçux  de 
Flfnil  IV  y  fit  continuer  «  comme  mal- 
]^  lui»  le  Concile  de  Trente,  qui 
tut  heureufcment  conclu  foua  (qq 
Pontificat  en  1  $6| ,  par  les  foinf 
de  St  Charles  Borromée,  fon  neveii; 
follicita  les  P^iuces  Chrétiens  contrç 
les  Turcs  ,  qui  menaçoitnt  Tl/ic  dç 
Malte:  &  i'uccupa  bcauc.  dcl'em- 
bcîliircmcnt  de  Rome,  de  Tagran- 
diflêmem  de  fit  famiUe ,  &  de  fon 
pouvoir  temporel.  |t  m.  le  9  Déc, 
M65  •  à  67  ant »  &  eut  Pie  V  pour 

fuccclfeur. 

PIE  V  ,  St  (  Michel  -  Ghiflerl ) 
naquit  à  Eofchi  ,  ou  Bofco  ,  le  17 
Janv.  1^04  ,  d'une  famille  obfcure. 
11  le  fît  Religieux  dans  TOrdre  de  St 
Dominique  ,  &  s'y  diltingua  par  fon 
mérite  par  fa  vertu.  Paul  iv  lui 
donna  PBvIcbé  de  Sutri  ,  le  cré^ 
Cardinal  en  1557  »  &  le  fit  Inquifi- 
tèur  général  de  la  Foi.  Il  devint  en* 
ftûte  Évêque  de  Mondovie  ,  fout 
Pie  IV  ,  &  fuccéda  à  ce  Pape  le  71 
Janvier  1566.  Il  s'éleva  auflîtôt 
avec  un  zele  outré  contre  les  H<« 
réduues  ,  &  en  fit  blûkr  plufieurs  , 
condamna  la  Doârine  de  fiaïus  ,  & 
contribua  par  fet  Gateitt  au  gain  de 
la  bataille  de  Lépante  1  donnée  le  7 
oa.  i$7i.  Pie  V  rétablit  iea  Ca-t 
raffes  dans  leurs  biens»  te  abolie 
rOrdrc  des  Humiliés.  La  publica* 
tion  qu'il  fit  en  1508  de  la  fameufe 
Bulle  ,  InLcenâ  Domini,  fit  grand 
bruit.  Il  m.  le  30  Avril  15^».  On  a 
de  lui  un  vol.  de  Lettres  ,  impri- 
mé à  Anvers  en  1640  ,  i«-4co.  11  fu^ 
canonilé  en  171a,  Qiegoire  Xlil 
lui  fuccéda. 

PIERIDES,  Filles  de  Kenitt 
Prince  Macédonien  ,  furent  cban* 
gécs  en  Pies,  félon  la  Fable,  pouf 
avoir  ofé  difpuier  aux  Mufes  le  pria 
de  la  Poéfle.  On  donne  auflî  le  nom 
de  Piérides  aux  Mufes  ,  parce  que  le 
Mont  Pierus  en  TheOàUe  leur  étoli 
conOicréL 

PIERUS  Vals&samvi  BotZAHI, 
célèbre  Écrivain  du  i6me  fiede  1  na« 
tif  de  BfllMnOf  pyant  perdu  ion  p«if 
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èriuinéetàrise'def  ans»  fiitré- 

dkiic  à  une  celle  paanefé.  »  qu^il  fe 
fit  obligé  de  fe  mettre  au  fervlce  de 
quelques  Sénateurs  à  Venife  :  Ur- 
bain Valcre  »  Ton  oncle  paternel  i 
CordcHer  qui  avoit  été  Précepteur 
de  Léon  X  ,  le  retira  dans  fon  Cou- 
vent ,  &  lui  apprit  les  fietles-Lettrts. 
Pieiias  y  fit  bfentôcdle  gr.  progrès  » 

t*icqiiit  ramltiéde  Baptifte  Cgnt* 
ce  t  de  Calcagnîni ,  de  Sannazar  & 
du  Card.  Bembe.  Léon  X  ,  &  après 
lui  Clément  VII ,  lui  donnèrent 
au(n  des  marques  efficaces  de  leur 
fftime.  Content  de  la  dignité  de 
Protonotaire  Apoftolique ,  il  rcfufa 
conftammeot  rÉvèché  de  Juftino- 
poli  »  celai  d^Avignoo.  U  s*acr 
^oiua  avec  bonnear  des  Négocia* 
riont importantes»  dotittl  cbat^ 
fé^par  pluf.  Princes,  &  m.  à  Pa- 
doue  le  25  Décemb.  1558,  à  81 
ans.  Il  e(t  Auteur  d*un  gr.  nombre 
d'Ouvr.  en  vers  &  en  profe  ,  dont 
tes  principaux  font  ;  un  Traité  de 
Infeiieitate  Litteratorum  :  fes  Hîe* 
roglyphes  en  latin  »  Ouvr.  curieux» 
dont  la  meilleure  Édit.  cil  de  Lfon 
en  leStf  »  in^foL  :  des  Commintaxrei 
fur  Virgile  :  des  Poéjîes  latines  , 
eftimées  :  les  Antiquitis  de  Oellu- 
no  :  une  Apologie  curieufc  de  la 
barbe  des  Prêtres  ,  &c. 

PIERRE  ,  (  St  )  Prince  des  Apô- 
tres ,  Vicaire  de  J.  C.  »  le  premier 
4ft  Faileuft  8l  le  Chef  vifible  de 
rigllfe  •  étoit  de  Betfalde  en  Ga- 
niée  »  f^appelloit  Simon  ;  mab  J. 
C.  rayant  appellé  à  PApoftolac , 
changea  fon  nom  en  celui  de  Ce- 
fhas  •  qui  flgnifie  Pierre»  Un  jour 
qu*il  pèchoit  fur  le  Lac  de  Genefa* 
reth  ,  avec  André  fon  firere  ,  le  Fils 
Je  Dieu  leur  ordonna  de  quitter 
leurs  filets  pour  le  fiiivre  ;  &  de* 
Mît  ce  temps-la  lia  deineuietetit  tou- 
yours  avec  J.  C.  Ils  avoicnt  une 
SMifon  à  Capharnaum  «  ob  Notre 
BaUveur  guérit  la  Belle -mere  de 
Flérre.  Dans  PÉleâion  de  fes  Apô- 
tres ,  il  donna  à  Pierre  le  premier 
rang  &  la  prééminence  >  &  PÉcri- 
tare  8l  la  Tradition  le  mettent  tou- 
fours  à  la  tête  des  douze  Apôtres. 
Bn  travetCiiit  te  Ut  dcTibq^e» 


PI  . 

0  maicha  fur  Peau  pour  aller  à  I. 
C.  Il  témoigna  tant  de  zele  pour  ia 

Doârine  ,  &  tant  d*attachemeni  à 
fa  Perfonne  en  faifant  profedioncle 
le  reconnoitre  pour  le  Chrift  &  le 
Fils  de  Dieu  ,  que  J.  C.  Paflura  qu'il 
bâtUoit  fon  Églife  fur  lui  ,  &  lui 
promit  les  Cle6  du  Royaume  des 
Cieuz.  Il  lut  témoin  de  la  Tranf* 
figuration  de  Nôue-Setotieur ,  afitf- 
ta  à  fa  dernière  Cene  »£  fiit  le  pre- 
mier à  qui  J.  C.  lava  les  pieds.  U  té 
trouva  dans  le  Jardin  des  Olives , 
quand  les  Soldats  arrêtèrent  J.  C. 
&  tranfporté  de  colère  ,  il  coupa 
Poteille  i  Malchus  ,  ferviteur  da 
Grand  Prêtre  Caïf ,  cbez  lequel  il 
lîiivit  J.  C  Ce  fut  là  qu*II  renia  trois 
fois  Notre-Seigneur  »  qu^ayam 
entendu  le  coq  chantér  »  il  foRit  de 
la  Salle ,  Se  témoigna  fon  Repentir 
par  fes  larmes.  St  Pierre  fut  témoin 
de  la  Réfurreaion  &  de  TAfccnfion 
de  J.  C.  &  de  la  Dcfcenre  du  «aint 
Efpric.  Il  prêcha  enfuite  rÉvangilc 
avec  un  zele  admirable  »  &  conver- 
tit 3000  perfotmca  'à  la  première 
prddkatioû.  l\  firlfoit  det  miracles 
furprenans  pour  prouver  la  vérité 
de  fa  Doârine  ;  dt  fon  ombre  feule 
rendoit  la  fanté  aux  Malades.  II 
guérit  à  Lydde  un  Paralytique  de  8 
ans ,  nommé  Énée  ,  reflufcita  Tha- 
biie  f  veuve  iliuftre  dans  Joppé ,  & 
convertit  le  Oentenier  Corneille.  On 
croit' que  St  Pierre  fonda  PÉglife 
d*Antiocbe  »  fan  36  de  J.  C.  ,  &. 
qu*il  fut  le  premier  Évêque  de  cette 
Ville  »  ob  lea  Difciples  de  Jefus- 
Chrift  commencèrent  à  prendre  le 
nom  de  Chrétiens,  Quelque  tetifips 
après  ,  Hérode  Agrippa  le  fit  empri- 
fonnerà  Jerufalem  ;  mais  ayant  été 
délivré  par  un  Ange  •  il  alla  à  Ko- 
ine»  Pan  4a  de  J.  Ç.  fc  y  établit 
fon  Sleg^  »  qui  jufquHci  a  toa|oars 
été  rempH  par  une  fiicceifion  non 
interrompue  ;  fuccelRon  que  Saint 
Auguftin  met  au  rang  des  marquée 
éclatantes  de  la  véritable  Églife.  On 
n*a  jamais  douté  dans  TAntiquité  • 
ni  que  le  Siège  de  Rome  ait  été  fon- 
dé par  St  Pierre  ,  ni  que  les  Papes 
folent  fea  Succeflèurs.  Pcarfoti  »  fa- 
fSM  tvlqoc  Pk#idbDC  Pa  reconno 
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mMc  Mdcncc  contre  iM  BéiétiqM»  U  alor*  dans  la  Guienne ,  &  eut  re- 

njodetne*  qmontetfa'écanetaete  <«»  tiuuAp.loi» ,  qui  le  rétabli 

Traawoa       ce  point.  S.  rierre  «a»  faHr^^' ^"  .  j*/  'm  ; 

affilia  en  s  I  au  Concile  de  Jerula-  ce  ne  (nt  pas  pou  lonî-tetnpj  .  car 

icm   Se  y  ma  n.in.  la  lif^erté  de  PÉ-  Henri  de"^  Trlftemaw  ,  ^Ift*  Z 

vangtle.  Il  alla  peu  de  temps  après  François,  le  rainquii  dans  une 

à  Antiocbe,  &  ce  fut  là  que  Saint  taille  le  14  Mar»  late.  k  Ib  m. 

»a«»  IuL  téfifta.  ftam  retourné  à  huit  jours  apri,  "«^.«t  le  te. 
KemeaMcStPettl,  l'Empereur  Né-      PIERRE  I  le  Grand,  très  cèle- 

iW»  le^it  metm  en  pril<«,«Erlet  bre  CzardcMofco»ie,  &  l'undeces 

fit  mowlr  9  mol»  »pr*s  le  >9  Jnln  Macea  rareaft  ewraordinaires  ou. 

de       »  de  Jer„.-Chrift  S.  Paul  h  1^.1  W  l4ke  pou?&ûî  for! 

eut  la  tîte  coupée  ;  mai*  l'on  croii  dr  lea  M«loaa  <le  kl  tarlHWe  ft  d> 

que  St  Pierre  m.  en  croix  ,  la  t«te  l'ignorance .  naquit  Je  1 1  Juin  i«7i . 

en  ha$,  grâce  qu  il  demanda  pour  &  fuccéda  1  l'Empereur  Aleda  Mb 

naettre  de  la  différence  entre  fon  fup-  chaelowiiz ,  k  l'âge  de  dix  ans 

''""Aï'Si.*'*.^*^ •  ^'  8°"-  P"*i'«li«  de  Jean  fon  Frère  aîné  . 
•*  .  J                       »4        ï  la  fanté  étoit  délicate  &  l'cf! 

mwateio        I»  iMwnAe  délai  prit  imbéciUe.  Il  s'éleva  .  à  cette  oc- 

.  ÊpurtM  edraffilea  de  Rome  MX  cafion .une  tetolie  en  6»eur  de  ce 

Jui6  convertis .  difperfés  dana  k*  dernier:*  PM»  mettre  fin  à  ^! 

Provinces  d'Afie.  L'j|glifereconnoft  guerre  ciHIe ,  «  fc»  réelé  que  lei 

«s  .  fip>tres  pour  canoniques  &  lof-  deux  Frerea  regnerolent  ensemble, 

pirées  du  St  Efprit;  mais  tous  les  au-  Pierre  fentit  auflitât  les  ddftuta  de 

très  Ouvr.  qu'on  attribue  à  StPime,  l'éducation  qu'on  lui  donBolt.  » 

*•  *  a  «  inclination  pour 

J./?™j5*'Î*1            *"*?"*  ««fci"»  militaires,  il  fom" 

d'Alexandrie  .  fit  dea  Canena  pdni-  «ne  Compagnie  de  cinquante  ho™! 

»en«aux  .  &  dépof.  due  un  SjM.  »ea ,  coiinSndéi  par  des  OfficTra 

de  Melitiu» ,  ivtqoe  de  Nicopo».  ,  étrangère ,  <pi  dHrfem  habillés  & 

conyamcu  de  divers  crimes,  il  fouf-  faifoient  tawtexeiefceaè  PAllemin. 

frit  le  martyre  p«K  b  Foi  de  J.  C.  de.  Il  entra  liriHnInie  dana  ^ 

PI  ERRE  U  Crud  ,  Ro.  ^  Caftîl.  le  moindre  de  tout  les  grades  .Tl 

18  ,  fnecéda  ifon  Pete  Alfonfe  XI  eft  celui  .le  Tambour  ;  &  priai^t  k. 

«n  HîO,  k  rtfe  de  té  an».  Il  fit  Officiers  d'oublier  qu'  1  étoit  Cm 

mourir  ptaflcaie  GenUttummea  de  11  vécut  de  fa  paie  ,  coucha  d"i 

î"  p*.'^"  •  *  '  ?««  ««««    T.VlS.'ur  à  la  fuite  d" 

de  Pietre  I .  Duc  de  lourbon  ;  aria,  b  Compagnie  .  &  okélt  4  feurî or! 

Il  la  quitta  troit  jour»  apii»  (on  n».  dret .  comtnole  moindte  *)ldat.  Il 

mge .  &  la  fit  rnettre  en  prîfon  ,  devint  enfukeSaifent, apria  nivoit 

pour  reprendre  Marie  de  Padilla  .  mérité  au  {ugemST  dea  0«dS,. 

qu'il  entretenoit.    Il  époufaaufli  &  ne  fut  avancé  que  pw  d«rf«^ 

Jeanne  de  Caftto,  qu'il  abandonna  grades  militaires  ,  comme  »•«  m 

rÏÏs**K"ï£iP^*'^f  ^       "«"Ple  Soldat  de  fortune 

àte.  horriUee  ernaméa  ,  fojjle».  Par  là  il  vouloi.  .pprendre  à  U  No- 

let  Gr.  contre  lui.  «erre  U  Chul  Ueft  dm  e'étolt  le  mérite  &n«n 

en  fit  «ootfcr  ptafieur, .  &  n'é^  p«  to  l,.lfii^  fenîe  auTétti,  u» 

pas  m«me  fon  Frère  Frédéric,  ni  I»  titre  fofifnK  po«r  rt«SlVfei  di" 

Reine  BUnche.  Enfin ,  fe.  Su  e.s  gnités  milItairWA  cette  prerteîe  - 

prirent  le,  armes  contre  lui;  &  Compagnie ,  U  en  a|oma  pSfiSî  ' 

THOemare  ,  fon  Frère  naturel,  un  Corps  confidérable  de  TrouMt 
•I»  temparcrcnc  de  ToWe  tt  de  n^cox  diicipUnéci  &  pioa  fidelet 


oue  les  Sttelîci ,  dont  I*  trop  gr.  li  Cetclnc  Catbcrini  «mmt  lim 

puiffancc  lui  faifoîc  {ufteneat  om^   ment  le  Grand  Vifir ,  en^  lui  feif(_ 
brage.  Jean ,  fon  Fcere  »  étant  mon  promettre  une  gr .  Comme  A*argem  # 
en  i69«  »  il  4efli«  alors  le  feul       la  prudence  du  Cm  acheva  le 
Maître  de  TEmpire  MofcovîCe  ,  9l    reftc.  Il  continua  les  années  fuivan- 
fe  vil  en  état  d'exécuter  les  grands    tes  la  guerre  contre  les  Suédois  ,  & 
defTetns  qu^il  avoit  projettés.  Il  fi-    remporta  encore  fur  eux  plufieurs 
cnala  le  commencement  de  fun  rc-   viftoircs  ,  tant  fur  mer  que  fur  tcr- 
gne  par  le  fiege  d'Azof .  qu'il  prit  re.  Le  Czar  Pierre  fupprinia  ,  en 
lur  les  Turcs  en  1 697,  Ayani  «-   1716,  la  dijnîté  de  Patriarche  éê 
coanu  à  ce  fiege  Pimporcance  d'une  Mofeevie;  m  la  même  «nrtée  «a 
Marine  ,  Il  envoya  en  1698  une  fécond  voyage  en  Allemagat  H  ea 
AmVtffipi^  en  HoUande.  Il  fc  mli   Sollande  ,  &  vint  en  France  en 
iocecnte  à  la  fuite  de  «ette  Ambaf-    1717.  Il  s'y  inftrnifit  lur  tout  ce  qui 
lldeTpo^r  apprendre  par  lui-même    pouvoir  augmenter  fes  lumières  8l 
U  conftruôion  des  VaiOcaux.  Il  fe    fes  connoiflTanccs  ,  vifita  l'Acadé- 
lit  infcrire  à  Amlterdam  dans  le  rô-    mie  des  Sciences  ,  dont  il  fut  de- 
Ic  des  Ouvriers,  fous  le  nom  de   puis  Membre  honoraire %  & a*entfe- 
Pierrc  Michaèlof ,  &.  travaitU  dant   tf nr aveetova  le»  Savane,  aufifueli 
le  chantier  avec  la  même  ardeur  êe  il  propolbît  dct  avantages  ctftUidé- 
la  même  affidulté  que  let  Amplee  caMet  *  des  récompenfcs  ,  pour  les 
Gharpentiefa.  Il  alla  enfnitefe  per-  attirer  en  Mofcovie.  Lorfqu'il  vint 
ftéHonner  en  Angleterre  »4ili  ayant   en  Sorbannc .  ayant  vu  le  Maufo- 
ecquîs  la  fcience  de  la  conftruÀion    lée  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  il 
des  Vaîfleaux  »  il  repaflTa  en  Hol-    fauta  fur  la  Statue  de  ce  céleb.  Mi- 
lanvle  pour  retourner  dans  fes  États    niôre  ,  fe  jetta  à  fon  cou  ,  &  l'em- 
par  l'Allemagne.  Il  apprit  à  Vienne   brafla  ,  en  difant  ;  Que»V<;  «  « 
la  révolte  de  40000  Strelitz  ;  ce  qui   f  if  î  /•  W  rfflBuerew  M  momé  ae 
l^oblifea  de  fe  tendre  premptemenc  mon  Baipirt  »  ëfm  que  tu  itCaffriu- 
A  Mofcou.  oii  étant  arrivé  furlm  M  il  ^emperarr  Taurrf,  Il  parla 
<n  àt  1^99 1  II  l«  «nfiilte.  avec  les  Doaeurs  .  des 

wét  fiavame,  ayant  fait  alUance   moyens  de  réunir  l'Églife  de  Mofco- 
mvec  Aunfte»  Roi  de  Pologne  ,  il    vîe  avec  celle  de  France  ;  &  cette 
entra  cii  guerre  avec  Charles  XII ,    réunion  ne  parut  point  difficile.  De 
Roi  de  Suéde;  &  fâifant  réflexion    retour  en  Mofcovie  ,  il  profiu  des 
oue  les  Suédois  étoient  depais  long-   troubles  de  la  Perfe ,  &  sVmpart  de 
^  temps  belliqueux  &  bien  difclplinés,   la  ville  de  Derbent,  ^LjtxWkX^ 
au  lieu  que  les  Mofcoviiesn^avoieni   qui  lut  convenolt  fur  la.  Mer  Caf- 
•ncore  qu'une. légère  teinmtedela  plenne*  pour  étendre  le  commerce 
dilcipllne  mllitaîre  :     /eis  W«  ,  de  Mofcevte.  Il  m.  le  8  Févr.  .7.4, 
difoU-ll  ordinairement ,  eue  airs   à  51  ans ,  avec  la  réputation  d  un 
rroupti  feront  long-temps  Uttues  ,    Héros  &  d'un  des  plus  gr.  Princes 
mais  cela  mime  leur  apprendra  enfin    qui  aient  paru  dans  le  monde.  La 
à  vaincre.  Il  ne  fe  trompoit  point.    Mofcovie  /ft^^i^jï^^Jf. 
Après  de  gr  avantages,  il  gagna   puilTance  ,  de  fes  Loil  &  des  bewix 
enfin  fur  les  Sué.lois  en  1709  la   ÉtablilTemena  que  Pon  y  volt  an- 
famcafe  bataille  de  FeHava  ,  &  jourd'hui.- Il  T  •ttï««««^.,^/ 
conquit  fur  eux  la  Livonle,  Pin-  put  d»itrangers  capables  d  éclairer 
g^  U  Finlande  &  une  partie  de  Jt  d'inftruire  fes        î  Of -'"J^// 
k  Poméranle.Lei  Turcs  ayant  rom-   terre  &  de  mer.  Matelots  ,  Ingé- 
mi en  t9ia  la  trêve  qu'ils  avoiént    nieurs  ,  Mathématiciens  ,  Architec- 
•  IveTlui ,  il  fe  lailTa  enfermer  par    tes  ,  Médecin,  ,  Chirurgiens ,  Ar- 
leur  Armée  fur  les  bords  de  la  Ri-    lifans  de  toutes  cfpcces.  Il  fit  bto 
viere  de  Pruih.  Il  fembloit  alors    en  1704  ,  la  fameuFe  ville  de  Ps^ 
^uc  fa  p«u  éioii  inévitable  i  mais  utsbourg ,  &  joiguit  pat  on  Canal 
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1^  9e  1É  Rivière  de  Voikovft  »  qvtpatb 
I  en  cene  ville  avec  le  Vbigt.  Il  for- 
i  cifia  un  gr.  nombre  de  Placée  »  wàt 
ï  •  Air  pted  une  In&nterie  de  looooo 
^  hommes  «  forma  uni  Marine  de  40 
i  VaifTeaux  de  ligne  &  de  aoo  Gale- 
n  res ,  introduific  une  excellente  po- 
f-  lice  dans  les  gr.  Villes»  &  fonda 
1  des  Collèges  à  Mofcou  •  k  Peterf- 
li  bourg  9c  à  Xiof  pour-  let  Langues  , 
I  let  Bellet-Lettret  dL  lee  Machéma- 
I  tiques  ;  dee  Leçons  publique»  d*A- 
I  natomte  ;  un  Obferva cuire  pour 
I  rAftronomte  ;  un  Jardin  des  Plan- 
i  tes  j  de  belles  Imprimeries  ;  une  &i- 
^  bfiocheque  Royale  ,  &c.  Ce  gr.  Prin- 
•  ce  fit  la  plupart' de  ces  etabii/Te- 
'  mens  au  milieu  même  des  guerres 
I  qu*ii  «voit  à  fouienir.  Il  n^oublie 
vien  poiir)iolieer  Tes  Peuples  &  pour 
I  introduire  les  Aru  &  les  fciencet 
I  dans  fes  dtats.  Ilétoit  magnanime» 
libéral ,  laborieux  ,  fidèle  t  coura- 
I  geux  &  capable  de  former  &  d*exé« 
cuter  les  plus  vaftes  defieins.  On 
lui  reproche  néanmoins  pluf.  vices 
I  confidérables  »  &  fur-tout  d'avoir 
I  été  cniel  >  de  de  n*avoif  point  épar* 
gné  fon  propre  file-*  qtt*il  difgracia 
I  ^  Îl  même  qn^l  fie  mourir  d*une  mn» 
I  Bière  Inhumaine  félon  plufieurs  Ao« 
f  ceurs.  La  Czarine  Catherine  t  la  veu* 
t  ve  ,  régna  après  lui  >  &  continua  de 
[  travailler  fur  le  plan  qu'il  avoit 
I  tracé. 

PI  ERRE  Chryfoloçue ,  (  St  )  c'eft- 
à-dire»  dont  les  foroUs  font  d*ort 
fbt  éhi  Aechevêqoo  de  Ravenne  , 
vers  4)1 1  &  a*ac.quit  une  gr.  répa« 
tatlon  par  fa  vertu  Èi  par  fon  élo- 
quence. Il  m.  vers  458.  On  a  de 
lui  176  Sermêns  t  ou  Homélies  9 
dans  lefqueis  il  a  fu  aJiier  la  clarté 
avec  la  brièveté.  Lcftyleen  eft  fleu- 
ri ,  &  plein  de  Sentences  &  de  Phra- 
fes  coupées  »  mais  il  y  a  trop  de 
Jenx  de  mots.  Le  P.  d^Acberl  «  po* 
Uié  dani  fon  SpicUefë  cinq  non- 
veaux  Sermons  de  St  Pierre  Glry- 
fohgue.  On  trouve  aulfi  dans  fes 
(Euvres  la  réponfe  qu^l  fit  à  £uty- 
ehés  qui  lui  avoit  écrit  en  449  pour 
fe  plaindre  de  St  Flavien  de  CP. 
Cette  réponfe  commence  ainfi.  Tri/- 
RI,  lesi  trifies  lÀsuras  tuas,  li  y 


ddfend  1t  Foi  Orthodoie»  &  ren« 
voie  Sutychét,  à  la  beUe  Lettre  de 
«t  Léon  à  Flavien,  lamelle  en&i* 
gne  ce  quNI  Ant  croire  iiir  le  Idylle» 

rc  de  rincarnation  contre  Eutychét 
&  N^ftorius.  La  dernière  Édii.  de 
Se  Pierre  Chryfologue  eft  celle  de 
Venife  tn  17^0,  in-foL 

PIERRE  de  Damien  ,  pieux  & 
Civ.  Cardinal  dans  le  urne  fiede» 
étoit  natif  de  Ravenne.  Il  fit  (es  éni- 
des  fous  la  conduite  d*im  de  fce 
Frères,  qui  t'appelloit  Dému» ,  |fe 
prit  ce  furnom  par  reconnoiflaoce» 
Il  fe  retira  enfuite  au  Monaftere  de 
Sainte  Croix  d*Aveltane ,  prés  d'Eu- 
gubio,  &  devint  Prieur,  puis  Abbé 
de  ce  Monailere.  Le  Pape  Étienne 
.IX,  inftruit  de  fon  mérite»  le  fie 
Cardinal  9l  Évéqoe  d*Oftle  en  10S7, 
&  remploya  dans  let  affairée  de 
PEglife  Romaine.  Pierre  de  Damieii 
continua  ,  fous  les  Papes  fbivans  , 
d'être  chargé  de  diverfcs  affaires  8c 
Légations  importâmes.  Il  travailla 
avec  zeie  &  avec  une  fainte  liberté, 
à  faire  revivre  ia  difcipline  dans  le 
Clergé  daoe  les  Monaftcrcs  ;  de 
nptèt  s*étre  démis  de  Ion  Év£ché .  il 
m.  à  Faenia ,  le  a}  Févr.  1^3 , 4 
66  ans.  On  a  de  lui  des  Lettres^  ' 
des  Sermons  ,  des  OpufcuUs ,  des 
Prières ,  des  Hymnes ,  des  Profes  » 
&  d'autres  Ouvr.  ,  qui  ont  été  re- 
cueillis en  4  Tomes  in-foL  ,  &  qui . 
(om  très-utiles  pour  la  connoiiTan-* 
ce  de  PHiftoIre  Ecdéfiaitique  du 
t  ime  fiecle.  Voye^  Fisam  4e  Ho^ 
nefiis, 

PIERRE  Ignéé^  c.  à  d. ,  de  tkm 
fameux  Religieux  de  POrdre  de 
Valombrcufe  ,  fondé  par  St  Jean 
Giialbert ,  étoit  de  Tilluftre  Maifon 
des  Aldubrandins.  Pierre  de  Pavie  , 
ivêque  de  Florence ,  ayant  été  ac- 
cnfii  de  Simonie  Si  d^héréfie  par  les 
Religieux  diMilonaftere  de  St  Jeati 
Goalben ,  qui  ne  vonlolcnt  plus 
communiquer  atgc  lui,  &  cette  ac- 
cufation  faifant  grand  bruit ,  Pierre 
Ignée  fut  choifi  en  1 06 3  •  par  les 
M  oints  de  fon  Couvent  »  pour  faire 
l'épreuve  du  Feu  contre  rÉvêque. 
On  dit  qu'il  entra  gravement  les 
Ptcdiaud»  Sl  k  petit  pas ,  eu  pcéfeitca 
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de  cout  le  Peaple  Uc  Florence  9  dans 

iiu  brafier  ardent ,  entre  deux  ba- 
chcrs  embrafés  ,  &  qu'il  alla  avec 
une  démarche  mérurée  jufqu'au 
botit  y  où  sVtant  appcrçu  qu'il  avoit 
li'iffé  tomber  Ton  mouchoir  1  il  re- 
tourna fur  (es  pas  ,  &  le  retira  àvl 
tniUeo  dee  flatmnes  »  aul5  entier  » 
ëtt-on  y  &  auffi  blanc  qu'il  Ta  voit  en 
y  entrant.  Let  Écrivains  de  ce  temps- 
là  •  &  fur-tout  Didier ,  Ahbé  du 
Mont-Cadln  ,  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  ViOt)r  111  ,  par- 
lent d6  ce  fait  comme  d'une  choie 
très*certatiie  :  cependant  on  croit 

Sue  Pierre  de  Pavie  continua  d*ètre 
;vêque  de  Florence  »  nonobftant 
cette  épreuve  •  qui  étoit  défendue 
par  les  Canons  Je  PÉglifc.  Pierre 
Ignée  fut  enfutte  élu  Abbé ,  &  de- 
vint Cardinal  &  Évêque  d'Albano 
en  107;. 

PIERRE  DE  Cluont  od  Pisr- 
as  le  VénérabU ,  natif  d* Auvergne  » 
de  la  éimtlle  «les  Comtes  Maurice  » 
ou  de  Moniboiflier  ,  fe  fitRel'gîeu!: 
à  Clugny  ,  &  devint  Prieur  de  Ve- 
zelay  ,  puis  Abbé  &  Général  de  fon 
Ordre  en  i  i»i  »  à  Pâ^e  de  28  ans. 
Il  fît  revivre  la  Difcipiine  monaili- 
que  dans  PAbbaye  de  Cluguy  ,  y 
reçut  le  Pape  Innocent  II  en  ii)o  $ 
puis  le  fimieux  Abailard,.  Il  com- 
battit les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys 
&  de  Henri ,  &  m.  fainiement  dans 
i'on  Abbaye  le  14  Déc.  1156.  On 
a  de  lui  Tix  Livres  de  Lettres  Se 
pluf.  autres  Ouvr.  curieux  &  intéref- 
ians.  Mais  il  donne  quelquefois 
dans  des  Fables* 
PIERRB  DE  HoMMTis*  Vcyef 

HONE^  TI  s. 

PIERRE  Lombard  ,  trcs-céleb. 
Théolog.  du  lame  fiecle,  appellé 
aulTi  le  Maître  des  Sentences  ,  fut 
nommé  Lombard  ,  parce  qu'il  étoit 
de  Kavarre  dans  la  Lombardie*  Il 
fe  diftîngua  tellement  pat  fon  fa* 
^ir  dans  P^nive^Ticé  de  Parts, 
quMl  filt  pourvu  d*un  Canonicat  de 
Chartres ,  &  puis  de  Pévéché  de 
Taris  ,  vers  1 1 59.  Philippe  ,  Fils  du 
Koi  Louis  le  Gros  ,  &  Frerc  de  Louis 
le  Jeune  t  rcfafa  cet  Évêché^our  le 
céder  à  Pierre  LQUii^d,  qui  avoit 


été  fon  Maître,  voûtant  ktldoiliwir 
par  là  des  marques  de  fa  rcconnolf- 

fance.  Pierre  Lombard  m.  en  1164. 
On  a  de  lui,  1.  L'excellent  Ou- 
vrage des  Sentences  ,  divii'c  en  4  Li- 
vres fur  lelquels  Guillaume  d'Au- 
zerre,  Albert  le  Grand,  St  Tho- 
mas, St  Bonaventore  ,  Guillaitme 
Durand ,  Gilles  de  Rome ,  Gabriel 
Major  ,  Scot ,  Okam  ,  Eftiua  ,  & 
divers  autres  ont  fait  des  Commcn- 
taires.  On  peut  regarder  cet  Ou- 
vrage de  Pierre  Lombard,  comme 
la  iource  &  Porigine  de  la  Théo- 
logie Scbolafiique  dans  PÉglife  la- 
tine, a.  Des  ConuMSBMires  for  les 
Pfeaumes ,  &  fur  les  Éptties  de  Se 
Paul. 

PIERRE  de  Celles  ,  fav.  Rclig.  du 
1  imc  fitcle  ,  natif  de  Troyes ,  fut  élu 
Abbé  de  Celles ,  vers  1 1  50  ,  &  de  là 
transféré  à  l'Abbaye  de  St  Remi  de 
Rheims  en  ii6a.  Il  devint  Évêquc 
de  Chartres  en  118a,  &  m.  le  17 
Févr.  1 187.  On  a  de  lui  des  Lettres  » 
des  Sermons ,  des  Traitii  de  Mora- 
le &  d'autres  Ouvrages  recueilli* 
par  Dom  Ambroife  Janvier ,  Béné- 
^iù'm  ,  qui  les  ùt  imprimer  à  Paris 
en  i  67 1  • 

.  PIERREdb  PoiTiEas,  Chance- 
lier de  PÉglife  de  Paris,  dans  le 
ïame  fiecle ,  $l  Pun  des  premiers  & 
des  plus  cél.  Thdol.  Scholaftiques 

du  lime  fiecle,  après  Pierre  Lom- 
bard, tft  Auteur  d*un  Traité  des 
Sentences  ,  imprimé  à  la  fin  des 
(Euvres  de  Robert  PuUus.  Il  m.  en 
laco. 

PIERRE  Cmefior ,  ou  le  Uan» 
getWt  fam.  Écriv.  du  lame  fiecle, 
natif  de  Troyes  «  fut  Chanoine  Se 
Doyen  de  cette  Ville,  puis  Chance- 
lier de  PÉglife  de  Paris.  Il  quitta  ces 
bénéfices  pour  fc  faire  Chanoine 
Régulier  ds  St  Vidor  à  Paris  ,  où  il 
m.  au  mois  d*Oâ.  en  1198.  On  a 
de  lui,  I.  VHifioirê  Scbolaftique  , 
qui  comprend  en  abrégé  PHiftoIre 
faînte ,  depuis  la  Genefe  jufqu'aux 
Adtes  des  Apôtres.  Il  ta  dédia  an 
Cardinal  Guillaume  de  Champagne 
Archcv.  de  Sens.  a.  Des  Sermons , 
qui  ont  été  publiés  par  Buiés  |  fouS 
le  nom  de  Pierre  de  Blois» 
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flERRE  le  Chantre  ,  fav*  Doc- 
ttuc  de  runiverfité ,  &  Chantre  4e 
rÉgiilc  de  Paris  ,  dans  le  i  »mc  fiec. , 
eft  Auteur  d'un  Livre  imii.  Vcrlum 
abbrevutum  ,  lequel  elt  (uuvciu 
cité  avec  éloge  par  les  Écrivains  des 
iecks  foivÀns.  Il  Ib  fit  Religieux 
dans  TAbbaye  de  LoAg*P6nt  »  oii 
il  m.  vers  119^*  On  trouve  dans 
les  Bibliothèques  pludeurs  autres 
Ouvrages  de  cet  Auteur  $  en  oim- 
nufcrits. 

PIERRE  DE  tiiots,  Tun  des  plus 
fàvans&des  plus  célèbres  Écrivains 
daiame  fieele  $  après  avoir  étudié  à 
Paris    à  ttologne*  devint  Précep- 
teur I  puis  Secrétaire  de  Guillaume 
11,  Roi  de  Sicile.  Dans  la  fuite ,  il 
fut  appellé  en  Ang'eicrre  parle  Roi 
Henri  11 ,  qui  lui  donna  l'Archidia- 
coné  de  fiaih  ,  &  v]iii  lui  permit  de 
Te  retirer  auprès  de  Richard  ,  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  »  dont  il 
lut  Cliancdiet.  Pierre^  de  filois  Rit 
dépouillé,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  de 
TArchidiaconé  de  flath.  On  lui  don- 
na celui  de  Londres  ,  où  il  trouva 
beauc.  de  travail  Se  peu  de  revenu. 
Il  m.  en  Angleterre  en  ixoo.  On  a 
de  lui  des  Leura  des  Sermons  & 
d^antres  Ouvr*  1  dans  lefquels  ilsV- 
leve  avec  Ë>rce  contre  les  abus  & 
les  dérégleniens  ,  qui  regnoient  de 
fon  temps  dans  PÉgUfe.  La  mellleore 
édic.  efl  celle  de  Pierre  de  Goui^MO- 
ville  en  1 667 ,  in-fol. 

PIERRE,  Moine  de  Vûux  ic- 
Cernaii  Ordre  de  Citeaux  au  Dio- 
:efe  de  Paris  dans  le  igme  fiec ,  fut 
%vcc  Gtti  »fon  Abbé»  un  des  douze 
|ue  le  Pape  innocent  Vf  nomma 
>our  aller  en  Languedoc  combattre  • 
es  Albigeois.  lï  y  accompagna  fon 
^bbé  ,  &  fut  témoin  oculaire  des 
îvénemens  de  cette  guerre  ,  dont  il 
écrit  VHiJloire  avec  celle  des  Hé- 
étiques  Albigeois.  Elle  eft  curieufe , 
t  a  été  imprimée  à  l^royes  en  idt^ 
t-Svo.  8c  dans  la  BihuQduqiu  de 
sceaux  de  Dom  T'ifficr.  Arnaud 
orbin  Ta  voit  traduit  de  latin  en 
ançoîs  ,  &  cette  tradu£l.  a  été  im- 
rimee  à  Paris  en  is6y.  in-Svo. 
PI  ERRE,  (  St  )  No/a/gue,  Fon da- 
•ur  de  rOidic  Je  U  Merci  [>out  la 
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Rédempflondes  Captifs,  naquit  dans 
le  Lauraguais  ,  au  Diocefe  de  Si  Pa* 

poul,  vers  1189,  d'une  famille  no- 
ble. Il  fon  îa  ion  Orvlre  le  10  Août 
laib  ,  en  fut  ic  premier* Supé- 
rieur général.  11  01.  iainicnient  ,  la 
ntilt  de  Noël  en  iaj«  ou  1138,  à 
67  ans.  ^t  Louis  fiiifoit  dé  lui  un  cas 
particulier ,  &  Thodora  de  pliifieuft 
Lettres.  Urbain  VIII  le  cailonifa  en 
I6s8. 

PIERRE  d'Alcantara  ,  (  St  ) 
Religieux  de  rOrdre  de  St  François, 
naquit  à  Alcan tara  en  1499,  d*Al- 
pbonfe  Garavitu  •  Jurifconl't.lie  & 
Gouverneur.de  cette  Ville.,  il  fîic 
Provincial  dans  fon  Ordre  en  1538* 
Il  établit  enfuite  Une  Réforme  «  qui 
fut  approuvée  en  1554  ,  P*'  le 
Pape  Jules  III.  Il  m.  le  18  O^obrê 
i<)6s.  Clcaient  XX  le  canouiU  en 
1669. 

PIÈRRB  PB  ilAVitaRE,  célébré* 
Capitaine  du  i6me  fieele  »  né  dans  lé 
Bifcaye  »  d'une  famille  de  la  lie  du 
Peuple  t  s'éleva  par  fon  mérite  aux 

premières  dignités  militaires.  Il  fer* 
vit  en  Italie  dans  la  guerre  de  Lu- 
nigianc ,  &  S'y  diftingua  tellement 
(]u'on  ne  parloic  que  de  fa  valeur. 
Gonfalvct  furnommé  U  grand  Ca» 
fisaùu  I  I*atti^a  dans  fon  Armée  » 
peu  de  temps  après,  &  coniiut»  en 
1505  ,  la  capacité  de  çe  gr  Homme 
à  la  prife  du  Château-de  r<Cuf  ,  à 
Naplcs  ;  car  ce  fut  là  que  Pierre 
de  Navarre  inventa  le  premier  les 
mines.  Il  s^acquit  beauc.  de  gloire 
dams  les  Armées  d*£fpagne  contre 
les  l^orcS  &  contre  les  Maures» 
aufquels  il  enleva  Cran  «  Bugi  ». 
Tripoli  ,  &  plufieurs  autrçs  Places» 
Dans  la  fuite  ,  ayant  été  fait  prifon-' 
nier  par  les  François  à  la  bataijle  de 
Ravenne  en  i  5 1 1  ,  &  les  EfpagiioIS 
le  laiifanc  languir  en  prifon  *  il 
pafiii  au  fetvice  de  la  France  ;  mais 
il  fai  fait  prifonnier  en  1518  9  daiit 
le  Royaume  de  Kaples»  oh  il  avoic 
fuivi  le  Comte  de  Lautrec,  &  y  m. 
de  chagrin  en  prifon.  D^autreS  di-> 
fent  qu'il  y  fut  éuangté  par  ordre 
de  Charles-Quint. 

PIÉKRE  ,  (  Corneille  de  la  )  Cor- 
ÈiUutdLagiii  I  cékj^fttiiedu  i/mc 

Q  ij 
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ficcle  •  étoU  natif  a*un  Village  du  fitt  im  fcttl  vers.  Quand  ce  Mm 
Diocere  de  Liège.  Il  entra  fciine.  fat  achevé  »  Ule  pocca  à  Lyon»  OU» 

parmi  les  Jéfuites  »  9l  après  «voir  après  quelques  iravccfes  »  il  vint  à 

appris  1$  grec  &  rhébreu  ,  il  Te  li-  bout  de  le  faire  imprimer  fous  ce 

vra  tout  entier  à  iVtude  de  rÂcri-  t^ire  :  la  Magidaint  àu,  iéfcn  de  la 

turc  Sainte.  11  cnfcigna  i  Louvatn  ,  Sainte  Baume  en  Provence  ,  Poème 

puis  à  Rome,  où  il  m.  le  ii  Mars  fpirkueKy  chrétien  en  doufc  Livres» 

\6\j  t  à  71  ans.  On  a  de  lui  de  Ce  Poème  plein  de  Phcbus  &  de 

longs  Commentaires  fut  TÉcriiure-  Galimathias  >  &  ehef-d^œupre  de 

Sainte  »  en  to  vol.  iii-^</oil  il  y  a  P'^^/e  'esnrawa$anee  >  fetonrexprefo 

beauc.  d*érodition    de  recherches  1  ûon  de  M.  de  la  Monnoye  »  demeu- 

mais  pea  de  critique  &  point  de  ta  dix  ans  inconnu  dans  le  Magafia 

goût.  derimpriincur  ;  maïs  quelqu'un  en 

PIERRE  DE  St  Louis  ,(  le  Pcrc  )  ayant  eu  par  halard  un  cxcmplai- 

grand  Carme  ,  connu  par  Ton  Poè-  ic,  le  fiifi  bien  connoîire  ,  qu'on  le 

•\wie  de  la  MagdeUine  •  fc  nommoit  rechercha   auHltôt   avec   avidité  » 

BartheUmi  de  fonnocncle  famille  ,  &  qu'il  en  fallut  faire  peu  de  temps. 

naquit  à  Vaureas  dans  le  Dioce-  «près  «ne  féconde  Édition.  Le  Fere 

fe  de  Vaifdn  en  i6a6.  Étant  deveoa  de>Sc  Louis  ne  vit  pas  cette  efpece 

amoureux  à  Pâge  île  18  ans  d*une  de  triomphe  de  fa  Magdelaine  ,  il 

Demoifelle  no.iimée  Magdelaine,  éioii  mort  d'uiie  hydropilie  de  poi- 

cette  Demoifelle  étant  morte  de  la  trîne  un  an  avant  que  fon  Poème 

•  petite  vérole  quelques  années  après,  reflufciiât.  Nonobftant   ces  deux 

dans  le  temps  qu'il  éioit  fur  le  point  Éditions  ,  le  Poème  de  la  Magdc- 

de  répoafer  •  il  tomba  daitf  une  laine  ^tant  devenu  fort  rare  ,  M. 

noire  mélancolie ,  St  en  conçut  de  la  Moimoye  le  lit  '  réimprimeff 

tant  de  chagrin  ,  quMl  réfolut  de  dsnsfon  Recueil  de  Fleeei  eioifiif^ 

quitter  le  monde.  Il  penla  alors  à  Le  Pere  de  St  Louis  avoit  achevé 

fe  faire  Dominicain  1  mais  le  ref-  avant  fa  mort  une  autre  Pocme  fus 

fouvenant  que  fa  chère  Magdeiai-  le  Prophète   Éiie  ,  &  il  lui  avoir 

l\e  lui  avoit  fait  prêtent  d'un  fca-  donné  pour  titre  VÉliade.  La  ref- 

pulaire    quelques   jouis   avant  fa  femblance  de  ce  nom  avec  celui  . 

mort ,  il  n'en  Cillut  pas  davantage  «  à*Iliade ,  lui  paroiflbit  d^un  heu- 

Sut  lui  perfuader  que  Dien  vou-  reux  aagnre  pour  le  fnccès  de  foo 

it  qu^il  li^t  Carme.  Il  embraflh  Poëme  ;  mais  il  nti  point  ptm  » 

donc  cette  Profeflîon,  Payant  du  les  Carmes  ayant  eu  la  prudeiice  de 

godt  pour  la  Poéfie  ,  il  la  cultiva  1^  fupprtmer.  Le  Pere  de  St  Louis 

dans  fon  nouvel  état;  mais  vou-  éioit  auHi  le  plus  grand  faifeurd'A- 

lant  la  fand^ifîer  ,  il  forma  le  def-  nagrammes  de  ion  temps.  Il  avoir 

fein  de  ckanter  dans  un  Poème  les  anagrammatifé  les  noms  de  tous  les 

aAtons  de  quelque  Saint,  ou  de  Papes,  des  Empereurs ,  des  Rois  de 

quelque  Sainte.  Il  balatiça  long»  France  »  des  Généraux  de  fon  Dr* 

temps  entre  ÉHe  ,  qo^ît  regàrdolt  dre,  ftde  prefque  tous  les  Saints^ 

comme  le  Fondateur  'de  Ton  Or-  Il  avoit  la  flmplidté  de  croire^ que 

dre»&la  Magdelaine  ,  patrone  de  la  dcdinéedes  Hommes étoit  mar- 

fon  ancienne  maîtrcflTe  ;  enfin ,  il  fe  quée  dans  leurs  ^oms  ,  &  il  citoii 

détermina  pour  cette  Sainte  parles  le  fien  en  preuve ,  ayant  trouvé  dans 

reproches  que  lui  fît  dans  un  fonge  ces  deux  mots  Ludovicus  Barthe- 

fon  ancienne  Magdelaine.  Il  com-  lemi ,  cette  Anagramme  Carmelo 
rofa  dans  un  Poëme  fur  la  Magde- .  fe  émHt%    en  nançois  »  il  efi  da 

laine  dans  le  Couvent  d*Agnalades  t  CarmL 

dans  celui-  de  St  M arcellin.  Cet      PIERRE  »  (l*Âhbd  de  Silnt  )  V. 

Ouvrage  lui  coûta  au  moins  cinq  St  Pierre. 

ans  de  travail,  &  Ton  prétend  qu'il       PIET  ,  (  Baudouin  Vander  )  cél. 

^toit  quelquefois  des  jours  cnticif  Jttii£coaklic  flamand  t  naquit  i 

•  •  • 
t 
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Q^tte  ti  AoAt  154^  t  ^*Wie  fii* 
mllle  pacridenfie*  Il  le  rendit  baUle 
àwpM  le  Droit  j  &  à  la  naiflance  de 
runiverficé  de  Douai ,  il  fut  le  pre* 

micr  qui  eût  le  titre  de  Bachelier. 
Il  devint  Dodleur  ,  puis  PtofeiTcur 
en  Droit  à  Douai ,  &  remplit  cette 
place  avec  diitlndion.  Le  Confeil 
de  Matines  >  le  délira     le  nomma 
plnf.foia  pour  être  un  de  fes  Men^ 
bres  t  mais  Piètre  refufa  conftam* 
ment  cet  honneur  t  aimant  mieux 
former  des  Juges  ,  <^ue  d*êtrc  Juge 
lui-même.  Il  m.  à  Douai  le  19  Janv. 
1609  à  6)  ans.  On  a  de  lui  de  fav. 
Ouvr.  :  de  Fru^libus  :  de  duobus 
ras  :  di  empnone  6*  vnidîtioiie  : 
éâ  t^Oiffribus  6*  hypothèds  :  TVar* 
tatus  elegantiorum  Juris  in  quaftio- 
tmm  :  Refponfa  Juris  »  five  Confia 
iia,  lijoignoit  à  une  profonde  éru- 
dition un  jugement  folide  »  &  une 
gr.  connoiiTance  des  Coutumes  & 
des  Loix  de  fa  Patrie  ;  &  s^écoic  ac- 
quis tant  de  confiance  1  d*efl;ime  âE 
de  féndration  •  quMl  étolt  confulté 
des  Grands  &  des  Petits. 

PIETRO  Cosiuot  habile  Pein- 
tre Italien,  mort  en  1511  >  à  80 
ans ,  écoit  fi  infatigable  dans  le  tra- 
vail ,  qu'il  oublioit  trcs-fouvent  de 
prendre  Tes  repas.  Il  tut  pour  Dif* 
dples  André  dei  Sarte  t  &  François 
de  Sangalle. 

PIETRO  DETLa  Feakcesca» 
babile  Peintre  Florentin ,  fut  long* 
temps  employé  dans  te  Vatican  par 
lie  Pape  Nicolas  V.  Il  escelloit  dans 
le  Portrait,  dans  les  Combats,  & 
dans  les  Sujets  de  nuit.  Il  m.  en 
1443.       ^  Livres  d^A- 

litbmétique  9t  de  Géométrie. 

PIETRO  DI  PuTai  •  habile  Pela* 
tre  Italien. 

*  PIGANIOLdei.aForce,(  Jean 
Aymar  de  )  fav.  &  lahorieux  Écri- 
vain né  en  Auvergne  d^une  famille 
noble  ,  s^appliqua  avec  ardeur  à 
•  rétude  de  la  Géographie  &  de  l*Hif> 
toire  de  France.  It  fit  à  ce  fuiet  di- 
vers voyages  dans  nos  dtflTéreiiies 
Provinces  :  ce  qui  lui  donna  lien  de 
faire  des  obCerf allons  importantes 
fur  THiltoire  naturelle  »  fur  le  Com- 
merce I    (ui  U  Gouvernemetu  Ci- 
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fil     .Bcçléfiaftiquede  chaque  Pro- 
vince. Il  m.  à  Paris  en  1751  ^  £0  , 
ans.  Ses  Oùvr.  font  »  i.  Une  Def" 
cription  Idfimfue  6*  géographique 

de  la  France  ,  dont  la  plus  amnJe 
Édition  eft  de  175  3  ,en  15  vol.  in- 
I».  C*ert  le  meilleur  Ouvrage  qui 
ait  paru  jur^u'ici  fur  cette  matière  » 
4uoiqu*il  renferme,  encore  un  grand 
nombre  de  fautes.  M.  I^Abbé  Pé- 
rao  en  prépare  une  nouvelle  Édi- 
tion plus  curreâe.  1.  Le  Voyage 
de  Paris  en  8  vol. ,  Ouvr.  infime*  t 
tif,  curieux  &  iniéreflTant.  5.  Df/- 
dription  du  Château  ^  Parc  de  Ver» 
failles  y  de  Marly  j  &c.  en  x  vol» 
In-ia.  4.  Defcripcion  de  la  Cha- 
pelle du  Château  de  Verfailles.  in* 
1 1.  Elle  eft  agréable  &  fort  bien 
faite.  Pigantol  a  auflt  travaillé  avec 
TAbbé  Nadal  »  au  Mercure  de  Tre- 
voux. 

PIGHIUS.  (Albert)  fameux 
Écriv.  du  1 5menec. ,  natif  de  Cam- 
pen  I  étudia  à  Louvatn  ft  à  Colo- 
gne ,  9t  fe  rendit  habile  dans  les 
Mathéujiatiqttes    dans  la  Thénlo- 
gie.  Il  avoît  beaucoup  de  Icfturc  & 
d'érudition  ,  &  publia  pluf.  Ouvr* 
contre  Luther,  Melanchihon.  Su- 
cer &  Calvin.  Andrien  VI  &  les  Pa- 
pes fuivans  ,  lui  donnèrent  fouvent 
des  marques  delear  eftime.  Il  m.  à 
Vttecht  •  oh  il  étoit  Prévôt  de  Tft*  1 
glilbde  St  Jean-Baptifte.  leay  Déc» 
1541.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouvr. ,  dont  le  plus  confidérable 
eft  intitulé  Affcrdo  H'ierarchiir  Ec^ 
r.lefiifiica.  Pightus  fait  paroître  dans 
ce  Livre  ,  &  dans  tous  fcs  autres 
Écrits,  une  prévention  aveugle  pour 
les  opinions  les  plus  infoutenables  f 
des  Ultramontains  ;  mais  il  eft  plus 
exempt  de  préjugés  dans  IfS  quef- 
tions  oîiil  nes^agit  point  des  inté- 
rêts perfonnels  de  la  Cour  de  Rome. 
Étiennc  Vînand  Pighius  ,  fon  ne- 
veu ,  auHi  n^tifde  CampeUi  fututi 
favant  Antiquaire  •  &  s*attacha  an 
Cardinal  de  Granvelle»  dont  il  fut 
Sectettfft  pendant  14  ans.  Dans  la 
fuite  »  il  fe  fit  .Chanoine  Régulier  » 
&  mi.  en  i<f04  ,  à  81  ans.  On  a  de 
lui  les  Annales  de  la  vîlk  de  Ko' 
me,  |5»  S  19m.  9^  d'autres  Ouvr. 
-  G  iii. 
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'PIGNORIUS  ,  (  laurent  )  favant 
Axitiqiiaifc  du  15 me  (icc.  ,  itaquit  à 
Padoue  ,  le  is  Où.  i^yi-  Il^tvint 
Curé  dç  St  Laurenc  de  cecte  ville  • 
puis  Chanoine  de  Trevi(i»  &  eut 

Ïiour  Amis  leè  pins  gr.  Homfnet  de 
oniemps.  IIm.de  pcileen  i6}i.pn 
a  lie  lui  un  Traité  de  Servis ,  6»  eo- 
Tum  apud  Veceres  min\fierûs  »  6» 
Dluf.  autres  fav.  Ouvr. 

FILATË ,  Fondus  Pilatus ,  Gou- 

Jerneur  de  Ii'Jtidëe»  fous  TEmpire 
e  Tibère  f  fut  celui  auquel  les  Juifs 
génèrent  I.  C.  Il  eflàya  d*abord  de 
lui  fauvec  la  vie  ,  étant  perfuadé 
de  fon  innocence  ;  mais  il  le  con- 
damna enfuiie  par  raifon  d'État  & 
par  refpcd  humain.  Il  exerça  une  fi 
grande  cruauté  envers  1rs  Samari- 
tains «  qu'ils  en  portèrent  leur  plain» 
cè  à  VitelKos  >  Gouverneur  de  Sy- 
rie. Celui-ci  accufa  Pilate  devatit 
Tibère  i  &  fur  cette  accufatioa  1 
Pilate  fut  mandé  à  Rome.  Il  y  arri- 
va, Pan  î7  lie  J.  C.  ,  au  commen- 
cement du  rcgue  de  Caligula  ,  fuc- 
çeiT.  de  Tibère  ^  &  fut  exilé  près  de 
Vienne  en  Dauphiné  »  oU  il  fe  tua  de 
^éfefpoir  »  deux  ans  après.  Nous 
avons  fous  fon  nom  une  Lettre 
adreffée  à  Tibère;  mais  les  habiles 
Critiques  ccnviennent  que  c*eitune 
Pièce  ruppofè'c. 

FITES,  (Rogct  df  )  fav.  Écri- 
fsin  du  i6me  ficcle ,  naquit  à  Cla- 
meey  en  1635  ,  d*ttnè  faoïlUe  no- 
ble.  Après  avoir  (àlt  fes  premieriss 
éludes  à  Kevers  &  à  Auxerre ,  il 
vint  les  achever  à  Paris  ,  &  prit  des 
Leçons  de  Théologie  en  Sorhonne. 
Il  le  livra  enfuîie  à  réiiifle  du  Def- 
fctn  &  de  la  Ptinturc ,  où  Ton  goût 
l'eniratnoit.  Il  fut  Précepteur  de  M. 
Àmetot  »  avec  lequel  il  fit  un  voya- 
ge en  Italie.  Il  Paccompagna  à  Ve- 
Bife  en  i68a,  en  qualité  de  Secré- 
taire d^AmbaiTade ,  8c  fut  dans  la 
fuite  chargé,  par  la  Cour,  de  di- 
verfes  Commiflîons  importantes. 
Ayant  été  envoyé  en  Hollande  en 
169a ,  fous  prétexte  de  rechercher 
ce  qu^il  y  avoit  de  plus  carleiijc  en 
peinture  «  mi^is  en  etfêt ,  pour  y 
•gîr  de  concert  avec  les  perfonnes 
qui  (bobaitoîent  la  paix  9  on  décou* 


vrit  fon  vrai  motif,  &  il  fut  arrêtf 
&  retenu  en  pril'on  par  ordre  de» 
États,  pendant  cinq  ans  ,  julqu^à  if» 
paix  de  Rifwick,  Ceft  pendant 
prifon ,  qu'il  compofa  fon  Abrégé 
de  la  VU  des  Peintres  1  Ouvr.  géné- 
ra le  ment  (-(limé.  A  Ion  retour  en 
France  ,  le  Roi  lui  donna  une  pen« 
fion.  Il  m.  à  Paris ,  le  5  Avr,  1709  « 
à  74  ans.  Outre  l'Ouvr.  dont  nous 
avons  parlé ,  il  en  a  compolé  un  gr« 
nombre  d^autres ,  qui  ont  tous  rap* 
port  à  la  Peinture.  Les  princ.  font  x. 
Ahrigi  d^Anatomtt  accommodïé 
aux  Arts  de  Peinture  &  de  Sculpti^ 
re.  2.  Ccnverfations  fur  la  ccmnoif-» 
fance  de  la  Peinture  (y  fur  le  Juge» 
ment  qu^on  doit  faire  des  Tableaux, 
3.  Dijjercationfur  les  Ouvrages  des 
plus  fameux  f antres,  4.  Les  pre» 
mers  Èlimens  de  U  Teinture  prd^ 
tique.  5.  Tradudion  françoifc  de 
l^Art  de  peindre  de  du  Frefiioy  ^ 
avec  des  Remarques  ^  &.c. 

PILON,  (  Germain  )  excellenx 
Sculpteur  &  Architede  ,  natif  de 
Paris  &  priginaire  du  Maine  ,  fut 
Pun  de  ceux  qui  firent  renaître  en' 
France  le^n  goût  dans  la  Sculptu- 
re &  dans  PArcbitedure.  Il  m.  vc^» 

i6o8. 

PILPAy.ou  Binpw,  très-céL 
Braminc  Indien  ,  GymnoTophifte 
&  Philofoplic  ,  que  l'on  croit  avoix 
été  Gouverneur  d*une  partie  de  l'Ii^- 
doftani  Sfc  Confeiller  de  Dahfche» 
.  lim  t  riiilTant  Roi  Indien.  Pilpay 
enfeigna  à  ce  Prince  les  principe» 
de  la  Morale  ,  &  de  PArt  de  gou* 
verner.  par  des  FaIUs  ingéniciifcs 
qui  ont  rendu  (on  norn  immortçl 
&  cél.  dans  tout  rOricni.  Ces  Fa^ 
lies  écrites  en  Indien  ,  oni  été 
traduites  en  prçfque  toutes  leiL 
tangues  connues,  Kous  ne 
TOfis  au  ittfte  le  temps  oii  vivoit  Pil-  ^ 
pay ,  mais  on  convient  alfcz généra* 
lemenc  qu^il  florifTott  au  plus  tatd 
vers  150  ans  av.  J.  C. 

PIN,  (  Jofcph  )  ou  plutôt  JosE-. 
PIN  ,  Peintre  cél.  du  6me  fiec. ,  na- 
tif d*Arpino,  doiit  on  a  un  grand, 
nombre  dVxcetlens  Tableaux.  11  ni* 
à  Rome,  le  ;  Juillet  1640. 
PIN ,  (  ^ouls^ElUes  du  )  trèt-çé^ 
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Doéleitr  'de  Sorbonoet  &  ftm  det  antres  ocrapationi  ;  cependant  fon 

pUis  gr.  Critiques  &  des  meiUeurf  extrême  facilité  &  la  gr.  application 

iftcriv.  eccIcfialHques  de  fon  temps t  à  l*étttde  lui  faifoient  enfanter,  en 

naquit  à  Paris,  le  17  Juin  1657,  pcu  de  temps  des  Livres ,  que d*au« 

d'une  famille  noble  &  ancienne.  Il  très  n'auroient  compofés  que  pen- 

fut  élévé  avec  foin  par  (on  pcre  ,  djnt  pluficurs  années.  Il  fut  exilé  à 

&  fît  paroicre ,  dès  fwn  enfance,  Chatelicrauit  pour  TafTairc  du  fa- 

beauc.  d'inclination  pour  les  fiel  les-  meux  Cus  de  Conjcience  ,  èL  privé 

I«etties  U  pour  les  Sciences.  Après  en  même-temps  de  fa  Chaire  ,  la- 

nvoir  fait  fon  cours  d*Humanités  Se  quelle  ne  lui  fut  pas  fendue  lorf- 

de  Philofophie  au  Collège  iPHar-  qu'il  eut  obtenu  fon  retour.  11  m» 

Stourt,  il  embrafTa  TÉtat  Ëccléfiaftt-  à  Paris,  le  6  Juin  1719»  à  tfa  ans. 

que  ,  &  prit  des  Leçons  de  Théo-  Ses  principaux  Ouvr.  font  i.  Sa 

logie  en  Sorbonne.  Il  s'appliqua  en-  Nouvelle  Bibliothèque  da  Autturs 

fuite  tout  entier  à  la  kdure  des  Eccléjidftiques  ,  depuis  le  icr.  liée. 

Conciles  ,  des  Pères  &  des  Auteurs  de  TÉgliie  jul'qu'^n  171 1  en  47  vol. 

ccctéfiaftiques  ,  unt  grecs  que  la«  111*899.  a.  Des  froUgcmaiet  fur  U^ 

tint;  êk  ayant  fait  fa  Licence  avec  Bible,  |  vol.  m-8vo.  3.  BihUothe^ 

diilin£Hon  »  dans  laquelle  il  obtînt  que  des  Auteurs  féparés  de  la  Com* 

l'un  des  premiers  rangs  ,  il  fut  reçu  munion  de  VÊglife   Romaine  ,  du 

Doét.  de  Sorbonne,  le  pretn.  Juil.  I7me  fiecle ,  »  vol.  in-?vo.  4.  Un 

16S4.  Il  entreprit  auffiiôt  après  fa  Traité  de  amiquâ  Ecclejîœ  Difci- 
Bibliothèque  univerjclU  des    Au-  ,  in-4to.  s^»  Traité  de  Li  Fuif- 

teurs  ZccUJiaJlifues  dont  le  prem.  fance  eccléfiaflique  6*  temporelle , 

vol.  parut  en  t686«  Il  avoit  déjà  in-8T0«  6.  Traité  hijlorique  des  Ex» 

fait  les  8'  premiers  fiecles»  lorfque  eammiuneations ,  in-ia.  7.  Des  Nb« 

la  liberté  avec  laquelle  il  portoit  tfs  fur  les  Pfeauines  &  fur  le  l'enta-* 

fon  jugeinent  fur  le  llylc ,  la  doc-  teuque.  8.  Défenfe  de  la  Cenfure- 

trine&  les  autres  qualités  des  Écri-  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 

vains  eccléfiaftiques ,  ayant  déplu  à  ris  congre  les  Mémoires  de  la  Chi- 

quclquesPerfonnes  elles  en  poricrent  ne  du  P.  le  Comte,  Jéfuiie.  9.  Ana-' 

leurs  plaintes  à  M.  de  Harlav,  Ar-,  lyfe  de  VApocalypfe  ^  avec  des  Di/^ 

chevêque  de  Paris.  Ce  Prélat  fit  d<in-  fertatiwn  fur  dittérentes  matières 

lier  à  M-  du  Pin  une  retraâation  cutieufes.  10.  Une  WJtùire  profil' 

d*ttn  alTez  gr.  nombre  de  propod-  nsen  6  vol.  in-is.  11.  Une  Criri- 

tiens  qui  avoient  paru  répréhenfî-  que  de  l'Hiftoire  d'Apollonius  de 

blcs  aux  Douleurs  qui  les  avoient  Tyane.  i».  Méthode  pour  étudier 

examinées,  &  rOuvr.  fut  fup primé  la   Théologie,   ij.  Des  nouvj'lcs, 

*  le  16  AvT.  169Î.  Sur  quoi  on  peut  Êdit,  des  (Euvres  d'Optat  &  de  Get- 

confulter  un  Mémoire  curieux  de  fon ,  &c.  On  ne  peut  nier  que  M. 

M.  Bofliiet»  inféré  à  la  fin  du  fe-  dn  Pin  ne  fkflb  ' paraître  dans  tous:' 


mes*  Mais  nonobftant  cette  (uppref*  précifion  &  de  méthode,  un  efpric- 
fion,  M.  du  Pin  eut  la  liberté  de  net,  une  vaRe  leâure,  une  mémoi^* 
'  continuer  fon  Ouvr.  en  changeant  re  heureufc  &  «ne  vive  imagina-* 
feulement  le  titre;  ce  qu'il  fit  fans  tion.  11  Joint  à  la  pureté  &  à  la  no- 
aucun  nouvel  empêchement.  Ce  gr.  blcflc  du  ftylc,  un  talent  mervcil- 
Ouvr. ,  capable  d^occupec  lui  feul  leux  pour  bien  faire  i'analyfe  d'u»' 
1»  vie  de  plufieurs  Hommes»  ne  Ouvrage.  Il  juge  prefque  toujours* 
Tempêcha  point  de  donner  an  Pu-  fans  partialité  A;  fans  prévention; 
blic  pluf.  antres  Écrits  fur  des  ma-  8e  fa  Critique  eft  ordinaicemtent  dér.' 
tieres  importantes  ;  &  quoiqu^il  fut  gagée  des  préjugés  du  vulgaire  ; 
ProfefT.  de  Philofophie  au  Collège  mais  la  vîtcflc  avec  laquelle  il  ira-. 
Royal,  quoiqu'il  travaillât  au  Jour^  vailioit ,  lut  a  fait  commettre  un 
nal  des  Savani»  &  qu'il  sut  plufi  £c,  no(obi]B  de  fautes.  Ceux  qui  lui 
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oof  tifioché  fet  Halfont      fon  Puneda  meiHciiret»  LUMMafU 

commerce  de  Lettres  avec  GttUlan-  lieu  en  a  traduit  une  partie  en  firm* 

me  Varc,  Archevéq.  de  Cantor-  çois. 

bery  ,  paroifTent  n^avoir  pas  été  au       PINEAU  ,  (  Gabriel  du  )  cél.  Ju* 

fait  de  cette  aflfaire.  Ces  Liaifons  rifconlulte  >  né  à  Angers  en  1 57^  , 

^tuientinnocentes,  &  M.  du  Pinne  d*unc  bonne  «famille  ,  après  avoir 

les  cntretcnoic  que  pour  PhoAneur  £iic  le  court  ordinaire  de»  Études  , 

Jt  ^avant^e  de  PÉslIfe»  étudia  en  Droic  &  fuivit  le  Bancan 

PINA  •  (  Jean  de  )  fav.  Jéfaite  à  Angeta  avec  une  réputation  fiipé* 

ïfpagnol ,  né  à  Madrid  en  158s  ,  rieure  à  Ton  âge;  il  vint  enfiiite  à* 

fut  Prédicateur*  Reé^eur,  &  Pro-  Paris,  &  parut  avec  éclat  au  Par-^ 

▼incial  dans  fa  Société,  &  m.  en  Icmeni  8l  au  Grand  Confeil  par-. 

^      'u*  >•       Comment,  fes  éloquens  plaidoyers.  Il  époufa 

fût  PEcclétiafte  en  a  vol.  in  foL  en  i6co  Françoife  Ladvocac,  fille 

a.  Un  autre  fur  VBeelifiaftiq,  en  5  à*Amenri  JLadiroMt  »  Écuyer  ,  Seî- 

vol»  iR-/ol.»  ftc.  On  dit  quHI  avoli  gneurdes  Fougères  »  9t  Conrdllcf 

lu  tous  les  Pères  Grecs     Latins  au  Préfidial  d* Angers  ;  9t  de  retouf 

^uHl  en  avoit  «strait  loo  voUt&  dans  ia  patrie,  il  devint  ConfeiHer 

^ue  chaque  volume  étoit  de  $00  au  même  Préfîdia).  Il  s'y  diltingua 

pages ,  tous  écrits  de  fa  main.  tellement,  qu'il  étoit  confulté  de 

PINDARE  ,  très-cél.  Poète  Grec,  toutes  les  Provinces  voifines  ,  & 

9t  le  Princi  des  Poètes  Lyriques  »  qu'il  eut  part  à  toutes  les  gr.  af- 

fiaquit  à  Thebes»  dans  la  B6)tie«  faites  de  Ton  temps.  Marie  de  Médi- 

vers  500  av.  J.  C.  Il  apprit  TAft  de  ds  ayant  en  occafion  de  le  coa- 

faire  des  Vers  de  La/us  d'Henotte*  notirc  en  14S19 1  eut  pour  lui  ona 

|t  d*une  Dame  Grecque  très- fa  van-  eftimc   finguHcre  ,  le  créa  Mai- 

te  •  nommée  Myrtis,  Il  étoit  au  plus  tre  des  Requêtes  de  Ton  Hôtel ,  & 

haut  point  de  fa  réputation  dans  le  chercha  dans  fes  difgraces  à  s^ap- 

temps  que  Xercès  voulut  envahir  la  puyer  de  fon  crédit  &  de  fes  con- 

Grece.  On  croit  qu^il  m.  au  théa-  fcilsj  mais  du  Pineau  ,  toujours  at- 

tre»  vers  436  avant  J.  C.  Il  avoit  tentif  à  ce  qu'U  devoit  d*un  c6té  i 

compofié  un  très-grand  nombre  de  la  mère  de  fon  Roi»     de  Pantra 

d^rerfés  Poéfies  ;  mais  il  ne  nous  à  fon  Souverain  »  ne  celTa  d*infpi- 

refte  que  les  Odes  qo*ti  fit  pour  ceux  rer  k  cette  Prinoefiè  des  fentimens 

qui  d? fon  temps  avolent  remporté  de  paix,  qui  furent  fuivis.  Louis 

le  prix  aux  quatre  Jeux  folcm  icls  XlII ,  parreconnoiflance  ,  le  nom- 

des  Grecs ,  qui  font  les  Jeux  Olym-  ma  le  a  Juin  165»,  Maire  &  Ca- 


Îues ,  &  les  Nemiens*  On  trouve  gers ,  place  oii  du  Pineau  mérita 

ans  les  Odes  de  Plndare  9  une  gran-  le  titre  flatteur  de  Fere  du  Feuph» 

deur»  une  fécondité»  utie élévation  Sa  Maifon  devint  aulB  une  elpece' 

&  une  force  inexprimables*  La rapi-  d*Académîé.  Il  fe  tenoit  chez  lui 

dité  de  fa  diâion,  au  |uçemem  des  Conférences  réglées ,  oli  afiiC- 

d'Horace  ,  eft  femblable  à  celle  il'nn  toicnt  les  jeunes  Officiers  ,  les  Avo- 

torrent  impétueux  qui  defcend  des  cats  &  autres  Savans.  Chacun  y 

montagnes,  enflé  par  les  pluies ,  &  propofoit  librement  fes  difitcultés 

qui  entraîne  tout  ce  quNl  rencontre,  fur  les  matières  les  plus  épineufes 

Aleiaàdre  eut  tant  d*cftime  &  de  du  Droit     de  PHiftoire»  &  quand 

vénération  pour  la  mémoire  de  ce  du  Pîneau  avoit  parlé  »  tout  étok 

fLT.  Voëte  »  qn*l  la  deftruâion  de  éclairci.  II  m.  avec  de  gr.  fentimens 

Thehes,.il  conferva  fa  n^aîfon  Se  de  religion  &de  piété  le  15  Oâobre  * 

fa  famille",  en  fa  confldération.  Il  y  1644,  â  71  ans.  Ses  Écrits  font» 

a  eu  un  gr.  nombre  d'édit.  des  (Ku-  i.  Obfervations  ,  quefiions  (s'  rf- 

vres  de   Plndare.   Celle  d'Érafme  ponfes  fur  quelques  articles  de  Lt 

$whmidt»de  Pan  1616»  paâc  pour  Coutume  d'AajQu,  8.  Note^  latiaet 
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cppofies  i  celles  de  du  Moulin  fur 
le  Droit  Csnon  ,  imprimées  avec 
les  Œuvres  de  du  Moulin  par  les 
îoins  de  François  Pfaflbfi.  |.  Coai« 
mtat»  Uàn  fur  U  Coutume  d^Ân* 
fou.  Ce  Goaimentaire  a  été  traduit 
en  François.  4.  Çonfultations  fur 
flujieurs  Queflions  importances  , 
ttu::  de  la  Coutume  d'Anjou ,  que 
du.  Droit  François  ,  avec  des  Dif- 
fertaàoni  fur  differem  fujets  ,  &c. 
Toutes  les  (Buvret  de  do  Pineau  » 
CBccptd  fet  Hotet  luines  fur  le 
Droit  Canon  >  ont  été  réimprimées 
en  1725  en  %  vol.  in-foL  par  les 
foins  de  M.  de  Livoniere  ,  qui  les 
a  enrichies  de  remarques  très  -  uti- 
les ,  &  qui  dit  que  du  Pineau  tiX 
peu  inférieur  au  cél.  .du  Moulin 
pour  le  Droit  Civil  >  qu*il  cft 
plus  esaâ  pour  le  Droit  Canon. 
Ménage  rapporte  que  quand  Guil- 
laume-Ménage  ,  fon  pere  &  du  Pi- 
neau, s'accordoient  fur  une  même 
C)ueftion  ,  les  Angevins  difoient  : 
Il  faut  que  cela  foit  vrai^  puifque 
du  Pineau  confirme  la  décifion  de 
Ménage.  Sa  matfon  étoit  û  fiséquen- 
tée.«  qu^on  nomma  la  rue  oh  11  de- 
xneuroit»  tue  fineau.  Ménage 
fit  fur  fa  more  ki  deux  Vers  fui- 
va». 

Tinellus  perut  ,    ThemiMs  fias 

ille  facerdns  , 
In  proprio  Jude^  limine  perpc 

fuus. 

PINEDA,  (Jean)  fav.  Jéfuice 
du  i6me  fîec. ,  natif  de  Se  ville  ,  dont 
on  a  des  Commentaires  fur  Job 
&  fur  PEccléfiafte  &  d'autres  Ou- 
vrages. Il  m.  le  17  Janv.  1637 «à 
80  ans. 

PINGOLAKf  ou  PuyGviiiotf» 
(  Aymeric  de  )  Poëte  Provençal  du 
l|me  Hec.  »  fie  diverfes  Pièces  ingé- 
nieufes  ,  mais  A  Catyriques  ,  qu^elles 
lui  attirèrent  de  fâchcufes  affaires. 
Il  m.  vers  ia6o.  On  a  de  lui  un 
Poème  intitulé  ,  Las  Angueyjfas 
i* Amour»  Pétrarque  Ta  imité  »& 
parle  de  lui  avec  éloge. 

PINSSON  ,  (  François  )  habile 

Afocat  aaParlcm»  de  facitt  étoit 


Fils  de  François  PinflTon,  Docleur  3c 
ProfeiT.  en  Droit  dans  rUniverûté 
de  Bourges.  Il  donna  au  Public  un 
excellent  Traité  di  la  Rigalff  9c 
d*autrea  Ouvr. ,  It  m.  à  Paris  le  10 
061.  1691  «  il  80  ans. 

PINTO  ,  (  Heftor  yfavant  Reli- 
gieux Portugais  ,  de  TOrdre  de 
St  Jérôme  ,  mort  en  i<;8)  ,  dont  on 
a  des  Commentaires  fur  Ifaïe  ,  fur 
Ézechiel  &  fur  Daniel ,  &  un  Livre 
intitulé  :  Image  ûm  U  Vit  Chrim 
àinne, 

PINTO ,  (  Femand  ,  00  Feid{« 
nand  McnJez  )  Voyef  Mendez» 

PINTURRICHIO,  {  Bernardin  ) 
Peintre  italien  ,  avoit  du  goût  ,  du 
génie  &  du  talent.  Ceft  lui  qui  a 
pdnt»dans  le  dôme  de  la  Biblio- 
thèque de  Sienne  »la  vie  de  Pie  II  » 
dans  une  fuite  de  Tableaux  très-ef« 
timés.  On  dit  qu*il  fut  aidé  dans- 
ce  travail,  parle  célèbre  Ruphaël« 
Il  m.  en  1513,  à  59  ans. 

PIPPI  (  Giulio  )  plus  connu  fou» 
le  nom  de  Jules  Romain.  Voyef^ 
Romain. 

PIPPO,  (  Philippe  Sanca  Croec, 
furnommé  )  excellent  Graveur  »  a*a-  • 
mufoit  à  ailler  t  fur  des  noyaux  de 
prunes  &dc  cerifes,  de  petits  bas- 
reliefs  ,  compofés  de  pluf.  figures» 
dont  on  admire  le  .beau  fini  £  Tea- 
trême  délicatefTe. 

PIRCKEIMER  >  (  Bilibalde  )  fav. 
Jorifconibltedu  ismeitec.»  KcGon*-. 
feiUer  de  TEmpereur  &  de  la  Ville 
de  Nuremberg  9  ibrvit  avecbonneur 
dans  les  Troupes  de  cette  Ville  »  & 
fut  employé  en  diverfes  Négocia- 
tions &  affaires  importantes  ,  oii 
Ton  admira  fon  éloquence  >  fa  fa- 
geffe  &fafcience.  Il  m.  le  sa  Déc' 
1  $30 ,  à  tfo  ans.  Set  dovret  ontdtd 
recueillies  9l  publiées  à  Francfort 
par  Melchior  Goldaîl  en  1610  ûi-' 
folio. 

PIRITHOUS  ,  fils  d'îxîon.  Roi  des 
Lapiihes  ,  devint  ami  de  Thefée  ,  & 
entreprit  ,  félon  la  Fable ,  de  ravir 
Proferpine  >  femme  de  Pluton  ;  mais 
éunt  defcendu  aux  Enfers  avec  fon 
ami  »  il  fut  dévoré  par  Cerbère  «  fé- 
lon les  uns ,  ou  félon  d*autres  rete- 
nu pri(oDnief  »  jttf4|u'à  ce  qiu'ii  fût 
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délivré  par  Hercule.  On  croit  que  , 
félon  THiftoire  »  Proferpine  écoit 
fille  dMt^oaeitJ»  Roi  des  Molof- 
fiens»  dL  que  Pirithous  ayant  voalu 
la  ravir  »  il  fbt  arrêté  &  c:(pofé  aux 
chiens  ;  mais  qu^HercuIe  le  délivra. 

PIROM  ALLI ,  (  Paul  )  cél.  Domi- 
aicain  ,  natif  de  Calai  re  ,  ayant  ap» 
pris  les  Langues  ûrieiu. ,  fut  envoyé 
ëaof  les  MiiTions  d*Ortent:  il  demeu- 
ra long-temps  en  Arménie  t  ob  II  cat 
le  bonheur  de  nmener  à  PÉgUfe 
Catholique  beauc.  de  Schifmatiques 
&  d'Eutychiens  ,  &  le  Patriarche 
rocme  ,  qui  Tavoit  iraverfé  &  mal- 
traité. II  alla  auni  dans  la  Géorgie 
&  dans  la  Perfc  ,  puis  en  Pologne 
'  en  qualité  de  Nonce  du  Pape  Urbain 
VIII ,  pour  y  appaifer  les  troubles 
cmofés  par  les  difpntes  des  Armé* 
niens  ,  qui  y  étoient  en  gr.  nombre* 
Piromailt  réunit  les  cfprits ,  &  re- 
tournant en  Italie,  il  fut  pris  par 
desCorfaires  ,  qui  le  menèrent  à  Tu- 
nis. Ayant  été  racheté,  ii  alla  à  Ro> 
me  rendre  compte  de  fa  mtfiîon.  Le 
l*ape  lai  donna  des  marques  éclatan- 
tes de  fon  edime  ,  &  le  renvoya  en 
Orient.  II  y  fut  Év»  de  Naffivan  en 
1655  ,  &  après  avoir  gouverné  cette 
Églife  pendant  9  ans ,  il  revint  en 
Italie  ,  où  il  fut  chargé  de  l'Églife 
de  Billgnano ,  &  où  il  m.  trois  ans 
après  en  1667.  Il  eft  Auteur  de  piu- 
lieitrs  Ouvrages  de-  Controverfe  Ml 
de  Théologie,  a.'  De  deux  DiSioti' 
ndret ,  dont  Tun  eft  Lattu-Perfatit 
&  Pautre  Arminien*Lann,  D'u- 
ne Grammaire  Arménienne ,  &  d*un 
jyireSloire  ,  eltimé  pour  la  correc- 
tion des  Livres  arméniens. 

PISAN  ,  (  Thomas  de  )  natif  de 
Bologne  %  avoit  la  répuutton  d*être 
le  meillear  Phîlofophe  le  plus  ha- 
bile Aftrologue  de  fon  temps.  Ayant 
été  attiré  à  Venife  par  un  Douleur 
de  Forli,  qui  étoit  devenu  Confcil- 
ler  de  la  Réptibliqne,  il  en  époufa 
la  fille.  Les  Vénitiens,  inftruits  de  fa 
capacité ,  le  firent  aulTi  Confeiller  de 
leur  République.  La  réputation  de 
fon  profond  (avoir  porta  le  Roi  de 
France  Charles  V  ,  &  le  Roi  de 
Xongrîe  »  à  le  faire  foUiciter  en  niê- 

me-ieniptde  f^aiiachcx  à  Leur  perfion- 
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ne.  Le  mérita  pctlunnel  de  Char* 
les  le  Sêge  ,  &  ledeiir  de  voir  IV* 
niverfité  de  Paris,  le  détermlncroni 
enfavear  delà  France.  Charles V« 
ayant  connu  par  lui-même  le  mérite 
de  cet  Étranger  ,  firivit  Tes  avis  en 
fluf.  eccafions  importantes  ,  &  lui 
donna  une  place  dans  fon  Confcil 
avec  des  pcnfions  confidérablcs.  Ce 
fut,  pour  lui  obéir,  que  Thomas 
de  Pifan  fit  venir  en  France  fa  hm^ 
me\  fesenfansfr  toute  fa  famille  » 
lefquels  étant  hahillés  magnifique- 
ment à  la  Lombarde  ,  furent  rcçua 
trcs-pracieufemcnt  dans  fon  Châ- 
teau du  Louvre  vers  1370.  La  faveur 
de  Pifan  dura  autant  que  ce  grand 
Prince.  Mais  après  fa  mort ,  arrivéa 
en  1 380  «le  crédit  de  notre  Aftrolo* 
guc  tomba  bientôt.  On  lui  retraa- 
cha  une  partie  de  Tes  gages ,  le  refte 
fut  mal  payé,  &  fcs  infirmités  le 
conduifircnt  au  tombeau  quelques 
années  après.  Chriftine  de  Pifan  , 
fa  fille  »  affure  qu^il  mourut  à  Theu- 
le  même  qu'il  avoir  prédit.  Charlea 
V.  lui  donnoit cent  francs  de  gages 
par  roob ,  ce  qui  revient  k  peu  prè» 
à  700  livres  d'au}ourd*htti  >  il  en  re* 
cevoit  d*aillcurs  de  grandes  &  de 
fréquentes  gratifications,  tant  IMJi 
trclo^ie  judiciaire  étoit  alors  en 
crédit  auprès  des  Princes  les  plus 
fages  &les  plus  éclairés.  • 

PISAN,  (Chriftine  de)  fille  de 
Thomas  de  Pifan, dont  11  eft  parlé 
dans  Tarticle  précédent ,  naquit  à 
Venife  vers  Tan  136).  Elle  n*étoit 
âgée  que  de  5  ans,  lorfque  fon  pcre 
la  fit  venir  en  France.  Elle  montroit 
de  (i  hcureufes  dirpofitions  pour  les 
Sciences;  qu^onlui  fit  apprendre  les 
Langues,  qui  en  font  regardées  coin* 
me  la  clef.  Sa  beauté  »  fon  efjprit  9 
&  la  faveur  de  fon  «père,  la  firent 
rechercher  par  un  grand  nombre  de 
pecfonnes  de  diftinftion.  Le  mérite 
d*un  jeune  Gentilhomme  de  Picar- 
die ,  nommé  Étienne  Caftel ,  obtint 
la  préférence  fur  tant  de  Rivaux. 
Le  choix  qu^en  fit  Thomas  de  PiCm 
futfuîvt  des  vœux  de  fa  fille  ,  ^«1 
répoufa  étant  âgée  de  15  ans.  Écien-* 
neCiftelfut  pourvu  bientôt  après  de 
la  Chaip  de  Mouiie  if  .&ccr<t«iit 
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tion  ,  aimé  &  confidéfé  du  Roi  en  versjgrecs  Tambes,  fur  la  Créa* 
"  Charles  V  fon  Maître  ;  mais  une  lion  du  Monde  ,  &  d'un  autre  Foe- 
'  maladie  coniagieufe  l'ayant  empor-  me  fur  la  vanité  de  la  vie.  On  lui 
*  té  en  ,  à  34  ans  ,  il  laifTaChrif-  attribue  encore  plui.  Sermom  en 
'  fine  âgée  feulement  de  15  ans,  dé-  Thotmeur  de. la  Sainte  Vierge t  que 
f  Iblée ,»  chargée  de  }  enfant  «  &  acca-  le  Pere  Coinbefis  a  publiés. 
'  blée  d*un  gr.  nombre  de  Procès.  PISISTRATÊ  ,  Athénien»  rendit 
'  Pour  fe  confoler  de  fa  mauvaifc  de  grands  fervices  i  fa  Patrie  à  1^ 
^  fortune  ,  elle  fe  remit  à  Tétude  ,  &  prife  de  Vlûc  de  Salamine,  &  afpira 
"*  compofa  un  gr.  nombre  d'Ouvrages  dès  lors  à  la  Souveraineté,  Pour  y 
«  en  vers  &  en  proie  ,  qui  lui  acqui-  parvenir  ,  il  feignit  d'implorer  1^ 
^  lent  une  gr.  réputation ,  3l  rciiune  prote^ion  du  Peuple  contre  fes  en* 
f  de  plufieurs  Princes  qui  eurent  loin  nemis  ,  6l  deinanda  des  Gardes  aux 
^  iSe  fes  en&ns  1,  $c  qui  lui  firent  des  Athéniens.  Il  fe  fervit  enfuite  deccy 
'  gratificattons.  On  voit  dans  un  Re-'  Gardes  contre  la  Patrie»  &  t'empa- 
la gtftre  de  la  Chambre  des  Comptes  »  ra  d^Aihenes,  vers  560  avant  J.  Q« 
^  que  Charles  VI  lui  accorda  le  13  II  en  fut  chalTé  trois  fois  &  y  étai\t 
^  Mai  1411  une  fomine  de  aoo  liv.  ,  rentré,  il  m.  vers  5*8  avant  J.  C 
**  fomme  afTcz  confidérable  pour  ce  laiflant  t  fils  ,  Hippias  &  Hipparr 
^  temps-là.  M.  fioiviu  dans  le  fécond  que  ,  qui  lui  fuccedc^rent  ,  Hippar* 
^  tome  des  Mémoires  de  l'Académie  •  que  fut  tué  par  Harmodius  &  Arifto* 
a  &  M.  I* Abbé  le  Boeuf  dans  fes  Di/l  ^ton  516  avaiit  h  C.  U  Hip- 
)i  prtAtions  fut  PHtjloire  Ecelifiafti'  pias  fut  cbaifé  d'Athènes  avec  toute  / 
**  fut  4^  Paris,  ont  écrit  la  Vie  de  fa  famille  4  ans  après.  Pififtrate  fut 
8        cette  Dame  illuftre.  Une  partie  de  le  premier  qui  drefTa  une  Biblio* 

fes  Poéjies  a  été  imprimée  à  Parie  theque  publique  à  Athènes  ,  Biblio- 

en  1549,  in  i».  Les  autres  fe  trou-  theque  que  Xercès  fit  enfuite  iianfr 

i'         vent  en  MfT.  dans  la  Bibliothèque  porter  en  Pcrfe. 
<t        àa  Roi  &  dans  d'autres  Bibliothe*  ^    PISQN  ,  (  L.  Calparnius  )  fur- 

^       ques.  Il  y  en- a  de  fort  tendres.  Le  nommé  FSrugif  fut  Tribun  do  Peu- 

plus  confidérable  de  fes  Ouvrages  en  pie  149  .avant  I*  C.     publia  ée$ 

iti*       profe,efi  la  Vie  de  Charles  Vy  Loix  contre  le  cfime  de  concuffion: 

qu^elle  eompofa  à  la  prière  de  Phi-  Lex  Calvurnia  de  pecunîis  repetun^ 

i«        lippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  dis.  Il  fut  aufïi  ConfuI  &  Cenfeûr; 

lit        Cette  Viefe  trouvedans  le  jme  Volu-  &  publia  pluf.  autres  Loix.  Il  avoit 

:i        xne  des  Differ cations  de  M.  TAbbé  compufé  des  Annales   &  d'autres 

loi        le  Bceuf ,  que  nous  venons  de  citer.  '  Ouvr.  qui  ne  font  point  parvenue 

«t       '   PISANI*  (André)  excellent  jufqu'à  nous.  Caïos  Calpomios  Pi* 

là       peintre,  Sculpteur  &  Arcbiteâe  »  fon,  CoiUbl  Romain,  67  av. 

0       embellit  la  Ville  de  Florence  dans  C.  fut  Auteur  delà  f-oi  qui  défendoic 

il        ces  trois  genres  d'Ouvrages  ,  que  les  brigues  prour  les  Magiftraiures  : 

iiB-        Ton  admire  encore  aujourd'hui.  Il  Lex  Calpurnia.  de  Amhitu.  Il  étoit 

it         m.  à  Florence  en  1589,  à  60  ans.  II  Orateur  comme  le  précédent.  Cette 

rC        étoit  auili  fort  bon  Puëie,  &  grand  famille  des  Pifons  étoit  l'une  des 

Muficieo.  plus  illuftres  de  l'ancienne  Rome  t 

fin    *     PI^ATOR  »  f  Jean)  habile  Théo-  Se  donna  phifieors  gr.  Hommes  k  1» 

cf       logten  Proteûant  d'Allemagne ,  en-  République*  * 

a       feigiia  la  Théologie ,  &  m.  à  Straf-  PISSELCU  ,  (  Anne  de)  Ducheft 

hK*       bourg  en  1546.  On  a  de  lui  des  d'Eftampes  t  étoit  filtede  Guillaume 

iir        Commentaires  fur  le  t^ouveau  Tef-  de  Pi/Teleu ,  Seigneur  de  Heiily  9  • 

i*        ïameni.  d'une  ancienne  noblcire  de  Picardie» 

PISI DES  ,(  Georges  )  Garde  des  François  I ,  à  fon  retour  de  Madrid» 

,         Chartres  ,  &  Référendaire  de  l'égllfe  Payant  trouvée  à  Bayonne  à  la  fuite 

lix'      ^  Ç?«.  iox»       ire  d*Heraçlius  ^  de  Lontfe  de  tifciie  f  4pAt  elle  étoii 

♦ 
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fille  (rHonneur,  en  devine  éperdu* 
ment  amoureux.  Il  la  maria  en 
1536  à  JeanieBrolTe»  petit-fittda 
iameui  Philippe  de  Comlnei  »  lui 

fie  préfenc  du  Comté  d'Eftampet  9 
qu'il  érigea  en  Duché  en  fa  faveur. 
La  OiichcfTe  d'EfUmpcs  fe  fervit  du 
crédit  qu'elle  avoii  auprès  du  Roi 
pour  enrichir  fa  fainiile  ,  faire  du 
bien  à  fes  amis  &  perdre  fes  enne- 
mis. Elle  trahit  même  le  Roi  en 
,  découvrant  des  fecrets  important  à 
TEmpereur  Charles-(^nint ,  &  con- 
tinua d*avoir  un  empire  abfolu  fur 
rcfprît  du  Roi  François  I»  jufqu'à 
la  fin  fun  règne;  mais  après  la 
mort  de  ce  Prince  elle  fe  retira  dans 
une  de  fes  Terres,»  &  y  m.  dans 
Tottlili  8l  le  mépris  de  tout  le  monde» 

PISTORIUS  •  (  Jean  )  fsv.  Théo- 
logien »  naquit  à  Nidda  le  4  Février 
1546.  Ils^appliqua  d'abord  à  la  Mé- 
decine &  fut  reçu  Dodeur  avec  ap- 
f  UudifTemcnt  ;  mais  $*étant  mis  à 
•  la  pratiquer,  8c  fes  remèdes n^ayant 
pas  le  fuccès  qu'il  en  efpéroît ,  il  fe 
nvmàla  Jurifprudence,  &fttt  Con* 
feilter  d*Erneft  Frédefic  •  Mat  grave 
de  Bade-Dourlach  i  auquel  il  per- 
fuada  d'embrafTer  la  Religion  Pro- 
leftante ,  mais  il  la  quitta  quelque 
temps  après  potjrfe  faire  Catholique. 
Il  lie  vint  enfui  te  Docteur  eu  Théo- 
logie, puis  Confcilier  de  l'Empe- 
ffe«r«  Prévôt  de  la  Cathédrale  dç 
Breilaw»  8l  Prélat  domcftique  de 
PAbbé  de  Fulde.  Il  m.  à  Frîbourg  en 
1608.  On  a  de  lui  :  t.  pluf.  Traités 
de  Controverfe  contre  les  Luthé- 
riens, a.  Scriptores  Rerum  Poloni- 
earum.  %.  Scriptores  de  Relus  Ger- 
manicis,  en  3  vol.  in-fol.  Recueil 
curieux  Sl  eftimé. 

PITCAIRN  »  (  Archihald  )  exceL 
Médecin  &  gr.  Promoteur  des  prin- 
cipes mécha niques  de  la  Médecine  » 
naquit  k  Edimbourg  le  15  Décem. 
16581  d'un  pere  qui  étoit  Marchand 
Bc  Magiftrat  de  cette  Ville.  Apres 
avoir  achevé  fon  Cours  Hc  Philofo- 

{hie  dans  l'Unîverfiié  d'Édimbourg , 
I  étudia  hi  Théologie  ,  puis  la  Ju- 
itfpntdcnce.,  avec  tant  d*applica- 
tion ,  qu'il  en  tomba  malade  ,  &  fut 
metMcé  de  pbtbiiiei  ce  qui  Tobligea 
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d*allcr  prendre  l'air  à  Montpellier  » 
oii  fa  tanté  fe  rétablit  parfaitement. 
Pitcairn  fit  enfuite  de  gr.  progrès 
dans  les  Mathématiques  »  Bc  fe  dé* 
termina  enfin  à  s'appliquer  entite- 
ment  à  la  Médecine.  11  étudia  pen- 
dant quelque  temps  la  Botanique  ,  la 
Pharmacie  &  la  Matière  Médicale  à 
Édimbourg,&  vint  enfuite  fe  per- 
ftôionner  à  Paris.  De  recour  en 
Écoflft.»  il  s^acquit  auflitèt  une  fi 
gr,  réputation  •  que  les  Curateurs  de 
IHTniverfité  de  Leyde  lui  firent  offrir 
un^Chaire  de  Médecine.  Pitcairn 
l'accepta  &  prononça  fa  Harangue 
inaugurale  le  16  Avril  1691.  Il  re- 
tourna en  Écofle  Tannée  fuivante  * 
i*Y  maria  ,  &  y  m.  le  ao  Od.  171  )• 
On  a  de  lui  pluC  lavantes  Dijferta* 
tioiu. 

PITHEAS.  Voye^  PytheaS. 

PITHOU  ,  (Pierre)  cél.  Jurif- 
confulte  ,  &  l'un  des  plus  favans 
Hommes  du  i5mefiec!e,  naquit  à 
Troyes  en  Champagne  le  i  Novem, 
1^19»  II  étudia  fous  Turnebc  &.  fous 
Cujas ,  puis  ayant  donné  dans  les  er- 
reurs des  Calviniftes  »  peu  s*en  fiilkK 

2u*il  ne  lui  coûtât  ht  vie  au  maf- 
icre  de  la  St  Barthélémy.  Ptthou 
rentra  peu  de  temps  après  dans  le  fein 
de  réglife  Catholiq.  Il  devint  Bailli 
de  Tonnerre,  &  fjt  fait  en  1581 
Procureur  Général  dans  la  Chambre 
de  Juftice  de  Gtiyenne  par  le  Roi 
Henri  III.  Il  travailla  avec  iele  pour 
la  Réduâion  de  Paris  fous  robéif- 
fance  du  Roi  Henri  17.  âc  m.  à 
Nogent-fur  Seine  le  prem.  Novem. 
1596  ,  à  57  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Un 
Traité  des  Libertés  de  L^Églife  Gai' 
ticanc  I  qui  fett  de  fondement  à  tout 
ce  que  les  autres  en  ont  écrit  .depuis. 
%•  Un  me,  nombre  A^OptifcuUs  im- 
primés à  Paris  en  itfoç.  ).  Des  ÈHf 
dons  de  pluf.  Monumens  anciens. 
4.  Un  Commentaire  fur  la  Coutums 
de  Troyes  f  &c.  Il  eut  aufli  la  meil- 
leure part  à  IzSacyre  Menippée,  Jo- 
fias le  Mercier, M.  Boivin  &  M.  Grof- 
ley  ont  écrit  fa  vie.  On  eftime  fur« 
tout  celle  de  M.  Grofley  »  Elle  eft  cii- 
rifufe  Se  intéreflanie. 

PITHOU ,  (  François  )  Avocat  aa 
Ptf  lemenc  de  Paris  1  fieic  do  précé- 
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dent ,  &  Tun  Acs  plus  favans  Hom- 
mes de  Ton  temps  ,  naquit  à  Troyes 
en  1 544  ,  &  fe  rcndii  tiès  -  habile 
dftns  lei  Belles- Lettres  9l  dans  le 
Droit.  Ce  fîit  lui  «{ui  découtrft  le 
Manufcrit  des  Fables  de  Phèdre» 
qu*il  envoya  à  fon  Frère  ,  &  avec 
lequel  il  le  publia  pour  la  première 
fuis.  Ces  deux  habiles  Frères  tra- 
irailloient  enfcmble  ;  &  leur  nom 
eft  trèS'C^lebre  parnû  les  Gens  de 
.  Letues.  François  Pithou  s*appUqua 

'  particulièrement  à  refticoer  U  k 
éclaircir  »  avec  Paide  de  Ton  Frère» 
le  Corps  du  Droic   Canouique.  Il 

'  fut  imprimé  en  1687,  fuivant  leurs 
corrections  .  &  cette  Édition  e(l  la 
meilleure.  On  a  encore  de  François 
Pithou  une  Édition  de  la  Loi  Sali' 
«ne  a?ec  des  /faces  ;  la  comparai* 
fin  des  Loi»  Romùni»  awee  eelUi 

<       de  Moife ,  &c.  II  mourut  le  7  Févr. 

^       1 6a  1 ,  à  78  ans.  Les  (Euvres  de  MM. 

<•      Pithou  ont  été  imprimées  en  1715  » 

>  en  latin. 

>  PITISCUS  ,  (  Samuel  )  favant 

>  Antiquaire  3l  Littérateur  «  né  à 

^  Ztttphen  f  le  )o  Mars  16  37  •  fut 

*  Reâeurdn  Collège  de  cette  Ville» 

>  puis  de  celui  de  St  Jérôme  à  Utrechtt 
B  oii  il  m.  le  prem.  Févr.  17171  à  90 
S'  ans.  On  a  de  lui ,  1.  Lexicon  An- 
t!  tiquitatiim  Komanarum^  a  vol.  in- 
û»  fol.  Ouvr.  eftimé.  1.  Des  P.ditions 
€  de  Pluf.  Auteurs  latins  avec  des  iVo- 
1f  Ut  &  dWres  Ouvr. 

I        PITOT ,  excellent  Mdchaidcien. 
%        PITS  ou  PiTSBustC  Jean) fa- 
Oi      vanc  Écrivain  du  lime  Hect  natif 
i!'      de  Southampthon ,  étoit  neveu  du 
.1      fameux  DoÀeur  Sanderus.  Après 
avoir  étudié  en  Angleterre  ,  il  alla 
3'      à  Douai,  où  il  fut  très-bien  reçu 
%     de  Thomas  Stapleton.  De  là  il  fe 
I»  f  sndii  à  Rbeims ,  Il  f  pallk  tin  an 
«t     dans  le  Collège  des  Anglois  t  &  y 
^      abjura  Théréfie.  Il  voyagea  enfuite 
)(•      en  Italie  &  en  Allemagne.  Le  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine  lui  donna 
un  Canonicat  de  Verdun  ;  &  peu 
(»      de  temps  après  ,  il  fut  ConfeiTeurde 
la  Dacheflè  de  Cleves  •  fœur  de  ce 
it     Cardinal.  Après  la  mort  de  cette 
^     PrincelTe  >  Pitftus  fiit  Doyen  de  Li« 
irrdiin»  db  il  m. en  if  i««  On  a  de 
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lui  un  Livre  ia  iLlujIres  f.crivains 
d'AngUtcire,  &L  d'autres  Ouvr.  en 
latin.  • 

PITTACUS  9  l\in  des  fept  Sages 
de  la  Grèce»  étoit  de  Mitylene» 
ville  de  TIHe  de  Lcibos.  Il  com* 
manda  dans  la  guerre  contre  les 
Athéniens ,  &  offrit  de  fe  battre 
contre  Phrynon ,  Général  des  en- 
nemis» qui  avoit  lot.  vent  remporté 
le  pris  aux  Jeux  Olympiques.  Le 
parti  fut  accepté  ,  fc  PIttaciis  le  prit 
dans  un  filet  avoir  caché  fout 
(on  bouclier  »  le  vainquît.  Les 
Mitylénieas  »  par  reconnoiflance  9  *' 
lui  ofTrirent  la  fouveraineié  de  leur 
ville.  11  Paccepta  pour  quelque 
tenvps  »  &y  renonça  dans  la  fuite» 
après  avoir  donné  des  loix  compri* 
fes  en  600  vers.  Il  m.  579  av.  J.  C.  » 
à  70  ans.  Ilavoit  coatmne  de  dire  : 
que  la  preuve  d*iin  bon  Gouverm» 
ment ,  c^étoic ,  quand  les  Sufets 
craignaient  :  non  U  frmctt  Mail 
pour  le  Prince, 

P12AR0,  ouPizARRo,  (Fran- 
çois )  fameux  Efpagnol,  découvrit 
le  Pérou  »  oU  étant  entré  en  15  a  5  » 
avec  Diego  Ahnagro  ,  qui  fe  joi* 
gnit  à  lui  »  ils  en  firent  la  eonqul* 
te.  Ces  deax  Aventuriers  •  d^one 
naiffance  obfcure  &  inconnue  , 
exercèrent  des  cruautés  inouits  iur 
les  Indiens  &  fur  Atabaiipa  leur 
Roi  &  firent  un  butin  imnienfe  p 
mais  Ils  diviferent  lorfqu^il  fiic 
queftion  de  le  partager.  Ferdinand* 
frère  de  François  Pizaro  •  tua  Aima* 
gro  t  &  un  fils  de  echii-ci  tua  Fran* 

çoîs  Pizaro. 

PLACCIUS  ,  (  Vincent  )  habile 
Jurirconfultc,  &  ProfelT.  de  ri;ilo- 
fophie  &  d'Éloquence  à  Hainbuur};  , 
naquh  en  eett^  ville,  le  4  Février 
164t.  Il  s^acquft  beaue.  de  réputa« 
tion  par  fon  lavoir  8c  par  fes  divers 
Ouvr.t  &  m.  d*apoplexie  à  Ham* 
bourg  ,  le  6  Avr.  1699.  Le  pluscon- 
/îdérable  de  fes  Livres  eft  fon  grand 
Diâionnaire  des  Auteurs  Anony- 
mes (y  Pfeudonymes  ,  que  Fabri- 
cius  fit  imprimer  en  1708 ,  in-foL 
en  latin.  Ce  Livre  eft  uès  7  utile  t 
quoiquMI  ne  foir  potiu  exempt  d*un 
gt,  DOAbf  e  de  fiiutei«On  a  encore  de 
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^laccius»  an  Traité  de  Junfcvn^ 
fulto  ^rito  :  Cârmina  JunàUU  >  &c. 

PLACE,  {Jo\\ié  de  la)  habile 
Minilhe  Proteftam  &  fameux  Pro- 
ffefieur  »  de  Théologie  ,  à  Saumiir , 
d'efcendoit  d*une  noble  &  ancienne 
famille.  Il  époufa  en  1622»  Alarie 
le  Briffac ,  de  ritluftre  Maifon  des 
BrliTaci  9l  k*acquit  beauc.  de  ré- 
putation par  fes  Ouvr.  contre  Iti 
Sociniens.  II  avoit  une  opinion  par- 
ticulière fur  Pimpuiaiion  du  péché 
d*Adam  ,  laquelle  fut  condamnée 
dans  un  Synode  de  France  ,  fans 
que  PAutcur  eut  été  oui.  Il  m.  à 
Saumur  t  le  17  Août  1655  t  ^  59 
«Dff.  Ses  <Buvres  ont  été  réifnyri-, 
Ibéea  à  Franekèt  en  1699  & 
1701  f  îfi-4ro  en  1  tome$,  dont  le 
premier  contient  :  Un  Traité  des 
Types  :  ceux  de  L'^imputacion  du 
premier  péché  d'Adam  :  de  VOr- 
^  dre  des  décrets  divins  :  du  Libre  ^ 
érhitref  &  iui  Abrégé  ét  IWo/o- 
gfe.  On  trouve  dans  le  fécond  fes 
é^putif  contre  les  Socitdens,  C*eft 
lé  plus  important  de  fes  Oovr.  On. 
m  encore  de  lui ,  Examen  des  rai- 
fôns  pour  Çf  contre  le  Sacrifice  de 
Ul  Meffe ,  in-8vo. 

PLÀCETE,  (  Jean  de  la  )  célèbre 
Mintftre  Proteftant ,  naquit  à  Pon- 
t^lcen  Bearn  le  19  Janv.  16  II 
étoit  iils  d*an  Miniftre  de  ce  lieu  , 
qui  réleva  avec  foin ,  &  qui  lui  fît 
apprendre  les  Humanités  &  la  Théo- 
logie. La  Placere  fut  Minillre  en 
France  il il'S  Tan  1660  ;  mais  aprcs  la 
révocation  de  TÉdit  de  Nantes  en 
1685  »  il  fe  retira  en  Danemarck  » 
oik  il  diMnenra  ju  iqu'à  la  mort  »  de  la 
Reine  «  arrivée  en  171 1«  Il  mDa  en* 
fuite  à  la  Haye  t  puis  à  Utrecht  t  oh 
il  m.  le  25  Avr.  1718 ,  à  8r  ans.  On  a 
de  lui  un  ^r.  nombre  d'Ouvr.  tous 
cftimés  des  ProteUans.  Les  priticip. 
font,  1.  Nouveaux  Èjfdis  de  Mora- 
le, 6  vol.  in-ia.  a.  Traité  de  VOr* 
gueil  f  dont  la  meilleure  Édition  eft 
.  celle  de  ^699*  }.  Traité  de  la  Con- 
fiience,  4»  Tr£àté  de  la  Reftitution, 
5.  La  Communion  dévote  ,  dont  la 
meilleure  Édit.  eft  celle  de  1699.6. 
Traité  des  bonnes  (Euvres  en  général, 

7.  Trahi  du.  S  if  mm*  Oi9tn 


tfrdtis  fiir  des  Madères  d$  Cùûf* 
fcience,  y,  La  Mort  des  Jufies,  lo» 

Traité  de  V  Aumône.  11.  Traité  des 
Jeux  de  hafard.  12.  La  Morale 
Chrétienne  abrégée j  dont  la  meil- 
leure Édit.  eft  de  1701.  ij.  Réfic" 
xions  Chrétiennes  fur  divers  fujets 
de  Morale.  14.  De  infanibili  £cc/e- 
Jue  Romanœ  fepticifmo  DiJfertaMé 
15.  De  f autorité  des  Sens  cottsré 
la  Tranfubfianeiation.  16.  Traité  dê 
la  Foi  divine.  17.  Dtjfert.fur  divers 
fujets  de  Tnéol.  (y  de  Morale,  &c.  • 

PLACIDE  ,  (  le  Pere  )  parent  & 
élevé  de  Pierre  Duval ,  entra  chez 
lté  Auguftins  déchauifés  de  la  Pla- 
ce des  Viâoires  à  Parti  en  i6étf»  f  I 
y  çontinaa  de  s^appliqOer  à  la  Géo- 
graphie, &  fît  un  gr.  nombre  <ïc 
Canes  ,  dont  la  plus  cftimée  eft  celle 
du  Cours  du  Po.  Il  devint  Géogra- 
phe ordinaire  du  Roi  en  1705  ,  & 
,m.  à  Paris  dans  fun  Couvent  le  jo 
Hov.  17)4  ,  à  86  ans. 

'  PLACIDIE  »  Galla  Flanëa  »  fiU 
le  de  PEmper.  Théodofe  le  Grand  i 
&  foeur  d^Arcadius  &  d^Honorias  » 
fut  prife  avec  la  ville  de  Rome  par 
Ataulfe  ,  qui  Pépoufa.  Elle  fut  fi 
bien  gagner  refprit  de  ce  Roi  bar- 
bare ,  qu'elle  Pengagea  à  quiitel^  « 
rjcalie.  Après  b  mort  d*Ataulfe  » 
arrivée  à  Barcelone  eo4i5 ,  Hono- 
rius  .la  remaria  à  Conitancé  »  Con* 
fui,  Patrice  &  Aflbcié  à  PEmpir«, 
dont  elle  eut  Valentinien  III.  Ayant 
encore  perdu  fon  Mari  Conftance , 
elle  ne  s'occupa  plus  que  de  l'édu- 
cation de  fon  fils  Valentinien.  C'é- 
toit  une  Princefle  douée  d'une  gr» 
piété  &  'd^une  gr.  prudence.  Elle  m» 
à  Ravenne  ,  Je  %%  Novembre  450  * 
$a  Médaille  la  repréCente  avec  le 
Nom  de  Jefus-Chrift  fur  le  bra» 
droit ,  &  une  Couronne  qui  lui  eft 
apportée  du  Ciel, 

PLANTAVIT  DE  LA  Pause  , 
(  Jean  )  favant  Évèque  de  Lodevc» 
naquit  dans  le  Dtocefe  de  Nlmet  « 
d*une  famille  noble  A:  ancienne.  Il 
fut  élevé  par  fes  parens  dans  les 
erreurs  de  Calvin  ,  &  fut  Mioiftre 
à  Beziers.  Mais  il  fît  abii  taiion  eti 
1684  ,  &  fe  livra  tout  entier  à  Té- 

tudc  de. P^ctituic -Mainte  &  de  la 
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Théologie.  Il  devint  enfufte  Grand-  vît  é*zhotà  le  médec  des  armca» 

Vicaire  du  Cardinal  de  la  Roche-  P^^is  il  a*appliqua  k  Tétude  Sl  y-fii 

Foucault,  puis  Aumônier  d'élifa-  <ics  progrès  cunfîdérablcs.  Il  alla  à 

beih  de  France ,  Reine  d'Efpagne  ,  Rome  fous  le  Poniificat  de  Calixtc 

&  enfin,  Évêq.  de  Lodcveen  1615.  ^  ♦  &  s'y  tiant  fait  connoîtrc  du 

}1  rcmii  l'on  Évéché,  en  1648,  à  Cardinal  Uc/Iarion  ,   il  obiint  de 

François  Bol4uet,  à  caufe  de  fcs  H  quelques  petits  Bénéfices, 

tnfirmitéf.  Il  fe  retira  enCuite  au  «nfiiite  la  Chaige  d'Abbréviaiçur 

Château  de  Margon  ,  dans  le  Dioce-  Apoftoltque.  Paul  II ,  Âiccefleurdt 

fe  d«  Beziers,  où  il  m.  le  a 8  Mai  II  t  ayant  caffé  coos  iei  Abbré«' 

1651  ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  i.  Une  viateurs ,  lans  avoir  égard  aux  fofii- 

Hifioire  des  Évêques  de  Lodeve.  a.  qu'Us  avoient  debourfécs  pouf 

Un  DiSlionnaire  hébreu. ,   une  Bi-  l*achai  de  cette  Charge  ,  Platine  s'en 

^Uocheque  Rahbinique  ,  &  d'autres  plaignit  amcremcni  Hl  avec  trop  de 

Ottvr.  par  Icfqucls  on  voit  qu'il  liberté ,  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 

étoic  trèt-habite  dans  lea  Languet  ^'^pe  à  ce  fajet.  Pour  toute 
orientale!.  On  Va  accufé  d*a«oir  eu  ^  'éponfe  »  il  fut  mis  en  piifon  chargé 

parc  A  Ja  révolte  de  If.  de  Mont-  '  II  en  forUt  au  bout  de 

inorcncy.  quelques  mois,  à  la  prière  du  Ca'i* 

PLANTIN  ,  (  Chriftophe  )  célcb.  ^^'i^^l  François  de  Gonzaguc  ;  mais 

Imprimeur,  natif  de  Mont-Louis ,  eut  ordre  ilc  reiter  dans  Roiry. 

.près  de  Tours,  étoit  fav.  dans  les  Patcula  enluiie  de  confpiration 

Belles- Lettres.  Ilfe  retira  à  Anvers ,  d'hérédc,  &  il  fut  remis  en  pri- 

&  y  pona  rimprimerie  au  plus  haut  »  oit  11  reçut  touu  forte  de  mau* 

point  de  perftââon.  Il  avoit  une  ri-  traicemens.  Son  iodoctnce  fût 

che  Bililiotheqoe«  qu*il  laiflTa  à  Bal-  reconnue,  ce  qui  n*empêcha 

thafar  Moret,  fon  petit-fils.  Il  vî-  P^'^^  qu'on  ne  le  retint  encore  pri*' 

voit  avec  une  gr.  magnificence  ,  &  ^oi^nicr  pendant  un  an  ,  pour  ne  ^ 

fe  faifoit  honneur  des  grands  biens  point  avoir  la  honte  de  reconnof- 

qu'il  avoit  amaiTés.  Il  m.  en  15989  q"'"»  avoit  traité  fi  cruellement 

à  7S  ans.  un  Homme  de  mérite  ,  lur  des  foup- 

PLANUDES,  (  Maxime)  Moine  f^"'  fondés.  Le  Pape  fit  en- 
Grec  de  Conftantinople ,  qui  vivoic  '^'^  efpérer  à  Platine  qu'il  lui  pro-* 
au  14  ou  au  1  sme  Hecle,  eft  «lui  surcroît  quelque  bon  éubliiTement ; 
qui  a  recueilli  les  Êfigrâmmes  des  ^^'^  mourut  d'apoplexie ,  fans 
Anciens  en  VII  Livres  ,  fous  le  nom  ^^^^^  ''Cn  effedué.  Son  fuccefl*cuc 
à' Anthologie.  On  a  aufli  de  lui  la  ^'^^^^  *  ^yani  dreflé  la  Biblioihe- 
Vie  d'Éfopey  qui  eft  plutôt  un  Ko-  Vatican ,  en  donna  la  Char- 
Snan  Qu'une  Hifl-nirf*  •  ^  Afc  Tr/t.  26  de  BibliotliécAÏrc  à  PUr:». 


les  latins,  mais  il  le  fit  fi  foible-  depuis  St  Pierre  jufqu'à  Sixte  IV, 

ment,  que  le  Cardinal  Bcfl'arion  en  auqticl  il  la  dédia.  Il  avoit  entre- 

çoncluoit  que  le  cœur  de  Planudes  pris  cette  Hiftoire  par  ordre  de  ce 

n'avoit  eu  aucune  part  à  ce  qu^l  ^*P**  J'Y  patic  *vec  beaucoup  de 

avoit  écrit  en  cette  eccaixon.  liberté;     quoiqu^il  Batte  en  pluf. 

PLATINE  ,  (  Banhelcmi  )  fameux  endroits  les  Souverains  PontÛfes  »  il 

Auteur  d'une  ^iftoire  des  Papes  ,  les  ménage  aucunement  en  plu- 

naoïiit  en  1411,  dans  un  Village  autres.  La  première  Édition 

nommé  Piadeni ,  en  latin  Platink  ,  cctic  Hiftoire  eft  celle  de  Venife 

cutre  Cicmstne  ^  Mantoue..  Il  lui-  '479  >  ^'M  «a  latin.  C*<ft  la 
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plus  eftim^f .  Il  y  en  a  eu  dcpuîf  un 
gr.  nombre  i\*auires  Éditions.  Tou- 
tes les  (Suvres  de  Platine  font  en 
iftiin  ,  &  furent  iinpriin.  a  Cologne 
en  1 519  &  1574  *  &  à  Louvain  en 
t57s.  Ce  font  des  Ouvrages  eo  for- 
me de  Dialogaet 4ltt  trai  6*  itifoua 
bien  :  un  Livre  contre  les  Amours  : 
un  Dialogue  de  la  vraie  Noblejfe  : 
deux  du  bon  Citoyen  :  le  Panégyri- 
que du  Cardinal  Bejfarion  :  un  Trai- 
té depace  îtaliét  componendâ  6*  de 
hcUo  ikrcU  vuftnniù.  On  a  encore 
de  luit  I.  La  Pxe  ir  Nerio  Capfê" 
m»  qui  cil  coricufe  &  utile  pour 
THiitoire  de  ce  tempt-là,  &  que  Mu- 
ratori  a  inférée  dans  le  Kome  Tome 
de  Tes  Écrivains  d'Italie,  a.  L*Hi/*- 
toire  de  Mantoue  6*  de.  la  Famille 
des  Gonfûguest  publiée  par  Lam- 
btehit  en  1676  »  iii-4Co ,  flt  réimpit- 
aiée  dant  le  Tom.  liecondde.lfura- 
'torî.  Un  Traité  fur  les  moyens  de 
conferper  la  fanté ,  de  la  nature  des 
chofes ,  de  la  fcience  de  la  Cuijl- 
ne,  imprimé  à  Bologne  en  1498, 
&  à  Lyon  en  1541.  Ceft  fur  ce 
Traité  que  Sannazar  a  fait  rÉpi« 
gramme  fuivanie  : 

Ingénia  ,  Cr  nmee,  »  vïtafft» , 
ohimfque  notafi 
Fontificam  ,  arguue  U»  fiiit 

Hijloriœ, 
Tu.  tamen  hinc  laiita  traças  pu/- 
menta  culina  : 
Hoct  PUàna,  efi  ipfos  pj/- 
are  Fottt0eetm 

PLATON,  très-céL  Philofophe 
Grec ,  &  Tun  des  plus  beaux  Génies 
qui  aient  paru  dans  le  monde,  étoit 
Fils  d'Arifton ,  &  fut  Chef  de  la 
Seâe  des  Académiciens.  Il  naquit 
à  Athènes ,  vert  419  mm  J.  C.  > 
d*one  famille  noble  &  lUoftre.  Il 
coynptoit  des  Rois  parmi  Cet  Ayeux  9 
fcdefcendoit  de  Solon  par  fa  mé<- 
te.  Il  s'adonna  d*ahord  à  la  Peintu* 
re  &  à  la  Poéfie  ,  &  fe  livra  enfuire 
tout  entier  à  la  Philofophie.  Il  eut 
pour  Maîtres  Cratyle  >  Socrace ,  £u- 
dide  de  Megare  •  Théodofe  fe  Ma- 
ehimaùeùn,  8l  enfin  Philolattt 
Eacytut  •  Cir.  PytliagoricienSt  Le 


defîrde  sN'nftruire  lut  fit  entrepren- 
dre un  voyage  en  Égypte ,  011  Ton 
croit  qu'il  eut  connoUiance  de  la  Re- 
ligion  Judaïque  :mait  quoi  qu'il  en 
foie  de  ce  fait,  qui  eft  révoqué  en 
doute  par  pluf.  Savant  t  la  confor<» 
mité  de  fa  doârine  avec  celle  de 
Tancieii  Tcftamem  ,  lui  a  fait  àoi^ 
ncr  le  nom  de  Mo'ife  j4thénien  par 
Kuméoius.  De  retour  à  Athènes ,  il 
y  enfcigna  dans  le  lieu  nommé  Aca^ 
démie  :  d^oll  fes  Difciples  furent 
nommée  Jcadémeieas^     fa  doo> 
rrine  Académique.  Platon  fit  troie 
voyages  en  Sicile  ;  le  premier  pour 
découvrir  la  caufe  des  feux'du  Mont 
Ethna  :  en  revenant  de  ce  voyage, 
il  fut  fait  Ëfclave  par  des  Pyrates« 
&  racheté  e'nfuite  par  Nicetes  le  Ci" 
rémen.  Dans  le  fécond  &  le  croiûe- 
me  voyage  t  il  tâcha  de  reflet  ta 
Cour  de  Denyt  U  Tyrati  »  &  de  le 
réconcilier  avec  Dion.  Il  m.  vert 
348  av.  J.  C,  à  81  ans.  Il  nout 
refte  de  lui  un  gr.  nombre  de  Dia- 
logues très-bien  écrits  en  grec ,  & 
qui  font  prefque  tous  des  Chefs- 
d*auvres.  C*eft  de  tous  les  ancient  ' 
Phitofophes  »  cehii  dont  la  doârine 
approche  le  plot  de  celle  de-rÉvin* 
gile  ;  ce  qui  fait  que  prefque  toutlet 
SS.  Pères  en  font  de  fi  gr.  éloget. 
Elle  contient  ce  que  les  pHis  exceN 
lens  efprits  de  la  Grèce  ontpenfé  de 
plus  jufte  &  de  plus  raifonnable. 
Platon  ne  reconnoît  qu'un  feul  Dieu* 
qui  connott  tout  »     qui  gouteme 
le  monde  avec  mie  fmwerme  fm^ 
geffe.  Il  dît  que  Tame  eft  immor^ 
telle,  qu'il  y  a  det  récompenfet 
pour  les  bons  après  la  mort,  &  det 
chàtimens  pour  les  méchans  ,  &c. 
Il  fuit  Héraclite  pour  la  Phyfiquc, 
Pytbagore  dans  la  Logique ,  &  So- 
cmte  dant  la  Morale.  Il  exprime 
dant  fet  Dialoguet  Cet  propret  feu* 
timens  fous  les  perfoimaset  de  So« 
crate  &  de  Timée ,  ceux  des  autres» 
fous  les  perfonnages  de  Gorgtas  & 
de  Protagoras.  Au  reftc ,  Ion  opi- 
nion des  Idées  &  fa  Répubiii]ue  ont 
donné  lieu  i  un  grand  nombre  de 
difputes.  La  plus  belle  Édition  de 
ict  <Eovr«  eft  celle  de  Scrranut  »  en 
g^wc    en  Ittin»  Fciaçoit  Patrice  a 

donné 
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4onné  une  eomparaifon  curieufe  des 
opinrons  de  IMaton  &  trAr»rtote 
dau$  fcs  DifcuJJions  FinyaiéucitiX" 
Mit  &daDS  ion  Livre  intit.  Arif- 
t^Us  Bxarttieus,  M/Daciet  a  trm- 
^aic  en.françoit  une  partie  des  UtB» 
Jogues  de  ^aton. 

PLi^TÔN»  miea  9l  céL  Poète 
Grec',  contemporain  <l*Euripide  & 
il'Ariilophanc  »  &  plus  ancien  d^en- 
virun  )o  ans  que  Platon  le  Philo- 
fophe  I  paiTe  pour  te  Cbef  de  U 
nojreane  Comédie.  Il  ne  nous  reftç 
que  quelques  fragmaa  de  fe<  Piè- 
ces. Ils  iiififent  pour  faire  Jugefr 
ipll  étoic  un  exccUmt  Poète  Comi- 

que. 

PLAUTE,  (  MarcuS'AêHuS'Plau- 
tus  )  très-cél.  Poeie  Comique  latin  • 
étoit  de  Sarfine  »  ville  d*Ombrie.  Il 
t^ecquii^à  Romeune  très-gr.  fépo- 
Mtion  ;  it  fc$  Pfecet  f  eurent  un 
fiiccès  prodigieux.  Le  Peuple  écoit 
charmé  de  fes  bons  mois  i  &  tout 
admtroient  la  facilité  &  la  pureté 
de  fon  ftyle  ,  &  fes  railleries  ingé- 
nieufes.    On   dit    qu^ayanc  perdu 
tout  fon  bien  dans  le  négoce»  il  fut 
obligé  pour  vivre  «  de  fe  louer  à  un 
Bontaciger  pour  tourner  une  meule 
dewouUn»  Sl  ^ue  dtnt  oeficheux 
exercice  ,  U  employoit  quelques 
heures  à  la  compofiiion  de  fes  Co- 
médies ;  mais  cela  n^a  aucune  vrai- 
femblknce.  Il  m.  Tan  148  av.  J.  C. 
Il  nous  refte  de  lui  ao  Comédies  , 
Aonf  on  eftime  (iir-tottt  VAmfhytrion 
&  r£ptiiciu.  JMad.  Daclefene  tra- 
duit quelques- unes  en  franç.  avee 
<1es  Remarques.  Les  Édit.'*les  plut 
rftimées  de  PI-4Ute  ^  font  celles  - de 
Douza,  dç  Gruieri  de  Parcus  ,  de 
Taubman  ,  de  Gronovius  ,  de  M. 
le  Lceuvre  ad  ufum  Delphini  ;  & 
relie  de  M.  Capperonier  ,cbez  Bair- 
lou  en  175  9  <  en  3  vol,  in«i»» 
PLAyTfVS,  ou  Luoiust  Plo- 
lus  •  Rtféieur  Gauloit*  .Fqyef 

'iOTlUS. 

PLESSiS  XoaMAZ.  Ki^ref  Moa- 

AY. 

PLESSIS  Richelieu  ,  (  Armand 
eandu  )  très*cél.  Cardinal  »  prin- 
ipal  Miniftre  d*État ,  fous  le  |lol- 
ouis  XIIT ,  arandci  pli»  haliUet 
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Politiques  &  des  plus  grands  Génici 

que  la  France  ait  prclduits  ,  étott  le 
troifieme  Fils  de  François  du  PIcf- 
ùs  ,  Seigt'Cur  4e  Richelieu  ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  &.  Grand 
Prdvôt  de  France  t  d*une  Emilie 
iM>ble.  &  ancienne.  Il  naqMit  à  Parif 
le  5  Septembre  1585  ,  &  fut  éle?4 
avec  foin  dans  les  Belles-Lettres  dg 
dans  les  Sciences  ,  où  il  fit  en  pes 
de  temps  de  gr.  progrès.  Dès  Tâge 
de  la  ans  ,il  fut  reçu  de  la  Mailon 
de  Sorl^nne  ,  obtint  du  Pape  Paul 
V  difpenfe  pourPivichédeLuçon, 
Bc  ^utfaeré  à  Rome  par  le  Cardinal 
de  Girry  •  le  17  Avril  iffo;E.'De  re- 
tour en  France,  il  s*avança  à  la 
Cour  par  fon  mérite,  &  par  la  fa- 
veur de  la  Marquife  de  Gncrche- 
ville  ,  du  Maréchal  d'Ancre  ,&  de 
XiConote  de  Ga#igai ,  femm^  de  ce 
Màt^haU  Là  Reine  Marie  de  Mé« 
dicis  ,  alors  Rdgente  du  Royaume  » 
le  fit  fon  gr.  Aumônier  «  puis^Secre- . 
taire  a*État  en  1616,  avec  la  prcf- 
(eancc  fur  les  autres  Secrétaires  d'É- 
tai  ;  mais  après  la  mort  du  Maré- 
chal d'Ancre  ,  arrivée  en  1617, 
Ifari^de  Médicis  ayant  été  relé- 
guée à  BloiStll  ryfuiviii  puis  étant 
devenu  fufpcâ  au  Duc  de  tuynes  , 
il  eut  ordre  de  fe  retirer  è  Avignon, 
C'elt  là  qa'iU  ompofa  fonesceilen-? 
te  Méthode  de  Conrrovnjes  fur  les 
principaux  points  dé  la  Foi.  Le  Roi 
le  rappclla  en  i6iy,  8c  Tenvoya  à 
AngouHme  ,  oîi  il  dîfpofa  la  Rei^ 
ne  à  un  accommodement  qui  fut 
conclu  en  i^ao.  Enconféquence  de 
ce  Traité,  le  Duc  de  Luynes  lui 
obtint  le  Chapeau  de  CardIiMil  »  du 
Pape  Grégoire  XV  ,  &  donna  en 
mariage  M.  (*c  Combalet ,  Ton  ne* 
veu,  à  Madtmiifellc  de  V^ipne- 
fod.  Aptès  la  mort  du  ConDclalile 
de  Luynes ,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu» continuant  ît»  fervices  »  en* 
tra  au  Conicil  en  i6a4»  parla  pio* 
tiaion  de  la  Reine.  Il  fut  cnfuiie 
déclaré  principal  Miniftre  d'État». 
ChePdes  Ci  nfeils  ,  ;;r..' d  Maître» 
Chef  &  Surinicnd  in'  i^ét  éral  de  la 
Navigation  &  du  Cc^pmcrcc  de' 
France.  Il  confenra  Tlfle.  de  Rl.é  en 
>l^7>  lc<iptreprit  la  awUe^ 
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le  Atgt  At  U  RochcUe  fur  let  Hu- 
tuenots.  Il  prit  cette  Ville  rebelle , 

le  a8  oa.  i6i8  ,  en  dépit  de  trois 
Hois ,  dtloit-il  ,  par  le  moyen  de 
cette  fameufc  digue  exécutée  par  fes 
ordres  »  Sl  imaginée  par  Louis  Me- 
tczeau  9t  par  Jean  TirlM.  La  prlfe 
ét  cette  Ville  fiit  uii  xoup  mortel 
poor  le  Calvinifme ,  &  Péténement 
le  f  fus  glorieux  ^  le  plus  utile  du 
Card.  de  Richelieu.  Il  accompagna 
le  Roi  au  fecoursdu  Duc  de  Man- 
foue  en  1619,  &  fit  lever  le  fiege  de 
Cafal.  A  fon  retour  ,  il  força  let 
Muguenoii  d*accepter  le  Tnixé  4e 
Pacification  qui  avolt  été  conclu  à 
Alais  ,  9l  acheva  de  ruiner  leur  Par- 
ti. Six  mois  après,  s'étantfait  dé- 
clarer Lieutenant- Général  delà  les 
Monts  «  il  prit  Pieiierul  ,  fecourut 
une  féconde  fois  CaVaU  aiî^égée  par 
le  Marquis  Spinola  ^  défit ,  par  le 
I>ttcde  Montmorenci  an  combat  de 
.  ▼eîUane  t  le  Général  Doria  »  le  10 
Juin.  i6}o»  &  s*empara  de  toute 
la  Savoie.  Le  Roi  »  qui  étoit  tombé 
malade  ,  étant  rétourné  à  Lyon  ,  la 
Reine-Mere  &  la  plupart  des  Grands 
profilèrent  de  cette  maladie  pour 
former  des  cpmplots  contre  le  Car- 
dinal de  Richelieu  t  &  pour  décrier 
fa  conduite  auprèt  du  Roi.  Ils  y 
ff^tiffirent  fi  bien  »  que  Sa  Majefté 
promit  à  U  Reine  de  le  difgracier. 
Le  Cardinal  fembloit  perdu  »  &  fe 
^  pr^paroit  déjà  à  fe  retirer  au  Ha- 
vré-de-Grace  ,  quMl  avoir  choifî 
|>our  le  lieu  defa  retraite,  lorfque* 
'  par  leconfeH  du  Cardinal  de  la  Va*  . 
lette  t  Tachant  que  la  Reine  n*avolt 
point  *fulffi  Je  Roi  à  Verfailles  , 
alla  le  trouver.  Il  déiruiHt  aii(ltt6t 
toutes  les  aceufations  de  fes  Enne-* 
mis  *   juUtfîa  fa  conduite  «  fît  voir 
les  avantages  &  la  néceffité  de  fon 
minlftere  ,  &  perfuada  tellement  Sa 
Majefté  par  la  force  de  fei  raifoni  » 
que  dès  ce  moment  •  bien  loin  d*ît 
tre  difgracié  »  il  devint  plus  putŒmt 
^e  jamais.  Il  punit  tous  fes  Enns* 
mis  des  mêmes  peines  qu'ils  avotent 
confeillé  qu'on  lui  fit  foufTrir  ;  & 
la  journée  de  cet  événement  fî  glo- 
rieufe  au  Card.  de  Richelieu  1  fut 
apBcllée  U  Journit  its  Dujfts^  Ccc 
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Pafccndant  qu'il  avoît  fur  Tefprir 
du  Roi,  &  ayant  dé;a  rénffi  danî 
Pun  des  deux  gr.  objets  qu*il  s'éioit 
propofés  au  commencement  de  fon 
Miniftere  ,  qui  étoient  de  détruire 
la  fiiâion  det  Hagucnou,  8l  d'à* 
bai/Ter  la  trop  gr.  pnUTaïkce  de  la 
Maifon  d'Autriche  «penfa  alors  aux 
moyens  d'exécuter  cette  féconde 
entreprife.  Le  principal  &  le  plue 
efficace  de  ces  moyens,  fut  le  Traité 
qu'il  conclut,  le  a)  Janvier  16} i, 
avec  Guftave-Adolphe ,  Roi  de  Sué- 
de ,  pour  porter  la  guerre  dans  le 
lein  de  r  Allemagne.  11  fe  Hg^  aufil 
avec  le  Duc  de  Bavière»  t*awifa  de 
la  Lorraine ,  fouleva  une  partie  dei 
Princes  de  l'Empire  contre  l'Em- 
pereur, traita  avec  les  Hollandois 
pour  continuer  la  guerre  contre  PEf- 
pagoe ,  favorifa  les  Catalans  &  les 
Portugais  ,  lorfqa^ilt  fecouerent  le 
foi^  de  la  domination  Efpagnole  ; 
enfin»  il  prit  tant  de  meiîires  9t 
employa  tant  de  moyens»  qu'il  vint 
heureufement  à  bout  de  fon  deflein. 
Il  continMoit  la  guerre  avec  fuccès, 
&  fongeoii  à  faire  cette  paix  glo- 
rleufe  •  qui  ne  fut  conclue  qu'en 
1648 ,  lorfqu'épuifé  par  fes  longs 
travaux ,  il  m.  i  Paris  »  dans  fou 
Palais^.Je  4  Déci  1^41»  à  58  ans* 
Il  6it  enterré  en  Sorbonne  ,  oh  Ton 
voit  fon  Maufolée  ,  chef-d'œuvre 
du  cél.  Giranlon.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  paHe  avec  ratfon  ,  pour 
Tun  des  pUts  gr.  Minières  &  des  plus 
babiletif olitiqoes  quHI  y  ait  jamais 
eu.  Aa  milictt  des  troubles  que  loi 
devoir  nécefTaifement  caufer  la 
crainte^  de  fes  Ennemis  ,  il  forma 
les  projets  les  plus  vaftes&  les  plus 
compliqués  ,   &  les  exécuta  avec 
cette  fupérioriié  de  génie  qui  fait  les 
gr.  Hommes.  C'cft  lui  qui  affermie 
le  Trône  encore  ébranlé,  parties' fac- 
tions des  Huguenots  &  par  la  puif- 
fance  de  la  Maifon  d'Autriche.» 
qui  rendit  l'autorité  du  Roi  vérita^ 
blemcnt  abfohic  &  indépendante,- 
par  l'extindion  des  petits  Tyrans 
qui   défoloicnt  ce  Royaume.  En 
inême-tcmps ,  il  n'oublia  rien  de  ce 

qui  pottvoit  eonolboer  à  la  gloii« 
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les  Sciencèf.  Il  éuUtc  à  Paris  le  nonobftanclef  toofuct  guerres  qa*il 

jardin  des  Plantes  ,  appeUé  le  JmT'  tut  àfouienir  «  que  s*il  punît  rigou* 

rfi/iiitt Roi  ♦  fonda  TAcadémie Fran*  reufemeni  les  crimes,  iHurdiltin- 

foife»  établit  l'Imprimerie  Royale ,  guer  le  mérite  &  le  recompenfet 

bâtît  le  Palais  que  nous  nommons  avec  générofité.  Il  nm  dans  Its  pre- 

Siujoucd'bui  Le  Fa/aii  Ao^d/ ,  qu'il  tnieres  plates  du  Clergé  des  Évêquet 

dontii  au  Roi  »  fie  rebâtir  te  Sor-  À  dm  Doâefff  (avant  &  vertueux^ 

bonne  (  4om  il  éiolc  Provifeuf }  à  la  tété  de  nos  Années  «  desGéné* 

•vec  une  magnificence.-  ftaiment  raux  habiles  &  expériWntét  ;  dalli 

toyale  )  êlc  prépara  toutçs  les  mer-  le  maniettiem  des  affaires»  des  hom* 

teilles  du  régné  de  Louis  XIV.  Ses  mes  fages  ,  exads  &  imelligens.  Ce 

£nnemis  ne  pouvant  difconvenir  de  fut  lui  qui  établit  une  Marine.  Sa 

fes   gr»  qualités  ,  lui  ont  reproché  vigilance  s'éicndit  à  toutes  les  par* 

de  gr.  défauts:  une  conduite  peu  ties  du  Gouvernement)  &  onalgté 

réglée  ,  une  amlntion  exceflive  »  les  cabales  9  les  complots  »  Tes 

m  defpotifmé  univerfel ,  qu^il  <tctt«  goet  conitnueUet  qn*on  ncfelTa'de 

àoii  jufau^ao  Roi  fon  Maître  ,  au-  former  contre  lui  pendant  tout  le 

quel  »  difent«'!ls  »  il  iCafoie  laijp  cours      fonminiftereC  ce.quide- 

fue  te  pouvoir  de  guérir  la  ictout"  voit  lui  caufer  beaucoup  d^nquié- 

les  :  une  vanité  &  un  faite  qui  cf-  tudes  &  lui  emporter  une  gr.  partie* 

façoit  la  dignité  même  du  Trône»  de  Ton  temps  }  illaiflTa  à  fa  mort  dea, 

ou  tout  étoit  iimpliclté  À  né^Ugen^  fommes  capable^  de  faite  continuer 

ce  »  tandis  qu^à  la  Cour  du  Cardinal  glorieorement  la  guerre»  ^  le  Rojfau* 

iQttt  dtolt  pompe  h  fplendleor  !inie  me  dans  un  étet  plut  puiAnt  &  plu»* 

ingratitude  inouïe  pour  la  Reifie.  floriflant  •  qu*il  né  Tétoit  à  la  motc 

Kiarie  de  Médicis  rfa  bteiifaiarice  t  Louis  XIV:.  P*après<^ces  Àita* 

,  ^uMI  força  inhumainement ,  à  ce  nous  laKTons  à  penfer  aux  Ënnemit 

qo^ils  prétendent,  d^aller moiiriren  même  du  Cardinal  de  Richtrlleu  » 

Allemagne  dans  TobCcurité  &  dans  s'il  eut  été  plus  avantageux  à  la 

Pindigence;  enfin,  la  paifion  de  la  France  ,  quelle  eut  été  |ouvernéjl 

v^ngeaiicet  qui  luffit  faire  un  gr.  par  Marie  de  ll^dicis,  ÇraSon«l*Or« 

npinbie  d*ezdcatibcif  flinglamee  t  leùis  ,ftc.  que  par  ce  cél.  Cardinal* 

telles  que  celles  de  Cbalais  »  de  La  Terre  de  Richelieu  fut  érigée  «en 

Créndter ,  ^du  Maréchal  de  <Maril-  fa  faveur*  en  Duché- Pairie  ,  aa 

lac,  de  M.  de  Montmorencî  ,  de  mois  d*Août  1651,  Il  fut  auflï  Duc 

Cinq-mars  t  de  M.  de  Thou  ,  &c,  de  Fronfac  ,  Gouverneur  de  Breta- 

Itiais  il  y  auroit  bien  des réfle^iions  gne  ,  Amiral  de  France,  Abbé  gé* 

h,  faire  fur  tous  ces  reproches;  il  cft  néral  de  Clugny  »  de  CIteaux  »  de 

confiant  par  iilUle  traits  de  la  vie  Ptémontré  »  fcc.  Outre  Ct  |f/lfco* 

de  cecél.  Cardinal,  qu'il  éioit  m«  tfr»  dont  fkoiit  âvo'nt  parlé*  o»a 

turellement  très  •  reconnoilTant  •  de  lui  un  gr.  nombre  il*Ouvr.  im- 

^*il  ne  fe  porcoic  à  la  punition  que  prt(nés  &  manufcr.  Lee  principans 

quand  il  croyolt  que  PÏcat  y  étoit  de  ceux  qui  font  imprim.  font ,  i. 

intérefTé  :  ce  qui  fit  queilansfa  der-  La  principaux  points  de  U  Foi  Ca^ 

nierc  maladie  ,  fon  ConfcfTeur   lui  tholique  défendus  ^  Slc .  David  filon» 

ayant  demandé  ,  s'il  pardfinnoit  â  del  a  répondu  à  cet  Ouvr.  a.  IiiA 

fis  Enneads  ;  Je  n*ek  di  famab  tu  'trMêm  du  Ckrénm  %  in  Zwo  dt  ifi* 

d'autres  •  lépondit-il ,  que  ceux  ii  la.  |.  FtrfèBicÈ  in  O^^^n,  in- 

tÊtat^  On  petu  voir  à  la  tête  defon  4to  &  in-8vu.  4.  ^n  Journal  trie» 

Tefiament  p^Udque  •  comment  il  fe  cUrienx ,  in-Sto  ,  &  en  a  vol.  in- ia« 

{uftifie  fur  ces  exécutions  fanglatt-  5.  Ses  Letcr<s  ,  dont  la  plus  am* 

tes  qui  lui  ont  tant  été  reprochées,  pie  Édition  eft  de  lôvô  ,  en  1  vol* 

li  n'eft  pas  moins  confiant  qu'il  ne  in- 11.  Elles  font  curieufcs  &  inté- 

§9^kt  j^oiaii  let  Pcuples^^f ai  dtt  relTanitt,  Mais  ce  tccueit  tté  l^i 
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ttafcrnsé  pas  louics  ,  on  ch  trouve  ^  '^^Nt  /  rAiiélin ,  (  C;  rIfafwÇ'/. 

â'autrêf  datis  le  tUtuàl  ét  divtrlèi  Sieundus  )  ï'nnAtM  plus  fiii^.  teillr  . 

Fiecej  •  fiir  finît  i  PK^^t  ;  tncs  dé  rtndeiine  Ro^né  »  «toit  n^r  .. 

&c.  îfl-jb£  de  Paul  Hay  ,  Sieur  du  *f  **e  Veronnc ,  d'une  fiiitiiHe  îHUÇr  * 
ChÂtelcf.  6.   Des  Repartons»  des         Hporta  les  armes  avec  diftinc*'-. 

.  JDijcourj,  Jes  Mémùins  ,  des  Hd-  tiun  ,fut  agrégé  au  Collège  des  Au-' 

raiiguest  &c.  7.  Un  Teftamenc  Po-  gurcs ,  devint  Intcnciani  en  Efpt- 

lirigufi  Ouvr.  fav.  &  profond  en  gnc,  &  fut  employé  en  diverfet 

politique ,  dont  il  y  a  eu  un  grand  «ifiilrcs  imporuntes  par  Vcfpaficn 

nomVe  d*tdit.  j^-ii.  L'Abbé  fie  9t,  Tite  »  qui  l'honorèrent  de  leur 

Saint  ^érre  en  donna  une  autre  en  eftime.  L'titibiifement  da  Afont<** 

ijpjjf  »  en  a  vol.  ùt-U.  M.  Je  V«i-  Vcfuve,  arrivé  Tan  79  de  J.  C.  , 
taire  E.  prétendu  que  ce  Teflament       ^  violent  ,  qu'il  ruina  des  Villes 

noUtique  n'ctoit  pas  du  Cardin,  de  entières  avec  une  gr.  étendue  de 

Kichflieu  ,  mais  il  n'cft  plus  permis  i'ays  i  &  que  Jes  cendres  en  vole- 

<le  douter  qu'il  n'en  foit  l'Auteur,  rmi  i  dit-on ,  fufquesdans TAfrique» 

depuis  qiic  Ton  en  a  trouvé  en  Ma-  bi  Syrie       l'Égypte,  Pline  »  qui 

ttulcrit  à  th  BSbifptbtque  dft  Roi,  conmandoit  alors  une  Efcadrt  des' 

IIP  Eftetepleire  bpoilUié  de  lie  main  Romains  i  toahit  sVipprocher  du' 

tnê'iAe  du  Cardiiiial»  qui  en  avolt  Monf-Veftive  poinr  obferver  ce  ter-' 

aûflî  cbmpofé la  fuite  îurqu^en  t04t  riblè  phénomène  ;  mais  il  fai  piini 

tncliinvcment.  Cette  fuite  fe  trouve  de  fa  téméraire  turiofué ,  &  fufTo- 

aulTi  à  la  Bibliothèque  du  Rot  a^ëc  qué  par  les  flanimes,  à  56  ans.  Pli^ 

des  correftions  en  pluf.  endroits  ,  ne ,     Jeune ,  fon  Neveu  ,  raconte  *^ 

de  la  même  main  du  Cardinal.  On  ^  tlrconftaOcct  de  fa  mort  &  de 

troovt  un  àmrè  CxeiApl.  matiuftr,  fonéiôbmfcmentdaiisia  i6meLet« 

dii  fèftëmki  potfdque  dans  le  dé-  trede  foneme  LHre.,  adrefléiTa* 

f^c  des  afTaircs  étrangères  r&  un  cité»  Il  |ie  nous  refte  de  Ptinel^ilB-' 

troiiieiue  dai^  la  Bibliothèque  de  ^1 1  que  fon  Hijioire  naturelle  etl 

Sôrbonne  »  qui  a  été  légué  à  cette  17  Livres  ;  Ouvr.  qui  renferme  une 

Bîblhnheque  par  M.  le  Mafle  des  érudition  immenfe ,  &  une  infinité 

Roches  ,  Secrétaire  de  ce  cél.  Card.  de  chofes  très-curicufcs  &  très-i^x- 

M.  de  Voltaire  ne  favoit  pas  ces  portantes.  Il  y  en  a  eii  ungr.  i^om- 

'faite ,  quand  il  a  téf  oqué  en  doute,  bit  d*ÉditiflÉs  ;  la  plot  eftimée  eA 

qtie  le  Ttftaiiuht  po/tngne  At  da  eelte  dt  Ptn  Hardmiln  en  1713 ,  à  ' 

Cardin,  de  Richelieu.  Ce  cél.  Car-  Parts ,  %  volmnet  ^/M.  -àvee  des 

dînai  a  eu  Sulfi  part  i  une  Comédie  Notes. 

îmitu'.  Europe  ,  &  on  lui  attribue       PLINE,  le  Jeune  (Cacilius  Pli"  ' 

VHifiolre  de  la  Mere  6»  du  Fils  ,  nius  Secundus  )  Neveu  &  Fils  adop*' 

qui  a  paru  en  1751  ♦  en  1  vol.  in-  tifdu  précédent,  étoii  natif  de  C6- 

iStTousle  nom  de  Mezcrai.  Pluf.  me,  &  fut  Difciple  de  Quiiuilien.  ; 

lméîi|s  oht  écrit  la  'vie -du  Card.  H  i^6efa  par  fon  mérite ,  jufqu'am 

ie  R1cbdie«.  Xlphpnfe  Louis  Dtr*  préinleres  Charfés  »  fous  PÈmpire 

ple^b  tfotiFi^re  ,  fut  d'abord  CbaN  .  de  Trajan  ,&  devint  nième  ConfnL  ' 

treux,  puis  Archevêque  d'Aix  ,  én-  C'cft  pendant  fon -Cohfulat  ♦  qu^il  ' 

fuite  de  Lyon  ,  Cardinal ,  Gr.  An-  prononça  dans  le  Sénat  le  Panégy» 

inônier  de  Francé  ,  &  Provifeur  de  rique  de  Trajan,  que  pluf.  Savant 

Sorhonnc.  Il  m.. en  16s)  ♦  à  71  ans»  regardent  comme  un  chef-d'œuvre, 

après  avoir  dit  dat^  fa  dernierema*  Il  iioriiToit  au  commencement  du 

ladiè  (  à  Ï^Abbë  de  P«tft  «Chiteair,  fecènd  iiede  de  J.  C.  Outre  fon  Poi^. 

fon  âmlt  qu*il  aiAetoit  be^ueoùp  nigyrique,  traduit  en  iEl^lnçois  par  . 

mieux  mourir  ÙtiHn  Atjjbtifè  9  ^lie  .  M.  de  Sacy,  il  nous  re(^e  encore  * 

.Cdrdinal  dis  Lyon,  de  hii  dix  Livres  de  Lettres  ,  qui 

PLE^SISPIlasUR.*  r^ei^tbk^  font  pleines  d'efprit  &  de  poliiefTe;' 

'^vu"  ««il  daiiii»icr<)u«ikt  il  moncicttof 


I 


i^iyu  .-uu  Ly  Google 


9  h 


f  % 


,J«fiAlté  »fc  tMloigBe  Al  Wn  goût  /  il      rtiiCAtii  »  (wm  ^osti  «  çù-  il 

.  itÀSeek  i^AuguAc*  l|.  4e  tMy»  fiit  bionde  la  peine  à  fauter  Â  ?ie 

.  ie  PAcadémie  Françoifc  ,  en  a  parla  fuite  »  lorCque  rfnàprrévr eut 

donné  uné  excellente  Xraduâùm  <^ té  tué.  llavoicalors  ^9  ans.  Uàn- 

ifrançoifc.  C^eft  ilans  le  loinc  Livre  née  fuivantc  ,  il  alla  à  Rome  ^  Si 

que  Ton  trouve  la  Lettre  à  Trajan.  y  6t  des  Leçons  de  Phili>rophic..  U 

laquelle  fait  tant   d'honneur   aux  étoit  dans  in  5omc  année  ,  loclquo. 

Chréc.  i&  celle  de  ce  Pr.  ^ui  finit  par  Porphyre  devint  Ton  Uiiciple.  Un 

«eue  teHe  maxinie*  Ab  refit  ^  dit  Difciple  fie  cette  fbfcf  •  qui  vouloil 

jTEmp.»  (tn^-ml  §awt  dê  erim»  qa^on  lui  eiplt<iuâH  fond  lef  .dljifi* 

^ML  m  1^0»  rtctjmr  iesdinêné^  ç<|ltés,  donna  à  IMotinbe^uc,  d*oc« 

nm  »  fil  nf  foient  fouferites  de  |»er-  çapiyjons ,  &  Tobligea  de  compoTet 

fonne  ;  car  cela  tfi  d'un  pernicieux  des  Livres.  Il  en  compofa  t4  pen* 

exemple ,  &  ne  convient  point  à  dant  les  Hx  ans  que  Porphyre  fut 

notrt  re^nt  %  pi  au  lemji  où,  ngus  auprès  de  lui ,  &  ces  S4 ,  juinus  aux 

frivoni.                                   •  a^  quMl  avoit  fait.avant  fou  aihvéç 

PiOTIK  f  'uèi^cél.  Philplbplie  dç  Porphyre ,  Se  aux  ^  qu*ta  «•ni'» 

f  latonidea  i  d^^ns  le.  )me  (iecle  «  fuir  pof|t  depuia  que  .ce  Difciple  fiii  forflf 

paflbit  en  efpftt  let  autres  Philofo-  de  Rome  #  fom  tà  .  tout  54  iiyreu 

phes  de  fon  temps.  Il  avoitdes  idées  Ils  font  divtféj  en  fia  Mautadep ,  jIç 

fingulicres  &  extraordinaires.  Il  ne  roulent  fur  des  maiteies  abftraites». 

voulut  jiiniais  le  lailTer  peitidre ,  &  ttès-obfcures  &  m^me  prefque  t^u- 

.quand  ion  Difciple  Ainelius    Ten  jours  incoinpréhenfibles.  Cependanr 


en  montiaot  um  corps ,     ttglatr  Plotin ,  (uf-|out  dans  lea  »4  Livrea 

par'taut  anc  sans  sttii        dans  quHl  compoia  pour  Ploftruài^n  dp 

laquelle  la  Haturt  bous  a  firmii*  Porphyre  ,  un  génie  élevé  t  f<îpond  » 

fans  vouloir  encore  tranfmettre  au»  tfès-vaAe  &  tfès-pi^néurant  »  &  nom 

fiecle s  futurs  une  image  de  cette  ima*  niéthoi\e  ferrée  de  raifonnenie*»a. 

get  comme  un  fpeêlacle  digne  dejeur  Les  Romains  eurent  pour  lui  la  plus 

attention  ?  Par  la  même  raifon,  il  haute  vénération.  Jl  fit  des  Difcl- 

ne  voulut  iamais  dire  ni  le  iouf  »  oi  {îles  iuCqu'au  milieu  du,$éqai|  & 

le  mole  »  ni  Ije  lieu  de  fa  nai^apce ,  infpita  ^  pluncura  Maiea  Remaiûer 

,  On  fîit  néanmoins  quHI  étoit  de  Ly-  une  &)cie  kicUn8tik>i;r  pour  Téiude 

copolia»  ville  d'Égyp te.  A  TAge  de  '  d(  la  PhHÔfophie.  Il  pafloit  pooff 

•S  ana»  il  eue  un  defir  extrême  d*é«  homme  Ji  haH-Ç  &  'fi  veritieuit 

tudter  en  Philofophie.  On  lerecom-  tout  cnfemblc  ,  que  pïuf.  perfonnes 

manda  aux  plus  célèbres  Profcircurs  de  TUn  &  ilc  Pautre  fexe  ,  à  la  veille 

d*Alexandrte  ;  mais  il  n'en  tut  point  de  leur  mort  ,  lui  confioient  leurs 

content  t  &  il  revenoit  de  leurs  le-  biens  &  leurs  cnfaos ,  cofi^tue  àunc 

çoiia  tout  métaniioUque.  Vu  de  (es  eCpece  d^Ange  Tutçlaîre*  11  étoic 

Atnia ,  ayant  fil  la  eaufe  4^  ce  dé-  .  IVbiue  de  mille  procia  »  i^^Hft 

gode»  le  iiicBa  è  Amsionlna.  Dès  coiidu^t  avec  tant  (^V<)«iaé$cd*hoii« 

<]ue  Plotln  eut  entendu  cePhlMo-  i^ieté  ,^uHlaje  fe  ^t  aucun  Ennemi 

plie  •  il  copfeiTa  que  c^étoit  THumme  pendant  tous  le  temps  qu'il  fut  à  Ro« 

<]u*il   cherchoît.  Il  pafTa  11    ans  me.  Il  ne  trouva  pas  la  même  Jufti- 

fuite  auprès  de  cet  excelleiu  Mai-  ce  parmi  tous  ceux  de  fa  profeiHon  $ 

cre  »      devint  tin  gr.  Pbilofophc.  car  un  Philofophe  d^AlexanilrijB  t 


ibieot  te^Pbiloropbes  Peiiapa  i^s  .au'il  pue  pour  le  parAre  ;  ffi^às  ce 
Flitlalaphea  Indiens  ;  It  comme  .^ten  vain.  i.^EApcaenr.Qalien  k 
rBmpereat  Gordien  alloit  faire  ta  PI mpératrice  Salontçe». curent  ptMir 
l^ierre  aux  Petfcs ,  Plottn  profita  de  Plotin  une  extrême  confldération  ; 
cette  occadon  fuîvit  PArmée  &  fans  les  traverfcs  dequcKi- Cour- 
R9miOf  a  Kte  M} 4c  h  .C»  «  mai^  tifana  jalou»  1  ila  auroîent  fait  rc« 

•        '  :  •  H  iij 
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bâUr  nie  ville  de  fi  Canipanie-  » . 

Î|u*iti  hfl  aoroieat'cédée  i  avec  com 
oTi  territoirè  f  podv  y  établir  une 

Colonie  de  Philofophes  ,  &  y  faire  • 
pcaii«)ùer  les  J^oîk  idéales  de  la  Ré- 
publique de  Platon.  Il  eut  diverfcs 
incommodités  la  dernière  année  de 
la  vie  ,  qui  l'obligèrent  de  quitter 
Rome.  Il  fe  fit  porter  d^ns  la  Cam- 
'  panie  t  chea^les  Héritiers  d*iui  de 
les  Amis  9  qui  lui  fournirent  touf  ce 
lui  é toit  nécelTaire.  Il  y  t».  en 
•70  de  J.  C.  I  à  66  ans  ,  en  pronon- 
çant CCS  paroles  :  je  fais  mon  dernier 
effort  pour  r  Amener  ce  qii*ily  cl  de  di" 
vin  en  moi  à  ce  qu'il  y  a  de  divin 
4ms  tout  Wnivers,  Ses  54  Livres» 
éivifëj  êfi6  Ennçides»  ontiété,ifli« 
primés  eirgrec  $  «vec  la  Verfion  la*  * 
ilfie»  des  fOiamalrcs  U  des  Ana- 
lyrês  fur  chaque  Livre  ,  par  Mar- 
iîle  Ficin.  On  y  trouve  des  chofes 
très  -  (Inguliercs.  Plotin  méJitoit 
fi  profontlément  t  quM  arrangeait 
4ahs  n  tète  tout  le  plan  dNin  Ou- 
vrage i  depuis  le  commenoeiiieiit 
iori)u*à  la  fin*  A:  '<pi*il  n*y  changeott 
rien  en  ^rivant^f  S  idées  tc  les  réf 
fleitons  lut  demeuroient  Ct  préfen- 
tes  ,  qu^il  ne  pçrdoit  point  de  vue 
fa  méditation  t  l'orrqu'on  venoit 
ripterrompro  pour  quelques  afi'ai- 
fes  K  &  qu*il  contitiaoic  enfuira  d*é- 
crirci  fans  obercher  fiiff  le  papier 
oji^il  eit-  étoic  demenfé.  Porphyt». 
lé  plus  niuftre  4e  mus  ict  Difieipki, 
a  écrit  fa  vie. 

PLOT  ,  C  le  Doreur  )  Auteur  de 
VHiflnire  nacureUe  du  Comte  de 
Scajfort  enanglois.  Elle  eft  curieufe. 

^LOTINE»  Femme  de  TCmper. 
Trajan  1  fe  rendit  illttftre  par  fa  mo- 
deftie  par  fa  bonté.  Elle  fe  con* 
duifitavec  tant  de  fageiTe  &  de  pru» 
denctv^u^elle  contenta  également 
le»  Seigneurs  &  le  Peuple.  Ceft  à 
elle  <\\â9  Ton  doit  aitribucr  la  df- 
minucion  des  Impôts  8c  des  Taxes 
dbtu  lea  Provinces  étotent  furchar-. 
fées.  Elle  eodtribaa  à  râdoptiaii 
d* Adrien  •  à  qui  elle  aida  à  parve- 
nir à  fEmpire.  Elle  aecompagnoit 
Trafan  •  lorfque  cet  Empereur  m.  à 
Selinonte  en  117.  EUc  m.  eile-mâme 
l'an  129  de  J.Ç.  '       '  *  ' 
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PtOTIUS»(  Lucius  )  fitm.Hli^ 
lenr  Saulois  «  né  environ  100  ank 
av.  J.  C.  f  eft  le  pceraieequi  ouvrit, 
dans  Rotae  une  École  de  Rbétori* 

que  en  latin  ,  &  qui  ehfeigna  aux 
Romains  PArt  de  bien  parler  leur 
propre  Langue.  Ciccron  témoigne 
fes  regrets  dcn^avoirpas  afnftéàics 
Leçons.  Plotius  cotnpofa  un  Traité 
itt  gefif  4e  tOrateuf ,  que  le  temp» 
a  dcvoré.  Il  parvint  à  une  extrlin« 
vieitle^e.  Une  fiiut  pat  le  confon* 
dre  avec  un  autre  Lucius  Plotius  , 
dont  parle  Pline  »  ni  avec  plufieurs 
autres  Plociut  ^  dont  PUiftoirc  fasc 
mention.  « 

PLUMIER ,  (  Charles  )  fav.  Rel(. 
Sleox  Minime  I  né  à  'Ma^fcillt  en 
i^4é  I  &  l^mdes  plus  habiles  Bo^«^ 
'nificsdu  i7mefiec.  t  fut  Difciple  du 
cél.  Maignan»  qui  lui  apprit  les  Ma-^ 
thématiques,  Part  de  tourner,' de 
faire  des  Lunettes,  des  Miroirs ar<» 
dens  ,  Mtcrofcopes  ,  &  autrea 
Ouvrages  curieux.  Il  àVk  enfoite  > 
Rbme  pour  s^  perf^âioniter  dam 
fes  études.  I.I  s^applîqua' entièrement 
à  la  Botanique  •  à  laquelle  fon 
inclination  le  portoît  ,  &  Tétudia 
loua  un  habile  li:i]ien.  De  retour 
en  Provence,  on  le  mit  au  Couvent 
de  Bormes  ,  lieu  maritime  &  cham- 
pêtre t  près  d'Hiercs ,  oîi  il  «voit  la 
commodité  de  faire  dans  les  champs, 
des  déconvêsiea  fur  les  fimplet» 
Quelque  temps  après»  il  lui  envoyé 
par  le  Roi  en  Amt^rique ,  pour  eti 
rapporter  en  France  les  Plantes  dont 
on  pourroit  tirer  plus  dVtilité  pour 
la  Médecine.  Le  P.  Phin^icr  fit  troia 
voyages  difiSrens  aux  Antillea  «  èL 
a*arrlta  plus  volontiere  è  IMfle  de 
St  Domtngue.  Il  fbt  honoté  d*un# 
penlion  du  Roi  »  &  vint  enfuite  àe-i 
meurer  à  Paris.  l\  allolt  une  qua- 
trième fois  en  Amérique,  à  la  folH- 
citation  de  M.  Fagon  ,  pour  exami- 
ner Parbre  qui  proJuit  le  Quinqui» 
nû ,  lorfqu^il  moofttt  fitr  fa  route  ,  aa 
Ponde  Sainte-Marit  9  près  de  Ca- 
dix»- en  1706.  On  a  de  lui  dVxcel« 
lens  Ouvrages,  dont  tes  principaux 
font  un  vol.  des  Plantes  que  Von 
découvre  aux  IJles  de  VAmf'riqu^^ 
a.  Un  Ttaité  àft  Fêugires  it  VA-' 
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«ilrff«f ,  en  btin     en  fitu^ois. 

Î.  Un  Oavr9ge  curieux  &  enrichi 
e  Fleuret ,  intiiulé  Y  An  de  Tour- 
ner,  4.  Deux  Dijfer cations  fur  la 
Cochenille ,  &c.  &.  un  gr,  nombcc 
i'Ouvr.  en  Mai^ufcrits.. 

PLUTARQUE ,  xxès-céU  Philofo- 
pbe ,  âiftoiien      Orateur  Grec  » 
natif  ^eCheronée  »  ville  de  Uéoùè , 
floriflbit  foua  le  règne  de  TEmpe- 
leur  Trajan  ,  au  commencement  du 
iimefi.  Ce  Prince  eut  pour  lui  une 
extrême  confidération.  Il  Thunora 
de  là  dignué  Confulaire  ,  Tenvoya 
eu  Illyric  ,  en  qualité  d'intendant» 
ît  remploya  en  diverfea  Négociât, 
impenantet.  Avant  ce  tempa-là  » 
Plutarque'avoît  étudié  fon  Ammo- 
«tus  »  k  voyagé  dans  la  Grèce  & 
en  égypte  pour  y  confuher  les  Sa- 
yans.  Dans  ces  divers  voyages,  il 
eut  foin  de  marquer  dans  fcs  Mé- 
jnoires  tout  ce  ouMl  trouvoit  de 
curieux*  5ttr  la  fin  de  fa  vie  ,  il 
retourna  en  fon  Pays  •  oii  lV>n  croit 
^u*il  mcfurut  »  fous  le  règne  d*An- 
tonin  k  Pieux  ,  vers  Tan  140  de 
J.  C.  On  a  de  lui  les  Vies  des  nom- 
mes iUÙ(îres  ,  Grecs  &  Romains  , 
des  Traités  de  Morale  t  &  plui^>  au- 
ues  excellens  Ouvr.  remplis  d'éru- 
dition ,  &  de  réflejtions  fages  &  judi- 
eieufee  »    de  tout  ce  qa*i1  y  a  de 
plus  curieux  &  de  plus  IntéèeiTantà 
ravoir  dans  PAntiquité  profane.  Le 
:él.  Amivt  a  donné  en  François  une 
îxcellcnic  Traduélion  des  Œuvres 
le  Plutarque  ,  dont  la  meilleure 
Uition  eft  celle  de  Vafcofan  in-8vo. 
4^A^lié  Tallemand  »  naduk  aulH 
es  Hpmmes  ittufires  ;  mais  fa  tra* 
uâion  n*eft  pas  eitimée*  Celle  de 
r.  Dacier  eft  meilleure  que  celle 
c  Tallemand  ;  maison  loi  préfère 
icorc  la  Tradu£tion  d*Amiot.  Les 
icilleurcs  Éditions  en  grec  Se  en 
tin  lie  Plutarque  ,  font  {celles  de 
enri  Édenne  >  en  t)  vol»  iii*8?o.» 
cellte  de  kaaflac  en  t6a4,  a  vol. 
-foL 

PLUTON.»  Dieu  des  Enfers  ,  fe- 
n  la  Fable  ,  étoit  fils  de  Saturne 

d*Ops  ,  &  frère  de  Jupiter  &  de 
.•ptune.  On  le  repréfentoit  fur  un 
affio(  tué  (far^çkfvaiui  Buiis  1  9l 


PO        '  tif 

tenant  des  clefs  à  la  main ,  pour  fî- 

gnifîer  qu*il  ayoit  les  clefs  de  la 
mort.  Les  Poètes  feignent  aufTi  qu'il 
ravit  &  qu'il  époula  Pro[erpine  t 
fille  de  Cérès. 

PLUTUS»  Dictt  dci  Ricbeflèf^ 
ftlonr  la  Fable  $  étolt  repréfcnté  boi- 
teux en  anivant  chez-  lêt  Mortels  t 
&  avec  de«  ailes  en  s*cn  retournant  » 
pour  naar^iucr  que  Ton  a  beau» 
coup  de  peine  à  amalTer  des  richef- 
fcs»  U  qu'on  les  perd  l'ouvent  en 
peu  de  temps.  On  le  repréfentoit 
encore  aveugle  •  pour  (ignificr  quo^ 
ibtt^enc  11  combloit  de  biens  les 
plûs  indignes  t  It  laillbit'  dans  It 
befoin  ceux  qni  avoienc  le  plot  dt 
mérite. 

PLUVINEL  ,  (  Antoine  )  GenUl-" 
homme  de  Dauphiné  ,  cft  le  pre- 
mier qui  ouvrit  en  France  à  la  No- 
blelGB  ke  Écoles  de  Manège ,  que 
Ton  nomma  JÊatiiaàes,  On  é^c 
auparavant  obligé  d*aller  apprendre 
cet  art  en  Italie.  Henri  III  lui  fit  de 
gr.  biens,  &  Henri  IV  lui  donna  la 
dircftion  de  fa  gr.  Écurie.  Ce  Prin» 
ce  le  fit  encore  fon  Chambellan  « 
Sour-Gouverneur  de  Moafeigneuc* 
le  Dauphin ,  &  Penvoya  Ambâfla* 
deuren  Hollande.  Il  m.  à  Paris  «le 
14  Août  1610  »  après  avoir  compo- 
fé  un  eacellênt  Livra  fur  VAi^  du 
Manège, 

POCOCK  ,  (  idouard  )  trcs-cél. 
Théologien  Anglois ,  &  Tun  des  plus 
{avans  Hommes  dans  Us  Langues 
orientales ,  qui  aient  psra  en  Euro» 
pe  ,  naquit  à  Oxford  ,  le  8  Nov* 
1604. 11  fut  élevé  en  cette  ville  ,  an 
Cçllege  de  la  Magdelaine  ,  oîi  fon 
pere  étoit  Bachelier  en  Théologie. 
Il  alla  cnfuite  dans  le  Levant  ,  pour 
s'y  perfcftionner  dans  les  Lang;ues, 
&  y  fut  Chapelain  des  Marchands 
'  Anglois  à  Alep  ,  pendant*  5  ou  tf 
ans.  De  retotir  en  Angleterre  t  il 
devint  LeÂeur  en  Arabe  en  i6)tf  » 
dans  la  Chaire  fondée  cette  année  » 
par  PArchevêquc  Laud.  Ce  Prélat 
renvoya  Tannée  fuiv.  à  CP.  »  pour 
y  acheter  des  Manufcrits orientaux, 
A  fon  retour  on  lui  donna  la  Cu- 
re de  Childrey.  Quelque  temps  aprèr 
il  vint  k  fuis  »  oa  il  lia  amitié  tvc» 

a  If 
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€ftbrie1fMlte«    atcc  le  tàébtt  èttV,  Il  for  enfuite  SecMire  dct 

OfoHuf.  Pocock  foc  nommé  en  Papet  Jean  XXIIX»  Mardnir,  Ew 

1648  ,  Profcfieur  en  hébreu  ,  &  genelV,  Nicolat  V  &  CaHxte  III, 

Chanoine  de  régUfe  de  Cbrift  à  On  renvoya  en  1414  ,  au  Concile 

Oxford  ,  à  la  folliciiation  du  Roi  ,  général  de  Confiance  ,t){i  il  s^appK* 

<jui  pour  lors  étoiî  prifonnier  dans  qua  à  déterrer  des  anciens  Manuf* 

riHe  de  Wight.  11  fut  privé  de  ces  crics.  Ses  recherches  ne  furent  pas 

poftes  en  lésot  parce  y\\x^i\  refifa  vainei»  Il  découvrit  les  Ouwages  de 

ïe  prêter  le  ierment  dMndépendan-  Quintilient  dent  une  vieille  Tour  du 

<e«  Il  feredn  alors  dans  (1  Cure  Monafttre  de  Se  Gai.  Il^léterra  im« 

de  Childrey  V  d*oh  il  retourna  à  partie  d'i4/comu^  Peâianu.s;àe  Vûa» 

Oxford  le  Printemps  fuivant.  Il  y  fit  Urius  Flaccus;  de  CicerUn  «  <fe  H* 

les  Fondions  de  Lefteur  en  Arabe  nibus  6»  de  Legibus ,  &  trouva  j^Ttt- 

dans  le  Collège  de  Balliol  ,  ne  s'é-  Jnien  MarceUih  ,  &  quelques  autres 

tant  alors  trouvé  pert'onnc  dans  le  Ouvrages.  Pogge  devint  Secrétaire 

Collège  capable  de  cette  fonûton.  de  la  Répubh«]ue  de  Florepcc  en 

On  toi  icndit  Con  Canonicar  en  14s}  >  flc  m*  en  cctui  iriUt  t  le  |o 

4S^éo  •  au  lècabliilèmem  du  Roi  Oâ.  14^9  ,  à  80  ans.  On  a  èe  lui 

Charles  II.  11  m.  à  Oxford  le  10  ^nc  Hifloire  de  Florence  ;  un  Trai- 

Scpt,  1691  »  à  87  ans.  Cécoic  un  lé  de  Varie tate  Fortunée  i  un  grand 

homme  recommandable  non-feu-  nombre  d' Êpîrrej  i  un  Livre  de  Con- 

lement  par  fa  capacité  «  mais  aufTi  tes  ;  mais  trop  l'aies  &  trop  licen- 

par  l'iniégrité  de  fes  mœurs  ,  par  la  cicux  ;  des  Harangues  f  une  Tra- 

douceui  9    par  fa  n^odération  &  diiB,  latine  de  Diodore  de  'Sicile  & 

par  toutes  les  qualiiés  qui  rtndent  d*aiiires  Oovr,  Il  laiflk  »  de  fa  femmf 

la  focjété  aimable.  On  a  de  lui  des  légitime  *  cinq  fils  &  une  fille  |  nom« 

iradufiions  des  Annales  d'^Euti"  mee  Lucrèce  «  qui  fe  diftingl^rcnt 

chius ,  Patriarche  d*Alesandrie  ,  de  <ous  par  leurs  talens.  Le  plus  célèbre 

VHiftoire  de  Dynafiies   ,   ^rAbuU  fut  Jacques  Poggîo  ,  dont  on  a  auflî 

pbarage  ,  &c.  une  Verjîonàxx  Sy-  plufieurs  Ouvr.  Il  fut  Secrétaire  du 

riaque  ,  de  la  féconde  épitre  de  St  Cardinal  Riarto  ,  jufqu^en  14S8  , 

Pierre  1  de  la  fçconde  &  de  la  troi-  qu'ayant  trempé  dans  la  conjura* 

Henie  de  Si  Jean  »  Se  décelle  de  St  tlon  de  Pazzi  •  il  fiic  pendn  avec 

Jude  ;  vue  Verfion  du  Livre  intito*  phif»  autres  def  Coninrés. 
U  Porta  Mojis  ,  des  Comnuntabret      PO]LLY»(  François  de  )  célèbre 

fur  Michée  ,  Malachie  •  Ofëc  Sl  '  Graveur  ,  naquit  à  Abbe ville  en 

Joël ,  un  Recueil  de  Leerrfi  ,  &  un  i/Si».  Son  pere  qui  étoit  Orfèvre  « 

fr.  nombre  d*auires  Ouvr.  imprimés  lui  montra  de  bonne  heure  le  Def- 

Londres  en  1740  ^  en  a  vol.  io"  f*cin ,  &  renvoya  enfuite  k  Paris  , 

^./i>/.  >&c.  .  ^  0(1  il  le  confia  à  Pierre  Darei,  qui 

P  O  G6  I O  BaAQCioLtNi  »  00  avuit  alors  beaucoup  de  réputatioa, 

Bmqe  FLoaBMTiN  «  Pun  des  plut  Poil'iy  fit  en  peu  de  temps  de  gi^nds 

beaux  Cf|^tt  k.  des  plus  fav.  Hom-  progiés  ,  &  grava'  plufieiirs  Sujett 

mes  du  i4me  (iecTe ,  naquit  à  Terra*  d*après  les  plus  grands  Maitres.  Il 

^ova ,  dans  le  territoire  de  Floren-  alla  à'  Rome  en  1649 ,  &  y  demeu-  ^ 

ce  en  1)80.  Il  alla  &  Florence  en  ra  6  à  7  ans,   durant  Icfquels  il' 

1  )y8  «  Se  y  étudia  la  Langue  latine  ,  donna  au  Public  pluf.  Planches  de 

fous  Jean  de  Ravennç  ,  &  la  grec-  I>évqiion  ,  d*|iiftoire  &  de  Por* 

MRue  >  fooa  Emmanuel  Chiyiblorai^  traits  de  dlverTef  grandeuri.'  0ert« 

Dans  la  fuite  il  apprit  auffi  l*bé-  tour  à  Paris  »  Louis  XIV  le  fit  te 

bren.  Son  mérite  le  fit  bientèt  con<'  Graveur  ordlfuiire  par  un  Brevet  du 

xicvitre  à  Rome.  II  y  eut  l'Emploi  Si  Déc,  1644.» fn  con/îd^racion ,  dit 

d*Écrivain  desLetues  apoiVoliques ,  ce  Monarque,  de  fonestvérience  ^ 

pendant  plufieurs  années  ,  favoir ,  des  beaux  Ouvrages  qu*\l  a  uis  JU 

^^poU  ^oiCftce  IX  îaf<^'à  AIcmu-  jm  %  tw  ta  IMt  ^oùU  a  j^oa^ 
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frf  ,  gu*i  Pjrii.  Poilly  étoît  lufli  fécond  irol.  eft  remplt  de  Ntftfj  fuc 

bon  Defflnateur  ^ue  Graveur  habile,  les  Conciles,  a.  Des  KtiMrtiuti  ti*. 

Tous  fcs  Ouvr.  font  au  burin  pur  %  à  timécs  fur  le  Difcours  de  la  Métho^ 

la  réfecve  d'uii  PortiittUc  Baronius,  tfr  ,  fur  la  âSichamque  &  fur  la  Mtt- 

it  à  fcau-nnc  »  p«ir  êtrs  Jtjue^e  Dffeartet»  fonanl*  On  a 

liilt  à  iMête  des  OEuvret  de  ce  fat.  etfeore  ée  M  ime  Xelinon  6»  fou 

Cardtaal^  Il  ne  profaila  jamait  (on  voyage  dMtalitt  ^ant  laquelle  il 

burin  paraucun  fu}et  libre  &  capa-  parle  des  Savant  Italiem  de  fon 

blc  de  blcffVr  les  mœurs  ,  &  m.  à  temps  ;  un  Traité  des  Bénéfices,  & 

Paris  au  mois  de  Mars         ,  âgé  un  autre  fur  les  Vfages  6»  les  Cc- 

d'environ  70  ans.  Nicolas  Potily»  rémonies  de  VÈglife,  Ces  trois  dcr- 

fon  frère  &  Ton  élevcf  fe  diftingoB  niers  Ouvragea  (ont  demeurés  ma* 

snâi  dans  la  Grat «Ve  »  fuMoardant  «uderitt.  On  dit  qu^il  p«Moit  plu* 

le  Ponrali.  Il  m.  en  1090*  Pun  Si,  fieur»  Écffu  de  Clémaafîs  Ifc  d« 

Pautre  ont  kllS^des  enfans  qalt  Ont  Tbdophylaâe  ,  qui  a^om'polntea* 

fuivi  leurs  rraces  ,  &  qui  fe  fonr  ap-  core  été  impriméa . 
pliquéa  à  la  jQravute  Ht  à  la  F ein-      POISSON  1  (  Raimond  )  fameux 

turc.  '       *  Comédien  »  natif  de  Paris,  &  Pur» 

PO  I  R  ET  ,  (  Pierre  )  fameux  des  plus  gr.  Aftcurs  pour  le  Comi- 

Théologien  myAiuue  de  laSeâe  des  que  qui  aient  paru  fur  notre  Théa-* 

Hoicftans»  naqaïc  k  Men  te  15  tic*  Aytm  perdn  en  bas  Igc  ïoa 

Avril  i64ê.  On  te  mlct  dans  fa  pere  »  qui  écoir  m  cdteb.  Madiéfna* 

féanelTe  ,  chez  un  Sculpteur  ,  qui  ifcien»  M.  le  Duc  CreqtfiyChe» 

lui  apprit  à  défTmer  ;  mais  11  quitta  valier  det  Ordrct  du  Roi ,  premier 

le  DeflTein  &  la  Sculpture  pour  s*ap-  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ♦  & 

pliquer  aux  Sciences.  Il  devint  Mi-  Guuvernetir  de  Paris  «  l'honora  de 

niftrc  à  Heidelbérg,  puis  à   An-  fes  bontés t*?fc  Ta ttacha  &  lui  fervit 

weil  »  &  m.  à  Rheinsbur);  t   près  en  qiieique  forte  de  pete  ;  maia 

dèLeTdette  ti  Mal  17199  à  71  MCon»  entraîné  par  ft  faiSoa 

âm«  On  a  dç  tel  ong r»nd  nombre  pour  la  Comédie*  abandonna*  Son 
d*Oovragef  remplis  dSme'myilicité  .  Protcâeiir  9  A(  tenençantaux  avan* 

linguUete  &  outrée.  IPa  aufli 'pro*  tages  quMl  en  pouvoit  efpérer  ,  il 

curé  des  Éditions  dei  (Euvres  d*An-  alla*  faire  le  Rôle  de  Comédien  dant 

toineite  Bmirignon  ,  de   Madame  les   Provinces.    Quelques  annéet 

Guyon ,  &  des  autres  Ouvrages  de  après,  Louis  XIV  ,  failant  le  tour 

Myfticité  >  qui  ont  fait  le  plus  de  de  fon  Royaume ,  fe  trouva  ï  uno 

btoit»  Pièce  oh  Polflbn  )ouolt  »  Il  en  fîu  fi 

;  POISSSVIX ,  Jdfuîie.  Voyez  Pos-  latlf fait  •  quHl  te  cholûc  pour  un  do 

oit  IN.  fee Comédiens»     le  remi^  même 

.   POISSON,  ( Nicolas- Jofeph  )  dans  les  bonnes  gmcef  de  M.  de 

latent  Prêtre  de  TOratoire  ,  natif  Crei]ui  ,  lequel  fut  toujours  depuis 

dê  Paris  ,  fe  rendit  habile  dans  I4  fon  Protcdleur  &  celuide  fa  famille. 

PhiloCophie,  les  Mathématiques  &  Poiflun  s^acquit  une  très-gr.  répuia- 

la  Théologie  >  &  fit  un  féjour  afTcz  lion  fur  notre  Théâtre.  Il  avoir  tous 

long  enltalle«  obils^acquitPeftime  les  taleos  ^ui  cataAérifrnt  les  gr« 

des  Savane.  H'fîtt  pendant  '  quelque  Aùewlt  dane  te  Comique* ftCor-iooc 

MaB^s  Supérieur  de  la  Maifon  de  fa  onoacnrel  mer? eilleux.  Ilm«  à  Parte 

congrégation  à  Vendôme»  &  m.  à  en  lOço*  On  a  de  lui  plufeurs  Co- 

Lyon  te  3  Mai  1710  ,  dans  un  âge  médîes  ,  dont  la  plus  ample  Édit.  eft 

avancé.  On  a  de  lui,  i.  Une  Som-  celle  de  Paris  en  1A87  ,  en  s  vol, 

me  des  Conciles  f  imprimée  à  Lyon  in-ia.  Ce  fut  lui  qui  inventa  le  Rôle 

en  1706  ,  en  s  vol.  in-fol, ,  fous  çe  de  Crifpin ,  qu'il  jouoic  touioura 

titre  :  DtkBus  'Morum  EecleJÙB  avec  des  bottines  »  cbauflure  que 

MterfalU ,  fin  Itowâ.  hunMM  Cm-  les  dfteurs  qui  repvéfenten^  ce  R6I|| 

#iaerM»  &:€•  Msdo  lâm^itK  dit  ont  conlervd.  Il  abondolt  ^n  (àil^ 
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Mes  agréables;  S;  4|i  fiVm 
}our  M.  CoIlMirt  •  ■'qui  «voit  tenu  un 
4t  (tt  enfâns  au  Btptême»  Payant 

retenti  à  dtncr  avec  une  Compagnie 
aimable  fpirituellc  ,  Pengagca  à 
filtc  un  Impromptu  »  Se  \mc  ^oiL- 
Ibn  At  celui-ci: 

O  grani  UmUtre  d»  U  PâXM  » 

Colherc,  f^f  ù,  Piranee  répert» 
Donc  le  nom  ne  mourra  fâmthy 
Ht  bien,  tn»f  »  €*ejt  «M 

Ms  il  ajott»  :  • 

■  « 

Ktr'i^héaneuffi  fin  tcmÊmiM, 

0n  efifarpris  fi  je  m'étonne , 
Qm  de  deux  mUlc  Rm^his  qu*U 

dênne  , 

Mon  fils  iCen,jm£e  êbuiàr  um. 

Ces  Jtt^ne  derniers  Vers  valurent  à 
i»n  fflsun  Emploi  At  Contrôleur  gé- 
nérât des  Aides.  Potflbn  laUTa  pluf* 
enfans;  Talnépritle  parti  îles  armes, 
fe  diftingua  en fusHt^  d^Volontai- 
re,  fous  les  yeux  de  LoaWXI\r,au 
ficjje  Je  Cambrai  ,  &  y  fut  tué.  Le 
Roi  témoigna  qu'il  étoit  fcnfible  à 
cette  perte ,  Paul  Pot/ItVn  ,  Ton  fé- 
cond fis  t  Bit  d*abo#d  Porte-'Man'* 
tean  de  Monifieur  •  frère  untqae.de 
Louis  XI V  ;  mais  ayant  hérité  des 
tatens  de  fon  perc  pour  jouetdans  le 
Comique, il  ne  put  retenir  fon  at- 
trait pour  le  Théâtre.  Il  le  quitta  , 
ic  y  remonta  plufienrs  fois  ,  &  fe 
retira  enfin  avec  fa  famille  à  Saint 
Germain -en -Laie»  oii  if  m,  le  ,^8 
Déc.  I7J5  ,  ijokns*  Philippe  Potf- 
fon ,  fils  aîné  dj^,ce  dernier •  après 
«voir  été  Comddten  $  ou  6  ans ,  fe 
retira  avant  fon  pere  à  St  Gcrmain- 
•n-Laie  ,  oîi  il  m.  le  4  Août  174)» 
k  60  ans.  On  a  de  lai  6  Corné  lies. 

P  O I T I  E  RS  ,  (  Diane  de  )  Du- 
chelTe  de  Valentinois ,  fe  rendit  fa- 
ateaCe  fout  le  règne  de  Henri  II 1 
dont  elle  étal  t  la  M aiftedTe.  El^é  ^toi  t 
Klle  de  lean  de  Poitiers'»  Comte 
de  S^Valier,  d*une  ancienne  Mai- 
fen,  lequel  fut  arrêté  comme  com- 
plice de  la  rébellion  du  Connétable 

Wkaclcf  df  Aoiabon^l  weii  eu  U 


9p  ■ 

ilie  «ftiieliée  »  iî  Dlaoe  ne  lui  M 
fauvé  la  yie«  en  obtenant  (a  grâce 
duftolFnnçoisI  »  dont  elle  gàgam 
le  coeur  par  fa  beauté.  Elle  fiic  ma* 
riée  à  Louis  de  Brezc  »  Comte  de 
Maulevrier ,  Seigneur  d'Anet ,  Gou- 
verneur &  Sénéchal  de  Normandie  » 
dont  elle  ,eut  deux  filles  ,  <qu*ello 
maria  triravantageufement.  Kenri 
lia  fur  Tefprit  duquel  elle  avoit  tant 
de  crédit ,  la  fit  DuchelTe  df  Valen- 
tinois, &  fe  gouverna  par  fes  vo- 
lontés &  t'es  caprices.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  ,  arrivée  en  1549  »  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  fe  con- 
tenta de  la  cbafler  de  la Gour,  après  * 
Paffoir  obligde  de  xendre  dfi  pierre- 
ries de  grand  prix  ,  &  de  céder  fa 
belle  maifon  de  Chenoneeaux  fur 
le  Cher.  Diane  de  Poitiers  qui  s*é- 
toit  attirée  la  haine  publique  ,  fe 
voyant  abandonnée  de  tout  le  mon- 
de» fe  retira  dans  fa  maifon  d'A- 
net  •  oU  elle  in.  le  %6  Avr.  1 566  »  a 
46  ans  «  dtant  née  le  |i  Mars  i^oo» 
Elle  fut  enterrée  dans  la  gr.  Chapelle 
du  Château  d*Anet  >  qu'elle  avoit 
fait  bâtir ,  &  où  l'on  voit  fon  Mau- 
folée  de  marbre  »  élevé  au  milieu  da 
Chœur. 

POLAN ,  (  Amand  )  fav.  Théo- 
logien de  la  ReK  Pr.  Rit  »  né  à  Op-  . 
paw  en  Siléfie  1«  i4  Décerna  is6t  »  \ 
devint  ProfeflSur  de  Théologie  h 
fiafie  »  ft  y  m,  le  17  Juillet  1 610  »  à 
49  ans.  On  a  de  lui  des  Comment* 
latins  fur  Ézechiel  ,  Daniel  &  Ofée. 
Des  DijJertatioM.  Des  Thefes  & 
des  Ouvr.  de  Conirovetfe  contic. 
Bellarmin  »  £tc. 

POLEMBOURO  t  on  PObism- 
BORG  »  (  Corneille  )  célèbre  Peintre 
d^Jtrccbt  imort  en  1660 1  à74ans» 
dont  on  a  un  j;r.  nombre  de  petits 
Tableaux,  qui  foijt  trcs  eftimés. 

POLEMON  ,  fameux  Philofophe 
Grec  »  natif  dOete  près  d'Athènes» 
fut  trés-débaodié  iaxa  Xa  jeuneflè. 
Maïs  on  jour  énnt  entré  4  demU* 
ivre  dans  PÉcOle  de  Xenocf ates  >  R 
fut  fi  touché  d*un  Difcours  que  ce 
Philofophe  faifôît  fur  la  Tempé- 
rance ,  qu'il  changea  de  vie  ,  devint 
très  réglé  dans  fcs  mœurs,  &  mé- 

liM  dcfaçcédfc  au  okifl^  Xc^offa^^ 
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f«s.  Les  Athéniens  eurent  pour  lui  &  fcs  Defîcins  font  d^unc  beauté 
une  eftime  Hn^uliere»  à  caufe  de  fa    admirable  &  d'ungr.  prix.  Polidora 

probité;  àt  fa  dottcenr  fr'dç  fa  ^onf-  Ibt  aflai^nédana  Ion  Ut  »  ft  volé  par 
Mnce.  Il  niofftoc  fort  âgé  «ers  tÉk  fon  valei  à  Méfiée  en  i  S4)  •  daiMC 
a«b  h  C.  après  avoir  compofé  plot!    le  tempt  qoHl  fe  djfpofolr  à  letonr* 
OttVf .  <)al  ne  font  point  parvenos  ju^   nér  à  R  o  m  e . 

.^u'à  nous.  POLIGNAC  ,  (  Mclchior  de  )  céU 

POLI ,  (  Martin  )  habîlc  Chymif-  Cardinal ,  Abbé  de  Corbie  ,  d*Ah- 
fc ,  né  îï  Lucques  le  ai  Janv.  i66z  ,    chîn,  de  Bonport ,  &c.  Archcvê* 

alla  à  Rome  à  Vàgc  de  i8  ans  >  s'y  que  d'Auch  »  &  Commandeur  de 

rendit  habile  dîna  la  cennoiflànce  i*Ordre  da  Saàit-Efprît  «  naquit  au 

det  Diétauz  1  y  inventa  plufieuif  Pny  enVelay  le  ii  Oûobrei66i» 

opération»  nouvelles;  y  eut  on  de  Lonit  Armand ,  Vicomte  de' Po« 
Laboratoire  public  de  Cbymie  t  &    lignac  ,  Marquis  de  Chalençon  ^ 

y  fut  reçu  Apothicaire.  Ayant  trdu-  &c.  d'une  des  plus  anciennes  Mai* 
vé  un  fecrct  concernant  la  guerre ,     fons  de  Languedoc.  Il  fui  amené 

il  vint  à  Paris  Poffrir  à  Louis  XIV.  de  bonne  heure  à  Paris  ,  oîi  il  tit  Tes 

Ce  grand  Prince  loua  Pinvemion  «  études  avec  diflinôion.  Le  Cardinal 

donna  une  penfien  à  TAmetort  le  de  BouiUoto  le  mena  ià.  Koftie^en 

le  titre  de  fini  Ing^car  »  malt  il  i68#»    remploya  en  diverfet  Hé«: 

ne  voulut  point  fe  ffihric  du  fecrci  » .  godationa  Importantes.  Deretooi 

préff^rànt  rintérêc  do  genre  humain  à  Paris,  Louis  XIV  lui  accorda  um  * 

au  fien  propre.  M.  Poli  retourna  en  longue  audience  »  &  dit  de  lui  en 

Italie  en  1704;  il  fut  employé  par  fortant  ;  Je  viens  d>ntretenir  un  • 

Clément  XI  &  par  le  Prince  Cibo  ,  Homme  ,  6»  un  jeune  Homme  ,  qui 

Duc  de  MaiTa.  Il  revint  en  France  m'a  toujours  contredit  ^  6*  qui  m'A 

en  171 1  •  fie  eut  tme  plnee  d^fii^  toujours  jtu.  L*Abbé4§Peltgnac&t 
dé  étranger  àl^Acad^e  des  Sclen*  .  eofoyé  Imbifladeor  en  Pologne  ea 

cei.  Sa  penfion  fut  augmentée  l*iii*  16^),  ÊL  fit  élire  &  (Xfoclamer  Roi 

née  fui  V.  de  plus  de  moitié  ,&  Louis  de  ce  RAyabme  ie  Prince  de  Contf 

XIV  lui  ordonna  de  faire  fenir  en  en  1696  :  mais  cette  éleôion  n^ayaiK 

France  toute  fa  famille  ,  laquelle  et!  pas  eu  lieu  ,  il  fut  obligé  de  fe.retî- 

arrivani  eut  la  douleur  de  voir  mou-  rer  &  de  revenir  en  France  ♦  oîi  il 

rirM.  Poli  le  29  Juillet  1714.  On  a  arriva  en  1698,  après  avoir  perdu 

de  toi  un  gTàOovr.  oh  H  ^it  l^po*  tous  fes  équipages  &  fes  meubles  » 

logie  des  acldA*  fous  et  titre  ;  It  qui  loi  fitrent  enlevés  par  let  Dèm« 

SVâsB^  iegO^aeiS,  asickois.  Le  Roi  Texila  alôrs  dane 

POLI ,  (  Matthieu  )  V,  PootE.  ion  Abbaye  de  Bonport;  jnais  il  le 

POLIDORE,  Peintre  célèbre ,  rappella  à  la  Cour  en  1 701  »  lui  té' 

naquit  en  149s  au  Bourg  de  Cara-  moigna  une  cftime  particulière,  & 

▼aee  dans  le  Milanois.  Il  fit  le  mé-  le   nomma  Auditeur  de  Rote  en 

tier  de  manœuvre  jufqu^à  l*âec  de  18  1706.  L'Abbé  de  Polignac  partit 

ans»  &  fuienfuite  employé  à  porter  alors  de  nouveau  pour  Rome  ,  8c 

anir  Dlfciples  drUaphatfl  ie  Mortier  if  Cardinal  df  la  Tremoilî$  t  qui 

4ont  ils  avoient  befoin  pour  la  Pein-  y  étoit  chargé  des  tfaires  de  ^ran« 

tore  à  frefque.  Fotidore  fe  fentlt  ce  »  eut  pour  lui  les  mêmes  fenri« 

comme  infpiré  à  la  vue  des  mer-  mens  que  le  Cardinal  de  Bouillon  • 

veilles  qui  s*opéroîentfous  fes  yeua,  &  remploya  dans  pluf.  de  fcs  Né- 

&  réfolui  dès  lors  de  s'adonner  en-  gociations.  Trois  ans  après,  étant  • 

tiérement  à  la  Peinture.  Les  Élevés  revenu  en  France  ,  le  Roi  l'envoya 

de  Rapha^îl  le  feeotiderent  dans  fon  Plénipotentiaire  en   Hollande  e^ 

cntreprife ,  SiH  t^ttacha*  tellement  .1710  «  avec  k  Maréchal  dVxelle.'  '* 

aui  beilHn'dc  uns  amret  panier  de  II  Hit  encore  Plénipotentiaire  aui  • 
la  Painture»  qifil  s^acqùit  bientôt  ;Conftrences    à  la  Paix  d'Utrecht  . 
hau^  rdpniaileiii  Sea taMadfix  «eiiifia  k  en- 17131  Le  Roi»  .(aiir* 
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ikit  de  tu  (bfricct^  loi  citant  te  eomoMç^it  oïdinàreni.  foa  €»||r9 

jnêm«  ftiiiiée  le  Cbifetu  de  Cw**  par  cft  paroles  :  MrMeur^.^jumè 

dinal  ,  &  lut  donna  la  Charge  de  comuMCff       Tc  commencif 

.Maître  de  fa  Chapelle.  Durant  la  ^nc,  6»  nous  finirons  par  la  fin  ^ 

Kégeace,  le  Cardinal  de  l'olignac  voulant  nvarquer  par  là  qu*tl  allpic 

fut  exilé  dans  Ton  Abbaye  d'Anchin  faire  (es  expériences  aV^C  ord(i;-|t 

en  1718  ,  d'où  i)  ne  fut  rappcllé  avec  méthode, 

'qu'eo         Il  alla  à  Rome  en  1714  POLITIEN  •  (  Ange  )  Tun  des 

.  iii^rrélfâ4oa4M  F^pc  BenolcXllIfl  plus  doâes  Ik  des  plus  polis  AciN 

Jt  il  y  demeura  8  ans  cbargé  d|^  fainsdu  itiiieiiecle»iiai|iiUàMi9n« 

affaires  de  France.  %&t nommé  Ar-  te»Pulciano  enToioine  le  14  Juill, 

chevéque  d*A)ic)i  en  1726  •  &  re-  1454*  On  dit  qu'il  fut  élevé  dans  les 

Vint  en  France  en  1731.  Il  09.  k  Pa-  Letiî^es  aux  dépens  de  Côme  de  Mé* 

ris  le  10  Kovcmh.  1741  »  à  80  ans.  dicis.  il  étudia  le  grec  (bus  Andro* 

il  avoit  été  reçu  de  TAcadém.  Fran-  nie  de  TheiTalonique  >  &  y  fît  de 

f  oife  en  1704  •  de  celle  des  Sciences  gr.  progrès.  Il  a/Tuce  Uii-même  qu*ti 

.en  1 7 1 5  »  St  de-ccUe  des  BeUetr tct-  appric.  la  PhilofbpUe  Flatoniciennç 

.tses  en  1717.  On  a  de  lui  im  Po^nir  /oiis  Marcille  Ficin ,  9l  cel^d'irif^ 

Tarûi H,  intitulé,  >tnn-Ltterrce,  dans  loce  fout  Argyropyîe.    Le  TcHme 

Jet^uel  il  réfute  \t  fyftême  &U  Uoc-  qu'il  fit  fur  le  Tournoi  de  Julien  d^ 

trtne  d'Épicure ,  en  fuivant  les  prin-  Médicis  i  frcrr  de  Laurent ,  lui  ac» 
•tipcsdc  la  Philofophie  de  Defcarics.  ^  quit  une  grande  réputation  ,  &  fon 

M.  de  Bougainville  ,  Secrétaire  de  Hifl.  delà  Confpiraùon  des  Pdf  fi  > 

rAcadéfnie  des.  Belles -Lf( près  t  a  qu'il  composa  ^uçLue  temps  après  » 

donné  au  FoWiç  une  ^He  Tr^dac-  u^s-elHmie.  Biant  devcAi  Pxo^ 

^on  Fca|içoir«     e  Poâne  di^  Cal-  Mmr  en  langue  latine  &  en  Lask* 

^inal  de  Polignac.  gte  grecque  à  Florence  »  il  s^auiin 

^    .POUNiERE,(  Pierre)néàC(>ii*  tant  d'éloges  &  d'appiandilTemenSt 

lonce  près  de  Vire  ,  le  8  Septembre  que  les  Écoliers  abandonnèrent  TAn* 

167t.  Après  avoir  fait  Tes  Huma-  ditoire  de  Chalcondyle  ,  Grec  de  na« 

pités  à  Caen»  vint  à  Paris,  où  il  tion  ,  &  l'un  des  plus  fav.  Hu:\imcs 

.fit  rpn  cours  de  Philofopbîe  au  Coi-  de  Ton  temps.  AngePoliticn  eut  en- 

Jètt'dwffeoaif.  U.s^adonmienfoiie  tr'auires  Advet^aues ,  Georges  Me^ 

jànliude  d^sllach^énulquef  •  d^  ruto  ,  W  félon  «uelqoes^ns  »  le 

/*hyfiqu#,  de  ruiftoire  naturelle»  JPuëtc  Mi|rjbl1e.  Ceft  avec  raifon 

de  la  Géographie  &  de  la  Cbyanic  ,  mi'on  Ta  mis  au  nombre  des  £ii^ 

&  prit  des  degrés  en  Médecine,  Ce  fans  célèbres.  11  fut  dans  la  fuite 

fut  lui  qui  fut  choifi  le  premier  pour  Prêtre  &  Chanoine  de  Florence  ,  8l 

démontrer  les  expériences  de  Pbyfî-  Précepteur  des  cnfans  l'e  Laurent  de 

que  H«ns  les  Collèges  de  Paris,  &il  Médicis-  Ce  qu'il  répondit  un  jour» 

/m  fil  on  cours  en  paéfencedu  Roi*  oyai^d  on  lui  deqianda  t^i|  avoic  die 

Jl  SA,  lîiftUeaent  fn  iii  maifon  de  ton  Bréviaire»  e^  fingulter.  Cent 

eampigne  i  CouKmce  le  y  Février  yii^m  cru  que  JaaJL  ou  Bûjpf  étnii 

17)4,  à  6)  ans.  Ses  Ouvr*  fon|s  iomaorn  defiiniiUe,  fe  font  front* 

1.  Des  Êlémcns.  de  Mathématiques,  pés  ;  car  il  s^appelloit  Cino  ou  dni, 

».  Un  Traité  de  Phyfique  expéri-  On  le  nomme  MeJJer  A^nolo  da 

mentale,  qui  a  eu  beauc.  de  vogue.  Monte  FuLfiatio  ^  dans  l'Hitloirc  de 

^  £c  qui  eft  intitulé,  Expériences  de  Florence  de  Macbiavel.  li  changea 

fhyfi<iue.  La  meilleure  Édition  eft  lonjiioai  de  Aagthis  éU  Morne  ?ul^ 

ceUe  de  I7S4 ,  en  t  voL  iB*ia.  M»  j24^  f  en  celui,  d^^i^j^rius  Polîtia» 

9olifMe  s'expjiquoit  Ibri  claire»  «is.  II  oi»  â  ÎTJeicnce  le  •4tef«» 

ment,  enf^îfant  les  expériences  de  1494  «  à  4Q  ans.  La  plupart  des  cbo«* 

Pby/îque  dans  les  Collèges,  mais  il  fes,  qu'on  a  débitées  fur -fa  mou  » 

ne  cherchoir  pas  à  plaire  par  des  ex-  paroiflTent  être  des  fables.  Outre  les 

,fiteûoQ«  éiégiwics  4  i^^M^^  U  Qmu  iw  xam       w^it  p  éyv 
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•  de  lui  des  ?céfies  latines  :  des 
Œuvres  jkilies  des  ÊfXtres  ;  une 
ékccnente  Verf,on  lacine  i^fkrû- 
Jlcit,  %L  d*autrei  Attii»  eti'vers  9t 
en  profe.'On  eftime  bCtuc.rÉdiâon' 
èti  (Suvrcvde  Poltticn ,  faite  i  Lyon 
chtz  St  Gryphè  en  1550,  3  vol  fn- 
SvO'M'Mcncke  aécric  fa  vie  ^  in-^to, 

POLLION  ,  (  Caïus  Afinius  Pol- 
Uo  )  Poète  Latin  &  céleb.  Orateur  , 
4tott  Homme. éonfalaire  »  &  atoit 
compoféfo  TVo^dl^,  qui  (îirent 
dliméesdcfon  temps  ;  mais  qui-ne' 
Ibnt  point  pattenues  jufqu^à  ndot. 
Il  ouvrit  le  premier  à  Rome  une 
fiibliotbeque  à  Tufage  du  '  Public.  Il 
écoit  ami  de  Marc-Antoine  >  ce  qui 
rem()êcha  de  ic  rendre  aux  follict- 
catlons  d*Augufte  ,  qui  le  prefl^ 
d^embrafler  (#n  >arti.  Dafia  la  faite , 
Awguftc  ayant  fiit  Contre  l^lHon' 
des  vers  F^fcennins  :  comme  on 
Tengageoit  a  y  répondre  :  Je  m'en 
garderai  bien  ,  répondit  Pollion  ;  il 
tCejï  pas  fUr  d'écrire  contre  un  hom- 
me qui  peut  nous  profcrire,  Virgile 
Jfc  Horace  parlent  de  lui  avec  élo^e, 

POLLUX»  (Mlus  }  fiimeuf 
Gràmmairien ,  natif  de  Nancrate  e(k 
Égypte  »  âoriribit  dans  !c  xme  (îec. 
vers  Tan  180  de  J.  C.  Il  fe  fit  cfti- 
merde  Commode t  fils  de  PEmpe- 
ITur  Marc-Aurele  ,  &  devint  Pro- 
ftflcur  de  Rhétorique  à  Athènes.  On 
a  de  lut  on  Onomojlicon  ,  ou  Dic- 
tionnaire Grec  »  dont  la  meilleure 
Édition  -cft  celle  d^Amfterdaift  en 
'  i^oA  »  in*foU  en  grec  èi  en  latin  9  • 
avec  des  hTotes. 

POLLUX.  Voye^  Castor. 

POLUS  ,  ou  Pool  ,  (  Renaud  ) 
tr^s-célebrc  Cardiual  ,  Archevêque 
de  Cantorberi ,  &  Pun  des  plus  gr. 
Rômme*4Ut  VAnglfetetrè  ait  ^ro* 
diHts;  étok  proche  parent  de^Rdis 
Henri  VII  &  Édouard  IV.  Il  fut 
éltvédans  PUniverfité  d»Oxford  ,  & 
fe  diftingua  dans  les  plus  célèbres 
Académies  de  TEiirope.  Il  s*acquit 
lineeitime  générale  par  fa  probité; 
fffn  érudition»  Ta  modeftie  &  Ton 
dérintdreirement.  Le  KM  Henri  Vtll 
en  particulier  feftima  beaucpjop  ; 
mais  torfque  ce  PHnce  em  aban- 
donné ialleti||oii  Aé  Ui  pcm  9  ^ 
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lus  n'ayant  pu  fe  réfoudre  à  flatte/.* 
(a  paiTion  >  fut  coiuraint  de  lertir  ' 
du  Royaume;  Henri  VIU ,  irritd" 
contre  lut  «  mit  fa  tête  à  prix  ;  Màîi 
le  Pape  Padl  ^tr,  ^ui  ra«ofk  fiiît" 
Cardinal  en  l'^jô  ,  lui  donna  del  ' 
Gardes.  Après  la  mort  de  ce  Plspe^!. 
le  Card.  Polus  retufa  d'ttre  élu  eh  ' 
fa  place.  Il  fut  employé  en  diverfcs'  ' 
Légations  ,  prefida  au  Concile  de  * 
Trente  t  fit  retourna  en  Angleterre 
fous  le  ffegnc  de  la  Reine  Marie.  ' 
Cette  Mncefle  le  fit  Archevêque  de*  ' 
Cantorberi,  &  PréYi  leni  du  Confeir  • 
Royal.  Il  s'appli^jua  alors  avec  zelc 
à  ramener  les  Protcfta'ns  dans  le  fcin  "  ' 
de  rÉglife  ,  à  remeiire  le  calme 
dansTÉtat,  &  à  rendre  la  liberté  i  . 
ceux  qui  étoicnvopi:rimé$.  Peu  de 
temps  avant  iamon,  ayant  appris 
celle  de  la  Reine  •  H  en  fut  teicment^ 
touché  ,  qtiMI  demanda  fpn  Cruci- 
fix, rembrafla  dévotement  ,  &  s*é^ 
cria  :  Domine ,  falva  nos  ,  perimus  ; 
SAhator  mundi  ,  falva  Ecclefiam 
tuam»  Il  tomba  enfuiie  dans  Pago- 
nie,&m.  is  heures  après  ,  le  a 5 
Mov.  1558 ,  a  $9  ans:  On  a  d^  toi' 
des  Traités  de  VXhdti  kgléjîafiique  ,* 
de  OJjîcio  Jummi  Pontifieis  ;  it  tju^ 
dem  Potrfiate  ,  oîi  il  fuit  les  maxi- 
mes Ultramontaines  :   de  Concilia  » 
Tridentino.  \Jn  gx.  nombre  de  Let- 
tres ,  8c  d'autres  Ouvrages  eftiniés.  1 
Louis  BeccatelH  ,  Archey.  de  Ra- 
gufe  a  écrit  fa  vie  en  'Italien  ,  la- 
«pieitea^td  traduite  en  latin  paf' 
André  Diidlih. 

POLYBE  .  Roi  de  Corinthe  ,  é?c«. 
va  le  ieunc  (EdipC',  qui  a  voit  été  ex- 
pi)fé  aux  bêtes  ,  &  le  retînt  à  Ta 
Cour ,  comme  s*il  eut  été  fdn  Fils,  ' 
Voyef  <Edipe^^ 

FOLYBE ,  Pofyhbu ,  trêt- célèbre 
HIftOrien  grec ,  &  Tun  des  plus  ju* 
dicleux  écrivains  de  PAntiquIié  »" 
étoiidc  M eg/lopoHs ,  ville  d'Arca-'^ 
die  »  &  Fils  de  Lycortas  ,  Chef  de  ' 
la  RépubHi]iie  des  Achéens.   Il  fut 
envoyé  en  AmbafTade  à  Rome  ,  où 
il  c6ntra£bl  une  étroite  ^itié  avec 
Scipion'êt  LeIittS.  Cet  dans  cette 
Ville  qu'n  compofa  fon  'excellente 
Hifiovre  ,  après  avoir  fait  divers 
vefit|n4iiit  tet  tkox^doat  Û  de-' 
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voie  parler.  Elle  étoii  diviftfe  en  40 
tfivret;  roaliil  ne  oous  en  sefte  . 
fne  les  cinq  premieft  yfttec  des  ex- 
tniu  de  quelques  endroits  des  au- 
tres. Nottt  en  avons  pl(l(ieùrs  Édit. 
en  grec  &  en  latin ,  'dont  les  meil* 
leurcs  font  celles  de*  Paris  en  1609, 
Ô1-/0/. ,  &  d'Amfterdam  en  1670  9 
ùi'HvOt  cum  notis  variorum.  La  pu- 
'Mkatlou  de  la  première  eft  due  aux 
fbfnsdn  Sape  Nicolas  V.  Dm  Vin- 
cent Thuilllct  »  Bénédiain  ,  en  • 
donné  ane  bonne  Traduction  Cran* 

Îoife,  avec  les  favans  Comment, 
u  Chevalier  Folard  en  6  vol.  in- 
Polybc  eft  regardé ,  avec  raifoii , 
comme  Tun  de  plus  judicieux  & 
des  plu|  exceUenf  âiftorlirns  qàe  la. 
ûfece  aie  produite.  Il  accompagna 
Scipion  TAfriquain  le  Jeune^  fon 
Ami  p  dans  fes  expéditions»  &  fe 
trouva  avec  lui  au  ficgc  de  Numancc. 
Il  m.  à  Megalopoiis»  ui  av.J.  C.» 
à  81  ans. 

rOLYCARPE ,  (  St  )  cél.  Évéq. 
de  Smyme,  droit  Difdple  de  Saint 
Jean  rÉvanf éliiie  »  Êl  prenoit  foin 
de  tdkites  les  ig^fesd^Afie.  IlUtan 
▼oyage  à  Rome  »  Tert  Pan  160  de 
J.  C,  pour  conférer  avec  le  Pape 
Anicet.  Ils  parlèrent  du  jour  de  la 
célébration  de  la  Pâque  ,  queftion 
'aui  fut  agitée  depuis  avec  beaucoup 
fe  eiélenr  du  temps  du  Pape  Viâor. 
'  H  avoit  an  Û  |r.  zele  pouf  la  pureté 
delà  Foi*  que  quand  on  avançoit 
auelquës  erreurs  en  fa  préfence  »  il  - 
(c  bouchoit  les  oreilles  ensVcriant  : 
j4h  bon  Dieu. ,  à  quel  temps  m^avef- 
vous  réfervé  I  &  il  s'cnfuyoit  anfli- 
t6t.  On  die  qu'ayant  rencontré  Mar- 
«toh  à^me  ,  cet  Hércfiarvine,  lui 
demanda  s^l  le  connoiiroit  :  Oui  «  " 
répondît  le  $t  Évêque  ,  fe  re  neotH^ 
mois  p^ur  U  FUs  aîné  de  Satan,  Une 
autre  fois  ayant  vu  Cerinthe  entrer 
dans  un  bain  :  Payons ,  $*écria  -  t-il  , 
ie  peur  que  le  bain  ne  tombe  fur  nous . 
De  retour  en  AHe  ,  il  fouffrit  la 
mort  pour  la  Foi  de  J.  C. ,  vers 
Thn  169,  S6n  niartyr^  eft  rappcvté 
d^une  manière  très-élégante  dans  la 
Lettre  de  PÉglife  de  Smyrae  ans 
fg\l(ci  de  Pont.  Il  ne  nous  refte 
df  $t  relycar^e  %11'iiae  ficuk  igUrt 
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écrite  aux  Philippiens.  St  Pliothl  t 
premier  ivèque  de  Lyon ,  &  St  Irc« 
nde  j  (on  fuccelbur  >  étoient  Orcct 
de  qtHjtion  ,  ar  Difeiple»  de  St  Folj« 

carpe. 

POLÏCLETE ,  célèbre  Sculpteut 
Grec  ,  natif  de  Sicyone  »  vect  '  43a 
»v.  J.  C. 

POLYCa.ATE  ,  Tyran  de  Sanios« 
vers  5}s  av.  J.  C.  »  régna  d'abord 
avec  un  bonheur  eattraordinaire  % 
maif  dans^  foite»  Oronte ,  Gon« 
vemetfr  de  .Sardes ,  le  faiprit  &  Is 
fît  mourir  en  croix  %  vers  $«4  avant 
J,  C. 

POLYDORE  Virgile  , ou  Vee- 
ciLLfCél.  Écrivain  du  i6me  fiecle  » 
iiadf  dVrbin»^  Après  s*èue  acquis 
bqaac.  dtt.réputation  en  Italie  pat 
fet  Ouvr.  1  palTa       Angleterre  •# 
peur  y  recevoir  ce  qu^n  appelloic 
le  denier  de  St  Pierre  ,  &  y  fut  fait 
Archidiacre  de  Wc\s.  Il  retourna 
cnfuiic  en  Italie ,  où  il  m.  en  1555. 
On  a  de  lui  plufieurs  Ouvr.  en  la* 
tin ,  dont  le  plos  cnnou  ait  celui  dt 
inveiuorihis  rtrum  9  en  huit  Livret»- 
ftei  autres  font  »  1.  un  recueil  d*iî« 
dageiwL  <à€,Provirbis  t  fujet  fur  le«i 
quel  aucun  des  modernes  n*avoit 
encore  travaillé,  a.  Un  Traité  det 
Prodiges  en  forme  de  Dialogues. 
3.^  Des  Corre£iions  fur  Giidas.  4. 
Une  'II(^oire  d^Aagîntrre  »  an  %f 
Z,lvret  Imprim»  i  Bafle  en  4534  , 
in-fil.  Tous  les  Ouvr.  de  Polydow 
Vergile  font  bien  étHts  en  latin  ^ 
mais  ils  font  peu  exadls  &  fans  cri- 
tique :  ce  qui  a  doiuié  iicii'^à  i*Épi« 
gramme  fui  vante  r 

,  yirgilu  ittojunt  «  alter  Maro  »  m.  » 
IPoiyiont  \ 
dUtr  i  ru  Mfa^ôjr  »  UU  'fmtL 

POLYDORE  DE  Caxavaqqio, 
Peintre  célèbre.  Voye^  PoLiDoax*> 

POLYEN  ,  Polynaus  ,  Écrivais 
Grec ,  n^tif  dtf  Macédoine ,  &  Au- 
teur d*un  Recueit  de  ^tr«c^liafs  , 
quMl  dédia  aitz  Empereurs  AmoQia 
éc  Vertis  dans k  temps  qu'ils  fû» 
fuient  la  guerre  aux  Parthcs.  On  a 

pludciia  Édiiioot  de  cet  Ouviif a 
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itt  grec  &  en  latin.  Celle  de  Cafau- 
kgn  en  1589 ,  cft  U  première  ,  & 
celle  ie  Funcntiot  Mafviclut  èn 
1690  »  eft  te  riidUtuie.  Myen  vi- 
voiirvers  180  4e  J.  C.  Ses  ^cr<t^- 
g/siej  ont  été  traduits  en  François  y 

Îar  Dom  Lobîneau  ,  fous  ce  titre  : 
.es  Rufes  de  Guerre  de  folyen^ 
tn  %  vol.  in- 1 1. 

POLY£UCT£  ,  célèbre  Martyr 
i^Annénle  avant  Ie4mc  fiecfe.  Il  eft 
le  fd}q  dViotf>det  bcliet  Tragédièt 
de  Corneille.  '*  • 

POLYGNOTE  .excellent  Peintre 
Grec,  natif  de  Thafe  ,  Ifle  de  la 
Mer  égée  ,  fe  diftingua  fur-tout  par 
une  fuite  de  Tableaux  ,  i]ui  renfer- 
moienc  les  principaux  événemens  de 
Tcoyes.il  refîifa  les  préfens  '^ue  les 
•  Grecs  lui  offrirent  en  eeiie  occafiop; 
ce  qui  charma  tellement  lik  Am- 
phiàyons,  <{ui  compodDientleCqn* 
fetl  général  île  la  Grèce  «qu^ils  por* 
tercnt  un  Décret  folemnel  pour  le 
rennercier  ;  par  lequel  Décret  ils 
ordonnèrent  en  même- temps  ,  que 
dans  coûtes  les  Villes,  oii  cet  habile 
Peintre  pafTerbiti  ftterolt  lofe  «It 
ééftayéaotfiddpeni  du  Public. 

•  POLYMNIE.rooe  des  neuf  Ma- 
fes  »  atnfi  nommés  des  mots  grecs 
Po/us  beaucoup  &  Mncia  ,  Mémoire. 
Elle  préfidoii  à  THiitoire  ,  ou  plutôt 
à  la  Rhétorique.  On  la  re|>réfen- 
toit  avec  une  couronne  de  perles  & 
une  robe  btonche.  te  maill  drdite 
en  aâion  «  comme  ficelle  hitan- 
guoit  ,  Si  tenant  de  la  gauche  <|in 
caducée  on  ifc'eptfe  %  pour  mÉh|oer 
fun  pouvoir.  •» 

•  POMÉRE,  .(  Julien  )  Tomerius  , 
natif  de  Mauritanie  ,  pafTa  dans  les 
Gaules  «  &  y  fut  ordonné  Prêtre  y 

^     après  y  avair  enfelgtié  li  RhdtorI* 
que.  On  dit  qu^Ù  demeuft  lo»g- 
.  temps  à  Arles.  Il  vivott  encore  en 
49tf.  C*cft  lui  qui  eft  Auteift  dû  Li- 
*      trc  de  la  Vie  contemplative  ,  ou  des 
I      Vertus  O  des  Vices ,  qu'on  a  long- 
temps attribué  à  St  Profper. 
'         POMET  ,  (  Pierre  )  habile  Mar- 
>     thind  Droguifte  à  Paris ,  né  le  e 
l     Avril  1658  t  rallbmbla  à  gr.  fhite 
^     de  tons  les  Pays  les  drogues  de  tou« 
.    tic^pcfCjliM  iCBditcéIt  piiCon 
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Livre  intitulé.  Hiftbire généréïe  des 
Drogues  fimple^  O»  compojées ,  kc. 
impr.  en  1694.  H  l^s  démonftra* 
tioni  delbn  Orogu^rau  JatdilidK  . 
#oi  «  &  donna  le  Catalogpe  de  tou- 
tes les  Drogues  contenues  dans  fou 
Ouvrage ,  &  une  lifte  de  toutes  lei 
raretés  de  fon  Cabinet,  dont  il  fe 
propufoit  de  publitr  la  dcfcripiion  ; 
mais  il  n'en  eut  pas  le  temps  ,  étant 
m.  it  Paris  le  18  Nof.'i6v9  ,  le  jour 
mime  qu^on  lui  expédia  le  Bretet 
d^ine  penfion  que  Louis  XIV  Iu| 
cordoir.  Jofepb  PoÀet  •  ton  Fite  •  ft 
fait  réimprimer  en  1755 ,  en  1  vol* 
in-^to  ,  VHifioire  générale  des  Drô^ 
gues.  C'eft  le  Droguier  le  plus  com- 
plet que  Ton  ait  iufqu'à  préfent. 

POMEY,  (  François  )  laborieux 
Jéfbite  f  .a  beaocotfp  tfa? aiu2  pour 
rinftmaion  de  la  îeunelTe;  Il  fut 
long-temps  Préfet 4es baffes  CîafTss 
à  Lyon  ,  où  il  m,  en  1675.  Ses  prin- 
cipaux Ouvr.  font  ,  1.  Un  Di^lion» 
naire  françoii  - latin  ,  auquel  en  pré- 
fère celui  du  P.  Joubcrt ,  autre  Jé- 
futtet  a.  Aos  lannitatii^  Ç'eù  mo, 
Mi  abrégé  dtt  DiaionnAe  de  m* 
bert  Étienne.  }k  Un  îndUuluTum^ 
verfilis.  4.  Des  ÇoUê^ues  Scholaf- 
ttques  &  Moraux.  5.  Libitina  9  ou 
Traité  des  Funérailles  Jcs  Anciens, 
en  latin.  6.  Un  Traité  des  Particu- 
les en  françois.  7.  fantheum  my- 
Uàcum ,  feu  fahMd  Deorum  Uif» 
toria ,  In- 1  a.  •C*Ht  ime  Mythologiê 
exaâefthiéthodi^ue.  EHe  a  M  tr%* 
duife  en  françois.  8.  NofUS  A^rro* 
rîca  Caudidatus  ;  c'eft  une  matival* 
fe  Méthode  de  Rhéroriqn  e ,  propfc 
i  gâter  le  gout  au^  jeunes  gens  t^' 
ouoiquc  le  Pere  Jouvcnci  en  a^t 
nonné  une  nouvelle  Édition  corri- 
gée 9s  augiAentée  en  171»  ,  à  Ta* 
fage  des  Rhétorlclens  du  Collège  deg 
Jéfuites  de  Paris;  on  ne  fe  fert  plue 
depuis  lorig-tefflfs  dans  ce  Collège 
de  cette  mauvaife  méthode. 

POMMERAYE  ,  (  Dom  Jean- 
François  )  laborieux  Bénédiftin  de 
la  Congrégation  de  St  Maur  >  né  k 
Rouen  tp  101^»  renonça  à  toutes 
le^  Charges  de  fen  Ordre  »  pW  (§ 
livrer  entièrement  à  Pétude.  II  m. 
4^«poflfiie  daM  la  Mlfonia  fii^ 
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jrafU  M.  Mteto  $  auque)  II  Àoit 
Mlé  cendce  «ifiiè  lé  «6  Oft.  1687 , 

â  >o  ans.  On  a  de  lui ,  i ,  VHifiw0 
de  V Abbaye  de  Se  Ouen  de  Rouen  , 
&  celle  de  St  Amand  &  de  Sainte 
Catherine  de  ,1a  même  Ville  ,  in- 
fol,  %,  UHiJloire  des  Archevêques 
MiMouen ,  in-fbL  le  meîUçur 
lie  fes  Ouvr.  Ub  Reccuîl  des  Ooci* 
cUes  81  Synodes  de  p^oneot  m«4C0« 
4.  VHifioir^  d$  la  Cathédrali  de 
Aoufn ,  in-4to.  $.  Pratique  four na- 
iiere  de  VAumSne  :  Petit  Ouvrage 
pour  exhorter  à  donner  à  ceux  qui 
tjuctcn:  pour  les  Pauvres.  Les  Ou- 
.vra^es  de  cf  Bénédi^in  font  écrits 
fans  agrémens ,  &  neCbot  pas  to«* 
foërs  ciaâs  «  mait  ils  retifeuxiem 
ides  recherches  cmledes  9^  impôt- 
tantes.  ' 

POMONE,  DécfTedes  Jardins  & 
des  Fruits  ,  félon  la  F«ble»  fut  air 
nif^e  par  Vcrtumne. 

POMPÉE  le  Grand  ,  (  Caems 
Tompeiià  Magnus  )  WVk  de  Pompée 
9wihoÙ9  \  de  Luclla,  dW  faA 
liiille  njoble  *  mfih  le  |o  Sçpv  lotf 
atant  7*  C.  t  la  même  anri^e  siUf 
Cîceron.  It  apprît  le  métier  dé  la 
guerre  fous  Ton  Pere  ,  qui  étott  gr» 
Capitaine  ;  &  dès  Tâge  de  a;  ans, 
il  leva  de  Ton  chef  tcuts  Légions, 
au'il  mena  à  Sylla.  ^rois  ai^s  après^ 
it  reprit  la  Sicile  Sl  t* AIH^e  fur  les 
Tn^crits  «  9c  «a^tâ  les  hoiuKurs 
*dtt  Triomphe,  81  av.  J.  C.  Après 
la  m9rt  de  Sylia  ,  il  obligea  Lepi- 
dujP  de  for  tir  de  Rome  ,  8l  porta 
U  guerre  en  Efpagne  contre  Serro- 
jius.  Cette  guerre  étant  heur  eu  fe- 
ment  terminée  ,  il  triompha  uiie  fie- 
»conde  fois  »  7)  av.  J.  C.  »  A^dtam 
tncore  que  (înipiei  Chevaliet»  Rof 
«itaiii.  Pompée  fut  élu  Conful<)oel- 
<)ues  jours  après.  Il  rétablit ,  pen* 
dant  fon  Confulat ,  ]a  pal  fiance 
<lcs  Tribuns  ,  extermina  les  Pyratcs , 
remporta  de  gr.  avantages  contre 
Tigrane  Sl  contre  Mithcidate  ,  pé- 
nétra pat  fes  viftolfts  dans  la 
4ie,  dansrX)baaîeâldafisl*fbefie»' 
{oaaAt  les  Colqiies,  les  Actiéetis  Ar 
les  jtifs  »  8c  retourna  en  ]  taiie  avec 
plus  de  puifiance  &  de  grandeur  , 

^e  ips  Rooiains  »  sii  lui-Acme  9 


n^mirolciif  l^^pércr.  Ajtnt  tqftr 
fédié  (es  Troupiq^  «.il  rentra  dans 
Rome  en  Homm^  P'ivé  À.  èn  fim* 
pie  Citoyen  ;  ce  qui  le  fit  recevoir 
avec  une  joie  extrême^  61  av.  J.  C» 
Pompée  triompha  ,  pendant  deux 
jours  ,  avec  une  magnificence  ex- 
ttaordinaire  ,  &  mit  daiis  le  tréfor 
public  de  plus  gr.  fopunes  qu^l  n*j 
en  éiaic  jamais  (]ntitt  par  lèssiâoi* 
res  (raucun  autre  Général.  Mais  £i 
gloire  8l  fes  profpérités  fembtoienc 
être  obfcurcies  par  celles  de  Céfara 
&  celui-ci  ne  voulant  point  de  Maf« 
tre ,  ni  Pau  ire  d'Égal  ,  la  jaloufie 
Te  mit  bientôt  entre  ces  ^eux  gr* 
If  ommes;  Julie  t  Fille  de  Céfar  » 

auePomp&avoicépAufé»  &  Cral^ 
is  9  leur  Ami  comoyin  t  éntretin* 
rent  pendant  ^uel||ue.iem(is  Tunion 
&  la  concorde  entr'eux  ;  mais  après 
leur  mort ,  Pompée  s*éiam  fait  don- 
ner le  Gouvernement  d'Efpagnc,  & 
voulant  que  Céfac  quitiât  le  com* 
mandement  des  armées  dans  les 
^aiilei  •  pour  venir  à  Rome  ,  e9 
(unptc  Par|icuUer..»  demander  le 
Coqtiilat ,  Céfar  refufa  dVbéir  ;  8t 
la  guerre  fur  déclarée.  Pompée  for- 
tit  de  Rome  avec  les  Confuls  &  le 
Sénat ,  &  paHa  en  Épire  ;  mais  Cé« 
far  ,  après  avoir  défait  les  Lieuie* 
lians  de  foi»  Rival  en  Efpagne ,  aya 
te  joindre  &  ledéfic  à  b  câ.  baui^ 
ied^ll^arfale,  48  «v^*  !•  C.  Aptén 
cette  victoire  û  fatale  à  la  litMEiné 
des  Romains  ,  Pompée  fe  fauva  eti 
Égypte  ,  où  le  Roi  Ptolomée  lui  fit 
couper  la  tête  par  un  efclave  nojn« 
mé  Photin.  Ainfi  périt  ce  gr.  Hom* 
me ,  dans  U  année  dAbnâgc« 
après  avoit  été  uois^ibis  Confia!  p 
avoir  trioippbé  de  PAfirique'^'  1I9 
PEurope  ^  <fe  P Afie  ;  &  être 

venu  ,  peu  d*années  auparavant ,  au 
plus  haut  comble  de  gloire  &  de 
grandeur.  Ciceron  affure  qu*il  étott 
né  pour  les^randes  chofes  ,  &  qu*ii 
étoit  capable  d'^atteindre  au  pins  li* 
dégré  d^éloquence,  8*iU)*eAt  mletm 
aimé  i«ivre  fon  incltnatioa  mlli- 
liire.  Pompée  ufa  de  fa  puîïïance 
avec  bbauc.  de  modéiaiion ,  &  fa 
mort  fut  ircs-ftnfible  aux'Roinains« 
li  UiAa  dtoz  fils.  CnelittS  Pompéé » 

raiué 
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téîné  ,  fe  tendit  formidable  en  TOMPONIUS  Secondas ,  (  p.  ) 

tîpagnc  ,  oU  il  fut  vaincu  pat  Cé-  tél.  Poèic  latin ,  fbt  Conful  TjJa 

far  à  I»  bataille  de  Munda,  45  àf,  18     Tan  40  de  J.  C.  Il  avoic  hit 

|.  C,     itté qliel^uea  }ottrs  aprit.  plQileiirf  TrâgééUp  dont  PUae  & 

texcits  Pompée  ,  le  plus  jeune ,  qui  QuiodHeh  Ibni  un  fr.  éloge* 

aVoh  aunfi  été  vaincu  à  la  bataille  PONCE»  (  Paul }  Scuplteur  FW^ 

de  Munda  ,  fe  rendit  mattre  de  la  rcntin,  s'cft  rendu  céi.  en  France» 

Sicile;  puis  ayant  été  cntiércnlent  fous  lc$  règnes  de  François  II 

défait  par  Auguftfc  &pat  Lépidus,  de  Charles  IX.  On  voit  aux  Célcf- 

II  palTa  en  Afie.  oU  il  fe  foutinc  tins  de  Paris  ,  pluf.  de  fes  Ouvr.» 

quelque  temps;  oMif  il  fut  enfin  nié  qui  font-  admirer  kê  taiens,  Bc 

.  par  ordre  de  Marc^Antoine  t  is  ant  qui  attirent  les  Curieux  Aana  ceitt 

•V.  J.  c.  Eglifc. 

POMPÉE ,  (  Troguc )  Tey.  Tao-  POMPONE.  yoyef  BaLLi^Eratw 

ejt7E  PoM#ÉE.  POMPONIVS  Mitta,  cél.  Géo- 

POMPOK  ACE ,  (  Pierre  )  fameux  graphe ,  natif  de  Mellaria  ,  dans  le 

Fhllofopbe  du  i4me  fieclè  »  ria-  Royaume  de  Grenade  ,  eit  Auteur 

quit  k  Madtoue  ,1e  itf  Sept.  f46a.  d^uoe  bonne  Géographie ,  intitulée 

n  étohde  li  pet.uUle,  quMInea'en  Sin  Orbh  ,  en  3  Livres ,  dont 

Ikllolt  goeie  qa^l  ne  lAt  un  Nain:  lea  meUl«urct  léltlont  font  telka 

niais  il  avoit  beauc.  d^efprit  &  de  de  Leyde  en  ié4è»  ia-ia ^  9l  cell» 

génie.  II  enfcigna  la  Philofophie  à  de  Gronoviut  en  17a a.   11  vivoit 

Padoue  &  en  plufieurs  autres  Villes  dans  le  prem   fieclc  de  TÉglifc. 

d'Italie  ,  avec  une  réputation  ex-  '  POMPONIUS  Ljitus  ,  (  Juliui  ) 

traord inaire  »  &  publia  un  Livre  favant  Écrivain  du  15 me  fiecle,  nom- 

fur  VtmmortêUti  de  VAau  ,  dans  mé  mal  à  propos  Fierre  de  Calahro, 

lequel  il  footient  qn*Ariftnte  ne  la  naquit  en  1425  à  Amendolara,  danà 

doit  point»     que  Pon  ne  la  pent  la  haute  Calabre.  On  dit  qn*!!  étoit 

trouver  que  par  PAcritUre- Sainte  &  Piit  nanirf /  d*un  Prince  éc  falemai 

par  Tauiorité  de  PÉglife.  Ce  Livre  de  la  Maifon  de  «anféverteo.  Ayant 

fit  grand  bruît ,  avec  raifon ,  &  fût  été  fauflement  accufé  avec  d^autrcÉ 

vivement  attaqué.  Mais  Pomponace  Savans  d'avoir  conjuré  contre  lé 

en  fil  Vapologie  i  &  ayant  pris  le  Pape  Paul  II .  il  fe  retira  â  Venife, 

Card.  Betîibe  pour  juger  fon  diffé-  revint  dans  la  fuite  k  Rome,  oii 

rend  •  on  dit  que  cet  habile  Cardi^^  Il  técut  en  Pbllofophe  fufpeô  d'im* 

liai  tf y  trouva  rien  de  contraire  à  la  piétd  9l  d^athéirme  ;  naii  il  le  con- 

Foi  :  que  le  Maître  du  faeré  Palais  veitit  Ac  meiM  une  fie  Chtétiennt 

penfa  de  même,  &  que  les  Ii^quiH-  quelques  années  avant  &  mort»  ai* 

teurs  en  permirent  une  féconde  Édi-  rivée  eh  149^,  à  70  ans,  étant  il 

tion.  Pomponace  m.  à  Bologne,  pauvre  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  faire 

d'une  rétention  d'urine  en  15a ^  ,  à  porter  k  l'Hôpital  pendant  la  mala- 

63  ans.  Outre  fon  Livre  de  Tlm-  die  dont  il  mourut.  On  lut  donna 

■lerralieéde  VÂmgn  on  a  de  lui  un  aolfi  te  ifom  de  Jaiios  Pompoaiui 

Traité  des  Snehâmemau  «  dans  le>  Siémus  »  U  de  Wompêtiu»  Farm» 

quel  il  foutient  quHls  ne  doivent  litftus.  On  a  de  lui  »  i.  un M^rl^l' 

point  être  attribués  au  Démon  ;  ce  de  la  Vie  dis  Ci  jars  depuis  la  mera 

qui  le  fit  mettre  à  l'/nif « ,  &  quel-  de  Gordien  Jufqu'd  Jujtimen  ///• 

qucs  autres  Ouvr.  en  latin  imprim.  1.  Un  Livre  ,  de  exortu  MahumA^ 

à  Bade  en  1567  ,  i/i-8ve.  Il  s'étoit  dis.  3.  Un  autre  des  Magiflrats  Rù* 

Bit  cette  tpitaphe  :  mains,  4.  De  S&cerdoàis  ;  de  Lt* 

nu  Jepultus  jaceo.  OiMferne/-  gibu$  ad  M.  fanugéthum.  5.  D\t' 

€10  i  neefifds  aut  ar/cîi»  iufo,  Èflttii  fuMtm.  é.  Stûài 

Si  vales  »  beae  eft  :  nveai  filai.  Féerie  PatriséjutidiâmOrêgi^ 

Fortaje  mine  wéigQ^Sii  «W  M»  atacied  :  des  JSdifionr  de  Sallufte  ^ 
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Scrits  de  Cîccroh  ;  des  Commentai- 
res fur  Quinrilien  «  fur  Columele 
&  fur  Virgile  ,  ^c.  Sabellicus  fan 
Difciple  a  écrit  fa  Vie,  On  dit  qu'on 
éioit  Cl  avide  de  Pentendre»  qu'on 
tetenoU  des  places  dans  fon  École 
dès  le  milieu  He  U  nuit  •  parce  qu*il 
laifoit  fet  leçont  dét.  la  pointe  da 
|our. 

POMPOMIU^  Atticvs.  Voyef 
Atticus. 

FONCE  de  Lazare,  Gcntilhom- 
jne  du  Dioceie  de  Lodeve  ,  dans  le 
lamefîecle.  Après  avoir  déshonoré 
loog-tempe  fa  nobleflc  par  fès  bri- 
f  andages  &  fes  violences  •  Bt  t^itre 
rendu  le  iléan  de  (a  Province  •  fe 
fentit  fubitement  touché  de  Dieu , 
Bc  prit  auniiôt  la  réfolutionde  fai> 
re  une  pénitence  aufT»  éclatante  que 
fes  crimes  avoîcnt  été  publics.  Ayant 
communiqué  fon  dcfTcin  à  fa  Fem- , 
ne  elle  l^approuva  ,  puie  elle  efi- 
tra  avec  fa  Fille  dant  le  Mofiaftert* 
de  Drtnoiu  Elle  avoic  auflî  un  Fils  » 
oue  Ponce  offrit  au  Monaftere  ^e 
Saint  Sauveur  de  Lodeve.  Après 
mvoir  vendu  tous  fes  biens  &  Tes 
meubles»  il  paya  tous  fcs  Créan- 
ciers  p  &  tous  ceux  à  qui  il  avoit  fait 
uelq,  tort.  Il  fe  rendit  eo fuite  à  Lo« 
eve  le  Dinanche  des  Rameaui.  $ 
dftc  fiz  Compagnons  de  fes  défor- 
dree»  qu^il  avoit  gagnés  à  Dieu ,  & 
ayant  attendu  que  la  Proceffîon  fut 
arrivée  à  la  Place  publique  «  où  l'on 
avoit  drcfTé  une  eîtradc,  pour  faire 
de -là  un  Sermon  au  Peuple  ;  il  s*y 
fit  conduire  la  corde  au  col ,  &  les 
dpaulet  décoinrertea  »  ie  fiiifam  frap- 
per de  verges  par  ceux  qui  Taccom- 
pagnoient.  Lh  étant  monté  fur  IV f- 
tTMe  I  il  fe  profterna  aux  pieds  de 
rÉvÉque,  &  lui  préfenta  un  papier, 
où  il  avoit  écrit  tous  fes  péchés  ,  le 
conjurant  de  le  faire  lire  devant  le 
f^euple.  Le  Prélat  le  rcfufa  d'abord  » 
ipais  Ponce  fit  tant  d*inftances,  qu^il 
fallat  le  fatisfaire.  Cet  exemple  Un» 
gulier  de  pénitence  ft  d*humiiité| 
lut  roccafion  de  la  converfion  de 
plufieurs  perfonties.  Quand  il  eut 
achevé  de  payer  ce  qu*il  devoit  , 
&  de  réparer  avec  ufurc  tout  les 
tores  ^uUl  «ygii  faits  #  il  alla  avoç 
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fes  Cix  Compagnons  à  St  Jacquet- 
en  Galice  ,  &  fit  »  félon  la  couta-^ 
me  de  ce  temps-là  ,  divers  autres  Pè- 
lerinages. 11  s'arrcta  cn(uite,  avec 
fcs  .Compagnons  ,  dans  un  lieu  ap- 
pMSalvaiiéSf  qu'Arnauld  du  Pont» 
qui  en  étoit  Seigneur  »  lui  donna.. 
Ils  y  bâtirent  des  Cabanes  »  9t  le 
nbmbredcs  Oifciples  de  Ponce  s*é«] 
tant  augmenté  ,  ils  enibraiTerent  hk 
règle  de  Citeaus  en  iijô.  Pierre.» 
Abbé  de  Mazan,  leur  donna  Pha» 
bit,  èù  choifit  Adémare  ,  Tun  d*en- 
tre  eux,  pour  leur  Abbé.  Ponce  ne 
voulut  d*atttre  rang  que  celui  de 
Frère  Convers  »    on.  queK^ue  lempa* 
après  en  odcuf  de  fainteté* 

PONCE  DE-LA-FuBtfTtf  (Conf- 
Uimin)  Voye^  Fuente. 

PONCE  DE  Léon,  (  Bafilc  )  fa-, 
vani  Canonifke  &  Thc^ologien  ,  na- 
tif de  Grenade  »  d'une  Famille  illuf* 
tre,  prit  Pbabit  Religieux  de  rOr* 
dre  des  Hermitês  de  St  Augudin , 
à  Salamanque,  &  enseigna  la  Théo* 
logie  9l  le  Droit  Canon  à  Alcala  » 
avec  une  gr.  réputation.  Il  mour*  à 
Salamanque  en  16*9.  5cs  prlncip. 
ouvr,  font,  I.  de  Sacramento  Con^ 
JirmcLtionii  :  de  Sacramento  Matrix 
muait  eum  appendice  de  macrimo* 
tàùCêAoliei  tua  HaretkOf  in-fo|«. 
t.  De  impedimentis  matrimonu  9 . 
in-^to.  5.  Diterfes  queflions  tirées 
de  la  Théologie  SchoLafiiquCp  4i*  df 
laPofitivey  en  latin,  &c. 

PONCE  DE  Léon  ,  (  Gonfalve 
Marin  )  excellent  Tradudcur ,  na- 
tif de  Séville  t  étoit  très- habile  dans 
la  Langue  grecque.  Il  a  traduit  en 
latin  les  (Euvres  de  Théophane  » 
Archevêque  de  Nicée,  &  le  Phyfiom 
logue  de  St  Épiphane.  Ses  Traduc-- 
tiuns  font  exades  ,  &  irès-eftimées, 

rONCHER,  (  Éticnne  )  ccl.  Évê- 
que  de  Paris,  étoit  Fils  de  Martin, 
Ponchsre  Échevin  de  Tours ,  &  Re- 
ceveur des  Aides  au  pays  du  Maine.  ■ 
Il  devint  d*abord  Chanoine  de  St 
Catien  &  de  St  Martin  de  Tourt^ 
puis  Confeiller-Clerc  au  Parlement, 
de  Paris,  en  148»;  ;  Préfident  aux 
Enquêtes  en  1498  ,  &  Évêque  de 
l^arisen  i^o).  Il  fut  fait  Garde  dee 
$ç\iàWL  de  f  uuce  ça  1$  1}  9  Ambal- 
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bdair  ét  France  en  Efpigoe  en  tiues  àt  vert  fhinçois  i  h  quelqaet 
i^ift  puis  en  Angleterre  en  1518,  Écrits  en  profr,  donc  U  plopart' 
tvec  PAoïiral  de^Bonnivct.  Étienne  font  imprimés  dant  les  Mercure  s. 
Poncber  eut  part  aux  gr.  affaires  de  II  y  a  de  IVfprit  &  de  U  fécilicé 
fon  lemps.  Il  fui  pourvu  de  PArchc-  dans  la  verlificaiion. 
Vêché  (le  Sens  en  1519,  &  inour.  à  POXS  ,  C  Jean- François  de  )  iflu 
Lyon  le  14  Févré  1514 «à  78  ans.  d^une  ancienne  nobleile  de  Chain- 
On  a  de  lui  des  Coij/^uatiaiu  Synor  pagne  »  naquit  en  i68).>  à  Marly  « 
iaUSf  oil  ii  entre  dane  un  grand  près  de  JParit'icfaea  ionottelenw* 
déuil  fur  la  manière  d^adminiftrer  ternel,  qui  en  étoit  alore  Seigneun 
les  Sacremens.  Il  les  publia  en  1514,  Ramené  dès  Ton  enfance  chez  fon 
Elles  fom  eftimées.  François  Pon-  pcre ,  Chevalier  d'honncut^du  Prê- 
cher, fon  Neveu,  &.  Fils  de  Pon-  Tulial  de  Chaumonc  en  Baflîgni»  ii 
cher,  Secrétaire  du  Roi,  Général  fit  ^cs  Humanités  £c  fon  cours  de 
4es  Finances  ,  fut  reçu  ConfciUcr  au  Philofophie  dans  le  Collège  des  Jé« 
Hrlcment  de  ?arisen  1510 ,  &luc*  fuites  de  cette  ville  ,  &  vint  à  Pa- 
eé4A  à  fon  Oncie  dans  l*ÉvMd  de  fis  en  1699  »  oii  fe  deûlnam  à  l*teK 
Paris  en  1519.  Il  fe  brouilla  avec  Eccléfiaftique  »  Scvonlant  prendre 
la  Duche/Te  d'Angou4ême  »  Mère  du  des  degrés  »  il  fît  un  nouveau  Cours 
Koi  François  I ,  &  ayant  roanœu*  de  Philofophie  dans  IVniverflté  » 
vré  fourdcnncnt  en  Efpagnc  en  1 5  «5  ,  &  alla  cnfuiie  prendre  des  Leçons 
pour  prolonger  la  priion  du  Roi,  de  Théologie  en  Sorbonne  j  maïs 
&  pour  emptcher  que  la  Ducheile  la  foiblelTe  de  U  famé  le  détermi'» 
^*Angoulême  n'e&t  la  Régence  »  fes  na  à  renoncer  au  degré  de  Doôeur» 
intrigues  furent  découvertes»  4i  on  |l  afoic  de  TeCprit  de  l*imagtna* 
le  renferma  par  ordre  du  Roi  «  à  tion ,  &  un  goût^  déeidé  pour  In 
Vincenncs»  ou  U  m.  le  prem.  Sepu  Métaphyiiqae  ,  kience  q^*â  préfé* 
iS)a»  Il  a  compofé  des  Commentai-  roii  à  toutes  les  autres.  Ayant  été 
ret  fur  le  Droit  Civil ,  qu'il  dédia  à  pourvu  d*un  Canonicat  de  la  Collé- 
Étienne  Poncher  ,  fon  Oncle.  giale  de  Chaumont ,  ce  Bénéfice  lui 
PONCï  DE  Nlu  VILLE,  (Jean-  fut  difputé  ,  &  Taffairc  ayant  éré 
BaptiRe  )  natif  de  Paris  »  fe  fit  Jé«  portée  au  Cbâttlet  en  première  inf- 
inité à  l^ige  de  té  ans  »  &  cnfei*  unce  »  U  y  échoua.  Mais  ctt  âyant 
gna  les  Humanités  II  la  Rhétorique  appcUé  an  Faslement ,  il  compofii  à 
à  Mâcon  ,  avec  applaudiirement*'  ce  âijet  un  ample  Mémoire  ingé* 
11  quitta  la  Société  des  Jéfuites  en  nieux  ,  folide  &  bien  écrit  %  qui 
1718,  &  mena  une  vie  affez  trif-  lui  fit  gagner  fon  procès,  par  Ar- 
te  ,  fe  trouvant  fans  biens  8c  fans  rêt  rendu  en  1709 ,  avec  dépensé 
I  Proteâeurs  ,  &  déchu  des  eCpéran-  reltitution  de  fruits.  Ce  fuccès  fut 
ces  qu*il  auroit  du  fonder  fut  M./  fuivt  peu  de  temps  après  de  la  dé- 
ficon»  Vicomtt  d*AfMlreiel|  fon.  mtlfiott  Tolontahre  de  fon  Canonial 
Parent  «  qui  avoic  pris  fo|n  de  fon  cat  »  ayant  réfolo  de  fe  fixer  1  Paria 
éducation  »  &  qui  étoit  mort  Am-  à  caute  des  lialfons  qu^U  y  atoll 
1*  ba (fadeur  à  la  Porte  en  iftf,  Vkb-  formées  avec  un  gr.  nombre  de 
f  bè  de  Poney  prêcha  avec  fuccés  perfonncs  cél.  dans  les  Sciences  & 
*  dans  différentes  Égiifes  de  Paris  t  &  dans  la  Littérature.  Il  fe  lia  fur- 
^  '  remporta  fept  fois  le  prix  des  Jeux  tout  avec  M.  de  la  Motte  ,  dont  ii 
^  fipraax  4c  Touloufe  >  mais  il  n'en  étoit  PApologifte  outré ,  car  il  alla 
'  dcfint  pas  plus  à  fon  aile,  t  Bl  fiit  jufqu'à  entreprendiie  la  défenfe  dt 
obligé  en  17)5  d'entrer  en  qualité'  fia  pitoyable  iJiadf  :  ce  qui  ne  fait 
'  de  Précepteur  auprès  dNin  Neveu  point  d*honneur  à  fon  goût.  VAb» 
^  du  Cardinal  de  Pollgnac,  au  Col-  bé  de  Pons  fcmant  fa  famé  s*a(fi/i* 
^  lege  d*Harcourt  ï  Paris ,  oii  il  m.  blir  de  jour  en  Jour  t  retourna  à 
d'une  fièvre  maligne,  le  17  Juin  Chaumont  dans  le  fcin  de  fa  famille 
^             ^                ^          P^^^*  ^7^7 •  ^  y      avec  de  grands 
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ienif  ment  de  pléié  &de  reli|ioti  en 

i7)t.  Iln*écoto  que  SoudUcre.  Dèt 

Ykgc  de  15  ans  oiit*étoit  apperçu 
d*un  déplacement  peu  confidérable 
d*une  des  vertèbres  de  fon  dos.  Ce 
dérangement  croifTant  péu  à  peu  , 
TAbbé  de  Pons  fît  venir  fécrete- 
menc  un  Chirurgien  »  fie  mCct 
mm  Ibfce  Ae  à  plufieart  repiius  nn 
loiileaa  de  bois  le  long  dt  réchine  » 
•imaginant  qu^une  opération  aulfi 
bifarre  réiabliroit  Tes  vertèbres  dans 
leur  étar  naturel  ;  mais  elle  au- 

Î;menta  au  contraire  la  difTormité  de 
on  dos  pour  tout  le  reite  de  fa  vie. 
On  a  imprimé  à  Paiii  en  16)8  •  Us 
Mwres  di  VAkH  êt  Pmu  »  in-ia. 
à  qu^il  y  a  de  meilleur  dans  ce  Re* 
cueil  eft  le  Fd£bm  dont  nous  avons 
parlé  :  un  noiiveau  fyftime  d*édu' 
cation  :  &  quatre  Dijjercdcions  fur 
les  Langues ,  &  fur  la  Langue  fran^ 
foife  en  particulier.  Il  y  a  de  Tef- 
arit  9l  du  briHam'dant  les  Écrits  de 
fAM  de  font  ff  malt  im  llyle  mtbc- 
té»  &  toos  lei  iéBmtê  de  ht  Moue» 
4ont  il  n'avoit  pas  le  mérite. 

PONT .  (  Louis  du  )  Jéfuite ,  na- 
tif  de  Valladolid  en  Efpagne  «  s'elt 
fendu  célèbre  par  fes  Livres  de  pié- 
gé, 11  onfeigna  la  PhiloCopbie  &  la 
Théologie  avec  réputation  9  &  paib 
Mirmieicellem  Maine  die  la  Vie 
ipiritedle.  11  m.  {aimeinem ,  le  «7 
Févr.  iéa4  •  à  70  ans.  Ses  Ëâidita^ 
tàons  ont  été  traduites  en  firançois» 
^  le  P.  Cachupin»  Jéfuite»  a  écrie 
ÙL  vie. 

PONTAC  •  (  Arnaud  de  )  favant 
Afêque  de  Bazas  ,  natif  de  Bour- 
àmnif  d*ane  fiuntlle  IMuftae,  liti 
cboUi  par  TAITeiiibiée  du  Clergé  • 
tenue  à  Melun  t  pour  faire»  au  Roi 
Henri  III,  des  Remontrances  qui 
Ce  trouvent  dans  les  Mémoires  du 
€Hergé.  Il  compofa  encore  des  Corn- 
mtateùres  fur  Abdias  ,  des  Noui 
Sir  ta  Chronique  d^BiriIebe»âE  un 
IHItë  de  Controvirfe  contse  Du- 
^leflis  Momal.  Il  m.  au  Cbltemde 
Joubenhes,  le  4  Fév.  1605* 

PONTANUS  »  (  Louis  )  habile 
Jurifconfulte  du  i^meHect  natif  de 
Cerreto  «  bourg  d'Ombrie  ,  fut  Pro- 

WAOUke  du  Mqi  Siège  ^  ^  m»  de 
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pellê  »  àBaile  »  pendant  It  tenue dn 
Concile»  le  9  Juillet  1410 >  ^  |6 
ans. 

PONTANUS  ,  (  oaavius  )  Théo- 
logicn  &  Jurifconfulte  du  1 5me 
fitc. ,  natif  de  Cerrero,  s'acquit  Tcf» 
timc  du  Pape  Pie  II  ,  qui  Tenvoya 
en  1459*  en  qualité  deKonce  »  pour 
régler  les  différends  de  Ferdinand  ^ 
Roi  de  Naples»  &  de  Pandolfî  Ma* 
latefta  »  Seigneur  de  Rimini.  II  fut 
envoyé  à  BaAe ,  &  nommé  Cardi- 
nal ,  mais  il  m.  dans  ce  voyage  fans 
pouvoir  profiter  de  cet  honneur.  On 
a  de  lui  un  volume  à'Efitres ,  & 
m  autre  de  Riponfes  à  des  conCul- 
tations  de  Droit. 

PONTANUS  ,  (  Joéimm  Jarié» 
nus)  Phtlofophe*  Poëte»  Orateur 
&Hiftorien  du  i5me  riec.,né  à  Cer- 
reto en  1416,  fe  retira  à  Naples  ,  oii 
fon  mérite  lui  acquit  d'illuftres 
Amis.  Il  devint  Précepteur  d'Al- 
phonfe  »  U  jtum  »  Roi  d*Arragon  t 
dofuel  il  lut  enÉiltc  Sccreuire 
Confeiiler  dPEut.  Dans  la  révolts 
des  Seigneurs  du  Royaume  de  Ka- 
pies  ,  contre  Ferdinand ,  oii  Ton  fils 
Alphonfc  étoit  entré ,  Pomanus  tâ» 
cha  de  les  reconcilier,  &  il  y  réuflit. 
Chagrin  de  n^en  avoir  pas  été  ré* 
eompenfé  par  Ferdinand  ,  il  fit  un 
dialogue  peu  mefuté  de  Vingraxim^ 
de  »  K  tomba  lui-même  dans  ce 
▼îce»  en  louant  dans  un  difcours 
public  avec  ime  bafle  flatterie  , 
Charles  VIII ,  qui  s'étoit  emparé  du 
Royaume  de  Naples  en  1495  ,  & 
en  décriant  dans  ce  mêine  difcours 
ta  Maifon  d*Arr^gon  •  dont  il 
avoit  reçu  uift  de  bienfaits.  Cepen* 
dant  Ferdinand  lltmyant  cbaflelet 
François»  Kil  eoki^nna  fa  Charge 
de  Secrétaire  :  ce  qut  fut  admiré 
avec  raifon  comme  un  aôe  de  gé- 
nérofîté  digne  d'un  gr.  Prince.  Pon- 
lanus  m.  en  1503»  à  78  ans.  On 
S  de  loi  VHifloire  dit  j  Guerres  de 
Ferdinand  I  de  leah  d^Anjou» 
Itun  gri  nombre  d^tres  Oun.  en 
▼ers  êc  en  profe ,  tous  écHts  en  la» 
tin  ,  &  imprimés  à  Raile  eii^ijff» 
en  4  vol.  in-two, 

PONTANUS,  on  du  Pont, 

(  Piciie)  (avant  Giaounaicica  dt^ 
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itfme  fiec.»  natif  de  Bruget»  fiit  ttrU  UbUdt  in- fol,  a/Tcz  exad» 

fMffnoiniii^  VAweugU  «  parce  qu^l  lo*  La  Vii  de  Rederie  II ,  Koi  4$ 

perdit  la  vue  i  Tâge  de  trois  ana  «  Daaemârek      de  Norwege  »  pu* 

cela  ne  Tempêcba  pas  de  devenir  pli^e  en  1737»  par  M.  Georges 

fgrc  ra?ant.  Il  enfeigna  les  Belles-  KryHng ,  DoÔeur  en  Médecine  à 

Lctpes  à  Paris  avec  réputation.  C'é-  Flcnsbourg.  Pontaniis  a  encore  laifTé 

toit  un  homme  d*uns  gr.  probité»  en  Mfl'.  pluf.  Ouvr. ,  cnu'auires  une 

&  très-réfervé  clans  Tes  Écriu.  Les  Bibliothèque  des  femmes  i]ui  font 

principaux  font  ,  une  Rhétorique  ;  devenues  illuflres  par  leur  fcience* 

an  Traité  de  l*ilrr  de  feire  des  11  fit  suffi  des  vert»  mais  fort  mau-  , 

FVrs.  Il  y  attaque  pefpautere  en  vais;  ce  que  Scbrevetiut  lui  fit  bien, 

qiieiquês  endroits.  feniir  i  l^occafion  que  voici:  l'on* 

POKTANUS  ,  (  Jacquet  )  habile  tanut  lui  propoCa  une  Énigme  » 

Jéfuite  ,  natif  de  Brugg  «  ville  de  (  dont  le  mot  ctoituntrou  )  en  cet 

Bohême  »  enleigna  long  temps  les  termes:  Diiei-moi  ce  qui  dcsicAC 

Belles-Lettres  en  Allemagne  avec  fUu grand  t  fhs  on  tu  Qte  i 
répuuùon  ,  &  m.  à  Ausbourg  en 

I6aé*à84ans.  On  a  de  lui  en  la-      VU  mi&i  qwd  majus  fiât,  gna. 
tin ,  des  InJ^tmoas  Foidfiies  ;  des        p/ura  dopai  i 
Commentaires  fur  Ovide  ;  des  Tra- 

duâiont  de  divers  Auteurs  grecs  ,  Schreveiiut  lut  répartit   fur  -  le- 

âr  plulieuri autres  Ottvr*  en  profe  &  champ  ;  c^eft  FontarMs  :  qui  lui 

en  vers.  oteroit  fes  yen  ,  il  en  ferou  bitu 

PONT  A  NUS  ,   (  Jean  -  Ifaac  )  p/ui  grand  homme» 
Hiûoriographe  du  Roi  de  Dane- 

inarck»«.de  la  Province  de  Guel-      foatan»  demAt  corwoa»  wiafot 

dre  9  étoU  originaire  de  Hatlein.  Il  •  erit. 
fuquic  en  Daneinarck  •  oh  fei  pa* 

rens  écoienc  allés  pour  quelques  af«      POHTAS  ,  (  Jean  )  c^l.CafuiftCv 

faires,  &  mour.  à  Haderwick  en  naquit  à  St  Hilaire  de  Harcourt,  au 

1640,  après  y  avoir  cnfeigné  la  Mé-  Diocefe  cl'Avranches  ,  le  dernier  de 

deciae  &  les  Mathématiques.  Ses  Déc.  i6}8.  11  vint  achever  l'es  étu* 

Ouvrages  font  :  i .  Hifioria.  urhii  des  à  Paris  >  2^  reçut  les  Ord/es  fa* 

renm  Atfielodamenfium  •  in-  créa  à  Toul  en  1 67  ) .  Trois  ans  apràt . 

fii»  a.,  ttiaeranum  GalUm  Hârho*  il  fe  fit  recevoir  PoÔeur  en  Droit 

mmfiSt  in-is.  }.  ReriUB  Vamca-  Canon  &  en  Droit  Civil,  &  devine 

ri|«  Hifioria,  in  fol.  Cene  Hif-  Vicaire  de  la  ParoilTe  de  Ste  Gene- 

tolrc  qui  cft  efttméc  va  )ufqu*cn  vîcve  des  Ardcns,à  Paris.  Il  rem- 

1548.   M.  de  Weftphal  ,  Chance*  plie  cette  Place  avec  ztle  pendant 

lier  dans  le  Holltein  ,  en  a  fait  im-  15  ans  ,  &  fut  enfuite  Sous-Péni-  , 

primer  U  fuite  dans  le  fécond  tome  tencier  de  Paris.  Il  m.  en  cette  viUe  t 

de  de»  Hotmmnw  înedira  fierum  le  ty  Avril  i^aS ,  à  90  ans.  On  a  . 

Ger/najiietfriuiit  &c.Leipficki740»  de  kii  i.  Un  gr,  pt^ftiuinire  d«s  . 

ÎH'foL   Cette  fuite  de  Pontanus  Gcs  de  Conscience  %  dont  la  plot 

comprend  Ict  règnes  de  Chrtftiernit  ample  Édit.  eft  en  3  vol.  in  /oî.  s. 

9c  des  cinq  Rois  fuivans.  L'Éditeur  Sçriptura  fdcra  uhiq^ue  jibi  coofiaas, 

rapporte  dans  fa  préface  pUifieurs  in-4to.  Ouvr.  où  il  concilie  les  con- 

traitt  particuliers  de  la  vie  de  Poiv  tradicUons  apparentes  de  récriture* 

tenus.  4.  DiTceptatMnes  chronolo-  Sainte,     Des  Enmtiens  fj^iritueU 

fiC4r«  5,  De  Mm  dîterriU      ae*  fowr  it^wre  «  eir^rrer  6f  eonfoUr  ^ 

mIu  peptfis  adwerjks  Ffc.  Ctuvt»  les  MaUde$ ,  ft  on  |r.  nombre  d*«i|p 

riufltt  ia-4to.  Livre  favant  &  judi*  très  Livres  de  piété, 
deux.  6.   DifcuJl^anex   Hifioriea.       PONTAULT  pe  Be au 1 1 1 v » 

7.   Hifioria  Gtldrica,  8.  O'^Mirs  (  Sébafticn  )cél.  Ingénieur  Se  Maré- 

MtWB^0 1  ia-^e  1  aflei  ton.  9.  liiT*  chai  de  Camp  des  Aimées  de  Jtu^ 
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<t  »  «près s^être  (ignal^  dans  un  trèf*  Saint  de  Pan   1662,  t]uc  M.  H« 

gr.  nombre  tic  ficges  &  de  combats,  Pont-Chaftcau  prit  unç  réfoluiion 

employa  Ton  loiiir  à  deâîner  èc  à  cfficacç  de  renoncer  entièrement  au 

fiUre  graver  toutes  tes  expéditions  monét.  Il  {t  Aimix  de  Bénéfi* 

inilitaires  du  tefne  de  Louis  XIV »  ces ,  difpofa  de  fou  Patrimoine»  ^ 

qu'il  accompagna  de  difcourf  inf"  ne  Te  r^fervu  que  deux  cens  écus 

tru&ifs.  Il  m.  le  17  Août  1674.  Ma-  rentes  viagères  fur  THôtel-de- Ville* 

dame  des  Roches  ,  fa  nièce ,  fit  con-  ;H     fcçu  de  nouveau  à  Port-  Royal, 

(inuer  8l  achever  (on  Quvi.  qui  eft  après  bien  des  inAances ,  &  il  s*y 

Irès^eftimé.                                '  chargea  en  i668  ,  de  roifice  de  Jar- 

POMT-CHASTEAU,(  SAaftîen-  dtnier  ,  dont  il  fit  pendant  fix  ans 

^ofeph  du  Camboatde  )  s*eft  rendit  toutes  les  fondions  tes  plus  baiTet 

%iieux  dans  te  dmier  fiecle  par  &  tes  plus  laborieiircs.  Obligé  idc 

fan  attachement  à  ICM.  de  Pottt  Sortir  de   Fort-Royal    en  1^79 .« 

Royal.  Il  étoit  né  le  a9  Janv.  ii)4«  Monfieur  rÉvêque  d'Aiet  Tenga» 

d^une  famille  illuftre  &  ancienne,  gea  d*aller  à  Rome,  où  il  agît  aveç 

Son  perc  étoit  coufln  germain  des  îele  en  faveur  île  Içs  Amis  de  Port- 

Cardinaui^  de  Richelieu  &  de  Lyon,  Royal,  X\  y  demeuroit  fous  un  nora 

II  fût  élevé  d*unc  manière  confor-  emprunté  ,  Jorfquc  la  Cour  de  Fran* 

me  à  (a  nitflance ,  &  fît  Tes  études  ce  en  ayant  été  informée  »  demanda 

k  Paiis  avçc  fnccès.  Il  fc  vit.çhargé  ^n  fzpulfion^dc  Rome.  Il  fe  retira 

de  frois  Abbayes  d^  fa  )emiefl*e  •  ^>ns  I* Abbaye  de  Hautè-Fontaine  ei% 

ayant  de  Pefprit  ,  des  talens ,  des  Champagne  ,  puis  dans  ceUe  d*Or« 

connoidànces  ,  &  l^rt  de  plaire  &  val ,  où  il  vécut  pendant  cinq  ans 

de  fc  faire  rechercher  des  meilleures  dans  la  pénitence  la  plusauftere. 

compagnies  ,  il  pouvoir  afpirer  aux  Quelques  affaires  de  Charité  Tayanr 

plus  gr.   places  ;  mais  s'étant  mis  rappellé  à  Paris,  il  y  tomba  mala-» 

tous  la  direâion  de  M.  deSinglin.  &  y  m.  te  %j  Juin  lôyot  à  5^ 

il  conçut  dès  lofs  le  deflbln  d^ban^  ?nt.  Le  voyage  qu'il  fit  en  1664  à 

donner  tous  fes  biens  fl(  de  fe  l*Iûe  de  Hoordftrant  ,  en  Dane« 

cén^crer  à  h  pénitence.   Cette  marc^,  dans  laquelle  il  avoit  mis 

première  ferveur  ne  fbtpasdelon-  ^icn  ,  a  fourni  bien  des  réfle- 

gue  durée  ,  &  il  fe  dégoûta  peu  à  xions  à  la  critique.  C*cft  lui  qui  cft 

peu  de  la  retraite  &  du  filence.  11  TAutcur  des  deux  premiers  volumes 

voyagea  enfuitc  en  Italie  &  en  Aile-  delà  A^ord/e  pratique  des  Jéfuices  ^ 

magne ,  &  de  retour  en  France ,  jl  dont  M*  Arnauld  a  fait  Içs  au« 

s^rrêia  à  (.yon  t  chez  te  Cardinal  trey.  Sa  |.<t^e  écrite  à  )!•  de  Père* 

Atfonfe  dç  RtebeHen  qni  en  étoii  fixe  en  i6dff  en  &yeur  de  If.  de 

Ai^bevéque  ,  &  qui  Palmoit  beau-  qui  avoit  été  mis  à  la  Baftiù 

coup.  Après  la  mort  de  cette  ÉmI-  te»  a  été  imprimée.  11  a  aufli  tra- 

nencç  arrivée  en  1653  ♦     'Pvînt  à  cri  françois  les  Soliloques  de 

Paris,  où  il  penfa  faire  un  mariage  M.  H  a  mon  ,  fur  le  Pfeaume  118. 

ï<wantageu.x   avec  une  Demoifclje,  PONTHIEU,  (  Adélaïde  dç  )  eft 

qui  mourut  peu  de  temps  aprçs.  M.  fameufe  par  fes  aventures, 

de  Font-Cha^eanx  fit  alors jinnon^  PONTHII>f„  {St)  tîiccéda  au 

veau  voyage  A  RcTme  «  revint  «nu  Pape  Vrbain ,  an  mois  de  Juin  a)i« 

fuite  en  France  ,  vi/ita  h,  Bretsgne  &  fot  martyr  if é ,  pour  la  Foi  de  }.  ' 

Bc  le  Maine,  &apr^sbien  descom«  C.  en  S35.  Les  dçux  ÊpUres  qu'on 


iiér<rment  Iç  monde.  Il  difoit  de-  «erc  lui  fuccéda. 

puTS^  en  parlant  des  Cardinaux  de  PONTJS  ,  (  Louis  de  )  Genti\« 

9içhflteu  &  de  Lyon,  qui  avoieni  bOmmc  de  Provence ,  ainfi  nomm^  . 

lui  d»  grands  defiblns  de  fortu««  de  la  Te^re    ^ntis  e^  Pauphtn^ 

Ha   fi»e  Afnaton  tui  dieu»  Bom'.  dont  fan  pers  étoii  Seigneui  »  Ibt 

^  ai^i  piuur  lr/«Hf<r,  Cçfiti  te  Jeudi  ifsiitçiWM           I^^Uwitl  49« 
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•^des  t  fuis  doolmiiTaîre-sén^ral   tigcux  pour  réaacatlojA.de  la  j|cu- 
rfes  Sùii^cs  ,  fous  le  rtgVic  de  Loufs    neflc  ,  lequel  fut  approuvé  par  let 
XIII  ,  qui  Tcftimoii  bcauc.  à  ciiufe    Chefs  des  deux  Chambres  du  Pai- 
dc  fa  fidélité,  &  de  fa  valeur.  Ce-    leiucnijmais  ce  projets  fut  aban- 
pendant  pluf.  obltacles  s'éiani  oppo-    donné  dans  la  fuite  ,  à  caule  des  af- 
fés  à  réievatton  de  M.  de  Pouiis  »    fairesquî  furent  lufcitées  à  Matthieu 
après  avoir  fervi  avec  honneur  foùt   Foole.  On  le  cbaiTa  de  Ta  place  en 
«ois  Rois  >  il  quitta  le  Service  &  fe    t66a  ,  Se  il  fat  obligé  tlc  fe  retires 
Tecira  à  Port-KbyàU'des- Champs  '»   en  Hollandet  o&  il  en.  eo  1679*  On 
•it  il  paffii  près  de  ao  ans  ,  &  oti  il    a  de  lui  divers  Ouvrages  ,  dont  le 
m.  le  14  de  Juin  1670  ,  à  87  ans,    plus  connu  &  le  plus  eftimé  eft  in- 
On  a  fouscc  nom  des  Mémoires  lé-    titule  Spynojls  Crlucorum.  Il  con- 
digés  par  Thômas  du  FofTé  ,  en  %    tient,  en  abrégé  ,  les  Remari^utt 
vol.  in- la.  ils  font  agréables  ,  in-    des  plus  favaus  Ctiiitjucs  2t  des  pluf 
térefTans  &  remplis  de  Rcilexions  ju-    habiles  Commènuteurs  (ur  TÉcil- 

iicieufes  ,  mais  pas  toujours  eaaàs*   tnre-(ainte  •  fur-tout  celles  des  Pco« 
I.  le  Roi  de  Ôomberville  »  fit  fîir  la.  teftansl 
Vetcalte  d«  M.  de  PomU  à  Port-      POPE  •  (  Alexandre  )  très-célebre 
Royiâ  >  les  Vers  fttivans  :  Potîte  Anglois  ,  &  l'un  des  plus 

beaux  génies  &  des  meilleurs  Écri- 
■   Loinde  U  Cour  6»  de  lu  Guerre  ,    vains  que  l'Aogleierre  ait  produits  t 
Tdppreni  d  mourir  en  ces  Lieux  :    naquit  à  Londres  ,  le  8  Juin(  vieux 
Qui  ne  meure  long-temps  fur  terre-,    ftyle  >  1688  ,  d'une  fimillo  noble 
Ne  vivra  jamm  dans  Us  CSeux.        ancienne  ,  originaire  do  Comté 

d*Osfbrd.  L*a!né  de  (a  fiunllle  s'ap- 
'  PONTIUS  »  (  Paul  )  excel.  Gra-  pellott  le  Comte  de  Downe*  dont 
Jreur  des  Pays-Bas ,  dont  nous  avons  Tunique  Héritière  fut  mafrîée  au 
im  grand  nombre  i\'Eftami>cs  d'à-  Comte  de  Lin>ifey.  La  merc  de 
près  Rubcns,  Vandyck  &  jordans.  popc  étoit  fille  de  Guillaume  Tur- 
'    Elles  font  irès-eftimées.  ner ,  Geniilhomme  de  la  Province 

*  PONTORNE  ,  ou  Pontorme  ,  d'ïorck.  Il  fut  élevé  a;rec  foin«dano 
(  Jacques  de  )  fluneux  Peintre  de  une  petite  maifon»  pfOçbeSt  Paul • 
Tofcane ,  mort  à  Florence  ên  1 5  5  6  »  oîi  fes  parens  »  qui  étoién t  CatboUf 
à  63  ans.  ques  Romains ,  s*étoicM retirés. aveç 

IPONTOUX  ,  (  Claude  )  Poète  les  débris  de  leur  fortune  ,  prcfque 
François  &  Dofteur  en  Médecine  ,  épuîféc  par  les  doubles  taxes  &  les 
natif  de  Chàlons-fur-Saone  ,  d'une  autres  loix  pénales  qu'impofa  le 
famille  noble.  Nous  avons  de  lui  Roi  Guillaume  ,  gendre  de  Jacques 
des  Élégies  ,  des  Scances  ,  8f  d'au-  II  ,  à  ceux  de  cette  CommanioQ* 
très  Pièces  de  Poéfic.  11  m.  vers  Comme  le  jeune  Pope  éiolt  d*tt« 
1 579.  On  a  encore  de  Pontouj;  une  tempérameiK  délicat  t  »1  ne  toc  point 
Traduâion  françpîfe  de  la  Horoa-  en? oyé  aux  Écoles  publiques  ;  les 
gut  de  St  Bafile  le  Grand  t  d  fes  parens  confièrent  fon  éducation  à 
iettiiei  DifcifUs  NevtuM  9  8t  pluf.  fa  v.  Hommes,  particulierc- 
Vautfes  Ouvrages  en  profe.  ment    M.  Deanc  .  Homme  dodte 

POOL  ,  (  Renaud  )  Vcytf  Po-    &  diftin^ué  par  fts  talens,  par  fa 
^vs.  •     •  modération  &  par  fon  iclc  pour  la 

POOLE  .  (  Matthieu  )  fav.  Écri-  Religion  Catholique.  Pope  apprit 
vain  d'AngUierre ,  au  i7mc  (îecle  »  èn  très-peu  de  temps  le  grec  fe  le  1^ 
iMquitàYorck  en  t6s4.  Il  fut  éle-  tin»  Tiulienfe  le  françoîs  ,  &  fit 
védans  runiferfné  de  Cambridge  ,  paroître  de  bonne  hpure  un  talent 
puis  incorporé  dans  celle  d'Oxford,  extraordinaire  pour  la  Pdéfie.  Dès 
devint  Refteur  de  St  Michel  le  râge  de  i*  ans  ,  il  compofa  un  Ode 
Quern  à  Londres  ,  en  1640.  Il  pto-  fur  U  Solitude  ,  petite  Pièce  ,  qui  , 
|«£afA  US9  »  w  V^i^  ^^^^   P*^  fon  éle|^a.mc  limpliciié,  fepas 


U  beauté  éet  fentiment  k  de  Pex- 

Srefion  »  lui  procura  un  gr,  nombre 
*«diiiinifeurs.  A  ,  il  Ton  Por 
hjhime  Aeu  t  tiré  du  i|me  LIvte 
des  Métamorphofct  d*Ovide  ;  d&  à 
itf  ,  U  publia  des  PafioraUs  »  qui 
parurent  aux  Anglois  4>gne$  de 
Théocruc&dc  Virgile.  Il  dut  à  ces 
pctitet  Pièces  Thonneur  d'être  adr 
dit  dans  les  converfa  lions ,  &  Ta- 
midé  Guillaume  ^'ombai  »  du 
Comte  d*HaiUfai ,  du  Lord  Unf- 
^0«en  ,  du  Dr.  Garth ,  de  MM.  Vf.' 
Cftery  ,  Valsh  •  Qay  ,  AddilToai 
Steclc  &  Congreve ,  tous  Pcrfonna- 
ges  diftingués  ,  &  qui  jouilToient 
alors  d'une  très-grande  réputation 
f  Q  Angleterre.  Celt  vers  ce  icnips-li 

Jae  II.  Pope  ttadttiiit  le  4n)e  Livre 
e  la  TkibMd'e  de  Stace.  Il  coi|ipor|i 
cofuitf  fot>  Affjjîe,  Poème  facré  ,  à 
limitation  du  PolUon  de  Virgile.  Il 
ff gne  dans  ce  petit  Poëme  un  ftyle 
^  noble  &  n  majeftucux  ,  &  des 
penfées  fi  bellçs  &  (i  fubitmej ,  que 
|et  Anglois  nç  doutèrent  plus  que 
fftpç  1^  fiif  ran  de  leurs  plus  gr. 
Fo#Mi.      r<pQtftiioa  {tarrint  ao 
plut  haut  degrd  par  fpn  excellent^ 
ViaduAioii ,  en  vers  anglois ,  de 
riliade  k  de  VOdyJfée  d*Homcrç. 
J\  joignit  à  cette  'Praduflion  des  Re- 
mufju^s  fav.  &  iudicieufes  ,  avec 
èst  belle  Préface  •  qui  a  éii  irar 
doiie  en  ^nçois ,    daae  l^quellç 
Il  donne  une  idée  Julie  d^  la  beaaté 
du  génie  du  Poète  Grec  &  de  Pei- 
cellence  de  fcs  deux  Poèmes.  On 
aflufe  qoecc^te  Traduftîon  valut  à 
|*ope  cent  mille  écus,  Mais  fa  gloi- 
re dpfon  opulence  lui  firent  des  cn- 
jjleiix.  On  Tattaqua  dans  pUiHeur^ 
icrits  publics  i  dL  on  all^  même  jof- 
qu  à  fe  déchaîner  fut  fa  taflle  &  fnr 
it  figure  ,  en  le  traitant  de  ^offii , 
de  (f^^oîltjns  d(  de  f ontre/afr .  corn? 
me  s'il  ne  pouvoir  rien  fortirde  bon 
d'un  efprit  logé  dans  un  corps  fl 
di/Forme.  Pope  eut  auflTî  fçs  Apolo^ 
fiftes.  Il  avoit  une  iolie  maîfon  de 
eampagne  à  Mckenham  •  i  troit 
Hcuea  de  Londres  t      il  m.  à\m!t 
(lydropifîe  de  pohrinc  »  |e  go  Mai 
i  vieuf  %le  )  1744  •  à  ftf  ans.  8ci 
principe  Çtiifr.  I  Q^K  cfi|i  dçnt 
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nous  avons  parlé  t  ^^^^  l^cf 
EJfais  fur  L'Homme  ^  fur  U  Otd- 
Que  ,  mii  ont  ^té  cranniti  en  verf 
firmnyoïtf  par  M*  rAl>bé.du  Renel  ^ 
dl  en  proie  ,  par  M.  de  Silhoueu 
s.  La  Boucle  de  cheveux  enlevée  ^ 
Poëme  ingénieux  &  galant  »  qui  4 
auflî  été  traduit  en  François  ,  maif 
dopt  les  Tradu^ions  ne  rendent  paf 
tonte?  les  beautéis  4c  l' Anglois.  Popç 
Ile  ce  poifine  pour  reconcilier  deu^ 
liimilles  d'Angleterre*  qu'une  Aoiar 
de  de  cheveux  t  coupée'  indifcrétcr 
inent  h  une  Dame  ,  avoit  brouillée^ 
La  Danciiide  »  Satyre  faiiglame  con- 
tre des  Auteurs  &  des  Libraires  dç 
fa  Nation  qui  Pavoicn^  critiqué* 
Il  la  publia  en  if%%  ^     s's^ttira  parf 
là  on  torrent  dlnjuret  Bl  de  Libel<» 
leg.  On  fit  dontir  ^  cetie  ocçafioa 
ilaiis  les  rues  de  Londres  une  Rela,* 
don  écrite  d'tin  ton  férieux  ^  naiif  ^ 
dans  laquelle  on  l'accufoic  d'avoi( 
été  fouetté  à  caufe  de  fa  Dunciade^ 
&  qn  donnoit  à  çette  aventure  tou^ 
tes  Içs  coulçurs  de  la  vraifemblarir 
ce«  Pope'  craignant  «ue  cette  relsi<- 
tion  nç  fdt  crue  t  lit  aoflitdt  im- 
primer cet  A  vif  gu  f  ublic  >  comnw 
oi\  a,  dit  4^5  une  RelaUon  fcan^ 
daleujk  •  çue  pai  été  fouetté  Jeud^ 
dernier  \  je  donne  avii  au  public  , 
que  je  ne  fuis  point  forci  de  che^ 
moi  ce  jour -Là,  4.  D'autres  Sa^tyres  « 
que  lee  Àngîoft  comparent  à  cellef 
de  Ju vénal.  5.  Des  Pdes,  des  fSi? 
hU$  ,  des  Éptteplies ,  des  Proiogiies  « 
des  Épilogues  ,  dç$  Préfaces  ;  ui^ 
|r.  nombre  d'É^îrrçi  en  yers  ,  &  dcf 
Lettres  en  profe.  Les  ÊpUres  Mo' 
raies  ont  été  traduites  en  françoia 
par  M.  de  Stlbouet.  Tous  ces  Ouyr. 
^ui  font  regardés  «  par  les^nglois*, 
comme  def  chelh-4*«nyref  »  chacun 
en  leur  genre  ^  ont  été  recueillis  St 
imprimés  en  9  vol. ,  par  les  foin  a 
du  fav.  &•  inçéniçux  M.  Varbur- 
thon ,  auquel  M.  Pope  en  avoit  don-y 
né  la  commiffion  ,  en  lui  léguant 
tous  le$  Écrits.  Cette  Édition  çtt 
très- bellç  &  très- bien  exécutée }  ell^ 
ne  comprend  point  lee  T's^'ofHonf 
de  Vîliade  &  de  ^^Cfdi/ée  •  parcç  quq 
ces  Traductions  ont  çu  fépar^ènl 
phiC.  ^Uef  iMitioDg.  9mpii|Mi4  a 
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flanf  pluneurs  Gazetitt  •  '^at  f on 
4evoit  ériger  à  M.  Pope  an  Monu- 
ment dans  rÉgUfe  de  ^eftminfter, 
mais  ces  nouvelles  n'ont  aucun  fon* 
dément  :  on  ne  peut  point  f;|ire  cft 
l^onneuf  à  ce  gr.  Poète  en  Angle- 

•  ptfcc  qii*il  cft  iBOf t , 
•  loojoarf  vécadaot  U  Profêflioo 
publique  de  la  liellfioa  Cafliollqaf. 
JJ'Effai  fiiT  V Homme  ^  fait  beaucoup 
4e  bruit  ,  &  a  été  attaqué  par  M. 
de  Croufaz  2p  par  pluf.  autres  Écri- 
yainst       depuis  peu  par  TAuteur 
4es  Leptres  Flam^desi  d^un  i|ucre 
9M»  M.  Tai|Ninl)onff  Civ.  Doc- 
fcur  Angloit  »  ooimu  par  fon  exçel- 
Itnt  Oa?r.  de  la  Ifig^don  divine  de 
Moife^  en  a  pris  hautement  la  dé- 
fcnfe  dans  fvs  Lettres  PhHofophiquçs 
ùf  Morales, *Ce5  Lettrcî  ont  été  tra- 
4uites  en  François  par  M.  de  $tl- 
houec  »  &  imprimées  à  Londres  en 
174a  t  avec  It  Tradtt^ioodet  mpUs 
fur  la  Critique  9l  fiw  rfliomaie»  3t 
4e5  Épîcres  Morales  9  Ains  un  Re* 
cueil  intit. ,  MiLanges  de  Littératw^ 
re  Çj^de  Philofophie.  Tleftbon  d*ob- 
ferver  auflj  que  M.  Racine  s'étant 
foulevé  contre  VEjfai  JUr  ["Homme , 
M«  le  Chevalier  4e  Ramfay  lui  écri- 
vit à  ee  fulçt,  le  %%  Afrll  1741 , 
pour  la  foftiiication  de  M«  Pope  ^ 
lequel  efl,  dit  M*  4ç  Hamfay  »  tris- 
Cackolique  »  ^  a  toujours  cott' 
fkrvé  la  Religion  de  fes  Ancêtres 
dans  un  Tayi  o4  il  aurait  pu  tron^ 
fer  des  tente^tioi\s  four  Va^andon* 
ner»  ha  pureté  de  [es  mmurs ,  la  m- 
^Uffe  ie  fis  fintimenSf  fy  fin  ««4- 
çhement  à  tous  les  grands  frineipes 
4u  ChrifiianifmÊ  f  le  rendent  aujji 
fejpeûahle  quç  la  fupériorité  de  fis 
lumières ,  la  beauté  de  fin  génie  Cf 
Çuniverfiliti  de  fes  talens ,  Le  ren» 
dent  adorable.  Il  a  été  accu  fi  en 
tiranee  de  touMr  itahlir  la  fata- 
M  mmfirutttfi  de  Sphsofk  »  6^  df 
fder  I4  dégradation  de  m  //dtare 
humaine  i)i  le  crois  exempt  de  l^tm» 
6»  de  Vautre  de  ces  deux  fimefies  er* 
reurst  qui  renverfint  toute  Morale 
6»  toute  Religion  ,  fiit  naturelle  « 
foie  révélée^  P^ici  comme  ^entends 
If  j  jtbKÎpes  de  f$n  EJfaiJkr  pHom^ 


fmurâ  fâs ,  &c.  M.  Pope  écrivit  ç»' 
effet  pour     juftificadoa  à  M^R»» 
cioe»  en  cet  termes  ; 


„  y^t  reçu  enfin  votre  Poème 
ft  fur  le  Religion  >  le  plaifir  que  me 
n  eaufa  cetie  leé^  eOc  été- fane 
t  mélange ,  fi  je  fi*avois  ea  le  clit- 
«  «in  de  voir  que  vous  m*imputie« 
,  des  principes  que  i*abhorre....,, 
f  Je  puis  vous  aiTurer  ,  MonHeur» 
»  que  votre  entière  ignorance  de 
»  notre  langue  m^a  été  beaucoup 
f  molnt  fitfale  «  que  la  connoiflan* 
It  ce  impttiaite  qu>n  avoleot  me^ 
9  Trado^eare  »  qui  les  a  empêchât 
I»  de  pénétrer  mes  véritables  fenii- 
)»  mens.  Toutes  les  beautés  de  la 

t  Verfifîcation  de  M.  D.  R  

,  ont  été  moins  honorables  à  mon 
t  Poème  9  que  ces  méprifes  cunti- 
)9  nuelles  fur  mes  raifonneuiens  ^ 
It  for  ma  doâfine  ne  lui  om  éttf 
It  préjudiciables.  Vou^  verrez  cet 
„  m^prifef  relcf ées  &  réfutées  dans 
19  rOuvrage  anglois  que  j*ai  Thon- 
9  nçur  de  vous  envoyer.  Cet  Ouvr. 
I  eft  un  Commentaire  critique  & 
f  philofopbique  par  le  favant  Au- 
9  teur  de  la  Difîjie  J^igation  4» 
9  Moifi»  Je  me  flatte  qae  le  Cbe» 
t  valier  de  Ramfiiy ,  rempli  con^ 
me  il  eft  ,  d*un  zele  ardent  pour 
la  vérité  f  voudra  bien  vous  en 
expliquer  le  contenu.  Alors  je 
m'en  rapporterai  à  votre  juftice  ; 
&  je  me  flatte  que  tous  vos  foup- 
çons  feront  diffipés.  En  attendait 
ces  éçlaifdflîçmens  t  je' ne  fini* 
rois,  me  refufer  le  plaiflr  de  ré- 
pondre à  ce  que  vous  defirez  fe- 
voir  de  mot.  Je  déclare  donc 
hautement  &  très  -  fincéremeiK 
que  mes  fentimens  font  diamé- 
tralement oppofés  à  ceux  de  Spy- 
nofa  9  &  même  à  ceux  de  Leib- 
n{tZ9  puifqu*hs  font  par&itemenc 
conformes  à  ceux  de  M.  Pafcal  « 
de  M*  l'Archevêque  de  Fenç-. 
Ion,  &  que  Je  ferai  gloire  d'imi- 
ter  la  docilité  du  dernier  ,  en 
Coumeitant  toujours  toutes  met 
opinions  particulières  aux  déci- 
dons dç  PÉgUfe.  Je  fuis,  &c. 
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M.  Etclne»  ayant  reçu  cf$  ttt"  J^^i^e  Ro!»  il 'lai  ordonna  de  n*eft 

m$tû%tç9  txcttfes  àM«Pope,St  polncfordr*  Tant  lui  donner  aoe 

Mçûé  «tt*îl  â9QÊt  eu  tort  deUfoup"  réponfc  décîiive  de  paix  ou  de  gaer* 

fomtr  d*iftéligion*  M.  de  Ramfay ,  re.  Cette  aaion  intimida  teticmenc 

dans  une  autre  Lettre  à  M.  Racinet  Antiochus ,  qu^il  renonça  à  fon  pro*' 

'parle  ainfi  de  M.  Pope.  On  m'affure  jet ,  i68  avant  J.  C. 

anjji  qu'une  Princejfe  t  admiratrice  POQUELIN.  Voye^  Molière, 

fes  Ouvrages  ,  voulut  ,  dxns  le  PORCELLUS ,  ou  I'orcellius» 

femp5  qu^elie  gouveraoit  V Angle-  (  Pierre  )  excellent  Hiftorien  &  Po£« 

une ,  engager  ce  Poeu  »  non  fût  'â  tt  Latin  »  natif  de  Naples  dant  le 

abandonner  la  Religion  de  fes  Pe«  isme  (icc.tgardaà  ceque  rottcn>ir« 

res  t  ^nais  d  dijjjitnuler  ;  e//e  voulcie  les  pourceaux  dant  fa  feune/Te  :  ce 


difpenfé  des  fermens  accoutumés,  IL  tit  de  robfcurité  :  ce  i^u'il  y  a  de 

jefufa.  ces  propojicions  avec  une  fèr"  conlUnt  ,  c*eft  qu*il  fc  qualifie  de 

'meteinébranlalLe,  Un  pareil  facri-  Secrétaire  du  Roi  de  Naples  ,  & 

ficê^  conclue  M.  de  Ramfay  ,  n*efi  qu*>l  ^oit  en  gr.  çfttme  anorèt  4e 

pas  ettui  itun  incrédule  m  d^un  Frédéric  »  Doc  d*Urbin    cel.  6d« 

Déifie,  Toutes  ces  Lettres  de  Nf.  ndral  mott  en  148*.  Il  fe  irouta 

de  Ramfay  «  de  M.  Pope  &  de  M.  aufîi  en  145a  dans  TAhnée  des  Vtf- 

Racine  ,  fe  trouvent  dans  le  Recueil  nitiens  «  qui  étoient  en  guerre  con- 

des  (Ruvres  de  ce  dernier,  împri-  tre  les  Milanois,8f  il  y  étoit.non 

naécs  à  Paris  ,  chez  Dcfaint  Se  Sai)-  pour  combattre  ,   mais  pour  être 

tant  en  1747»  vol.  i.  pag.  a^i  &  témoin  des  belles  aérions  du  Comte 

fol? •  Ceux  qui  voudront  avoir  une  Jacques  Pidnin  %  qui  combattoU 

•onnotflTance  plus  pantcullere  de  la  à  fes  frais  pour  les  Vénitiens  •  qui 

Tieft  des  Ouvr.  de  ce  céleb.  Poète  honoroit  Porcrllos  de  Ton  eftîmct 

Anglois,  peuvent  lire  P&dîtîon  de  le  logeoit  avec  lut»  &  Tadmettoît 

M.  Varburthon  ,  ou  du  moins  ce  tous  les  jours  à  fa  table.  Porcellus 

2ue  l'on  en  dit  dans  le  Magafin  de  écrivit  IMv.ftoire  de  ce  Général ,  & 

tondres  y  de  Pan  1751,  paj».  ;io  Padrefla  à  Alfonfe  d'Arragon  ,  fous 

&(iiiv.;  car  la  nature,  d'un  Ouvra-  ce  titre  ;  Commentaires  du  Comtf 

ge  tel  que  celafci  ne  nous  permet  Jacquet  Ficiein  $  dppelli  Scijiêm 

pas  d^emrer  daitt  un  plus  long  dé-  ÈnùUen,  Ce  morceau  d'HiftoIre» 

tail.  que  M*  Moratori  a  publié  en  1731 

POPELTNIERE,  (  Lancelot  Voc»  dans  le  ame  Tome  de  fes  Écrivains 

fin  Seigneur  de  la)  Gentilhomme  d*rtalîc,  eft  divifé  en  9  Livres,  il 

Gafcon  ,  étoii  Calvin. ,  &  m.  Cath.  eft  plein  d'cfprit  ,  &  il  plaît  infî- 

en  1608  ,  félonie  Pcre  le  Long.  On  niinent  par  les  agrémens  &  Pélé- 

a  de  lui  :  I.  Une  Hifjtoire  de  France  gance  du  Oyie.   Il    prodigue  les 


Ouvr.  intitulé  :  Lfs  trnt  Mondes,  il  le  tait  avec  tant  de  grâces  «  qtt*on 

gi  VHifioire  des  Hifloirest  &c.  ne  peut  en  Interrompre  la  leâure* 

POPILTUS  •  (  C«  )  de  Pilittftre  fa-  lors  même  qu'on  .  s'apperçoit  que 

mille  des  PopiUens^  qui  donna  plu-  la  flatterie  feule  conduit  fa  plume, 

iieurs  gr.  Hommes  à  la  République  II  avoit  fait  une  Suite  de  cette  hif- 

Romaine  ,  fut  député  vers  Aniio-  loire ,  mais  elle  eft  demeurée  ma- 

chus ,  Roi  de  Syrie  ,  pour  Pempê-  nufcrite.  On  a  encore  de  Porcellus 

cher  d*sttaquer  Ptolomée  •  Rot  d*É*  des  .tpigrammes  d^un  ftyle  fîmple 

gyptcSt  Allié  du  Peuple  Rom.  An-  9l  naturçl.  Il  m.  après  l*an  145a» 

tiochus  chercha  i  éluder  par  adrellb  &  ii*éioît  né  jqu^après  1400*  Ainfi  » 

la  demande  des  Rom. ,  mais  Pppi-  il  ne  floriflôit  point  du  temps  de 

lius  apperçut  fon  deifelnt  &  traçant ,  Pétrarque  vers  1 970  »  coAuM  IB dl- 

•ic«liha|MCttt»  HA  cciclc  a^ouc  fcm  yoAus  di  daiUcc» 


qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Pof- 

cellus.  On  ne  fait  comment  il  for- 
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.  POROHERON  ,  (  Don  Dtvié^ 
'Fladde  )  faTint  Religieux  Bénédic- 
tin »  &  Bibliotécaire  de  l'Abbfiye 

'de  St  Germain-ilcs- Prés  ,  naquit  i 
Châteauroux  en  Berri  »  l'an  i6)a* 
1 1  fc  rendit  habile  dans  tes  Langues  , 
rHiftoire  ,  la  Géographie  ,  les  Gé- 
néalogies Sl  les  Médailles ,  &  m.  à 
Farie  dans  TAbbaye  de  Sc  Qennatn* 
dcs-Pr^  •  le  14  Fév*  1 694 1  ^  4»  »ns. 
On  a  de  lui  i  i.  Une  Edition  det 
iâaximes  peur  (^Éducation  d*uii 
jeune  Seigneur  ,  qu*il  publia  en 
1690,  après  en  avoir  réformé  le 
.  ftyle.  Il  y  ajouta  une  Traduction 
des  Infiru^ioni  de  TEoipereur  Ba- 
file  le  àlûcidomen  »  pour  Léon  ton 
€lf ,  &  la  Vie  de  cet  deux  Princet. 
s.  Une  Édition  de  la  Géografkude. 
V  Anonyme  de  Ranime  »  qu*il  pu« 
i)/ia  en  1688  ,  avec  des  Noces  eu- 
rieufes  Si.  favanies.  Ouvrages  très- 
utile  pour  la  Géographie  du  moyen 
i[ge  •  cet  Auteur  anonyme  ayant  vécu 
dans  le  jme  fiec.  Dom  Porchcrona. 
•iiffi  connibué  à  la  nouvelle  Adi«* 
tion  de  St  Hilaire. 

PORCIE  ,  FiUe  de  Caton  d*l7u* 
fue  •  &  Femme  >  en  premières  nô- 
ces»  de  Bibulus  »  puis  de  Bruius  , 
fivoit  les  Belles-Lettres  &  la  Phi- 
Ipfophie  t  &  fc  rendit  illu(ire  par 
ion  efprtt  &  Ton  courage.  Dans  Iç 
temps  que  ftnitosdevoit  exécuter  la 
çonîuration  contre  Cd(ar  t  <|u*on  lui 
eachoit,  elle  fe  êt  elle  mime  une 
gr.  blefTure  ,  &  voyant  Ton  mari 
*  allarmé  :  Je  me  fuis  blejféet  luidii- 
'  elle  ,  pour  vous  donner  un  cémoi- 
^  g"^gf  de  mon  amour  ,  6*  pour  vous 
faire  connaître  avec  gy-tUe  confiant 
i  et  fe  me  dwmeit  U  mort  »  fi  Vaf- 
'  faire  que  vous  aU/tf,  entreprendre 
;  ireiieit  d  échouer  »  6*  foufer  votre 
perte.  Dans  la  fuite  ayant  appris  la 
i*'  more  de  Brutus  ,  4s  av.  J.  C.  elle 
^  téfolut  <le  mourir.  Ses  parens  s*op- 
^  pofcrcnt  à  ce  funelle  delTein  »  &  lut 
t'  ôterçnc  toutes  les  armes  avec  lef* 
quelles  elle  ponvolt  fe  nuire  ;  mais 
^  elle  «ut  le  courage  d^aveller  des 
^  charbons  ardens  t  dont  elle  m.  4a 
avant  I*  C%  U  ne  faut  pas  la  co^« 
1;' fondra  avec  un  autre  Porciea  fœut 
tUiCatoA  4*U(i^«  de  l«%ucUe  a« 
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ceron  parJc  avec  éio^ e.  Celle  -  ci 
étoit  morte  avant  qu*on  eàt  tué 

Céfar. 

P  O  R  C  lug»  Veyef  C4TOM  &• 

CXNS£17K. 

PORDENON  ,  (  Jean  Antoîne 
Licinio  Regillo,  furnommé)  Pein* 
tre  cél.  I  né  en  1484  à  Pordenon  , 
Bourg  du  Frioul  »  fut  Difciple  4« 
Glorgion  »  9ç  s*acquit  une  réputa* 
tion  immortelle  par  la  beauté  du 
fon  coloris,  U  noblefTe  de  fon  ex« 
preflion  ,  &  la  perfection  de  fon 
Deflein.  Ces  grandes  qualités  le  fai- 
foient  fouveni  préférer  au  Titien; 
ce  qui  rendit  celui-ci  fon  Ennemi 
te  fon  Rivait  Charles-Quint  com- 
bla de  bien  le  Pordenon  »  le  dé- 
cora du  titre  de  Chevalier.  U  m.  eQ 
1 540.  Jules  Licinio  »  furnommé  Poh 
dcnon  le  Jeune  ,  fon  neveu  ,  naquit 
à  Vcnife  ,  &  m.  à  Ausbourgen  1561. 
Ce  fut  aufli  un  excellent  Peintre  ,  & 
phif.  Pégaicnt  ou  k  préfèrent  même 
à  fon  oncle. 

PORÉE ,  { Châties  )  cél.  Jéfuite 
du  i8mc  fiecle  »  naquit  dans  la  Pa* 
rgiflTe  de  Vendes  «  .près  de  Cacn ,  le 
14  Sept.  1675.  Il  entra  chez  les  Jé- 
fuiies  en  169»  ,  &  fi  Ton  eût  fuivi 
fon  inclination  &.  les  follicitaiions  t 
il  fe  fût  confacré  pour  toujours  aux 
MitHons  chez  les  Infidèles.  Il  de- 
vint ProfèlTettr  de  Rhétorique  ait 
Collège  de  Louii  le  Grand  »  à  Pa« 
ris  en  1708  ,  &  remplît  ceue  plaça 
avec  une  réputation  extraordinaire 
iufqu'à  (a  mort,  arrivée  le  11  Jan- 
vier 1741  ,  à  66  ans.  On  a  publié 
une  partie  de  fcs  Harangues  8c  dtf 
fes  Poéjies  latines  1  dans  lerquelles 
on  remarque  ^eauc.  d>fprit  »  des 
expreflions  ingénieufes  •  9i  des  pcn- 
fées  vives  8i  brillantes  ;  mais  fon 
latin  n*eft  pas  Ci  beau  que  celui  de 
Jouvenci,  &  a|  proche  plus  de  ce- 
lui de  Sencqiic  &  de  THne  ,  i]uc  de 
celui  de  Ciceron  &  du  fiecle  d'Au- 
gufte.  Le  Pcre  Porée  étoit  audî  at- 
tentif à'  forme?  fes  Difciples  à  la 
vertu ,  qu^aux  Belles- Lettres  8c  à 
r éloquence.  Les  Tragédies  &  les 
Comédies  qu'il  a  fait  à  Pufage  des 
Collcges  ,  font  eftimées.  Mais  il 

nous  ipAbic  ^ue  ces  foitcs  d*ciet« 
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eices  font  peo  propres  \  fermer  les 

Écoliers  ,  &  qu'on  devoit  leur  pré- 
férer les  Exercices  en  forme  de  Plai- 
doyers ^  que  M.  Roilin  a  introduits  , 

lionc  on  fe  ferç  avec  utilité  & 
a?ec  agrément4epuis  le  Pere  Porée 
dans  les  Collèges  des  Jéfokes. 

PORPHYRE,  célèbre  Pbilofophe 
Platonicien,  natif  de  Tyr  ,  fuiDif- 
eîpîe  de  Longin  ,  &  devint  rorne- 
ment  Me  fon  École  à  Athènes.  Dc- 
làil  pafla  à  Rome  &  s'attacha  en- 
tièrement à  Plotin  ,  auprès  duquel 
il  dememn  6  ans.  Après  la  mort  de 
Plotin  ,  il  enfelgna  la  Philofophie 
à  Rome  avec  une  très-gr.  réputa- 
tion ,  &  fe  rendit  très- habile  dans 
les  Belles-Lettres  ,  dans  la  Géogra- 
phie ,  dans  PAftronomîe  &  d4nsla 
Mufiuue.  11  vécut  jufqu'à  la  fin  du 
imenecle,  8c  m.,  fous  le  règne  de 
Diodétien.  Il  nous  refte  de  lui  un 
Ihre  fttî  les  Cathégories  d*Arifto- 
le  :  un  Traité  de  Vabfiiaenee  des 
Viandes  ,  qui  a  été  traduit  en  fran- 
f ois  par  M,  de  Burigni ,  &  divers 
autres  Écrits  en  grec.  Il  avoit  auflî 
compofé  un  grand  Traité  contre  la 
Religion  Chrétienne ,  <jui  n'cft  point 

Einrena  jufqu»à  nous.  Cet  Ouvr. 
c  rdfiité  parSt  Metbôdias,  Évêq. 
de  Tyr,  par  Eufebe  ,  par  AppollU 
iiaîrc  ,  par  St  Auguftin  ,  par  St  Jé- 
rôme.par  St  Cyrille  &  par  Théo- 
doret.  L'Empereur  Théodofe  le  Gr. 
fit  brûler  les  Livres  de  Porphyre  en 
|88.  Ce  Pbilurophe  avoit  lu  r^cri- 
tlire-Sainte  pour  la  combattre  ;  & 
en  comparant  avec  les  Hiftorient 
pro faites  ,  les  Prophéties  da  Uvro 
de  Daniel,  il  trouva  ces  Prophéties 
fi  claires  ,  fi  détaillées  &  fi  confor- 
mes à  l'Hift.  profane,  quMl  s*ima- 
gina  que  Daniel  n'en  avoit  pu  être 
PAuteur  «  mais  qu'elles  aveient  ét4 
compofées  par  un  Écrivain  qui  avoit 
vdctt  dep«lt  Antiocbus  Êpiphanes  . 
&  qui  avoit  empruiué  le  nom  de 
Daniel.  Cette  ftofle  prétention  fut 
folid  cment  réfiitce  par  les  Pères  cités 
dans  cet  article  ;  &  la  Tradition 
conftante  des  Juifs  ,  jointe  à  la  ma- 
nière dont  s'eft  formé  leur  canoQ 
des  Livret  de  ricriture ,  nç  permet 

fatdedaaiec  ^uf  le  (jvre  de  Da- 
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'  nîet  ne  Toit  authentique  ,  &  qu*U 
n'ait  été  écrit  plus  de  3^0  ans  av.  le 
règne  d'Antiuchus  Épiphanes.  Ainfi, 
Porphyre,  en  voulant  détruire  les 
Prophéties  de  Daniel  »  en  a  plutdc  \ 
conftaté  la  vdfiié    la  divinité. 

PORRtE ,  (  Gilbert  de  là  )  nadf 
de  Poitiers ,  fut  Chanoine  »  pids  Év»  I 
de  cette  Ville  en  1141  ,  après  avoir 
cnfeigné  ja  Philofophie  &  la  Théo- 
logie avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. C'étoit  Puii  des  plus  fav. 
Hommes  de  fon  temps  ^  mais  ayant 
voulu  expliquer  le  Myftere  de  la 
Trinité  »  plutôt  félon  tes  maxlmei 
d'Ariitote  ,  que  fitivant  le  langage 
de  l'Écriture  ,  il  fut  accufé  d'ciifei* 
gner  pluf.  erreurs  dans  un  Traité 
qu*il  avoit  compofé  fur  ce  Myflete. 
Se  Bernard  &  les  deux  Arc^iidiacres 
de  Poitiers  le  déférèrent  j(u  Concile 
tenu  à  Rheims  par  Burine  III ,  en 
1148 ,  &  ce  Pâpe  ayant  traité  cettt 
affaire  à  la  fin  du  Concile  ,  Gilben  j 
de  la  Porrée  lie  tduaât.  Il  mountt  | 
en  ii54> 

PORSENNA  ,   Roi  d'Hétruric  , 
dont  la  Capitale  étoit  Clujium  ,  au- 
jourd'hui Chiufi  en  ToCcane  ,  alla 
afOéger  Rome  ^0/  ans  avatit  J.  C.  , 
pour  rétablir  Tarquin  le  5uperW*  , 
Ce  Hege  rédutfit  les  Eomaios  à  In 
dernière  extrémité;  mais  le  coura- 
ge de  Clélie  ,  d'Horatius  Cocles  & 
de  Mutins  ScevoLa  ,  contribuèrent  ^ 
au  falut  de  Rome  ,  ^  firent  lever 
le  (lege  à  Porfenna  ,  qui  fut  con- 
traini  de  Te  retirer  dans  fon  Paya  » 
oh  il  motifut  t  bdCanc  un  filf  nooiP 
mé  Aruns, 

PORTA  ,(  Jean  Haptifte  )  Gentil- 
homme  Napolitain  ,  mort  en  1  5 1  5  , 
i  70  ans  ,  s'cft  rendu  cél.  par  fon 
application  aux  Belles-Lettres  &  aux 
Sciences ,  fuc-toui  k  Tétude  des  Ma- 
thématiques» de  la  Médecine  8c  de 
PHiftoire  Nanirelle.  Il  tenblt  fon- 
vent  cheslui  des  affemblées  d^Hom- 
mes  de  Lettres  a  &  les  Étrangers  y 
étoient  biens  reçus.  Il  fallott  pour  y 
être  admis  apporter  quclqut*  fecret 
nouveau  pour  la  famé  du  corj^s  .  ou  , 
pour  l'ufage  des  Aiis  méchaoï^ues  » 
ce  qui  hii  fit  donnes  à  (es  aiTcm- 
Met  le  wm  d'Académit  ita 
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mrets.  Ce  (lit  là  <]ue  prie  naîfTincc 
Con  Traité  de  la  Magie  naturelle; 
Ouvrage  qui  renferme  bien  des  chi- 
xneres  >  &  qui  porta  la  Cour  de  Ro- 
me à  lui  défendre  de  continuer  fet 
aJbmbléet»  On  a  4e  lui  Im  tréM 
§6n  curieux  fut  les  Notes  occnltet 
des  Lecttcf  «  de  oeculds  tintrofum 
Xfoàs ,  c.  àd.  9  de  cichef  fâ  penfée 
dans  récriture  t  ou  de  découvrir 
celle  des  autres.  Porta  eft  encore 
Auteur  d'un  Traité  de  Phyfionomie  , 
&  de  pluf.  autres  Ouvr.  par  lefqueU 
«n  voit  qn^ll  domioit  »  tête  baifliEe  > 
dtot  rA&rologleindidiife, 
•  PORTA ,  (  Joftph  )  habile  Pein- 
tre ,  prit  le  fumom  de  Salviati, 
^ontilétoit  Élevé.  Il  excelioit  dans 
la  Peinture  à  frcfque  &  à  Phuile. 
11  m.  à  Venifeen  1335  >  à  53  ans  , 
tétant  né  en  1555  à  Caftclnuovoy 
dans  la  Garfignagna. 

PORTA,  (  Simon  )F(7ef 

PoRTtUS. 

PORTE  ,  (  Charles  de  la  )  Duc  de 
la  Meilleraie  ,  Pair  ,  Maréchal  ,  & 
Grand  Maître  de  TArtilierie  de  Fr. 
étoit  (ils  de  Charles  de  la  Porte  , 
Geniilbomme  ordin.  de  la  Cham* 
èie  dtt  Roi*  Il  fe  (ignala  en  pluf. 
ûtgcB  combats ,  U  s^at ança  ex- 
trêinemem  par  Ton  mérite  &  par  la 
fiitetir  du  Cardinal  de  Richelieu  » 
fon  parent.  Il  paAToit  pour  l'hom- 
me  de  fon  temps  qui  entcndoit  le 
mieux  les  ficges.  Le  Roi  érigea  en 
fil  faveur  la  terre  de  la  Meilleraie 
«m  Doché-Pairîe.  Il'  m.  à  Fxris  à 
PAriiénal  le  8  Fénîer  sé&f,  A  6û 
Mns. 

PORTES,  (Philippe  des)  céleb. 
Poëte  Franç«i$  ,  né  h.  Chartres  en 
J546»  fut  en  gr.  faveur  à  la  Cour 
du  Roi  Henri  III  ,  quf  le  fît  fon 
£.eâeur ,  &  Pappella  fouvent  dans 
fonConfeil.Ilavo!t  on  génie  excel- 
lent pour  la  Poéfie  ;  la  Langue 
Françoife  lui  eft  redevable  d*unc 
partie  de  fa  beauté.  Oft  lui  qui  la 
purgea  de  ce  mélange  ridicule  de 
grec  &  de  latin  qui  étoit  en  ufage 
avant  lui.  Il  favoit  très  -  bien  la 
Langue  italienne  »  &  il  avoit  em- 
prunté des  Aùteuiî  Italietis  le  ftyle 
Hcini  âL  enjoné  9  tel  bcOct  £|a« 
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tes  »  les  traits  brilla ns  Bl  les  def- 
criptions  vives  qui  fe  voient  dans 
fes  Ouvrages.  La  tendreflé  &  la  fa- 
cilité de  les  vers  le  firent  compa« 
fer  à  Tibutle.  Jamais  Poète  n'a  été 
Il  bien  payé  de  fes  Poéfies  que  det 
Portes.  Il  reçut  de  Henri  III  trènti 
mille  tiv.  pour  publier  fes  piemleii 
Ouvr.  Charles  IX  ,  étant  eocorë 
jeune  «  lui  donna  boû  écus  d^or  pour 
fon  Rodomont  ;  &  TAmiral  de 
Joyeufe  •  beau-frere  de  ce  Prince, 
lui  donna  une  Abbaye  pour  Un  Son* 
net.  Des  Portes  Avoit  Outre  cela 
r  Abbaye  de  Tiron  h  é*autrcs  Béné- 
fices qui  valoient  dix  mille  écosdt 
rente.  On  dit  qu'il  refufa  pluiieura 
Évêchés  ,  &même  TArchevêché  de 
Bouriieaus.  Après  la  mort  de  Hen- 
ri III  ,  il  fe  retira  en  Normandie  9 
où  il  devint  Ligueur.  Ce  qui  Ta  fait 
lÂalifaitey  dans  la  Sat^i  Méaifpéi  » 
mais  II  contribua  dans  la  fuite  i 
faire  rentrer  cette  Province  fous  To* 
béiaance  de  Henri  IV  ,  &  ce  Prince 
lui  accorda  fon  amitié.  Il  mourut 
en  i6c6  ,  laiflant  une  Traduêlion 
dis  Pfeaumes  en  vers  françois ,  qui 
eft  eftimée .  &  d'autres  Poii  les  tran" 
çoifsM ,  imprimées  par  Robtft  Btien* 
ne  en  1 571 ,  m-^to.  &  réimprimées 
plnf.  fois  depuis.  Ce  font  des  Son" 
nets  y  deit  Stances ,  des  Élégits  f 
des  Chanfotis  ,  des  Êpigràmmes  , 
des  Imitations  de  l'Ariofte  ,  &c. 
Malherbe  ei^  avoit  fait  une  criti^iue 
détaillée.  II  étoit  oncle  de  Régnier 
le  Satyrique.  ftere  de  loachim 
des  Portes ,  Auteur  d*un  Abrigi  ét 
la  Vie  du  Roi  Charles  IX. 

PORTIUS  ,  (  Grégoire  )  célèbre 
Poëte  Latin  ,  qui  florifToit  en  1630 , 
étoit  Italien.  On  a  de  lui  en  beaux 
vers  latins  des  Odes  ,  des  Élégies  , 
des  Èpigrammes ,  &c.  où  il  fe  fait 
admirer  par  fa  fiicillté  fa  maniè- 
re naturelle.  Il  a  auffi  compofé  des 
Poéfies  grecques ,  qui  font  cftimées  » 
mats  iniSfrieures  à  fes  Poéfies  la^ 
tines. 

PORTIUS  ou  Porta  ,  (Simon) 
Napolitain  »  fut  Difciple  de  Pom- 
ponace  ,  dont  il  embrafTa  les  opi- 
ptons  Se  la  Doârlne*  Il  enfeigna  hi 
PMbfopUc  à  Flfe,  Ifc  m.  à  Mr: 


É4% 

tits  en  tS54  >  ^  ^7        tl  a  Udffé 
.  m  Ottfff*  «ilvaiis  :  i€  Mente  ftii- 
ikgnit  mattvait  Livre  :  de  DoUre  : 

âe  Colorîhus  oeuhrum  :  de  rerum 
naturalium  Principiis  :  de  Fato  t 
de  CœlibcLta  :  ScholU  in  Joannem  : 
de  Conflagracione  agri  puteolani  : 
de  lonitate  aqaarumt  &c.  11  ne  faut 
p^s  le'confondrc  avec  un  autre  Si' 
mon  Fortins ,  Romain ,  qui  eft  Au* 
cenr'd^un  Lexieon^Or4!èo^Barharuin 
O  Grdteo  -  titteratum  t  &  4*une' 
Gramnuùri  de  la  Langue  gi^quc 
Vulgaire. 

PORTUS  ,  (  François  )  fav.  Écri- 
vain du  i6mc  ficcle  ,  natif  de  Can- 
à'\c  yenfcigna  la  Langue  grecque  à 
Ferrare,  puis  à  Genève  »  avec  beau- 
coup de  réputation.  'Il  m*  en  cecie^ 
dtrnîere  Ville  en  i^Si  »  à  70  ana. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  Pin* 
dare  ,  fur  Thucydide  ,  fur  Longin , 
&  fur  pluHeurs  autres  Auteurs  grecs. 
Émilîus-Portus  ,  fon  fils  ,  fe  ren- 
dit aiiin  très-habile  dans  la  Langue 
grecque ,  &  renfeigna  k  taofane 
à  Keidelberg.  On  a  de  lui  une  Tra* 
iuêHon  de  Soidàt»  &  d*aattea  Ouvr. 
Cei  deuK  Acrivaina  ^étaient  Câlvi- 
Biftet. 

PORUS  »  Roi  d'une  partie  des 
fndes  ,  entre  les  Fleuves  Hydafpes 
&  Acefines  ,  ayant  éU  vaincu  par 
Alexandre*  jaS  av.  J.  C.  1  fut  con- 
duit devant  lui.  Ce  Pripce  Ini  de- 
manda de  quelle  manière  il  voalolt 
ttre  traité:  En  Rot  »  reprit- il ,  ce 
mot  comprend  tout»  Cette  intrépidi- 
té ,  rointe  à  (a  valeur ,  lui  firent 
obtenir  tout  ce  quHl  exigeoit  ;  car 
Alexandre  le  reçut  au  nombre  de  fcs 
Amis  &  le  rétablit  dans  fon  Royau- 
me. Porutfoivit  enfttice  te  Conqué- 
rant avec  fet  Troupea  »  pendant 
le  court  de  ion  eapédiiîon  dans  iét 
Indes. 

POSSEVIN  ,(  Antoine  )  célèbre 
Jéfuite  du  1 6mc  ficc.  ,  natif  de  Man- 
toue,  prêcha  avec  applaudi  (Te  ment 
en  Italie  &  en  France  ,  &  iut  en- 
voyé ,  par  le  Pape  Grégoire  XIII  » 
dans  les  principales  Cours  de  TCu- 
rope  «  pour  det  affaires  importantes. 
Il  m.  h  Êerrare  i  le  26  Fév.  1611  ,  à 

78  aiit.  On  a  de  itti  ttae  Stb^thc* 
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qnt  féerie  ,  un  Apparat pc  fi  i  una 
ample  Defcripmu  de  vÈtat  det 
Mofiêvites  »  -in-foU  &  divera  au- 
tres Ouvr.  en  latin.  Le  P.  Portgni  ^ 
Jéfuite ,  a  écrit  fa  vie,  elle  eft  eu- 
rieufe.  Il  faut  bien  fe  garder  de  la 
confondre  avec  Antoine  Poflevin, 
Ton  neveu  ,  Médecin  de  Mantoue  § 
dontonaaufTi  divers  Ouvr. 

POSSIDIVS .  tvêque  de  Calame  « 
&  Dîfciple  de  St  Auguftin  »  affifta 
à  la  mort  de  ceSt  Doéieur  en430| 
On  a  de  lui  la  Vie  de  Si  Augufliu^ 
fon  Maître  ,  d'un  ftyle  aflczfnnplc, 
il  y  a  joint  le  Catalogue  dea  OuvTé 
de  ce  Pere. 

.  POSSIDONIUS  ,fav.  Aftronome 
Mathématicien  d^Alexandrie  »  vi- 
Voit  après  .ÉratoUâienea,  U  avant 
Ptolemée.  Il  meiura  le  tour  de  la 
Terre ,  &  la  trouva  de  ttentê  milla 
ftades. 

PO$SIK,  (Pierre)  Foyef  Pou»» 

SINES. 

POSTEL,  (  Guillaume  )  fameux 
Écriv.  du  1  ^me  fiec.  »  nat.  de  Baren« 
ton ,  au  Diocefe  d*Avrancbcs ,  ayant 
perdu  à  Pige  de  8  ans  •  fon  per« 

&  fa  mere  »  s^appliqna  tellement. à 
la  leâure  ,  quMl  fut  reçu  Mattr» 
d'École  dans  le  village  de  Sagy  , 
près  de  Pontoil'e  ,  à  l'âge  de  14  ans. 
Il  vint  enluite  à  Paris  |Ou  il  trouva 
moyen  de  faire  fes  études  dans  un 
Collège  de  TUniveritté  «  en  fervant 
quelques  Regénf.  Il  acquit  par  fon 
application  àl*étude  &  par  fcs  ta* 
lens  ,  une  efpece  de  Tcience  univar- 
Telle  ,  &  fut  envoyé  par  le  Roi  Fran- 
çois I  en  Orient  ,  d'où  il  rapporta 
divers  M(r.  11  enfeigna  enfuite  à 
Paris,  &  paffa  pour  l'un  des  plua 
habiles  libninet  de  foir  temps  dans 
la  connoilTance  des  Langues  orien- 
tales &  des  Mathématiques.  Depuisi 
étant  à  Vcnife ,  il  fe  livra  aux  réve« 
ries  &  aux  vifions  d^une  vieille  fil- 
le ,  avec  laquelle  il  fît  amitié.  11  s'en 
infatua  tellement,  qu^il  Ton  tint  « 
dans  un  Livre  fait  à  fonfujet ,  que 
la  rédemption  des  femmes  n*avoit 
pas  encore  été  achevée  •  &  que  cette 
Vénitienne  9  qu*il  nommoit  la  Mere, 
Jeanne 9  Atvoxt  accomplir  elle-mê* 

me  ce  gr«  Quvfage»  Soc  la  fin  de  Ci 
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tiè  •  il  Te  retira  à^éa  le  PrieiirS  le 
St  Martin-dps  Champs  à  Paris  ,  où 
ilth.  le  6  Sept.  1581  •  à  76  ans.  On 
a  lui  un  ircs-gr.  nombre  d'Ouv. , 
doni  le  plus  connu  &  le  plus  elli- 
mé,  eft  celui ,  de  Orlis  Concordià. 
On  dit  qu'il  foutint  qu'après  être 
moirt  »  il  étoU  reflufcité,  &  que, 
pftnr  '  ptefoato  cette  merveille  à 
ceux  qui  l*avoient  va  autrefoif  avee 
oH'Viiage  terAlf  des  cheveux  gris  , 
le  une  barbe  toute  blanche  «  il  fe 
fardoit  fecrétcment  le  vifagc  ,  & 
fe  peignoit  la  barbe  &  les  cheveux  , 
qucc^eft  pour  cette  raifon  qu'il  s'ap- 
pelle PofielLus  Refiitutus  ,  dans  la 
plûpart  de  fee  Ouvr»  Il  avait  une 
fi  haute  réputation  qae  les  plus  Ou 
Seigneurs  rechcrchoient  fon  etttre- 
tikn  ,  ^  loi  faifoient  en  quelque 
façon' là  cour.  Charles  IX  prenoit 
plaifir  à  Ta  converfation  ,  &  Pap- 
pelloit  fon  Philefophe.  Ayant  reçu 

'  un  jour  des  Lettres  du  Roi  d'Or- 
friut  9  il  les  lui  eilvoya  pour  les  ez" 

I  pOquer.  Poftetles  Interpréta  en  pré- 
ience  de  toute  la  Cour  ,  &  dit  aa 

I  Rdi  :  Je  puis  ,  Sire  ,  aller  fans  rrtt- 
chement  depuis  votre  Royaume  juf 

?u'4  la  Chine  :  les  Langues  de  tous 
es  Peuples  me  font  aujji  connues 
I  que  la  vérité.  Ou  alTure  auifi  que 
I  qifand  il  enfeignoit  à  Paris  aii  Col- 
I  lc|e  des  Lonibarfs  »  fl  avoh  uft  fi 
I  gr.  non&bre  d^Audîteurs  »  qae  k  gr. 
i  Sâlle  de  ce  Collège  ne  pouvant  les 
«  contenir  ,  il  les  faifoit  defcendre 
^  dans  la  cour*  &  leur  parloit  d*ùne 
f  fenêtre. 

V  'POTAMON  ,  d'Alexandrie,  ha- 
is bile  Philofbphe  du  temps  de  TEmpe- 
\  tetor  Augufte  ,  fut  Chef  de  la  Seâe 
s  des  Philofophes  «  qu^on  appelle  É(f e* 
f  csiret  parée  quM  choiriflbit  dans  les 
8*  autres  ce  qu*il  jugcoit  être  le  plus 
4  véritable  ,  fans  s*attacher  k  aucun 
;{•    ed  particulier. 

POTER  ,  (  Paul  )  habile  Peintre 
a  Hollandois,  naquit  à  EiKhuyfenen 
K,  i6a5«  Ileicetladansle  Payfage  ;  Bc 
f  Ton  adnttre  fur-toat  l*art  avec  lequel 
é  il  ' a  rendu  les  lUfTércns  effets  ,  que 
■t  Tafdeur  &  Péclat  du  Soleil  vif  & 
'fi    brûlant   peuvent  produire  fur  la 

^  CâApagnç^  Sel  ^nuu«  font  icq; 


dos  iveè  iatit  de  vérité  »  ^hnis  feoi* 
btent  animés  »  dans  fes  Tableaux.  Il 
m.  à  Amfterdam  en  1634.  Ses  Ta« 
bleaux  font  rares  %  chers  t  ét'  it^ 

lechtrchés. 

POTH  IN ,  (  St  )  premier  Évêq .  dt 
Lyon  dans  le  ame  fiec. ,  cioii  Difci- 
ple  de  5t  Potycarpe ,  qui  l'envoya 
dans  les  Gaales.  11  étoit  âgé  de  90 
ans  ,  lorfque  la  perfécation  sMunc 
élevée  fous  l'Empire  de  Marc-Aure- 
Ic  ,  l'an  177  de  J.  C.  il  fut  conduit 
vers  les  Xlagîftratt  de  Lyon,  à  la 
vue  d'une  multitude  de  Payens  ,  qui 
cryoient  contre  lui.  Le  Gouverneur 
lot  demanda  alors  quel  étoit  le  Dieu 
des  Chrétiens  i  ihiu  U  eornsoitre^  » 
répondit  5t  Pothin,^  mus  eaétfi 
digne.  Après  eeite*  f^onîe  t  on  It 
maltraita  cruèllemeni  ,  &  on  le 
traîna  en  prifon  ,  ob  il  mour.  deuX 
jours  après..  St  Irénée  fiit  fon  fuc« 
celTeur.  .    •  • 

POTIER  ,  (  Louis  )  Seigncut  de 
Gefvres .  Ifc  Secrétaire  d*État  9  étoit 
le  fécond  fils  de  Jacques  Potier  « 
Seigneur  de  Bhmcmefnil ,  Conieil- 
1er  au  Parlement ,  d'une  noble  k 
aticienne  famille  de  Paris  ,  qui  a 
fourni  pluf.  gr.  Hommes  à  la  Fran- 
ce. Il  fe  forma  alors  aux  affaires  , 
fous  M.  de  Villeroy  ,  Secrétaire 
'  d'État'»  s^acooh  enfuite»  par  fon 
seie  fie  par  fa  fidélité  »  la  confiàikc 
des  Rois  Henri  III ,  Henri  IV  ,  fie 
Louis  Xin.  Il  rendit  à  ces  Princef 
de  gr.  fcrviccs  durant  les  guerrev 
civiles  ,  &  m.  le  «5  Mars  1630, 
René  Potier ,  fon  fils  aîné  ,  Comte  • 
de  Trefme  en  Vallois  ,  fat  Capicai- 
ne  des  Gardes  du  Corps  »  Gouver- 
neur de  Cbilons»  fre.  Sa  Terre  de 
Trefme  fut  érigée  en  Duclié-PidHc 
en  1648  ,  fous  le  nom  de  Gefvrei* 
Bernard  Potier ,  fon  fécond  fils ,  fut 
Lieutenant-Général  de  la  Cavalerie 
Légère  de  France  ,  &  m.  en  x66i« 
Enfin  ,  Antoine  Potier ,  fon  troifie* 
me  fils  ,  fut  Secrétaire  d'État ,  & 
fir  parotire  Iteauc*  MaUleté  dans 
les  atTafres  9l  tes  négocfaitiontî  II 
mourut  le  I  )  Septembre  itf si* 
PO  TON.  Vcyer  fiAiXTAau- 

lES. 

f  OTT I  bftfeile  Chymiike ,  dont 
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on  â   Jet  OuTrtget  cftîm^l. 

POTTER ,  (  Chriftophc  )  favant 
^Théologien  Anglots  du  1 6me  Hecle , 
naquit  en  1 591 1  &  fut  élevé  à  Ox- 
ford. 11  devint  Cbaptlain  du  Roi 
Charlcf  I ,  puis  Doyen  àt  Vorcef- 
Itr  I  9l  Vice*CbtnceUct  de  IVni- 
♦erltté  d*Oifôrd.  Il  fit parotnc  beau* 
Cpup  lUietef  &  foiiffrit  avec  conf- 
tance  pour  laeaufe  du  Roi,  durant 
les  Guerres  civiles  d'Angleterre  ;  ce 
qui  le  fit  nommer  aa  Doyenné  de 
Purrham  en  ié^6  i  mais  il  m.  en- 
viron s  mois  après  ,  avant  que  d*ta 
svok  pris  poiTeffion*  On  t  de  M 
.  ditets  Ouvrages  qui  font  eftim^* 
li  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
François  Potter  ,  autre  fav.  Théo- 
logien &  Méchanicien  ,  An^loiSi 
du  i6me  fi.  ,  dont  on  a  aulTi  pluf. 
Ouvr.  Il  m.  en  1678.  11  éioit  de  1& 
iaciété  Royale  de  Londres. 

P0V6ET  ff(  François-Âmé)  te- 
4ae  Pcètre  de  rOfaioire«  Oofteur 
de  Soc^onne  ,  &  Abbé  de  Cbam- 
bon  ,  naquit  à  Montpellier  en  i66tf. 
Il  fut  fait  Vicaire  de  la  Paroiffe  de 
St  Roch  à  Paris ,  en  1 69»  ,  &  ce  fut 
en  ceiie  qualité  qu'il  eut  part  à  la 
converfion  du  cél.  de  la  Fontaine  , 
donc  il  donna  une  Retodpn  ea« 
tiçufe  k  ddcaillée  dans  Mne  tectre 
qiilfe  trouve  dans  les  MéAofret  d« 
Pere  Defmoleis.  11  eut  la  confiance 
des  Évêq.  de  Montpellier  &  de  Se 
Malo  ,  &  m.  à  Paris  ,  dans  la  Mai- 
fonde  St  Magloire,  en  17»}  ,  à  57 
ans.  Son  principal  Ouvr.  eft  le  Livre 
côniiu  fous  le  nom  àtCàtich^m  iê 
Mioi^lUer  9  àom  rididon  la  plus 
recberchée  eil  celle  de  Paris  en 
170a  »  iii-4to.  Il  «folt  lui  -  même 
traduit  cet  Ouvrage  en  latin  ,  &: 
il  vouloir  le  publier  avec  les  l'afla- 
ges  entiers  ,  qui  ne  font  que  cités 
ûàiïs  rOrigtnal  françois  ;  mais  étant 
mort  avant  que  d*avoir  exécuté  ce 
dçflèlQ  t  If  Pere  De&nolets  t  fou 
Confireie  »  acbeva  ce  travail*  ft  le 
mit  au  }our  en  17» 5,  en  s  vol. 
in-fol.  M.  Colbert  •  Év6q.  de  Mont- 
pellier ,  condamna  cette  Édit.  lati- 
ne,  à  caufc  des  changemens  qui  y 
avoient  été  faits. 
POVLLÂXK,  r<7Cf  Aa&m» 
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POVOOOVIUS  ,  (  Jdrèfflc)  (av« 

Archidiacre  de  Cracovie  ,  étoit  d\H 
ne  famille  noble ,  &  fe  diftinguà 
pat  fon  érudition  Si  par  Tes  talens 
pour  la  Chaire.  Il  m.  en  161  ).  On 
a  de  lui  uiie  IxfiruSioa  dei  Con" 
fejfeurs ,  un  traité  de  U  On»,  uà 
aëtre  6ê  la  Kéfurnâtou ,  des  On^^ 
vragés  poléAiiqucscooni  Ics  Arlcost 
&c.  Ils  font  en  latin. 

POU  PART,  (  François)  habile 
Katuralifte,  natif  du  Mans,  après 
avoir  fait  fes  humanités  &  fon  cours 
dé  l^hilOfopbie  ,  vint  à  Paris  ,  oîi, 
nitliré  Iba  indigence  ,  il  s*appliqua 
uvcc  ardeur  à  ta  Pbyfique  k  k  l*Hif^ 
toire  naturelle.  11  avoit  fut-tout  uii 
goût  décidé  pour  Tétuf^  des  infec- 
tes ,  &  il  palToit  un  temps  confidé« 
rable  à  les  obfqrver ,  &  à  les  difTéquer^ 
Croyant  que  la  Chirurgie  lui  étoit 
néccfiairc  pour  perfectionner  cette 
partie  de  I^iAolte  naiuielle»  il  tâ 
ptéfenta  &  PHètel-Dieu  de  Putis  •  ok 
il  Inbit  les  examens  t  &  fut  refii 
avec  applandiiièflient.  Mais  il  éton- 
na beaucoup  ,  quand  il  avoua  qu*tl 
n'a  voit  que  de  la  fpéculation  ,  k 
qu'il  ne  favoit  pas  même  faigner. 
On  rinftruifit  alors  avec  affeâatioQ 
dans  la  pratique  de  l|i  Chirurgie 
pfriidafi  ttois  sus.  il     lit  eiiûiii« 
recevoir  Dofteur  en  Médecine  à 
Rhelms.  Poupart  fut  admis ,  en  qiHI«* 
lité  d'élevé  de  M .  Meri ,  &  d'Anato** 
mifte  ,  à  PAcadémie  des  Sciences 
en         Il  m.  à  Parisau  moisd^Oc- 
tobre  en  1708.  On  a  de  lut  une 
Dijertadonfur  la  Sangfut  dans  le 
Jounâl  drs  St9êa$  t  un  Mémoitê 
iur  les  Infcâes  Ifermaphrodites  : 
PHiftoire  du  FermirA-Leo  •  It  da 
Formica-Futex,  Dçs  Ohfervations 
fur   les  moules  &  d*autres  fa  vans 
écrits  dans  les  Mémoires  de  VAca* 
demie  des  Sciences.  On  croit  aulfi 
qu'n  eft  rÉditeur  do  Uvre  inUtuM  » 
la  QdrurgU  eomplee»,  Ceft  un  Rn« 
cueil  4e  pluf.  Traités. 

POURBUS  >  (  François  )  habfle 
Peintre  ,  apprit  les  ilémens  de  foa 
Art ,  de  Pierre  Pourbijs ,  fon  Pcrc  » 
Peintre  &  Ingénieur.  Il  excella  dans 
Je  Payfage ,  8c  encore  plus  dans  le 

rofuait|4&in.à  Ao?ers  en  1580. 
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rançûis  Fourbus  ,  Ton  Fîlf  &  fon 
lève  ,  régala  dans  le  Portrait  ,  & 
le  furpaiTa  môme.  Le  coloris  de  ce 
dernier  eft  admirable»  fes  drape- 
tks  bien  jenées ,  Cet  ordonnancct 
bien  entenéiict»  Bt  fct  eipreffiont 
mict  h  noUct.  Il  Murat  à  Paris 
en  i6as. 

POURCHOT  ,  (  Edmc  )  célèbre 
Profeir.  de  Philolophic  dans  TUni- 
verAté  de  Paris,  naquit  au  village 
de  Poilly  ,  près  d*Auxcrrc  en  16  5 1  , 
de  parent  obfcurt.  Étant  venu  à  Pâ- 
tit pottcf  acheter  fes  études  «  ils> 
diflinnia*  Bl  devint  ProfeiTeur  de 
PhUoiophie  au  Collège  des  Graf- 
ilns  •  puis  en  celui  de  Mazarin.  Il 
fut  fept  fois  Reftcur  de  rUniverfi- 
té  ,  &  travailla  avec  zele  à  la  dé- 
fenle  de  Ces  droits  &  au  maintien 
de  ùi  difciptine.  Il  Ha  amitié  avec 
M.  Mafclsfift  apprit  ruébci^u  fé- 
lon méthode.  Il  m.  à  Paris  »  le 
%x  Juin  17)4 «  ^  S)  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  Écrits»  &  un  Cours  de 
Philofophie  ,  itiUtulé  lafiUuùones 
Fhilofophica. 

rOURFOUR  »  (François)  favant 
■  Médecin  ,  plus  c'onnu  fouale  nom 
4t  Fftir»  naquit  à  Paris  le  - «4  Juin 
1664.  Il  étudia  à  Montpellier  fous 
'm.  Chikac,  &  à  Paris  fous  MM. 
DttVerney  ,  de  Tournefort  &  I*Éme- 
ty.  Ils*acquit  Teftimede  ces  favans 
Hommes ,  fervit  dans  les  Hôpitaux 
I        de  nos  Armées,  &  y  ât  paroltreune 
f  r.  capacité.  Après  la  p^d*Utrecht 
I       en       »  il  fe  fiia  k  Paris»  fut 
t      '  reçu  de  1^ Académie  des  Sciences  en 
t         I7sa,  Tls*acquit  une  gr.  réputation, 
fur-tout  pour  la  cure  des  Maladies 
des  Yeux.  Il  avoit  imaginé  &  fait 
!         conftruire  un  Ophthalmometre  ,  inf- 
1        trument  delliné  à  mefurer  les  parties 
}        de  Toeil ,  &  pluf*  antres  machînet 
I        poor  diriger  la  maio  de  ceux  qui 
i        ont  à  opérer  for  cet  organe  délicat* 
I        II  m.  3i  Paris,  le  18  Juin  1741. On 
•  de  lui  ,  I.   Trois  Lettres....  fur 
)         un  nouveau  TyRême  du  cerveau,  t. 
i         Une  Dijjert.ition  fur  une  nouvelle 
(         méthode  défaire  L'opération  de  la 
1        Catara^e.  ).  Lerrre  dznslaquelkil 
l        tft  iémontré  ^e  le  Lry^lliM  effort 
i       -gris  de  Vufét  :  uni  auve  idttri  cop* 
i  Tons  iU. 
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rin^nr  des  B  (flexions  fur  ce  quê 
M.  Heci]uet  a  fait  imprimer  ,  rou« 
chant  lamalad  'u  des  jeux  :  une  }me 
Lture  contenant  des  Kifiemoas  fi» 
des  àicùuwertis  faius  fur  Us  yeutu 
4  PIttCi  autres  (avans  Acrits  »  dont 
la  plupart  fe  trouvent  dans  les  Mé^» 
moires  de  ^Académie  des  Sciences» 
POUSSIN,  (  Nicolas)  très-cél. 
Peintre  François ,  naquit  à  Andely  » 
en  Normandie  en  1 594  ,  d*unc  Fa- 
mille noble  »  mais  très^^pauvre.  La 
violente  inclination  »  qu*il  ic  fea* 
toit  pour  la  Peinture  ,  le  détermina 
à  venir  à  Paris  à  râge  de  18  ans  » 
pour  s*y  inltrutre.  Il  eut  d*abord 
beaucoup  de  peine  à  fubfiiter  ;  mais 
quelque  temps  après,  Tes  gr.  talens 
lui  attirèrent  des  pratiques  &  le  fi- 
rent connotire.  Il  quitta  Paris  à  Pige 
de  30  ans  «  &  alla  à  Rome  »  oh  il 
trouva  le  Cavalier  Marin  »  qui  lui 
fit  raille  careiTes  ,&  qui  parla  avan* 
tageufement  de  lui  au  Card.  Barbe- 
rin  ;  mais  le  Cavalier  Marin  étant 
mon  peu  de  temps  après  ,  le  PoulEn 
fe  trouva  fans  refiburce.  Il  vécut 
long- temps  retiré»  s*occupant  àesa« 
miner  les  Tableaux  des  gr.  Maîtres 
&  les  Figures  antiques.  Il  s^attacha 
fur-tout  à  Raphaël  &  au  Domini- 
quin  »  comme  à  ceux  qu^il  croyoit 
avoir  le  mieux  réuflî  dans  Pinven- 
tion  ,  dans  la  corredion  du  De^^c^^, 
&  dans  Pexprellîun  des  paifîons  de 
PAme  ;  trois  cho(es  qu*il  regarda 
toujours  comme  les  plus  eflèntiel- 
les  à  la  Peinture.  Quelques  années 
après  »  fa  réputation  s*étant  répan- 
due en  Italie  ,  en  France  &  dans 
toute  TEurope,  M.  des  Noyers» 
Miniftre  d^état  &  Surintendant  des 
BÂtimens  de  Loois  XIII ,  le  rappella 
en  France tlui  aiBgna  une  penfion» 
loi  donna»,  aux  Tullleries»  m 
logement  tout .  meublé.  Le  Pouflîn 
fit ,  poijr  la  Chapelle  du  Château  de 
St  Germain  ,  le  Tableau  de  la  Cene, 
&  celui  qui  cil  à  Paris  dans  le  No- 
viciat tles  Jéfuites;  mais  quelque 
temps  après  »  ne  fé  plaifani  point  à 
la  vie  tumuUueufe  de  Paris  »  . 
chagrin  des  mauvais  difcours  que 
Ptcole  de  Vouet  répandoit  contre  - 
iiil»  il  demanda  la  psimiflion  de 
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f  éco«niet  i  BLome  »  foui  préieite 
dé  mettre  ordre  à  fee  affaires  do- 
nieftiqucs ,  &  d'en  emmener  fa  fem- 

ine.  Quand  il  y  fut  arrivé ,  il  ne 
▼dului  plus  revenir  en  France,  il 
vécut  à  Rome  dans  une  honnête 
médiocrité ,  &  ne  peofa  jamais  à 
•*CDfichlff.  Un  four  le  Prélat  Maffi* 
mi  9  quia  été  depuis  Cardinal,  Té- 
tant  allé  voir,  &  la  converfation 
ayant  duré  îufqu'à  la  nuit ,  le  Poul- 
fin,  la  lampe  à  la  main»  Téclaira  le 
long  de  rercaHer,&  le  conduifit 
iulqa'àfon  carrolfc  ;  ce  qui  lit  tant 
de  peine  au  Prélat ,  qu'il  ne  put 
a'çmpêcber  de  dire  :  Je  ««us  plains 
beaucoup  f  Jf.  ?9u£in  di  iCavoir 
f  os  feulement  un  Valet  :  Et  moi , 
répondit  le  PouiTin  ,  je  vous  plains 
teaucoup  plus  ,  Monfci^neur  ,  d'en 
avoir  un  ji  grand  nombre.  Les  biens 
du  Poufîin  ne  palioient  pas  éecoo 
liv.  Il  m.  à  Rome  ,  à  moitié  para- 
lytique en  ié65 ,  à  71  ans.  Il  ex- 
celloU  fur^totti  dant  le  Defleln  ft 
dani  Texpreflion  des  pallions.  Feli> 
bien  a  écrit  fa  vie  »  &  y  a  donné 
la  Lifte  de  Ces  Tableaux.  II  y  en  a 
plufieurs  au  Palais  Royal  ,  &  cn- 
tr*autres  les  fcpt  Sacreinens;  fuite 
précieufe&très-eftimée ,  mais  dum 
le  tableau  du  Sacrement  de  Maria- 
.fB  cft  inférieur  aux  autres  &  moins 
cflimé  :  ce  qui  a  doimé  lieu  à  cette 
}oUe  Éplgraoune  s 

Parmi  Ifs  Sacremens^  dont  Tc- 

légant  PouJJîn  t 
Sur  U  toile  exprima,  te  dîm  cd- 

raBere  « 

'  JÊu  Mariage  feul  f  id  fin  doâe 
deffeint 

m  fin  art ,  n^ont  fircé  U  Qitifue 
à  fi  taifi. 

Tiens 'toi ,  Lefleur  ,  pour  avifé^ 
Confidirant  cette  apenture  , 
Qu*un  mariage  efi  mal  aifé 
A  fixrt  bon  t  mime  en  peinture, 

POUSSINES  ,  Vojfinus ,  (  Pierre  ) 
habile  Jéfuite  du  lônie  ficc,"  natif 
de  Narbonnc,  demeura  long-temps 
à  Rome ,  où  il  fe  fît  cftimer  de  la 
Heine  Chriftine  de  «uedc ,  du  Card, 
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Birberîn  t     de  pluf.  autret  «P«r« 

Tonnes  îiluftres.  Il  fa  voit  bien  la 
Langue  greciiue  ,  &  il  étoit  trcs- 
verlé  dans  Pétude  des  Pères,  On  a 
de  lui  des  Tradu^ions  d'un  gran4 
nombre  d'Écrivains  grecs  >  avec  des 
iVbtej.  Une  Chatnc  des  Feret  grecs 
fur  Se  Marc  »  9l  d*aucces  Ouvr.  Il 
m.  en  r6S'6  »  à  77  ans. 

POUZOL ,  (  Marie  de  )  Fille  céU 
dont  parle  Pétrarque  ,  comme  d'un 
prodige  de  force  ,  de  valeur ,  de* 
vertu  &  de  chaûeié,  L.  }.  f^ettra 
4me. 

POYET  ,  (  Guillaume }  Chance- 
lier de  France  »  étoit  fils  de  Guy 
Poyct ,  Avocat  &  ichevin  perpé- 
tuel d*Angers.  Après  avoir  étudié 
dans  les  plus  célèbres  Univcrfités  du 
Royaume  ,  il  vint  à  Paris  ,  où  il 
parut  avec  tant  d'éclat  dans  le  Bar- 
reau ,  que.Louire  .de  Savoie  ,  Mère 
du  Roi  François  I ,  le  choilit  pour 
foutenlr  les  prétentions  quelle  avolt 
contre  le  Connétable  de  Bourbon. 
Poyei  ayant  plaidé  cette  Caulc  avec 
fuccès  ,  la  Princefie  lui  obtint  du  Rot 
la  Charge  d'Avocat  général.  Il  de- 
vint cn'uite  Preiîdent  à  Mortier  , 
puis  Chancelier  de  France  en  1558, 
mais  ayanc«déplu  à  la  Reine  de  Na- 
varre &  i  la  DucheiTe  d'ttampes  , 
il  fut  arrêté  en  I54a9  privé  en 
1545  ,  par  Arrêt  du  Parlement  ,  de 
toutes  fcs  Dignités  ,  déclaré  inhabile 
à  tenir  aucune  Charge,  &  condam- 
né à  100000  liv.  d'amende.  Il  m, 
d'une  rétention  d'urine,  dans  la  pau- 
vreté ft  dans  Pignominie  en  1548  , 
i  74  ans.  Sa  ditgrace  vinr  du  refiis 
qu'il  fit  de  fceller  des  Lettres  t  qui 
lui  étoient  recommandées  par  Im 
Duchefle  d'Étampe^.  Ayant  enfuite 
éré  obligé  de  les  fceller  par  un  or- 
dre exprès  du  Roi  ,  &  la  Reine  de 
Navarre  le  lollicitani  encemomenr 
pour  on  de  fes  Domeftiques  accufé 
de  rapt,  il  dit  à  la  Reine  en  lui 
montrant  les  Lettres  qu'il  venoit  de 
fceller.  Voilà  U  hun  que  les  Da^ 
mes  font  à  la  Cour.  Elles  ne  fe 
contentent  pas  d'y  exercer  leur  em^ 
pire  ,  elles  entreprennent   mcmc  de 
violer  les  Loix ,  6»  de  faire  des  le* 
font  éun  Magifirati  Us  plus  eon*  * 
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fêmmés  iam  PtMereicê  âê  letfri  Clir» 

ges.  Ces  paroles  que  Poyec  n^enten* 
doit^  que  de  DucbtlTe  »  picquerent 
la  Reine  qui  fe  les  appliqua  ;  &  le 
Chancelier  ,  qui  éioit  d*atlleurs  cun* 
eable  de  plufieurs  délits  ,  ne  put  fe 
louftraire  à  leur  vengeancet 

POZZO  ,  (  André  del  )  frère  Jé» 
fuite  y  excella  dans  la  pratique  de  la 
Peinture  &  de  rArchitc^ure  ,  &  fit 
de  bons  Traités  fur  Tune  &  fur  Pau- 
tre.  Les  fuperbes  Peintures  de  la 
voûte  de  la  magnifique  Égliie  ou 
Chapelle  de  Saint  Ignace»  à  Rome» 
font  de  lui. 

*  P02ZO  ,(Modcfte)Ko7efFo»« 

TB*lifoOEaATA. 

PRADO  ,  (  Jérôme  )  fav.  Jéfult» 
Cfpagnol ,  natif  de  Baëza  ,  enfeigna 
lA  Théologie  à  Cordoue  avec  beau- 
coup  de  réputation,  &  m.  à  Rome 
en  159^,  à  48  ans,  peu  de  temps 
après  y  être  arrivé  pour  y  faire  im- 
primer fet  Commentaires  fur  rÉcH* 
ture-Sainte*  Il  travailla  pendant  lé 
mot  avec  le  P.  Villalpand ,  autre  Jé- 
fuite  »  par  ordre  &  aux  dépens  de 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,à  expli- 
quer les  16  premiers  &  les  3  der- 
niers chap.  d'Ézéchiel ,  qui  conctr- 
nent  le  Temple  j  leur  Ouvr.  eft  im- 
primé en  ciois  vtfl  iii-/tL  C*eft  un  det 
'  meilleurs  qu^on  ait  faits  fur  les  Pro- 
phètes. On  en  eftime  fur-tout  la  dcf- 
ciiptioti  du  .Temple  &  de  la  Ville  de 
Jerufalem. 

*  PRADON  ,  Pocre  François  ,  na- 
tif de  Rouen  I  eit  moins  connu  par 
les  Poéiles,  que  parle  ridicule  dont 
Boileau  Pa  couvert  dans  fes  Saty- 
res. Tout  le  monde  fait  qu*at)imé 
par  la  cabale  de  Mad.  Deshoolieres 
&  de  quelques  autres  Perfonnes  dtf- 
tinguées  ,  il  ofa  entrer  en  lîcc  avec 
le  cél.  Racine  ,  &  que  deux  jours 
après  que  la  Phèdre  de  celui-ci  eut 
paru  »  il  fit  repréfenter  la  fienne, 

eut  d^abôrd  du  fncc^  par  la 
cabale t  qui  lafiitfoit  valoir,  mais 
tomba  peu  de  temps  après  dans  le 
mépris  quelle  méritoit.  Pradon  à 
fait ,  outre  fa  Phèdre  plufieurs  Tra- 
gédies ,  dont  la  moir»s  mauvaise  eft 
celle  de  ReguLus  ,  qu'il  donna  en 
Ié88,  On  divqu'il  étuit  fi  ignoiAot 
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qa*oii  Jour»  aa forcir  dVnt  de  fea 
Tragédies ,  le  Prince  de  ConH  lui 
ayant  dit»  qu^il  avoit  tranfportéen 

Europe  ,  une  Ville  d'Afie  ;  Je  prie 
vocre  Alujfe  de  m'excufer  ,  répon- 
dit-il ,  parce  que  je  ne  fais  pas  trop 
La  Chronologie,  Il  m.  d'apoplexie  à 
Paris ,  au  mois  de  Janvier  i6y8.  Ses 
Piem  onji  été  imprianées  à  Paris  en 
1700  ,  en  un  vol.  Où  loi  fit  PÉpi- 
tapbc  iîiiiraiiie  : 

Cy  gît  Le  Poëce  Pradon , 
Qui  durânt^o  ans  d'une  ardeur fêm 
pareille , 

Rt  9  à  Uharhed'jfpoUent 
Le  mime  mitUr  qut  CûndUe» 

PRAGEMANN  ,  (  Nicolas)  fav* 

Jurifconfulte  Allemand  ,  naquit  à 
Sradcen  i6yo.  Après  avoir  fait  d'ex- 
cellentes études  ,  il  voyagea  avec 
quelques  jeunes  Seigneurs ,  dont  on 
lui  avoit  confié  la  conduite  ,  &  fut 
hit  Maître-és-Arts  Doreur  en 
Philofophie  à  lene»  oii  llro.  à  là  ' 
fleur  de  fon  âge  en  1719.  On  a  de 
lui  ,  1.  Une  bonne  Diflertation  de 
meritis  Germanorum  in  Jurifpruden^ 
dentià  nacurali.  t.  Un  Ouvr.  latin 
fur  le  Dr  ou  naturel,  U  cil  fort 
eftimé* 

PRASLIH.  Voyef  Gnoisiui,, 
^  PRÀT  ,  (  Antoine  du  )  Chance-  * 
lier  de  France  ,  puis  Cardinal»  & 
l'un  des  plus  gr.  Politiques  du  i^me 
fiecle  ,  étoii  Fils  d'Antoine  du  Prai  , 
Seigneur  de  Veyrieres ,  d'une  famil- 
le noble  &  ancienne  d'Auvergne,  • 
Il  parut  d*abord  avec  diftinâton  en- 
tre les  Avocats  du  Parlement  de  Pa- 
ris, &fut  fait  Lieutenant-Général  au 
Bailliage  de  M ontferrant„  puis  Avo- 
cat-Général au  Parlen-ent  de  Tou- 
loufe,  &  Maîtres  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi  Louis  XII.  Il  préfi- 
da  »  en  cette  qualité,  aux  États  de 
Languedoc  par  ordre  du  Roi ,  de- 
vint Premier  Préfidem  du  Parlement 
de  Paris  tn  1507,  enfin  Chance- 
lier de  France ,  le  7  Janvier  1515. 
Les  Hiftoriens  conviennent  que  ce 
Chancelier  avoit  de  gr.  talcns  êç 
beauc.  de  capacité  pour  lésa  fifaire*;  - 
mais  ils  Paccufent  d'avoir  iimi 
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Louife  de  Savoie  ,  contre  le  Con- 
nétable de  Boaibon  »  dans  Tefpé- 
iNnce  de  profiter  d*aiic  partie  de  la. 
iépotttllede  ce  Prince.  Il  en  eac  en 
eflTet  les  Baronnies  de  Thiern  &  de 
Thouri.  Ceft  lui  qui  perfoàda  au 
Roi  François  I  de  remUe  vénales  les 
Charges  de  Judicature  ,  d'augmen- 
ter les  Tailles  ,  &  de  créer  de  nou- 
ireaiix  Impôts  ,  fans  attendre  TOc^ 
troi  des  Éuu  du  Royaume  ;  &  il 
rengagea  aa0  à  abolir  la  foagma- 
ciqae*SanÔlon  dans  la  Conftrence 
^ue  ce  Prince  eut  à  Bologne  avec  le 
Pape  Léon  X.  le  19  Déc.  15151  oii 
fc  Ht  le  Concordat.  Le  Chancelier , 
ayant  perdu  fa  Femme  «  embrafTa 
rÉtac  «ccléfiadi^pe  »  &  parvint  auf- 
fltdt  aux  premières  Dignités  de 
rÉglife.  Il  fiit  fiiccelHvenient  Avê* 
«ne  de  Meaux ,  d*Albi,  de  Valence  ; 
it  Die ,  Se  de  Gap,  Archevêque  de 
iens  ,  Ablié  de  Ficury ,  &c.  enfin  , 
Cardinal  en  i^^y.  On  dit  que  fur 
la  fin  de  fa  vie  il  devint  fl  gros  , 
qu'on  fut  obligé  d'échancrer  fa  ta- 
ble pour  fiiire  place  à  fon  vcilcre. 
Ilifl«  dans  fonChâleatt  de  MamouU- 
let,  le  9  Jttiilet  1515  ,  à  7%  ans.  11 
fut  beauc.  de  parc  aux  aSaiies  dvi^ 
les  Ss  eccléfiafti^iies  de  Ton  temps  • 
&tut  Légat  d  Latere  en  France.  Il 
laiifa  i  de  F'rançoife  de  Veny  ,  fa 
Femme  •  Fille  de  Michel ,  Seigneur 
dl*Affboiife  9  Antoine  du  Ttat ,  Sei- 
gaeitr  de  Nàntoaillet«  dt-  Pr6rAc 
ê€  Paris  en  1 547  ,  &  Guillaume  du 
Frac  t  Évêque  de  Clermont  ,  (]ui 
•fiifta  au  Concile  de  Trente  t  fous 
le  Pape  Paul  III ,  fonda  le  Collège 
de  Clerinont  à  Paris,  pour  les  Jé- 
fuites  f  8c  mourut  le  aa  Oâobre 
1560  ,  à  53  ans. 

PRAXA<?ORASd*Atbeiies,coiii* 
pofa  à^'âge  de  19  ans  »  VH^oiri 
âe»  d'Athènes  ,  en  1  Liv.  ;  & 
à  aa  ans ,  la  Vie  de  Conflanùn  le 
Grand  ,  dans  laquelle  ,  quoique 
Payen  >  il  parle  très  -  avantageufe- 
niene  de  ce  Prince.  Photius  nous  en 
àtotffervi  des  fragmens.  Il  avoir 
tofii  écrit  râtftoire  d^Alexandre  U 
Oranà.  On  croit  qu*il  vivott  fottt 
Conftance  ,  vers  I45  ^eJf.C. 

PRAXEAS  »  laactts  Hétéâarqae 
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du  fécond  fîecle  ,  étoit  d*Arie  ;  d*ok 
il  alla  à  Rome  «  du  temps  du  Pape 
Eleuthere  »  jpuis  en  Afrique»  Tcrtttl* 
lien  écrivit  rortement  contre  loi* 

PRAXILLE  »  Dame  de  Sicyonet 
s^atquit  une  gr.  réputation  par  fes 
Poéfics  ,  &  fiii  mife  au  nombre  des 
neuf  Poètes  Lyriques.  On  dit  qu'elle 
inventa  une  efpece  de  Vers  ,  qui ,  de 
ion  nom»  fut  appellée  Praxiiéene* 
Elle  vHroit  vcts  Pan  49a  av.  J.  G» 
Moos  a>ons  encore  des  Vers  »  quelle 
envoya  à  un  (ettiie  liomiiie  nommé 
Calaïs. 

PRAXITELES.très-céleb.  Sculp- 
I  teur  Grec  de  l'Antiquité  »  vivoic 
^vers  }64av.  J.C.  ,un  peuavanile 
'tegne  d'Alexaiulre  U  Grand,  Tous 
ks  anciens  Écflv.  ont  pwlé  avet 
éloge  de  fes  Statecs  «  &  fur^tout  de 
la  Vénus  ,  qu^l  fit  pour  la  Ville 
de  Gnide  :  cette  Statue  étoit  (î  ad- 
mirable ,  que  le  Roi  Nicomedes  of» 
frit  aux  Gnidiens  de  les  affranchit 
du  Tribut  qu'ils  lui  payoieni  y  s*ilil 
▼ouloicat  la  lui  donner  ;  mais  ils 
W  refuferent  §  &  aimèrent  mica< 
payer.  Ce  cél.  Sculpt*  étoit  Amant 
de  la  CourtifanePhfynéf  laquelle 
voulant  favoir  quel  étoit  celui  de 
fes  Ouvr.  auquel  il  donnoit  la  pré- 
férence ;  un  jour  qu'il  étoit  chet 
elle  ,  le  Domeftique  de  Praxitèle 
qu*€lle  avoit  fu  gagner»  vint  lui  dire 
que  le  feu  étoit  k  fOo  attelier ,  9c 
avoit  déjà  j^ât^  une  (partie  de  fef 
Oevr.  Je  fuis  perdu  9  s*écria  Prail* 
tele  tji  Itsfiammes  n^ont  point  épar* 
gné  mon  Satyre  6»  mon  Cupîdon.  Le 
Prélîdcnt  de  Thou  afTure  dans  fes 
Mémoires  avoir  vu  en  Italie  ce 
Cupidon ,  &  il  en  parle  comme  d'^un 
€bef-d*œovre*  Voye^  Phryne. 

PREPOSitIVUS  t  (  Pierre  )  cél. 
'théologien  Scholaftique  de  iVnl* 
verfité  de  Paris»  florifToit  au  com* 
mencement  du  ijme  fiecle.  Il  nouj 
reite  de  lui  une  Somme  de  Thiolo* 
gie ,  qui  n'a  point  encore  été  im- 
primée ,  quoiqu'elle  foit  meilleure 
que  beauc.  d*aucres  •  dont  il  y  à 
en  atif  grand  npmbre  d'Éditions.  ' 

PRfeSLE  •  (  Raoul  de  )  Avocat-* 
Général  au  Parlement  de  Parts  ,  puis 

Mahcc  4e<  Requêtes  de  rjrtdità  d« 
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Chtrlei  V,  fut  Hiilorien  |t 
^oëce  de  ce  Prince  •  par  ordre  du- 
quel il  traduîfit  en  François  la  Çiti  ' 
de  DieUi  de  Se  Auguftin.  Il  m.  en 
138».  Sa  Tradufi,  a  été  imprimée 
à  AhhcvUIe  en  i486  •  &  à  Paris  en 
15)1,  en  s  vol.  iti'fol.  On  a  cnco« 
re  de  loi  1.  Un  Tr«ieé  des  Piil^n* 
.  rei  Eeclijiafiiqui  €f  SiculUre^  que 
Goldtft  m&it  imprimer  dans  le  pre- 
mier Tome  de  (a  Monarchie.  C^eft 
un  abrégé  du  Songe  du  Vergier, 
que  Raoul  de  Prede  fit  à  la  foilici- 
ration  de  Charles  V.  1.  Il  y  a  de 
fortes  raisons  de  croire  quHl  eil  aui& 
r Auteur  du  Songe  du  Vergier,  }• 
Il  «  HiSé  en  Mit  une  fraduâion 
fkanfoife  de  la  Bible  ;  un  Traite'  in- 
titulé Mufa ,  mêlé  de  profe  ft  de 
Vers.  C'eft  une  fiflion  ingénieufe 
contre  les  mœurs  de  fon  ficelé  : 
Compendium  Morale  de  R e public â  ^ 
&  quelques  autres  Ouvr*  qui  n'ont 
pas  été  imprimés^  Il  étoit  liltmtti* 
rel  deRftoulde  Prefle,  Seigneur  de 
9izy  t  qui .«  fblidé  Iç  CoUffge  à$ 
Prefle. 

PRESTET  ,  (  Jean  )  Prêtre  dç 
rOratoire  ,  &  l'un  des  plus  babiles 
Mathématiciens  du  i6me  Hec  ,  étoit 
fils  d*un  HuilTier  de  Châlons  -Tur-^ 
Saône.  Il  tint  jeune  à  Patls  t  & 
•prit  fes  dcudes  »  U  eptra  au  fenrice 
du  P.  tfallebranchet  qui»  lultrott* 
Tant  des  dirpofitions  pour  les  $cien<» 
ces  ,  lui  apprit  les  Mathématiques. 
.  Le  Difciple  y  6t  en  peu  de  temps  de 
fi  gr.  progrès,  qu'à  Page  de  17  ans 
il  donna  la  première  Édition  de  fes 
iUjàens  de  lHadiémânquei.  II  entra 
la  même  anode  (  1671  )  dans  û 
Coniprégation  de  TOratéire  •  y 
cnlSeigoa  les  Ifacbémaciques  avec 
une  réput'ation  extraordinaire,  fur- 
tout  à  Angers.  Il  m.  à  Marines  ,  le 
8  Juin  1690.  La  meilleure  Édition 
de  fes  ÉUmens  ,  eft  celle  de  1689. 
«n  %  vol.  in'4t0é  On  y  trouve  un 
très-grand  nombre  de  problèmes  eu* 
llcox  «dont  les  feunes  Matbdmati- 
clena  peuvent  ft  fîsrvir  comme  d'e^ 
xemplespour  s*exercef.  Ceft  prin- 
cipalement en  ce  point  que  TOuvra- 
ge  du  PcKS  frcftec  cft  rtcomman- 
dablc. 
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ntSTRE  »  (  Claude  1t  )  habllf 

Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
fur  la  fin  du  i6me  fiec.  •  ^toii  im* 
très-bon  Juge  ,  &  un  Magiftrat  re-» 
commandablc  par  fa  piété  i5t  par  foi» 
intégrité.  On  a  de  lui  :  i ,  Un  Rc» 
cueil  fort  ç(timé  fous  le  titre  de 
Queftions  de  Drmt  »  avec  deux  cent 
Arrêts»  ft  des  Obfervatlons.  LamcU* 
leure  ÉdiMon  de  ce  Recueil  eftcellf 
de  1676 ,  par  Gueret,  ^  Ta  cnrUr 
chie  de  Jvoces  ,  &  de  cent,  autres 
Arrêts,  j.  Un  Traité  des  Mariage  t 
clandeftins  ,  &  les  Un  ités  (Us  1% 
jme  Chambre  des  Enquêtes. 

PRESTRE  •  (  Sébattien  le  )  Sel« 
gncur  de  Vanban  »  Maréchal  ds 
France  t' CommifTaire  général  def 
Fortifications  ,  &  te  plus  grand  In*, 
géhieur  que  la  France  ait  produit  9 
étoit  fils  d'Urbain  le  Preftrc  »  Sci» 
gneur  de  Vauban  ,  d^unç  ancienne 
nobleife  du  Mivçrnois,  &  d'Émée 
dé  Cafmignole.  Il  naquit  té  premief 
Mal  itf|)  t  Sl  commença  à  porter 
tes  armes  dès  t*âge  de  17  ans.  Sep 
talent  &  fon  génie  extraordinaire 
pour  les  Fortifications  1  fe  firem 
aulfitôt  connoîire  ,  &  parurent  aveç 
éclat  aux  fle^es  de  Ste  Mencbould  en  ^ 
165»  &  165}  ,  de  Stcnay  en  1654  « 
^  d*un  gr.  aombie  d*autres  Places 
Ifs années  fuivantes.  M.  de  Vauban 
parvint  par  fon  mdrlte&  par  fes  fer* 
vices  aux  premières  dignités  mili* 
taires.  11  fut  nommé  Gouverneuf 
de  la  Citadelle  de  Lille  en  1 668  ,  & 
Commiflaire  général  des  Foriifica-  . 
tions  de  Françeen  1678.  HpritLu* 
zembourg  en  1684  >  &  liit  fiiii  Liea* 
tenam-Géncr^l  en  1688.  Il  fervit 
cette  année  au  flege  &  à  la  prîfe  de 
Pbilisbourg  ,  de  Manheim  &  de 
Frankendal  fous  Mgr«  le  Dauphin» 
Ce  Prince  en  récompenfe  de  fes  fer« 
vices  ,  lui  fît  don  de  4  pièces  de  ca» 
non  à  fon  choix  »  à  preiÀlre  dans 
les  Arfenaux  de  cc»s  trois  .  Places  t 
pomr  mettre  en  fon  Cbètesd  de  Ba^ 
sochff  ;  hoiineur  accordé  depuis  à 
niluftre  Haréchal  de  Saxe.  M.  de 
Vauban  eut  le  commandement  en 
Flandres  du  côté  de  la  Mer  en 
1689.  Eiïfin  ,  il  fut  fait  Maréchal 

de  Fraoce  1  le  14  Janv.  1703 1  &  m. 
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à  Paris,  le  |o  Mars  1707,  à  74 
•ans ,  après  avoir  porté  la  manière 
de  forufier  les  Places  »  de  les  atta- 

Soer    de  let  défimdre  à  un  degré 
e  perftAion  auquel  perfonne  n^é*^ 
toit  parvenu  avant  lui.  Il  en  avoit 
fortifié  plus  de  )oe  anciennes  9  en 
avoit  fait       neuves,  &  a  voit  eu 
ta  conduite  principale  &  la  dire£\ion 
en  chef  de  5)  ileges;  mais  il  n'eut 
point  roccafion  de  mettre  en  oeu- 
vre fon  habileté  4  éélendre  let  Pla- 
ces •  les  Eftnemb  de  la  Francè  ne 
t*étaht  jamais  préfentés  pour  alHé- 
ger  celles  où  il  s^étoit  renfermé.  On 
a  cïe  lui  ,  I.  Ui\  Traité  intitulé  la 
Dixm:  Royale  ,  1/1-4:0  &  in-ia  , 
où  Ton  voit  les  idées  d'un  bon  Ci- 
toyen •  ^ui  chercha  à  tendre  l'État 
floriffiint     fes  Oincitoyens  lieu- 
feux;  mais  on  regarde  ion  projet 
comme  impraticable,  a.  Un  vafte 
Reeuetl  d'Ouvr.  en  MH*.  en  itvol. 
quM  a  intitulé   fes  Oijivecés  ,  & 
qui  n'ont  pas  été  imprimés.  Ces 
Oifivetés  renferment  Jes  idées  >  les 
"    réflexions  &  les  projets  de  M.  de 
Vauban  pour  ruiilité  ic  Tavantage 
4e  la  France  ,  &feroientd*ttne  uti- 
lité infinie ,  fi  on  pouvoir  lef  ezé« 
cuter.     On  lui  attribue  encore  les 
trois  Ouvr.  fuivans,  foit  qu'il  les 
ait  fiits  ,  ou  qu'ils  aient  été  com- 
pofés  fur  fes  Mémoires  &  fuivant 
(es  idées  9  favoir,  i.  Mamere  de 
fortifier  f  iA-8vo6^ln-Ta  «imprimée 
auiQ  à  Paris  chez  MIchalet  ,ûi-8va 
fous  ce  titre  :  Vlngénieur  Françoîi, 
M.  Hébert,  Profefleur  de  Mathé- 
matiques, &  l'Abbé  Aw  Fay  ,  ont 
fîit  des  Notes  fur  ce  Traité  qui  eft 
eflimét  &  que  Ton  dit  avoir  été 
mis  en  ordre  par  le  Chevalier  de 
Cambrai,  a.  .Nouveau  Tnûté  M 
tatuque  ^  delà  difeafe  des  Pla- 
çai ,  fuivânt  le  fyflême  de  Af.  de 
Vauban  ,  par  Af.  Defpref  de  Saint 
Savin  ,  très-eftimé.        Effais  fur 
la  Fortification  ,  par  M.  de  Vj.ii- 
han  ,  in-ia,  à  l'égard  du  Tcjla^ 
*  ment  pcUitiqtu  de  M.  de  Vduhan  » 
qui  a  para  aufS  foàt  le  titre  de 
Dttailde  U  Finance  ,11  eft  de  Pierre 
le  Pefant,  Sieur  de  Bois  Guille- 
bect»  Lieutcnaïu-Gé&éial  au  Bail* 
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!ia?e  de  Rouen  ,  mort  en  1714.  Le 
Neveu  ,  k  la  mode  de  Bietagne  ,  de 
ITauban  »  connu  fous  le  nom  de 
Fuy-VanhaUf  a  été  aufi  un  ttès* 
célèbre  Ingénieur.  Il  eft  mort 
Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi ,  &  Gouverneur  de  Bethune  le 
10  Avril  173 1  ,  à  77  ans. 

PRETI,  (  Marihias  )  Pcimrc  céi. 
Voygf  Calabrois  (  le) 

PRETI  r  (  Jérôme)  Poctc  Ita- 
lien «natif  de  Toiieane«eft  Autent 
'de  plufieurs  Pièces  »  qid  font  efti- 
mées.  On  fait  fur^tout  beauc.  de  cas 
de  fon  Idylle  de  Salmacis.  Il  m»  à 
Barcelone  «  le  6  Avril  i6t6. 

PRIAM  ,  fils  de  Laomedon ,  fut  • 
emmené  dans  la  Grèce  quand  Her- 
cule eut  pris  la  ville  de  Troyes; 
mais  on  le  racheta  dans  la  fuite  9 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Priam  ,  mot  grec  qui  fignifie  rachgm 
té.  A  fon  retour  ,  il  rebâtit  lUum, 
3l  étemlit  les  limites  du  Royaume 
de  Troycs  ,  qui  devine  très  florif- 
fant  fous  fon  règne.  Il  époufa  Hé- 
cnbe»  fiUe  deCiifée  •  Roi  de  Thra- 
ce  »  dont  il  eut  19  en&ns«  tfc  en» 
tr^autres»  Pâris*  qui  enleva  Hé* 
lene.  Ce  rapt  fut  caufe  de  la  ruine 
de  Troyes  ,  qoe  les  Grecs  faccage**  ^ 
rent  vers  ii84av.  J.  C.  Priam  fût 
tué  alors  par  Pyrrhus  ,  fils  d'A- 
chille ,  au  pied  d'un  Autel,  où  il  s'ë- 
toit  réfugié,après  avoir  régné  ta  ans* 

PRIAPE»  Dieu  do  Paganiiine» 
fils  de  Bacchus  &  de  Vénus ,  préfi- 
doit ,  félon  la  Fable ,  aux  Jardins  &; 
aux  allions  les  plus  déshonnêies.  Il 
étoit  fur-tout  adoré  à  Lampfaque  t 
ville  de  rHellefpont  ,  lieu  de  fa 
naiffance.  On  le  mettoit  dans  les 
Jardins  pour  fervir  d^éponvanulla 
ibus  la  figure  d*un  homme  nud  , 
avec  une  barbe  une  chevefaire 
négligée ,  tenant  d*une  main  une 
faucille.  On  croit  que  le  Priape 
des  Grecs  étoit  une  copie  du  Bclphe* 
gor  des  Orientaux. 

PRICE  ,  Pricœus  ,  (  Jean  )  ha- 
bile Écrivain  Angloif .  Après  avolt 
long  temps  voyagé  ».{!  fe  retira  à 
Florence,  où  il  embrafiala Rettf^n 
Catholique.  Il  m.  à  Rome  en  léjs^ 
Ou  a  de  lui  VApologU  4*ApQ(ée» 
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mwtcées  Remarqués  9l  to  Nout 
Tur  les  Pfeaumes  ,  lut  Si  Maithien  , 
fur  les  A<^ts  des  Apôtres  ,  &  fur 
<]ue]ques  autres  Livres  du  nouveau 
Tcftament.  Elles  font  eitimées.  ' 

PRIDEAUX  ,(  Jcanj  lav.  Théo- 
logien Anziots  »  naquit  à  $taCord 
«n  1 578  ,  «  fie  fes  études  \  Oi'ford. 
II  y  devine  Profefl*.  de  Théologie  » 
ReÔeur  du  Collège  d'Exon  ,  &  Vi- 
ce-Chancelier de  runiverfu^.  Ils^ac- 
quît  dans  ces  Places  beauc.  de  répu- 
tation, &  fil  paroiire  un  gr.  zele 
pour  les  iniéiêu  du  Roi  &  de  TÉgU- 
ie  Anglicane  ;  ce  qui  le  fie  élever  à 
rÉvêché  de  Vinchefter  en  1641.  Il 
m.  le  %9  Juil.  1650,  à  7a  ans.  On 
M  de  lui  une  Apologie  pour  C^fau- 
bon  ;  des  Leçons  de  Tthiêlogic:  Sl 
d^auires  Ouvrages. 

PRIDEAUX  ,  {  Humphrey  )  très- 
célèbre  Écrivain  Anglois  ,  naquit  k 
Padftow  t  dana  le  Comté  de  Cor- 
no  watlles  en  1648,  d*tme  benlle 
famille.  Il  fit  fes  études  à  ITeft- 
minfter ,  puis  an  Collège  de  Chrift , 
iOxforJ.  Quelque  temps  après,  il 
devint  Redeur  de  St  Clément ,  Cha- 
noine Je  Norwich  »  &  Doyen  de 
Suâfoik.  Après  la  mort  d'Édouard 
Focock  »  arrivée  en  1691  ,  on  lui 
offrit  la  Chaire  d*hébreu  à  Otford  , 
qui  vénoic  de  vaquer  par  la  mert 
de  ce  Savant  ,  mais  il  la  reful'a.  Il 
fut  pourvu  du  Doyenné  de  Norwich 
en  170»  ,  &  fe  fît  tailler  de  la  pierre 
en  1710  ,  ce  qui  interrompit  le 
cours  de  fes  études.  Il  m.  à  Nor- 
wich en  17x4  ,  univerfellement  re- 
grettjé  dea  Savant.'  On  a  de  loi  i. 
Une  Êiidon  des  Marbret  d*Aron- 
dcl  9  avec  de  favames  Notes.  1. 
La  Vie  de  Mahomet.  5.  VHiJioire 
des  Juifs  6»  des  Peuples  voifins  » 
depuis  la  décadence  du  Royaume  de 
.    .     Juda  juTqu'à  U  mort  de  J.  C, 
""Cette  Hifimre  eft  ualverfetlement 
cftim'ée.  Elira' été  traduite  enfran- 
'çoit  n  &  les  meilleuret  Èdithtu  de 
cette  Traduâion  font  celles  d^ol* 
lande  ,  in-^to  ,  &  en  6  vol  in-ia. 
La  Vie  de  Mahomet  a  auflî  été  tra- 
duite en  François.  4.  D^auires  Ouvra- 
\  ces  en  anglois. 

FIIIEUR  ».  Frimus  »  (  Philippe 


lc)rav.  Écrivain  de  lémt  fietle%, 
natif  de 'Normandie»  proFe/Ta  pen-  * 
dant  plul'.  années  les  Bcllcs-Lettret 
dans  l'Univerfiié  de  Paris  ,  &  m; 
en  1680.  On  a  de  lui  1.  Des  Notée 
fur  Tertullien  &  fur  St  Cypiien* 
dont  il  a  revu  ft  retouché  »  les  £dt* 
tiêHs  par  le  Doâe  Rigault.  a.  VCI 
bon  Traité  des  Formules  de  Lettrée 
Ecclefiaftiques  fous  ce  titre  :  Difer^ 
tatio    de  Litteris  Canonicis  ,  rum 
appendice  de  craàîoriis  (y  Synçdicïs\  ' 
în-fevo,  }.  Une  bonne  Êdicion  d'Op- 
tacde  Miicve.  4.  Un  Traité  latiti 
fous  le  nom  d'Eufebe  Romain  » 
contre  le  Livre  des  Préadamitea  de 
la  Peyreie.  Ce  Traité  eft  intitulé  i  • 
Animadverfiones  in  Librum  Pr4gadâi* 
mitarum  ,  in  quihus  confuratur  nu- 
perus  Scriptor  ,  (y  prunum  cm/iium 
hominum  fuijfe  Adamum  defemiicur  « 
Paris  1 6  ^  6  >  in-ëvo.  On  trouve  à  la 
fin  It  Ceofure  de  Pivêque  de  Namut 
contre  le  Livre  de  la  Ptyrefe.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Traité  avct 
celui  que  Pere  Dormay  a  publié  cotv- 
tre  la  Pcyrere  en  1/S57,  in-Svo.Ce-i- 
lui-ci  elt  anonyme  &  à  été  impri- 
mé chez  Thierry  le  fiiSf  au  lieu  que 
ceUitde  M.  le  Prieur  a  été  imprimé  -, 
chez  Bilaioe. 

FRIEZAC ,  (  Daniel  de  )  fav.  Ju^ 
rifconfulte  ïfc  Confeillcr  d*État  or* 
dinatre  ,  naquit  au  Chiteau  d|{ 
Priezac  en  LimoHn  av.  Tan  1590. 
Il  prit  le  Bonnet  de  Doreur  en 
Dreit  à  Bordeaux  »  y  fréquenta  le 
Barreau  ,  s'y  maria  ,  &  y  enfeigna 
pendant'  10  ana  la  Jurifpnidence 
avec  tant  de  réputation  ,  que  le 
Chancelier  Segufer  le  fit  venir  è. 
Paris.  Il  y  devint  peu  de  temps  aprèf 
Confeiller  d'État  ordinaire  ,  &  fut  ' 
reçu  de  l'Académie   françuile  en 
1659.  Il  m.  en  i66a.  Ses  princi- 
paux Ouvr.  font  i.  yindiciic  Gai-" 
Ue^,  Ceft  une  réponfe  quMl  fit  par 
otfdie  de  la  Cour  an  Afars  Gaiti- 
eas  dttfiimenx  Jàn£6nius.  %,  Dtan 
irolmnef  de  Difcours  politiques,  %, 
Deux  Livrée  de  Mélanges  en  latin, 
Salomon  de  Priezac  ,  foi\  fils  ,  a 
fait  une  Dijfertation  fur  le  Nil  : 
VHiftoire  des  ÉUphans  :  une  Dif- 

fenaMB  Uttiic  M»  le»  Couleur»  • 
•  .   -     K  if  i  ». 
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'  èlc  plufieurs  autres  Ouvr.  en  latin,  pour  ¥d!r  «  pour  confulcer  Gro« 

PRIMASE  •  frimafiut  »  Évêqut  (ius  »  d*o!i  U^flâ  à  Padooe  »  pour 
i  *Adronnet€  »  en  Afiriqoe  »  au  état  apprendre  à  tond  »  font  Cremonius 
liede  t  Te  trouva  »  en  55)  au  5me  &  ^ous  Licerus  »  les  fcntimens  d*A* 
Concile  général  tenu  à  CP.»  oîi  riftote,&  ceux  des  autres  Philofo* 
ils'oppofa  à  la  condamnation  des  P^cs  de  I^Antiquité.  Quelque  temps 
3  Chapitres,  On  a  de  lui  des  Corn-  apr^»  ii  $*attacha  au  Duc  de  Ro- 
mentaires  fur  les  Épitres  de  Saint  ^^n  ,  &  en  devint  le  plus  intime 
P  aul  &  fur  TApocalypie.  On  lui  Confident.  II  fut  employé  par  ce 
•ittibue  encore  no  Irjittf  iss  Hé'  Duc  en  plar,  Ké^ociatiofi»  Hnpor* 
jrêfis*  tantes  •  «  pcn^nt  la  guerre  de  la 

l*ltIlilAT|CB»  Pein*cél.  du  i6me  Valieline  en  16)5  ,  il  trouva  dant 
^cc. ,  plus  connu  fous  le  nom  de  tous  les  combats ,  &y  paya  de  fa 
Boulogne ,  parce  qu'il  étuit  Gentil-  perfonne  à  pieds  &  à  cheval.  Après 
tomme  Boulonnois  ,  fut  appelléen  la  mort  du  Duc  de  Rohan  ,  arrivée 
France  par  le  Roi  François  I  en  en  ié%S  ,  Priolo  fe  retira  dans  une 
•  &  y  introduifit  le  vrai  gout  terre  ^uUl  avoit  achetée  près  de  Ge- 
49  la  Pdiuttre.  Il  ci»  pour  récom-  ncve  »  oti  le  Duc  de  Lonj^ueville  » 
penfe  une  Cbarfe  de  Valet  -  de  •  ^lloit  à  Munfter  en  qualité  de 
Chambre  du  Roi  »  PAbbaye  de  St  Plénipotentiaire  pour  la  paix  ,  lui 
Martin  de  Troyes  ,  &  Intendance  propofa  de  le  fuivre  ;  ce  qu*il  fie, 
générale  des  Bâtimens.  Il  forma  Prince  fut  Ct  content  de  fes  fer- 
3*cxcellens  Élevés  «  &  m.  dans  un  vices  ,  qu'il  lui  affura  une  penfion 
àg€  fort  avancé.  Il  avoit  puifé  dans  de  1100  liv.  &  quMl  lui  donna  en« 
Bomere  &  dai»  Virgile  ,  à  Texem-  core  une  gratification  peu  de  temps 
plede  Joict  Romain  fon  Mettre.  11  avant  Ce  mort.  Au  retour  de  Munf- 
«availla  fur-tout  à  Pontalnebletu*  <er  •  friolo  alla  à  Genève  dans  It 

PRIKAUDAYE,  {Pierre  de  la  )  deflfein  de  venir  s^étabUr  à  Parie 
Oentilhomme  Angevin  ,  Seigneur  fa  famille  ;  &  en  paflTant  par 
de  la  Primaudaye  &.  de  la  Barrée  ,  Lyon,  le  CarcUnal  François  Barbe* 
vers  1580  t  eft  Auteur  d'un  Ou-  rin  le  convainquit  de  la  vérité  de  la 
▼rage  intitulé  V Académie  Françoi-  Religion  Catholique  ,  &  lui  fit  faire 
fi  f  qui  fut  très-bienreçiidu  Public,   abjuration  à  iui  &  à  toutes  fa  fa- 

PRIMEROSE  »  (  Jacques  )  fav.  mille»  mime  à  fee  Domeftiquee, 
Médecin  de  Pirli  •  natif  de  Bout-  Arrivé  à  Parle  »  il s^engagea en  itf ^n 
deauz  ,  &  fils  d'un  Miniftrè  Acof*  «^^ns  le  parti  du  Prince  de  Condé  , 
fois,eft  Auteur  d*un  Livre  intitulé ,  &  le  fuivit  en  Flandres  :  fon  bien 
J}t  Vulgi  errorihus  in  Mtâicinâ  ,  fut  alors  confiCqué  &  fa  famille 
^ul contient  des  chofes  curieufes*  exilée  ;  mais  il  rentra  peu  après 
JI  vivoit  dans  le  i7me(iecle.  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  ,  & 

PRiOLOt  ou  Prioli  •  (  fienja-   revint  à  Paris  1  où  il  ne  fongea  plus 
«lin  )  Auteur  d\me  H^oire  de  ^u*à  vivre  en  homme  privé ,  &  à 
Jl'mce»  depuitla  mort  de  Loule  cultiver  les  Bcllet-tettret.  Il  eut 
KIII  Jufqu^à  Pan  1^64  .  naquit  à  àu  penfions  confidérablet  de  In 
St  Jean  d^Angeli  le  i  Janv.  i6os.  .Cour»&m.  à  Lyon  en  itfé7*com- 
11  defcendoit  de  PilluÂre  famille   me  il  alloit  à  Venife  par  ordre  de 
des  Priuli ,  ou  Prioli ,  qui  a  donné    la  Cour  de  France  ,  pour  une  affaire 
quelques  Doges  à  la  République  de    fecrete.  La  meilleure  Édit.  de  foa 
Venife  ,  &  fii  paroître  une  grande   Hifioire  de  France  tit  celle  de  i68tf. 
paffion  pour  les  Belles- Lettres  k.  tn-4ra.  en  latin.  Il  y  traite  princi* 
pour  icf  Sciences.  Il  étudia  fous  paiement  de  la  guerre  de  Paris  •  fie 
Beinfios  fie  fous  Vofllus  »  fit  s*appfi*  de  ce  qui  concerne  le  Cardinal  Ma- 
^ua  à  Leyde  pendant  )  ans  à  Tétude   zarin.  Elle  eft  écrite  avec  bcauc.  de 
des  Poètes  &  des  Hiftorirns  Grecs   liberté,  &  dédiée  au  Doge&  au  Sé- 

9t  Latine.  Ocià  il  viai  à  Paris  nai  de  Venife  p. foi  le  iccenaaieiu 
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yiMir  noble  Chevalier  Vénitien.  On 
m  de  lui  (iiverres  autres  Pièces  con- 
ceniatit  lUift.  de  Fiance.  Il  a? oh 
coocoine  de  dire  qat  tBomnii  m 

vcffede  que  trMs  chofis  :  VAme  » 
It  Corps  Cf  Us  Bieni  ;  6»  quV/^s 
font  perpétuellement  emvtfées  à  trois 
fortes  d'embufcades  ;  CAme  à  cel- 
les des  Théologiens  ;  le  Corps  à 
telles  des  Médecins ,  if  les  Biens  â 
eeUts  its  AvocâU  €r  dea  Proiu^ 

PRIOR,(  Matthieu  )  trés-cdl. 
Poëte  Angtois  ,  naqaic  à  Londrea 
an  1664,  d^un  père  qui  ^toît  Me- 
nuifier ,  tequel  en  mourant  le  laifla 
fous  la  conduite   d*un  oncle  qui 
étoit  Cabaretier.  Celui-ci  réleva 
sw  fain  t  &  loi  fit  Aire  fca  Étu- 
dea  dana  Picole  de  Weftminfter.  Il 
voulut  néanmoins  dans  la  fuite  Itti 
fkirc  embraffer  la  même  proftflion 
que  lui  ;  mais  quelques  perfonnes 
de  diftindion  ,qui  alloient  chez  fon 
oncle ,  ayant  remarqué  les  talens 
du^eune  homme  1  penferent  à  Té- 
lertr  4  ^elques  poftes  plus  confi« 
ddrablea.  Le  Comte  de  Dorfet  fht  fi 
charané  de  fes  converfationa  for 
Horace  «  qu*il  le  prit  fous  fa  protec- 
tion ,  &  Penvova  au  Collège  de  St 
Jean  à  Cambridge,  Prior  y  fut  fait 
Bachelier  en  1604  «  &  fut  mis  én> 
fuite  au  nombre  des  Aifociés.  Pen- 
dant (on  fdfour  dans  cette  Univer* 
fité  »  il  Ha  Htie  amitié  intime  avec 
Charles  de  Muntague^  depuis  Coni« 
te  d*Hatifox.  Après  la  révolotion  t 
Prior  fut  conduit  à  là  Cour  par  le 
Comte  de  Dorfet ,  &  fur  fait  en 
X690  Secrétaire  du  Comte  de  Ber- 
keley ,  Plénipoieniiaire  à  la  Haye. 
Il  eut  le  même  Emploi  auprès  des 
Ambaffiideiira&  des  Plénipotentiai* 
Its  au  Tiraicé  de  Rifwick  en  1  «97*  9c 
accompagna  ,  Tannée  fuivante  »  le 
Comte  de  Portiand  dans  fon  Am- 
baflade  k  la  Cour  de  Fr.  L^année 
précédente  il  avoitété  fait  Secrétai- 
re d*État  d'Irlande  ;  &  en  1700  il  fut 
crééMattre-és-ArtSi  conformément 
ans  ordres  dnRoi.  On  lui  donna  en 
néme-tempt  aneptacedanaIeCon« 
feil  da  Commerce  &  des  Planta- 
lioiif,  U  dMit  anfi  Député  dam  le 
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Parlement.  Prior  fut  envoyé  en  Fr. 
en  j^ii  t  en  qualité  de  Pléoipoien* 
déire  Anglois»  pour  y  travailler  à 
la  pait  ;  maia  il  lut  rappellé  en 
Angleterre  en  1715  &  pat  le  coa« 
feil  du  Chevalier  Robert  Valpole» 
il  fut  arrêté  ,  &  on  lui  intenta  un 
procès  criminel  ;  mais  il  fut  relâché 
vers  la  fin  de  1717 ,  &  fe  retira  dans 
fa  Terre  de  Dowentfall.  Il  m.  à 
▼impole  le  iB  Sept.  i^at.  On  a 
de  lui  an  grand  nombre  de  Poéfiea 
Ang|1oifes  •  qui  font  untverfelle^ 
ment  eftimées ,  &  dans  lefqnellef 
il  s'efforce  d'imiter  Horace. 

PRISCIEN,  Prifcianus,  Do^c 
Grammairien  du  6me  fiecle  ,  dont 
on  a  divers  Ouvr.  imprimés  à  Ve- 
Blfe  par  Alde-Mannce  an  1476  ;  « 
à  iViTit  par  Badius  an  1597. 

PRISCILLIEK  ,  PrifcilUanus  ^ 
Héréfiarque,  Chef  des  PrifcilhWf* 
tes,  fortoit  d*une  famille  noMe  & 
riche  d'Efpagne.  Il  étoit  très-élo- 
quent ,  &  avoir  beaucoup  d'efprit 
&  de  fcience.  Il  étoit  fobre  ,  labo- 
rieux f  éloigné  de  toute  avarice  »  & 
eut  paiTé  pour  undeaplus  gr.  Hom* 
mes  de  fon  fiecle  •  fi  Porgnell  Âc 
rhéréfie  n'euflcnt  terni  fes  belict 
qualités.  Il  s*adonna  d^abord  à  la 
Magie,  &  fe  laifTa  cnfuite  entraî- 
ner dans  les  erreurs  des  Gnoftiqucs 
&  des  Manichéens.Son  héréde  com- 
mença &  éclater  en  379 ,  &.  Hy« 
gyn  t  Avêque  de  Cordooe  «  le  ne 
condamner  au  Concile  de  Sarra- 
gocecn  381  ,  par  les  évèquea  d*Bf« 
paj»ne  &  d*Aquttutne.  Après  cette 
condamnation  ,  Prifcillien  fut  or- 
donné Évêq.  par  Inftance  &  Sal- 
vien  t  fes  Difciples  i  mais  ayant  été 
condamné  de  nouveau  au  Concile 
de  Bonrdeauxen  385  ,  ilenappella 
à  Maxime  »  qui  ayoit  nfurpé  PEm- 
pire  •     qui  réAdoii  à  Trêves.  Il  y 
fût  condamné  ,  avec  fes  Partifans  à 
perdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exécuté 
à  la  follicitation  d*Idace,  Évêque 
de  Munda  &  d'Ithace,  Évêque  de 
SoiTube  en  Efpagne.  Ces  deux  Évê- 
qnea  t  fi  Ton  en  croit  Sulpice  Se- 
vere  «  étolent  de  très-mal  bonnitea 
gens  ,  &  cherchoicnt  plutôt ,  dana 
U  ptfBilioa  des  PriicUilaiiiftei  >  Ui« 
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.lîafAîré  teur  fMifimi '  panlniliîeié*» 
><|u*à  foittèniria  vérité;  ce qal ports 
*St  Martin  de  Touri  àTcTéparerdc 
leur  CummunioB.  Let  Difciplet  de 
Prifctllien  l'honorèrent  comme  un 
Martyr  ,  &  jurèrent  dans  la  fuite 
par  Ton  nom  avec  beaucoup  de  reC- 
peâ. 

FRITZ  ,  PrtrtHs  9t  FrUrins  , 
(  Jean^Georget }  fav.  laborieux 
Écrivain  Allemand  •  na^t  i  Leîp- 

(îck  le  1%  Sept.  i66a.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  Ét:  des  cn\ctte  Ville, 
&  s*y  cire  £aii  recevoir  Douleur  en 
Théologie  ,  il  fut  HrofelTeur  en  Mé- 
taphytiquc  &  en  Théologie  »  &  Mi- 
'  niftré  à  ZerbE.  Trois  ans  aprèt  *  Il 
devint  Surint.  à  Sdaitz  ^-puis  Chape- 
kiadtt Comtede  ReuiT.  Il  fut  choiil 
en  1707  pour  être  Profefl'eur  de 
Théologie  »  Confeiller  Ecclt^fiafti- 
<]ue  ,  &  Minillre  à  Griniwalde.  Il 
remplii  ces  emplois  avec  honneur 
îufqu'en  1711  i)u'il  fut  appellé  à 
Francfort  for  le  Mein pour  y  être 
à  U  tête  du  Miniftere  EcdéfiaOi^ 
que.  11  g*y  fixa ,  ft  y  mourtu  le  24 
Août  1731  •  à  70  ans.  II  avoit  tra- 
vaillé aux  Journaux  deLeiprick  de- 
puis 1687  jui(]u*cn  lôyS.  On  a  de 
lui,  des  Sermons  t  une  Morale^  & 
nn  gr.  nombre  de  Tradu^ions  ,  & 
d*autrea  Ouvr.  en  allemand.  Lee 
principaux  de  ceux  qu^l  a  compofét 
en  latin  ,  font:  une  excellente  In- 
traduction  latine  à  la  levure  du  N. 
Tcftament ,  dont  la  meilleure  Édii. 
elk  celle  de  1714.  Une  Thcfs  in-410 
ci>nire  Hobbe.  3.  De  Gioria  cupi- 
diij.ce,  4.  Dt  contempcu  divitiarum 
atque  facultatum  apud  antiquos  FAt- 
lofiphos,  5.  Dijjèrtatio  ie  Atheif- 
me  6*  in  fe  fœio ,  6^  humano  generi 
noxio,  6.  De  Prarogativâ  fexus 
mifcuUni  pra  fœminino,  7.  De  reEïo 
ufu  r adonis.  8.  De  Chrijio  cruci- 
Jixo.  9.  De  caujis  Jînalibus  in  re- 
rum  ejfènrîîj  expUcandis  attendent 
4is*  lo.  DiJfertâttO  de  quaftione^ 
quûntàm  conférât  eruâith  ûd  feUei- 
taten  humanam.  m.  De  RepuhUeâ 
Litcerariâ.  it.  De  Pelagianipno 
orthodoxie  EccLefia:  i  Reformaiis 
iniquè   impuiato.    \\.    De  Amnre 

D^i  giUêiucf^vjA  Ftutloiùi»  ^14.  De 


tranfitu  per  martem»  \%.  De  /«-> 

mortalieate  homnis  cotttrA  JÊfgUr 
lum.  Ce  Jean  Aigil  eft  un  Philofo'» 
phe  Anglois  ,  qui  a  fait  un  Livre 
de  VlmmorzûLiU  des  hommes  fur  La 
terre ,  en  anglois  ,  que  M.  Pritz  a 
traduit  en  allemand.  16.  De  Rena^ 
torum  experuntiâ  fj^irituali,  ly*  Df 
flaai  Religioms  chnfiianéBin  tLign^ 
Sinenfi,  i8.  ^e  vtro  opun  (7  divi» 
tiarum  ufu,  19.  De  Principio  jiui^ 
naturce  genuino  6»  univerfali.  to. 
Ds  bonis  6*  facuLcacibus  prudenter 
adminijirandis.  ai.  De  ChriJlo  Je- 
fu  ,  auzore  filutis  kumana  confituf 
mato,  aa.  De  Enthufiafmo  MaU' 
branehu,  a).  JUne  bonne  Èditwt 
des  (Euvres  de  St  Macaire  ,  en  grec 
&  en  latin ,  Leipfick  i6y8  &  i6yy» 
a  vol  in-8vo.  14.  Une  bonne  Édi" 
tion  du  Nouv.  Tcrtam.  grec  ,  avec 
les  diverfes  Leçons  ,  des  Caries  géo- 
graphiq. ,  &c.  Leipfick  170a»  «709 
h  1724.  15.  Une  £diaaadfs  Let«^ 
très  de  Milton  »  &c* 

PROBA  F41.coM I A, Dame illuf* 
tre  du  4me  (lec.  »  inere  de  deux  Cou* 
fuis.  Voyef  Anicius  Probus. 

PROBUS  ,  (  M.  Valerius  )  excel- 
lent Graiumaiiien  Latin  dans  le 
sme  ilecle ,  compofa  pluf.  Ouvr. 
dont  ce  «inî  refte  (e  trouve  dans  le 
Corps  des  ancUns  GrdauwrUns  i% 

Futtchius. 

PROBUS  ,  (  M.  Aurelius  )  Empe- 
reur Romain  ,  originaire  de  Sir« 
mick  en  Pannonie  ,  fut  élevé  dès  fa 
jcuncirc  aux  prcmicres  Digniiés  mi- 
litaires. Il  fut  en  gr.  edime  auprès 
de  Gallieù,  d^Attrelien&  de  Tacite  » 
qui  lui  donna  le  commandement  de 
Portent.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier Prince  ,*  arrivée  en  176  ,  Pro- 
bus fut  proclamé  Empereur  la  mê- 
me année.  Il  défit  Flurien  fon  Con- 
current «  &  remporta  de  gr.  Viéloi- 
res  fur  les  Germains  t  les  Gaulois  » 
les  Sarmitbes  les  Gotbs.  Il  (e 
préparoit  à  aller  porter  la  guerre 
jufques  dans  la  Perfe  ,  &  Ton  efpé* 
roit ,  à  caufe  de  fcs  excellentes  qua* 
liiés  ,  qu'il  alloit  rétablir  l'Empire 
Romain  dans  fon  ancienne  fplen- 
dcm^  ijoff^u'ii  fut  tué  ^uc^uy 
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foMatt  féditieux  ^u'il  occupoit ,  fui- 
Tant  fa  coutume  ,  à  des  Ouvrages 
publics  auprès  de  Sirmitk.  L'Em- 
DCreur  Curus  fut  Ton  SuccclTeur. 

PROCACCINI  ,  (  Camille  )  hm- 
Ule  Peintre  •  naquii  à  Bologne  en 
1546 1  &  fat  DiCctple  des  Cairaches. 
Il  s*acquit  un  gr.  réputation  par  la 
beauté  de  fes  Tableaux  ,  &  (c  reti- 
ra avec  fa  famille  à  Milan  ,  oîi  il 
contribua  beauc.  à  IMtablifTcmcni 
de  l'Acadcmie  de  Peinture  de  cette 
Ville.  Il  y  m.  en  iéi6.  Jules-Céfar 
Procaceinl  «  fon  frère  pofaié  »  naquit 
à  Bologne  en  1548.  Ilfutaufli  Élevé 
des  Carraches ,  &  devint  excellent 
Peintre;  ce  qui  le  fît  élire  Chef  de 
TAcadémic  de  Peinture  à  Milan  ,  où 
il  m.  en  i^»6.  Carlo-Antonio  Pro- 
caccini»  le  plus  jeune  frère  de  deux 

Céc^dens  «  quitta  la  Mufique  pour 
Peinnire  «  U  réulEt  dans  le  Pay- 
fage  &  dans  Part  de  peindre  det 
Fleurs  &  des  Fruits.  Enfin  ,  Ercolo* 
Juniore  Procaccini ,  fils  de  ce  der- 
nier ,  excella  comme  lui  à  peindre 
les  Fleurs  »  &  r^ulîlt  dans  les  Ta- 
bleaux d^hiftoire.  Il  m.  en  1676  « 
à  ëo  ans. 

FHOCLUS ,  Dîâioeut  •  cél  PM- 
lofopbeCrec  favani  ifathtfma- 
ticien ,  qui  vivoit  vers  Pan  500  de 
J.  C.  ,  étoit  natif  «de  Lycie.  Il  fut 
Difciple  de  Syrien  ,  &  eut  beauc. 
de  part  dans  i'*amiiié  de  TEmpercur 
Anail.iic.  On  dit  que  dans  le  temps 
que  V italien  affiégeoit  CP. ,  Proclua 
brûla  fet  Vaiifisaox  avec  dé  grande 
miroirs  d*airain.  Ce  Philofopbe 
étoit  Payen  ,  &  il  écrivit  contre  la 
Religion  Chrécienne.  Il  nous  rcftc 
de  lui  des  Commentaires  fur  quel- 
ques Livres  de  Platon  ,  &  phtJieurs 
autres  favans  Ouvrages  écrits  en 
grec. 

PROCLUS  «  (  St  )  célèbre  Patriar- 
che de  CP.  >  fut  Difciple  de  Saint 
Jean  Cbryfoilôme  ,  &  m.  le  14  0«^. 
447.  Il  nous  refte  de  lui  des  Homé- 
lies, des  ÈfUra  &d*autres  Êeriu 
en  grec. 

PROCOPE,  Procejius,  fameu» 
Riftorlen  Grec  »  natif  de  Cefaiée  , 
0*acauic  beaucoup  de  réputation  par 
k$  Ottvftf  font  l^Empir^  df  Jufti- 
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nien  ,  8c  fut  Secrétaire  de  .Belitaire 
pendanr  toutes  les  guerres  que  ce 
Général  fit  en  Perfe  ,  en  Afrique  8c 
en  Italie  11  devint  eniuiie  Séna« 
teur  »  obtint  le  titre  à'IUuftre  ,  tc 
fut  fait  Préfet  de  C.  P,  11  nous  reftt 
de  lui  en  grec ,  deux  IÀ9res  de  £* 
Guerre  des  Perfes  ,  dont  Photius  a 
fait  l*Abrégé  ;  deux  autres  de  la. 
Guerre  des  Vandales  ,  &  quatre  de 
celle  des  Got/is.  Ces  trois  Ouvrages 
font  exacts  &  eftimés.  Ils  ont  été 
imprimés  au  Louvre  en  16 6a  »  .  en 
grec  èc  en  latin  $  psr  tes  foins  du 
P.  Maltretf  Jéfuite ,  &  traduits  en 
françois  par  le  Préfident  Coufin.  On 
attribue  encore  à  ce  Procope  une 
Hlfioire fecrete,  ou  des  Anecdotes^ 
contre  Juftinien  &  Théodore,  fon 
l^poiile.  C'eft  une  Satyre  fanglante 

calomnieufe  •  ob  il  rapporte  de 
cette  PrinceiTe  deschofesbortîbles» 
&  ob  il  charge  de  crimes  affreux 
Juftinien  &  Belifaire  1  qu^il  avoit 
accablés  de  louanges  lUns  fes  prem. 
Livres.  Ces  Anecdotes  oni  auffi  été 
imprimées  au  Louvre  ,  en  16$)  § 
en  grec  6l  en  latin  ,  in  f&l. 

PROCOPE  DE  Gaze  ,  Rbeteut 
&  Sophifte  grec  ,  qui  vivoit  dant 
le  501e  fiecle  »  vers  Pan  560  ,  &  dont 
nous  avons»  i.  des  Commenrjfrf j 
fur  les  Livres  des  Rois  ,&  des  Pa- 
ralipomenes  que  Mcurfius  a  fait 
imprimer  en  grec  &  en  latin  ,  in  ^to, 
%.  Des  Commentaires  fur  Ifa'ie  ,  im- 
prim*  eiïgrec  Bc  en  latin  ,  in  fol, 
a.  Une  (Xaine  des  fetet  grecs 
ladns  fur  VOBateuqta  ,  c.  à  d. ,  fur 
lesbuit  premiers  Livres  de  la  Bible  » 
impr.  en  latin  ,  in  fol.  Photius  loue 
le  ftyle  &  l'exactitude  de  Procope 
de  Gaze  i  mais  il  le  blâme  ,  avec 
railon ,  de  fes  trop  longues  digref* 
fions* 

PROCOPE-R*»  ou  LB  HAsi  ». 

fumommé  /r  Grand  ,  à  caufe  de 
fa  valeur  &  de  fes  exploits  Militai- 
res,  étoit  un  Gentilhomme  Bohé- 
mien ,  qui,  après  avoir  voyagé  en 
Allemagne  ,  en  France  ,  en  Italie  » 
en  Efpagne  &  dans  la  Terre-Sain* 
te ,  fut  tonfaid  1  tc  même ,  à  ce  que 
l'on  dit  f  ordonné  Ptêtre  malgré 
lui  :  ce  ^ul  loi  fie  donner  le  nom 


ét  Rdfi  t  ouét  Kdfi.  Dans  la  faHe  • 
Il  quitta  rhabic  cccléfiaittque  ,  & 
S*attacha  à  Zifca»  chef  des  Huffîtes  , 
qui  eut  pour  lui  une  eftitne  &  une 
conHance  particulière.  Il  fuccéda  à 
ZtCca  en  1414  ,  fît  de  grands  ravages 
ém  la  Moravie  ,  dans  rAiitriche  , 
4aiifl  le  Brandebourg  «  la  Siléiie  $l 
H  Saie  ,  fe  reiidU  maître  de  pluf. 
Places  ,  &  d*une  gr.  partie  de  la 
BohêiTic.  Il  eut  tjne  entrevue  avec 
Sigiftnond  ,  dont  n'ayant  rien  pu 
obtenir  de  ce  qu'il  dcmandoit,  il 
continua  la  guerre.  Ayani  appris  que 
le  Concile  de  Bade  étolt  indiqué  en 
14)1  •  Il  écrivit  en  foo  nom  flc  en 
cthiidetHulScetttne  longue  lettre 
circulaire  en  latin  à  tous  les  États; 
oa  il  fc  déchaîne  contre  le  Pape  & 
contre  le  Clergé,  &  dans  laquelle  il 
prefle  &  follicitc  les  Princes  Chré- 
tiens d'envoyer  leurs  évêques  8c 
leurs  Doâeurs  pour  dii'puter  avec 
les  Doâ.  des  Huilitest  à  condition 
de  ne  prendre  pour  fondement  de 
leurs  difputes ,  que  le  texte  feul  de 
récriture.  Enruice,après  s'être  plaint 
qu*on  Ta  forcé  à  prendre  les  armes  , 
lui  &  les  Huflites  ,  en  les  excommu» 
niant  ,  8l  en  refufant  d*exatniner 
leur  Doârine  fur  ricriture  ;  il  rap* 
porte  feize  anicles  »  dam  la  plupart 
defqitels  il  fe  plaint  des  abus  t  qui 
s'étoicnt  introduits  dans  le  Clergé 
te  dans  Péglife.  £n(ïn  ,  il  termine 
(i  Lettre  ,  en  protcftant  que  lui  & 
ceux  de  fon  parti  combattront  pour 
ces  quatres  articles  ;  favoir ,  i .  qu'on 
doit  empêcher  les  défordres  publics 
des  Prêtres  autres  Kcdéiiaéiquea» 
a.  Réduire  le  Clergé  à  Tétat  de  pau« 
▼reté  t  obfervé  par  les  Dtfciples  du 
Seigneur.  Laiffer  la  liberté  à  tous 
ceux  qui  exercent  le  Minillere  ,  de 
prêcher  de  la  manière,  dans  le  temps, 
&  (ur  la  matière  qu'ils  voudront. 
4.  Enfin ,  de  diftribuer  rEuchariftte  > 
ie\on  l*iiiftittttion  de  J.  C ,  c.  à  d.  » 
fous  les  deux  efpeces.  Il  écrivit 'on« 
autre  Lettre  à  l*fimperearSigifmeod 
le  sa  Mai  f4)i ,  pour  rengager  à  fe 
trouver  au  Concile  de  Bafle  avec  les 
Hufliies.  Procope  s*y  rendit  avec  les 
Tiens  au  commencement  de  14)3* 
lis  y  défendirent  avec  chaleur  las 
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qmtrcr  aitlclet  préçûens  »  h  voyaiii 
qu^on  ne  vouloir  pas  y  fatisfâîre  k 

leurs  prétentions  ,  ils  en  repartirent 
fort  irrités  le  16  Avril,  &  continue* 
rem  leurs  courfcs  &  leurs  ravages, 
Procope  mour.  en  14)4  des  blefiiK 
res  quMl  avoit  reçues  dans  un  com«* 
bat.  Ses  deux  iemes  dont  nont 
avons  parlé  la  propcifition  qa*l| 
fie  mu  nom  des  Taborites  ,  fe  trou- 
vent dans  le  dernier  Volume  de 
gr.  colleétion  dçs  Peres  MarteneSc 
Durand.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Procope  ,  lurnommé /e  Petic  « 
qui  fut  chef  d*une  partie  de  T Armée 
des  HuiHtes  t  accompag;na  Procope 
le  Grani ,  fc  fit  tu^  datis  la 
action  de  14)4 1  oii  Procope  U 
Grand  fut  blefTé  à  mort. 

PRODICUS,  fameux  Sophîfte, 
£c  Rhéteur  grec,  natif  de  Plfle  de 
C6s,  ou  félon  d'autres,  de  Cbio  ^ 
étoit  difciple  de  Protagoras ,  &  fut 
maître  d'Euripide  •  de  Socrate  »  d» 
Theramene  fc  d*Ifocrate.  n  enfet* 
•glia  publiquement  PÉloqueflce  4 
Athènes ,  quoiq^uNl  y  réûdât  en  qua* 
lité  d'AmbafTadeur  de  fa  Patrie. 
L*cnvie  de  gagner  de  l'argent  le  . 
portoic  à  aller  de  ville  en  ville  faire 
parade  de  fon  éloquence  »  &  iî  eo 
gagna  e flbâii^Cfliciît  beaticoup.  Lct 
Anciens  vantent  far<ttout  un  dUcoorè 
d*appareil ,  ob  ,'ron  dit  •  que  per« 
fonne  n^fllftoit  qu*en  payant  ^q^ 
dragmçs  par  tête  ;  ce  qui  le  fit  non\« 
mer  la  Harangue  de  50  dragmes. 
Suidas  parle  aufÏÏ  d'un  Livre  de  Pro- 
dicus,  intitulé  Prai  «  dans  lequel 
on  troovolt  cette  fi^ion  Ingénienfe 
de  la  vertu  fc  de  la  volupté  t  qui  fe 
préfentent  à  Hercule  ,  déguifées  en 
femmes,  &  tâchent  à  Tenvi  de  fc 
l'attirer.  Ce  Heroseft  enfin  perfuadé 
par  la  vertu  ,  méprife  la  volupté, 
Lucien  d.ins  fon  fongc  a  très-adroi« 
tement  imité  c^tte  fié^ion.  Prodicus 
iloriiroit«vers  39^  ^*  C.Iet  Atlié* 
nlens  le  firent  mourir  »  comme  cor- 
rupteur de  la  Jeunellb. 

PR06NI.  Fille  de  Pandîon ,  Roi 
d'Aihencs  »  &  Sœur  de  Philomcle, 
époufa  Tcrée ,  Roi  de  Thrace  ,  dont 
elle  eut  un  Fils  nommé  itys.  Elle 
fut  méumorphofée  en  HirondcUc  t 
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fïMottith  en  Roffignol  »  k  tty»  CB 
l?ai(aii  »  felon  la  Fable.  Vcyef  Fbi* 

I,OMELE. 

PROMETHÉE  ,  FilJ  de  Japct  > 
&  Frère  d'AcIas  &  d^Épimethée , 
félon  la  Fable  ,  forma  les  premiers 
Hommes  de  tetre  &  d*eau  »  &  déro- 
1».le  ica  da  Cîd  pour  ks  mnimclr. 
lupitcrt  irtiié  de  cet  Attaiitt  »  or- 
donna k  Vulcain  d'attacher  Promet 
thée  Cur  le  Mont  Caucafe  avec  des 
chaînes  de  fer»  &  envoya  un  Aigle» 
ou  un  Vautour  ,  qui  lui  déchtroic 
tous  les  jours  une  partie  du  foie, 
la  Fable  ajoute ,  ijue  Promethée  Aie 
enfin  délivlé  par  Hercule  »  qui  cm 
PAigle  ea  le  Vancour  à  eoupe  de 
flèches.  Les  îavans  tirent  de  THif- 
loire  pluf.  conjeftures  fur  Toriginc 
de  cette  Fable.  Le  dode  Bochart  , 
en  particulier ,  dans  Ton  Phaleg.  « 
L.  I  »  C.  1 ,  s'efforce  de  prouver  que 
Promethée  efl  le  même  que  le  ATa- 
gog  dont  il  eft  parlé  flâna  rAcricure- 
Sainte.  Voyef,  Pahuoke* 

PRONAPIDE  t  d*Athene*  «  an-, 
fcien  Poète  Grcci  qui  ,  félon  Dio- 
I        dore  de  Sicile  ,  fut  le  Maître  d'Ho- 
mère. On  dit  auflî  que  c'cllcePro- 
'        napide  qui  commença  à  écrire  de 
'       feauche  à  droite  »  au  lieu  que  les 
'      l^reci  detif  oient  avant  lui  de  droite 
à  gauche  •  à  la  manière  dce  Orien- 
^       taux  «  ou  de  haut  en  bas. 

PROKO  M  US,  Théhain,  que 
l^on  fait  Inventeur  c^cs  Flûtes»  fur 
k^fqitelles  on  pouvou  jouer  tous  les 
^  *      tons.   D'autres  aiiriWuent  cette  in- 
^       vention  à  Dipdore  de  Thebes  i  ou  à 
*  Antigenidet. 

?  PROPËRCE ,  (  SeMOU'jiureliuP' 

"  .  Prop^rtius  )  très  célèbre  Poëie  latin^ 
^  natif  de  Moravia  ,  ou  Mevania , 
^       ville  d'Ombrlc  ,  aujourd'hui  Beva* 

gjia  ,  dans  le  Duché  de  Spolete  ,al- 
^  la  à  Rome  après  la  mort  de  fon 
^  Fere  •  Chevalier  Romain  ,  qui  avoit 
f      été  égorgé  par  oïdie  d*AogiiAei  pour 

avoir  fuivi  le  parti  d*Anioine  pen- 
^      dUm  le  Trinmv^t.  Froperce  e*ac-' 

quit  en  peu  de  temps  beaucoup  de 
•<^'       réputation  par  fon  efprir  &  par  Tes 

ta1ens,&  eut  une  grande  part  dans 
(I       rcftime  de  Mécène  &  de  Cornélius 

(lAliuft  II  eut  auiÛ  F^ur  Ami^Ovir 
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de  »  tibulle ,  Balfufl  »  A;  ka  auuct 
beaux  Efprits  de  fon  temps.  Il  m.  à? 
Rome,  19  ans  av.  J.  C.  Il  neuf 
rcftc  de  lui  quatre  Livres  d^Élégies^ 
ou  de  fes  Amours  avec  une  Dame  » 
appellée  Hoftia  »  ou  Hoftilia  ,  à  la- 
quelle il  donne  le  nom  de  Cynthic*' 
Le  ftyle  eti  eft  tièt-pur  k,  très-châ^ 
lié  «mai*  uop  licencieux.  Il  imite 
Callimaque ,  Mimnerne  &  Phile«{ 
tas  ,  8r  a  fu  faire  ufage  de  la  Fable  »  « 
&  même  de  l'Hiftoirc ,  en  quoi  il 
a  l'avantage  fur  Tibulle.  Nous  n'a- 
vons encore  aucune  bonne  Traduc- 
tion firanfoilis  de  Pro perce.  Celle  de 
Marollea  eft  déteftable  ka  au-  ' 
trea  ne  valent  guère  mieux* 

PROPERTIAde  Rossi,  Dam« 
illuflre  par  ion  talent  dans  la  Sculp- 
ture &  dans  la  Peinture  ,  flori/Toit 
à  Bologne  ,  fous  le  Puniificat  de  Clé- 
ment VII.  On  dit  qu'elle  m.  de  lan- 
gueur de  chagrin,  parce  qu^un 
jeune  homme, qu^elle  aimoit,  nV 
voit  pas  voulu  répondre  à  fa  paifiotu 
Avant  fa  mort  elle  repréfenta  THif- 
loire  de  Jofeph  &  de  la  Femme  de 
Piitiphar  ,  dans  un  bas  relief  ,  cb 
la  figure  de  Jofeph  eft  parfaircmcrt 
reitiemblantc  à  celle  de  ion  Amant. 
Ce  morceau  fut  fon  dernier  Ouvr* 
&  fon  Cbef-d*feuvre. 

PROSERPIMB  ,  Fille  de Cerèf 
de  Jupiter félon  la  VAlt  »  fii't  en- 
levée par  Pluton  ,  tandis  qu*elle^ 
cueilloit  des  fleurs  avec  fesCompa** 
gnes  fur  une  Montagne  de  Sicile.  , 
Cerès  ,  affligée  de  la  perte  de  la  Fil- 
le ,  s'adreiTa  à  Jupiter  ,  &  le  fup- 
plia  de  la  faire  revenir  des  Enfers  | 
ce  qtte.ce  Dku  lui  accorda ,  pourvu 
qu'elle  n'eut  rien  mangé  dans  Ici 
Enfers  :  mais  il  fe  trouva  ,  au  rap« 
port  d'Afcalaphe  ,  que  Proterpine  y 
avoir  goûté  quelques  grains  (ic  grc- 
nad«  ;  ainfi  elle  fur  condamnée  à 
demeurer  dans  les  Enfers  ,  en  qua« 
licé  d*Épo<ife  de  Pluton  ,  &  de  Rehie 
de  cet  Ueux  ténébreux.  La  Fables 
ajoute  néanmoins  que  Cerès  obtint 
depuis  de  Jupiter ,  que  fa  Fille  pailè<« 
roit  fix  mois  dans  les  Enfers  avec 
Pluton  t  &  les  fix  autres  mois  fur  la 
terre  avec  fa  Mere.  On  croit  que 
t\SL  la  même  JPécA'c  >  ^ui  câ  -appel* 
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àam»  le  Ciel  ;  ce  ^ui  l*a  fait  nom* 
mer  Hécate  Triformît,  Quelques 
Écrivains  a  (Turent  que  ce  ne  fut  pat 
Fluton*  mais  Aidoneus  ,  ou  Or- 
chus  ,  Roi  des  Moloifes  »  qui  enle- 
va Proferpine. 

*  FROSPER*  (St  )  d^Aquittine» 
'  Cél*  Doâeur  de  VtiHît ,  au  5111e 

fiec.  ,  &  l\indes  plus  gr.  Défenfeurt 
àc  laGrace  de  J.  C. ,  après  St  Auguf- 
tin  ,  fut  Secrétaire  de  St  Léon  j  & 
pafle  même  auprès  de  plul.  Criti- 
oues,  pour  T Auteur  de  1*É pitre  adrel- 
•we  parce  St  Pape  à  Flavien ,  contre 
riiéréfied^Eaif  chef.  Se  Profperavoit 
défendo  auptravsm  avec  lete  let 
Livret  de  St  Aagaftin  »  auquel  il 
écrivit  en  4*9  t  touchant  les  er- 
reurs des  Semîpélagiens  ,  qui  ve- 
noient  de  naître  dans  les  Gaules. 
Après  la  mort  de  ce  St  Évêque  , 
Saine  Profper  continua  de  défendre 
fk  Doârine»  Il  répondit  aux  Ob» 
jeâîont  det  Prêtret  deMarfeille, 
féfuta  les  Conférences  de  Caffien 
dant  un  Livre,  quMI  intitula  Contra 
Colldtorem  y  &  compofa  pluf.  autres 
Ouvr. ,  dans  lefqueSs  il  explique  en 
Théologien  très- profond ,  la  Doc- 
trine Catholique  «  contre  les  erreurs 
des  Pélaglens  &  des  Sémipéiagient, 
Fluf.  Savans  foutiennem  avec  beau- 
coup de  vraifemblance  ,  que  Saint 
Frolper  n'étoit  que  Laïque  ,  d'autres 
croient  qu'il  a  été  Évêq.  de  Rh<^ge 
en  Italie  ,  ou  plutôt  de  Riez  en 
Provence.  Quoi  qu'il  en  foit,il  m. 
vers  455.  La  meilleure  Édit.  de  Tes 
IBuvreSt  eft  celle  de  Paris  en  1711  « 
in'foL  par  M.  Mangeante  On  cfti- 
me  fur-tout  le  Poëme  de  ce  Saint 
Doéleur  contre  les  Ingrats,  c.  à  d. , 
contre  les  Ennemis  de  la  Grâce  de 
J,  C.  M.  )e  Maître  ilc  Sjcy  en  a 
donné  une  belie  Tradu£lion  en  vers 
ftançois.  Il  faut  bien  fe  garder  de 
le  confondre  avec  an  autre  Frofper, 
qui  vivolt  vers  le  même  temps  *  & 
qui»  pour  éviter  la  perfécution  det 
VanilaleSy  avoit  paiïé  d*Afric|ue  fa 
Fatrie  ,  en  Italie.  C'eft  ce  Profper 
l* Afriqu-iin ,  qui  eft  Auteur  du  Tr. 
de  Ld  vocation  des  Gentils ,  t]ui  eft 
eftimé  :  &  de  iB^hre  à  U  Vierge 
VemevMi* . 


P  IL 

FROSPSR  ,  (  St  )  <v6qne  d*Of^/ 
leant  vers  Pan  454  ,mort  vers  l*aii 
46). 

PROSPER  Alpini,  ITo/ef  Al- 

PlNl. 

PROT AGORAS,  fameux  Phi- 
lofophe  Grec ,  natif  d*Abdere  ,  félon 
les  uns  éioit  Fils-d*an  Homme  H* 
che  de  TbniCt'f  qui  avoir  reçu  Xer- 
cet  dans  fa  Maifon,  mais  félon  Épi* 
cure  cité  par  Athénée  ,  Protagoras 
étoit  Crocheteur  de  fon  métier ,  & 
voici  comme  Aulu»gelle  raconte 
qu'il  devint  difciple  de  Uémocritc. 
Revenant  un  jour  delà  Campagne  » 
chargé  de  lagot»^,  Dcmbcrltc  le  ren* 
contra  ,  A  admkant  comment  il' 
pouvoir  marcher  fans  peine ,  avec' 
unecbargeû  embarraflante  ,  if  s'ap- 
procha ,  &  Payant  prié  de  Se  repo- 
1er  ,  il  examina  ce  fagot  énorme 
&  vit  avec  étonnement ,  qu'il  étoit 
lié  avec  tant  d'adrefle ,  &  dans  un 
équilibre  fi  géométrique  ,  qu'il  étoit 
aifé  à  un  feut  homme  de  le  porter  t 
for  quoi  il  demanda  »  qui  avoit  lié  . 
ainfi  ce  fagot ,  Potagorat  ayant  ré- 
pondu &  prouvé  que  c'étoit  lui ,  en" 
le  déliant  &  le  liant  enfuite  une' 
féconde  fois ,  Démocriie  le  prit  au 
nombre  de  fes  Difciples  •  &  pour- 
vue généreufement  à  tous*  fes  be- 
foins.  Voilà  de  quelle  manière  Fro- 
tagorâs  devint  Philofophe.  Il  étoit 
plus  fuhtil  que  folide ,  &  ne  laifla 
pas  d'enfeigner  à  Athènes  nvecune 
gr.  réputation  ;  mais  il  en  fut  exilé 
à  caufe  de  fa  doôrine  impie  ;  car  il 
révoquoit  en  douce  la  Divinité  ,  âc 
il  avott  commencé  un  de  fes  Qmvt* 
par  ces  mots  impies  :  Je  ne  puis  dire 
sHly  €des  Dieux ,  ou  sHl  iCy  en  a 
point  :  plufieurs  chofes  m* empêchent 
de  le  [avoir  y  comme  ^incertitude  de 
la  chofe  en  elle-même  ,  6*  la  brièveté 
de  la  vie  des  Hommes.  Ce  fut  ce  Li- 
vre qui  fut  btàlé  publiquemenr,  Sc 
qui  le  fitchafler  d'Actiieiies.  Il  voya- 
gea alors  dans  les  Ifle^  de  laMédi* 
terranéc.  On  dit  qu*il  fut  le  prem* 
des  Philol'ophes  qui  cnfeignerest 
pour  de  l'argent.  Il  m.  en  allant  en^ 
Sicile  ,  dans  un  âge  très-avancé.  Il 
flori/rott  vers  490  av.  J.  C.  Il  rai- 
fonnoit  ordinaUemcnt  par  Dilem- 
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mes,  &  laifTuii  refprîi  en  fufpcnj 
fur  toutes  les  queitions  qu'il  propo- 
foit«  On  nconte  qu'un  jeune  hom- 
me riche  nommé  ÊpaMtt  »  étant 
devenu  fon  Difdi^le  pour  une  groife 
fomme  d^argent  dont  il  lui  paya  la 
moitié  fur  le  champ  ,  &  promit  de 
Jur  payer  l'auirc  moitié  ,  quand  il 
auroii  gagné  la  première  canfc  qu'il 
plaideroii,  demeura  long-temps  dans 
rtcole  de  Procagorat  »  fans  s*em- 
barraflèt  de  plaider  »  ni  de  payer  ; 
nocr<i  Philofophe  fit  alors  un  l*rocès 
a  Évathlns  pour  être  payé.  Quand 
ils  furent  venufl  en  préfence  des  Ju-, 
ges  »  le  jeune  homme  ie  défendit  en 
dilant  qu'il  n*avoit  encore  gagné 
auàine  caufe;  Protaçoras  lui  fît 
aiora  ce  dttcmme  je  gagne  ma 
eaufe  t  ntjerds  eondamni  de  m 
fo^tr  ;  6»  jl  tu  U  gagnes ,  tu  me  dm 
}tii9djir  ta  convention»  Mais  éva- 
thlns bien  inftruit  par  fon  Maître 
retournoit  contre  lui  le  dilemme  de 
ccftc  lorte.  Si  les  Juges  me  déchar- 
gent ,  je  ne  ce  dois  rien  ;  6*  sHl  me 
condamnent  i  payer  ,  je  ne  te  doh 
rien  non  plus  fuitant  U.  comentian  » 
puifque  fe  n'auTid  pas  gagné  ma 
MM/è.  On  ajoute  que  cesdilemmea 
cmbarTafTercnt  fi  fort  les  Juges  « 
«ju'ils  laifTerent  la  caufe  indécife. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  récit ,  qui 
a  tout  Pair  d\ine  Hiftortetie  inven- 
té à  plaifir ,  Trotagorat  s\ippUquotc 
i  fournir  desargumens  fishtits»  pour 
inrprendre  ft^louir  les  Juges»  9C 
nVoit  pas  honte  de  s'afficher  com- 
me un  hom.  qui  cnfeigne  les  moyens 
de  gagner  une  mauvaifc  caufe.  Pla- 
ton a  écrit  un  Dialoiiue  contre  Itii. 

PROTÉE  ,  Dieu  Marin ,  félon  la 
Fable,  Sl  Fils  de  Neptune,  &de 
Pbeenice  t  habicoit  4ans  le  Phare 
d*A1eJtandne.  Les  Poëtes  feignent 
qu'il  prenoit  toutes  fortes  de  for- 
mes, &  qu'il  fe  changeoit  tantôt 
en  animal ,  tantôt  en  arbre  ,  tan- 
tôt en  feu,  en  eau  &  en  rocher.  Il 
avoit  le  don  de  prédire  l'avenir  , 
&  ne  s'expliquoit  que  lorfqu'il  y 
étqit  contraint  par  la  fnrccé  On 
croie  «|ue  ce  qui  a  donné  lien  à  ces 
Fables  ,  vieqcdece  que  Protée  étoit 

m  Roi  d*Agy|pie  t      tvoil  (b& 
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Etat  le  long  de  la  Mer ,  &  qui 
étoit  doué  d'une  fage/lc  ,  d'une  dex- 
térité ,  d'une  prévoyance ,  &  d*unc 
politique  admirables  »  on  félon  d*ait«  • 
ires ,  parce  qu*tl  changeoit  prefque 
tous  les  jours  d'habits  ,  fur  lefqu'eto 
il  faifoit  rcptéfcnicr  différentes  fi- 
gures. C'eft  lui  qui  rendit  Hélène  k 
Mencl  ,  avec  tout  ce  que  Paris  lui 
avoit  enlevé. 

PROTOGEKE ,  Peînve  célèbre» 
natif  de  Caune  dans  i*lfle  de  Rho- 
des, étoit  contemporain  &  ami 
d'Apelle.fcd'Artftote.  Il  fe  fii-tel- 
Jemcnt  eftimer  par  fes  talcns ,  que 
Demctrius  Poliorcète  ,  ayant  aflîégé 
Rhodes,  304  av.  J.  C.  ne  voulut  • 
point  mettre  le  feu  à  un  quartier 
de  la  Place  ,  (  quoique  ce  fût  le  feul 
moyen  de  t^en ^emparer  ),  parce- 
quMl  apprit  que  c*étojit  en  cet  en* 
droit  que  Protogene  avoit  fon  At- 
telîcr  ;  &  leva  le  ficgc.  Ce  Prince 
ayant lU,  que  penv!ant ce fiege,  Pro- 
togene ne  laifToii  pas  de  travailler 
tranquillement  dans  une  maifon 
hors  de  la  VIHe ,  malgré  le  bruit  des 
armes  &  des  trompettes ,  le  fit  ? enlr 
9l  lui  demanda  comment  il  fecroyoif 
en  fureté  au  milieu  des  Ennemis  de 
Rhodes.  Ceji  que  je  fais  ,  répondit 
Protogene  ,  gu'un  gr.  Pnnce  comme 
Dtmetrius  .a  déclaré  la  guerre  aux 
Rhodienst  non  pas  aux  Arts.  Le 
plus  fameux  Tableau  de  ce  Peintre 
étoit  VJalyfe  t  cél.  Chaffeur,  qui 
paifoit  pour  le  Fondateur  de  Rhodes. 
Il  y  mit  Sept  ans  de  trarail  »  9t  n*en 
étoit  pas  encore  content ,  parce  qu'il 
n'avoit  pu  repréfenter ,  dans  ce  Ta- 
bleau ,  un  chien  tout  haletant  ,  & 
la  gueule  pleine  d'écume.  Enfin  de 
dépit,  ayant  jetté  fur  ce  chien  l'é- 
ponge dont  il  sVtoit  fer? i  pour  Vtt' 
facer ,  le  hafard  fit  ce  que  Part  n*a- 
voit  pu  fiiire ,  &  Pécume  fut  par- 
faitement repréfentée.  Les  Anciens 
parlent  fouveni  de  ce  Peintre  avec 
éloÉ^e.  On  dit  qu'Appelle  ayant  été 
un  jour  lui  rendre  viriie&.  ne  l'ayant 
pas  trouvé  ,  acheta  un  trait,  fur  un 
Tableau  que  Protogene  avoit  com« 
mencé,  &  que  celui-ci  9  de  retour  à  . 
fon  Atteller,  teconmi  •ufiiftc  le 
pinaettt  U^AppeHtt 
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PROVEKZALIS ,  (  Jârôme  )  ttt- 
tif  de  Naplcs ,  fut  Médecin  de  Clé- 
ment  VIII,  puis  Archevêque  de  Sor- 
tento;  c^étoit  un  des  plus  habiles 
hommes  de  Ion  temps ,  non  feule- 
mène  en  Médecine  ,  mais  auûi  en 
ffbilofopbie  »  ft  mliiic  en  Théolo* 
|k*  Il  gotivenu  (on  Dioccfe  avec 
Ugefl*e,&  m.  en  létt.Oa  a  de  lui 
un  Traité  des  Sens  ,  en  latin. 

PRUDENCE,  (  jiurelius  '  Pru- 
dendus-CLemens  )  fam.  Poète  Chré- 
tien dans  le  ^me  (lecle  >  lous  TEm- 
pire  de  ThéodoCe  Le  Grand  ■  &  de 
îes  enfans  ,  naquit ,  à  et  que  Ton 
croit  »  à  Sarragofe  en  Il  fitd*a* 
bord  la  profefiion  d^ Avocat*  puis 
celle  de  Juge.  Il  cmbraffa  enfuite  le 
parti  des  Armes  j enfin»  on  Rattacha 
à  la  Cuur  par  un  Emploi  hcnora*> 
ble;  mais  il  ne  fut  point  Conl'ul , 
comme  quelques-uns  Pont  cru.  Pnx" 
dence  m.  vers  41a.  Il  nous  refte  de 
lui  nn  alTez  gr.  nombre  de  PoiJUs  » 
qu'il  a  renduet  Chrétiennes  par  le 
choix  de  Tes  Sujets  ;  mais  dont  le 
ftyle  eft  afTez  fouvent  barbare  &  bien 
éloigné  de  la  pureté  du  fiecle  d'Au- 
guite.  Il  y  a  beauc.  de  fautes  de  quan- 
tité ,  &  quelques  opinions  qui  ne 
font  pas  ofihodoxes.  On  y. trouve 
cepciidam  dec  morceaux  »  comme 
dans  (on  HymneSolveteJlerei  JKsr- 

2rum  t  qui  font  élégamment  écrits  t 
qui  fe  font  lire  avec  plalfir.  Les 
Édit.  tes  plus  eftimées  des  (Euvres 
de  Prudenee  ,  font  celles  d^Amfter* 
dam  en  1667  »  ^^^^  les  Noies  de  Ni- 
colas Heinfius  ,  &  celle  de  Paris  en 
1687  yodufum  pelphiid» 

PRUDENCE  le  Jnue,  ivêqoe 
de  Troyes.  Voyef  Galimdon. 

PRUSIAS,  Roi  de  Biihynie,  & 
Pun  des  plus  gr.  Politiques  de  Ton 
temps,  reçut  Annibal  dans  fes  États» 
&  vouloir  »  contre  les  droits  de 
Phofpitaliié  9  le  livrer  aux  Ro- 
mains 9  lorfque  ce  céleb.  Générait 
^ur  éviter  cette  trahifon  »  s'em*^ 
■oHbnna  lui-même.  Prafiat  eut  en- 
fuite  de  gr.  démêlés  avec  Attale  , 
Roi  de  Pergame ,  &  fut  obligé  de 
faire  une  paix  honteufe  avec  lui  » 
par  ordre  des  Romains,  154  avant 
h  C«  Enfin  $  Ton  Ciiuêmc  ctuauié  le 
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fendit  odicni  à  fies  Suject.  Ils  6 
fou  levèrent  contre  lui»  avec  foa 

Fils  Nicomede  ,  qu*ii  avoit  voula 
faire  afTailincr  ,  &  il  fut  tué  à  Nico* 
médie,  près  de  i'Autcl  de  Jupiter* 
qu'il  avoit  (;buiii  pour  afyle»  148 
avant  J.  C» 

PRYMN ,  ou  PRYME»  (  Guittmi. 
me)  fav.  Jurifconfulteangloif »s*é* 
leva  d*abord  avec  tant  de  violence 
contre  les  Épifcopaux,  qu'il  fut  con- 
damné en  1647,  à  avoir  les  oreilles 
coupées  :  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  trai- 
tement le  fit  regarder  comme  un 
Martyr  de  la  bonne  caufe ,  9t  choi* 
nt  pour  éore  un  des  Membses  de  la 
Chambre  des  Communes  »  dans  le 
Parlement  ailèmblé  contre  le  Roi* 
Aptes  avoir  pendant  quelque  tempt 
fait  paroîire  beauc.  d'animodté  con* 
trc  ce  Prince  j  il  changea  enfuite» 

ne  voulut  point  fuivre  les  mou- 
vemens  &  les  menées  du  Parlement  : 
ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Il  y 
compofa  un  petit  Livre  pour  détour- 
ner le  Parlement  de  faire  le  Procèa 
au  Roi ,  &  m.  le  34  Oâ.  1669»  à 
69  ans.  Outre  POuvr.  dont  noua 
avons  parlé  ,  &  qui  fe  trouve  dans 
le  SyLloge  variorum  Traâacuam  »  • 
qu*un  Royalifte  fit  impritn.  en  1 649» 
on  a  de  lui  f  1.  la  yU  des  KêU 
Jeaa,  Henri  Fil  6>  Édenardl^ 
itt*fol.  en  Anglois.  U  y  défend  le 
pouvoir  fuprême  de  ces  Rois,  a» 
VHiftoire  de  Guillaumt  ^  Cardinal  ^  | 
in-fol.  en  Anglois.  j.  Pluf.  Ouvr. 
de  Théologie  &  de  Coniroverfe  » 
011  il  y  a  teaucoup  d*érudition* 

P9AMMENIt£  »  Roi  d*Égypte  , 
fnccéda  à  Amafis ,  fon  Pere  »  veta 
5a5  av.  J.  C.  Il  fut  défait  dansnna 
fanglance  bataille  par  Cambyfe  »  * 
Roi  de  Perfe,  &  fe  fauva  à  Mem- 
phis,  où  il  fut  invefti  &  ùiit  pri* 
fonnier  après  un  règne  de  iix  mois. 
On  le  mena  Captif  à  Suze  ;  mars 
comme  il  faifoic  des  brigues  fécre» 
tet  pour  porter  les  égyptiens  à  la 
révolte ,  on  le  contraignit  de  boire 
du  fang  de  Taureau  ;  ce  qui  lui  don* 
na  la  mort. 

PSAMMlTlQUE,Roi  d'égyptc  , 
natif  de  Lais  ,  étoît  fils  de  Boccho- 
ns  f  qui  fut  tué  ^ac  Sabacon  »  Roi 

d*libiopie  9  \ 
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d'Éthiopîe,  lorfque  celui- cî  s*em- 
para  de  TÉgypte.  U  auruic  eu  le 
même  fort  que  Ton  pere  9  t*ll  oc  fe 
fit  faii?é  en  Syiie.  Après  H  reiràiie 
«leSabacoD»  oa  nppelia  PCuaml* 
tique  r&  il  Âic  rjun  det  »  Seigaeurs 
Égyptiens  qui  partagèrent  cntrVuz 
le  Gouvernement  d'Egypte.  Ses  Col- 
lègues f  jaloux  de  fa  gloire  8c  de  Tes 
rieheiTes  ,  le  reléguèrent  dans  des 
Marais  voifitis  de  la  Mer  ,  oîi  il  vé-> 
cac  avec  ttanquillité  îufqu^à  une 
4efccme  qac'des  Ioniens  &  det  Ca- 
riens  firent  dans  fes  États.  Ayant 
trouvé  le  moyen  de  s^accommoder 
avec  eux  &  de  fe  les  attacher ,  il  les 
joignit  à  fon  Armée ,  Sl  livra  à  fes 
Ennemis  une  gr.  bataille  ,  qu'il  ga- 
{na  près  de  Memphis ,  670  av.  J.  C. 
far  cette  viâoire  »  P(aminitiqae 
devint  Maître  de  toute  TÉgypte.  Il 
donna  des  Terres  à  faaliiter  aux 
Grecs  qui  ravoient  fecouru ,  ouvrit 
à  leurs  Compatriotes  Paccès  de  Ton 
Pays ,  &  fe  fervit  d'eux  pour  bannir 
de  fes  états  la  barbarie  »  pour  y  fai- 
re fleurir  le  Commerce  &  pour  élc- 
fer  les  feunes  Égyp  tient  dans  la  ' 
,  coonoiflanee  det  Arts  8t  desSdea- 
ces.  On  afTure  quMI  (iit  le  premier 
Rai  égyptien  qui  introduifit  Tufage 
de  boire  du  vin  en  égypte,  qu'il  ]St 
chercher  les  fources  du  Nil  ,  qu'il 
prit  la  ville  d'Âzore  après  un  fiege 
fameux  ,  qui  dura  sy  ans  »  &  qu'il 
empêcha  par  fes  préfent  dt  par  fet 
pricrett  une  Armée  innombrable 
de  Scytet  t  de  fondre  dans  fon  Pays. 
Il  m.  vers  616  av.  J.  C.  ,  &  fut  en- 
terré à  Saïs ,  dans  le  Temple  de 
Minerve.  Mecos  »  fon  fils»  lui  fuc- 
.  céda. 

PSEAUME  ,  (  Nicolas  )  pieux  & 
fav.  tvêqne  de  Verdun  •  étoic  filt 
d*an  fimple  Labonrenr  de  Cha»- 

mom- fur- Aire  ,  Bourg  de  ceDIoce* 
fe.  François  Pfeaume  ,  fon  oncle  , 
Abbé  de  Saint  Paul  de  Verdun  ,  Té- 
leva  avec  foin  ,  &  lui  réfigna  fon 
•  Abbaye  en  1558.  Nicolas  Pfeaume 
vint  enfuite  à  Paris  &  y  fut  reçu 
Doâear  de  Sorbonne  en  1-541  »  avec 
un  gr.  applaudilTement  •  en  préfen* 
ce  du  Card.  de  Lorraine  it  de  pUif. 

.  autres  Prélats,  iiiuc  bourrade  TÉ* 
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vêché  de  Verdun  en  1548,  par  fa 
réfignaiion  que  lui  en  fit  le  Cardin. 
Jean  de  Lorraine.  Il  al&iU  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Trente ,  &  m. 
à  Verdun ,  le  10  Aoât  1575.  On  a 
de  lut  I.  Un  Journal  de  ce  quia*eft 
fait  au  Concile  de  Trente.  Ce  Joiir« 
nal  ,  qui  eft  très-important ,  a  éti 
donné  au  Public  par  le  P.  Hugo, 
Prémontré.  %.  Un  Écrit  intitulé 
Fréfervatif  contre  U  changtmnt  d» 

PSELLUS ,  (  Michel  )  Auteur 
Grec  ,  dont  nous  avons  ungr.  nom- 
bre d*Ouvr. ,  vivoit  fous  le  règne  de  . 

Ptmper.  Conftantin  Ducas  ,  qui  le 
fît  Précepteur  de  fon  fils  Michel  Pa- 
rapinace.  Celui-ci  fuccéda  à  Ro- 
main Diogene  en  1071. 

PSYCHÉ,  Divinité  du  Psga-» 
nifme  ,  ainfi  nommé  du  mot  gree 
Texé  qui  fignïût  Am*  Les  Amours 
de  Cupidon  &  de  cette  Déeilc»  & 
le  Mariage  qu'ils  contraâerent  en- 
femble  ,  font  fameux  dans  les  Poè- 
tes. On  repréfentuii  Pfyché  avec  des 
allés  de  papillon  aux  épaules ,  pour 
eiprimer  en  quelque  forte  la  légè- 
reté de  TA  me  »  car  le  Papillon  en 
étoît  If  fymbole ,  die  lorfqu^oa  pei- 
gnoit  un  homme  mort ,  on  repré- 
fentoit  un  Papillon  qui  paroifToit 
être  forti  de  fa  bouche  «  &  s'envo* 
loit  en  Pair. 

PTOLEMéE  Lagus  ou  Soter  » 
Roid'Égypte  >dL  l^ln  det  plot  gr» 
Princet  qui  aient  régné  entre  let  * 
SuccefTeurs  d'Alexandre  ,  étoit  file  ' 
d*Arfinoë  ,  Concubine  de  Philippe 
de  Macédoine  ,  lequel  la  maria  étant' 
déjà  grofle  de  lui  ,  à  Lagus  ,  Hom- 
me de  baffe  extraction,  qui  fut  de- 
puis Pundes  Gardes  d'Alexandre  le 
Grand,  Ptoleméc  6it  élevé  à  la  Cour 
de  ce  ConqoériuK  *  devint  Pun  de 
fes  plus  intimes  Favoris  ,  &  eut  gr. 
part  à  fes  Conquêtes.  Après  la  mort 
d'Alexandre  ,  dans  la  diftriburîort 
qui  fut  faite  de  fes  Étais,  Ptoleméc 
eut  Pégypte  en  partage,  oùilfe  fît 
aimer  par  fes  manières  douces  Se 
engageantes.  Il  attira  prés  de  lui , 
à  force  de  Kbéralitét  «  les  Chefr  ft. 
let  Soldats  les  phis  coimut  »  mit 
pat*ioat  det.  Qarnifons ,  leva  une 
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bonne  Armée,  &  fit  aUîanee  ifec 
Ils  Princes  &.  les  Gouverneurs  voi- , 
fins  ,  pour  jfe  .ipainieniE  CD  Egypte 
confie  Per^tocM.  ».  ^ui  pr^endoic 
lut  enlever  celte  Ifr^wtme»  La  mort 
r«yam  délivré  <U  c«}(.éoilfmi  dan- 
gereux ,  il  ne  fongca  plus  qu*à  éien- 
tire  les  bornes  de  ion  Empire.  Il 

^  fournit  par  Nicanor  ,  Tun  de  fcs 
<9énéraux  »  la  byrie  ,  la  Fhénicie 
&  riile  de  Chypre.  Il  furprit  en- 
foite  jenifalem  »  dont  il  fe  rendit 
maître»  fous  prétexte  d*y  vouloir 
facrifîer ,  &  emmena  plus  de  cent 
mille  Captifs  de  la  Judée.  11  défit 
Antigonus  dans  une  grande  bataille 
près  Gaza ,  31»  avant  J.  C.  ;  6c  le 
Traité.  quM  avoit  coodu  enfuite 
avec  ce  Prince  »  ^.a«eç  CalTandcr 
It-Lyfimachus  »  ayam  .été  rompu  t 
il  £t  mottiir  Niceelèt  •  Soi  de  Pa- 
phof  f  qui  entretmit  dts  intelli- 
^encei  avec  Anctgonue»  LacéJ.  ba- 
taille d'Ipfus  en  Phrygie  ,  ijue  Pto- 
lemée  donna  avec  Seleucus  fi  Lyfi- 
macus ,  contre  Antigonus  De- 
xnetrius  »  )oi  av.  J  C. ,  fi^t  funelte 
à  Aniîgonus ,  qui  y  fut  lué*  à 
Çemetrius ,  fon  fils  »  q^ui.  fiit  entié*  * 
rcment  débit  ;  nstls.ftk  fcma  la 
4ivifion  entre  les  Vaînqueuis  »  donc 
Seleucus  abandonna  le  parti  pour  fe 
joindre  à  Demetrius.  Ptolemée  re- 
prit rifle  de  Chypre  fur  ce  dernier» 
Sç.  une  partie  de  la  $yrie  &  de  la 
Pbéntdf.  Enfin  «  fe  (enisnr  vieux  £t 

*  infirme  ,  ilafibcia  k  PEmpire  Pto- 
lemée Philadelphi  »  (ofi  fils  »  &  m. 
^83  av.  J.  C.  ,  à  92  ans»  après  un 
règne  fage  &  glorieux  de  40.  Les 
guerres  continuelles  ne  i'empcche- 
rent  point  de  s'appliquer  aux  Scien- 
ces» &  Arrien  aHure  qu'il  avoit 
compofé  une  Hiftoire  des  Conquêtes 
d*Alextndre  U  Grani*  Ce  fiit  lui  qui 
fit  bâtir  le  Pharê  d'Alexandrie  , 
qui  pafTa  pour  une  des  fept  mer* 
veilles  du  monde. 

PTOLEMÉE  Philadeîphe  t  ûlsâu 
précédent  ,  fut  ainfi  nommé  par 
ironie  «  parce  quUl  avoit  fait  mou- 
rir (es  frères  »  qui  a  voient  confpiré 
coiiire  lui*  Il  fuccéda  à  Ptolemée 
fum^t  fonpere'ydat^s  le  Royaume 
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ruAiies  plus  puifians  Princes  de  fofl 
temps.  Il  s^attacha  beaucoup  plus  à 
faire  fiewlr  la  paix  »  le  commerce  , 
Pabondanee  &  les  Arts  dans  te 
Buts  9  qtt*à  entreprendre  des  con- 
quêtes. Son  amour  pour  les  Scien- 
ces éclata  fur  tout  dans  la  fuperbe 
Bibliotheiiue  qu'il  éleva  à  Alexan- 
drie. Il  y  raflcmbla  plus  de  deux 
cents  mille  volumes,  que  Deme- 
trius fkaUruif  (  auquel  il  en  avoit 
confié  le  loin)  loi  promit  defiiire 
bientôt  monter  îoiq«*à*50oooo.  La 
Dédicace  s^en  fit  avec  une  Aiagnifi- 
cenic  incroyable,  Onyinftitua  des 
Jeux  en  l'honneur  des  Mufes  & 
d'Apollon,  &  l'on  propofa des  prix 
pour  les  Vainqueurs  dans  toutes 
fortes  decgmbats  de  corps  &  4*ef* 
prit. .  Ce  lut.  par  le  confeil  du  mêQoc 
Demetrius  »  que  Pialemée  fit  ira«- 
duire ,  d^hebreu  en  grec  9  les  Livres 
delà  Lui  de  Moïfe,  par  des  Juif» 
que  lui  envoya  le  gr.  Prêtre  Éléa* 
zar,  Ptolemée,  par  reconnoifiance» 
donna  la  liberté  à  un  nombre  pro- 
digieux de  Juifs  qui  étoient  efclavea 
dans  its  itats,  combla  dlionneata 
&  de  biens  les  Ttadufiettis,  lea 
renvoya  avec  de  riches  préfens  pouc 
le  Souverain  Pontife  iléazar.  Cette 
Tradu^^ion  ,  que  Ton  nomme  la 
Vcrfion  des  Septante  ,  fut  faite  Tan 
%yi  av.  J.  C.  ,  Ptolemée  avoit  rem- 
porté f  Tannée  précédente  »  une  vie*  • 
mire  par  .Mer  fur  Antigonus  Goaa« 
C^s  »  Roi  de  Macédoine.  Il  eat  une 
autre  guerre  à  foucenir  conue  An- 
tiochus  Thcos  ou /r  D'uu^  Roi  de 
Syrie  ,  &  lui  donna,  pour  la  termi- 
ner ,  fa  fille  Bérénice  en  mariaget 
Ptolemée  PhUadeLphe  aimoit  éper- 
du ement  fa  fœur  Arfinoè' ,  veuve  de 
Lyfimachtts.  Sa  femme  qui  fe  nom^ 
moit  auffi  Arfinoë  s*en  étant  apper- 
^ue ,  voulut,  dans  le  ttanfport  de  (a 
jaloufie  t  fe  venger  par  le  potfon  : 
ce  qui  fut  découvert,  &  la  fit  exi- 
ler. Apres  cet  exil ,  Ptolemée  époufa 
publiquement  Arfinocfa  Iceur.  Dans 
la  fuite  cette  Princelfe  étant  mortes 
le  chagrin  ^ne  lui  canlà  cette  more 
avança  fes  tours  «  &  il  m.  %4ê  av. 
J.  C.  ,  après  un  règne  heureux  ic 
fiorifliuic  d*enviroft  |9  ans»  Ftale* 
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mét  twergna  »  ion  fili  »  loi  fiic« 

céda. 

PTOLEMÉE  Évcrgetes  ,  c.  à  d., 
'  Bienfaiteur ,  fils  &  fuccelT.  «lu  Pré- 
cédent f  tenta  inutilement  de  vengée 
la  mort  de  Bjeieiiice  •  la  îmxt  t  ma- 
fiée  à  Anttei/itof  le  Oieit,  Il  oe  laiC* 
fa  pat  de  ra? ager  la  Syrie  ,  félon  la 
Prophétie  de  Daniel  ,  qui  l'appelle 
le  Roi  du  Mu/i  ,  &  fii  fur  les  Terres 
de  PEnnomi  un  buiin  immcnfe.  Il 
m.  ail  av.  J.  C. ,  après  un  règne  de 
a6  ans.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Pco- 
lemée  Philovator  •  Ton  fils. 

PTOLEMÉE  Philofator  »  Roi 
(S*Égypte  ,ainn  nommé  par  dérifioa  ^ 
parce  qu^on  Taccufa  d*avoir  empoi- 
sonné Ptolcmée  Évergetes^  fon  pcre, 
fiic  un  Prince  très-cruel.  Il  fe  défît 
€Îe  fa  mere ,  de  fon  frère  >  de  fa 
fœur  &  de  fa  femme  ,  &  fe  livra 
tout  entier  au  luxe  It  à  la  vohip* 
té;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
^Dyfkott,  Il  vainquit  à  Raphia  An- 
tlochus  U  Granit  »i7  av.  J.  C. ,  &\ 
TOulut  entrer  dans  le  San£luaire  du 
Temple  de  Jerufalem  ;  mais  le  gr. 
Prêtre  Pen  empêcha.  Il  m.  «04  av. 
J.  C.  (  lailTani  pour  héritier  fon  fils 
Ptolemée  Épiphanés  »  âgé  feulemem 
'ëe4aiis. 

PTOLEMÉE  Êpîphanés ,  c.  4  d.» 
VlUufirCf  monta  lur  le  Trône  d'É- 
gypte  à  Pâgede4  ansi  après  la  mort 
de  fon  pere  Pcolemée  FhUopator,  Il 
fut  en  danger  d'être  mis  à  mort 
durant  fa  minorité  »  par  ceux  qui 
avoient  le  foin  de  fa  tutelle  mais 
les  Égyptiens  ledéUvrereot  9l  le  mi* 
fentfoas  la  proteâion  des  Romains* 
Il  époufa  Ctéopatre,  Fille  d^Ando- 
chus  le  Grand  >  Roi  de  Syrie  ,  &  m. 
iSo  av.  J.  »  après  un  règne  de 
ja  ans. 

PTOLEMÉE  Philometor  ,  ainfî 
nommé  par  ironiç  ,  parce  quUl  dé» 
teftolc  Ctéopatre  i  merCf  à  la- 
quelle il  devoir  la  vie  «  monta  fut  le 
Trône  d'Égypte  après  la  mort  de 
Ptolemée  Épiphanés  »  fon  pere  »  ât, 
in.  145  av.  J.  C. 

PTOLEMÉE  Phyfcon  ,  c.  à  d . ,  /tf 
Ventru  ,  nommé  aufii  Cacourgetes  » 
c^eft-à-dire  ,  Malfaifant  t  régna  en 

lÉgypte  Aph  la  DMçt  4c  f  iQlcaiéci 
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le  rendirent  fî  odieux  à  fes  Sujets , 
qu'il  futoblig^de  s'enfuir  dansPifle 
de  Chypre.  Il  mourut  117  avant 
J.  C. 

PTOLEMife  LadS^ras .  Roi  d*t« 
gypte  »  ainfi  nommé  »  à  caufe  d^uil 
porrean  ou  excroiHance  quNi  avoif 
au  nez  »  fuccéda  à  fon  pere  Phyf- 
con  117  avant  J.  C. ,  &  fitf  chaâé 
par  Cléupatre  ,  la  mere*  qui  mit  fut 
le  Trône  Ptolemée  Alexandre  ,  fon 
frère.  Cette  PrinceiTe  s'éioit  lervi  en 
cette  occafion«  des  forces  d*Alesan« 
dre  Jaméi ,  Roi  des  Juift  ;  ce  qui 
irriu  tellement  Ptolemée,  qu^il  en* 
tra  en  Judée  ,  fit  lui  horribla 
carnage  des  Juifs  ,  après  les  avoif 
vaincus  auprès  da  Jourdain.  Enfui-» 
te  I  ayant  tenté  en  vain  de  reniret 
eii  Égypie  ,  il  fe  retira  dans  Tlfle 
dé  Chypre  ;  mais  il  fut  rappell^ 
après  la  mort  de  Ptolemée  AUmân^ 
dre  t  fon  lirere ,  qui  fut  tué  par  un 
Pilote  f  91  av.  J.  C»  Il  m.  diz  aoi 
après.' 

PTOLEMÉE  Aulem  ,  c.  à  d,. 
Joueur  de  Flûte  ,  monta  fur  le  Trô* 
ne  d'Égypie  >  65  av.  J.  C.  Les  Égyp-* 
tiens,  quUl  accabloit  d*mpôts,  le 
chaflerent»  Sc' mirent  en  fa  place  fa 
fille  Bérénice  ,  qui  époufa  Arche« 
laiis  ,  Prêtre  d*ane  ville  de  Pont»' 
Dans  la  fuite  ,  ayant  été  rétabli  paf 
Gabinius  ,  Lieutenant  de  Pompée» 
il  fit  mourir  fa  fille  ,  &  mourut 
lui-même  peu  de  temps  apcès» 
avant  J.  (k 

PTOtEMiE  Det^s  ou  Baechuff 
Roi  d'Égypte»  fuccéda  à  .fon  pera 
Auletes  t  avec  fa  fœur  Cléopatre» 
51  av.  J.  C.  C'eft  lui  qui  reçut 
qui  fil  mourir  Pompée  après  la  ba- 
taille de- Pharfale.  Il  ne  fur  pas  plus 
fîdele  envers  Céiac  ;  car  il  lui  dreffa 
des  embûches  à  fon  arrivée  k  Ale<* 
zaAdrie;  mats  Cé(ar  tn  forcit  viâa« 
rieux,  &  pendant  le  tumulte  ».  Pto* 
lemée  fe  noya  dans  le  Nil  »  Pan  4$ 
avant  J.  C. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  PrincCjCl 
nommés  Ptolemée. 

PTOLEMÉE,  ou  PtoloMeci 
(  Claude  )  très^célebrt  Mathémati* 
#i.eM  I  oaUf  ^  Feldfe  ^  furnommtf 
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f»«r  les  Giecs  »  tris^êmà^  tris-fé» 
ge ,  florifibit  à  Alexandrie  dant  le 

fecond  fiecle  ,  fous  PEmpire  d*A- 
érien  &  de  Marc- Aurcle,  vcw  Pan 
138  de  J.  C.  On  a  de  lui  une  Géo- 
graphie t  Ik  plufieurs  favans  Ouvra- 
ges fur  rAftconomie  ,  dont  les 
prîncipans  font  t.  VAlmagefie.  Ce 
Livre  eft  Intitulé  en  grec  fuelagis 
megifle  c^cft  de  ce  dernier  mot  eii 
y  ajoattnt  rartide  Al  des  Arabes  « 
que  nous  avons  formé  le  terme 
é'Âlmagefle.  2.  De  Judiciis  Af- 
trologLcis.  ^.  Planifphariurrt»  Son 
,  Syiléjne  du  Monde  a  été  adopté 
pendant  pluf.  fieclea  par  let  Philo- 
ibpVes  &  pér  les  Aftronooies  ;  mait 
les  SaVans  Pont  abandonné*  pour 
fuivre  le  t'yAême  de  Copernic. 

PUBLIUS  Syrus  ,  fameux  Poète 
Mimique  ,  natif  de  Syrie  ,  florifloit 
à  Ro:ne  44  ans  av.  J.  C.  Il  s'acquit 
l^ellime  de  Jules  -  Céfar  «  &  parut 
avec  tant  d^édat  fur  le  Théâtre  de 
Roiiie,ji)Ci^il  effaça  Laberius,  Che<- 
taUer  Romain  dont  les  Mimes 
étoient  eftimées.  Il  ne  nousieftede 
ce  Pocftc  que  des  Fragment ,  ou  un 
Recueil  de  Sentences,  dont  les  meil- 
leures Éditions  font ,  celle  de  Tan- 
neguy  ie  Févre ,  &  celle  d^Haver- 
.camp  9  avec  des  Notes.  La  firuyere 
a  répanda  dans  fes  caraâeres  •  pref- 
que  toutes  les  Sentences  de  JPuUius- 
Syrus,  dont  la  tneilteure  Traduc- 
tion françoife  eft  celle  de  M.  de 
Serionnc.  Voy.  Laberius. 

PUCELLE  ,  {  René)  céleb.  Con- 
feillcr-CIprc  au  Parlement  de  Paris  9 
mcpilc  en  cette  ville  le  prem.  Févr* 
1655  de  Claude.  Pucellc  Avocat  an 
IParlement  »  de  Françoift  dèGt* 
tînos  •  fenir  du  cél.  Maréchal  de 
Snême  nom.  Ayant  perdu  Ton  pere 
^ès  fonbas  âge  ,  il  refta  fous  la  Tu- 
'telle  d*une  mère  éclairée ,  qui  veil- 
la avec  foin  à  (on  éducation.  Il  fit 
fes  humanités  au  Collège  des  Jéfui- 
tes  fon  cours  de  Philofophle  te  de 
Théologie  dans  lUniverflté  ,  fedef- 
ttnani  à  Péiat  eccléfiaftique»  il  prit 
le  Barhalaucceat  en  Sorbonne.  Mais 
peu  de  temps  après  le  goût  Acé  armes 
l'emporta  fur  cette  première  defti- 
<U(ion,  11  fit  )ucl«iues  campagnes  en 
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^aathé  de  Volonuirc  fous  les  yctdl 
de  fes  oncles ,  &  voyagea  enioite  en 
Italie  &  en  Allemaj^e  pbtir  orner  • 

fon  efprit  &  acquérir  des  connoif* 
fances.  De  retour  à  Paris  ,  il  reprit 
Phabit  Eccléfialtiquc  ,  fe  fit  ordon- 
ner Soudiacre  ,  étudia  en  Droit,  & 
fiitreça  ConfeiUer- Clerc  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  10  Avril  168^ 
irs^y  diftingua  pàr  là  droiture  de 
fon  coeur  ,  pa^  Pintégrité  de  fes  itt-> 
gemens,  &  Pélevationdefon  efprit. 
L'Abbé  Pucelle  fut  pourvu  de  PAb- 
baye  de  St  Léonard  de  Corbigny  eii 
t6y4,  &  ne  voulut  jamais  être  re- 
vêtu d*aucttn  autre  Bénéfice ,  quoi- 
qu'il fe  foit  trouvé  d«|ts  la  fuite  à 
portée  de  profiter  des  faveurs  de  U 
Cour.  Il  fut  Rapporteur  dans  l*a^ 
faire  du  Livre  du  Pere  JouvencI  en 
1715,  &  les  Arrêts  qui  furent  ren- 
dus contre  ce  Livre  n'exprimèrent 
pas  toute  raverfiou  qu'il  en  avoit* 
11  s*éleva  contre  la  Bulle  Unigeid' 
tus  en  1714  9  après  la  mon  de 
louis  XIT  en  1715  9  il  eut  Phoii- 
neur  d*entrer  dans  le  Confeil  de 
Confcîencc ,  établi  par  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  Régent  du  Royaume. 
Depuis  ce  temps,  M.  PAbbé  Pucellc 
continua  de  fe  diftinguer  dans  le 
Parlement,  &  d*y  favorifer  avec 
vivacité  la  caofe  des  JÊnd  C^fii^ 
tutionnaires.  LorfquMl  fentît  que  fa 
famé  S'affoIblifToit ,  il  fe  retira  dee 
affaires  ordinaires  du  Palais ,  pour 
vaequer  avec  plus  de  liberté  à  celle 
de  fon  falut ,  &  à  l'étude  de  la  Re- 
ligion. Il  vécut  dans  une  gr.  régu- 
larité 9  afiiftant  généreufement  les 
Pauvres  &  les  Indigens  »  &  il  m.  « 
Paris  lef  Janv,  1745  à  90  ans» 

PUCELLE  s*0&UAH8.  Vtyef 

Arc.  - 

PUFENDORFF ,  (  «amuïl  de  ) 
Hiftoriographe  du  Roi  de  Suéde,  & 
Pun  des  plus  favans  hommes  du 
i6meiiec,9  en  Htftoîre  &  en  Poli- 
tique 9  naquit  à  Fleh9  petit  village 
de  Mifnie  en  t6)i  9  d*une  famille 
Luthérienne.  II  étoit  filsd'ÉliePu* 
fendorff  ,  Miniftre  de  ce  village. 
Après  avoir  fait  de  gr.  progrès  dans  • 
les  Sciences  à  Le  pfick,  il  tourna 
toutes  fes  études  du  côté  du  Dioi% 
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public ,  &  Ac5  intérêts  refpcftîft  de 
FEmpirc  &  des  différens  Souverains, 
dont  rAUemagnc  cft  compoféc  ;  ju- 
geant que  c^étoU  le  moyen  le  plut 
propre  de  sMlever     de  parvenir  à 
des  emplois  coniidérables.  Ilfoignic 
à  cette  étude  celle  de  la  Philofophie 
de  Defcartes  8l  des  Mathématiques. 
Jl  fut  en  1658,  Gouverneur  du 
£ls  de  M.  Coyet ,  AmbafTadeur  du 
Koi  de  Suéde  à  la  Cour  de  Dane- 
inarçk ,  &  fe  rendre  à  cet  eiTet  à 
Copenhague  i  mais  k  peine  y  fut- il 
«trivé ,  que  la  guerre  tMtant  alla- 
jnée  entre  le  Danemarck  &  la  Sac» 
de  t  il  fut  arrêté  avec  toute  la  Maî- 
fon  de  rAmbaflfadeur,  Pufeniiorff, 
pendant  fa  prifon  >  qui  dura  huit 
mois,  réfléchit  fur  ce  qu*il  avoit  lu 
dans  le  Traité  du  Droit  de  la  Guerre 
^  de  U  Fâi*  de  Crotius  ,  &  dans 
les  Écrits  politiques  de  Hobbe*  Il 
mit  enfuite  fes  flé^exions  en  ordre 
fie  les  publia  à  la  Haye  en  i6<^o , 
fous  le  titre  d^éiémens  de  la  Jurif- 
prudcnce   univcrfellc.  (  EUmfnta. 
Jurifprudenciœ  umvcrfala.  )  Ce  pre- 
mier Eflai  lui  fit  tant  d'honneur 
iL  lui  acquit  une  telle  réputation  , 
que  Chacles- Louis  «  tleâeor  pala- 
tin t  fiftida  en  ÙL  faviçur  une  Chaire 
de  Droit  naturel  dans  TUniverfité 
d^Hetdelberg.  Pufendorff  demeura 
en  cette  viile  iufquVn  1670  ,  que 
Charles  XI,  Roi  de  Suéde,  Ipi  don- 
na yne  Chaire  de  ProfciT.  de  Droit 
naturel  à  Lunden*  lls^acquit  en  cette 
Place  une  réputation  extraordinai- 
.    te  »  &  quelques  années  après  »  le 
Roi  de  Suéde  le  fîtfon  Hifluriogra- 
'  pbe,   &  Tun   de  fes  Confeillers, 
avec  le  titre  de  Baron.  Delà  il  fut 
appellé  à  Berlin  par  rÉlc^teur  de 
brandebourg  ,  qui  le  fit  Confeiiler 
d*État  •  &  le  chargea  d'écrire  PHif- 
toire  de  TÉleâeur  Guillaume  It 
Cta^*  PufêndorfC  m.  à  Nerlio  » 
le  «6  Oô.  ié94  fk6%  ans.  On  a  de 
lut  un  i^r.  nombre  d*Quvrages  qui 
font  eftîmés,  Lçs  principaux  font 
I.  Un  Traité  du  Droit  naturel  fy 
4ef  Geni ,  écrit  en  allçmanil,  dont 
on  a  une  bonne  TraduSkion  fran» 
foi/e  a?ec  des  Notes  «  par  Jeaa 
Atrbeynct  tmpiiiii^c  à  àmùuàm 
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en  1706.  Il  y  a  eu  pluf.  Oumgee 
compofés  pour  &  contre  ce  Traité* 
de  Pufendorff.  Le  Pcre  Niceron  en 
jlonne  la  lifte  d^ns  le  i8me  Tom.  de 
fes  Mémoires»  fie  on  en  a  Imprimé  . 
le  Recueil  à  Francfort  en  16S6  Tout  ' 
ce  tiire  :  Eris  Scandiea  »  c.  à  d.  » 
querelle  de  Scandinavie.  >.  Une  la* 
trodufiion  à  VHiJtoire  des  princi" 
paux  États  qui  font  aujourd'hui 
dans  TEurope ,  écrite  en  Allemand, 
Les  meilleures  Éditions  françoiles 
de  cet  Ouvrage  iont  celle  d^Amftcr- 
dam  en  i7as  en  7  vol.  ûi<»ia* 
celle  de  175a  »  8l  celle  qui  vient 
de  paroltre  ,  10-4:0.  j.  Hiftoire  dê 
Suéde ,  dcf^uis  l'cxpédiiion  de  Gufta- 
ve-Adolphe  en  Allemagne  ,  jufv]u*à 
Pabdicaiion  de  .la  Reine  Chriltinc. 
4.  Hijloire  de  Charles  Gu(lave  ^ 
a  vol.  ittfiL  Un  Recueil  de 
J>ij|èrttfttons  JÊcaiémques ,  en  la-  * 
tin,  a  vol.  6.  Un  Traité  latin  de 
l*Êtut  de  Empire  Allemagne  » 
fous  le  nom'déguifé  de  Sevcrin  de 
Mo^anhane.  Il  veut  prouver  dans 
cet  Ouvr.  que  rAlleniagne  eft  un 
Corps  de  République  ,  dont  l.eg 
Membres  mal  aflbrtis  •  font  un  touc 
monftruenx.  7.  Un  petit  Traité  io* 
titulé  Recherches  fur  la  République 
irrignUere ,  oU  il  traite  de  la  forme 
de  TEmptre  Germanique.  8.  Hif- 
toire de  rÉlc£leur  Frédéric  -  GuiU 
laume  le  Grand  ,  Nuremberg  i69«)  , 
in-fol,   9.    Defcription  Hifiorique 

Politiqtu  de  t^Zmpikre  du,  Papi  * 
en  allemand.  Elle  a  été  traduite  en 
l^tin.  Pufendorft  â  auflî  donné  une 
Édition  de  Joannh  Meurfii  Mifccl- 
lanea  Laconica  y  in -410  &  de  la 
Grèce  ancienne  de  Jean  I^^urem* 
berge  ,  au0i  in-4fo. 

PUGET  ,  (  Pierre  )  irès-célebte 
Sculpteur»  Peintre  fic  Archlteâe^ 
naquit  à  Mai^feille  en  i6a3.  Il  (it  - 
paroltre  dès  Tenfàtice  des  diCpoli- 
tioDS  admirables  pour  le  DelTeiia 
&  fut  difciple  de  Roman  ,  habile 
Sculpteur,  qui  lui  apprit  fon  An 
avçc  un  fâin  extrême.  Pugec  alU 
enfuite  en  Italie,  oîi  il  apprit  U 
Peinture  ^  PArcbtce^ute.  Il  y  imif« 
ta  fi.  bien  la  manière  de  Pierre  do 
i^none  t  fot  ce  fameux  Peinai 
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voulut  le  voir  >  &  6t  cnfuSte  tmîti^ 
avec  lui.  Une  maladie  dangereufe 
qu^il  eut  en  i6s7»  Tobligea  de  rc- 
nf-Ticcr  à  la  Fciniure  pour  le  refte 
de  les  jours.  Depuis  ce  lenrips  ,  il 
ne  s'appliqua  pUis  qu^i  U  Sculp- 
ture. Sa  réputation  le  fit  appellef 
à  Parit  par  M.  Fou^uet ,  pult  pair 
M.  Coibcrc ,  &  Louis  XIV  qui  Tap- 
pelloit  rinimitable  ,  lui  donna  une 
penfion  de  iicoécus.  wi  qualité  de 
Scnlptc«ir  &  de  Dire£t;ur  des  Ou- 
vrages qui  regardoient  les  VaiiTeaux 
&  les  Galères.  Purget  m.  à  Marfeille 
en  1695  *  ^  7*  On  voit  en 
France  &  en  Italie  des  Statues  ad- 
mirables de  cet  excellent  Sculpteur. 

PULCHERIE,  (Sie)  Impératrice 
illuftre  par  fa  vertu  &  par  fon  mé- 
rite ,  étoit  fille  de  l'Empereur  Ai- 
cadius  ,  &  lœur  de  Th^odofe  le 
Jeune,  Elle  fut  créée  Augufte  en 
414  •  9l  partagea  avec  fon  firere  la 
Puiflknce  Impériale.  Apfêt  la  mort 
de  Théodofe  «  arrivée  en  450 ,  Sain- 
te Pulcberic  fit  élire  Marcien  &  l'é- 
poufa  ,  à  condition  de  vivre  avec 
lui  en  continence.  C*eft  par  les  foins 
que  fut  aiTemblé  en  451  ,  le  Con- 
cile général  de  Chalçédoinc  »  oii  les 
Feret  lui  donnèrent  de  nét-magni- 
tfqncaéloges,  quVlle  méritoit  par 
fa  piété  t  par  fa  capaeité'dans  le  Goiir 
vernement  de  PÉtat,  &par  lapro- 
ie£lion  qu'elle  accordoit  au  mérite  » 
à  la  vertu,  aux  Arts  &  aux  Scien- 
ces. Voye^  Léonce.  Elle  mourut  en 
43a,  à  s<$  ans. 

FUpCI  »  (  l4iYgi  k  )  cél.  Poëce 
Italien  ,  natif  de  Florence  t  mort 
vers  1487  •  eft  Auteur  à^un  long 
Poème  intitulé:  Morgante  magg^o» 
re  ,  oîi  il  allie  le  comique  au  férieux. 
L^Édirion  la  plus  eftiméedece  Poë- 
tpc  du  Morgante  ,  eft  celle  de  Ve- 
tùfe ,  accompagnée  des  explications 
4e  Jean  Puici ,  neveu  de  TAuteur.. 
Le  Puici  a  fiiît  encore  dea  Stancet 
à  la  Villageoiib  ;  in  LoiedelaBe» 
.  ca.  CVft  un  des  Portes  Italiens  dcf 
'plus  ei^imés  enue  çcuiqoi  Qnt|ttra 
•vant  TAriorte. 

.  PULLVS ,  célèbre  Théologien  du 
itme  ûçc, ,  étoit  Anglois.  Il  fît  Tes 
itodes^  Piris  ^VCQ  dtibn^ioQi  ^ 
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repaflfa  en  Angleterre»  TCfS  ii^H 
Il  rétablit ,  trois  ans  après  ,  l'Aca- 
démie d'Oxford  ,  &  fut  pourvu  de 
rArchiiliaconé  de  Rochefter.  Quel- 
que temps  après  ,  le  Pape  Innocent 
II  rappelle  à  Rome  ,  oii  il  fut  fait 
Cardinal  Bt  Cbanceller  de  PÉglife 
Romaine  par  le  Pape  Céiellin  II 
en  ri44.  II  m.  vers  11 50.  Le  Pece 
MathWd  ,  Bénédi^in  ,  publia  en 
16^^  ,  fon  iiiirre  du  Saueacu  » 

in  fol. 

PUR  BAC  H,  P£uaBACH,ou 
BoasACH  I  Purhachius  ,  (  Georges  } 
céL  Mathématicien  t  né  au  village 
de  Purbach  entre  la  Bavière  &  PAu«* 
triche  ,  le  13  Mai  14a)  ,  Ce  rendit 
très- ha  bile  dans  les  Mathématiques  , 
&  enfeigna  la  Philosophie  &  la 
Théologie  à  Vienne  »  où  le  Cardi- 
nal Befiarion  conçut  tant  d'eftime 
pour  lui ,  qu'il  Pcmmena  en  IiaHe 
pour  lui  Ikire  apprendre  la  Langue 
grecque.  Purbach  de  retour  à  Vien- 
ne,  y  m.  fubitement  le  8  Avr.  1461  • 
à  38  ans.  Il  avott  travaillé  fur  PAl- 
magefte  de  Piolemée ,  &  compofé 
quelques  Ouvrages ,  dont  Regio- 
mantan  a  fait  imprimer  une  partie* 

PURE  ,  (  Michel  ,  Abbé  de  )  la- 
>ovieux  Écrivain  François  ia  i^me 
liecle  •  ctt  Auteur  de  quelques  Pie- 
ces  de  Théâtre  «  qui  ne  font  pali 
eftimées.  Il  a  auiTi  traduit  en  fran^ 
çois  les  Inflimtiom  de  Quintiltcn  : 
VWfioire  des  Indes  Orientales  de 
Maffée  ,  &  VHiJloire  jSfriguaine  de 
J.  fi.  Birago. 

PUTEANUS.  Voye^  ka  Articles 

PUY* 

PUTSCH  lus ,  (ilie)  ieune  hon* 
me  très-habilé  »  naquit  à  Anveri 
le  -6  Nov.  is^^o  »  d'une  Famille  ori- 
ginaire d'Augsbourg,  Il  n'avoit  que 
II  ans  )  lorfqu'il  mit  au  jour  Sal^ 
lufie  «avec  des  firagmcns  Sl  de  bon* 
nés  Nom*  Il  doni»  enfnite  un  Re* 
cueil  de  j)  anciens  GrammairicQS  ^ 
avec  des  Notes  »8t  U  préparolt  d*aii» 
très  Ouvrages  »  lorfquMl  moutut  à 
Stade  le  9  Mars  1606  ,  à  *6  ans. 

PU  Y  ,  (  Henri  du  )  Ericius  Fu- 
taneus  ,  Pun  des  plus  cél.  Écrivaina 
<iu  1 6mc  fiec. ,  naquit  à  Venio ,  danu 
la  Queldre^le  4  Nov< 
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lia  à  Dordrecht,  à  Colo^rnc  &  à 
Louvain,  &  eut  pour  Maître  Juftc- 
Lipfc,  qui  reftima  beaucoup,  & 
4jui  lia  avec  lui  une  étroite  amitié. 
Il  voyagea  ctkfttUe  en  Italie ,  &  fut 
fait  Profeiftiif  d'tloqaeQce  à  Aifi- 
hui  t  où  U  fe  fie  d*tlluftres  Amis  , 
eiltr*aiitres  »  le  favant  Pinelli.  Sa  ré- 
putation s^étant  répandue  dans  tou' 
IC  l'Europe,  le  Roi  d*Efpagnc  le  fit 
fon  Hiftonographe  ;  &  l'Archiduc 
Albert  lut  donna  en  1606  la  Chaire 
At  Jnfte-Lipfe  à  LoQvaln.  On  lai 
eoafit  anft  le  Gouvernemenc  de  la 
Gita^lie     cette  Vltle ,  &  on  lui 
4onna  une  Charge  de  Confcilkr  d'É- 
tat. Il  m.  au  Château  de  Louvain  , 
le  »7  Sept.  16^6  i  à  72  ans.  On  a 
de  lui  un  Livra    intitulé  Scaterct 
belli  (y  pacij,  in-4to.  où  il  confeille 
aux  El^agnolf  de&irela  paix.  Hif' 
aeiitf  infubriçat  fn-fel.  aflcz  efti- 
lliée.  Orchefira  Êurgundica  •  fn^fol. 
Tkeatrum  In^orieàm  Impcratorumi 
&  un  grand  nombre   de  Traités 
4^Hiftoire,de  Rhétorique,  de  Phi- 
lologie, de  Phiiolophi?"  &  de  Ma- 
thématique. On  remarque  dans  tous 
beauc.  d'éruditioa,  de  fcienceft  de 
iDodeltie. 

PUY,  (  aaode  du  )  Confeiller 
«u  Parlement  de  Paris ,  &  INlD  des 
plus.  fav.  Magiftrats  de  fon  temps , 
dtoit  fils  de  Clément  du  Puy ,  cél. 
Avocat  au  même  Parlement ,  &  de 
Philippe  Poncei.  Il  reita  ieune  lous 
la  tutelle  de  fa  mère ,  qui  le  fit  éle- 
ver avec  nn  gr.  foin  fous  Ttornebe» 
Lambin  Dorât.  Il  apprit  le  Droit 
fous  Cujas ,  &  voyagea  enfuite  en 
Italie,  où  Fulvius-Urfihus  ,  Paul 
Manucc  ,  Sigonius ,  Vincent  Pinel- 
li &  divers  autres  gr.  •  Hommes 
admirèrent  fa  capacité,  Sl  voulu- 
rent avoir  part  en  fon  amitié.  Il  fut 
regardé  comme  l\in  éts  plus  ]aé\^ 
cieux  M agift^ts  &  des  plus  habites 
Critiques  deCon  iemps*On  remploya 
en  des  affaires  trîs  importantes  , 
dans  IcfquellcS  il  fît  paroîire  fa  ca- 
pacité &  fon  intégrité.  Il  m.  à  Pa- 
ris le  prem.  Déc.  1 594  »  ^49  ans. 
Tous  les  Sav.  firent  de  lui  les  plus 
magnifiques  éloges.  Il  laifia,  de 

CUude  Saskgttln  fon  dpoufe»  ffite 


P  U  167 

de  Jacques  Sanguin  ,  Seigneur  de 
Livry,  1.  Chiiftophe  ,  Pierre  & 
Jacques  du  Puy ,  dont  il  lera  parlé 
dans  le»  articles  fiiivans.  *•  Augiiftia 
du  Puy  9  Chanoine  Se  Prévôt  d*In« 
prenay ,  dans  PÉglife  de  Chartres  , 
Clément  du  Puy  ,  Commifiaire  de 
PArtillerie  ,  lué  à  la  bataille  d^Avei- 
ne  en  1636  ,  &  Nicolas  du  Puy  , 
Chevalier  de  Malte,  mort  ci\  1615, 
Cette  famille  de  Mrs  du  Puy  a  don- 
né 4m  grand  nombre  de  Savans  8c 
de  Pertonnes  illuff res  à  ta  France. 

PUY  ,  (  Chriftophe  du  )  fils  aîné 
de  Claude  du  Puy  »  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  précédent  ,  fuivit  à 
Rome  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  en 
qualité  de  Ion  Proionotaire  ,  &  y 
empêcha  que  la  première  partie  de 
PHilfeoire  de. M.  de  Thuu  ne  fût 
mife  à  l'Inde».  De  retour  en  Fran» 
ce  9  il  fe  -fit  Chartreux  à  Sourg- 
Fontaine.  Quelques  années  après*» 
le  Cardinal  Barberin  rengagea  d* 
retourner  à  Rome  ,  où  11  fut  fait 
Procureur  Général  de  fon  Ordre  ,  & 
Prieur  de  la  Chatireufe  de  Rome. 
It  mourut  le  a8  Juin  1654;  C^eft 
tat  <|iii  compofa  le  Recueil  intitulé 
finotdana  •  pendant  qu'il  étoit  Au- 
mônier du  Roi  1 8t  ptàs  du  Catdinal 
dtt  Perron. 

PUï ,  (  Pierre  du  )  frère  du  Pré- 
céiient ,  &  troifieme  fîls  de  Claude 
du  Puy  ,  a  été  l'un  des  plus  fa  vans 
hommes  que  la  France  ait  produits  , 
pciocipalemeiit  esMoit  ft  tn  Hif« 
toire.  Il  naquît  à  Paris  en  1578» 
fht  étevé  par  fon  pere  ave;:  un  foin 
extrême  ,  &  fit  paroltre  dès  (on  en» 
fance  une  application  extraordinai- 
re à  l'étude  des  Belles-Lettres  &  des 
Sciences.  Il  lia  une  étroite  amiri& 
avec  te  Préfidem  de  Thou  ,  qui 
étolt  foi»  Allié  »  avec  le  célèbre  Mi" 
colas  RIgault,  avec  tiras  les  plu» 
&vans  hommes  de  fon  temps.  A  pré» 
avoir,  accomf>agné  en  Hollande  \f  • 
Thumcri  de  BoifTife  »  que  Sa  Ma- 
jcfté y  envoyoir  ,  il  travailla,  à  fou 
retour ,  à  la  recherche  des  Droit» 
du  Roi ,  &  à  IMnventaire  du  Tréfot 
des  Chanes.  les  Pièces  rares  &  Im*^ 
poruntes  «  qu^l  vit  9l  qu^il  ezaoM*' 
Ml  Ini  dOADSKCtit  une  0  gTf 
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noilTance  cle  tout  ce  qui  concerne 
notre  Hiftoire^què  peu  cle  perfon- 
nes  y  onc  fait  d*aulii  curieufes  dé- 
convertit.  Il  fut  employé  avec  Mrt 
le  Bret  Delorme,  pour  fuftifier 
les  Droits  du  Roi  fur  les  trois  Évê- 
chés  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ,& 
fournil  quantité  de  Titres  &  de 
Mémoires,  pour  la  vérification  de 
CCS  Droits.  Quand  il  découvroit  des 
ticresqut  ajoutoient  quelque  chofe 
à  la  gloire  ou  i  Tétendue  do  Il0){^a«* 
me  •  c*étoit  pour  lui  une  efpecc  de 
conquête  •  &  U  en  reflentoit  aucanc 
de  plaifir  »  que  sMl  eût  augmenté 
ion  propre  patrimoine.  Son  humeur 
obligeante  PiniércfToit  pour  tous  les 
hommes  de  Lettres. qui  travailloient, 
tt  le  portoit  à  leur  communiquer  ce 
qu^il  avoiv  de  plut  curieux  dane  un 
vafte  Recueil  de  Mèmôires  &  de  Re- 
chdrchet  qu^l  avoit  amalTé  pendant 
50  ans.  Il  m.  à  Paris  ,  étant  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  »  le  14 
Déc.  1651,  à  69  ans.  On  a  de  lui 
un  irès-gr.  nombre  d'excellens  Ou- 
vrages. Les  princtp.  font ,  i .  Trai- 
té twàuutt  Us  Droits  du,  Kot  fur 

Îiufleurs  États  ^  Seigneuries  %  in- 
bl.  a.  Recherches  pour  montrer  que 
pluf.  Provinces  &  Villes  da  Royau- 
me font  du  Domaine  du  Roi. 
Preuves  des  Libertés  de  l'Êglife  Gal- 
licane, 4.  Hiftoire  véritahle  de  jLa 
^  €oniaifumion  de  V Ordre  des  Tem- 
pliers »  in-4Co  «  Ouvr.  curieux  &  trèi- 
cftiiné.  5.  Bifioveginérale  du  Sehy- 
ne  qui  a  été  dans  TÉglife ,  depuis 
1578  fufqu'en  141R.  6.  Mémoire  d: 
ta  Provijion  aux  Prélatures  de  VÉ- 
glife.  7.  Différend  entre  le  St  Siège 
<3»  les  Empereurs  pour  les  Inveftieu" 
Tes,  8.  Hifioire  du.  différead  entn 
le  Fcpe  Bonifiée  Vlll  &  le  Aot 
Philippe  te  Bel.  9*  Traité  de  la  toi 
SaHque.  10.  Hifioire  djts  BLVoris  , 
in-4to&en|  vol.  tn-ts;  1 1.  Hif- 
toire de  la  Pragmatique  -  Sanction  \ 
ït.  Du  Concordat  de  Boulogne  »  en- 
tre le  Pape  Léon  X  Se  le  Roi  Fran- 
çois I.  1).  Traité  d^s  Régences  0* 
majorités  àn  ftoti  die  fiance,  14. 
Traité  des  Çontrïbutioas  que  les  SC' 
cUfiifiiques  doivent  au  Roi,  en  cas 

ie  nic^fisL  is*  Mim^irt  .du  JDfoic 
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d^jluhaine.  16.  Traité  de  VInterdît 
eccléfiajiique.  17.  Mémoire  Inf" 
tru^ou  pour  [ervir  d  jufiifier  Vin» 
n^eenee  de  Médire' B'ûnçoiê-^ugufie  ' 
deThou.  Apologie  de  VHifioirê 
de  M.  le  Frifidenede  Tkou  »  ia-is  « 
&c.  On  remarque  dans  tous  ces  Ou- 
vrages lie  M.  du  Puy  ,  une  vafte  & 
prutondc  érudition.  Nicolas  Ri- 
gault ,  Ton  ami ,  &  Jacques  du  Puy  » 
ion  frère ,  ont  écrie  fa  vie. 

P  U  Y  •  (  Jacques  du  ). frète  du 
précédent  ,  &  cinquième  fiU  de 
Claude  du  Puy,  fui,  comme  foci 
ffere  ,  Tun  des  plus  fav.  hommes 
du  i6me  fiec.  Il  travailloit  avec  lui 
&  Taidoit  dans  tous  fes  Ouvrages. 
11  devint  Prieur  de  St  Sauveur  ,  8c 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Il  continua  d^ntretetiir  ietfavanteft 
Conférences  qui  fe  ftifoient  tous  les 
jours  à  cette  Bibliothèque.  Ceft  lui 
qui  publia  le  plus  grand  nombre 
des  Ouvr.  de  fan  frcre.  Il  m.  le  17 
Novembre  1656. 

PUÏCJBOT,(  Gasbcrgde)  Poè- 
te Provençal  du  13 me  fiecle,  fe  fie 
beaucoup  de  réputation  par  Tes  Poé- 
(îcs  &  par  Ton  Traité  intitulé  ;  Lot 
Baufias  d^  Amour  s.  L'infidélité  de. 
fa  Femme  ,  qui  étoii  de  la  Maifotk 
des  Bartas  ,  &  qu'il  aimoit  éperdue-» 
ment  ,  le  dégoûta  du  monde  »  Se 
rengagea  à  fe  faire  Moine  au  Mo- 
oaftere  de  Pignant . 

P  .y  y  -  Herbav^t  »  (  Gabriel  ) 
fav.  Religieux  de  POrdre  de  Fome-^* 
Trand  ,  &  Doâeur  de  Sorbonne  » 
au  i5mefiecle  ,  étoit  natif  de  Tou- 
raine.  U  fut  Tun  des  phis  célèbres 
Pré<licatcurs  &  des  plus  habiles  Cun- 
troverfiftes  de  fon  temps^  11  m.  en 
I56é  «  au^  Monaftere  de  Notre* 
Dame  df  Colinance  en  Picardie» 
L*un  de  fes  plu»  cél.  Ouvr.  e^  fon 
Thioeiwe^  ou  fes  troia  Livres  de  l« 
condamnation  des  mauvais  Livrée 
en  latin. 

PUY-Segur,(  Jacques  de  Chaf* 
tenet ,  Marquis  de  )  Maréchal  det 
France  %  Chevalier  4et  Ordres  du 
Roi,  ^  Gouverneur  de  Bergue» 
<toit  ills  de  Jacques  de  Chaftenec  » 
Seigneur  de  Puy  Scgur ,  Lieutcnant- 

Géoéralfici  Arméct  duKet»  d*vlft 
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noble  &  ancienne  Famille  »  origi- 
naire du  Comté  ^rArmagnac.  II  fut 
du  Confcil  de  Guerre  établi  en  171  5 
après  la  mort  de  Louis  XIV,  & 
devint  Maréchal  de  France  j  le  14 
Jiilii  17)4. 11  mooioc  à  Pâtit  •  le  15 
Août  1741  f  à  8)  ant.  On  a  de  lut 
UD  excellent  Livre  fur  VArt  Mili- 
uire.  Il  étoit  Neveu  de  Jacquesde 
Chaftenei  ,  Seigneur  de  Ptiy-Segur  , 
Colonel  du  Régiment  de  Piémont , 
8l  Lieutenant  -  Général  des  Armées 
9u  Roi  9  fous  les  Règnes  de  Louis 
ZIII  ft  de  Louii  XIV.  Il  fe  troava 
en  un  crèt-gr.  nombre  de  fiegea  Bl 
de  combatt  »  oii  il  fe  diftiogua  9  8l 
oii  il  ne  reçut  cependant  aucune 
blefTure.  On  remarque  audî  ^ue 
pendant  plus  de  40  ans  quMl  Ce  vit 
dans  les  Armées  fans  difcontinua- 
Cion  •  il  n'y  fut  jamais  malade  tjc 
ne  fit  par  une  brillante  fortu- 
ne, parce  ^*ïï  étoit  plut  attaché  au 
Roi  qu'à  Tes  Miniftret.  Il  noat  reC» 
te  de  lui  des  Mémoires  curieux  & 
fort  bien  écrits  ,  qui  contiennent 
ce  qui  s'cit  paflTé  depuis  1617  juf- 
qii'en  1658.  Ils  ont  été  imprimés 
en  a  vol.  in-i»,  par  les  fuins  de 
M.  du  Cbcfne  »  Hiftoriographe  de 
France. 

PYGMAL10K  ,on  Piomalion  » 

fameux  Roi  deTyr,  vers  Tan  900 
avant  J.  C.  ,  régna  conjuintement 
avec  fa  fœur  ÉUfe  »  plus  connue 
fous  le  nom  de  Diion.  Cette  Prin- 
çcflè  époufa  Sichée  %  autrem.  Hiar- 
ou  S'uharhat  »  fon  Oncle ,  le- 
quel avoit  de  gr.  uéfort.  Pygma- 
lion ,  Prince  avare  cruel,  eh  étant 
averti ,  le  fit  mourir  ,  ce  qui  obligea 
Didon  de  fuir  &  de  fc  fauver  en 
Afrique  ,  emportant  avec  elle  les 
créfors  de  fon  Époux.  Elle  y  bâtit 
Carthage  ,  vers  Pan  88x  av.  J.  C. 
Aftebé  «  femme  de  Pygmalion  %  suffi 
cruelle  que  lui,  rempoifoima  »  9l 
yojant  quMl  ne  mouroit  pas  aflez 
Idtt  elle  Pétrangla.  Pluf.  Auteura 
Tont  confondu  avec  un  autre  Prin- 
ce du  même  nom  ,  qui  vivoit  avant 
la  guerre  de  Troyes  ,  &  qui  ,  félon 
la  Fable  >  devint  amoureux  d\mQ 
Statue  ,  que  Vénus  aoim»  psuf 
«oomier  £et  defut» 


P  Y  xtf 

PYLADEjami  d*Orcftc.  Ke^f 

Oreste. 

PYLADE  ,  cél.  Pantomime ,  natif 
de  Cilicie  »  parut  â  Rome  du  lempa 
d*Augufte.  Il  fit  une  Troupe  à  partt 
9l  II  inventa  une  danfe  »  on ,  par  det 
gellet  ingénieusf  pai  let  divers 
mouvement  du  corptt  det  doigts  ' 
&  des  yeux  ,  les  Afleursexprimoient 
admirablement  fans  parler  les  fujets 
comiques  ou  faiyriques.  Pylade 
excelloit  fur-iout  dans  les  fujets tra- 
giques, gravet  &  férieux.  Il  t*élevs 
caue  lut  &  Hyllut ,  fon  Difciple  » 
une  difpute  en  préfence  du  Peuple 
Romain ,  pour  favoir  qui  det  detts 
repréfenteroit  mieux  la  grandeur 
d'Aganicmnon.  Hyllus  pour  expri- 
mer cette  grandeur  ,  sVleva  (ur  fef 
pieds  «mais  Pylade  lui  cria  :  Tu  It 
fâU  long  t  &  non  pas  grand  ;  pour 
lui  il  repréfenta  Agamemnon  rê- 
veur ,  penfif  »  9t  tout  occupé  do 
bien  &  du  bonheur  de  fes  fsjcia  9 
en  quoi  confiûe  la  véritable  gran- 
deur d'un  Prince.  Vcy.  Bathylle. 

PYRAME  ,  Babylonien,  fameux 
dans  la  Fable,  à  caufe  de  la  |)a(rion 
qu^il  eut  pour  une  jeune  Fille  nom- 
mée  Thytbé.  Cette  Fable  eft  trét« 
bien  écrite  dant  le  quatrième  tdvre 
des  Métamorphofes  d'Ovide. 

PYRGOTELÇS ,  célèbre  Graveur 
Grec  ,  vivoit  du  temps  d'Alexandre 
le  Grand  ,  &  avoit  feul  le  Droit  de 
graver  ce  fameux  Conquérant.  Ses 
Gravures  en  creux  paiToient  pour 
det  cheft-d^oBUvret. 

PYR.RHA.  Voye^  Dboca- 

l  I  O  N. 

PYRRHON  ,  fameux  Philofophe 
Grec,  natif  d'Élide  au  Péloponefe  , 
&  Chef  cle  la  Sc^te  des  Sceptiques  , 
ou  Pyrrhoniens,  fut  Difciple  d'A- 
aaxarque  ,  &  raccompagna  juf»  ^ 
qu^snz  Indet.  Ilsvoit  exercé  Is  pro- 
fefilon  de  Peintre  svant  que  de  a*at« 
tacher  à  Pitude  de  la  Phitofophie. 
Ses  fentimens  ne  différoient  guère 
des  opinions  d'Arcefilas  ;  car  peu 
5'en  falloir  qu'il  ne  foutint ,  com- 
me lui  ,  Tincompréhenfibilué  de 
•  toutes  chofct.  Il  treuvoit  par^tout 
det  raiibnt  d*aiRrmer  detraifons 
i€  aise  9  &  aprci  avoir  bien  exaniM 
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le  pour  &  le  centre ,  il  f«rpenJoît 
fon  conrcntcment  &  fe  réduifoit  à 
Ilire  que  lachofc  examinée  rCétoit 
Mf  eUàn.  Ainfi ,  il  cherchoic  toute 
te  vie  U  vérité*  %L  ne  voiiloic  ja- 
mais  tomber  é*accord  qu^il  Peât 
ttouvée.  C*e(t  cet  an  4e  difputer  fur 
toutes  chofcs ,  fans  prendre  d*aatte 
parti  que  de  fuCpendrc  fon  jugement , 
que  l'on  appelle  le  Pyrrhonifme  ; 
quoique  Pyrrhon  n'en  foit  pas  l'In- 
venteur i  il  le  mit  néanmoins  relie- 
aient  en  vogue  de  fon  temps ,  que 
dépoli  il  t  porté  fon  nom.  Ce  qu*An<^ 
tigonus  Carvftius  rapporte  que  Pyr- 
rhon alioit  touîours  devant  lui  fana 
fe  détourner  ni  reculer,  m^me  à  la 
rencontre  d'un  chariot  ou  d'un  pré- 
cipice ,  &  que  fes  Amis  ,  qui  le 
fuivoient ,  lui  fauverent  fouvenr  la 
vie,  paroît  être  on  conte  f&ità  plai- 
fir  ;  car  11  n>  a  autune  vraifemblan- 
ce  qu^il  ait  été  fou  )ufqtt*A  ce  point* 
Quoi  qu^il  en  foit.  Il  eft  conftant 
qu'il  enfeifTHoit  que  Thonneur  A: 
Tinfamie  des  actions  .  leur  juftîce 
&  leur  iniijftice,  dépendent  unic]ue- 
ment  jles  Loix  humaines  &  de  la 
coutume  i  doârine  qui  renvcrfe  les 
idées  de  la  vertn  9l  du  vice.  Son 
Indifférence  écoit  Û  étonnante, 
qo*Anaxarqoe ,  fon  mattre«  étant 
tombé  dans  unfo(ré>  il  pafTa  outre 
fans  daigner  lui  tendre  la  main. 
On  dit  cependant  qu'il  prît  un  jour 
la  fuite  pour  fe  garantir  d'un  chien  , 
^ul  le  pourfuivoit ,  &  comme  on 
ren  ralUoit  «  ayant  agi  en  cela  con- 
tre fes  princfpet.  Il  efi  difficile ,  ré- 

Î ion  dit-il ,  de  dépouiiler  tntHremnst 
*homme.  Pyrrhon  fouienoît  que  vi- 
vre &  mourir  étoit  la  même  chofe; 
fur  quoi  quelqu'un  lui  ayant  dit  î 
Pourquoi  donc  ne  mnurrc^  -  vous 
fas  ?  Ocfi  précifément  ,  répondit- 
il  ,  pàrce  quHl  n'y  a  aucune  diffi» 
rmce  care  U  aiore  jfi^  U  me.  Quand 
il  parloir  «  il  fe  mettoit  peu  en  pet« 
•e  fi  on  IVcoutoît  ou  (î  on  ne  Técou- 
toît  pas,  &  il  concinuoit  fet  dif- 
cours,  quoique  fes  Auditeurs  s>n 
allafTent.  Il  tcnoît  ménage  avec  fa 
Sœur,  k.  partageoit  avec  elle  les* 
plus  petits  foins  domcftiques.  Il 
fivtic  dn  temps  d*ipiciuc  &  de 
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Théophrafte,  environ  |00  ailè 
J.  C.  *  &  m.  à  90  ans. 

PYRRHUS,  Fils  d'Achille  &  de 
DéiJanûe,  Fille  de  Lycomedc,  Roi 
de  riHe  de  Scyrot,  naquit 'da  ne 
cette  lile,  on  ^  peu  avant  la  cuenre 
de  Troyes ,  &  y  fiit  élevé  jufqu^à 
la  mort  d* Achille.  Alors  Ulytfc  & 
Phénix  furent  envoyés  par  les  Grecs 
vers  Pyrrhus  ,  pour  l'emmener  au 
lîege  de  Troyes  ,  parce  qu'on  leur 
avoir  prédit  que  c'éioii  le  fcul 
moyen  de  prendre  cette  làmeuro 
ville.  Pyrclius  y  tlla»  malgré  la  gr, 
ieunefle  ;  ce  qui  lui  fit  donmer  là 
nom  de  Neopcoleme ,  comme  la  coa* 
leur  de  fes  cheveux  l'avoit  fait  ap* 
peller  Pyrrhus.  Il  fe  montra  digne 
du  l'ang  d'Achille;  il  fut,  comme  • 
lui  9  brave  ,  ftfroce  &  inhumain, 
n  combattit  contre  Eurypile ,  Fils 
le  Telephe,  St  le  tua.  Cette  vic« 
toire  lui  plut  fi  fort ,  qa*il  inftitna  » 
à  cette  occaflon,  la  Danfe  qu*oA 
nomma  Pyrrlûque ,  dans  laquelle 
les  Danfeurs  dévoient  être  armés  de 
tentes  pièces.  Il  entra  le  premier 
dans  le  fameux  cheval  de  bois  ;  8c 
la  nuit  de  la  prife  de  Troyes ,  il  fie 
an  carnage  épouvantable ,  &  maf«* 
facra  le  Roi  Priam  d^one  manier» 
barbare.  Ce  fut  lui  anfi  qui  préci- 
pita du  haut  d^ne  tour  le  petit 
Aftyanax,  Fils  d'H^ftor  ,  &  qui  im- 
mola Polixene  fur  le  tombeau  d'A- 
chille. Après  le  fac  de  Troyes  ,  il 
eut  Andromaque  en  paruge ,  &  il 
en  fit  fa  Femme  on  fa  Concobine. 
Il  alla  enfoite  en  Apire ,  ob  il  fonda 
on  Royaume.  Quelque  teinps  après» 
il  époufa  la  belle  Hermlone ,  Fille 
de  \feîiclas  &  d'Helene ,  &  fut  tué 
dans  le  Tenn^le  de  Delphes,  à  la 
folliciiation  d'Hermione  ,  laquelle 
avoit  été  promife  en  mariage  à 
Orefte,  avant  que  d*épo«fer  Pyr« 
rbut.  Ce  Prince  eut  trois  Femmes» 
Hermlone  •  dont  il  n*eut  point  d^en- 
f^ns ,  LafTaflb  &  Andromaque.  C*ell 
de  lui  ,  &  de  cet  deux  dernière» 
Femmes,  que  defcendotcnt  les  Roi» 
qui  poflVfderent  l'Épire  iufqu'à  Pyr- 
rhus ,  Roi  des  épirotes,  donc  on  va 
parler  dans  TArticle  fuiv« 

PYRRHUS  I  Roi  des  tjfiMtg$% 


P  Y 

êMtÊ  par  fet  guerres  Wftt  les  Ro« 
mains ,  &  Tun  àcs  plus  grands  Ca- 
pitaines de  l'Antiquité,  defcendoit 
du  précédent.  Il  éioii  Fils  d'y£acidc 
&  de  Phthte,  Fille  de  Menon  le 
TlieCalieD.  Les  Mèlollès  ayant  tué 
fon  pere  afcc  la  plut  gr.  parcle  de 
fm  Famille  f  il  échiippa  an  carnage  » 
êL  €àt  mis  fous  la  tutelle  de  Glau* 
ciat  »  Roi  dUllyrie  »  qui  le  fit  élever 
avec  fatn,  &  le  rétablit  dans  fon 
Royaume  à  Tâge  de  ii  ans.  Cinq 
ans  après,  il  fut  chafTé  de  les  États 
par  dçs  Séditieux»  &  Te  retira  chez 
Cm  beaa-ftere  Démetrios.  Il  fe 
trouva  avec  Kd  à  la  mémorable  ba- 
taille  d'ipfnt  t  |0i  av.  J.  C.\  o& 
il  donna  de  marques  d^un  courage 
héroïque.  La  paix  étant  faite  entre 
Démetrius  &  Piolemée ,  Roi  d'É- 
gypte,  Pyrrhus  fut  envoyé  en  6ta- 
ge  à  la  Cour  de  ce  dernier  Prince. 
Son  mérite  y  parut  avec  tant.dM* 
tiat»  qo^on  loi  lit  époiifer  Antigo* 
ne»  que  Bérénice  avoit  eue  de  ion 
premier  Mari ,  avant  que  d*épottfer 
Ptolomée.  Ce  mariage  lui  procura 
les  fccQurs  dont  il  avoit  bcfoin  pour 
rentrer  dans  fon  Royaume.  Il  le 
partagea  avec  Neoptoleme»  qui  Ta- 
toit  ufurpé  ;  mais  peu  de  temps 
âprètt  II  Ce  défit  de  cet  Ufiirpateur. 
fyrrhussVmpara  de  la  Macédoine  » 
919a  av.  J.  C.  »  &  la  partagea  avec 
Lyiimacbus.  Mais  fepc  mois  après , 
les  Macédoniens  le  chafTcrcnt  & 
ne  voulurent  reconno!trc  pour  leur 
Souverain  que  Lyfifnachus  »  qui 
étoît  de  leur  Hation.  Les  Tareotint 
Pappellerent  enfaite  en  Italie  »  pour 
être  leur  Génér.  concte  tes  Romains. 
II  f  pafik  avec  dés  bonnes  Troupe  , 

s'avança  du  côté  d'Heraclée ,  où 
il  offrit  fa  médiation  au  ConfuI  Lae- 
vinus;  mais  celui-ci  lui  répondit, 
que  les  Romains  ne  touloienc  po'wz 

fon  arlitra^e  ,  (f  ne  craignoiem 
fiont  fon  immài»  Ainfi  on  en  vint 
a  une  grande  bataille  «  qui  fin  don* 
née  Ibr  le  Fleuve  Syris.  Pyrrhus  la 
gagna  par  le  moyen  de  fes  Éiéphans  ; 
ce  qui  le  rendit  maître  de  la  Cam- 
pagne. Il  s'avança  enfuite  jufqu'à 
fept  lieues  de  Rome,  &  ne  put  cc- 
pcndam  ébranler  la  fermeté  des  Ro« 
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mains.  Quelque  tempe  éprès,  vou^ 
lant  faire  la  paix ,  il  envoya  à  Rome 
Cineas,  Difciple  de  Demoltiicne, 
pour  la  leur  propofcr.  Cineas  haran- 
gua le  Sénai  avec  hcauc.  d'éloquen- 
ce ;  mais  on  lui  répondit»  que  Ji 
Pyrrhus  fouhaitait  'Vâmitii  du  Peu^ 
fit,  Romain  »  il  ne  detwie  eii  faire  U 
propofition;  que  qu.indil  feroit  forti 
d'Italie,  Le  Coniul  Fabricius  livra 
enfuite  à  ce  Prince  fon  Médecin  ,  en 
lui  donnant  avis  qu'il  s'ctoit  offert 
de  1  empoilonner.  Pyrrhus  entreprit 
de  gagner  Fabricius  &  de  fe  ratta- 
cher k  force  d'argent  ;  nlaif  celui^ 
ci  méprtfa  fes  offres  &  loi  dit Voué 
garderef  i*U  vous  platt  vos  riekejis , 
6*  moi  ma.  pauvreté  ^  ma,  riputa* 
non.  Il  fe  donna  une  féconde  ba- 
taille ,  près  d'Alcoli ,  dans  la  Pouil- 
le,  oiiU  viduire  tut  balancée.  Pyr- 
rhus la  gagna  par  le  moyen  de  fes 
Éléphans  ;  mait  fon  Ariiée  en  fut 
tellement  diminuée  9  que  quand  on 
voulut  le  féliciter ,  il  répondit  :  Oeft 
fait  de  nous  ,  Ji  nous  remportons  en^ 
core  une  vihoire.  Il  continuoit  la 
guerre  avec  afl'ez  peu  de  fuccès, 
lorfque  les  Siciliens  Pappellerenc 
dans  leur  Ifle  »  pour  les  délivrer  du 
joug  des  Carthaginois  ft.fc  de  ceiul 
de  plofieurs  petits  Tyrans.  Il  f 
paffa  auffitôt»  gagna  deui  bataillee 
fur  les  Carthaginois»  l'une  en  976  , 
&  l'autre  en  177  av.  J.  C,  &  prit 
Éryx  ,  avec  quelques  autres  Places. 
Cependant,  l'infolence  de  fes  Trou- 
pes &  fon  envie  de  dominer  com« 
mencerem  à  le  rendre  odieux  aux 
Skittenié  9m  fes  entrefaites»  let 
Tarentins  le  rappellereni  ett  Italie* 
Les  Cartagînois  défirent  fa  Flotté 
dans  le  trajet;  &  après  le  débar« 
quement,  les  Mamcrtins  incommo- 
dèrent fort  fes  Troupes.  Enfin ,  il  fe 
donna  une  troifieme  bataille  entre 
loi  9l  les  Romains,  175  av.  J.  C.  » 
dans  laquelle  II  fut  défait  auprét 
de  Benevent  »  par  le  Conful  Curiu^  . 
Dentatus.  Ce  mauvais  fiicrés  l'obli- 
gea de  retourner  en  Épirc ,  où  ,  ayant 
levé  une  nouvelle  Armée,  il  attaqua 
Antigone  Gunaïas  ,  Rui  de  Macé- 
doine» le  défie,  &  lui  ôta  la  meil- 
leure partie  de  foo  Royaume,  Tyr- 
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thus  entra  enfuite  dans  le  Peloponc- 
fc ,  &  ravagea  le  pays  des  Lacédé- 
moniens  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiege  4e  devant  S  pane.  Delà  il 
prit  la  route  d^Argos ,  oû  il  t^étoic 
élevé  une  fiiâion  entre  Ariftiat  &, 
Ariftippe.  Il  fut  introduit  dans  la 
Ville  par  Arifttaf  ;  mais  il  fallut  fe 
battre  dans  les  rues  avec  les  Habi- 
tans  &  avec  les  Troupes  d'Antigo- 
ne ,  qui  foutenoient  Ariitippe.  Pyr- 
rhus fut  afTomnié  «  dans  cette  con- 
jondure»  d*an  coup  de  tuile,  que 
lui  jetta  fur  la  tête  une  Femme  dont 
il  vouloit  tuer  le  Fila ,  Pan  %7%  av. 
J.  C.  C*eft  à  ce  Prince  que  plufieurt 
Écrivains  attribuent  l'invention  du 
Jeu  des  Échecs.  Tout  le  monde  fait 
la  réponle  fenfée  que  lui  fit  Cineas, 
lorfquUi  fe  prQporoit  de  fe  réjouir 
9l  de  faite  bonne  chece  après  la 
Conquête  de  IVnivera. 

PYTHAGORE^  trèf-cél.  Pbilo- 
fepbe,  &  Pun  des  plus  gr.  Génies 
qui  aient  paru  dans  le  monde,  flo- 
riffoît  du  temps  de  Tarquin  le  Su' 
perle  t  vers  540  av.  J.  C. ,  &  non 
point  du  temps  de  Numa,  comme 
plttL  Écrivains  Pont  débité.  On  ne 
convient  point  du  lieu  de  fa  naiC- 
fance;  let  ans  le  font  Sydonien., 
d*autre$  Syrien,  ou  Céphalonien, 
&c.  L*opinion  la  plus  probable  le 
fait  naître  dans  PIfle  de  Samos.  Il 
exerça  d'abord  le  métier  d'Athlète  j 
mais  ayant  entendu  Pherecyde  rai- 
fonner  fur  l'immortalité  de  l*Ame, 
il  6it  fi  couché  de  fes  leçons ,  qu^il 
fie  fit  fon  DiCciple ,  &  fe  livra  tout 
•ntier  à  Pétude  de  la  Philofophie. 
Il  voyagea  enfuite  dans  la  Grèce , 
en  Égypte  ,  en  Phenicie  ,  dans  la 
Chaldée  &  en  pluf.  autres  Pays , 
OÙ  il  converfa  avec  les  Savans,  & 
fMnftroifit  à  fond  de  toutes  leurs 
opinions.  De  retour  à  Samos  9  no 
pouvant  fouiErir  la  tyrannie  qu^on 
y  exerçoii ,  il  alla  enfeigner  en  d*au-> 
très  villes,  &  fut  (e  premier  des 
Anciens  qui ,  trouvant  que  le  titre 
AtSage,  que  Tondonnoît  ordinaire- 
Bient  aux  Savans,  étoit  trop  fuper* 
be  trop  faftue^x ,  Ce  contenta  de 
|irendre  celui  de  Pfcxio/bphe  ;  c.  à  d.  9 
A*4mAUitr  de  U  Sagejft,  Apc^  af qfi 
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enfeîgn^  dans  la  Grèce ,  il  fc  retira 
dans  cette  partie  d'Italie  ,  qu'on  ap- 
pel) oit  id^rfl/i4e  Grèce,  d'où  fa  Sec- 
te prit  le  nom  A^ltaUque.  Il  lit  (a 
demeure  ordinaire  à  Crotone»  à 
Meraponte  *  à  Tareme  &  dans  les 
Villes  voiHnes.  Il  s*y  rendit  très* 
illuftre  par  fa  fcience  &  par  fa  ver- 
tu,  &  y  travailla  utilement  à  réfor- 
mer &  à  inftruire  le  monde.  Son 
éloquence  avoit  tant  de  force,  qu*il 
porta  par  fes  exhortations  ,  les  Ha* 
bilans  deCrotone»  ville  confidéra« 
ble,  plongés  dans  la  débauche»  à 
fuir  le  luxe  &  la  bonne  chère»  & 
à  vivre  félon  les  règles  de  ia  vertu. 
Il  obtint  même  des  Dames  qu'elles 
fe  défiflent  de  leurs  habits  brodés 
en  or ,  &  de  toutes  leurs  pâtures» 
pour  en  faire  un  facrifice  à  1^  prin- 
cipale Divinité  du  lieu.  U  obtenoic 
de  fes  Difciplès  les  chofes  du  monde 
les  plus  difficiles  à  pratiquer ,  lent 
faifant  fubir  un  noviciat  de  Hlencç 
qui  duroit  au  moins  &  ans,&.  quMl 
faifoit  durer  au  moins  cinq  années 
pour  ceux  qu'il  jugcoit  les  pliis  en- 
clins à  parler.  Il  les  faifoit  vivre 
tous  en  commun  :  ils  quittoient  la 
propriété  de  leur  patrimoine  %  It 
apportoient  leurs  biens  aux  pieds  du 
Maître.  L'un  de  fçs  principaux  Cwnt 
fut  de  corriger  les  abus  quife  com- 
mettoient  dans  les  mariages.  Il  vou- 
loit non-fculement  que  les  Maris 
renonçadent  au  concubinage  ,  mais 
aufit  qu*ils  obfervalient  les  lois  de 
la  cbafteté  &  de  la  pudeur  envers 
leurs  époufes.  Son  afîc^lion  pour  le 
bien  public  le  détermina  à  porter  fes 
inllrudtions  jufqu'au  Palais  des  Gr, 
&  il  eut  le  bonheur  &  la  gloire  de 
réunir  auprès  d'un  gr.  nombre.  Il 
mit  la  Police  dans  prefque  toutes 
les  villes  dMulie ,  pacifia  les  guer- 
res &  les  (éditions  inteftines ,  £  eue 
beauc.  de  pai^t  au  Gouvernement  4e 
Crotone  *  de  Metaponte ,  de  Taren* 
te  &  des  autres  gr.   Villes  ,  dont 
les  Magiftrats    étoient  obligés  de 
prendre  &  de  fuivre  fes  confells.  Il 
difoit  fouvent  qu'il  ne  falloit  faire 
la  guerre  qu'à  cinq  cbofcs  i  ûummM^ 
ladies  du  corps  ;  à  tignoranee  d» 
V^SffU^  oiur  fi^sQf  dxL  cmttr  ;  amm 
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fiâdoni  des  Villes ,  Cf  à  la  difeorie 
dts  fdwdUiS»  Telles  font  les  cinq  eho* 
fiSf  s*écrioit-il ,  quHlfâUtcomattrê 
le  toutes  fis  forées ,  mimt  par  Ufer 
6*  far  le  feu»  On  dit  que  ,  pour  doti^ 
ner  plus  de  poids  à  les  exhorta- 
tions ,  il  s'enferma  dans  un  lieu 
fouterain  ,  ou  il  Jemeurre  le  temps 
quHi  jugea  convenable  »  &  que  fa 
meïe  Ini  ayant  communiqué  en  Te- 
crec  tout  ce  ^ui  (t  patiToit  pendaoc 
fon  abfence ,  il  fortic  enfuite  de  ce 
lieu  obfcur  avec  un  vifage  pale  & 
tout  défait,  afTcmbla  le  Peuple,  & 
qu'il  aflura  qu^il  venoit  des  Enfers, 
Pour  le  perfiiader  »  il  recita  tout  ce 
qui  s^étoit  fait  dans  la  ville  ,  &  fie 
f  émir  Se  pleurer  tous  tes  Afltftans» 
qui  ne  doutèrent  plus  que  cè  ne  fflt 
un  homme  divin.  Quoi  qu*il  en  foit 
de  ce  récit ,  qui  a  tout  l*air  d^une 
fable,  il  eft  conftant  que  Pythagorc 
fit  de  très-gr.  biens  par  Tes  inltruc- 
tiens  politiques,  &  qu'il  eut  la  gioi- 
fe  de  former  des  Difciples  qui  de- 
irintetttdVicellent  L^flateurSf  tel» 
que  ZaleucttS  »  Charondas  St.  quel- 
ques autres.  D'ailleurs  »  Pychagore 
étoit  très- habile ,  non-fculcinencen 
Philofophie  &  en  Politîqiie ,  mais 
aufli  en  Agronomie ,  en  Géomérrie  , 
en  Arithmétique  &  en  toutes  les 
autres  parties  des  Mathématiques. 
C*eft  lui  qui  inventa  cette  fameufe 
Démonftration  Âu  Quarré  ii  IHy» 
fotiumife ,  qui  eft  d'un  Ci  gr.  ufage 
4ans  tous  les  Traités  de  Mathéma- 
tique. On  dit  qu'il  en  fentît  lui- 
même  tellement  l'utilité,  qu'il  im- 
mola à  Dieu  par  reconnoiiïance  un 
ilécatombe  de  loo  Bœufs.  Apparem- 
ment que  c*étok  des  Bœu6  de  cire 
oa  de  pâte  »  car  ce  gr.  Philofophe 

lie  YOUloit  point  que  l'on  tuât  les 
animaux ,  &  défendoit  à  Tes  Difci- 
ples l'ufage  de  la  viande.  Cette  dé- 
f(fhfc  étoii  une  fuite  de  fon  Syftôme 
fur  la  Metempfycofe  f  doftrinc  qu'il 
a  voit  puifée  en  égypte.  On  aHure 
qu'il  étoit  il  entêté  de  cette  chime- 
te  9  qu*il  fe  vantoit  de  fe  fonvenir 
dans  quels  corps  il  avoit  été  avant 
que  d'être  Pythagore.  II  difoit  qu'il 
avoit  d'abord  été  Cethalide  ,  fils 

putatif  de  Metcuxe»  puis  £upboil)fy 
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qui  fat  bleiTé  par  Menclas  au  ficgc 
de  Troyes  »  euCuite  »  Hermotime  » 
puis  un  Pêcheur  de  Delos  notmné 
Phyrrus,  St  enfin  ,  Pythagore; 
qu'il  fe  fouvenoit  de  toutes  ces 
tranfmigrations  ,  &  de  ce  qu'il 
avoit  ioufftri  lui-irême  ou  vu  fouf- 
frir  aux  autres  dans  les  Enfers; 
en  quoi  il  feroit  tombé  en  une  gr. 
contradiâion»  car  fi  ks  Ames  ea 
fortant  du  corps  altpient  tout  de 
fuite  dans  un  autre  corps  ,  félon  fa 
do£lrine ,  il  s'enfuit  qu'elles  n^âl- 
loient  point  aux  Enfers.  Cette  con» 
tradi£lion  fait  douter  ,  avec  raifon  » 
de  ce  récit  débité  fur  Pythagore.  I] 
n'y  a  rien  de  plus  beau  dans  les  Au- 
teurs profanes ,  que  la  dodrine  de  ^ 
ce  Philofophe  fur  la  Divinité.  Il 
enfeignoft  qu'tf  h^y  a  qu^un  Dieu  » 
tuteur  de  tentes  ckofes  i  que  Dieu 
efl  un  Entendement  %  un  Efprît  in- 
fini ,  6»  que  de  fon  aBicn  font  fonts 
les  éléments  ,  les  figures  ,  les  nom" 
hres  ,  le  monde  vifible  6*  roue  ce 
ftt*i/  renftrm\.  Que  IKett  efi  uné 
nature  imfaffihle  qui  ne  tonAe  point 
fous  let  fens ,  jtti  jie  jeut  être  repré- 
fenti  par  aucune  image,  6*  quin'ejt 
apperçu  que  par  V entendement.  Sa  ' 
morale  n'étoit  pas  moins  admira- 
ble. Il  vouloit  que  le  but  de  toutes 
nos  aélions  &  de  toutes  dos  études 
Ittt  de  nous  rendre  femhlahles  à 
Dieu  :  que  facquifition  de  Is  vérité 
étoit  Punique  moyen  de  parvenir  à 
cette  refTemblance  ;  &  que  pour  coi^ 
noître  la  vérité,  il  la  falloit  recher- 
cher avec  une  Ame  purifiée  ,  qui  eût  • 
dompté  les  pafllons  &  qui  imitât 
Dieu.  Les  plus  beaux  préfens  ^  difoit- 
il,  que  le  Gelait  faits  àPHommep 
font  de  dire  la  vérité  €r  de  rendre  dn 
bons  effets  aux  autres  i  car, ce  s  deua 
chofest  continuoit  Pythagore  ,  ybae 
les  œuvres  de  Dieu  y  &c.  Il  défen- 
doit à  fes  Difciples  de  dire  que  re//e- 
chofe  eft  pojjible  à  Dieu  ,  6»  que 
telle  autre  lui  eft  impoffible.  Il  vou- 
loit qu^ils  recotmoflcnt  que  Dieu 
peut  tout  9  6*  que  t<fut  bd  eft  poffi" 
pfe.  Ciceron  de  nat.  Deor.  I.  r. 
n.  II.  croit  que  Pythagore  regar* 
doit  Dieu  comme  l'Efprît  du  mon- 
de »  êt  que  ues  efpiiu  étoicnt  piit 
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ou  faifotent  partie  de  cet  Etprit 
divin.  Il  paHa  dans  le  inonde  pour 
lin 'Homme  Ci  extraordinaire,  que 
Ton  débita  lur  Ton  compte  mille 
prodiges  imagfnairet.  Ondifoitqu^ 
écrivoit  avec  da  fiang  fur  un  miroif. 
ce  que  bon  lai  fiembloit ,  &  qu'op- 

Ctant  ces  lettres  à  la  £ice  de  li 
ine  quand  elle  étoit  pleine  ,  il 
voyoit  dans  le  ron.i  de  cet  Ailre 
tout  ce  qu^il  avoit  écrit  dans  la  gla- 
ce de  fon  miroir  :  qu'il  parut  avec 
une  cuilTe  d*or  aux  Jeux  Olympi- 
ques :  qii*il  (e  fie  (aluer  da  Fleuve 
Nefliis;  qa*ll  arrêu  le  vol  d*aiie 
«^igle»  apprivoifa  un  Ours ,  fît  mou> 
tir  un  Serpent  &  chafTa  un  Bœuf 
qui  gâcoit  un  champ  de  feves  ,  par 
la  venu  de  certaines  paroles  :  qu'il 
fe  fît  voir  en  même  jour  &  à  la 
même  heure  en  la  ville  de  Crotone 
flc  en  celle  de  Metaponte  ;  qu'il 
•voie  des  fecrets  magiques  :  quMI 
jprédifoil  les  cbofes  futures*  ftct 
Tous  ces  contes  ,  &  pluf.  autres 
femblables,  fe  i^ébiiuieni  fur  Py- 
tbagore  par  la  haute  idée  que  Ton 
avoit ,  dans  tous  les  Pays  du  mon- , 
de ,  de  (a  vertu  &  de  fa  icience.  Ses 
Pifciples  regardoiem  comme  un 
crime  de  metr^e  en  doute  la  vérité 
de  (es  opinions  i  &  quand  on  leur 
en  demandoit  les  raiions  ,  ils  don- 
noient  pour  toutes  réponfes  autos 
épa. ,  il  L'a  dir ,  c.  à  d. ,  qu'il  en  fai- 
loii  croire  Pyihagore  fur  fa  parole. 
Les  circonftances  de  fa  more  font 
rapportées 'diverfcmem.  Les  uns  di- 
fent  qa*il  iîic  br&lé  chez  Milon  à  • 
Crotone  avec  fes  Difciples  ;  d*au- 
tres  t  qu'il  échappa  du  feu ,  &  qu'é- 
tant pourfuivi  hors  de  la  viile,  il 
s^arrêta  dans  un  champ  de  feves  i 
qui  fe  trouva  à  fa  rencontre  ,  où  il 
aima  mieux  fe  lailTcr  tuer ,  qu'ou- 
vrir la  bouche  &  que  de  gâter  les 
feves.  Dicearque  jAit  »  qu'il  s*eo- 
^t  au  Temple  des  Mules  à  Méta- 
ponte  t  &  ^u'il  y  mourut  de  faim 
après  un  jeune  de  40  iours.  D'au- 
tres racontent  qu'il  fut  tué  avec 
tous  fes  Dilcipks  par  les  Agrigen- 
tins  i  Arnobe  affure  qu^il  fut  brûlé 
vif  dans  on  Temple.  Enfin*  félon 
d'auues  après  avoir  £;cmé  ks  yeux 
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à  fon  Maître  Phérecyde,  il  fut  H 
touché  de  cette  perte  ^  qu'il  fe  lai.Tsi 
mourir  de  faim ,  mais  tous  ces  récita 
font  peu  vraifemb labiés»  &  il  vaut 
mieux  croire  »  comme  femble  Tia- 
finuer  Juftin ,  qu'après  avoir  de- 
meuré ao  ans  à  Crotone  «  il  mou- 
rut  tranquillement ,  dans  un  âfC 
fort  avancé,  à  Métaponte,  ob  il 
s'otoit  retiré.  Sa  mémoire  y  fut  en 
figr.  vénération  ,  que  fa  niailon  fut 
convertie  en  un  Temple  ,  &  qu'on 
l'honora  comme  un  Dieu.  C'elt  uq 
HT*  fufet  de  conrroverfe  parmi  les 
Savant  de  lavoir  pourquoi  il  ne 
vouloit  point  mander  de  feves i  ^ 
défendoii  à  fes  Diiciplei  d'en  man« 
ger;  opinion  qu'il  avoit  prife  chez 
les  Égyptiens.  Nous  avons»  fous  It 
nom  de  Pythagore  ,  un  Ouvrage 
en  grec ,  intitulé  Ut  Vers  dorés  : 
mais  il  eft  confiant  que  ce  Livre 
n'efti»oint  de  lui.  Diogene  Laërcef 
Porpbire ,  Jamblique  ,  un  Anony- 
me ,  dont  Photius  donne  l'Extraie, 
&  Mr.  Dacier ,  ont  écrit  ia  Vie  de 
ce  cél.  Philofophe. 

PYTHEAS  ,  céleb.  Voyageur  de 
l'antiquité  ,  naquit  à  MarfeiUe  « 
Colonie  des  Phocéens^  9l  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Philofopblev 
l'Aftronomie ,  les  Mathématiques 
&  la  Géographie.  On  conjeâuic 
avec  raifon,  qve  fes  Concitoyens 
prévenus  en  faveur  de  fes  connoif- 
fances  &  de  fes  talens ,  &  dans  la 
vue  d'étendre  leur  commerce,  lui  | 
fournirent  les  moyens  d'aller  ten-  1 
ter  dans  le  Kocd  de  nouvelles  dé- 
couvertes, tandis  qu'ils  employoient 
Euthymenes  i  découvrir  les  Pays  da 
Sud.  Pytheas  parcourut  toutes  les 
Côtes  de  l'Océan  ,  depuis  Cadix 
jufqu'à  l'embouchure  du  Tanaïs. 
Il  obferva  qu'à  me(ure  qu'il  s'a- 
vânçoît  vers  le  Pole*arôique ,  les 
Jours  s*allongeoient  au  Soiftice  d*i- 
té ,  &  qu'à  PIfle  de  Thulé  le  Sokfl  I 
fe  levoit  prefqu'auilitôt  qu'il  s'éioit  j 
couché  :  ce  qui  arrive  en  Iflande  &  j 
dans  les  parties  Septentrionales  de 
la  Norwcçe.  La  Relation  ilcs  voya- 
ges de  Pytheas  a  paru  fabulcufe  à 
Polybe  &  à-^trabon;  mais  t:afren- 
di»  3snfoa     Rndbeçkf  éé 
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4«feitt!ment  d  Hipparque.  &  d'*-  par  fet  Pr«lcSo2.  ut  U  m1 

«.ofthene  en  prc.uu.  la  défcnfe  de  &  f«  Ouvr. ,  &  m.  rBruitto 

cet  anc.cn  Gcoj.aphe  .  &  les  Na-  oi.  il  é,oi,  SaUrie™  de  fa^alfoi 

«igaiM»  modères   Pont  pleine-  de  l'Or  uoire  ,   le        Mai  .«îf 

««"«y*^*-  On.IjaJoU  1.  décou.  On  d„  qu-,r  f   fi*  de,  m,L  1'  i 

"i"                »•'««*  fP«Tom\eau.  lequel  ayan"  ouï 

d.ftio&on  de*  climuipar  b  ««•  *en  quelque*  année»  aotè,  le 

rente  longueur               fc  d«  d.  p°  Qu\rré  fc          !  à  ceZ 

nuits.  Strabon  nou.  a  confervé  une  l'on  pré^tnd ,  aufi        fc^B  eï! 

autre  oblcrva.ion  que  ry.heas  fi.  lier  que  le  jour  quW.voîZ-ÎT 

dans  fa  Pauie  au  temps  du  SoUlIce.  t(.  Se,  prirciraux  n  f„!!î 

iDiitUie  le  lourdela  Terre,  mais    noi^  de  cet  Ouvraic.  4.  Dir^/> 

u/sl'ïlViS'      T"^  "onVrirue//.  pour  'u,  ti;»^;^^ 

très  de  Pyibeat ,  ne  font  pamnot  ttultnt  Ce  renouvtlUr  en  4a  méti 

ex.ftafrent  encore  à  la  fin  du  4010      QUATREMAIRB    (  Do«  Ro- 

éjoit  alo«  la  Langue  de^  Maifeik  ff  raux ,  au  CMocefe  de  Sécz  . 
•  «6ir  ,  &  mort  dans  TAbbaye  de 

•   Fcrricrcs  en  Bourgogne  ,  Je  7  JuiL 

  III  1671  ,  à  59  ans,  a  compofé  plu- 

Qyw»  Ecrits  pp4r  prouver  tjuc  Ger- 
w«  •  ott  GeJTen ,  Rénédiain  &  Abbé 
de  Vercell ,  eft  Auteur  da  LWre  d« 
a    «  .  l'Imitation  de  J.  C  •:  d^iin.  ântra 

UADRATVS  Dlfciplc  des  côté,  le  P.  Fromeau  ,^'2 
Apôucs  .  fut  ÉvÊq.  d'Athènes  vers  Régulier  de  Ste  GcnevicvcTen  m 
Pin  i»é.  Il  préfema  ,  Pan  iji  ,  à  fait  plufieurs  autres  pour  prouver 
I  Rtnpereiir  Adrien  une  j9polo^e  contre  le  P.  Quairemaîres ,  que  c'cft 
fiivcttrdei  Cbiéileofîce  ^  Thomas  d  Kcmvis,  qui  a  com- 
pona  ce  Ennceàe«îreceirer  la  per-  pofé  Miiiitttîoii.^Li  dtfputc  enuc 
gcuiion.  Il  ne  nous  rcftc  que  dei  te9  deoi  Rellgieiit  fut  bciot.  i»loa 

QUAINI  ,  (  Louis  )  habile  Pein-  &  Naudé,  piqué  des  injutet  oœ  1^ 

ue  Italien,  »a^it  a  Ravenne  en  P.  Quatremaircs  difoit  contre  M 

J64J.  U  fut  Élevé  da  Cignani ,  &  dans  Tes  Écrits  ,  le  fît  aflîgner  m 

trava^U;  «fcc  Pnncefcbini  ,   fon  Châ.elct  en  réparaticn  donneur 

Amift  fonCoodirciple.Il  eicellôif  en  ,6ço,  &  demanda  q.^il  j"  fSÎ 

fur-tout  dans  IcspartUsquicoiicern.  perinii  d'çn  £iirc  faîfir  les  exem- 

1  Archucaure ,  le  Payfageft  Icf  Olw  plairet  :  ce  qui  lid  fbt  accoidd.  Lei 

ncmens.  Tlm.  h  Bologne  en  1717.  Béntfdiains  évoquèrent  Taffalrc  a«x 

QUARRÉ  (  Jacques  -  Hngues  )  RequCics  du  Palais,  &  les  Clianoi» 

pieux  &  fav.  Codeur  de  Sorbonne  ,  nés  Réguliers  de  Ste  Geneviève 

»  intervinrent  aufTi  dans  rAffaire! 

dans  l'Ordre  de  rOratolte  en  1618,  demandèrent  ,  une  tous  les  ^rritî 

dianc        D0âeit|«  Il    dUliDgua  en  faveui  dç  Cerfen  dcmeni^gcM 
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ûipprimét.  Le  Jagement  renda  en 
16^%  aux  Requêces  du  PaUts ,  or- 
dUinna  la.  fupprelfion  des  injures 
mutuelles ,  fit  défenle  d'imprimer 
rimitation  fous  le  nom  de  Gcr- 
fcn  ,  &  permit  de  continuer  à  Tlm- 
pritner  fous  celui  de  Tbemu  à 
Kempit.  Les  BénédiâintappeUereiit 
à  la  Grand*ChainlMre  »  mais  PAf- 
friie  itralDa  CD  toogucur  *  &  le  P. 
Qaatrematres  mourut  avant  que 
d'en  voir  la  fin.  Après  fa  mort  les 
Bénéaiftins   aimèrent  mieux  $*en 
rapporter  fur  ce  point  à  une  aflTem- 
hléc  d*habiles  Critiques,  lefqucle 
ayant  décidé  ea  leur  ftveàr  ^  ils  fi- 
fcnt  imprimer  rimication  avec  le 
nom  de  Gerfent^  il  ne  fiic  plut 
queftion  de  cette  affaire  au  Parlem. 
Le  P.  Quatrcmaircs  a  fait  encore 
'  d'autres  Ouvr.  en  faveur  des  intérêts 
ou  de  la  gloire  de  Ion  Ordre ,  fa- 
f  oir  ,  deux  Dijfertadons  pour  prou» 
'  ver  contre  M.  de  Laonoi  le  privi« 
lege  qu'a  r  Abbaye  de  Si  Germain* 
def  PreZf  d'être  immédiatement  fou- 
mife  au  Saine  Siège  ;  une  femblablc 
Differtition  publiée  en  1659  »  pour 
autorifer  de  pareils  droits  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Medard  de  Soifibns. 
Quelques-uns  lui  attribuent' le  Re* 
cueil  des  Ouvr.  far  la  Grâce  &  la 
Prédeftination ,  qui  a  ^ra  ibas  le 
nom  de  Gilbert  Mauguin  »  en  %  vol. 
in-^to  ,  mais  M.  TAbbé  d'Olivet  at- 
tribue le  fécond  Vol.  de  CC  Rccutil 
à  l'Abbé  de  Bourzeis. 

QUELLINUS  ,  (  Érafme  )  favant 
Peintre,  né  à  Anvers  en  1607, 
étoit  élevé  de  Robent*  Bl  fie  fit  adr 
mirer  par  fet  talens.  Il  m.  fort  âgé 
à  Anvers»  dans  une  Abbaye,  où  i( 
t^^tt  retiré.  Jean  ÉraCme  Quelli- 
nus,  fon  Fils,  réuflii  aufli  dans  la 
Peinture ,  &  Anus  Quellînus  ,  fon 
Keveu  »  fut  un  très-habile  Sculp- 
teur. 

QUENSTEDT  ,  (  Jean- André  ) 
Ikmeax  Théologien  Luthérien  ,  aa 
xéme  fiecle»  natifde  Quedelinbourg, 
dont  on  a  ,  i.  Un  Traité ,  en  for- 
me de  Dialogue  ,  touchant  la  Naîf- 
fance  &  la  Patrie  des  Hommes  de 
Lettres.  Il  y  a  bcauc.  de  fautes  de 

Géographie,  a»  Un  Sjffiémc  ii  h 


Théologie  de  ceux  ^  pàuat  U 
Confrjjion     Âugibourg  ^  en  4  vol, 
in-fol.  Il  eft  rempli  d'érudition  » 
mais  il  y  a  une  animofité  affeftée 
contre  les  Catholiques.  3.  Un  Ou* 
vrage  plein  de  recherches ,  &  trés«* 
eftimé  ,  qui  a  pour  titre  :  Septkurû 
veserum  ifive  traBatus  de  anaqiû» 
ritihiis  fepulchralihus  Gracorum  9 
Romanorum ,  Judaorum  6*'  Chrif» 
tianorum  ,  in-8vo  ,  &  in-4to.  Dans 
l'Édition  in-4Co,  on  a  ajouté  un 
4me  Ouvr.  de  Queitedt  ,  intitulé  : 
Antiquit  ites  Bihlica  6*  Eeclefiafii" 
cm,  11  m.  le  aa  Mai  ié88 ,  à  71  ans* 
QVENTALt  (  Barthelemidn  )  né 
dans  rifle  de  St  Michel ,  Tune  des 
Açores,  le  la  Aoilit  i6a6  ,  fut  Inf- 
tituteur  de  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire ,en  Portugal,  Tan  1668.  Il 
refufa  PÉvêché  de  Lamego,  &  m. 
laintement  »  le  ao  Déc  1698  »  i  7a 
ans.  On  a  de  hd  des  JffédîMcions 
fnr  les  Myfteret»  éfe  des  Seraisiu 
en  Portugais,  qui  font  eftimés* 

QUENTIN  ,  (  St  )  eft  regarcîé 
comme  PApôtre  de  la  ville  d'Amiens 
&  du  Vermandois.  On  croit  quHl  f 
foufffit  le  martyre  durant  la  perfé- 
cution  de  Diocléticn»  le  31  Oâo- 
bre  aSf . 

QU^RAS ,  (  Mathurin  )  pteui  & 
fav.  Doaeur  de  la  Maifoti  &  Socié-^ 
té  de  S  or  bonne  ,  naquit  à  Sens  on 
dans  le  Diocefc ,  le  premier  Août 
1614,  d'une  Famille  pauvre  &  obf- 
cure  f  mais  qu'il  a  beauc.  honorée 
par  fa  fcieiK:e  &  par  fes  vertus.  M. 
de  Gondrin ,  Archevê^aede  Sens» 
qui  fe  connoiilbit  en  mérite  »  le  mît 
'  à  la  tête  de  fon  jk'émtnaire  ,  &  le  fie 
un  de  fes  Gr.  Vicaires.  M.  Qucras 
fut  d'un  gr.  fecours  à  ce  Prélat  &  à 
tout  fon  Diocefe.  Il  établit  des  Con- 
férences eccléHaft.  entre  les  Curés  » 
qu'il  inftruifit  par  fes  exhorutiont  » 
Il  qoM  édifia  par  fa  vertu.  Il  lut 
exclus  de  Sofboime  pour  avoir  re- 
fofé  de  figner  le  Formulaire  &  de 
foufcrire  à  la  Cenfure  contre  M. 
Arnauld.  Il  m.  à  Troyes  le  9  Avril 
169^  »  à  80  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  de  St  Quentin,  dont  il 
étoit  Prieur.  On  a  de  lui  un  gros 
vo*.  ia-8vs»  impr»  en  itf^s,  «Mt 

ce 
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te  titre  î  Ecldircijfement  ie  cette  a€S  premiers  moiivcmens  de  Bour* 

cél.  (y  importante  quejlioiiy  Jl  le  deaux.    Les  Efpa^iols  arrivoienc 

Concile  de  Trente  d  décidé  ^  ou  dé-  dans  la  rivière  en  mcine-iempf  que 

gl^éf  que  Vattrition  conçue  par  Les  lui*  niaisjl  y  entra  malgré  eux  ^ 

fiuUs  pàaes  di  VRnfer  ,      fan»  çe  qui  fîit^  la  principale  caufè  de  U 

Amôwt  ie  Dieu ,  fait  mu  difpofi"  ftédiiâton  dç  cette  ville.  Il  ne  foi 

fion  fuffifante' pour  recevoir  Îa  ré"  pat  motnf- heureux  dtnt  let  dernier 

mijjion  des  féchést  6*  U  grâce  de  re^  guerres  de  Sicile.  li.  vainquit  le< 

la  juflificaùonau  Saerewtetit  di  Fi-  H^illandois  en  trois  diffcrcns  com* 

nitence.  bats,*  dans  le  dernier  deiquels  le 

QUERENGHI ,  ou  Qu£!V£H6i  I  fameux  Ruyter  fut  tué  d'un  coup  de 
(  Antoine)  habile  écrivain  du  i6me  canon.  Danj  la  fuite*  il  foudroya 
lieclc  •  naî!|uit  à  Padoue  en  1)46.  Il  le»  V.aiiTeaui  det  Tripolitains  , 
fe  rendit  hattile  dans  les  Langues  9t  obligea  leur  képubUqùe  à  coocluni; 
dans  les  Belles-Lettres ,  &  fut  Se-  une  paix  très-giorieufc  à  la  France* 
cretaire  du  Sacré  Collège  fous  cinq  Le  Marquis  du  Qucfne  força  ,  quel- 
Papes.  Clément  VIII.  le  fit  Cha-  ques  annéesa  près ,  Alkier  &  Gênes  ^ 
noinc  de  Padoue;  mais  Paul  V  le  im(  lorer  la  Clémence  du  Roi.  En- 
rappclla  à  Rome,  pour  le  faire  Ca-  fin,  TAfic  ,  l'Afrique  &  l'Europe, 
merier  Secret,  Référendaire  de  Tune  furent  témoins  d«  fa  valeur,  8c 
ëL  de  rentre  Signatiire*  &  Prélat  publient  encore  fes  Exploits.  Quoi 
ordinaire.  QuerettgU  eut  les  mê-  qu*il  (àt  Cal?inifte  »  le  Roi  »  pour 
fnes  Emplois  fous  Grégoire  XV  &.  le  récompenfer  »  lui  donnât  pour  lui 
Vrbain  VIII  &  m.  à  Rome,  le  &  pour  fa  poftérité»  la  Terre  du 
prem.  Sept.  i<5^5  ,  à  87  ans.  On  a  Boucher  ,  qui  eft  unedes  plus  btlîcs 
de  lui  divers  Ouvr. ,  dont  les  plus  du  R'^yaume ,  auprès  d'Étampes  , 
eftimés  font  Tes  Poéjies  Latines  &  &  Téri^ea  en  Marquifat»  avec  cette 
italiennes,  dans lefquelles  on  trou>  condition,  qu*eI1e  s'appelleroit  U 
ve  du  goût»  dn  friî  de  nnven<?  Terre  de  du  Quefne  ,  pour  Immot^ 
don.                                 ,  taftfer  li  mémoire  de  ce  gr.  Hooh 

QUESNE ,  C  Abraham  du  )  Gén^  me.  Il  m.  le  s  Fé?r.  16$8 ,  à  78 ans» 

ral  des  Armées  navales  de  France  »  laifFant  quatre  Fils  a  qui  fe  font  xotm 

&  l'un  des  plus  grands  Hommes  dillingués.  Il  avoît  anfîî  pluf.  Fre- 

de  Mer  de  Ton  fiec.  ,  naquit  en  Nor»  res ,  qui  font  tous  mocts  dans  lo 

mandtc  en  16 10,  d'une  Famille  no-  fcrvicc. 

ble.  11  apprit  \p  fervicc  de  U  Marin!      QUESNEL  •  (  Pafquier  )  fiimm 

îouM  fon  Feret  qui  ^oit  un.  ba-  «Prêtre  de  l*Qratoire,  naquit  à  Pa^ 

bile  Capitaine»  k.  fe  diftingua  dès  ris»  le  15  JulU.  1634*  Il  f*tttacba' 

râge  de  17  ans.  Le  Marquis  du  de  bonne  heure  ^  ux  Difciples  de  ' 

Quefne  pafTa  en  Suéde  en  1644 ,  &  Janfénius;  &  après  avoir  achevé  fon 

y  fut  fait  Major-général  de  l'Armée  Cours  de  Théologie  en  Sorbonnè» 

navale,  puis  Vice-Amiral.  C'eft  en  il  entra  dans  la  Congrégation  de 

cette  qualité  qu'il  fervoit,  le  jour  de  rOratotrci  le   17  Nov,  1657.  Il 

la  fameufe  bataille  ob  les  Danois,  s'appliqua  tout  entier  à  l'étude  dç, 

furent  entièrement  défaits  »     ce  rÉcriture-Sainte     des  $S,  Pères»' 

fur.  lui  qui  prit  leur  Vaifièau  Ami-  &  à  compofer  des  Livret  de  piété* 

rail  appellé  la  Patience  y  011  le  Gé-  A  peine  avoit-il  s8  ans,  qu'il  fut 

néral  de  l'Armée  Danoife  fut  tué.  fait  premier  Directeur  de  Tlni^iia- 

Le  Marquis  du  Quefne  fit  rappellé  liOn  de  Paris,  fous  la  Supériorité  du 

«n  France  en  1647,  &  commanda  P.  Jourdain.  C'eft  dans  cette  Mai- 

iinc  des  Efcadres  qui  furent  envoyées  Ton  qu'il  commença  le  fameux  Lf« 

à  Texpédition  de  Naples.  Comme  vre  des   Réflexions  morales  fur 

U  Marine  de  France  étolt  fon  dé-  chaque  verfet  «iu  Noutean  •Te%- 

chue«  il  arina  eir  1050»  phifieuri  ment,  pour  Piifage  de  fes  {eun^^ 

Vaifleauxà  fet  dépens»àroc€«fion  Éle?ei  dç  TOretoire,  du  nombre 
^  Temt  m.  ■     '  ^  U 
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éerquell  étolt  M.  Soanen ,  depuii 
Évè\uc<^c  Scntr».  Ce  n'étoii  d'abord 
#juc  quelque*  pieules  pcnl'éesfur  les 
paroles  de  Notre  Seigneur  J.  C. 
M.  de  Lomeitie«  qui,  de  Minière 
%L  Secrétaire  il*État ,  s*étoit  (k\t  de 
fOrâtoife»  le  Marquit  cle  Lalgue» 
9t  quelqeet  autres  ^erfunAes  de  pié- 
té ^  ayam  goûté  cet  e^Tai ,  edgâge» 
fent  le  P.  Qucfncl  à  fcmer  de  icm- 
blables  RéHexions  fur  le  texte  entier 
ées  quatre  É\rangélt(tes.  Il  le  fît, 
6l  m.  de  Laiguc  en  ayant  parlé  à 
M.  Peli^  de  Vialart,  Évêque  de 
Ghâlocit-ftir  Marne ,  ce  Ptétat,  qui 
ëioit  en  gr.  répiitatton  de  piété  & 
de  fasefrc,  lut  TOuvrage,  l*iidoptt 
JK>i»f  Ion  Dlocefe  «  &  en  recomman- 

'  3a  la  letf^ure  par  un  Mandement  du 
9  Nov.  1071  ,  après  Tavoir  fait  im- 
primer la  même  année  à  Paris  chez 
Fralàrd  »  avec  le  confetiKaieiiK  de 
M.  de  Hariat»  Ardiev.  de  farit» 
le  Privilège  du  Rot t  h,  I* Approba- 
tion des  Dodeur».  Le  P.  Queine! 
iravailta  enfuiie  à  une  nouvelle  Édi- 
tion des  CRuvres  de  St  Léon  ,  fur  un 
ancien  Manufcrit  apporté  de  Vetli' 
fe  i  &  donné  à  la  Maifonde  rinitt- 
Mbn»  par  le  f.  de  ftettidu.  Soiiv 
actacttement  an  F.  dc^alme  Mir^ 

'  tlie.  Général  de  TOratoire ,  ^ue 
M.  de  Harlai  •  Archevêque  de  Pa- 
lll»  avoit  fait  eKiler  ,  fouleva  ce 
Prélat  contre  lui ,  &  Pobligea  de  fe 
retirer  h  Orléans  en  id8i.  L*Af- 
lembldc  générale  de  POratoirc  ayani 
Montii^eii  iéS4  »  U  figoiiate 
d\fn  Fotittiifaite  de  Oo^rlne  •  déef* 
H  eà  td^S,  Alt  divers  points  de 
PhiloCophie  de  de  Théologie  ,  le  P. 
Quefnei  ne  voulut  point  s*y  fou- 
tnctrrc,  &  fe  relira  dans  les  Pays- 
Bas  Erpaj^ni^ls  ,  au  mois  de  Févr. 
168 5.  Il  alla  a'on  trouver  M.  Ar- 
mntd  i  Shixelfe^*  aequet  H  cliit 
oompaffiie  iufqu^à  fa  rtioft.  Ceîbi^ 
là  quMl  acheva  U%  Kéflexions  mO' 
ràlet  fur  le  Nouveau  Teftainenfti 
qci  parurent  pour  la  première  fois 
en  i68|  ,  Jointes  aux  Réflexions 
fur  les  4  Evangiles ,  qui  aooiefit 
p&m  dès  1661.  Il  revit  celles^!  qui 

.  AoffnctkrrtlbrtTeiinea»  teftrdon- 
cii  plot  dNStendae  pour  hes  cendtir 
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pro|ioffttoonées  aux  «ntret  »  dt  rQ#» 

vra^e  ainfi  complet  parut  pour  It 
première  fois  en  169)  Si  1694,  dt 
fut  approuvé  en  1695  ,  par  M.  le 
Cardinal  de  Noailles ,  alors  Evêc|« 
de  Ch&lofii-for-Marne  >  Qui  en  re- 
commanda  la  leâxire  à  ion  Clergé 
de  h  (on  Peuple  par  un  Mandemetu* 
Cç  Prélat  étant  devenu  Archev^. 
de  Paris,  donna  te  ao  Aoijt  1696» 
une  Injiruthon  far  la  Prédeftinatioa 
&  fur  la  Grâce,  qui  fit  gr.  bruit  dC 
qui  occafionna  le  fameux  Prohlimi 
Éccléfiai^ique  du  P.  Doucin  ,  impri- 
mé à  Bnisellet  en  1698»  par  lea 
Tèlns  duP.deSoQatre»  Jéfuite.  Ce 
TrohUme  y  qui  a  dié  condamné*  à 
Rome  &  à  Paris  ,  par  le  Parlement» 
fut  comme  le  fienal  d'attaque  con- 
tre le  Livre  des  Kéjlexions  morales  5 
ce  qui  po^ ta  M.  de  Noailles  à  char- 
ger quelques  Théologiens  de  les  re« 
voir  «vet  foin.  Ce  rot  d^tprès  cette 
févifion  qa'etlet  parareni  à  Parit  en 
1699.  Cette  Édicioo  eft  la  plus  am- 
ple de  toutes  celtes  qui  avoient  été 
faites  iufqu*alors.  Le  cél.  BofTuet» 
Évêquc  de  Meaux,  avoit  auflî  tra- 
vaille fur  le  Livre  du  P.  Quefnei» 
&  on  oublia  fous  fon  nom  en  i^fO 
rariofi  des  Kifiemùia  aïo* 
tain  contre  le  PrMme.  tVclat  du 
femeux  cas  de  Confcience  donna 
occafion  de  renouveller  lesdifputea 
&ir  ta  fignature  du  Formulaire  &  fur 
res  matières  de  la  Gface.  Humbcrt 
de  Prccepianc ,  Archcv.  de  Malines  , 
fil  arrêter  le  P.  Quefnei  à  Bruxel- 
les »  le  )0  Mal  1703 ,  dt  te  fit  c<m- 
duife  en  prifon.  Ce     en  fîit  tiré  » 
ie  1 1  Sept,  fuivant  par  Dom  Livio  9 
jeune  Efpagnol  ♦  employé  par  le 
Marquis  d'Aremberg,  &  demeura 
caché  h  Bruxelles  jufqu'au  1  0£l. 
qu'il  en  foitit  pour  fe  rendre  ea 
Hollande!  Il  y  antva  aa  mois  â^A- 
vril  1704 ,  &  fit  parottre  plofieura 
Écn'rs  toticre  II.  PArdievéque  de 
Malhiefl»  qui  le  condamna  ,  par  une 
Sentence  datiée  du  10  Nov.  1704, 
Le  p.  Qucfncl  attaqua  cette  Senten- 
ce ,  &  compofa  deux  Écrits  pour  ea 
faire  voir  la  nullité.  Çes  deux  Écrits 
parurent  en  170) ,  l*uo  a  pour  titre 

Idii  fMralê  dft  mOk^r^Ui  ak 
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tàme  de  U  Sentence  de  M,  l^Ar-  Louit  XIV ,  quMl  fit  expédier  un  gtè 
cheifêque  de  Matines.  Quelque  temps  nombre  de  Lettres  de  Cachet  con» 
après  ;  il  parue  plufieur»  Écries  con-  tre  les  Oppofans  ;  mais  après  la  m» 
Krc  le  L\9tc  àct  Rifiexions  morales  ;  de  ce  Princè.  MM.  de  la  Broue» 
on  en  avoit  déjà  publié  deux,  Tun  Évjê4ue  de  Mirtpoii »  Soancn,  tvé» 
loilcttléi  U  Prre  Qutfatl  hiritiqut^  que  de  Sencs»  Cçlbert  4e  Ccoiâi» 
Sf,  raotie  It  Fer«  Que/îui  fltààntm,  Ivêquc  de  MontpelHef  »  Si  dé  Lan* 
Ces  Écrits  contre  le  Livre  du  Pere  gle  »  Éfl^ue  de  Boulogne  #  appellt* 
QiierncI ,  engagèrent  le  Pape  Clé-  rent  de  cette  Bulle  au  futur  Conci« 
inenc  XI  à  le  condamner  en  géné-  le  général,  le  5  Mars  1717*  &  leur 
raly  par  un  Décret  du  i)  Juillet  exemple  fut  fuivi  par  M.  le  Cardi- 
1708.  Mais  ce  Décret  n^appaifa  point  nal  île  Moiillcs  •  &  par  quelques  au* 
les  troubkti  flc  le  Pere  QneCtiel  le  très  Évêquee.  \Le  P.  Quefilel  m.  à 
f^Ubca  en  iT^çt  par  «n  icrk  tpèt-  Amftefdaoït  lé  a  Dde.  1719»  à  |s 
W,  intimt^  focreitfW  fiir  U  Dé'-  Mit.  On  a  de  tul»  outre  fet  Kif»» 
eret  ét  Rome  ,  comri  if  mouMu.  mions  morales  qui  ont  fait  tant  de 
Tefiament  de  Châlons  •  accomf^fiiis  bruit ,  &  dont  les  Éditions  les  plu» 
de  Réflexions  m  yrales.  D*une  ai^ire  compicttes  font  celles  de  1609.  de 
côté  les  évêques  de  Luçon«  de  la  170S  «  de  de  1717.  i.  Une  Edicioii 
Rochelle  &  de  Gap,  conJamnetenc  des  (EuvresdeSt  Léon,  qui  elt  ffti» 
le  Livre  du  Pere  Quefnel  »  par  des  mée*  a.  «Flufè  Ouvr.  de  piété  »  dotkc 
Mandement  »  le(f ueli  dcvitlent  être  ^  let  prlncip.  (ont  Imltuléa  friitH  # 
Aiivif  It  appuiét  d^nne  Lettre  écrite  Pratiques  de  piété  »  en  a  toi  in^tu 
nu  Rot ,  &  fignét  par  la  plupart  det  tdéê  du  Sacerdoce  :  Lej  troii  Con- 
Évê^ues  de  France.  Elle  leur  iiit  m-  fécrations  :  Élévations  fur  la  Pdf» 
vpyée  toute  dtefTée  ;  mais  le  projet  fion  de  AT.  S.  /.  C.  t  Jefus  Pénicentt 
échoua  en  partie,  le  paquet  que  Du  bonheur  de  la  More  chrétienne ^ 
TAbbé  Bochart  de  Saron  envoyoit  à  Su,  ).  Un  grand  nombre  d'OuVr» 
rÉvèque  de  Clermont,  fon  Oncle  t  (ur  let  ConieftatlontfbDslefquelleê 
H  dant  lequel  éidit  contenu  le  no-  il  t^tott  engagé  t  comme  VJpologiê 
de  le  de  la  Lettre  au  Rot  «  étant  kifiorique  des  deux  Cenfures  de  LaÊ^ 
tombé  entre  les  mains  du  Cardinal  vain  6*  de  Douay  :  U  Tradinon  ê$ 
df  Kuailles.  Ce  qui  fit  beaucoup  de  VÊglife  Romaine ,  fous  le  nom  d« 
bruit.  Enfin  ,    les  difputes  contt-  M.  Germain  :  Caufa  ArnaUina.  : 
nuant  toujours,  le  Pape  Clément  la  Jufiification  de  M»  Âtnaald.  S c^t 
XI ,  à  la  folUcitaiion  (k  Louis  XIV ,  Mémoires  «  en  fept  ?ol.  i/i- 1  a  ,  poÉT 
donna»  le  8 Sept.  1711,  U  célèbre  /ertir  à  PBaamm  ét  U  Omfitm^ 
C^tjKwtMn  »  4*^  commence  par  dûA^  ftc*  On  tronvera  dant  le  Sun* 
cet  mott*  Umgenimi  Dei  FiUus;  plément  de  Morerî  «  une  Lifte  exaot 
par  laquelle  il  condamne  le  Livre  des  Ouvr.  du  P.  Quefnel.  Lorfqu*!! 
du  P.  Quefnel,  avec  loi  Propofi-  fut  pris  à  Bruxelles  le      Mai  lyof 
rions  extraites  de  ce  Livre ,  &  tous  &   mis  en  priion ,  on  enleva  fet 
les  Écrits  faits  ou  à  faire  pour  fa  papiers  avec  ceux  qu'il  avoit  de  M. 
défenfe.  Cette  Coniittution  fut  reçue  Arnauld.  Ces  papie^,  qui  conte« 
par  r  AflemMéc  do  Clergé  de  Fran*  notent  beanc.  d*autret  Oufr.  ma- 
te »  ÊL  enregiftrée  en  Parlement  en  rmfcK  du  .  P.  Quefnel  k  de  II.  Ar« 
1714, avec  des  modifications. De 4$  nauld  ,  n*ont  point  été  pobllét  » 
Évêquet  t  dont  rAfièmblée  (lu  Cler-  mais  ilsfervirent  à  la  compofitioa 
jé  étoii  compof<*e,  40  accépterent  de  certains  Extraits»  adminlftrés  à 
la  Bulle ,  &  en  donnèrent  des  H«-  Louis  XIV  ,  par  Ion  Confcneur,  ca- 
plications  en  1-14;  mais  M.*  le  Car-,  hier  par  cahier,  dont  M "'ame  de 
dinal  de  Noallles  à  la  tête  des  fept  Maiiuenon  lui  fa^foit  la  leâure  tout 
aniret  Êvèq)i<*  •     jugeant  pat  cet  let  foirt  pendant  le*  dit  éeftileret 
EMpScêâoBi  (îiiDamctt  ictub  dt  nnnéci  de  Ci  vie  >  comme  cllt  le  dit 
.  MU 
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dana  fa  Lettre  119  ,  à  M.  Cay- 
lus.  La  Conitituiion  VnigenicuS  f 
^ui  condamne  Us  101  Propoficioat 
çscraius  de  TOuvr.  du  P.'Qutfecl» 
a  été  oniverfeUetnent  reçue  par  cou<^ 
cet  les  Égliies  du  Monde  CaihoH- 
flue ,  &  elle  eft  devenue  une  Loi  de 
rÉghfc  &  de  PÉiai.  Les  Évcques 
François  ont  fait  des  Réflexions  très 
fages  lut  cette  Conftitutioni  dans 
leurs  EMpLicAÙoai  de  1714»  .& 
dins.  leur  corps  de  Doâr.  en  i7to. 

QUESNOÏ*  (FrançoU  de  )  ex- 
cetlent  Sculpteur,  furnommé  Le  Fia» 
manis  natif  de  Bruxelles,  &  mort 
à  Livourne  en  1644,  à  5a  ans, 
dont  on  voit  des  Ouvr,  admirables , 
principalement  dans  les  Pays-Bas,  &  ^ 
Italie. 

QUET IF»  (  jacqocf  )  Doini* 
fitcain*  né  à  Paris  le  6  Août  t6i8t 
fiit  Bibliothécaire  du  Couvent  det 
Dominicains  de  la  rue  Saint  Ho- 
noré, &  m.  le  »  Mars  1698,  à  80 
ans.  On  a  de^  lui  une  Édition  des 
ÛDuJcuLes  (9  des  Lettres  de  Pierre 
Moriai  une  nouvelle  ÈâtUM  da 
Concile  de  Trente  i  m- 1»  de  la 
Somme  de  St.  Thomat  »  en  )  vol. 
Ùi'foL  Des  Lettrée  fpirituelies  8c 
afcetiques  de  Savonarole.  De  la  Vie 
du  même  Savonarole  ,  écrite  en  la- 
tin, par  Jean-François  Pic  de  la 
Mirandole ,  avec  pluHeurs  autres 
^eçcf  concernant  Slifonarolc  9l 
d*autres  Ouvragée.  Il  préparoit  une 
Bijbliotheque  des  Auteurs  de  Ton  Or* 
dre  •  qui  a  été  finie  par  le  P*  Écbard  9 
Con  Confrère.  ' 

QUEVEDO  DE  ViLLEGAS, 

(  François  )  célèbre  Poète  Efpagnol, 
naquit  à  Madrid  en  1570,  d'une 
fiiiBllIe  noble.     devint  Chevalier 
.  de  8t  Jacques,  &  Pun  det  meilleur» 
tcrivaint  de  tk,  nation.  II  fat  mis 
en.  prifon  par  ordre  du  Comte  d'O- 
Ifvrarez ,  dont  il  avoir  décrié  le 
Gouvernement  dans  les  Vers  ,  & 
ne  fut  mis  en  liberté  qu'après  la 
difgrace  de  ce  Miniitre.  Quevedo 
t*escrça  dant  tout  les  genres  dç  Poé« 
lljSS.  On  a  de  lui  des  Pièces  Hiroi- 
'        des  Lyrifiui  &  des  FacétitU" 
Jci,  U  «  aaifi  fiomppCé  divers  2><ai» 
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tis  de  piétét  &  a  donné  des  7ra« 
durons  de  plufieurs  Auteurs.  Il  m. 
à  Ville- neuve  de  l*Infancade,  leS- 
Sept.  1645  f  ^75  ^A*' 

connus  de  fes  Ouvrages  font  (t* 
Parnaffe  EfpagnoL  j  P Aventurier 
Bufcon  ;  les  Vijions  ;  VEnfer  ré- 
formé  f  &c.  Dom  Nicolas  Antonio , 
excellent  Critique  ,  dit  en  parlant 
des  (Euvres  de  Quevedo,  que  Ces 
Piecet  Hiroifittk  ont  de  la  force  9c 
de  Pélévatton;  les  Lyriques  $  de  Im 
beauté  &  de  ta  douceur  |  &  lea 
Bouffones  ou  Ftcitieufts,  un  cer* 
tain  air  aifé  ,  un  tour  ingénieux  f 
plaiiant  &  plein  de  Tel ,  qui  char-' 
me  le  Ledeur.  Il  écrivoit  également 
bien  en  Profe. 

(lUlEn   M  LA  KttlVTltlB, 

(  Jacques  le  )  né  à  Paris  le  premier 
Mai  1 647 ,  de  Pierre  le  Quicn  t  Ca- 
pitaine de  Cavalerie  d''une  ancienne 
Famille  du  Boulenois  ,  fit  une  cam-- 
pagne  en  qualité  de  Cadet  dans  le 
Régiment  desGardes  Françoifes,  dt . 
quitta  enfuite  le  fervice ,  pour  pren- 
dre k  parti  du  Barreau.  U  s'appli- 
qua dans  ce  deflein  à  Pétude  de  la 
Philofophie  &  du  Droit,  &  il  étoit' 
fur  le  point  d'être  pourvu  de  la 
Clrarge  d'Avocat  Général  de  la  Ccnif  • 
des  Monnoies  ,  lorfqu'unc  Banque- 
route confidérable  faite  à  fon  Perc; 
dérangea  fes  projets ,  &  le  réduifit  à 
chercher  une.  reflburce  dans  la  LU- 
lérature.  Scarron^  qui  étoit  Ton  Pa*> 
rem  voulut  lui  infpirer  du  gode 
pour  la  PoéHe;  mais  il  aima  mieux 
fuivre  les  avis  plus  folides  de  M. 
Pelliffbn ,  qui  lui  conleilU  de  s'ap- 
pliquer à  PHiftoire.  Apres  avoir  apv. 
pris  TEfpagnol  6l  le  Portugais ,  & 
avoir  fait  ks  autres  préparatifii  né- 
cefTaires,  il  donna  en  1700  »  en  s 
vol.  in-^to ,  VWfioire  générale  éê 
Portugal  f  Ouvrage  eftimé  &  bien 
écrit,  qui  lui  mérita  une  place  k 
TAcadémie  des  Infcriptions  en 
1706.  M.  le  Quien  n'a  conduit  cet- 
te Htitoire  que  jufqa'en  1  ssi ,  à  la. 
mort  d*£miiMinuelJ.  On  prétend 
<|tt*il  avoit  prefque  achevé  k  )me  vo- 
lume •  oà  il  la  eondttifoit  jurqn'à  no« 
ttaieai|t  ;  nakcc  ime  voL  n^ajaM 
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point  paru  ,  M.  delà  CleJe  »  Secre*  Mars  >7)3»  à  7»  ans.  Ses  princip. 

taive  de  M*  le  Maréchal  de  Coigny  ,  'Oan.  font ,  1.  La  Défcnfs  du  Tetf 

'idonna  en  1735  •  en  a  vol.  Î11-4C0 1  tt  hébreu  contre  le  P.  Pezron .  avee 

&en  8  vol.  in-ia»  une  nouvelle  une  Riponfe  wa  même  Perer,  qui 

'Hiftoire  de  Portugal,  conduite  iuf-  avoit  réfuté  cette  Défenfe.  Une 

qu*à  nos  jours;  dans  la  Préface  de  Édition  des  Œuvres  de  St  Jean  Da- 

laquelle  ,  il  prétend  que  M.  le  Quien  mafcene,  en  grec  &  en  latin,  j.  ^ 

a  fupprimé  dans  la  fienne  un  grand  Un  Traité  contre   le  Schifmc  des 

nombre  de  faits  iinportans       ^^aiTé  Grecs»  qu'il  a   intitulé  Pancplia 

légèrement  fur  beaucoup  d*autrea*  contra  Schifina  Gracfrum  $  in- 410  9 

.I*e  Traki  que  fit  enluUe  M.  te  fout  lenom  d*Éticnne  de  Ahimura. 

.Quien  de  Porîgine  des  Pofies,  dé-  4.  Un  gr.  Ouvrage  intitulé,  Orims 

dté  à  M*  deTarcy»ft  réimprimé  Chrifiianuit  dans  lequel  il  fe  pro-« 

depuis  avec*des  augmentations  fous  pofc  de  traiter  des  égliles  d'On'ent, 

le  titre  de  Vu  fige  dçi  ?ojiei  ,  cftff  comme  on  a  fait  île  celles  des  Gau- \ 

les  Anciens  6»  les   }^lodernes ,  lui  les  dans  le  Gallia   Cknjliana.  5» 

£c  donner  la  dire^ion  d'une  partie  Nullité  des  Ordinations  Ângliea" 

jde  celles  de  la  FlandreFrançoife.  Il  nés ,  contre  le  Pere  le  Courayer ,  4 

alla  a^étahlir  au  Quefnoy  > 'flc  il  y  vol.  m- ï a.  5.  Pluf.  Differtamn» 

demeura  jafqu*en  1719  ,  que  M.  dans  les  Mémoires  de  Littérature 

/  TAbbé  de  Mornay  ayant  été  nommé  d'Hifloire  ,  recuellKi  par  le  Pere 

AmbafTadcur  en  Portugal  ,  le  de-  Defmolets. 

manda  &  Tobtint  pour  l'y  accom-  QUlGNONES  ,  (  François  de  ) 

pagner.  M.  le  Quien  fut  reçu  à  fon  cél.  Cardinal  F.fpagnol,  de  TOrdrc 

arrivée  avec  les  marques  de  diftinc-  des  Cordeliers  ,  étoit  fils  de  Diego 

tion  let  plus  gloricufes.  Le  Roi  de  Fernandez  de  Quignones ,  prenji&c 

Porttigal  lui  donna  une  penfion  de  Comte  de  Lunef  d^une  des  plusVm- 

1500  liv. ,  payable  en  quelque  lieu  cteimes  &  detplus  lUuftres  Maifons 

qu*il  fût,  le  nomma  Chevalier  de  d'Efpagne.  Il  fut  élu  Général  det 

rOrdre  de  Chrift  ,  le  plus  confidé-  Cordeliers  à  Burgos  en  eut 

rable  des  trois  Ordres  de  Porttigal ,  un  gr.  crédit  auprès  de  TEmpereur 

&  celui  que  le  Roi  porte  lui-même  ,  Charles  Qumt ,  i}ui  le  nomma  Con- 

&  lui  demanda  Tes  vues  &  fes  avis  feiller  de  fon  Confeil  de  Conf- 

Inr  PAcadémie  d^HillQireqaMlairoic  ciçnce,^  &  vint  procura  le  Chapeau 

•dci&in  d*étabHr'v  ic  quHt  établie  en  de  Cardinal  en  1 5a7.  Le  Cardinal 

effet  peu  de  temps  après  à  Lisbonne.  Quignones  fut  enfulte  Évïque  de 

M*  le  Quien  flatté  du  fuccès  qu'a-  Catuia  ,  Légat  en  Efprgne  &  dans 

voit  eu  fon  Hiftoirc  de  Portugal,  le  Royaume  de  Napks  »  &  m.  à 

voulut  l'achever  »  mais  fa  trop  gr,  Veruli  en  1^40  On  a  de  lui  un  Bre- 

application   lui  caufa  une  maladie  viaire  fameux  ,   imprimé  à  Rome 

^ont  il  m.  à  Lisbonne»  le  ao  Mai.  en  1536  9  chacune  des  Heures  Ca- 

1728,  à  81  ans  t  laiifiint  deux  Fils  9  -noniquei  y  eft  réduite  à  3  Pfeao» 

dont  rainé  eft  Cheval,  de  St  Louie  »  met  «  9l,  lei  Matinée  ï  }  leçons.  Le 

&  Maior  du  Régiment   Dauphin  Pfeauti^y  eft  difpofé  de  manière 

étranger  ,&  le  cadet,  DireâeurGé-  à  être  recité  chaque  fem'aine.  La 

neral  des  Poftes  à  Bourdeaux.  brièveté  de  ce  Bréviaire  ,  ou  plutôt 

QUIEN,  (  Michel  le)  pieux  &  le  retranchement  de  plufieurs  Hif- 

fav.  Dominicain  ,  naquit  à  Bou-  toires  apocryphes  »  firent  crier  les 

logne  ,  le  8  Od^.  166 1  y  dMn  pere  Ignorans»  &  engagèrent  à  le  fup- 

«ui  étoit  Marchand.' Il  vins  achever  primer ,  quoiqùMI  eût  été  approuvé 

les  études  à  Paris,  &  t*y 'rendit  ha-  -par  -iei  Fapes  Clément  VU  &  Paul 

bile  dans  les  Langues,  dans  la  Théo-  III.  La  Préface  eft  eft  belle  &  mérite 

logie  &  dans  l'Antiquité  eccléftaf-  d*£tre  lue.  On  a  fuivien  partie  ,  dans 

tique.  Il  fe  Ht  aimer  &  eftimer  des  les  nouveaux  Bréviaires  de  France  , 

4ava^ »  ^  moucut  à  P9ni>$  le  ta  le  plan  du. JBrc viaire  propofé  par 

•  M  ii| 
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<ç  Cardinal  2  &  fi  celui  4«  Mt  «mt  ;  tnéêctt  Ahhé  prit  Targcat 

éioît  pendant  loute  Pannéc coainic  Ict  Papicft        ne  ^blia  aucun 

il  cft  pendant  le  temfi  PifcbaWily  Icrit  te  QnHItt.  On  a  donné  db 

feroii  pretqu>ntiérement conforme.  1749  9M  noatcUe  Édic.  de  fa  Cditf* 

QUiLLET  ,(  Claude  )cél.  Poète  p^'tfie  avec  une  Tradu^on  ftan^ 

latin  du  i6me  fiec,  naquit  à  Cbi-  çoife  par  M*  de  Mnotheiianlt  d*t« 

non  •  ^  y  pratiqua  la  Médecine  avec  gly. 

réputation.  S'étani  dccUré  contre       QUINAULT,  (  Philippe  )  céleb« 

k«  Pofl*édét  de  Lottdun  &  de  Cbi-  Pol^ie  François  ,  na|tf  de  l^it , 

g)on  •  par  un  Traité  manufcrit ,  dom  ^^nne  boone  fiunlUf  9  fin  d*aboid| 

rOrli|lnal  fe  tfouve  daiii  la  iiblio-  4oineftique  de  Triflan  PHermice  t 

difqac  4e  &nrbonne ,  il  fut  obligé  de  aupiés  duquel  il  apprit  à  frite  dis 

le  retirer  en  Italie,  où  il  devint  Vers.  II  fe  mit  enfuite  chez  un  A  vo« 

Secrétaire  du  Maréchal  d^Eilrées,  cat  au  Confeil,  &  donna  au  Théâtre 

Ambaliadcur  de  France  à  Rome,  pluf,  Com^diei&  Trd^r^ies,  qui  font 

Quillet  publia   en  Hollande ,  en  oubliées  aujourd'hui  »  mais  qui  eu* 

16S  )  >  ia-r^o^  fous  le  nom  de  CaU  rent  alof»  un  grand  fnccèt ,  &  qui 

inSut  Lému^  un  Fui^me  lailn  lurent  louéAsirce  applandlAcmem 

Intitulé  CalUpéediatCkd.f  U  Ma-  depuii  1654  «  fo^n*eii  Mû.  Où 

niert  â^avoir  de  beaux  Enfans,  Ce  font  ces  Pièces  qui  onéricerem  In 

Fo^c  plut  parla  ûngulartté  de  la  Cenfure  des  perlonnes  dt  goût  » 

matière,  la  diilribution  du  fujet ,  par  leurs  irrSîgularités,  &  par  le  ton 

la  variété  des  Épifodes ,  &  la  vi-  ûide  &  doucereux  qui  y  règne  juf- 

vacité  de  la  Poéile  ;  mais  l«  diâion  que  dans  les  endroits ,  où  l*on  ne 

'  oVu  eft  pas  toujours  pure  ,  ni  cor-  devroit  eiprimer  que  de  U  haine  t 

ecâe»  on  y  débite  de«  rlvcriet  for  ou  de  la  douleur.  Ce  «pie  BoUcao^ 

les  diverfea  Influencée  dey  fignea  du  nèt-Uen  petet  daàtcet  Vètt* 
^odieque  par  rapport  à  la.iconccp- 

tioii»  &  les  defcriptions  en  font      l'es  H^ros,  dans  QuiMuk%f§f 
trop  licencteufes.  Qui  II  ci  j  avoil         lent  bien  autrement  : 
inféré  quei(]ues  Ver$  contre  le  Car-      ~£t  jufqu'^à  fe  vous  hais  9  tOUf 
dînai  Mazarin  &  fa  famille;  mais         s*y  (Ut  ttniremeof^ 
ce  Cardinal  l^yaut  fait  venir ,  fe 

plaignit  avçç  douceur  »  k  lui  pro»      Quiamlt  ioitiioit  m  travail  d« 

.mit  lapiemlere  Abbaye  vacante; le  Théâtre»  PÉiudîe  du  Droit;  ft  cf 

Poète,  vivement  pénétré  d*un  exem»  lut  à  cccie  étude  qu^il  dât  fa  forti»« 

pie  û  rare  de  bonté  &  de  modéra-  ne  ;  car  un  riche  Marchand  dePa- 

tion  ,  fe  jetta  aux  genoux  de  cette  ris  ,  étant  inquiété  par  Cos  AilbciéSt 

Imminence,  lui  demanda  pardon  «  eut  recours  à  lui  pour  mettre  fea 

{promit  de  corriger  fon  Poème  ,  &  comptes  en  règle ,  il  le  fit  »  &  ce 

ui  demanda  la  perniiiGon  de  le  hii  Marchand  délivré  de  toute  chic»r 

dédier.  Il  en  fit  en  effet  une  leconr  <^  »  ^<9nt  mort  peu  de  temps  après  « 

de  Édit.-  k  Pocia  etï  lê^S  %  mi'%(»  Quinanli  épouii  ia  veuve  r  qui  lui 

d^t  laquelle  il  retrancha  ce  qui  appofta^tlus  de  cent  mille  écus  eH 

regardoit  le  Card.  Maaarin,  £^  la  aiiariage,  èL\t  mit  en  état  d*ache- 

lui  dédia.  Le  Canl.  lui  avott  tenu  ter  une   Charge   d'Auditeur  des 

parole  en  lui  donnant  une  Abbaye  Comptes  en  1671.  Il  «voit  été  reçu 

quelque  temps  auparavant.  Quilkt  de  TAcadémie  Françoife  Pannéc 

avoir  compoCé  un  autre  Poëuie  lat.  précédente.  Il  renonça  alors  ai| 

Intitulé  l^arieiadssi^  en  l*boiiii«Mr  Tbéatie  de  laHSoai^édie  pouc  le 

de  Henri  IV  «  ft pbiC  au^ies  Ouvtr  |  vtr  à  cflu|  de  l^éra,  genre  do 

«oialf  Ht  nV>nt  paa^ii  Impiiaoïie*  U  SpeAicIo  ^i  .sc  Caifak  que  do 

m.  c>n  1661  ,à  59an&k  après  avolsi  oattre  eo  France. .  Qumaul^  y  tra* 

donné  à  Me;ià(;e  tou^  fesi  icti^t^  vaUla  ^veç  fu^cè-<?  depiiia  167a  1^ 

9l  s9<^  Ifw^"'  F)%*^  iéBt 9 à. ipuU poo^ 

■  . 
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fcncourager  lui  donna  une  penfion 
.  4c  «ooo  livres.  l.ully  compofoit 
*  la  Mufique  det  Opéra  de  Qoinaolc , 
|>acce  qu^il  ttottvoit  tn  lui  ieul  cou- 
fea  les  qualités  qnHl  défiroit  :  une 
oreille  délicate  ,  des  paroles  har« 
tnonieufes ,  un  goût  tourné  à  la 
tendreife  ,  cent  manières  différen- 
tes de  varier  les  reutiincns  »  une  gr% 
facilité  à  rimer ,  iS^  lur-tottt  ope  dp- 
çilité  irèt^nre  pour  fe  coptQrmef 
tpujoara  aui  idées  du  Muficieiu 
Qirioaulc  avoit  d*ailleurs  ce  qui 
rend-les  hommes  aimables  dans  la 
fociété.  Il  étoit d'un caradere doux, 
compIairani&  fans  fiel.  Il  regretta 
^  la  Hn  de  fa  vie  le  iemp$  qu'il  avoir 
employé  à  faire  des  Opéra ,  &  rélb- 
IbC  de  ne  ^lus  faire  de  Vers  quU  I» 
gloire  de  Dieu  h  4n  Roi.  Il  com« 
mença  par  un  PoSflBe  fuf  Textinp* 
tion  de  Théréfie  en  France ,  dont 
voici  les  premiers  Vers«  qui  (o^ 
HO  aveu  de  fçs  fautes  : 

« 

Je  B^oi  que  trof  cktani  les  Jeiu« 

In  JÊmowrt , 
Çur  un  ton  plus  fuhUm  U  m  fiu$ 
faire  entendre  ; 

Je  vous  dis  adieu  ,  Mufe  tendre , 
Je  vous  du  adifu  pour  tou^ouri» 

Ce  Poëme  n^a  point  été  imprimé  , 

Îon  plus  que  pluf.  autres  de  fes 
crics.  Il  m.  i  Paris  avec  de  gr^ 
fentimens  de  piété  dé  Religion 
le  »8  Nov.  1688,  à  ans.  De 
rous  nos  Poètes  qui  ont  fait  des 
Opéra  ,  c*eft  celui  qui  a  le  mieux 
réulTi.  Ses  principaux  Ouvr.  font 
I.  Les  Fêtes  de  V Amour  (p*  ds^ 
Macehusi  Cadams  ^Hermoae  i 
Aleeft  :  F/jy  rbé ,  La  Mafearade  dù 
Carnaval ,  Tbrfée  ,  Aihis  ,  IJls , 
l^rofirpine  »  Roland ,  Le  Temple  de 
la  Paix ,  &  Armiàe,  s.  Seize  Pi><r 
ces  de  Tbéaipe,  qui  font  des  Co- 
médies  ,  des  Tragc'dies  &  des  Tra- 
j^i'comédies  »  la  Mère  coquette  eft 
la  moins  mauvaife*      Pes  £fi- 

frammi  inténleufes  ,  8t  quelques 
^oéjies  répandues  en  dlfféirens  Ré- 
cueils.  4.  La  DcÇcripnon  de  la 
Mâaifbn  de  Sceaux  de  M.  Colhcrt  i 
pf(ii,^^e  écrit  a»e(  bc»UQ.  d^cf- 
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{)fn  U  de  délicatelT? ,  Ut*  Un  jour 
e  Roi  lui  ayant  pr^fcrit  le  ôiîct 
d*on  Opéra ,  il  fit  ces  )olis  Vecs» 
o\x  il  dii ,  que  POpéra  le  plus  àiB^ 
Cile  k  faire  à  Ton  gré  ,  n^ei^  pa|  ^  * 
celui  que  le  Roi  lui  demande  t 
nuis  d^avoir  cinq  fiUet  è  inaricr. 

Cejh  avec  ptu  de  kita  no  «rri^^ 
dtvoir 

Pt  fi  fenHr  preJ^H  ^i»ê  ikqfok 

Beau  pere  ; 
Quoi  !  cinq  Aêitt  dtfm  Notai» 

re  , 

Ppur  cinq  fUes  qu'il  fmt  paur*  . 

voir .' 

O  Ciet  '.  peut' on  jarrtfiis  avoir 
Opéra  plus  fâcheux  à  faire  ^ 

Oécoit  une  plaifatiteric  toute  pu* 
re ,  car  Quinault  étoit  riche  .*  outre 

les  biens  dont  nous  avons  parVi,  U 
avoit  (le  Lully  4000  l'v.ies^  ^-uu: 
chaque  Opéra.'  Trois  (Je  les  èliej 
fe  firent  Keligieufes  ,  &  les  deu^ 
autres  furènc  mariées  avantageufe* 
mentt  II  n^cuc  point  de  fila. 

QVINCV  ,  (  le  Marquis  dç  i 
Lieucenant-GénérA  d^Aitillerie,  ct( 
Auteur  de  VHiJîoire  MUicaire  de 
Louis  XIV t  dans  laquelle  il  cnir# 
'dans  de  grands  détails  ,  utiles  j>cur 
ceux  qui  veulent,  fuivce  dans  kiU( 

lecture  A  Içs  opérations  dVoeCaiÂ* 
pagine. 

ArvBt<.ES. 

QUINTE  -  CuRCï  »  (  CuphVi 
Rufas  )  cél.  Hiftorien  Latii:)»  vivoit 
dans  le  prem,  6ec.  »  fous  le  regt^t 
de  Vefpafien»  ou  de  VEiAper.  Çlui^ 
de  9  félon  l*opiaion  ^  plus  proH* 
bte.  Il  nous  refte  de  loi  u^e  excelle^* 
te  Hifloire  d^ Alexandre  le  Qrand% 
en  beau  latin  t  dont  Vaugelq^  a  àoiK  ' 
né  une  Traduction  françoife  eftjl- 
mée.  Les  deux  prera.  Livres ,  la  ftt^ 
d'j^5nie  »  le  commcncemçm  du  Aroc  » 
8(.  quelques  endroits  du  iome«  ^)ui 
le  dernier  Uiré  de  cette  Hiftoh 
le  de  Quinie  Cor«e«  ivefpn<  poipt 
parvenus  jufqu'à  no«S«    fiupo  » 
Freioihemius  &  d^autres  »  y  ont  tait 
des  Supplémens^  Les  oieiilaoafocki^ 
ceiu  de  Frtjaitkemius. 
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QUINTIEN,  (  St)n^  en  Afrique,  pere,  ou  plutôt  aycul  <^u  premier.' 

fous  la  domination  des  Vandales ,  C*eft  de  ce  dernier  Quintilien  qu*il 

tint  en  France  du  temps  du  Roi  nous  refte  145  Déclamations,  Ugo- 

Cipvis,  &fut  élu  Évêquc  de  Rho-  lin  de  Parme  publia  les  136  premie-  ' 

des.  Il  alfifta»  en  cette  qualité ,  au  rei  dans  le  15 me  fiecle ,  les  9  autres 

Concile  d*Agde  en  506.  Dans  fai  lurent  pnbHéet  en  1 563  •  par  Pierre 

fiUte,  ayant  éfé  .chaflTé  de  Rodl^  Ayrault,'&  enfuîte' par  Pierre  Pi- 

par  les  Gotbs  ;  il  fe  retira  en  Auver-  thou  en  1 580 ,  elles  ont  été  tra- 

"gne  ,  oïl  il  devint  ^:vèque  de  Cler-  duites  en  François  par  Jean  Nicole, 

mont  en  514.  U  m.  le  13  Novem-  p^re  du  cél.  Auteur  de  ce  nom.  Il 

bre  5*7.  y  a  encore  ly  autres  Déclamations 

QUINTILIEN,  (Afarcits-Fa&iu3)  imprim.  fous  )e  nom  de  Quintilien 

cél.  Orateur  Lûtin,  le  plus  judi-  TOrateut;  malt  Vofiius  penfe  ^u^el» 

cleu»  Critique  &  le  plus  excellent  les  ne  font  ni  de  lui ,  ni  de  fon  grand»  ' 

iCaftre  (l'Éloquence  de  fon  fiecle»  pcre.  Il  les  attribue  au  jeune  Pof* 

naquit  à  Calahorra ,  en  Efpagnet  tume  «  qui  prit,  dit-on  ,1e  nom  d0 

&  fut  Difciple  de  Domitius  Afcr,  Cétar  &  d'Augi  ftc  dans  les  Gaules , 

mort  Pat)  59  de  J.  C.  U  enfeigna  avec  Podiine,  fon  père»  Pan  a6p 

PÉloquence  à  Rome  pendant  »o  ans  de  J.  C. 

avec  une  réputation  extraordinaire»      QUINTIN  ,  (  Jean)  naquit  à 

&  parut  au  Barreau  avec  applan-  Autun ,  le  «o  Janvier  1 500.  Il  fiit 

Mement.  Quelques  Auteurs  pen-  Chevalier-Servant  dins  POrdre  de 

fent,  fans  beaucoup  de  fondement ,  Malte,  &  accompagna  le  GranJ- 

X)uHl  parvint  au  Confulat;  mais  il  Maître  dans  cette  Ifle ,  en  qualité 

«ft  plus  confiant  que  TEtnper.  Do-  Domeftique.  De  retour  en  France  « 

mitien  le  chargea  de  l'éducation  des  M  devint  ProfeiT.  en  Droit  Canon, 

petits- fils  de  fa  foeur.  U  nous  rede  ^  Paris  en  1536,  &  s'y  acquit  beau- 

de  lui  un  excellent  Ouvr.  intitulé  coup  de  réputation.  Ce  Ait  lui  qui 


'dTraité  de  Rhétorique  en  1  a  livres ,  femblée  générale  des  Btats  du  Royau- 

40flt  on  admire,  avec  raifon,  les  me,  convoquée  à  Orléans  en  1560* 

préceptes,  le  jugement  &  le  goût.  L*A mirai  de  ChâtU4t)o,  à  latétedes 

*Cej  injlicutions  de  Quintilien  fu-  Proteftans  ,  fe  plaignit  hautement 

rcnt  toutes  trouvées  entitres  par  le  ^u  Roi  &  à  la  Reine,  de  cette  H<2- 

Fogge,  dans  une  vieille  tour  de  rangue,  Quintin  m.  à  Paris,  le  9 

TAbbaye  de  Se  Gai,  &  non  point  .Avril  1561.  On  a  de  lui  une  Def- 

daiîs  la  boutique  d*nn  Épicier  A1ie>  cHpison  de  Vyiê  de  Jfoitfte  »  en  la* 

Hund,  comme  quelques-uns  Poft  'tin,&  d'autres  Ouvrages  en  grané 

écrit.  On  attribue  encore  à  Qutniî*  nombre. 

lien  un  Traité  des  Caufes  de  la  cor-  QUINTIN  Me'ssius  ,  ou  Maty- 

ruption  de  VÉloquence^  en  forme  sis,  furnommé  W  Maréchal  d"* A 

de  Dialogue  ;  mais  on  le  donne  plus  vers  ,  parce  qu'après  avoir  exercé  , 

conynunément  à  Tacite,  &  nous  pendant  »o  ans  ,  à  Anvers ,  la  pro- 

«vons  de  fortes  raifons  de  croire  feffion  de  Maréchal  ,  '41  devînt 

que  celui  que  Quintilien  avolt  corn*  amoureux  de  la  fille  d^n  Peintre» 

p6fé  fur  le  même  fu  jet  s^eft  perdu.  demanda  en  mariage.;  mais  le 

Z.es  meilleures  Éditions  dc'^  (Euvres  peVe  ayant  déclaré  qu^il  ne  dontie*  ' 

de  QiuntilieD  font  celles  d'Obreicht,  roii  fa  fille  qu'à  une  perfoitne  exer- 

à  Strasbourg  en  1698,  &  de  M.  çant  fon  Art,  Quîntfn  apprit  auflî- 

Cappcronier,  in  fol.  L'Abbé  Ge-  tôt  à  deffmer ,  &  s'appliqua  à  la 

doyna  traduit,  en  françois  les  Inf"  Peinture  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il 

itimtîoni.  Quintilien  eut  un  fils,  deviitt  en  peu  de  temps  habile  Petn« 

nommé  Quintilien  ',  cottmc  lui ,  ft  tre.  De  premier  Tableau  qu*il  fit ,  lui 

dom  il  frit  un  gr.  éloge.  11  ne  faut  le  Portrait  de  fa  Maltreflè ,  qu*»!  ob- 

yê»  lé  confondue  avec  ^trinnlini  9  tint  en  mariage  peu  de  temps'aptèi» 
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On  voit  à  Anvers  un  gr.  nomfcre  il  ftut  les  couper  ;  parce  qu'en  fc 

tic  beaux  Tableaux  de  ce  Peintre,  fcchani  &  en  fe  muififTant ,  ellef 

Il  m.  vers  15x9,  &  l'on  mit  fur  Coa  nuiCeut  à  Taibre  au  lieu  de  lui  ai- 

Épiupbe  ce  Vert  latin*  ikr.  (Teft  iiii  tuffi  qui  découvrit  U 

premier,  par  fet  expériences t  la 

i^ùmuhîalis  amor  ii  Mxdâhrt  fMt  méthode  certiine      infiiilKble  dt 

AptUiHU  bien  tailler  les  arbres ,  pour  les  con. 

traindre  à  donner  du  fruit ,  à  le 
QUINTINIE,  (Jean  de  la)  Dî-  donner  aux  cndroiis  où  Ton  veut 
"rcâeur  général  des  Jardins  fruitiers  qu'il  vienne,  &  même  à  le  répan- 
.  9l  potagers  du  Roi  »  &  le  plus  ha-  dre  également  fur  louics  leurs  bran- 
tiile  liomme  de  fou  fiecle ,  dans  TA-  cbet  ;  ^e  qai  n*avoit  {amais  été  »  ni 
.  grlcalture  •  naquit  près  de  Poitiers  penCé  •  ni  même  cm  poflîble.  Le  gr. 
en  itfs6.  Après  avoir  fait  Tes  étu-  l*rincedeCondé«  qui  aimoit  PAgri* 
det  en  cette  ville  »  il  vint  à  Paris  culture ,  prenoit  une  extrême  plai- 
pour  fe  faire  recevoir  Avocat.  Ses  fir  à  s*enrretcnir  avec  lui  ;  &  Jac- 
taleus  lui  acquirent  en  peu  de  temps  ques  II  ,  Roi  d*An^leicrre  ,  lui  offrit 
bcauc.  de  réputation  dans  le  Bar-  une  pcnlion  confidérablc  ,  pour  l'at- 
reau  ,  &  M.  Tambonnau  1  Préfi-  tacher  à  la  culture  de  Tes  Jardins, 
dent  à  la  Chambre  des  Comptes ,  Mais  M.  de  la  Quiniinie  refufa  ces 
inlbmié  de  fon  teérite»  loi  confia  offres  a vantageufes  par  Pamour  qu*il 
réducationdefoti  fils  ttni<^ue,  avec  a  voit  pour  fa  Patrie,  &;  trouva  en 
des   appointemetis    confidérables.  France  les  récompenTes  dues  à  fon 
Quoique  cette  fonftion  lui  laifllt  mérite.  Louis  XIV  créa  ,  en  fa  fa- 
peu  de  temps  dont  il  put  difpofcr  ,  il  veur ,  la  Charge  de  DireEïeur  gêné" 
en  trouva  néanmoins  fiiffiiamment  rai  des  Jardins  fruitiers  &  proiagcrs 
pour  fattsfatre  la  paflton  qu'il  avoit  de  toutes  Tes  Maifons  Royales  ,  & 

goitr  PAgricalture.  Il  lut  Columel-  M.  Colbert  hii  en  expédia  les  Provi- 

; ,  Varron  »  Virgile  »  8t  tous  les  fions.  La  Quintinfe  m.  è  Paris.  On 

autres  Auteurs  anciefis  ft  modernes  ^  de  lui  un  eacellent  Livre  intitulé 

qui  ont  traité  de  cette  matière,  Il  InfiruSHolts  pour  Us  Jardins  Brui» 

augmenta  fes  connoiflTanccs  fur  le  tiers  6*  potagers  ,  &  pîufieurs  Let- 

Jardinage ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  très,  très-uiiles  aux  Amaceuts  àû 

dans  ce  tcmps-là  en  Italie  ,  avec  fon  PAgriculture. 

Difciple.  De  retour  à  Paris,  M.  QUIKTUS-Calaber.  Koy.  Ca« 

Tamborniau  loi  abandonm  entiéie"  laber. 

ment  le  laidin  de  fa  maifon»  afin  QUIQUERAK  ns  Bmjw  ^ 

qoHl  pût  f  oindre  ib  la  Théorie ,  Pex*  nom  d*une  ancienne  ft  illuftre  Mai- 

périence  &  la  pratique.  M.  de  la  Ton  de  Provence»  qui  defcend  dé 

'  Quintînie  fe  livra  tout  entier  à  TA-  RoAaa  de  Quiqueran  ,  qui  demcu* 

griculture  ,& fît  un  gr.  nombre  d*ex-  roit  à  Arles  ,& qui  cft  nommé  par- 

périences  curicufcs  &  utiles.  Ceft  lui  mi  ceux  qui  fuivirent  le  parti  de  la 

qui  fît  voir  le  premier  qu'un  arbre  PrincefTe  des  Bauxt  contre  Ray- 

tranfplanté-  ne  prend  de  tlobrriture  mond  Berenger  •  dans  la  fiiniemiB 

line  par  les  racines  qu^tl  a  potUI^  Guerre  de  1 141.  Cette  Maifon  a  été 

depoisqu^il  eH  replanté,     qui  font  décorée  des  premières  Charges  de 

comme  autant  de  bouchas  par  lef-  PEtat  à  la  Cour  des  Comtes  dePfO» 

quelles  il  reçoit  Thumeur  nourrifïîe-  vcnce  ,  &  depuis  la  réunion  de  cette 

re  de  la  terre  ,  &  nullement  par  les  IVovince  à  la  Couronne  ,  elle  a  eu 

petites  racines  qu'on  lui  a  lailTées,  des  Chambellans  &  Maîtres-d'Hô- 

qu'on  appelle  ordinairement  le  che^  tel  de  nos  Rois,  des  Chevaliers  de 

sre/u  ;  qu'ainfi ,  loin  de  conferver  -POrdrct  des  Officiers  généraux» 

ces  anciennes  petites  racines,  qoand  plufieurs*  tvêques  ,  des  Grands» 

on  tranfplante  Parbre  f  comme  on  rrieort  %  «des  Grands*Crotx  ,  dei 

ftifolt  auirefoii  avec  pukà  (îoiii  f  Commandeurs      un  uèt^gmiid 
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nombre  de  Chevaliers  de  Malte»  lei en         Paul-Âncoine de  QiiU 

âLc.  Oo  f  ntou^w  ùu'toat  ict  qoeran  pecit«fils  de  celui-ci  •  Ch«* 

lîaivane.*  val.  de  Matthe»  Ac  Pon  dea  plus  gr. 

QUIQUERAK  Dt  BEAuijto  t  hommes  de  Mer  df  (on  tempe  «  il 

(Pierre  (ie  )  cél.  tvêque  de  Seneif  combattit  fouvent  8ç  avec  fuccèa 

éioh  fi\s  irAntoine  de  Quiqueran  ,  contre  les  Turcs  ,  mais  au  mois  de 

Baron  de  Beaujeu ,  &  d'Anne  de  Janvier  1660  »  une  tempête  Payant 

Forbini  fillç  du  fameux  PaUmédcs  obligé  de  relâcher  dans  un  mauvais 

de  Fofbin  »  Lieutenant- Général  en  Port  de  PArchipei  >  il  y  fut  iovefti  8c 

Provence  ft'Seignettt  de  Soliera,  attaqué  par  les  |o  Galeree  de  Rh^ 

Aprèa  avoir  étudié  la  Rhétorique  ftt  dcf  t  4oe  le  Capiian  Pacha  Mafomêm 

U  PoéHe  à  Paris,  il  alla  en  Italie  i»rc commandoiten perfonne.  IICA 

oh  il  s^appKqua  k  la  Mufique.  De  Soutint  le  feu  pendant  un  )oiireiKierv 

retour  à  Paris  ,  il  étudia  les  Mathé  &  n*y  fuccomba  qu*après  avoir  «'put- 

matiques  »  PHiftoire  naturelle  «  la  Té  Tes  munitions  •  &  perdu  les  croit 

Botanique  &  les  Bellçs- Lettres.  A  quarts  de  Ton  équipage.  Il  étoit 

rige  de  18  ans,  il  fut  fait  Évcquc  chargé  de  fers  ,  <|uand  une  féconde 

de  Seoes  'en  1J44  ou  1 545  a  teq^pêce ,  plue  violeme  que  la  pre- 

ftt  le  premier  Bvêqoe  oonimé  après  miere  «  mit  la  Flotte  viftorleole  ea 

leCoiicordatdeLéoiiX& deFran-  tel  danger,  que  MazaOMmet  fe  vit 

çois  I.  Il  dut  cette  nomination  An-  réduit  à  implorer  le  fecoursdtt  Che^ 

guliere  à  fa  naifTance  &  au  grand  valier:M  de  Beauîeu  )e  (anva  par 

nom,  qu'il  sVtoit  dé}a  fait  parmi  Phabtieté  de  fa  matueuvre;  ce 

les  Savans  de  PEurope  j  il  feroit  fit  tant  de  plaifir  au  Capitan ,  que 

devenu  un  des  plus  habiles  bom-  pour  le  fauver  à  fon  tour ,  il  fup« 

met  4e  foci  iiecle  •       cm  vécii^  prima  fa  ^Uté  4e  CShevalier ,  8c  le 

pioalonf-tempa»  malattnemortpré^  confondit  avec  let  plu»  vile  Bfelft* 

maturée  Penleva  à  Baiia  le  18  Août  ves  ;  'oMla  le  Gfan4»Vifir,  qui  »  iiuM 

iSfo  à  Pâge  dea4  aas.  1!  nous  ref*  doute,  en  avoit  eu  %v\%  »  voohicit 

te  de  lui  un  magnifique  éloge  de  voir,  le  reconnut  à  fa  mine  guer^ 

fa  Patrie  «  en  vers  latins  fous  ce  riere ,  &  au  portrait  qu'*on  lui  en 

titre,  de  Laudibus  Provincia  ,  &  avuit  fait,  &  le  fît  mettre  au  Châ- 

un   Poème   latin   fur   le  pa(ra^  teau  des  fept  Tours ,  fans  efpéfaiice 

,4*Annibal  4atw  let  G^illet  anahorda  4eisançon  •  ni  4*échange.  Louit  XIV 

du  RhAne»  prêt  de  la  Ville  4*Af-  le  redemanda  en  vain ,  4c  tee  Véai- 

les*  fis  ont  été  imprimés  l*un  86  tiens  ne  purent  le  fhire  comprendrf 

Pautre  pluf.  fois.  Le  premier  a  été  dans  le  Traité  de  Candie,  tl  y  avoit 

traduit  en  françois ,  par  Pierre  de  OBSe  ans  qu^il  étoit  en  prifon  ,  lorf- 

Kiny  de  Claret,  Archidiacre  <l*Ar-  que  Jacques  de  Quiqueran,  un  de 

les,  in-fiyo.  Ce  jeune  Prélat  étoit  fes  Neveux,  âgé  feulement  de  %% 

arrière- petit -fils  de  Jean  de  Qui^  ans,  &  Chevalier  de  XCalthe ,  foi« 

queran,  Chevalier» /Baron  4e  Beau- ,  ma  le  hardi  dell^io  4e  le  4élivrerf 

Jba  Bi  4e .  Yaqoiese ,  Seigneor  do  $L  IVxécuta.  Il  {«aa  à  ConAattii^ 

Ventafcien  9l  de  Monrouge ,  more  aoçle  avec  If.  de  Wointel ,  vit  (om 

on  1466,  lequel  rendit  à  Louis  lil  Olicle«  (eai  on  ne  refbfoit  ï  per« 

d^An jou ,  Roi  de  Kaples ,  &  Com-  (bnne  la  liberté  de  le  voir  )  &  lui 

te  de  Provence,  des  fcrvices  figna-  porta  des  cordes  en  lecret  &  à  pluf. 

.  lés  a  &  en  reçut  de  gr.  récnmpenfcs,  reprifes.  Quand  on  jugea  qu*il  en 

Le  même  Prélat  étoit  Coufin  gcr-r  avoit  fuffifamment  «  on  convitu  du 

main  de  Robert  de  Quiqueran  ,  do  }our ,  de  l>faeure  »  Jfc  4u  f^pial.  Ce 

9eau}ea ,  ChevaBer  4e  tt  Michel  en  flgoal  domié ,  le  ChevaKee  delcett- 

1 Gouverneur  des  Villes  4*Ap|  4if  *    la  corde  fe  trouvant  trop  co«»« 

'   Be  de  Manofque  en  158^,  Maré-  te  de  4  ou  5  toifes  ,  il  sVlança  dana 

chai  des  Camps  &  Armées  du  Roi  U  Mer ,  qui  mouille  le  pied  du  Châ« 
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fltlra  quelques  lurct  i  qui  paflbicnt  té,  Vkhhé  de  Beaujeu  monta  aufH- 
danf  un  Brigantin  ;  tsmiê  le-  neveu  lèc  ca  Chaire  >  &  patla  avec  tant  de 
acfivant  à  £fce  de  famet  daot  oa  force     d*oiiâloii  t  que  le  calme  « 
Bl'quif  bien  armé  »  lee  écarta»  k  k  la  détetlon  même  ayant  faccédéao 
conduilh  4  bord  d*un  VaifTeau  de  tUBMilce  »  le  (ervicc  Ce  lit  k  Pordl» 
Roi ,  que  rooncoit  le  Comte  d*Apre-  naire  ,  &  que  chacun  s*en'  retourna 
mont,  qui  le  ramena  heureufemcnt  chez  foi  en  paix  &  tranquille.  Il 
en  France.  Le  Chevalier  fui  ainfi  •*éioit  accoutumé  de  fî  bonne  heure 
délivré  après  avoir  éré  ii  ans  pri-  à  parler  lur  le  champ,  que  detror^ 
ibtinier.  U  eft  mort  Commandeur  Cartmes  entiers  ,  qu*ii  prêcha  à 
de Bourdcaiu,  Alt«4 Faiia  |fc  à  la  Rochelle.  9t 
QUlQU£ftAN  ai  Bbaojiv  «  d*Ba  (r.  nombre  d^auiieeScraiofift 
(  Honoré  de)  Ncvea  de  Kâul  -  An-  iia*ea  avoit  pas  écrit  quatre.  Il 
loine  de  Quiqueran  »  ^  Frère  de  contencoit  d*en  bien  méditer  le  fn- 
Jacques  de  Quiqueran,  dont  il  eft  jet  ,  &  il  prétendoit ,  que  la  naiveté 
parlé  dans  l'Anicle  précédent ,  fut  des  exprcflions ,  &  le  fublime  des 
Tun  des  plus  iUuftres  Prélats  ,&  dc$  penfées,  perdoient  toujours  quel- 
■  Bieilleurs  Prédicateurs  de  France,  11  que  chofe  fur  le  pafner ,  femblablea 
naquit  à  Aflea  lo  %9  loba  1655  ,  à  dea  Heure  »  qui ,  quoique  cueillfef 
fin  élevé  dNine  maaieie coaforancà  avec  fo\m     peéiméeaavee grace^ 
la  naiflancc.  Aptes  avoir  brillé  dana  liront  jamais  toute  la  firaîcheur  9c 
le  cours  de  fes  étudea  ,  il  en  va  dane  tout  Téclat  qu^elles  ay  oient  fur  leur 
la  Congrégation  de  TOratoire  ,  à  tige  naturelle.  Cette  grande  facilité 
rige  de  17  ans.  Il  y  cultiva  TÉlo-  à  parler  &  Ton  éloquence,  le  firent 
quence  aveç  t'oin  »&  il  y  apprit  ra-  tellement  ^dmi^^er  dans  les  A/Tem' 
liment  lea  Lai^aes  favaotcs  &  la  biéet  du  Clergé  de  1691  &  de  1 7009 
Théologie.  Il  M*j  écôic  encore  que  o^  U  fiit  dépoté  du  fécond  OrdfCt 
Diacre  »  lorfqu'U  fiit  chargé  de  pr«-  ^  <e  eél.  Boffbet  9t  r Abbé  Bigaen  • 
fcfe  la  Théologie  A  Artet  #  piiiaà  n*oubKerent  rien  pour  rengager  à 
4aum«r.  Il  y  prêcha  en  mêmo-tempa  ixei  à  Paris.  On  lut  donna  dans  cette 
les  Dominicales  avec  un  fuccèsét  on-  vue  ,  une  place  d^AHbcié  à  TAcadé- 
nant  :  ce  qui  engagea  fes  Supérieurs  mie  des  Infcriptions  ,  mais  foti  zele 
après  la  révocation  de  TÉdit  de  Nai^  pour  les  exercices  ordinaires  de  Ton 
içs ,  à  renvoyer  dans  lea  Miflions  du  mitiiftere  »  ne  lui  permit  pas  de  pa- 
Mioufcdtt  Fayt  d'Auaia.  L*Abbé  folwc  (oUfcm  daaa  let  AiRnabléea 
de  Baaofcu  f  Y  acquit  une  fi  giandf  de  cette  Acadéniie.  Le  Roi ,  laformé 
réputation,  que  Ir  cél.  Flechier  ,  detgra^ds^ruitt  qiie  TAbbé  de  Beau-' 
Avêque  de  NimeSt  voulut  fe  Pattar  fcuopéroit  datte  le  DIocefe  de  Kl* 
cher  ;  il  lui  donna  un  Canonîcat  mes  ,  le  nommaen  ^70^  ,  à  PÉvêché 
dans  (a  Cathédrale,  le  choifit  pour  d'Oleron  »  &  prerqu^aufîîtAt  à  celui 
.tin  de  fes  Gr.  Vicaires,  &  eut  en  de  Caftres.  En  prêtant  ferment  de 
hii  Une  confiance  intime,  qui  .fut  fidélité  entre  les  mains  du  Roi,  il 
hicotôt  pteinemeiir  juftliiée.  jte  if a^  '  Pritciiailnie-wmpt  congédeSa  Ma* 
■échal  de  Moatfçirçl  •  qui  ooîa «an*  Jeté  pdar  pattlf  dée  le  lendemain  ; 
doit  en  Languedoc  t  ia(bnné  qoelt  le  Roi  lui  dit  :  Oeflt  Hfiirdt;  mais 
Dimanche  dee  Rameaua  «lesFanar  c*fft  bien  fait.  Arrivé  à  CaRret»  il 
^ques  dévoient  tenir  leur  A^Femhlée  y  établit  un  .Séminaire,  8l  il  y  rem- 
dans  un  moulin  des  Fauxbourgs  (ie  plit  avec  édification  toutes  les  func-' 
^tmes  ,  fit  inveâir  ce  moulin  avec  ttons  de  fon  miniAcfe.  Louis  XIV 
ordre  de  le  brûler.  Les  h^bitans  da  étant  mort  en  174  5  dans  le  temps  do 
Itlmee  croyant  qu^  en.voillolt  PAffeaAIée  générale  du  CHergé ,  M, 
fttâi  k  Wuf  ^ie  ^kU fille«  pfhrent  ritèqoe  de  Caftire     ckoHl pour 
Vallarnif  8c  fe  réfiigiereiu  bien  ar-  prononcer^»  i  St  Denre*  POraHoi| 
méa  dans  Piglifç  .réfoluade  fe  dé*  lunehre  de  cf  Moi^rqoe  ;  ce  qu*i| 
%ld|t  ImK^*!  %  4k  ufccbeaMC.  dVIoqtfçxicei  par  ui^ 
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Harangw  -qat  a  été  iddprtiilée.  Il 
«.  k  Arlet.  ob  il  .écoit  allé^  pour 
voir  la  Pkinaie»le  %6  JuiU.  17)6» 
à  81  anf«  On  a  un  vol.  t»*4ta,  ci  es 
Mindemens  ,  des  Lettres  8l  des 
Injlru^ions  Faftorales,  qu'il  publia 
fur  Pétabliffemeni  de  fon  Séminai- 
re, fur  les  maladies  cont  igieules  de 
Provence  &  de  Languedoc ,  fur  Tia- 
ceodie  de  Caftret»  uir  les  abus  de  la 
nendicité»  for  la  Légende  de  Gré- 
goire VU  9  6c  far  le  fameux  Concile 
d'Embrun,  aufquels  il  n*écoit  point 
favorable  ,  &  fur  plufiears  autres 
points  de  Do£lrine  ou  île  Difciiiline. 
Il  len^^éroii  Paultèrité  de  les  mœurs, 

les  ocfcupations  Cérieufes  de  fon 
miniftere»  par#iménité  des  Belles- 
Lecires  t  attfquelles  il  donno'U  tout 
les  îours  quelques  heures.  Il  porcoic 
\&ans  la  Société  une  douceur ,  une 
aménité  ,  un  enjouement ,  des  fail- 
lies ,  &  une  vivacité  qui  en  faifoient 
les  délices;  ami  iûr  ^  confiant,  il 
fit  le  bonheur  &  il  emporta  les  re«> 
grets  de  tous  ceux  lui  -Violent 
aiiacbés* 

QUIRINI,  (Antoine)  Sénateur 
de  Venife,  &  l'un  des  plus  diitin- 
gués  de  cette  République,  dans  le 
temps  de  Pintenlit  jetté  par  le  Tape 
l'aul  V.  Il  fit  un  favani  Écrit  contre 
cet  interdit  en  1607,  dans  lequel  il 
vfaic  un  gr*  ufage  des  principes  jk 
•des  Ottvr.  du  céU^Gerfon.  Cet  ^cirii 
d* Antoine  Quirim  fut  approuvé  pat 
des  Théologiens  par  des  Jurifcon-» 
fuites  &  par  le  Confeil  des  Dix, 
qui  eft  celui  qui  iuge  d«s  crimes 
d'Érac.M.  de  Thou  en  parle  avec 
éloge. 

Qt/IRINJ  •  (  Ange-Mmrie.)  fav. 
Cardinal,  &  noble  Vénitien  «  de  Im 

même  famille  que  le  précédent rha- 
,quit  le  16  Mars  1680.  Il  entra  jeune 
dans  rOrdre  des  Bénédictins  de  la 
Congrégation  du  Mont-Caflin  ,  Se 
continua  fes  études  à  Florence  ,  ovi« 
étant  devenu  ProfefTeur ,  il  y  com- 

ë»&  une  Harangue  1  de  Mofaycm 
ifioria  Prafiaiuiit  <|»e  fon  iGré> 
néral  Ange  Ninci^dt  imprimer.  Le 
fere  Quirini  vint'enfutte  en  France 
vers  1710  :  il  pafTa  deux  ans  dans 

r Abbaye  de  ât  Gerfaaia-des-Frtt  t 
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Ut  avec  les  Savans ,  &.  parcourut 
en&iite  tomes  les  Prov.  de  France» 
oii  il  obferva  tout  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  curieux  &  de  plus  utile.  La 
Relation  qu'il  a  donnée  lui-même 
de  ce  Voyage  ,  renterme  des  Anec- 
dotes curieules  &  irès-iniéreirantes. 
De  retour  en  Italie,  il  drcfTa  un 
plan  de  l'Hiftoire  de  ce  pays  ,  &  pu- 
.tilia  une  Ètàtm  des  Livret  de  POf- 
fice  Divin»  à  Tofage  de  TÉglife 
Grecque.  Peu  de  temps  après,  le  Pape 
Innocent  XIII  lui  donna  TArchevô- 
ché  de  Corfou  ,  où  il  compofa  fon 
Livre  intitulé  :  Primordia  Corcyng 
e#f  anciqu}jjimis  monumentii  illuf- 
trata;  Ouvr.  plein  d'érudic.  &  de 
ciitique ,  dont  la  oieilleàte  Éditioa 
eft  celle  de  Brefleen  17)69  îii-4ro. 
Il  fut  fait  Évêqtte  de  Brcfcîa  ,  par 
BenoîtXlII  en  1715,  puisCardinal 
le  »6  Ndv.  17*7.  Il  travailla  alors 
à  une  Édition  des  Ouvr.  i\e  quelques 
Saints  Évcques  de  Brefce,  &  la  pu- 
blia en  17JB,  in-fol.  fous  ce  titre  ; 
Vetcritm  Brimm  Epifcoporum  Stfnt^ 
4i  PkOafirUt  &  .Sm»i  GûuienM 
tpsra  :  nec  non  heari  Rj.mperti  ^ 
venerabilis  Aldemanni  opufcula ,  &c. 
Il  y  ioiçntt ,  en  1739,  Specimfnvti' 
rice  Litteracura  »  qme  in  urle  Bri- 
xiâ  ejufque  dicione  pauLo  poft  Ty- 
frograhkx  meunahulafiorebat ,  &c* 
iii-4(t.  Étant  devenu  Bibliotécaite 
du  Vatican,  il  procura  la  nouvelle 
Édition  des  (Euvres  de  St  tphrem% 
Le  Cardinal  Quirini  fut  nommé  par 
Benoît  XIV  en  174^  ,  Préfet  de  la 
Congrégation  de  Vindice  ,   &  par 
r Académie  des  Infcriptions  de  Pâ- 
lit »  Académicien  honoraire  pour 
remplacer  Dom  Aofelme  BanAuri» 
Il  HD*  A  Brefcia  le  9  Janvier  175  5  « 
à  75  ant. 'Outre  les  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  on  a  encore  de 
lui,    I.  une   Édition  de  VEnchiri^ 
dion  griscorum.  a.  Gefia  6*  Epifio' 
la  Frdttcifci  Barbari,  3.  Un  Recueil 
de  ^es  Lettres  en  dis  Livres.  4.  La 
VU  du  Pape  Paul  III  »  conne  Pla^ 
fine.  $,  ÈMmu  des  Lettres  de 
Cardinal  Polus.  6.  Quatre  It^rue» 
tiohs  Pafiorales ,  des  Lettres  qui 
ne  font  pas  vlans  le  Recueil  dont 

nou,s  venons  de  pailM.:  an  Abiéfé 
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Je  fa  Vie  îuf^a'à  Tannée  1740  »  royé  au  Mexique ,  oh  il  m.  le  jj 
&  quelt^ucs  autres  Ouvrages..  Décembre  161a  9^56  ans.  On  a  de 

,  .  QUiaiNUS,  nom  (ont  lequel   lui  des  Commentaires  fur  le  Canti-  * 
liomailut  fuiadoté  à  Rome  aprà&   que  de  MoUfet  fur  IfaYe»  Hahum»' 
mort.  Ce  npm  lui  fut  donné  «  par*    Malachie  ,  fur  l*Ap!tie  aux  Colof- 
ce  qu'ail  étoic  Fondateur  des  Ko*    Tiens ,  fur  celle  de  St  Jacques  âc 
mains  •  lefquels  il  appella  lui  même   fur  quelques  autres  Litres  de  TÉ- 
Qiùrites  ,  après  avoir   fait  pan  de  criture-Sainte. 
U  nouvelle  Ville  aux  Sabins  ,  qui       QUISTORP  ,(  Jean  )  fav.  Théo- 
quittèrent  la  ville  Ue  Çures,pour    Ionien  Luthérien  . né  à Roflock  Pan 
aller  s^éiablir  à  Rome»  cnama  le   1584 ,  fut  Profefleur  de  Théologie 
ra  p  p  orte  Tiie  Live.  Romolus  aveit   encette  fille  •  fuis  Surintendant  des 
fon  Temple  fur  la  roonuf^ne  ,  qui ,   Églifes.  Le  fav.  Grotius  étant  tom* 
defon  nom  fut  jppcUée  Quirind/e.    bé  malade  à  Roftuck  ,  Quiftorp» 
La  porte  de  Rome  ,  par  ou  on  alloit    TafTifta  à  la  mort  &  lui  rendit  tous  ' 
à  cette  montagne,  s'appelloit  auffi    les  lervices  d'un  ami  tentire  &  fin- 
^uirinale  ,  aullî-bien  que  les  Fêtes    cere.  Nous  avons  dans  la  Biblio» 
qu'on  célébcoii  tous  les  ans  en  fon    theque  choifte  de  Coiomiés  »  la  Ler- 
honneur.  rre  latine ,  quHI  écrivit  à  cette  oc- 

QUIRINUS  »  {fuhUtU'Sul^em»)  cafion  le  aS  Sept.  1 645  i  Cuiovios  • 
Confiil  Romain  «  natif  de  Lanu-   auquel  il  réhd  compte  de  la  mort 
viuiR»  rendit  de  gr.  fervices  fous    de  Grotius.  Il  m.  lui-même  le 's 
l'Empire  d'Augufte.  Après  Ton  Con-    Mai  1 648.  Ses  principaux  Ouvrage» 
fulat .  il  commanda  une  Arméedans    font  i.  ArcicuLi  formula  Concor- 
la  Cilicie  ,  ou  il  fournit  les  Peuples    dia  illufirati    t.   Manuduflio  ad 
nommés   Henonades  ,  &  mérita  fiudium  TheoLogicum.  3.  Des  No» 
par  là  rbonneurdu  triomphe.         mMoef  fur  tous  les  Lines  de  I»  ' 
gufte  •  après  la  coodamnatioii  d*Ar-  •  Bil>le.  -4.  Des  Commentaires  latli» 
chelaus  9  envoya  Quirinus  pour   furies  Épîtres  de  St  Paul  ;  dealer- ^ 
fOttveraer  en  Syrie  •&  faire  le  dé-    mons  &  des   Dijfertations,  Jean 
fiombrcment  de  cette  Province  &    Quiftorp,  fon  fils,  né  en  16*4  & 
delà  Judée.  11  n'y  a  pas  de  doute    mort  en  1669,  Pafteur  &  ProfefT. 
que.cenefoit  celui  que  Saint  Luc    à  Roftock  .  s'eft  au(îi  fait  connoî- 
'&  Jofepb  nomment  Cyrenius      il   tre  par  divers  Ouvr.  de  Théolo- 
y  a  tout  lieu  de  ccoire  que  le  Saint  gie ,  oh  il  ti*y  a  pas  aflbcde  fno4é- 
Kvangélifte  lui  attribue  le  dénom*   ra^on.    '  ' 
breinent  de  la  Judée»  parce  qu^il 

le  continua  &  Pacheva  ;  ce  dénom-      ■        .  1    n  , 
bremeni  ayant  été  commencé  par  - 
Sennu5-S£iturnius  ,  qui  étoit  Gou- 
verneur  de  la  Judée  dans  le  temps  de 
la  naiflance  de  N.  S.  Quirinus         T>       .  ' 
enfuiie  Goiifetnenr  de  Calus ,  peti^   Xv  ABACHB ,  (  Itlenne  )  Doétm 
fils  <l*Aaguite.  Il  époufa  iCsiifitf'Le»  •  de  Sorbonne,  de  POrdre  des  An* 
pida^  arrière  petite- fille  de  Sylla.&   guftins  ,  naquît  k  Vauves  ,  dans  le 
de  Pompée;  mais  il'la  répudia  dans    Diocefe  de  Chartres  en  1556.  11  fit  • 
la  fuite  ,  &  la  fit  bannir  de  Rome    à  Bourges  la  réforme  des  Religieux 
d'une  manière  honieufe.  Il  m.  Pan  .  de  fon  Ordre ,  &  PÉiablifTement 
ftft  de  J.  C.  ^  delà  Congrégation  de  St  Guillau- 

QUIROS  ,  (  Auguftin  de  )favant  me»^  le  30  Août  1594-  H  «•  ^  Atl- 
Efpagnol,  natif  d*Andujar,  fe  fit  gers^le  ç  Sept^  itf;6«  à  60  ans. 
J^fuite  en  158s  »St  enfeigna  long*  RABAN  Maur,  Çiia^nentius  ) 
temps  la  Grammaire  ,  puis  les faintes  cél.  Archevêq.  de  Mayence  ,  &  Puii 
Lettres.  U  fut  élevé  aux  premières  des  plus  fav.  ThéoIoRîens  du  çme 
Ct^xgCÈ  de  fa  Fcof  iace  j  e^fuiic  ea«  fiçclf  »  i)9quU  k  Jldaycncc»  ou  pl^léc  ' 
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à  FiiU«i  en  78b ,  de  It  tiMilléiift>  iNill»  rcnAtt  Imbîle  dnit  tet  IM^ 

noHttté  do  Pâyi.  Ses  i^arcna  Tofri*  gnes  »  Ac  (oMom  dant  le  grec.  Une 

rent ,  à  râgc  de  dix  ans ,  au  Mo*  aventure  'fcandaleofc  Tayant  Hit 

naltere  de  Fuldes.  Il  y  fut  Inllniic  tenfètnicr  daot  la  prifon  Monafti* 

dans  la  vertu  &  dans  les  Lettres  que,  il  trouva  le  moyen  de  t'^chap* 

fut  enfuite  envoyé  à  Tours ,  pour  per.  Son  efprit  enioué  &  facétteui 

y  étudier  Tous  le  fameux  Alcuin.  Il  lui  procura  de  puiflans  Proteâeurs, 

y  fil  tant  de  progrès  *  qu'il  s'acquit  qui  fécondèrent  le  penchant  qui  le 

fceaiiç.  de  répnution  par  fes  Ouvra-  ponoit  à  iettcr  le  froc  ,  9c  lui  ob« 
ges  d^s  rige  de  )o  ans.  De  retour  .  cinreot  du  Pape  Ctement  VII  »  la 

à  Fuldes  •  il*  en  fut  élu  Ahbé  »  ic  permiiRon  de  palTer  dans  POrdre  de* 

réconcilia  t,ou\$  le  Débonnaire  uste  StBcnotc,  au  Monaftere  de  Maile-^ 

fes  enfans  Raban  écrivit  une  Lettre  zats.  Rabelais  quitta  dans  la  fuite 

pour  confolcr  ce  l'rince ,  que  Ton  tout  à  fait  Thabit  religieux,  &  al» 

avoir  dépoté  injuUcment       publia  la  étudier  lîa  Médecine  à  Montpcf- 

un  Traite  fur  le  rcfpeâque  doivent  lier»  oii  il  publia  en  latin  les  Apbo- 

•voir  tes  enlàns  envers  leurs  pères»  tifnies  d*Hippocrare  »     ob  11  prit 

U  ki  (blets  envers  leurs  Princes,  le  degré  de  Doâenr.  On  dit  que  le 

Il.fuccéda  à  Orgat  *  Ar<,bev|^  de  Chancelier  du  Prat  ayant  Ibit  abolif 

Mayenceen  847,  fit  parottre  beau-  par  Arrêt  du  Parlement  les  Prtvi- 

coup  de  zele  &  de  charité  dans  le  leget  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

gonverncment  de  fon  Églife  ,  con-  Montpellier,  Rabelais  eut  radrelTc 

damna  Gotefcale  ,  &  m.  dans  fa  de  le  faire  révoquer  *  mais  Partifîce  , 

Terre  de  Vinfel  en  85 6  •  à  68  ans  9  dont  on  raconte  qu^ilfe  fervit  pour 

apr^  avoir  légué  fes  Livres  auB  Ab»  «voir  audience  de  ce  Chancelier  , 

bayes  de  Fuldes    de  8f  Alban.  On  parole  être  une  ^ble.  Quoi  qn*ll  en 

a  de  lut  un  gr.  nombre  d*0«vni^  ibit«  oeus  ^ui  font  reçus  Doâeutt 

ges  imprimés  à  Cologne  en  i6%f  »  dans  cette  Univerfité  ,  poneot  le' 

en  6  vol.  in-fnl.  Les  principaux  font  robbe  de  Rabelais,  qui  y  eft  en  gr. 

1.  Des  Commentaires  fur  Picritu-  vénération.  Sa  capacité  le  6t  enfui- 

re-Saiote,  qui  ne  font  prefque  ,pour  te  connottre  à  Paris  ,  &  le  Cardiiu 

la  plupart ,  que  de  Amples  extraits  Jean  du  Bellay ,  qui  en  étoii  Évê- 

des  Pères  «  ftlon  la  coutume  des  que  •  le  cboifit  pour  fon  Médecin; 

ComiMMteurs  de  fon  temps,  a.  ordinaire  Ce  Prélat  le  mena*  en 

Vn  Écrit p  ^n  verst  m  rhonneur  cette  <|ttaKfë  à  Rome,  oh  Rabe* 

de  la  Sainte*  Croix.       l/li  Tr4ieé  '  lais  ne  put  sVmpêcher  de  plaifanter 

de  Plnfiicution  des  Clercs.  4.  Un  en  préfence  du  Pape  Paul  III.  Ce 

Traité  du  Calendrier  cccU\lafiique  ,  Cardin  lut  obtint  une  Bulle  d*Ab- 

oii  il  enlcignc  la  manietTde  dilcer-  foluiion  de  la  foute  quMl  avoir  fai- 

ncr  les  Années  BilTextiles ,  &  de  te  en  quittant  Thabit  religieux.  II 

marquer  les  IndléHons.  s*  Un  Livre  remploya  à  fon  retour  en  quelques 

yiif  le  me  de  Dtru,  ia  pureté  ét  Kdgoeiationst  Se  toi  donna  une  Pré* 

emuftêpUmâmere  defkirepéniten-  bende  à  St  Maur-des-FoiTds.  avec 
e§0  4.  Un  gr.  Ouvr.  incîtolé  de  Uni^  •  1^  CSrc  de  Meudon  en  1 545 .  Ce  fut 

9§rfo  five  Etymolo^îarum  Opus,  7,  vers  ce  temps-là^  que  Rabelais  com- 

Des  Homélies  ;  un  Martyrologue,  pofa  fon  Pentagruei  II  m.  à  Paris 

&c.  Le  Traité  des  Vices     des  Ver-  en  i^s^,  à  70  ans,  &  fut  enterré 

tus  ,  qu*on  lui  attribue,  eft  d'Ha-  dans  le  Cimetie  e  de  St  Paul.  Il  y  a 

Ittgarius ,  tvèq,  d*Orleens«  eu  on  tnès  gr.  nombre  dllditlonsde 

RABELAlt,(  François) «èt<él.  fee  tfuvres    la  plus  complette  ell 

Écrivain  de  léoie  liée  te ,  &rundee  celle  d*Amllerdam  en  r7ii,  en  f 

plus  favant  hommes  de  fon  temps,  vol.  in  8vo. ,  avec  les  Notes  de  M. 

ëtoit  de  Chinon.  Il  prit  Phabit  de  le  Dirchat.  On  y  voit  que  Rabelais 

Cordelietdansle  Monafterede  Fon-  favtHr  bien  le  françois  ,  IMtalien, 

tei|ay'le*CoflUc  t  ea  Bas.-Peiiottf  l'cfpagnolj  raUcmand»  le  Utini.le 
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|MC9l1iébrea,&  même  rarabe» 

21*11  avoîc  appris  à  Rome  d*aii 
vêqae  4e  Caraminthe  :  4|«*oatre 

i  cela  ,  il  étoic  Grammairien ,  Foére  • 
Phttofophe  »  Médecin  ,  JuriTcon- 
fulte  ,  Aftronome  ,  &  même  Théo- 
logien. Ses  écrits  font  remplis  de 
traii5  vif«,  de  railleries  &  de  plai- 
fameries  fines  ,  &  de  Catyres  fî 
ifigénteufes ,  que  les  Savant  Vont 
comparé  à  Liicien.  Mais  il  y  tiem 
llet  propos  a  liceocieux  fur  les  cho* 
fes  facrées  &  fur  ks  Religieux  «  quHl 
cft  fort  décrié  pour  les  Mœurs ,  & 
qu'il  a  été  accufé  d^mpiété  &  d'ir- 
réligion. M.  PAbbé  Perau  en  a  detli- 
^  né  en  1751  :  en  3  vol.  in-i%  ,  une 
'  Édition  oh  il  aretrancliélesobicé» 
niiës  k  les  fmpiéiét  les  plus  révol- 
tâmes. On  a  encore  de  Rabelais  det 
Lettres  in-8vo ,  qui  font  eftimées  f 
&  fur  lerquelles  M.  de  Sainte  Martiie 
«  fait  de  bonnes  Notes. 

RABiaïUS,  cél.  Archiicae  .  vi- 
%oit  du  temps  de  l'Empereur  Domt- 
llen  «  qui  remploya  i  conftnrirefon 
Palais  •  &  d*amres  eseellent  Menu- 
teent  d*Arclilteâarc  »  dont  on  voit 
encore  les  reftes. 

R  A  BUTIN,  (  Rof>et,  Comte  de 
fioflTy  )  Meftre  de-Camp  delà  Cava- 
lerie Légère  de  France  i  Lieutenani- 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Con- 
fdller  d^itat,  Lieutenant  de  Roi  de 
Mivemoit ,  it  Pim  des  plus  beaux 
Cfprits  de  la  Cour  de  Louis  XIV  , 
naquit  à  Épiry  ,  en  Kivernois ,  le  ) 
Avr.  i5i8  «  d'une  des  plus  nobles  & 
des  plus  anciennes  Maifonsdu  Du- 
ché de  Bourgogne ,  féconde  en  Per- 
fonnes  d*efprit  &  de  mérite.  II  fer- 
Ht  dans  le  Régiment  de  Ton  perc 
dis  riffi  de  ta  ans ,  St  fe  fig nala 
tellement  par  fa  valeur  &  par  *(fi 
prudence  en  plulieurs  fieges  &  com- 
'      bats  ,  qu'il  feroît  parveitu  k  la  di- 
'      gnité  de  Maréchal  de  France»  s'il 
•      ciit  réprimé  le  penchant  qui  le  por- 
i      toit  àcriciqaer  &.  à  plaifanter.  Étant 

<  devenu  veuf  en  1448  «  il  conçut  une 

i  violente  paffion  pour  Uadame  de 

i  Miramion  »4c  U  Penteva  «  mais  ce 

(  lut  inutilement  i  elle  ne  voulut 

i  point  répondre  à  fa  paflîon.  II  cou- 

>•    f«ic  f  ÏQiâM  ioa  non  en  i6ds  $  um 

I     ^  • 
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Hiftoire  manufcrite  Se  catomnicti- 
fet  que  i*on  nomme  VH}0,  amou* 
reâfe  des  GâuUs ,  contenant  PHif- 

toire  des  Amours  de  deux  Dames» 
(  d'O/onne  &  de  ChâtUlon  )  qui 
avoient  un  gr.  crédit  à  la  Cour.  Le 
Roi ,  à  qui  on  avoir  porté  cette 
Hidoire  manufcrite,  en  fut  irrité  ; 
&'pourfatis&ire  les  Perfonnes  of- 
fênfées»  il  fit  conduire  M.  de  Ra« 
butin  à  la  Baikille»  le  if  Avr.  1665. 
Ce  Seigtieur  écrivit  de  la  Baftille 
plufieurs  Letties,  par  lefquetles  il 
avoue  qu'il  avoit  compofé  cctre 
Hiftoire,  &  qu'il  en  avoit  confié 
^original  à  U  Marquife  delà  Bau- 
me ,  qui  avoit  abufé  de  fa  confiance 
en  .tirant  une  copie  ;  nuis  que  Pon . 
ivoft  changé  ft  gâté  les  Portraits 
pour  lui  faire  des  Ennemis,  pn  dit 
que  les  Jéfuites  l'engagèrent  alors 
par  le  moyen  du  Pere  Nuuet  foq 
Confeffeur  ,  h  travailler  à  la  H^- 
futation  des  fameufes  Lettres  Pro' 
mnciûUs  de  Patchal ,  mais  qu'après 
ravoir  efiayé  pendant  quelque 
temps*»  il  abandonna  cette  entrepri- 
Te.  itattt  tombé  malade  à  la  Baftil- 
le ,  au  mois  de  Déc.  de  la  même 
année  ,  on  le  mit  en  liberté ,  &  on 
lui  permit  de  demeurer  un  mois  à 
Paris.  Il  fe  retira  enfuiie  dans  fes 
Terres»  ob  il  fut  exilé jufqu'en  j68i, 
que  le  Roi  loi  permit  de  revenir  à  * 
Paris.  Il  le  rappella  même  k  la  Goui 
en  168a  )  fi  lui  permit ,  fur  les  pref* 
fantes  follicitationsdu  Duc  de  Saint 
Aignan  ,  de  fe  trouver  à  Ton  lever  ; 
mais  ayant  vu  «  au  bout  de  huit  jours» 
que  le  Roi  évitoit  de  le  regarder  » 
cela  continuant  durant  deux  mois  » 
Il  fie  retira  de  nouveau  dâ»a  G»  Tfbr- 
res.  Il  fit  un  voyage  à  la  Coor  oa 
idS/»  pour  les  intérlts  de  fes  enfims* 
&  retourna  chez  lui  Tannée  fuivan* 
te.  11  ne  ccflfa  d'offrir  fet  fervices  à 
Sa  Majefté,  en  obtint  plufieurs  grâ- 
ces pour  fa  Famille  ,  &  m.  à  Autua« 
le  6  Kyt,  i6y)  à 7s  ans.  On  a  4e 
lui»  I  des  iÛmmrtSf  en  a  voj.^ 
toochatK  ce  qui  lui  ell  arriwé  i  lé 
Cour  &  V  la  Guerre.  kceijttlsVft 
paiTé  depuis  fa  diCgrace.  «.  Sept 
Vol  de  Lettres.  |.  Une  petite  //i/- 
truffiêik  gQur  Je  €Mdiûr$  ddus  U 


Digitized  by  Google 


•4 


tpi  R  A 

Monde  :  qu'il  donna  à  fes  Fils  en  les 
envoyant ,  Pun  à  l'Académie  *  & 
Tauire  au  Collcjc.  Cctie  Inliruilion 

'  .  eft  pieufe  À  fort  fage.  Le  Comte  de 
Rabttttn  a? oit  é  reçu  de  T  Académie 
Françoife  en  i665.«  On  a  die  lui  pluf, 
amrct  Ouvr.  en  vert  &  en  profe» 
outre  ceux  dont  on  vicnc  de  parler. 
11$ font  tous  bien  écrits.  Avant  que 
M.  de  Rabutin  fut  renfermé  à  la 
fialtille  ,  on  dit  qu'il  avoic  un  pe- 
tit Livre  proprement  relié  en  mai&ie* 
te  à^ÀeurtSt  dans  lequel  t  au  lieu 
def  Imaf^es  que  Ton  met  dans  les 
Livres  de  Prières  t  il  avott  inféré  les 
Portraits  en  mignaiure  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour ,  dont  les  Fem- 
■les étoieni  fourçonnées  de  galante- 
rie »  &  qu'au  bas  de  cha^^uc  Por- 
trait ,  il  avoir  mis  un  petit  difcours 

'  CD  forme  d*Oraifon  »  accommodée 
au  fuiec.  Par  cet  abus  facrilege  , 
(dont  il  fe  repentit  dans  la  fuite )  il 
fe  fervoit  à  l*Églife  de  ce  Livre, 
comme  d'un  Livre  de  Prières ,  &  il 
rappcUoii  fes  Heurts  galantes,  Ceft 
A  ce  Livre  que  Boilcau  fait  i^luiloh 
éam  le«  Vers  fiiivam  de  fit  huitie- 
■ic  Satyte  : 

JHrm  par  ma  èoifianei  «tut 

frons  endurcit 
Me  mettre  au  rang  des  Saiau 
Sfu'a  célébrés  BuJ^  ? 

RABVTIM  ,  (  François  Buny  de  ) 
Centilhomme  de  la  Compagnie  du 
Duc  de  Kevers,  eft  célèbre  par  fes 
Mémoires  militaires  »  qu*il  ^t  im- 
primer à  Paris  en  1555.  Il  vîvoit 
fous  les  règnes  de  Henri  II  &  de 
Charles  IX. 

RACAN  ,  (  Honorât  de  Beuil  « 
Marquis  de)  très-cél.  Poète  Fran- 
çois, iiaquit  à  la  Roche  •Racan  » 
en  Touraine  en  1589  ,  d'un  peré 
<|ui  étoit  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  &  Maréchal  de  Camp.  Il  fut 
mis  Page  à  la  Cour  du  Roi  Henri 
IV  en  1605  •  où  il  s'appliqua  à  la 
Poéfie  Françoife  9  fous  la  conduite 
4e  Malherbe  «  qu^il  eut  occafion  d*y 
connoftre  chex  M.  de^ellegardei 
fon  Allié.  Il  s^y  acquit  une  répu* 

tMion  immoiteile  par  Cet  Btrgm$ 
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ou  Èglogues  ,  &  par  fes  Odes  ficrées 
&  fa  Paraphrafe  des  fept  Pfeaumes, 
Racan  fut  un  des  premiers  Membres 
de  PAcadémIeFrançoile.  Il  fit  quel- 
ques Campagnes  tfir,  ayant  confalié 
Malherbe  fur  le  genre  de  vie  qu^tt 
Hevuit  c ho ifir  ,  celui-ci  hii  confeiVa 
de  fuivre  fon  inclination  par  cet 
ingénieux  conte  du  Poggc  ,  que  la 
Fontiine  a  fu  fibien  imiter  dans  fa 
Fâble  intitulée  ,  le  Meunier  ,  foa 
•Ftls^  VAnt.  Racan  fe  détermi- 
na pour  le  Mariage  •  à  Pâ^e  de  ^9 
anst  9l  fa  poftérité  eft  aujourd'hui 
tout  ce  qui  re^  de  la  'Maifon  de 
Bucjl ,  line  des  meilleures  du  Royau- 
me. Il  n'avoit  point  étudié;  il  avoir 
même  félon  Coftati  une  H  grande 
incapacité  pour  la  Langue  latine  » 
quMI  ne  put  jamais  apprendre  par 
cenir  le  ConjEceer,  $l  qu'il  étoic 
obligé  de  le  dire,  lorfqtt'il  alloit  à 
Confeiïe  II  a  voit  la  voix  fi  hallë  « 
qu'on  avoii  beaucoup  de  peine  a 
Pentencire.  Ce  qui  fil,  qu*ayant  un 
jour  achevé  dans  une  nombreufe 
Compagnie  un  Conte  fort  agréable» 
voyant  que  perfonne  ne  rioit ,  Il  fe 
tourna  vers  Ménage  en  lui  difant  ; 
'Je  fois  Hen  que  ces  MeJJieurs  ne 
nCont  pas  entendu:;  trûiuife^-moi  9 
s'»7  vous  pldU  ,  en  Langue  vulgaire^ 
Son  engagement  dans  le  Mariage  9 
ne  rallentit  pas  fon  amour  pour  les 
Mufes.  Ilm.  au  mois  de  Fév.  1670 » 
à  . 8a  ans.  C*cft  un  de  nos  meilleurs 
Poiftes  dans  le  genre  Paftoral  dans 
le  Lyrique.  Outre  les  Poéfies  donc 
nous  avons  parlé  ,  on  a  de  lui ,  i« 
des  Lettres  diverfes.  %  Des  Poé' 
fies  diverfes.  3.  Un  Difcours  contre 
les  Sciences.  4.  Des  Mémoires  fur 
la  Vie  de  Malher^'^,  5.  Des  Vers 
Utri^ues  fiir  quçf  'les  Cantiques  de 
rActen  &  du  N.  T.  »  ior  quel- 
ques Hymnes  de  rE^life.  6.  Une 
longue  Ude  nu  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  &c.  1  a  plupart  de  fes  (Euvret 
ont  été  imprimées  à  Paris,  chez 
Coutelier  en  1714,  en  s  vol.  in-i». 
Voici  le  jugement  qu^en  porte  un 
de  nos  plus  judicieux  Critiques  t 
dans  une  Lettre  à  M.  de  Maucioix« 
M  Racan  t  dit  Boileau  dans  cette 
19  Lettre  »  a?olt  plus  de  génie  que 
"     •     '    »  MMalhMbcj 
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99  Malherbe  ;  maif  il  eft  plus  i^gU- 
iy  gé  ,  &  fonge  trup  à  le  co,  icr.  Il 
excelle  lur-iuiKtà  mon  avis,  à 
due  les  petites  cboles  ;  &i  c\ii  ea 
99  quoi  il  reiTeinblc  mieux  aux  Aa- 
99  cicoi  »  ()ue  j'admire  (uf-umc  pu 
w  cet  coéroit.  F\n$  Ict  cbofes  font 
«9  iéchet&iiitl-*«ll!éC9idtreen  vers, 
99  plut  ellet  frappent  quand  clics 
99  iont  dites  noblement  ,  &  avec 
99  cette  élégance  ,  qui  fait  proprc- 
91  ment  la  Puéiîe.  "  Le  même  fiui- 
leau  en  parle  ainfi  dans  le  preuiiec 
Chaof  de  fon  An  Poétique  .* 

MêlhÊih*  d^im  Béroi  peut  vister 

les  exploits , 
RacM  chanter  PhilUf  Us  Btr* 
gus  C/  Ui  Bois,  •  • 

El  dans  £i  neuvieioe  Satyre  : 

Sur  un  ton  fi  kardi  •  fans  étn 

téméraire , 
Raran  pourrcic  chanttr  éU,  iéfûUt 
d\m  Homère, 

Laf  «DUine ,  daae  la  Fable  do  Jieu- 
nûr  9  dii  de  Racaii  à.  de  Malherbe  •* 

Ces  deux  Rivaux  d'Horace  9  hi* 

rîiiers  dr  Ca  Lyre  ^ 
J^ifcipUs  d'Ap  iilon  ,   nos  MdU 
ues  )  j«iir  nutux  dire, 

• 

Bt  Charles  Pcrrattk9  dans  Cun  tfU 
ue  an  Roi  : 

Jux  Homeres  dhkut  ^nix  Vit' 

giles  fuperbes , 
On  voit  fe  mejurer  aos  RAcaaSt 
nos  MaiherUs» 

EfUb  9  Rouleau  dane  Ton  Éptcre  ans 
MuCes  9  Hiii  lai  promctunt  un  xang 
i|ir  le  PanMlTe  •* 

Ton  ran^y  fut  m.irqué  par  nous  i 
Et  fi  ce  rang  à  ton  chagrin  jdioiix , 
Far  oit  trop  bas,  près  de  places 

fuperkes 
Des  SarraJiaSf  det  Racata^  des 

MâikerUs^ 

RACHEL ,  Cccundc  i^iiie  de  U- 
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ban  9  ^poufa  le  Patriarche  Jacob  9 
173a  av.  J.  C.  £iie  en  eut  Jofe£4 

&  Benjamin. 

RACHEL ,  (  Joacbim  )  Poète  Al- 
lemand 9  dan»  la  Baflr  ^a^e»  s^tik 
diitinguî  par  fes  Sabres  ;  ce  qui  Pa 
£iic  lurnommer  le  LwciU  Allemâmd. 
llétoit  Reâeur  de  TÉcolcde  Kor* 
den ,  au  i7me  fiecle. 

RACINE  ,  (  Jean  )  ircj-cël.  Pocie 
François ,  naquit  à  h  Ferté-Milon  , 
le  ai  Déc.  i6}y.  Il  futéievé  à  Toic- 
Royal ,  oik  Marie  dee  Moulina  9  fii 
Gcand-Mere  s^étoic  retirée  1  y  ayant 
'  une  pille  ReUgieuté.  Il  fit  parottre» 
i'iès  fun  enfance  >  un  génie  &  des 
lalens  extraordinaires  pour  les  BeK> 
ks-Letircs.  L'étude  des  anciens  Au- 
tcurs  grec^  eut  pour  lui  un  atua  t 
prticlUier*  Il  s^enfunçoit  foovent 
ieul  dans  les  Bois  de  Porr-Royal ,  9c 
y  paiGiii  les. journées  entières  avtc 
Homère  9  Sopfaocle  &  Euridipe  » 
dont  la  Langue  lui  étoit  devenue 
auffi  familière  que  la  (lenne  propre. 
A^am  trouvé  par  hazard  le  Roman 
fjicc.à*HéIiodore  fur  les  amours  de 
Tbéagenc  &  de  ChaiCcide,  il  le  d^^- 
vofotc  9  torfqne  Claude  Lanceloi  » 
Sacriftain  de  Porc -Royal ,  qui  lui 
apprenoit  le  grec  «  le  furprit ,  lui  ar« 
racha  le  Livre  &  le  jetta  au  feu.  Le 
jcimc  Racine  trouva  le  moyen  d>n 
avoir  uo  autre  9  qui  eut  le  même 
fort  :  enio»  en  ayant  adieté  un 
trolfieme9  eomme  il  avoit  une  mé« 
moire  prodigieule ,  il  Pappric  par- 
cœur  9  À  le  porta  enfuice  au  Sacrif- 
tain ,  en  lui  difant  :  Vous  pouvif 
trùler  encore  celui-ci  comme  les  aU" 
1res»  Au  lortir  de  Port  Royal»  oit 
il  avoit  reçu  une  excellente  éduca- 
tion 9  princtpalemint  par  les  foint 
de  M.  le  .Maitffe»  Frère  de  M.  de 
Sacy  ,  &  par  ceux  de  M.  Lancelot  9 
il  vint  à  Paris  &  fit  fa  Logique  au 
Collège  d'Harcourt.  En  1660  •  to  :C 
les  Poètes  s^emprefFant  k  célébrer  le 
Mariage  du  Roi,  Racine  fe  miiaufli 
(br  les.  rangs  Jfc  1k  deux  Odes ,  done 
.  Tune  eftiniimlde  »  la  Renmnxiieauxi, 
Mufes ,  Bc  Pautre  9  U  Nymphe  d» 
la  Seine.  Celle-ci  eut  un  gr.  fuccès» 
Chapelain  ,  à  qui  le  jeune  Racine 

lue  J  -en  ii(  fi  bien  valov  k 
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mérite  à  M.  Colbert ,  que  ce  Minif- 
ire  lui  envoya  d'abord  cent  Louis 
de  la  part  «lu  Roi,  &  le  mit  peu 
après  (ur  l'État  pour  une  penlîoiide 
600  livres  ,  dont  Racine  a  joui  pen- 
dant tottie  fa  vie.  Cependant  le  dé- 
lliui  de  fortune  te  mettant  dans  la 
néceffîté  de  prendre  un  parti ,  il  fe 
retira  à  Ufez,*chez  un  de  fes  On- 
cles maternels;  le  i'.  Sconin  ,  Cha- 
noine régulier  de  Sainte  Geneviève  f 
homme  très-eftimé,  qui,  après  avoir 
été  Général  de  Ton  Ordre ,  étoit  de- 
venu Prieur  de  $t  Maxîmtn ,  Offi- 
ciai 8t  Grand  Vicair^  d*Ufez.  Celui- 
ci  étoit  difpofé  à  réHgiier  fon  Prieu- 
ré à  fon  Neveu  ,  s'il  eut  voulu  fe 
faire  Régulier ,  mais  la  r<5pugnance 
iju'ii  avoit  à  s'engager  &  quelques 
autres  difficultés»  l'ayant  fait  reve- 
nir à  Paris  I  il  fe  jetta  dans  la  car- 
rière du  Tliéatfe.  Il  nVvoit  que  at 
ans»  lerfquMl  donna  fa  Thébàide, 
Quoique  cette  Tragédie  ne  ftit  pas 
cdihparable  aux  belles  Pièces  de 
Cornetllc,  qui  feul  alors  méritoit* 
par  fes  Tragédies ,  Pcftime  &  l'ad- 
mrration  du  Public ,  eUë  fit  néan- 
,  mollis  regsrdei'  Racine  comme  lin 
Jeune  homme  plein  d^audace  »  qui 
Idfoic  entrer  dans  la  même  carriete 
^ue  ce  gr.  Poëte  ,  &  afpirer  aux 
mêmes  appiaudifTemens.  Le  Public 
ne  fe  trompa  point.  Racine  donna 
fucceifivement  dix  autres  Tragédies» 
qitl  nèfiarent  pasmniat  applaadieé 
que  celles  de  Corneille  t  &  qui  par- 
tagetit'  encore  les  fentimens  du  Pu* 
felic»  pour  favoir  lequel  de  ces  deux 
gr.  Hommes  à  fait  les  Tragédies  les 
plus  parfaites.  Quelque  fentiment 
que  l'on  prenne,  on  ne  peut  con- 
tefter  à  Racine  le  génie,  Pexpref- 
^  *^on  '9l  les  autres  quaKtés  qui  ca- 
ra<âéTifent  les  plus  grands  Poëces, 
ikprès  la  Thébaide  il  donna  ilie- 
mandr»  *  qui  fut  repréfentée  eti 
1665.  Avant  que  de  la  livrer  au 
Théâtre,  il  alla  la  montrer  à  Cor- 
neille ,  qui  •  après  Pavoir  lue ,  dit  à 
FAutear^  qu^u  awne  un  gr,  taUnt 
four .  U  Poifie  «  mais  çuHl  n*etS 
«veîrpoiar  pour  U  Tragédie  :  ce  qui 
prouve  que  l*on  peut  avoir  les  plus 

ff.  ttkns»  fans  «f  otr  le  gouc  pour 


en  Juger.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que 

Racine  lia  une  étroite  amitié  avec 
Boileau  ,  qu'il  confulta  toujours 
depuis,  &  qu'il  regardoit  comme 
fon  Maitre.  Ce  fut  auiTi  vers  le  mê- 
me ^emps  qu^il  fe  brouilla  mvecMlC 
de  Port-Royal»  à  cette  occaiion. 
Defmarets  de  Si  Sorlin ,  ce  fomeux 
ViHonnaire  ,  qui  •  las  de  f&ire'  des 
Pièces  de  Théâtre ,  des  Vers  profa- 
nes &  des  Romans,  s'avifa  de  vou- 
loir auin  être  Prophète,  prétendit 
avoir  trouvé  la  clef  de  TApoca- 
lypfe  f  &  débita  fes  rèfcries  9l  fet 
vifions  dans  un  Livre  qu*il  intimla 
Us  délices  de  l'Efprit.  M.  Nicole  le 
tourna  en  ridicule  dans  fes  Lettres 
intitulées  Vijlonnaires  ,  dans  la 
première  defquelles  il  dit ,  que  les 
faifeurs  de  Romans ,  &  les  Voctes 
de  Tbéatre  étoîent  des  empoifoR- 
neurs  fublies  des  ames.  Racine  p 
que  MM>  de  Port-Royal  n*avoient 
plus  voulu  voir ,  depuis  qu^il  s'étoit 
livré  à  ce  genre  de  Poéfie  ,  s'*appU- 
qua  ces  paroles  ,  &  s'imaginant  que 
M.  Nicole  avoit  voulu  Thumilier» 
il  écrivit  contre  MM.  de  Port-Royal 
nne  première  Lettre  »  qui  fit  grand 
bruit  •  8l  qui  fut  réfutée  par  Barbier 
d'Aucour  ,  &  par  M.  du  Bois.  Le 
î-une  Poète  répliqua  par  une  fécon- 
de Lettre  aufli  piquante  que  la  pre- 
mière ;  mais  avant  que  de  la  rendre 
publique ,  il  la  montra  à  fon  ami 
Boileau  ,  qui  lui  dit  après  Tavoir  lue» 
que  cet  Ouvr.  ^rott  huatur  â  fm 
efpntt  mais  n*en  farwt  point  à  fin 
cœur ,  parce  qu*îl  y  attaquoit  des 
Fer  formes  de  mérite  ,  au]  quels  il 
dvoit  Ici  plus  grandes  obligations. 
Eh  bien  j  répondit  Racine,  pénétré 
de'  ce  reproche»  le  Public  ne^Ut. 
verra,  jûmûis*  Il  la  lopprima  en  ef-* 
fet  »  $L  retira  tous  les  Exemplaires  » 
qo*il  put  trouver  de  la  première* 
Peu  après  parut  fon  Andromaque  » 
en  T667,  Pièce  qui  eut  le  plus  gr. 
fuccès ,  &  qui  coûta  la  vie  au  cél. 
A£leurMoni-Fleury ,  par  lesviolena 
efforts  qu'il- .fit > en  jouant  le  rdle 
d*Orefte,  Racine  âit  alors  pourm 
du  Prieuré  de  rÉpinay>mais  il  n^en 
jouit  pas  long-temps»  Ce  Bénéfice 
lui  tut  enlevé  pai  un  Régulier  qui  Ip 
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lui  ^tfputt  par  an  Proeèt  t  ^ue  ni 
iidf  m  Jhi  Juges  ti* entendirent  ja- 
mds  t  comme  il  le  dit  dans  la  Pré- 
fàçe  de  fa  Comédie  des  Plaideurs  , 
<|uNl  compofa  à  cette  occafion,  & 
^U*ii  imita  des  Guêpes  d'Ariflopha,- 
tu.  Il  y  défigne  &  il  y  tourne  en 
ridicule  phmeun  perfonne*  alort 
très<<onnact.  Iol  manie  du  Jugei 
qui  veut  toujours  juger ,  fait  allu- 
Jion  à  un  Préfîdcnt ,  qui  exerçoii  fon 
métier  jufques  dans  fon  domeilîquc. 
La  difpuic  entre  la  ComtelFc  &  Chi- 
caneau ,  s'étoit  réellement  pafi'ée 
.entre  ia  Comtefle  de  CtiSé  &  un 
làmeux  Plaideur,  chez  Boileau  le 
Greffier  :  le  difcours  de  rintimé» 
qui ,  dans  la  caufe  du  Chapon ,  corn-/ 
mence  par  cet  E.xorde  de  Ciceron  : 
Que  res  duce  flurlmiim  pojjunc,.... 
gracia  6*  éLoquencia ,  défigne  un 
Avucat,  qui  s'étoit  fervi  du  même 
Ezorde  •  âant  la  caufe  d^un  Pâiif- 
lier  contre  un  Boulanger ,  &  ainfi 
de  pluf.  autres  traits,  Comidig 
des  Plaideurs  fut  fuîvie  de  Britan- 
nicus  t  Bérénice,  Baja^et^  Michri- 
date ,  Iphigenie  6»  Phèdre  ;  Tra- 
gédies qui  eurent  toutes  le  plus  bril- 
lant fuccès.  Il  fut  reçu 'de  TAcadé* 
mie  Françoife  en  167) ,  &  Louis 
Xrv  le  choific  pour  travaiiller  à  fon 
Hiûoiret  conjointement  avec  Boi- 
leau en  1677.  Phèdre  t  qui  parut 
cette  année ,  fut  la  dernière  de  les 
Pièces  profanes.  Les  gr.  fentimens 
de  Religion  dont  il  avoit  été  rem- 
pii  dès  fon  enfiincet  fe  réveilterent 
alors  »  &'  il  prit  le  parti  de  renon- 
cer pour  toujours  au  Théâtre  t 
quoiqu'il  n'eut  qnVnviron  ^8  ans; 
fa  faveur  alla  même  jufqu'à  vou- 
loir fe  faire  Chartreux ,  mais  fon 
pireâcur  trouvant  ce  parti  trop 
violent»  êt  trop  peu  conforme  à 
fon  caraâere  •  lui  oonfeilla  prudem- 
ment de  refter  dans  le  monde  t 
&  de  fe  marier  i  quelque  perfon- 
nc  vertueufe.  Racine,  docile  à  cet 
avis,  époufa  Catherine  de  Roma- 
net  •  fille  d'un  Tccforier  de  France. 
Auilitôt  après  fou  mariage,  défi- 
rajfTfr'de  fe  recoodiier  avec  MM.  de 
ÉbrtrKoyàl  »  .il  alla  d*al>ord  faire  fa 
faix  avec.  M.  KlcolCf  qui  le  ttç» 
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à  l»ns  ouverts ,  peu  après  fioi-» 
leau  le  conduiiit  chtt  U.  Arnauld, 
qui  devoit  être  le  plus  Irrité  à  cau- 
fe des  plaifanteries  piquantes,  quC 
le  rocie  avoit  écrites  fur  la  Mere 
Angélique ,  fceur  de  ce  cél.  Docteur, 
M.  Arnauld  étoit  en  nombrtufe 
compagnie ,  lorfque  Racine  ,  bum* 
ble  &  confits ,  alla  fe  Setter  à  fes 
pieds ,  le  Doé^eur  fe  jetta  aux  denS , 
&  tous  deux  s'étant  euibrafTés  ,  fe 
jurèrent  une  amitié  éternelle.  Quoi- 
que Racine  fe  fût  fait  un  devoir 
de  Religion  de  ne  plus  penfer  à  \3L 
Jfoéfîc  f  il  s*y  vit  néanmoins  rappcUé 
par  Mad.  de  Maimenon,  qui  le 
furça  en  quelque  force  de  travail- 
1er  pour  les  Demoifeltes  de  Se  Cyt» 
ô'cft  à  cette  condcfcenifance  que 
l'on  doit  fa  Tragédie  â'Efiher , 
qui  fut  repréfeniée  en  préfence  de 
toute  la  Cour  par  les  Demuifellca 
de  St  Cyr ,  que  PAuteur  avoir  for«» 
mées  lui-même  à  la  ddclama<ion* 
Elle  eut  un  applaudl/Tcincnt  uùm 
verfcl.  Racine  s*efi  furpaffé ,  difoîf 
Mad.  de  Sevigné  ,  il  efl  peur  (et 
chofes  faintcs ,  tomme  il  êioii  peur 
les  profanes  :  la  Sainte- Écriture  eft 
fuivU  exaChmtttt  :  coar  efl  heaù, 
tout  eft  granit  w«f  tft  écrit  avté 
dignité.  D'ailleurs  ,  le  fujet  étoil 
henreufement  choifi  ,  &  aflbr- 
ti  au  lieu  &  aux  circonftances  oh 
fe  trouvoit  la  Cour.  Les  jeunes  & 
tendres  Fleurs  tranfpLantées  ,  ref- 
femMoiem  aux  Demoifelles  de  Se 
Cyr  f  Vafti  »  à  la  Marquife  de  Mon* 
tefpan  «  Efther  étolt  Mad.  de  Maid* 
tenon  :  ces  fortes  d^appltcationspaf* 
tîculiercs  contribuèrent  encore  au 
fuccès  de  cette  Pièce  ,  qui  parut  en 
1689.  Racine  fit  la  même  année 
pour  la  Maifon  de  St  Cyr,  quatre 
Càndques  ffiritûds  ,  pleins  de 
.heauté  d'onâion  j  le  Roi  tes  fie 
exécuter  pHifieurs  fols  devant  lui  9 
&  lorfqu'Il  entendit  cliamer  cce 
puoles  : 

Mon  DieUf  quelle  guerre  cruelle  î 
Je  trowe  deux  Hommes  en  moi. 

Il  fe  tourna  vers  Mad.  de  Msinte* 
non  f  est  lui  difant  :  Madami .  foUi 
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deux  HoTTimes  ^ue  je  coimois  lien. 
Le  fuccès  d'Ejlhcr,  i\  hïci\  intriié» 
D*einpccha  pas  Racine  de  rccounol- 
tre  qn^elle  éioit  défeâueufe  en  ce 
qtt*eUe  finilTolt  p«r  des  chants  :  & 
que  Padion  n^n  étoic  pas  théâtra- 
le »  un  changement  Je  réColutîon  de 
la  part  irAlfucrus,  n'étant  pas  une 
a£lion.  li  entreprit  donc  de  traiter 
un  autre  fujet  tiré  de  TEcriture -Sain- 
te «  flt  de  faire  une  Tragédie  plui 
parfaite  :  U  auré  de  la  peine  à  faire 
meu»  qu*Efther»  difoit  Tingénieii* 
fe  Mafquife  de  Scvigné  ;  il  n'y  a 
plus  d'^hijioire  comme  celle-là  :  elle 
(e  trompa.  Racine  fit  Âthalie ,  & 
certe  Pièce  qui  parut  en  1691  ,  eil 
peut  -  ctre  la  plus  belle  Tragédie 
Irançoife  ^ue  riout  ayont.  Tout  y 
tfk  noble •  grand,  fublimea-ft  di- 
gne de  la  majeûé  de  notre  Religion. 
Cette  Pièce  adinirabic  eut  néan- 
moins d'ubord  peu  de  fucccs ,  & 
le  Puëte  craignant  d'avoir  manqué 
fon  lui  et  «  ^'ci^  plaignit  à  fon  Amt 
Botleau  »  qui  lui  Tomint  au  contrai* 
re ,  i^a*ÂAaUe  di6it  fon  chef-d^œu- 
:  je  m'y  cannois  9  lui  difoit-Ut 
6*  le  Public  y  rewiendrà  :  il  y  re- 
vint en  effet ,  mais  ce  ne  fut  que 
fous  la  Régence  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  8l  Racine  n'eut  pas  le  plai- 
fir  de  voir  accomplir  la  prédiâion 
de  fon  Ami.  Après  la  ooinpolhion 
à'Aduilie  ,  il  ne  fongea  plus  qu^à 
écrire  l'Hiftoire  du  Roi.  Sa  Ma- 
Jefté  lui  fit  communiquer  tous  les 
Mémoires  nécefl'aires ,  &  voulut 
encore  qu'il  Paccompagnit  dans  Tes 
Campagnes,  pour  être  témoin  lui- 
même  des  chofes  quHl  devoir  tranf- 
mettre  k  la  poftérité.  Lorfque  Ra- 
cine a  voit  fait  quelque  Morceau  in- 
léreflant,  il  alloit  le  lire  au  Roi, 
qui  avoit  pris  beauc.  de  goût  pour 
lui,  &  qui  aimoit  à  Pentendre  lire, 
'  parce  qu'il  avoit  un  talent  fmgulier 
pour  faire  Centir  les  beautés  de  ce 
4|U*il  lifoit;  mais  il  n^cut  pas  |e 
temps  d'achever  cette  hlftolte  t  fa 
uop  grande  renfibilité»  ayant  abré- 
gé ûs  îours.  Témoin  de  la  mifcre 
du  Peuple ,  il  compofa  un  Mc^moi- 
re  foIiJe  &  bien  railonné  fur  les 

moyens  de  le  foul^gci:.  Mad.  de 
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Maintenon  ,  à  qui  il  Pavoit  com- 
muniqué ,  le  liiott ,  lorfque  le 
Roi  entra  chez  elle ,  le  prit  h  en 
voulut  favoir  TAuteur ,  quoique 
la  MarquiCe  eut  promis  le  fecrct* 
Ce  Prince  loua  le  zele  de  Racine» 
mais  il  trouva  mauvais  qu*il  fe 
mcKlt  de  cliofcs  cjui  ne  le  regar- 
dokni  pas  ,  3l  ajouta  d'un  air  fâ- 
ché ,  parce  gu'il  Jcdt  faire  parfaiu» 
mnt  des  ws  »  croit'U  tout  Ja^ 
voir  ?  Et  parce  quHl  efi  grand  Foi* 
tif  veut'U  iiro  ÈSUùfirei  Ces  pa- 
roles furent  un  coup  de  foudre 
pour  Racine.  Il  ne  s^occupa  plus  que 
d'idciis  trilics  ,  &  mourut  peu  de 
temps  après  à  i'aris,  le  11  Avril 
1699  »  à  60  ans.  U  voakit  être  eti- 
terréà  Port-Royal  des  Champs*  ok 
il  avoit  été  élevé.  Outre  fes  onze 
Tragédies ,  on  a  encore  de  lui  qua^ 
ire  Canciqiies  fpiritueist  la  Corné" 
dis  des  Plai.icun  ;  la  première  Par- 
tie de  VHijioire  de  Fon  -Royal  ; 
VÊloge  de  Corneilles  pluf.  Lettres , 
une  Idylle  fur  U  Fane  i  quelques 
Êpîgrammes  «  &  d*aurres  0^?rsfes 
donnés  au  Public  par  fon  Fils ,  en 
17^7,  en  a  vol.  in- 18  fous  le  li- 
tre de  Mémoires  de  Id  Vie  de  Jean 
Racine.  VBiJîoire  de  Ton-Royal  ^ 
fclon  M.  PAbbé  d'Olivet ,  &  à  no- 
tre  avis  les  deux  Lettres  quHt  écri« 
vit  contre  M.  Nicole  t  &  les  autres 
MM.  de  Pori-Ruyal,  pendant  le  peu 
de  temps  qu'il  fut  biouil'.é  avec  eux, 
font  »lcs  chefs- d'cruvre  ;  &  nous 
n'avons  aucun  Ouvr.  en  profe  écrit 
avec  plus  d'efprit ,  de  pureté  &  d'é- 
légance. La  féconde  de  ces  deux 
Lettres  courte  MM.  de  Port-Royal 
n*a  été  imprimée  qu^après  fa  mort. 
Lés  morceaux  quHI  avuit  compofét 
de  PHiftoîre  de  Louis  XIV  péri- 
rent dans  Pincendie  de  la  Maifon  ilc 
M.  de  Valincourt ,  à  St  Cloud  ,  à 
qui  Boileau  les  avoit  remis  en  Ma» 
nufcrit.  Mad.  de  Romanet  »  fa  Veu- 
ve t  mourut  à  Paris  âo  mots  de  Mo* 
vembre  1732 1  ayant  eu  de  Racine 
deux  Fils  &  cinq  Filles.  L*ainé  eut 
la  Charge  de  Gcntilhomrne  ordin. 
chez  le  Roi,  qu'avoit  fon  Perc  ;  le 
Cutlet ,  qui  elt  de  l'Académie  des 

Ihfcripuons»  eft  Auteur      f  ocnt 


à€  la  Grâce  »  de  celui  de  U  Relt- 
giott  »  &  lie  piaf,  autres  Ouvr.  qui 
lui  fumbonneur.  Son  Fils  unique* 
Jeune  homme  d'efprit  &  font  aima- 
ble 9  pérît  malheiireiifement  dans 
rînondation  de  Cadix.  Ainli  ,  la 
potté;ité  mafculine  du  cél.  Racine  > 
lera  éteinte  à  la  mon  ét  (on  Fils. 
Bolleao.  fit  les  qsnure  Vers  fuivans» 
pour  être  mis  au  bas  de  (on  Por- 
uait  : 

J)u  Théâtre  François  thornicur  6* 

la  merveille , 
1/  fut  rejfuf citer  Sophode  en  fes 

Écrits  f 

Et  dans  t^art  ^enéhamer  Ui 

cœurs  6»  les  efpritSt 
Surpajfer  Eurigide  ^  balaaeer 
Comuillc, 

RACINE,  (Bonavcnture  )  né  à 
Cfaauny  le  25  Nov.  1708,  de  pa- 
ftns  vertueux  •  fut  dlevd  par  (a  mè- 
re dans  la  piété  t  &  achever 
fes  études  à  Paris  ,  au  Collège  Ma- 
zarin.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  latine ,  grecque  &  hébraï- 
que &  dans  les  fciences  Ecclcfiafti- 
ques.  M.  delà  Croix  Caftncs  ,  Ar- 
chev.  d^Albi  Tappella  en  1719  •  pour 
rétablir  le  Collège  de  Rabafiens» 
dont  les  Habitans  demand oient  la- 
'  redauration.  M.  Racine  fit  fleitrir 
dans  ce  Collège  les  Lettres  &  la  pié- 
té ,  pendant  deux  ans;  mais  il  en 
fut  enfuiie  exilé ,  &  fe  retira  à  Motu^ 
pelUer  auprès  de  M.  Colbert ,  qui" 
le  chargea  de  ta  direâîon  du  Collè- 
ge 4u  Lunel.  Il  enfortltfecretiemcnt 
peu  de  temps  après,  ponr  éviter  des 
ordres  rigoureux  >  palTa  à  la  Chaifc- 
Dteu,  pour  y  voir  M.  de  Scncz  , 
puis  à  CIcrmont ,  où  il  s^cntrerint 
avec  la  famcufe  Nîecc  de  M.  Paf- 
cal,  &  vint  à  Paris,  où  il  fe  char- 
gea de  réducation  de  quelques  jeu- 
nes gens  au  Collège  d^Harcourr. 
Il  fut  encore  obligé  d*cn  fortîr  en 
17^4,  par  ordre  de  M.  le  Cardinal 
de  Flcury  ,  &  depuis  ce  temps,  il  fc 
renferma  ,  &  vécut  dans  fa  retraite  , 
uniquement  occupé  de  Tétudc  &  de 
la  prière.  M.  de  Caylus  ,  Évêque 
d;Auzerre  ,  réfoin  dt  fe  Panacher» 
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lui  donna  un  Canontcat  d*Auxetre  • 
9c  lui  confëra  tous  les  Ordres  fa  créa. 
Mais  ces  nouveaux  titres  n'appor- 
tèrent aucun  changement  dans  la 
manière  de  vivre  de  M.  Racine, 
qui  mourut  à  Paris,  épuifé  par  le 
travail  le  is  Mai  1755  ,  à  47  ans. 
Il  fut  enterré  à  St  Severin.  On  a  de 
luit  I.  Quatre  Écrfu  iiir  la  difpu- 
te  qui  s'étoft  élevée  touchant  la 
crainte  &  la  confiance»  Le  piemier 
a  pour  titre  :  Sim^^le  expofé  de  ce 
qu\n  doit  f  enfer  fur  la  confiance  6» 
h  crainte.  Le  fécond  ,  Mémoire 
fur  la  Confiance  (y  la  crainte  :  le 
)n[ie«  Attire  ia  Mémoire  fut  la  CoU" 
fiance  6*  U  crnate  »  6^  le  4nie. 
trufHon  familière  ,  en  forme  de 
Caiéchifme ,  fur  la  crainte  (?•  fur 
Vefpérance  Chrétienne  i  ces  quatre 
Écrits  plurent  à  tous  les  Coiucn- 
dans  ,  à  caufe  de  la  modcraiion 
-  avec  laquelle  ils  font  compofi^.  a. 
Un  Mrégé  de  PHi/toire  Eccléfiaf- 
stfue,  en  1%  voL  In-ts.  Cet  Ou- 
vrage a  en  le  phis  grand  fnccès» 
ftir-tout  auprès  de  ceux  qui  font  op- 
pcfé";  à  la  Bvllc  Unigenicus  t  &  qui 
n'aiment  pas  les  Jéi'uîtes ,  lefqucls 
y  lont  fort  maltraités.  L'auteur  fe 
propofoit  de  pouflèr  cet  Abrégé  au 
moins  {nfqu*en  1750,  mais  la  mort 
ne  loi  en  k  pas  donné  le  temps , 
les  s  volumes  qu^on  a  donnés  de- 
puis fous  Ton  nom,  font  plutôt  un 
Ahré-J  de  Ion  Abrégé  ,  qu*unc 
continuation. 

RAUEGONDE,  (Sic)  Reine  de 
France  «  cél.  par  fa  beauté  &  par  fa 
vertu  •  étoit  Fille  de  Bertaire  »  Roi 
de  Thuringe,  &  naquît  en  519.  El- 
le fut  élevée  dans  le  Paganifme  juf* 
qn*à  r5gc  de  10  ans,  que  le  Roi 
Cloraire  1  l*emiT«ena  &  la  fit  inf- 
truire  dans  la  ReHgion  Chrétienne. 
Ce  Prince  Tépoufa  lorfqu^lle  eut 
atteint  fUge  nubile  }  9i  Pon  dit  qu^ll 
lui  permit ,  6  ans  après ,  de  fe  filtre 
Rclig.  Elle  prît  le  Voile  à  Noyon  , 
d?  la  main  de  St  Mé  lard  ,  d'où  elle  . 
alla  à  Tours  honorer  le  Tombeau 
de  .Çt  Martin.  EMe  fixa  enfnîte  fa 
demeure  à  Poitiers,  où  el!e  mourut 
fatntement,  le  ij  Août  587,  à  ^8 
ans»  dans  PAbbaye  He  Ste  Croix» 
Ktij 
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u*elle  avoit  fait  bâtir.  Nous  avons  RAGUENET.  (  François  )  natif 
a  Vie  in  410,  traduiic  du  latin  par  de  Rduch,  embrafla  l*état  ecclé- 
Jean  Bouchet.  naftiijuc,  &  s'appliqua  à  Tétudedes 
RADEMAKEK,  habilç  Peintre  Bettes  -  Lenres  &  de  PHiftoîre.  Il 
HpHs^ndots»  qui  9  cicellé  dans  le  remporta  le  prix  de  rAcadémte 
Payfage.  Ses  Defleins  font  ratet  &  Pcançotfe  en  1689  •  &  m.  à  Paris» 
très  recherchés  des  ConnoifTeurs.  vers  1710.  Ses  principaux  Ouvragét 
RADERUS  ,  (  Matthieu  )  habile  font,  1.  Les  Monumens  de  Romt  ^ 
Jefaite  ,  natif  »hi  Tirol  ,  dont  on  a  ou  Defcripdons  des  plus  beaux  Ouvr, 
Bavaria  Sdnâla  :  Viridarium  Sanc-  de  Peiniurc ,  de  Sculpture  6»  d^Af" 
torum  &  un  gr.  nombre  d'autres  chiteâure  de  Rome ,  avec  des  Ob/er- 
Ouvr.  rempUs  d'érudition.  C*eft  lut  vaeîoas,  Paris  1700  &  170a,  in^it* 
qui  pubHa  en  1615,  U  Chronique  Ce  petit  Ouvr.  valut  à  T Auteur  des 
d^AUxindrie  ^  iu-4to  «  qui  e(t  eu-  Lettres  de  Citoyen  Romain»  dont 
ricufe  &.  eltimée.  il  m*  leaa  Déc.  il  prit  le  titre  depuis  ce  temps- là. 
1634  »  h  74  ans.  .  ^.  Le  Paralleledes  François  avec  Us 
R  ADULPHE»  ou  Raoul.  Ko/ef  halitns  dans  la  kîujlque  (y  dans 
BoDoLPHE.  les  Opéra  ,  avec  une  Défcnfe  de  ce 
RADZIVIL,  (  KTicolas  )  quatrte*  ^aralltU  contre  ceux  qui  a  voient 
me  du  nom  »  Palatin  4c  Tilna ,  gr*  attaqué  cet  Ouyr. ,  parce  qu'il  y  don- 
Maréciiat  &  Chancdieç  de  l^ithua-  noit  la  préféretice  aux  Italiens.  )• 
nie  ati  1  s  me  fieclc ,  étuit  d'une  dç$  VHiftoire  d^Olivier  Cromwel  t  point 
plus  iiliilircs  Muilons  »ie  Poiogne.  Crimée.  4.  Hijioire  de  l'^ancien  ^ef» 
Dans  la  jeuneffc ,  il  voyagea  dans  tament,  5.  Hijloire  du  Vicomte  de 
la  plupart  des  Pays  de  l'Europe,  &  Turenne  ,  imprimée  à  la  Haye  en 
s*acqut(  à  fon  r^cour  Teltime  &Pa-  1738,  %.  v&l.i/i-ta  1  mauvais  Ouvr. 
mitfé  de  ^igifm'oiid  Augufte  •  Roi  On  attribue  encore  à  TAbbé  Ragne- 
de  Pologne ,  qui  1«  fit  Ç^pi|i^ne  de  net  les  Voyages  k  Aventures  (  iaut* . 
fes  G:irdcs.  Il  devint  en.fldtéup  dis  ginaires  )  (te  Jacques  Sjdcur ,  dans 
plus  gr.  Généraux  de  fon  temps,  8ç  la  Découverte  Je  la  Terre  Auftralc. 
commanda  trois  fois  les  Armées  Po-  R  A  G  U  S  E.  (  Jean  4e  }  Voy^l 
lonoi  esdans  la  L'vonie.  Il  fournit  Ji^an  de  Raguse. 
ccjie  Province  à  la  Pologne  ,  après  RAHAB,  Femme  de  la  ville  de 
aypir  reniporté  une  vidoire  çom-  Jéricho»  réfugia  chez  eUe  les  deux 
piètre  ferles  All^mfqds»  oii  l*Ar»  Efpions  que  Jofué  avoit  envoyés 
chevèque  de  Riga  &  le  grand  Mat-  pour  reconnottre  le  Pays  fi  la  prife 
tfe.des  Chevaliers  de  Livonte ,  fîi-  de  cette  v«l!e ,  1451  av.  J.  C.  Jofué 
rcni  faits  prifonniers.  Quelqueiemps  épargna  Rahab  avec  tout  ce  qui 
après,  ayant  cmbrafTé  publique-  croit  dans  fa  Maifon  ,  félon  le  fer- 
ment la  Religion  Proieftante  ,  à  la  ment  que  les  Efpions  lui  en  avoicni 
perfuaHon  de  fa  femme,  il  fit  prê-  fait,  lorfqu'elle  les  tint  cachés  & 
cher  des'Mintftres  dans  Vilna ,  Se  leur  fauva  la  vie.  Rahab  époufa  cn- 
les  jphargea  de  traduire  la  Bibie  eii  Tuite  Salmon  t  Prince  de  la  Tribu 
Laiigue  Poiqnoife.  Radziwil  fit  im-  de  Juda*  dont  elle  eut  pooz,  Pua 
primer  cette  Traduâion  à  fes  dé-  des  Ancêtres  de  Hotre  -  Seigneur, 
pens  en  isfij  »  &  m.  en  1567,  Les  Savans  ne  conviennent  pas  tous 
laifTint  quatre  Fils,  qui  embrafferent  que  Rahab  ait  été  une  femme  de 
dans  la  fuite  la  Reiig.  Catholique,  mjiuvaife  vie.  Pagnin ,  Arias ,  Mon- 
RAGUEAU ,  (  François }  habile  taiius  &  plulieurs  autres  ,  fou- 
Proffflèiir  en  Pfptt  dans  PUniver-  tiennent  que  le  mot  hébreu  t  Z(h 
ùté  de  Bourges»  fur  la  fin  du  i6mj^  nab*  attribué  à  Rahab  dans  Jofué» 
fieclc.  efl  Auteuf  d'un  Cofiunett'  ne  H  g  ni  fie  pas»  en  cet  endroit ,  une. 
eaire  fort  étendu  fur  les  Coutumes  ftrujme  de  manvaife  vie  ,  mais  feu- 
de  Berry  &  d'autres  Ouviajç*  leipent  une  Hoceffe ,  ou  une  Auber- 
çl^q^éfp  II  mourut  Çj^  16^ ji»       '  ^ij^c  Ils  difcn(^u*fl  n'y  auçuf>e 
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apparence  que  les  Efplons  de  Jofué  picllt  pat  de  faire  en  Syrie  plufieitrt 
fe  foienc  retirés  chez  one  femme.  Pièces  de  Vers  »  qall  adreflbit  à 

publique,  ni  que  Salmon  Prince  de  Jolftrande  de  Puech»  de  noble  & 
la  Tribu  de  JiuU»  eût  foulu  i'cpott-  ancienne  Maifon  de  Touloufe.  A 
fer.  fon  retour  il  choifit  pour  objet  de 

RAIXIOND  DE  Pfgnafort  ou  les  vers  une  Dame  de  la  Maifon 
BE  RoCH£FoKT ,  (  Si  )  cél.  Général  de  Cadolec ,  &  m.  en  it%^  à  la 
des  Qofflinicaint  t  naquit  au  Clii-  guerre  des  Comtes  de  Provence 
teau  de  Pegnafort»  près  de  Barcelo-  contre  les  Albigeois*  Il  avoir  hU 
ne  en  II 75.  Il  fit  fcs  études  dans  un  Poëme  conue  IfS  erreurs  des 
l'Univerfité  de  Bologne  ,  &  y  cnfei-  Arricns ,  &  un  autre  oil  il  blâmotc 
gna  le  Droit  Can>  n  avec  réputa-  les  Rois  &  les  Empereurs,  d^avoir 
tion.  Il  devine  eniuiie  Chanoine  Se  laifTé  prendre  trop  de  pouvoir  aux 
J'révôt  de  TÉ^iUle  de  Barcelone  ,  &  Ecclclialkiqucs.  Pétrarque  Ta  ûniié 
fk  fit  Dominicain  en  laa».  Le  Pa-  en  pluC.  chofes. 
pe  Grégoire  IX  le  fit  enfuite  fon  RAIMOND  UAmM.  Fo^'f 
Chapelain  fon  Pénitencier,  Se  ^Martim.  « 
IXmploya  à  la  compilation  des  Dé-  R  A I M  O  K  D  LvftiB.  Vcye^ 
creiales  ;  il  vonlm  même  lui  dun-  Lulle. 

ner  l'Archevêché  de  Tarragonc  :       RAINIE.  (  Gabriel  de  la  )  (^oyrf 
mais  Si  Raimond  le  refufa  ,  &  ob-  Nicolas. 

tint  la  permidion  de  fe  retirer  dans  RAINIER,  habile  Dominicain» 
la  Mailbn  de  fon  Ordre  à  Barcelo-  natif  de  PIfe,  VIcc-Chancelier  de 
ne»  pour  y  vacquer  k  Pétode  &  à  Ptglife  Romaine»  &tvêq.  de  Ma« 

la  prière  avec  plus  de  tranquillité,  guclone,  mort  le  i)  Jan^  1*49^ 
Il  fut  élu  Général  de  fon  Ordre,  le  e(l  Auteur  de  pluf.  Ouvr.  Lp  plut 
34  Mai  i»î8,  &  fe  démic  de  cette  confidérable  de  tous,  eft  un  Die-  . 
dignité,  le  5  Juin  1 140  ,  pr^iférani  tionnairc  Théologique,  qu'il  a  in- 
la  vie  douce  &  tranquille  ,  qu'il  me-  titulc  Pantheobpa  ,  &  dans  lequel 
noit  auparavant  dans  fa  retraite»  il  a  rangé  les  i/faticres  Théologie 
aui  fondions  du  Généralat.  Il  eut  ques  par  ordre  Alphabétique.  La  , 
beauc.  de  part  à  rétablifièment  de  meilleure  idition  de  cet  Ouvrage  • 
•  POrdre  de  ta  Mercy.  Ce  fut  par  e(l  celle  de  Paris ,  avec  les  Addi« 
fon  crédit,  que  Plnquintion  fut  lions  du  Pere  Ktcolay y  Domini» 
établie  dans  le  Royaume  d'Arragon  cain. 

&  dans  le  Pays  de  Languedoc.  Lts  RALEGH.  Voye^  Ra-wlegh. 
Papes  lui  donnnercnt  l'autorité  de  RAMAZZIMl,  (  Bernardin)  ha* 
pourvoir  aui Offices  de  ce  redouu-  bile  Médecin  Italien»  né  à  Carpi  » 
ble  Tribunal.  Il  m.  à  Barcelone»  le  le  5  Novembre  163)  ;  après  avoir 
6  Janv.  i»7S»  ^99  ans  accomplis,  exercé  la  Médecine  avec  fuccès  k 
he  Pafe  Clément  VIII  le  canontfa,  Rome  &  à  Carpi»  alla  la  pratiquer 
le  19  Avril  1601.  Outre  la  corn-  &  la  profefTer  à  Modene ,  puis  à 
filadon  des  Décrétais  ,  nous  avons  Padoue  ,  où  il  m.  le  5  Nov.  1714» 
de  Si  Raimond  de  Pegnafort  une  à  Si  ans,  il  éioit  de  pluf.  Acadé^ 
excellente  Somme  des  Cas  de  Con-  mies.  On  a  de  lui  une  Differtation 
fcience  ,  dont  la  meilleure  Édition  latine  fur  les  Maladies  des  Artifani» 
eft  celle  du  P.  Laget  »  tn-/ol.  un  Traité  latin  de  la.  confervatton 

RAIMONO  ,  (  pierre  )  Lou  Prm  9  de  la  famé  des  Princes  &  plufieurs 
c.  à  d. ,  le  Preux  8c  le  Viidlmt  ,  autres  Ouvrages  Médecine  Bt  de 
naquit  à  Touloufe  ,  &  fut  auffi  Phyfique  ,  qui  font  cftimés  ,  & 
Rrand  Guerrier  que  bon  Poéic  en  doiu  le  Recueil  a  été  imprimé.  Un 
Langue  Provençale.  Il  luivit  TEm-  de  les  gr.  principes  étoii ,  que  pour 
pereur  Frédéric  dans  Vespédition  conferver  la  famé  .  il  fdUêit  Mrtsr 
de  la  Terre-Sainte  »  oii  il  fe  dlftln-  fes  occupanom  6*  fis  exirdeei  »  ll( 
gua  ;  le  métier  dei  aunes  ne  rem-  U  le  mcuoic  en  pratique, 
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RAMBAN.  Voy.  MaimowtwC. 

RAMBOUTS,  (  Théodore  )  Pcui- 
cre  «l*Anvers,  more  en  164»  t  â  ex* 
<ellé  dans  le  petit.  Il  a  repréfenié 
éc$  l*reneors  d^-  tabac  ,  des  Buveurs 
&  d^autres  fujets  femblables,  oîi 
Von  admire  la  légèreté  la  fineflè 
de  fa  touche.  ' 

RAMBUaES,(  David  Sire  de) 
Chambellati  du  Roi  ,  &  grand  Mai- 
trc  des  Arbalcftrters  de  France  en 
14 II  »  étoic de PUUiftre &  ancienne 
Matftfn  de  Rambures  en  Picardie. 
Il  rendit  des  ferviccs  fignalés  au 
Foi  Jean,  à  CharUsV  &à  Char- 
les VI  ,  &  fut  tué  à  la  bat.  d'Azin- 
court  «avec  trois  de  Tes  fils  en  141^. 

RAMESSES  ,  Roi  de  la  Bafle 
^SyP'^  •  <iuand  Jacob  y  alla  avecft 
.  famille»  1706  av.  |.  C.  On  croit 
qu*il  donna  fon  nom  au  Pays  de 
RamefTes  :  oîi  les  Ifraélitcs  habitè- 
rent ,  &  dont  il  efl  parlé  dans  la 
Genefc  ,  chap.  47.  On  trouve  dans 
les  anciens  Auteurs  plufieurs  autres 
Rois  d^Égypre  f  nommés  Ramejfést 
•  h  Ton  croit  que  c^eft  ]*un  de  ces 
Princes  qui  fit  élever  à  Thebes  en 
Égypte,  dans  le  Teoipledu  Sokil, 
on  magnifique  ObélirqiiCf  que  l'Em- 
pereur ConiUntin  fit  rapporter  à 
Alexandrie  en  354.  Ce  Prince  étant 
mort  f  fon  fils  Confiance  tranfpor- 
ta  ce  fttperbe  Obélifqae  d*Alesiti- 
drie  à  Rome  en  351  &  le  ût  éle- 
ver dans  le  gr.  Cirque.  <$a  hatiteor 
étott  de  13»  pieds  ,  &  i*on  dvott  at- 
taché à  fa  pointe  une  boncle  d*or, 
qui  fut  abattue  par  la  fondre.  Lorf- 
quc  les  Goths  afiî  . 'gèrent  Rome  en 
409  ,  ils  renverïerent  cet  Obélifque , 
4iii  demeura  enfoncé  foos  le  fable 
}iifqa*aa  temps  de  Sixte  V*  Ce  Pape 
rayant  fait  chercher  feus  terre on 
le  trouva  rompu  en  trois  pièces  tn 
1  ^87.  On  les  rejoignit  ,  &  on  dreffa 
cet  O'oélifque  dans  la  Place  de  Saint 
Jean  de  Latran.  On  voit  fur  les 
.  quatre  côtés  de  ée  merveilleux  Obé» 
lifque«  quantité  de  figures  9c  de 
caraderes  h  iérégtypbiquef  »  qui  con- 
tiennent des  élojresde  RamelHIs  «  fé- 
lon Texplication  que  Ton  en  trouve 
dans  Ammien  Macc^llin  j  liv.  xvi  i» 
chap.  ^. 
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RAMSAY,  (André -Michel  de) 
Chevalier  Baronet  en  Écofie  &  Che- 
valier de  St  Lazare  en  France ,  Doc-  . 
tcur  de  TUniverfité  d*Oxford  ,  ne* 
quit  à  Daire  en  ÉcofTe ,  le  9  Juin 
1686,  d'i  nc  branche  cadette  de  Pan- 
ciennc  Mjïfon de  Ramfay.  Il  eut, 
dès  ta  plus  tendre  jeunefie  ,  un  goût 
décidé  pour  les  Sciences  ,  fur  tout 
pour  les  Mathématiques  ,  &  pour 
la  Théologie.  Il  apperçut  bientôt 
le  ùux  de  la  Religion  Anglicane  } 
mais  S*ilquittott  une  erreur ,  il  en 
époufoit  une  autre.  Il  fe  jetta  dans 
le  Socianifme  ,  enfuite  dans  un  To- 
lérantifine  outré  ,  &  enfin  dans  un 
Pirrhonilme  univerfcl.  Cependant  « 
comme  il  avoit  le  cœur  droit,  il 
cheichoit  toujours  ta  vérfté ,  de  bot»* 
ne  foi  &  avec  catideor.  Ilconfttha 
les  pins  renommés  des  Théologiens* 
Philofophcs  ,  ^  Glafcowyà  Edim- 
bourg &  à  Londres,  d'où  il  pafia  en 
Hollande  ,  où  il  eut  de  gr.  liaifons 
avec  le  cél.  Poirct ,  Miniftie  Fran- 
çois réfugié.  Il  ne  trouva  la  vérité^ 
qtt*il  cherchoit  que  dans  les  liimie« 
tes  de  Pilludre  M.  de  Fenelon  » 
Archevêq.  de  Cambrai,  qui  le  fixa 
dnns  la  Religion  Catholique  eh 
1709,  Ce  grand  Maître  .  jufqu^à  la 
mort  ,  honora  toujours  d*unc  efti- 
me  &  d*une  tendrelTe  particulière  » 
un  Difcipte  dont  il  connoiflbit  le 
mérite.  M.  de  Ramfay  ne  tarda  pat 
A  fe  faire  connottre  eh  France  & 
dans  les  Pays  étrangers  par  des  Oii- 
vr.iges  qui ,  fans  être  d*unc  grande 
étendue  annonçoient  de  grands  ta- 
Ic'^s.  Le  Roi  d'Angleterre,  Jacques 
III  f  Tappella  à  Romç  en  iyt4f 
pour  le  faire  entrer  dans  l*éduci- 
tiondes  Princes  fes  enûns^  snais 
lies  broailleries  &  des  ialoufîcs  de 
Cour  robllgercnt  à  demander  hi 
permifiion  de  venir  en  France, oU 
il  a  été  Gouverneur  de  M.  le  Duc 
de  Château-Thierry ,  &  enfuite  de 
M.  te  I^rîitce  de  Turenne.  Ces  oc- 
cupations ne  Tempêcherent  pas  de 
donner  au  Public  pluf.  Ouvrages  » 
dont  voici  la  Lifte  :  1.  Uh  bon  Dif- 
rmirs  fur  le  Poëme  Épique,  h  la 
tc'.c  de  la  bonne  édition  de  Tclcma- 
quc  de  1717.  1.  VHiJioire  de  la  ^it 
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6»  des  Ouvrages  de  M,  Fenelon  « 
Archevêque  de  Cambrai.  3.  EJfai 
fmr  le  Gêwttrnimeftt  cinl,  4.  Le 
Pfyihomêttt  »  on  R^etiont  foi  les 
diffiéreiM  caraâere«  de  refprit»  par 
un  Milord  Aiifloit.  5*  Let  Voyagtt 
de  Cyrus  ,  Ouvrage  eftimé.  6. 
Flan  d'éducation ,  par  l'Auteur  des 
Voyages  de  Cyrus  ,  en  anglais.  7. 
Piuf.  petites  Pièces  de  Foéfie ,  en 
angkis,  8.  Deux  Lettres  à  M.  Ra- 
'  cine  le  filt ,  fur  les  vrais  feoctmens 
de  Pope  dans  fon  Poè'me  fur  rhoin* 
xne.  9*  VHifioirt  4e  M.  de  Tturen- 
ne  f  afTcz  bunne.  10.  Enfin,  un 
Ouvrage  pofthume  ,  imprimé  en 
j4nglois  à  Glafcow  ,  fous  ce  titre  , 
Frincipes  fhilojcphiques  de  la  Re- 
ligmB  lumreUe  6»  rétilie ,  iépelop* 
fis  6*  expliqués  dtfns  Vordre  géo» 
métrique.  M.  de  Ramfay  rooorai 
le  6  Mai  174)  ,  à  St  Germatn-en- 
Laie  ♦  ii  57  ans.  Son  corps  fnt  en- 
terré dans  l^Églifc  Paroifliale  de  cet- 
te Ville ,  &  fon  coeur  repofe  dans 
une  Chapelle  des  Religieufes  du  St 
Sacremesic  à  Paris. 

RAMUS,  ou  tK  RamiSb* 
(  Pierre  )  cél.  ProfenVur  au  Collège 
Royal  à  Pacis ,  1^  Pun  des  Savans 
du  15 me  fiecle  ,  qui  contribuèrent  le 
plus  au  rétabli  (Tement  Acs  Sciences 
en  France,  étoit  fils  d'un  Gentil- 
homme Liégeois  ,  &  naquit  à  Ou* 
tbe  f  village  de  Vermandoit  en 
ISIS*  Son  incKnatloii  à  l*tcode  fe 
iléccrmlna  de  venir  à  Paris,  où  il 
eut  tant  de  peine  à  fubfiftcr ,  qu*il 
fut  contraint  de  fe  mettre  Dôme fti- 
qr,c  au  Colîct;c  de  Navarre.  Il  y 
étudia  avec  tant  de  fuccés  ,  qnM!  fut 
reçu  Mattre  ès- Arts  avec  éloge  quel- 
ques années  après  «  &  qo^n  sVnga- 
gea  de  fouienlr  le  Contre-pied- d* A- 
riftote*  fur  tout  cequ*oif  lut  propo- 
fcroîr.  Il  foiitint  publiquement,  & 
s'en  tira  hcnrciifement ,  mais  con- 
tinuant de  réfuter  Ariftoie  ,  tanr  par 
fcs  difcours  q»ie  par  des  Écrirs  im- 
primés •  {1  s*attira  beanc.  d*eiintmls  « 
Bl  fur- tout  Antoine  de  Govea  ,  Per* 
tu  eais ,  Pnn  des  plut  fsvans  Philo- 
fophes  de  fon  temps»  qui  étoit  alors 
à  Pjris.  François  1,  i  leur  follici- 

tttion  »  ûi  eiamioer  pat  riertc  Pa* 
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nés  &  pat  d'autres  Savans  ,  la  doc- 
trine &  la  conduite  de  Ramus;  & 
par  le  jugement  qui  fut  rendu  en 
1543 ,  il  tut  interdit  de  la  profef- 
fion ,  &  fes  Livres  furent  défendus. 
L*année  fui  van  te,  il  continua  d^en- 
fcigner  dans  le  Collège  de  Prcfles, 
dont  il  étoit  P.incipal.  On  voulut 
le  chafitr  de  ce  Collège  ;  mais  il  j 
fut  mainienti  par  Arrêt  du  Parle- 
B^i*  Henri  II  loidonna  une  Chai- 
re de  Ptofefleur  Royal  en  1551.  Les  ' 
aflTaires  qu'on  lui  fufcita  dans  la 
fuite ,  fous  prétexte  quMl  fuivoit 
les  opinions  des  Proielîans,  Tobli- 
gercni  de  le  cacher  en  pluf.  en- 
droits,  puis  d'aller  en  Allemagne 
vifîttr  les  Académies.  11  y  fut  bien 
reçu  de  pluf.  Savans  :  mais  Beze  » 
les  principaux  Protellans  »  kie  le 
goûtèrent  pas  ,&  rtfuferent  de  lui 
donner  une  Chaire  à  Genève.  Enfin, 
de  retour  en  France  ,  il  fe  cacha 
dans  une  cave  pendant  le  maffacre 
de  la  St  Bartbclemi  ;  mais  il  en  fût 
tiré  par  des  Meureriers  que  lui  en- 
voya Charpentier  fon, Compétiteur  ;  . 
&  après  avoir  donné  beaucoup  d*ar* 
gcnt  t  &  reçu  quelques  blcfTures  » 
î!  fut  jetté  par  la  fenêtre  dans  la  cour 
de  fa  niaifon  en  1571.  Son  corps  fut 
enfuite  traité  indipnem.  par  les  Éco- 
liers. 11  hifla,  par  fon  Tiftament» 
^00  Kv.  de  rente  pour  fonder  une 
Chaire  de  Mathématique  au  Colle* 
ge  Royal.  Il  nous  refte  de  hli  «H 
Traité  de  Militiâ  Oefaris  ;  un  au** 
tre  •  de  Moribus  veterum  Gallorum 
&  un  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  On 
y  voit  que  Ramus  étoit  un  très-ha- 
bile homme,  qu'il  favoit  les  Belles- 
Lettres»  la  Philofophie  Se  les  Mâ<* 
thématiques  »  &  quHl  eacitoit  let 
Savans  à  faire  de  noiiveUts  recher- 
ches ,  &  à  ne  pasaVn  tenir  aux  opi- 
nîonsd'Ariftote.  L'un  defes  pluscél. 
Difcipîes,  fut  le  Card.  d'OfTat,  qui 
dans  fa  Jeuncflc  compofa  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  Maître ,  un  Ouvr.  fous 
ce  titre  ?  £«p<^rio  JÊrnâtéi  Ofatif 
m  iifputatioium  JactH  Cûrptntârii 
ée  Miechodo,  in  Svo.  Leftyle  eneft 
pur,  vif  &  ingénienx. 

RAMUSIO,  ou  Ramnusto» 
(  Jcan-BaptiiU  )  habile  Seccetaire  de 
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la  République  Vcnife  fa  Patrie  » 
mort  î  Padoue  en  i  s  57  >  ^  7*  ans  » 
cft  Aacenr  d'un  f  caicé  dt  Mi  In- 
erememot  Se  de  quelques  antres  Ou- 
vrages ,  donc  le  principal  eft  un 
Recueil  en  5  vol.  in  foL  des  Navi- 
gcLiions  écrites  par  divers  Auteurs. 
Les  Étliiions  les  plus  complcttes  de 
ce  Recueil  font  celles  de  1606  & 
de  1615. 

RAHC,  (  Jean  )  habile  Peintre 
François,  naquit  à  Montpellier  en 
1574  ,  &  fut  élevé  de  Rigaud.  11 
excella  dans  le  Portrait,  &  s'acquit 
Cil  ce  genre  une  gr.  réputation.  Il' 
fut  reçu  de  PAcadém.  de  Peinture  en 
i7o},&  devint  prem.  Peintre  du 
Roi  d*£fpagne  tu  17*4.  Il  m.  4  Ma- 
drid en  1715  »  à  6»  ans.  Un'  îour  , 
ayant  roçu  des  reproches  d*une  Per- 
fonne  dont  il  avoit  fait  le  Portrait , 
les  amis  de  cette  Pcrfonne  ne  trou- 
vant pas  le  Portrait  rciïemblant  ; 
piqué  de  cette  mauvaife  critique  »  il 
prépara  une  toile  ,  y  fie  un  trou  ,  & 
pria  celui  qu*i1  avoit  peint  d*y  pla- 
cer (a  tête.  Celui-ci  le  féconda  dans 
fes  idées ,  &  torfqu^on  lui  annonça 
fes  Critiques ,  il  mit  aufTitôt  fa  tête 
dans  le  trou  de  la  toile  préparée.  Us 
ne  manquèrent  pas  en  arrivant  de 
blâmer ,  à  leur  ordinaire ,  le  Ta- 
bleau. Vomi  vous  trompa  f  ,  Afc/- 
fiatrs^  leur  répondit  alora  la  tète^ 
car  c^ejl  moi-même.  M.  de  la  Motte  t 
dans  Tes  Fables  •  a  fait  ufagede  cet- 
te aventure  fingulîerc. 

RANGÉ  ,  (  Dom- Armand-Jean 
le  Bouthillier  de  )  très  cél.  Abb-i  & 
Réformateur  de  la  Trappe ,  naquit 
m  Paris ,  le  9  Janvier  i6a6.  Il  étoit 
neveu  de  Claude  le  Bouthillier  de 
Chavigni ,  Secrétaire  d^État,  &  Sur- 
intendant des  Finances.  Il  fit  paro!- 
tre  ,  dès  Ton  enfance  ,  de  fi  heurcu- 
fcs  dilpofitions  pour  les  Belles- Let- 
tres I  que  dès  Page  de  11  à  i;  ans  t 
à  Paide  de  Con  Précepteur ,  il  pu- 
blia une  nouvelle  £dict4Ni  des  ?o^« 
Jies  d^Anacnoa^     grec  »  aVecdes 
Notes  II  devînt  Chanoine  de  No- 
tre-Dame de  Paris,  à  Page  de  10 
ans  ,  &  fut  pourvu  en  peu  de  temps 
d'un  gr.  nomhrc  de  Bénéfices.  L'Ab- 
bé 4e  Rancé  étudia  enfuice  la  Tbéo; 
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logiç  en  Sorbonne  ,  fît  fa  Licence 
avecdiftindion,  &  prit  le  Bonnet 
de  Ooâeur  •  le  10  Févr.  1654.  Le 
cours  de  fes  études  étant  fini  ,  il 
entra  dans  te  monde*  &s^yfitai-> 
mer  &  eftimerpar  fon  efprit  t  par 
fa  poiitelîe  &  par  toutes  les  autret 
qualités  qui  rendent  la  Société  ai- 
mable, rircfufa  PÉvêché  de  Laon 
par  ujï  principe  de  vanité  ,  fut  Au- 
mônier du  Duc  d^OxIeans  t  U  parue 
avec  éclat  dans  P ACemblée  du  Cler- 
gé de  16^5,  en  qualité  de  Député 
du  fécond  Ordre.  Enfin  ,  il  prit  la 
rcfolutîon  de  renoncer  aux  vanités 
du  ficelé  ,  &  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Dieu.  On  dit  communément 
que  PAbbé  de  la  Trappe  fe  déier- 
mina  i  changer  de  vie  ;  parce  qu'é- 
tant allé  pour  voir* une  Dame  qu*iL 
aimoii  ,  il  la  trouva  dans  un  cer- 
cueil ,&  conçut  une  douleur  ex- 
trême de  fa  mort  ;  mais  Pun  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie,  regar- 
de ce  fait  comme  une  fable.  Ce 
quedit  Marfolliert  eft  plus  vrai- 
iemblable.HLes  balles  d'un  fufil ,  qui 
de  voit  naturellement  le  percer , 
ayant  donné  dans  fa  gibecière  , 
elle  para  le  coup  :  Hélasl  queievien.'^ 
drois'je  ,  s'écria-t-il  ,Jt  Dieu  nVuc 
eu  pitié  lie  moi  ^  Voilà,  félon  Mar> 
foUier  Paccidént  quidoima  occafion 
à  fa  con^erfion  ;  quoi  qu'il  enfoit, 
PAbbé  de  Rancé  fe  retira  du  monde , 
&  ne  vou!ut  pasmême  êtreCoadju- 
teur  de  fon  oncle,  quiét«)it  Archev. 
dcTours.  Il  fie  mettre  fon  Abbaye  de 
la  Trappe  entre  les  autns  des  Pcres 
dePétroite  Obrervancede  Citeaux» 
donna  le  prix  de  .fa  terre  de  Ve- 
ret  t  qu'il  vendit  idocoo  écus  ,  à 
PHÔtel  -  Dieu  de  Parts  ,  &  prc 
l'Habit  monaftîque  dans  PAbbaye 
de  Notre-Dame  de  Pcrfeigne  ,  oîi 
il  fit  Proreifion  ,  le  6  Juin  1664,  Il 
alla  enluite  prendre  polTelfion  de 
rAbbayede  la  Trappe  •  oii  il  mit 
la  Réforme  ,  &  ob  il  établie  cette 
régularité ,  qui  dit  Padmiration  de 
toute  PEurope.  Il  y  vécut  dans  ^cs 
exercices  de  la  plus  émincntc  pié- 
té i  &  s'étant  démis  de  fon  Abbaye 
en  1695  :  i'  mourut  fa'ntemenr, 
couché  fur  la  cendre  &  fui  la  pail« 
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}e,  cnfr^fcnce  de  l'Évêque  de  Seez  dans  le  Droit,  étoit  natif  de  Péri- 
&  de  toute  fa  Communauté  ,  le  i6  gueux,  où  félon  Ménage  ,  de  Bour- 
Oâ.  1700,  à  74  ans.  On  a  de  lui  deaux  ,  &  fils  d^un  Avocat  de  cette 
un  grand'  nombre  d^Ouvrages  de  dck'nicre  ville.  Il  fe  rendit  très-ha- 
piété.  Les  principaux  font  i.  Un  bile  dant  le  Droit  Roinain  »  dans  la 
Livre  de  la  Sainteté  dit  Devoir i  de  vraie  Philofopliie,  dant  les  Maihé- 
Vitat  Monaftique,  1.  Une  Traduc'  matiques  &  dans  les  Antiquités.  Il 
non  françotfe  des  (Euvres  de  Sainte  devint  Confeilier  au  Parlement  de 
Dorothée.  3.  Explication  fur  l:i  Bourdeaux,  &  enfuite  Préfiient  au 
Règle  de  St  Benoît.  4.  Injiruêiion  Paricm.  de  Paris  ,  où  il  s'acquit  la 
fur  la  mcn  de  Dont  Muce.  5.  plus  haute  réputation,  par  ia  fcien- 
Mrégé  des  Ohligadons  des  CKri-  ce  par  fa  capacité  dans  les  alfat- 
ciens.  6.  Réflexions  morales  fur  res.  Le  Préfident  Ranconet  éradioic 
les  quatre  Évangiles,  7  Injlruc»  rarement  le  Jonr,  Il  foupoit  légère* 
non  6*  Maximes.  8.  Conduite  Chri-  ment  &  s'^tant  couché  de  bonne 
ûcnne  ^  compofée  pour  Madame  de  heure,  il  fe  levoit  après  fon  pre- 
Guife.  y.  Un  grand  nombre  de  mier  fommeil,  à  peu  près  dans  la 
laettres  ffirituelles  ^  tti  %so\.in'i%,  temps  que  les  Religieux  fe  lèvent 
10.  Plufieurs  Écrits  au  fujct  des  pour  dire  Matines.  Il  fe  couvroit 
Études  Mùndfiiques.  11  •  ReUaons  siors  la  tête' d*une  manière  déca- 
de la  vie  8l  de  la  mort  de  quelques  puchon ,  donnoii  quatre  beuret 
Religieux  de  la  Trappe ,  en  4  vol.  ^  Tctude  t  sprès  quoi  il  fe  recou- 
itt-i«.  lï.  Enfin,  \cs  Conflitudons  choit,  &  achevoit,  après  un  fommeil 

les  Reglemens  de  l'Abbaye  de  la  doux  &  tranquille  ,  ce  qu'il  avoît 

Trappe.  M.  de  Maupeou,  M.  Mar-  médité  durant  la  nuit.  11  préten- 

itollier  &  Dom  le  Nain ,  frère  de  doit  que  ce  genre  de  vie  contribuoic 

M.  de  Tillemont,  ont  écrit  fa  vie.  à  la  famé*  que  l*eiprit  ayant  été 

RANCHIN  9  {  Étienue  )  habile  épuré  dans  te  premier  fommeil , 

Profefleur  en  Droit  dans  PUnlver*  n^étant  plus  interrompu  pendant  le 

/lté  de  Montpellier ,  mort  en  158},  lîlence  de  la  nuit,  concevoit  les 

à* 75  ans,  eft  Aiîteur  d*un  favant  chofes  avec  plus  de  facilité,  &  que 

Ouvrage  ,  intitulé  Mifcellanea  De-  par  cette  manière  d'étudier  on  pou- 

cijîonum  Juris  ,  in-fol.  Ce  Livre  a  voit  faire  les  plus  gr.  progrès.  Le 

été  traduit  en  françois.  La  famille  Préfident  de  Ranconet  écrivoit  bien 

de  Ranchin  a  produit  plufieurs  au-  en  grec     en  latin  •  &  fi  Ton  en 

très  Perfonnes  diftinguées  dans  Ja  croit  M.  Pithou  »  ce  fiit  lui  qui  com* 

Robe.  Henri  de  Ranchin,  Con-  pofa  le  Didionnaire,  qui  porte  fe 

feiller  en  la  Cour  des  Comptes»  nom  de  CharleS-Étienne.  M.  Pithou 

Aides  &  Finances  de  Mc^ntptlHcr,  afoute  que  le  Cardinal  de  Lorraine 

donna  en  1697  '^"C  Traduflion  des  ayant  fait  aflembler  le  Parlement  de 

Ffeaumes  en  vers  François.  Jacques  Paris,  pour  avoir  fon  avis  fur  la 

de  Ranchin  ,  originaire  de  Mont-  punition  des  Hérétiques  •  Ranconet 

pelller ,  &  Confeiller  en  la  Cham-  y  porta  les  Suvres  de  Snlpice-Seve- 

bre  de  l'édit;  eft  Auteur  de  diver-  re ,  &  y  lut  Tendioic  ob  il  eft  psrié 

,  frs  Poéfies,  cntr*autres  du  fameux  du  f.3it  de  Prifcillien  dans  la  vie  de  , 

Trio/ec,  qui  commence  ainfi  ;  Se  Martin  de  Tours  :  ce  qui  ayant  | 

déplu  au  Cardinal ,  Ranconet  fbc 

Le  -premier  jour  du  mois  de  Mai  renfermé  à  la  Baftille ,  où  il  m.  de 

Fut  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  >  douleur  en  1 5  59  «  âgé  de  plus  de  60  , 

.  €rc.  »ns.  D*aotres  difent  que  Ranconet 

tai  mis  en  priibn  pour  avoir  été  ac  •  . 

RANCONET  ,  (  Atmar  de  )  ex-  cofé  (âuiTèment  d'un  crime  énorme* 
«client  Magtlhat ,  8c  Tun  des  plus  '  On  a  de  lut  le  Tréfor  de  la  La  ngue 

fnvans  Hommes  du  if^mc  fiec. ,  dans  françoife^  UUU  ttseUaut  fuemo* 

l§0  ÀDti^ui>é  faciées  &  profincs  ^  dtrne^ 
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RANDOLPH  ,  (  Thomas  )  cél. 
Foëte  Angloit  t  natif  de4â  Province 
de  MQrtbampton ,  mort  en  itf)4» 
cft  Auteut  de  diverfes  Poéfiei  au» 
g  loîfes. 

RAOUX  ,  (  Jean  )  Peintre  Fran- 
çois ,  naquit  à  Nîontpcllier  en  1677  , 
&  fut  Élevé  de  Bon-Bollugne.  Il 
alla  fe  perieéHomier  en  ItaKe;  &  à 
fon  recour  «  le  Grand  Prieur  >  M.  de 
Vcnclôme  ,  le  logea  dant  fon  Palais 
du  Temple.  Raoux  cxcelloît  il  'ns 
le  Coloris  II  fut  r?çu  de  l'Acadé- 
mie de  Peinture  en  1747  &  m.  à 
Paris  en  1734. 

RAPHAËL  d'Urbim  ,  le  plus 
grand»  le  plus  fubltme  &  le  p.luf 
excellent  Peintre  qui  aie  parti  de^ 
puis  la  renninance  des  i>eaux  Arts» 
étoit  fils  d*un  Peintre  médiocre , 
nommé  Sanfio.  Il  naquit  à  Urhin 
en  148»  ,  le  iour  du  Vendredi 
Siint.  Les  Papes  Jules  II  &l  Léon 
X  remployèrent ,  &  le  comblement 
d'honnetir  ft  de  richelTes.  On  dit 
mèmt  que  le  Cardin,  de  Sainte  Bt- 
biane  en  fit  tant  de  cas  »  quMl  lui 
ofTiît  fa  nièce  en  mari<-ge.  II  ctit 
pour  Maître  Pierre  Peru^ini  mais 
il  le  furpafla  auffitôt  &  Pabandoo- 

,  na  entièrement ,  pour  fe  former  fur 
les  Ouvr.  de  Frère  Banhelemi  de  St 
Marc  9  de  Léonard  de  Vinci  •  &  de 
Micbel^-Attge.  Son  génie  Ce  élit  ad- 
mirer dans  tous  (et  Tableaux.  Ses 
Contours  font  coulans ,  Ces  Ordon- 
nances magnifiques  ,  fon  Dcflcin 
corrcél,  fes  Figures  élégantes,  fcs 
exprelfions  naïves  I  fes  attitudes  na- 
turelles, fes  tètef  gradenret .  Par- 

.  tout  il  eft  beau  •  grand ,  (ublime  f 
fage  8l  rempli  de  grâce.  On  doit 
tant  de  perfedion  ,  non -feu  le  ment 
k  fes  rares  talçns  ,  mats  auffi  à  l'é- 
tude qu'il  fit  de  PAnîi  nnié  &  de 
TAnatomie,  &  à  i'imitié  qu'il  con- 
traria avec  PAriofte  ,  lequel  ne 
contribua,  pas  peu  à  f  )rmcr  fon 
0oût.  Ce  quMI  nous  refte  de  fes  Ta- 
bleaux fe  trouve  principalement  en 
JtaKe  à  Paris.  Celui  de  la  Trans- 
figuration ,  que  Ton  conferve  à  Ro- 
me dans  rÉglife  de  St  Pierre  Mon-- 
torio  ^  p^iïe  pour  fon  chef-d'œuvre. 
Ses  DeiTeius  (ont  moins  rates  ^ue 
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fes  Tableaux.  Raphaël  fe  fervoic 
ordinaiirement  de  crayon  rouge.  Il 
étoit  beau  &  bien&it  «  doux»  poli , 
affable  modefte  ,  mais  trop  adon- 
né aux  plaifirs  ;  c'ed  ce  qui  lui  cau- 
fa  la  maladie  dont  il  m.  k  Rome  en 
1 5 10  »  à  57  ans  ,  le  Jour  du  Vendre- 
di Saint,  qui  eft  celui  de  la  naiHan- 
ce.  Il  lailfa  un  gr.  nombre  de  Dif- 
ciplet»  entr*atttres«  Joies  Romain» 
Jean  -  François  Penni ,  qui  furent 
auffi  fes  héritiers  ,  Polidore  Carava- 
Çe  ,  &c.  Pluf.  habiles  Graveurs  , 
l».ir  tout  Raimondi  ,  Georges  Man- 
touan  &  Bloemarc  »  ont  gravé 
diaprés  Raphaël. 

RAPHELENGIUS.  (François) 
baHle  Écrivain  do  1 5me  fiecle •  8t 
Profeff.  ^n  Langues  orientales  dans 
runiverfité  de  Leyde ,  naquit  à  La- 
noy,  près  de  Lille,  le  17  Février 
i<;î9.  Après  avoir  étudié  quelque 
temps  à  Gand  &  à  Nuremberg,  il 
vint  à  Paris,  où  il  apprit  le  grec  & 
Pbebrea.  Les  guerres  civiles  Tobli- 
gèrent  enfoite  de  pafler  en  Angle- 
terre ,  oïL  il  enfeigna  le  grec  à  Cam- 
bridge. De  retour  dans  les  Payi-Bas  , 
ilépoufa,  en  1^65,  la  fille  du  cél. 
Imprimeur  Chriftophe  Plantin.  Il 
le  fervit  pour  la  corrcdion  de  Ces 
Livres,  qu*il  enrichiifoit  de  Noces 
&  de  Préfaces  »  &  travailla  for-tout 
à  la  Bjble  Polyglotte  d^Anveia  » 
imprimée  en  1571  ,  par  ordre  de 
Philippe  II ,  Roid'Efpagne.  Rapbe- 
longius  alla  s'établir  en  158^  ,  à 
Leyde,  où  Planton  avoit  une  Im- 
primerie. Il  y  travailla  avec  fon 
aâldoité  ordinaire ,  &  mérita ,  par 
fon  érodirion»  d^être  éïa  ProfbiTettr 
en  hébreu  en  arabe  dans  l*Uni- 
ve'fité  de  cette  ville.  On  a  de  loi 
àcs  Ohfervarîons  &  des  Carrelions 
fur  la  Paraphrafe  Chaldiique  ;  une 
G'-ammaire  hcbràique  ;  un  Lexiron 
A'ahe  ;  un  D'i^ionnaire  Chalddiquc 
8c  d*autres  Ouvrages.  Il  m.  le  ao 
JuiL  1597,  à  58  ans*  Un  de  fes 
fils,  de  même  nom  que  lut ,  a  aufi 
publié  des  iVores  far  les  Tragédies 
de  Serrvque. 

RAPfN  ,  (  Nicolas  )  Poër?  Fran- 
çois du  r6me  fi. ,  natif  de  Fontcnai- 
le -Comte 9  en  Poi(oa>  fut  Vice- 
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Sénéchal  de  cette  Province  ,  &  vint 
cnfutie  à  Paris  •  oii  le  Roi  Htnti  III 
lui  donna  la  Cliarge  de  Prévôt  dea 
Maréchaux.  Dans  la  fuite ,  fon  gr, 
â^e  ledéiermina  à  fe  reiirer  à  Fon- 
tcnai  Ic-Conue.  Il  m.  à  Tuurs  ,  \c 
1 5  Fév.  1 6o8  ,  à  6S  aus.  On  trouve 
une  buià\c  partie  de  Tes  Vers  latins 
dans  le  ^uic  Tome  des  DéUces  des 
Po<ftes  Latins  de  France  >  &  Toti 
cftimc  particaliérement  fes  È pi- 
grammes  •  à  caufe  de  leur  fel ,  & 
du  tour  aifé  qu'il  leur  a  donné,  l'ar- 
mi  l'es  Vers  françois  ,  ceux  qui  lui 
ont  fait  plus  d'honneur ,  font  Us 
PLaiJirs  du.  Gentilhomme  Chamfé' 
trt  »  imprim.  en  15 83  »  fle  ce  qu'il 
fit  à  Poccafion  de  la  fameufe  Puce 
que  l*on  trouva  fur  la  fille  de  Mada- 
me Defroches-  Rapin  entreprit auflî 
de  faire  des  Ycxs  François  non  ri- 
uics  ,  à  la  manière  des  Vers  grecs  & 
latins  ,  en  fuivant  la  melure  de 
leurs  pieds  \  mats  il  n*y  réullit  pas 
mieux  que  le  Ba'ff ,  qui  avoic  fait  la 
même  tentative.  Il  fut  Tun  de  ceux 
qui  travaillèrent  à  la  famcufc  Sa- 
tyre Menippée  ^  &  M,  de  Scgrais 
lui  attribue  tuiis  les  Vers  de  la 
Harangue  du  R.^cur  Rufe.  Les 
meilieurs  Poètes  de  Ton  teiups  con- 
filcrerent  des  Éloges  funèbres  à  fa 
mémoire.  Toutes  fes  Œwes  ont 
été  Imprimées  à  Paris  en  léto  » 

RAPIN  DE  Thoyras  ,  (  Paul  ) 
trèS'.él.  Hiltoricn  du  i8me  fieclc  , 
étoit  fils  de  Jacques  de  Kapin ,  Sieur 
de  Thoyras ,  &  naquit  à  Caftres ,  le 
s5  Mars  1661  •  d*une  noble  &  an- 
cienne ûmille  »  originaire  de  Sa- 
voie. Il  commença  Tétude  du  la- 
tin dans  la  maifon  de  Ton  pere  »  & 
fut  envoyé  à  Puyiaurens,  &  de  là  à 
Saumur.  II  retourna  danslamaifon 
paternelle  en  1679  ,  dans  le  deiTein 
de  s'appliquer  à  Tciude  du  Droit, 
fe  fil  recevoir  Avocat;  malt 
quelque  temps  après  •  fidfant  réfle« 
jtion  quVtant  ProteAantyîlne  pour- 
roxt  s'avancer  dans  le  Barreau  ,  il 
réfolut  de  fuivre  le  métier  des  Ar- 
mt^s  •  mais  fa  famille  n'y  voulut 
point  confentir.  La  révocation  de 
VtMt  de  Namts  en  1685»  X  la 
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mort  de  Ibn  pere  ,  arrivée  deux 
mois  auparavant  »  le  déterminèrent 
à  palTeren  Angleterre  »  oil  II  arriva  n' 

en  lôSô.  I^cu  de  temps  après  «  il 
pciïa  en  Hollande  ,  &  entra  dans 
une  Compag.  des  Cadeis  François, 
qui  étoit  à  Uirecht ,  conim;:ndee  pat 
M.  de  Rapin  ,  l'un  couûn  germain,  il 
fuivit  fe  Prince  d*Orange  en  Angle- 
terre en  16S8  ;  &  Pannée  fui  vante  » 
Milord  Kingfton  lui  donna  TCn- 
Teigne  Colonelle  de  Ton  Régiment , 
avec  lequel  il  paflTa  en  Triande.  Il 
fut  enfuiie  Lieutenant»  puis  Capi- 
taine dans  le  même  Régiment  , 
fe  trouva  à  pluf.  fieges  &  combats  • 
ob  il  montra  beaucoup  de  valeur  de 
de  courage.  Rapin  céda  fa  Compa- 
gnie en  1693 ,  i  l*un  de  fes  frères , 
pour  être  Gouverneur  de  Miloid 
Fortiand.  Il  fuivit  fouvcnt  ce  îeunc 
Seigneur  en  Hollande  &  en  Fran-  ■ 
ce  ,  &  l'accompagna  dans  les  voya- 
ges qtt*ilfit  en  Allemagne ,  en  Italie 
èL  ailleurs.  Enfin ,  ayant  fini  ]*édu* 
cation  du  Duc  de  Porttand  »  il  fe  , 
retira  ï  la  Haye  où  il  fe  livra  tout 
entier  à  l'étude  des  Fortifications  & 
de  l'Hiûoire.  Il  fe  tranfporta  en 
1707  »  avec  fa  famille  à  >X'ezel  ,  ' 
ou  il  travailla  à  PHiftoice  d*Angle- 
teire,  gt  ob  il  mourut  le  16  Mai 
1715  9  à  04  ans.  On  a  de  lui  i.  ' 
Uiie  bonne  DiJJertat,  JUr  les  Wîgks 
6*  les  Thorys ,  imprimée  à  la  Haye 
en  1717»  in-it.  a.  Une  Hifloire 

Angleterre  t  ivn^ùmée  k  la  Haye 
17x5  U  1726  «  en  9  vol.  in'4Co ,  8c 
réimprimée  à  Trévoux  en  1718  ,  en 
10  vol.  iii-4t0«  mais  la  meUleure 
Édition  efl  celle  de  M.  le  Févre  de 
St  Marc  en  14  ou  en  16  vol.  m-4e#» 
Cette  Hiftoire  cft  univcrfcUement 
eftimée.  L*Édiiion  de  Trévoux  eft 
plus  ample  que  celle  de  la  H^.  , 

RAiMN ,  (  René  }  Jéfuiie ,  céleb. 
par  (a  fcitne0>lfe  par  &  vertu ,  na- 
quit à  Tours  en  léai.  Il  enfeigna 
les  Belles-Lettres  dans  fa  Société 
avec  une  réputation  extraordinaire, 
fie  pafTa  y  avec  raifon ,  pour  Pun 
des  meilleurs  Poëies  latins  &  des 
plus  beaux  cfprits  de  fon  temps.  Il 
m.  à  Paris  t  le  17  Oûob.  1687,  à' 

66  ans.  On  a  de  lai  1.  d^ej^cUentcs 
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tghgiu»  fierées  &  ua  gr.  nombre 
d*autres  Poéjies  lajines  qui  ont 
rciiiiu  fon  nom  célèbre  dans  toute 
TEuropc.  On  eftime  fur-tout  fon 
'  Poème  latin  des  Jardias  ;  il  cit 
regardé  comme  Ton  chcf-d*CBtt- 
tre.  s.  Det  Riftexions  fur  l*Élo- 
fueneetfur  La  Foéjic ,  /ur  l'Hifioi- 
re  ^  fur  la  fkUofophie.  Ces  der- 
nters  ne  font  pas  ellimés.  5.  Les 
Comparaijons  de  Virgile  6»  d'Ho- 
mère ,  de  Dcmofihene     de  Ciceron  , 
de  PLdcon  6*  d^Ariftote  ^  'ét 
tfûCiie  6^     lUe-LÎve*  4.  Plufieyn 
.  Ottvr.  de  piété  >  dont  le  dernier  eft 
intitulé  UVit  des  Prideflinés  ,.6lc. 
La  meilleure  Édition  des  Poéfîes 
latines  du  Père  Rapin ,  eft  celle  de 
Paris  1725,  vol.  in-it. 

RAPIN£  »  (Claude)  favanc  Re- 
ligieiu  Céleftin»  né  au  Diocere 
d*Aiixerre»  &  Convçnrael  à  Parîf , 
lot  en?oyé  en  luUe  pour  réformer 
quelques  Monafteres  de  fon  Ordre  : 
ce  qu'il  exécuta  avec  fruit.  Il  fut 
aufTi  choifi  par  le  Chapitre  général 
pour  corriger  les  Conttituiions  de 
l'on  Ordre  fuivanc  les  Ordonnances 
det  Chapicres  précédensi  ft  fn*>en 
I49}'«  Sef  principaux  Ouvr.  font/ 
I.  De  jtudiis  FhiLofophia  6*  Théo- 
hgia.  a.  de  fiudiis  Monachorum, 
oii  il  fait  voir  que  les  Moines  doi- 
Teni  s*appliquer  à  Tétude.  Le  Pere 
>Iabillon  en  a  fait  ufage  dans  fun 
Trtnti  des  itudes  Monafliques, 

RASARIO ,  ( Jean-Baptifte)  Phi- 
loCopbe  «  Médecin  9l  fav.  Huma- 
nise du  i5me.  Hec. ,  étoit  natif  de 
Valdugia  dans  le  Novarois  ,  d'une 
famille  noble.  Il  enfeigna  la  Rhé- 
torique avec  réputation*  à  Venifc 
&  à  Milan,  fut  de  TAcadémie  de 
gli  Affidûû  de  Padoue»  ft  mou- 
rut d^unc  fièvre  maligne  en  1578» 
à  plus  de  60  ant.  Il  éroit  Hé  d*a- 
xnitié  avec  Sigonius  ,  Manuce , 
Muret,  Ferrari  &  pluf.  autres  Sa- 
vans  de  fon  temps.  On  a  de  lui  des 
Traduêlions  latines  de  Galien,  à^O- 
ribafe ,  &c. 

HASCAS  (  Bernard  )  Gentil- 
homme limofin ,  &  félon  quelques 
Auteurs,  parent  des  Papes  Clément 
Vi  &  Inaocem  Vi  »  (c  taadit  cél« 


dans  le  i4me  fiec.  par  fon  efprîe  ; 

par  fon  éducation ,  par  fa  capacité 
dans  la  Jurifprudcnce  ,  par  fes  Poé- 
fics  Provençales,  &  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  des  Saintes  Lettres. 
Ses  Ouvrages  (e  Ufotcot  avec  ad- 
miration. 

RASCHI  ou  Raohi.  Voye^ 
Jarchi. 

RASIS  ,  ou  Rhases  ,  le  pluscél. 
des  Médecins  Arabes  ,  aux  9  & 
lome  (lec. ,  connu  aulTi  fous  le  nom 
d*Alffianzor  »  à^Abubecre  Ara^i, 
Ses  Livres  om  été  traduits  en  latin. 
II  y  en  a  pinfieurs  Éditions.  CefI 
le  premier  qui  nous  a  tranfmis  la 
Defcripiion  de  la  petite  vérole*, 
qui  n'a  été  connue  en  Europe  que 
du  temps  des  Arabes,  c.  à  d.  ,  au 
7meriec.  Fojr.  Aaron  d'Alexandrie. 

RASSIÇOO  ,  (  Étienne  }  habile 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris ,  éxsAx 
de  la  Ferté  fous  Jouare  »  en  Brie» 
Il  vint  achever  fes  études  ii  Paris  , 
&  fe  livra  tout  entier  ,  pcndanr  pluf. 
années  ,  à  l'étude  des  Poètes  &  des 
Hiiloriens  les  plus  e.xcellcns ,  grecs» 
latins  &  françois.  Il  s^attacha  en- 
fuite  à  M.  de  Caumartin  ,  Ifc  s^ap- 
pliqua  à  Tétude  do  Droit.  Il  travail- 
la ,  depuis  1701  ,  au  Journal  de» 
Savans  ,  devint  Ccnfeur  Royal»  £c 
m.  le  17  Mars  1 718  ,  âgé  d*cnviron 
7J  ans.  On  a  de  lui  un  Livre  intitu- 
lé Notei  fur  le  Concile  de  Trente..,. 
Avec  une  Diffenat,  fur  la  RicepUon 
6»  VAu^ité  de  êe  C<mdU  ea  Èrat^ 
ce.  Cet  Oavr.,  qui  eft  eftimé»  Ibc 
imprimé  fans  fa  participation ,  Se 
il  y  en  a  eu  plufieurs  Éditions.  Il  le 
compufa  pour  les  Conférences  que 
tenoient ,  fur  le  Concile  de  Trente  » 
MM.de Caumartin,  Bignon,  le  Pel- 
letier &  de  Befons  »  tous  Confeilleia 
d'État. 

R  ASTIGN  AC  ,  (  Louis  Jacques 
de  Chapt,  ou  de  Chat ,  de  )  Tun  de» 
plus  illuftres  Prélats  François  ,  du 
iSmefieclc,  éioit  troifiemc  Fils  de 
François  de  Chapt ,  Marquis  de  Raf- 
tignac ,  d*uoe  noble  &  illuftre  Mai- 
fon  »  qui  pofl*ede  le  Marqui(at  de 
Raftignac  en  Périgord .  depuis  le. 
i4menec.,  &  qui  fait  remonter  foa 
origine  aux  Anciens.  ^«  de  Ok** 
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'  huuukf  en  Ltmofin  t  conmii  «Unt 
noi  Hiiloiîes  ilès  la  fin  du  1 1  me  liée* 
Uoaquic  en  Périgord  Pan  1685 ,  Ac 
montra  dès  Ton  enfance  les  plus  heu- 
leufcs  dlfpofitions  pour  les  Sciences. 
Après  avoir  brille  dans  fts  Huma- 
nités» Hl  dans  Ion  Cuurs  de  Philo- 
fophie  &  de  Théologie  ,  il  fut  reçu 
de  la  Maifon  &  Société  de  Soibon* 
ne.  Defeiw  Ptieur  de  cette  Maifon 
tn  1713  1  il  en  remplit  les  fonc- 
tions de  la  manière  la  plus  diihn- 
guée>  &  fe  fil  admirer  dans  fa  Li- 
cence ;  ayant  enTuiic  pris  le  Bonnet 
de  Duâeur  »  il  alla  à  Luçon  en  qua- 
liié  de  Gr.  Vicaire,  fîit  nommé  à 
Ttme  des  premières  places  da  Cha* 
pitre  de  la  CathcJrale ,  &  mériia 
Teftime  &  la  confiance  de  fon  Corps, 
dont  il  fut  la  lumière  en  des  con- 
jonftures  très  délicaies.  Il  devint 
Évcque  de  Tulles  en  1721 ,  &  fut 
député  en  1723  à  PAilemblée  du 
Clergé  ;  il  y  parut  atec  tant  d'éclat» 
qne  deaz  mois  après  la  fin  de  cette 
Afl*emblée,  il  fiit  transféré  k  l'Ar- 
chevêché de  Tours.  C*eft  en  cette 
cjualîté  qu'il  fut  député  en  1716  de 
rAflcmb.ée  du  Clergé  ,  oh,  ayant  c-té 
chargé  des  principales  affaires,  & 
de  la  Harangue  qui  fe  fait  au  Roi 
pour  la  clôture  »  il  fe  concilia  tel- 
lement Teftime  8c  U  confnnce  do 
Clergé  &  de  la  Cour»  qu'il  eut  dès- 
lors  une  très-gr.  part  aux  affaires  les 
plus  importantes  du  gouvernement 
Eccléfiaftique.  tn  1730  &  175 J» 
préfida  1  en  quaiiic  de  CominilTaire 
du  Roit  aa  Chapitre  général  de  la 
Congrégatioili  de  St  Maur  »  tenu  à 
Marmoutiers.  Il  aflifta  en  1734,  à 
rAfTembléc  du  Clergé  ,  &  fut  char- 
gé de  prcfque  toutes  les  affaires  de 
cette  Affemblée»  dont  il  fit  la  clô- 
ture par  une  Harangue  que  Sa  Ma- 
{efté  honora  de  fon  approbatton. 
Les  marques  de  capacité  qu'il  y  don- 
na» lui  méritèrent  de  plus  en  plus 
la  confiance.  Il  fut  choifi  pour  don- 
ner fon  avis  fur  les  affaires  particu- 
lières que  les  Évcques  d^Anxcrre  & 
de  Mâcon  avoient  avec  leurs  Cham- 
bres eccléftaûiques  »  &  eut  l'avan- 
tage de  voir  fes  décifions  agrééef  & 
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aiUTaîie  en  1743»  pour  terminer  à 
l'amiable  PalTaire  qu'avoir  M.  rÉ« 
vêque  de  Mâcon  avec' M.  le  Cardi- 
nal d'Auvergne»  en  qualité  d^Abbé 
de  Cluni.  Il  ouvrit  rAlFcmblée  do 
Clergé  en  1745  ,  par  une  Harangue 
univerfeilement  applaudie  ,  &  com- 
me le  gr.  âge  de  M.  de  Vintimille» 
Archevêque  de  Paris,  ne  lui  per- 
mettoi  t  que  rarement  de  s'y  trouveri 
M.  de  Raftjgnac  y  préfida  en  cbc£ 
prefque  pendant  tout  le  cours  de 
r/\fl'cmblée.  Les  rares  talens  qu'il  y 
fit  paroîcre,  Tétendue  de  fes  lumiè- 
res,Ion  expérience  confomméc  dans 
les  affaires  •  le  firent  choiflr  pour 
préfider  aux  Aflbmblées  de  1747 
de  1748.  11  juftîfia  ce  choix  par 
une  application  confiante  à  tontes 
les  affaires ,  &  par  le  zele  vraiment 
Épifcopal  avec  lequel  il  foutint  les 
intérêts  de  VtgWic  &  du  Clergé.  Les 
Procès-verbaux  de  ces  différentes  . 
Aflemblées  font  des  monomens  de 
fon  éloquence ,  de  fa  fcience  &  de 
Pattention  qu'il  eut  à  coilferver  le 
dépôt  de  la  foi,  &  à  écarter  toutes 
les  Doftrines  étrangères  qui  peuvent 
Paltércr.  Il  poffédoit  dans  un  degré 
éminent  ie  talent  ineitimable  de 
gouverner  ;  il  avoit  le  don  de  con- 
nottre  les  hommes  &  de  les  em-> 
ployer ,  &  favoir  faire  aimer  &  ref« 
peâer  Pautorité.  Né  généreux  8c 
bienfaifant,  il  ne  fe  fervoit  de  fou 
crédit ,  que  pour  faire  du  bien  & 

Î[ue  pour  Pavantage  de  fes  Dioce- 
atns,  dont  il  éioit  tendrement  ai- 
mé. Outre  les  pènfions  k  les  grati» 
fications  qii'il  accordoit  en  ^and 
nombre  pour  l'entretien  de  pauvret 
familles  de  toute  condition,  on  Ta 
vu  dans  les  temps  des  innondaiions 
de  la  Loire  fournir  la  nourriture  & 
des  lugemens  à  tous  les  pauvres  ha- 
bitans  des  campagnes  voifines  de 
Tours*  avec  leurs  troupeaux,  fit  à 
tout  le  menu  peuple  de  la  Ville.  Il 
fe  plaifoit  à  cultiver  à  fes  frais  les 
talens  des  jeunes  Eccléfiaftiques  ,  Se 
à  infpircr  à  ion  Clergé  le  gout  des 
fciences.  Efprit  jufte  &  conciliant , 
il  le  fervoit  de  Pautorité  de  fa  pla- 
ce  9  &  delà  confiance  qu'înfpîroieot^ 

ià  droîcnic  dL  fet  lomiefci»  pour  " 
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tecminer  les  différends,  rétablir  U  Sorbonne,  Gr.  Vicaire  d*ArIes,  & 
paix  dans  les  Familles  ,  8c  prévenir  Abbé  de  la  Peroufe,  qui  s'cft  diftin- 
Ics  difreniions.  Des  mœurs  douces  ,  gué  dans  le  temps  qu'il  éioii  Prieuc 
un  commerce  lûr  «  un  cœur  né  pour  de  Sorbonne  ,  pendauc  la  Licence , 
Tamiiié  ,  lui  avoienc  attaché  Icc  k>  dans  les  AJembiccs  du  Clergé  » 
plus  illuiUes  anit*  M.  de  Raftignac  ibuiient  avec  hom^eur  la  fépucatioa 
iii  réunir  rAèbaye  de  Maimomicff  de  M.  de  Raftignae  »  Archer,  de 
À  PArchevêché  de  Tours;  celle  ^  Tours,  fon  parent. 
St  Julien  de  cecie  Ville  au  Collège  RATHERE ,  ou  RATHiER,run 
des  Jéfuiies;  le  Prieuré  d'Oleron  ,  des  plus  fav.  Hommes  du  lomefif- 
au  Chapitre  de  St  Gaiien  ,  8l  les  Lé-  clc  ,  ecoit  Moine  dans  TAbbaye  de 
oéfices  du  Chapitre  de  St  Cdiàie,  Lobbes.  Ayant  été  mené  en  Italie , 
au  Chapitre  de  St  Maitia  de  Tour»,  il  y  devint  Evêquc  de  Vérone ,  mais 
Il  m»  avec  de  fr.  fentùnens  de  pié-  n*ayant  pas  voulu  abaudoniier  la 
té  Ac  de  Religion .  le  %  koùt  1750»  plus  gr.  partie  des  revenus  de  £»■ 
à  65  ans.  Il  étuit  Abbé  de  Marmou-  évêché  i  Hugues,  Roi  d^ItuUe ,  il 
tiers,  de  la  Couronne,  de  la  Tri-  fut  mis  en  prifon  ,  puis  exilé.  L'Em- 
nité  de  Vcn^lôme  ,  &l  de  Vaului-  pereur  Othon  le  mit  dans  la  fuite 
fant,  Doyen  du  Chapitre  de  Saint  auprès  de  Ton  Frère  Brunon,  qui 
Martin  de  Tours,  &  Commandeur  fut  fuit  Archevêque  4e  Cologne  en 
de  rOrdre  du  St  Efptit ,  dent  11  fut  9  s  3  •  Rathcre , .appuyé  du  crédit  d^ 
décoré  en  1746.  U  eft  le  fécond  de  cet  illuftse  IPiélat,  obtijit  révdoh^ 
fon  nom  <)iii  ait  eo  cet  honneur,  de  Liège ,  doutai  fut  dépoffédé  as^ 
(  Voyef  Chat.)  On  a  de  M.  de  bout  de  deux  ans.  Un  Concile  tenu 
Rallignac  ,  Archev.  de  Tours,  i,  à  Paris  Payant  rétabli  fur  le  fiege 
des  Haraiigues ,  des  Difcours  t  &  de  Vért)ne»  il  fe  brouilla  avec  Ion 
autres  Pièces  qui  fe  trouvent  dans  Clergé ,  8l  fut  obligé  de  le  retirer, 
les  Procès  verbaux  du  Clergé,  des  11  vint  alors  eii  France  ,  y  achcu 
Lettres^  des  Moadesiens  &  des  des  TerreSt  &  y  eut  tesAUiaycsde 
Infiru^oàt  Pafipràibs^  oh.  il  dé-  Se  Amand,  d^Hauunont  St  d*Aa<* 
fend  avec  aele  la  Do^rine  de  TÉ-  nai.  Il  m.  à  Namur  en  V74*  On  a 
glife  8l  Tautoriié  de  la  Bulle  Uni-  de  lui ,  1.  des  Apolog'ui ,  des  Or« 
gCéiicus.  %.  Des  InJlruElions  Pajio-  donnances  Synoiiales  :  des  Lettres  Se 
raies  fur  La  PénUencey  la  Commu-  des  Sermons^  qui  fe  trouvent  dans 
mon  (r  U  Jufiice  Chréciauiet  con-  le  Tom.  a  du  Spicilegede  Dom  Luc 
tre  k  fameux  Livre  do  Pare  Picboo  »  d* Achery.  a.  Six.  Uvfcs  de  dificouiy 
Jétiiiice.  Ces  InfiruOious  P^fiora'  fimloquiorum  ^  od  il  explique  l«o 
Uit  qui  font  ks  principaux  Ouvr«  devoirs  des  pe'rfonnes  de  cous  les 
de  M*  de  RaAiguac  ont  été  reçues  états  &  de  toutes  les  conditions, 
avec  les  plus  gr.  applauvUflcmens  Ces  difcours  fe  trouvent  dans  le 
par  les  uns,  &  attaquées  avec  beau-  Tom.  9  de  V Amylijfuua.  colUElio  des 
coup  de  vivaci'ié  par  les  autres ,  Pères  Marrene  &  Durand.  Rathere 
comme  ù  ce  Savant  Prélat  y  coiv  s'élève  avec  force  dans  Tes  Ouvrages 
tredifoit  ce  qu*il  a?oit  écrit  &  contre  les  déséglemeasdefon  temps» 
dit  auparavant,  .en  làvetir  de  la  RATRAMME*  RATRAM»  on 
ConfiUuùon;  mais  il  a  toujours  dé-  BERTRAME  »  fameux  Moine  8l 
claré  conitamment  iufqu'à  fa  m.  ,  Prêtre  de  TAbbayc  de  Corbie,  vi- 
de vive  voix  &  par  un  écrit  public ,  voit  dans  le  vme  ficcle ,  du  temps  de 
qu'il  n'avoit  jamais  varié  dans  la  Charles  le  ChéLuve.  On  a  de  lut  un 
Doâtine ,  ni  fur  U  Bulle  Ufdgeui'  Traité  contre  Us  Obje {lions  des 
tus,  La  Maifon  de  Raftif  nac  «  Grtcs  ;  \ut  autre  de  VBnfansemem 
donné  à  PÉtat  pluf*  Mat échaux  de  de  J,  d  nndi  ^Àmi%  on  ds  is 
Camp  t  ft  d^auires  pcrfonnes  dif*  IVinîté  ;  deux  de  la  Ptédefiuuaiom 
tinguées.  M.  PAbbé  de  RaftignaCf  contre  Hincmar ,  &  pluf.  aurres  « 
l^pâcuc  de  U  Matfoa&  Société  Je  psi S€f<|HCls 00  voitt^aUl  éioit  habile 
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dam  let  BellesoLctcrcf  gi«è^ctlt  Me  d'èiftifiner  Henri  IV,  qtw  Ton 

latines  •&  dam  la  connoil&nce  <te  Imeginacion  échauffée  lot  faifoic 
rÉcricure-Sainte.  Mais  de  tous  les  regarder  comme  uniojufte  Tvran^ 
Livres  de  Ratramne  ,  celui  qui  a  fait  qui  alloit  faire  la  guerre  au  i'ape  ^ 
le  plus  de  bruit  e(t  Ton  Traité  du  â:  qui  ne  fc  meiioit  pas  en  peine 
Corps  6*  du  Sang  du  Seigneur,  Cet  de  convertir  Is  Huguenots.  S'étanc 
Ouvrage  parue  d'abord  &vorablc  à  affermi  dans  fon  dcifein,  &  prêpa- 
Teneur  des  Proceftane  fur  la  téalité  id  à  cet  attentat  »  il  alla  s^afleoir 
du  Corps  de  J.  C.  dans  TEucliarif-  fur  une  pierre  à  le  potte  du  Louvre; 
tie  i  ce  qui  poru  pluf.  Savans  à  te  &  voyant  que  le  Rot  montott  en 
regarder  comme  un  Livre  hérétique  carro/fe  un  peu  avant  quatre  heures 
te  fuppoté  ;  mais  le  Pcre  Mabillon  ,  du  loir  pour  aller  ,  fans  Gjrdcs  ,  à 
en  montra  clairement  dans  la  fuite  rArlenal,  conférer  avec  le  Duc  de 
Tauthenticité.  M.  iioilcaui  Duâeur  Sully,  il  obferva  avec  foin  la  place 
de  5orbbnne  ,  qui  en  a  donné  une  que  ce  Prince  prenoi^,  &  luivit 
«kcellente  Édition  en  latin  &  en  k*équipagei  dCx  pas  derrière ,  atten-' 
IrançoiStpcouteque  i*Ouvr.eftoc-  dant  l*occafion.  Un  «mbarras  dr 
ibudoxe.  cbarettes  ayant  arrêté  le  carroflîfda 
RAVAILLAC,  (  François  )  hom-  Roi  sfu  milieu  de  la  rue  de  la  Feron- 
me  fameux  ,  dont  la  mémoire  fera  nerie  ,  qui  étoit  alors  fort  étroite  , 
à  jamais  en  exécration  ,  étoit  d'An-  RavailUc  monta  fur  une  des  roues 
gouléme  &  fîls  d'un  Praticien*  dont  de  derrière  ,  &  avançant  le  corps 
il  fnivit  quelque  temps  la  ProfiiiKon*  dans  le  carroflè  »  au  moment  que  ce 
Il  prit  enfuîte  lliabitcbez  les  Feuil-  Prince  ^loit  tourné  vers  le  Duc  d*É<-  ' 
Uns»  mais  il  enlfut  cha/Té  pendant  pernon  ,  aflîs  à  fon  c6té«  pour  lui 
fon  Noviciat ,  à  caufe  de  fes  idées  parler  à  Poreille  ,  Il  lui  donna  dans 
noires  ,  de  fesvlfions  &  de  fes  ex-  la  poitrine  deux  coups  de  poignard  ^ 
travagances.  Quelque  temps  après  il  dont  le  fécond  lui  coupa  Partere  du 
fut  accufé  d'un  meurtre  ,  &  mis  en  poulmon ,  &  fit  forrir  le  fang  avec 
prifon,  mais  n'en  ayant  pas  été  ceu-  tant  dMmpétuoiité  que  ce  ){r.  Roi 
vaincu  I  on  le  rdâcba,  &il  rede-  fut  étouffé  en  un  infttnc  fans  pro- 
vint folKeiteur  de  Procès.  lien  per-  férerune  feule^arole*  le  14  Mal 
dit  un  en  fon  nom  pour  unefuccef"^  1610*  Rayaîllac  en  fettani  fon  cou^ 
fion  ;  ce  qui  le  réduifit  à  une  telle  teau  eut  pu  fe  fauver  fans  être  re- 
mifere ,  qu'il  fut  obligé  ,  pour  fub-  connu  ,  mais  étant  démeuré  à  la 
fîfter,  de  faire  le  métier  de  Maître  même  place  tenant  à  la  main  le 
•  d'École  à  Angoulême.  C'étoii  un  couteau  encore  dégoûtant  de  fang  , 
homme  atrabilaire  »  dont  les  excès ,  le  Duc  d'épernon  le  fit  arrêter.  Oq  ' 
lés  Libelles  de  les  Sermons  des  Lî-  le  coiidulftt  d*abord  à  l'Hôtel  dt 
gueurs  t  «voient  dérangé  l*imagina*  Retz  »  ob  on  lé  laiiTa  parler  ï  toaf 
tion  dès  fa  première  feuneflè  »  ft  le  monde.  Deux  iours  après  »  il  fut  ' 
lui  avoient  infpiré  unegr.  averfion  transféré  à  la  Conciergerie  fOiipIu-  ' 
pour  Henri  IV.  Avec  cette  croyance  fieurs  pcrfonnes  eurent  encore  la  li^ 
abominable  ,  qu'il  eft  peimis  de  berté  de  le  voir.  Enfin  ,  fon  Procès 
tuer  tous  ceux  qui  mettent  la  Relt-  ayant  été  fait,  il  fut  tiré  à  quatre' 
gion  Catholique  en  danger ,  ou  qui  chevaux  &  écartelé  à  la  Place  de 
font  la  guerre  an  Pape,  au  feul  Grève f  le  17 Mal  1610  «âgé d*envi« 
nom  de  Huguenot  «Il  entrait  en  lu-  roM  %%  ans»  après  avoir  conftam- 
reur.  La  dure  nécefTité  oU  il  fevk  mentperfîfté  à  dire  dans  tous  fes  ' 
réduit ,  la  perte  de  fon  Procès ,  les  interrogatoires  ,  qu'i/  n'avoir  point 
triftes  réflexions  qu'il  fit  fur  fon  cm-  de  Complices  ;  mais  cela  eft  difficile 
prifonnement ,  &  fur  fon  expulfion  à  croire.  Car  après  que  les  chevaux 
du  Cloître,  irritèrent  de  plus  en  eurent  commencé  à  tirer ,  prefTé  par 
plus  fon  humeur  atrabilaire,  &  lui  les  vives  inftances  de  MM.  de  Fi- 
irent  prendre  Aiféielttâoii  eiécim*  '  Icûie  de  Ganuicbei  Dodetics  dér  " 
Tdjnc  I1I«           .  O 
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^orbonne  ,  qui  Talliftoîent  à  la  m.  » 
&  qui  Pexhurtutcnt  à  déclarer  les 
Complices»  ea  le  menaçant  d'être 
damné  étcf  nellemcnc  »  t'il  ne  les  dé« 
claroit  ;  il  demanda  à  parler ,  Hl 
A'^Stà  un  Teftament  de  mon.  Mais 
le  Greffier  VuiHn ,  affeda  de  récrire 
û  mal  »  qu'il  n*eft  pas  pcfTiblc  de  le 
lire.  Cette  pièce  a  aufTi  été  omife 
dans  le  Frocès  verbal  du  Tupplicc 
de  Ravaillac.  Pourquoi  ces  iBffeâa- 
lIoAt  •  a*it  n*af  oit  rien  avoué ,  f  ^il 
n^avoit  point  de  Complices^  D*ail- 
leurs ,  M.  de  Siilty ,  qui  devoir  être 
bien  au  fait  de  cet  horrible  attentat , 
s'esprime  de'  manière  à  faire  croire 
que  Ra<  aillac  avoit  des  Cumplices* 
Jor! qu'il  afiTure  que  ie  cri  public  dé- 
Jîgne  ajfef  ceuM  gui  ont  armé  U  Iras 
du  Monj^re  emicrabU  qui  a  affaJJ^ai 
€t  bon  Roi.  Enfin ,  la  liberté  qo^on 
laifla  à  Ravaillac  de  parler  ^  tout 
le  monde,  pendant  tout  le  temps 
qu'il  fut  à  PHôtel  de  Retz,  &  mê- 
me le  jour  tiu'il  fut  transféré  à  la 
Conciergerie  ;  la  promptitude  avec 
laquelle  Ton  Procès  fut  infiruir»  Se 
ptnfienrs  autres  circonAancesdc  râl- 
ions particttlieres  »  ne  nous  laiflènt 
prefque  aucun  Heu  de  dtiuter  qa*il 
n*aiteu  des  Complices  ;  ma{s  appa- 
remment que  les  Juges  ,  effrayés  du 
nombre  &  de  la  qualité  de  ceux 
«]ul  ayoient  trempé  dans  cet  horri- 
ble forfait  t  évitèrent  dVn  trop  ap- 
profondit 1er  caufes  ft  les  Auteurs* 
ailîire  que  Henri  IV  avoit  reçu 
pluHeurs  avis  «le  Tex^crable  com- 
plot formé  contre  lui,  &  qu'on 
l'avertit  plufieurs  fois  de  fc  tenir 
far  fes  gardes  ;  mais  que  nonol^ftant 
ces  avis  les  raifons  de  défiance 
^u*il  devoit  avoir,  il  négligea  de 
prendre  des  précautions  :  ce  qui  fut 
flnalheureureinent  caufe  de  fa  morr» 
Le  Peuple  en  fureur  ,  donna  pen  lant 

après  le  luppiice  de  Ravaillac  » 
lés  maniues  les  plus  exprcffives  de 
fon  nttûchciTient  &  de  fon  amour 
pour  la  perlonne  de  ce  gr.  Roi. 

RAVISlUjS  Textor  ,cél.  Gram- 
mairien du  itftne  fieclc  ^.Tnciia* 

RAVIUS  ou  Rave,  (  Chrétien) 
né  •  i  se  l*on  croit ,  à  Herlin 
cft  i6tt »  voyagjta  m  Qsiem t  oii  a 
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apprît  les  Langues  Turque  ,  Perfan- 
ne  &  Arabe  ,  &  d'uù  il  rappurta 
de  précieux  Manufcr.  De  retour  en 
Europe,  il  profeflii  les  Langues 
orienules  à  Utrecbt  avec  réputa- 
tion ,  &  demeura  cnfuiie  auprès  de 
la  Reine  Chrtûine  de  Suéde,  knûn  , 
il  profc/Ta  les  Lar.gues  orientales  à 
Kicll  ,  puis  à  Ffaucfuri  lut  le  Mein  » 
où  il  m.  le  si  Juin  1677  >  ^ 
On  a  de  lui ,  1 .  deux  Dijcqurs  en 
laveur  des  Langues  orienules.  a» 
Une  Exhortation  à  toute  PEurope  » 
furie  même  fujei.  3.  Un  plan  d'C>r« 
thographe  6»  d'Étymologies  héhrdi^ 
ques.  4.  Une  Grammaire  Héhraï^ 
que  ,  Chaldaïquc  ,  Syriaque  ,  Ara.» 
be,  Samaritaine  6*  Angloife.  5. 
Uiie  Dijfcnaticn  Air  les  Doudaim 
de  Roben.  6.  Une  Trtidu&îon  lati- 
ne de  Parabe  Apollonius  de  Ptr* 
ge.  7.  Urc  Verfioa  du  4ine  Chap. 
de  la  GeneTe  ,  avec  des  Notes,  8. 
Des  Noies  fur  les  prem.Chap.  de  la 
Gcneie»  &  fur  les  derniers  Verfets 
du  ^me •  &c.  Jean  Rave  ou  Ravius  » 
fon  fils,  fut  ProfeHeur  de  Pliilofo- 
phie  à  Rollock  »  puis  Confeiller  8l. 
Bibliothécaire  de  PÉleûeur  de  Bran- 
debourg. On  a  de  lut  des  C9JiuR(n- 
tflirej  hir  Cornélius  -  Nepos  ;  det 
Aphorifmes  militaires  ,  &  piufieucs 
autres  Ouvr.  en  latin. 

RAULIN,  (  Jean  )  Oofteur  de 
Sorbonne  &  ProfeJTeur  en  Théolo- 
gie» entra  dans  POrdre  de  Ciony 
en  1501,  II  m.  au  mois  de  Février 
1514.  à  71.  ans.  On  a  de  lui  des 
Sermons  &  quelques  Livres  d« 
piété. 

RAWLEGH  ,  011  R ALEGH  ,  (Guil- 
laume )  fameux  Amiral  d'Angle- 
terre •  naquit  à  Budiey  en  Devonshi- 
re  td^nnc  Famille  noble  &  ancien- 
ne. 11  étoit  doué  d*un  efprit  fupé- 
rieiir  8e  d*un  courage  intrépide ,  & 
eut  grande  part  aux  expéditions  de 
Mer ,  du  règne  de  la  Reine  Élizabeih. 
Il  alla  dans  l'Amérique  fcprentrio- 
nale  en  1584  :  il  s'y  rendit  maître 
du  Pays  de  Mocofa,  y  intruduifit 
la  première  Colonie  Angloife,  Se 
donna  à  ce  Pays  le  nbm  de  Virgi-m 
me ,  en  Thonneur  de  la  Reine  EU* 
aabeib*  Ces  maroMiss  4c  lek  le  fitcni . 
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choîfîr  en  T59t ,  par  cette  Prin- 
ccfle  ,  pour  commander  la  Floue 
destinée  à  s'op'poùr  aux  progrès 
des  fifpagnois  dans  rAméri^ue. 
Rawlcgh  Le  mit  en  Mer  avec  15 
VaUTeAUX  de  guerre  «  vfmt  fous 
lui  le  Lord  Borrough  »  &  le  célèbre 
Martin  Forbisher.  Il  caufa  de  gran- 
jdes  pertes  aux  Efpagnols.  &  leur 
enleva  une  Cara^ue  eltiméc  deux 

•  millions  de  livres  Iterlings.  A  ion 
retour ,  il  fuc  tait  Capitaine  de  la 
Garde  de  la  Reine ,  &  époufa  une 
M  fes  Dames  d*hiinneur.  Il  fe  rem- 
barqua en  1595  •  alla  attai]uer  les 
Efpagnols  dans  Tlrtede  la  Tiinité  , 
brûla  la  Ville  de  St  Jofeph,  &  fie 
pril'onniér  le  Gouverneur.  Il  s'avan- 
ça enluite  fur  la  rivière  d'Oreno- 
4ue;  niais  n'ayant  pu  aborder  dans 
la  Guyane ,  il  téduifit  en  cendres  la 
Ville  de  Comana.  Revenu  de  fes 
voyages  »  il  fit  préfenc  à  la  Reine 
des  ftatues  d*or  qu'il  y  avoit  trou- 
vées •  &  lut  fit  une  defcripiton  fi 
avantagcul'e  de  ce  Fays  ,  qu"*en  1597 
il  tut  envoyé  avec  la  grande  Flotte 
deftinée  à  enlever  les  Gallions  des 
Efpagnols*  Rawlegh  fit  parottre 
beaucoup  de  valeur  dans  cette  ex« 
pédition  ,  &  ftttf  à  fon  retour  ,  en 
grande  eftime  auprès  de  la  Reine 
Élizabeth.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
fous  le  règne  de  Jacques  I.  On  Tac- 
cuCa  d'avoir  voulu  mettre  fur  le 
Trône  Arbelle  Stuart  ,  Dame  du 
Sang  Royal  •  &  il  fut  condamné  à 
perdre  la  tète  ;  mais  le  Roi  fe  con- 
tenta de  le  faire  renfermer  à  la  Tour 
de  Londres  ,  où  il  demeura  13  ans. 

•  Rawlegh  profita  de  cette  retraite 
pour  compofer  une  Hift.  du  Mon- 
de ♦  dont  la  première  Partie  fut  im- 
primée en  1 6 14.  CeU  Tun  des  meil* 
leurs  Ottvr.  que  Ton  ait  faits  en  ce 
genre.  Il  avoit  achevé  la  féconde 
Partie»  mais  le  Libraire  lui  ayant 
dit  que  la  preinicre  n'avoît  pas  eu 
un  gr.  débit  ,  il  îctia  fur  le  champ 
au  feu  le  Manufcrii  :  ce  qui  a  été 
rcgaidé  comme  »mc  perte  confidé- 
sahle.  Rawlegh  fut  mis  en  liberté 
en  iéiéff  pour  aller  fur  la  Caftille 

^  d^or  âe  fur  les  C6tes  de  Guyane  ; 
.  uuâ$  foA  cvpéditioa  ii*«y«it  pu  été 
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heureofe  9  11  eut  la  tête  tranchée  à 

Wcrtmînttcr  fous  divers  prétextes, 
à  la  lolliciiation  île  rAmbaliadcur 
d'Efpagne»  le  ay  Od.  1618.  Les 
Anglois  regardent  cette aâion com- 
me une  des  principales  taches  du 
règne  de  Jacques  I.  On  a  de  Raw- 
legh ,  outre  fon  HijLnre  in  mande 9 
in-8vo  ,  une  Relatiundc  fon  premier 
Voyage  en  Amérique  •  ou  la  décou.» 
rené  de  la  Guyane  ,  in  410. 

RAï  ,  (  Jean  )  célèbre  Boianiftc 
Phyficien  Anglois,  naquit  dana 
le  Comté  d'Efiex  en  i6a8.  Il  fut 
élevé  à  Cambridge»  &  après  avoir 
pris  les  Degrés  académiques  ,  il 
$*appliqua  à  la  Théojogie  ,  &  fat 
•ordonné  Prêtre  par  l'Évcque  de 
Lincoln.  Mais  n'ayant  pas  voulu  fe 
conformer  entièrement  aux  fenti- 
mens  des  Épifcopaux  «  il  ne  put  ja« 
mais  obtenir  des  Bénéfices  eccléfiaf* 
tiques.  C*e(l  ce  qui  le  détermina  à 
Tétude  de  l'Hiftoire  naturelle, à  la- 
quelle fon  inclination  îe  portoit.  Il 
s'y  livra  avec  un  zcle  &  ilne  ardeur 
infatiguahles.  Il  parcourut  TÉcolTe  » 
&  TAngleterre  ,  voyagea  en  HoU 
lande»  en  Allemagne»  en  Italie t 
en  France  &  en  plof.  autres  Pays» 
pour  faire  des  recherches  ,  &  {iiC 
reçu  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres en  1667.  Il  étoit  ami  intime 
de  François  Willoughby ,  tav.  Natu- 
ratiite  Anglois  ,  dont  il  publia  l'Or- 
mthologie ,  6*  VHiJloire  des  Poif- 
fins  »  avec  de  très  belles  figures» 
Ray  nVtoit  pas  moins  recomman- 
dabte  par  fa  probité  que.  par  fa 
fcicnce.  C*éioit  un  homme  m'>def- 
ic  ,  affable  ,  commimicatif»  frugal 
&  très-ltudieux.  Il  m.  à  Black-Nor- 
ley  en  1706  ,  à  78  ans.  On  a  de  lui 
un  très*|r.  nombre  d*Oavr.  Les  prin- 
dpaiix  font  »  i«  Une  Hificire  dit 
Plantes^  en  %  vol.  in  fol  a.  Une 
nouvelle  Méthode  des  Plantes, 
Ui>  Catalogue  des  Plantes  d^ Angle" 
terre  O  des  IJles  adjacentes  &  di« 
vc^s  autrts  Ouvr,  far  les  Plantes. 

4.  Synopfis  methi^dica  Animalium 
fuàdru^edum  6*  5erpeRcihî  GennUm 

5,  Synopfis  methodicA  Anum.  6» 
Hîjioria.  Infe^orum  cam  appendice 
MÎwim  Uâer  de  Scaraheis  BrisM» 

Q  M 
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tacts»  j,  Meûioiui  InfeBorum,  8.  atolent  déîa  été  imprimés  (éptri^ 

DiâîoJUiario2u/n  trilingue  fecundum  ment,  &  il  avoic  eu  la  mortifica- 

locos  communes.  Tous  les  Ouvrages  lion  d'en  voir  mettre  quelques-uni 

pfécédcns  lom  en  laiin.  Les  princi-  à  Vlndex  ;  un  des  meilleurs  &  des 

paux  de  ceux  qu'il  a  écrits  en  an-  plus  iinguiiîrs  eii  celui  qui  cft  inii- 

g  uis  ,  font  I.  VExifience  6*  Ut  Sd'  tu  lé  i  Erotemata  de  bonis  6*  maHs 

gejfe  de  Dieu  »  maniftfiies  dans  lés  Ltbris ,  c.  à  d. ,  queftions  fur  iet 

4Euvres  di  la  Oréaà9n*  Ce  Livre  a  Kns  bpfur  les  wiowAîs  Lirns» 

été  crad^it  en  François,  a.  Trois  RAZILLÏ  «(  Marie  de  )  Demo^ 

DiJfencLtions  fur  le  Cahus  &  la  felle  illuiire  par  fon  g^oût  pour  les 

Ctéation  du  Monde»  le  Déluge  &  Belles- Leiue& £c  par  fon  talent  pour 

rEmbrafcmcm  futur  du  Monde»  la  roéfie,  étoit  d'une  noble  &  an- 

ëont  Id  plus  ample  Édition  cit  celle  cienne  Famille  de  Toutaine.  On  a 

de  Londres  en  1713*  d^elle  uïi  Sonnet  fur  la  frife  de  Lu- 

Jkoreadoaàla  piécé,  fondée  prioci-  seenAourg  en  16S4,  &  pluf«  autres 

paiement  fur  ce  qu^eUe  rend  THom-  Pièces  de  PoéjSe  qui  fe  trouvent  en 

me  heureux  en  cette  vie  0t  en  Tau-  différens  Recaetlt.  EHe  m.  ^  Parts 

Cre.  Ce  Difcours  cft  contre  fiayle^  eni707,  à      ans,  Louis  XiV  lui 

qui  nioit  qu'une  République  compo*  avoic  accordé  une  pcufion  de  soo* 

fée  de  Chrétiens ,  qui  oblcrvcroicnt  livres. 

exaftemcni  les  Préceptes  de  J.  C,  REAL,  (Céfar  Vichard  de  Si) 

pût  Te  l'outenir.  4.  Divers  Difcours  Pun  des  plus  beaux  efprits  &  des 

fur  différentes  matières  Théblogi-  meilleurs  icrivains  du  lômefi^cte  t 

qaes  »  iniprimét  à  Londres  en  i6ya  t  naquit  à  Chambery  1  d^unt  Famtiie 

in-8yo.  5.  Un  Keeueil  dé  Lertrei  noble.  Son  Pereétoit  Confeiller  au 

Fhilofophiques  ,   qtii  font  ires  eu-  Sénat  de  tette  Ville ,  &  fon  Aycul 

ricufcs  ,  &c.  On  remarque  dans  tous  étoit  Juge  mage  de  Tareniaifc.  Il 

ces  Ouvr.  beaucoup  de  fulidité»  de  prit  le  nom  de  St  Réal ,  d'une  Terre 

jugement  &  d'érudition.  qui  appartenoii  à  fa  Famille,  Sl 

R  A  Y  N  A  U  D  »  (Théophile }  fk-  vint  fort  jeune  à  Paris ,  ob  il  €k 

meus  Jéfulté  du  itfmefiecletnaqolc  eonnoUEince  avec  le  fametnt  Va- 

à  Sofpello  »  an  Comté  de  Nice  en  rillas.  Celui*ci  fortifia  le  goât  qu^l 

s  5  84.  Il  demeura  prefque  toujours  a  voit  pour  PHIftoire  ,  &  Taccufa 

en  France,  &  la  (ingularité  de  fes  quelque  temps  après  de  lui  avoir  en- 

opînîons  ,  jointe  à  fon  efprit  caufti-  Jevé  des  papiers.  L'Abbé  de  Saint- 

que  &  naturellement  porté  à  la  Sa-  Réal  ,  indigné  de  cette  accufation  , 

tyre  ,  lui  attira  beaucoup  de  tra-  fc  fépara  die  Varillas  »  &  fe  livra  à 

vetfes  dans  (a  Société.  Cependam  il  Pémdé^  fans  af pires  à  tien  de  plua 

ne  voulut  p61nt  en  fortirt  &  m.  dans  Pétat  Ecdéfiaftique  >  qu^à  la 

ilifon*  te  f  t  Oôobre  ia6|  »  à  79  fimple  Cléricaiuray  ofa  i^refta  toute 

ans.  Les  Carmes  lui  rendirent  des  fa  vie.  Peu  de  temps  après ,  ?1  fc  fie 

honneurs  funèbres  dans  tous  les  eftimer  du  Public  par  fon  efprit  , 

Couvens  de  leur  Ordre ,  à  caufe  de  par  fa  pénétration  &  par  fa  délica- 

rOuvrage  qu'il  avoit  fait  fur  le  Sca-  te/Te.  Charles-Emmanuel  II  ,  Duc 

pulaire.  Toutes  fes (Buvies  ont  été  de  Savoie  ,  le  chargea,  quelques 

imprimés  à  Lyon,  en  so  vol.  in-  années  après*  d^écrire  PBIftoire  de 

fk.  On  y  remarque  une  érudition  Charles*Emmamiel  I»  fon  Ayeul» 

une  leâure  prodi{ieufe  y  mais  corn-  &  1*  AUbé  de  Saint  Réal  le  retira  à 
me  prefque  tous  les  fujets  qu*il  irai-  Chambery  en  1675  *  ^our  écrire  lu 

te  font  très-fînguliers,  &  qu*il  les  Vie  de  ce  Prince;  mais  on  ne  fait 

trnite  finguliéremeni  ,  fes  Livres  point  sMl  exécuta  ce  projet.  Peu  de 

n^eurent  pas  d*abord  beaucoup  de  temps  après,  la  DuchefTe  de  Maza- 

débit ,  &  BoifTat ,  fon  Imprimeur»  rin,  s'étant  réfugiée  en  Savoie  •  al- 

fe  ruina  •  &  m.  à  PHèpital.  La  la  demeurer  cb«ï  un  de»  Parens  ée 

i>iuparc  dei  Unct  à«  ?•  Rayiiai4  Mi  de  IclUti»  ÇtiàUbé  fin  favlià 
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êc  lui  aller  faire  fa  cour  »  &  com- 
mença alors  à  avoir  i\e  la  comptai' 
fance  ;  il  la  pouifa  incn\e  julqu'à 
accompagner ,  cecte  même  ann^e  » 
U  Docbeflê  en  Ang'eierre.  Son 
aiBOttc  pour  Técude  le  fie  bientôt 
teventr  à  Paris;  il  y  mena  une  vie 
excrêmement  ftudieule  &  retirée  juf- 
*ju*cn  itfy«,  qu'étant  allé  à  Cham- 
bcry,  il  y  m.  vers  la  fin  de  cette 
anclée.  Les  Ouvr.  qui  nous  reiUnc 
ae  lui  font,  I.  yn  traité  l'Ufage 
ée  t^Wfoirit  contenu  en  7  DKcours 
précédés  d*unf  Introduit,  x  Dwt 
Carhs  ,    NûuvtlU  hifiorique,  ). 
H'tftoire  de  la  Confuraàon  que  les 
Efpae;noLs  formèrent  en  1618,  con- 
tre la  République  de  Venife.  Cet 
Ouvr.  ti\  un  Chcf'd*œuvre.  4.  La 
VU  de  J.  C.  Ce  Livre  n^eft  point 
cjftimé.  9.  Difcoursii  Kemrcwunt 
froBoacé  le  13  Mai  1680,  à  T Aca- 
démie de  Turin,  dont  il  avoir  été 
reçu  dans  un  Voyage  qu'il  fit  ♦  cette 
année  ,  en  cette  Ville.  6.  ReUdon 
de  l'Apoftafie  de  Genève.  Cet  Ou- 
vrage, curieux  &  intércflantt  cft 
une  nouvelle  Adit»  du  Livre  întît, 
Leviun  du  Cahunfme ,  eompofé  par 
Jleanne  de  Juflîe  ,  Religîcufe  de  Sain- 
te Claire,  à  Genève.  L'Abbé  de  St. 
Réal  eu  retoucha  le  ftyle,  &  la  pu- 
blia fous  un  autre  tire.  7.  Cefarion^ 
ou  divers  Entretiens  curieux.  8.  Dif- 
coura  fur  la.  Valeur  t  adrciTé  à  Té- 
lofteurdeBavIeceen  itf88.  C*e(l  une 
4ef  meilleures  Pièces  de  VMhé  de 
St.  Réal.  9.  Traité  de  Ia  Critique. 
10.  TradiiEiion  des  Lettres  de  Cice- 
ron  à  Atticus,  %  vol.  in-ia.  Cette 
Traduétion  ne  contient  que  les  deux 
premiers  Livres  des  Épiires  à  Atci- 
eus ,  avec  la  féconde  Lettre  du  prt- 
«lier  Uvre  à  Qointus*  ii.  Plufieuis 
JUmi.  Tels  font  les  Ouvr*  qui  font 
certainement  dè  TAbhé  de  St.  Réal. 
Ils  font  très-bien  écrits ,  &  l'on  y  re- 
marque beauc.  de  goût,  d'cfprit  & 
de  délicateffe;  mais  la  vérité  de 
THiftoirc  n'y  elt  pas  touiours  obfer- 
vée.  Tous  les  autres  Écrits  qu*on  lui 
attribue  à  caofe  de  fa  gr.  réputa- 
tion •  font  (nppofés ,  du  moins  pour 
la  plupart.  La  meilleure  Édition  des 
littvitf  de  PAbbé  4c  Si  Bial  ^ft 
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celle  de  Paris ,  chez  Nyon  en  1745» 
en  5  vol.  i/2  4:0 ,  &  rn  6  vol.  i/j  11, 
par  les  l'oins  de  M.  l'Abbé  Perau, 
Licentié  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sor  bonne. 

RÉAL,  (Gafpard  de)  Seigneur 
de  Curban  &  gr.  Sénéchal  de  For- 
calquier,  naquit  à  Sifteron  ,  le  10* 
Kov.  1681  ,  d'une  bonne  Famille. 
Il  fe  dirtingua  par  fon  elprii  &  par 
fes  ulens,  s'acquit  reilime  de  plu- 
fieurs  Princes  9l  Ambafladeurs , 
sVppltqua ,  pendant  plus  de  )0  ans« 
à  compofer  un  Traité  complet  dt 
la  Science  du  Gouvernenuiu*  M.  de 
Réal  finit  ce  grand  Ouvrage  un  peu 
avant  fa  mort,  arrivée  a  i'aris,  le 
8  Fév.  175»  ,  &  le  dédia  à  Monfei- 
neur  le  Dauphin ,  qui  en  reçut  les 
eux  premiers  Volumes ,  du  vivant 
de  PAuteur.  Tout  POuvr.  contient 
8  vol.  in- fol.  en  Manufcrit.  M» 
l^Abbé  de  Burle,  fon  Neveu,  Doc* 
teur  de  Sorbontie  &  Chanoine  de 
St.  Merry,  à  Paris  ,  cik  poiïefleur  de 
ce  Manuicrit ,  &  des  autres  Écrits 
4e  M.  de  Réal. 

REAUMUR  ,  (  René.  Antoine 
Ferchault,  Sieur  de)  un  des  plut 
grands  ft  des  plus  célèbres  Katura*. 
liftes,  que  la  France  ait  produits «I 
naquit  à  la  Rochelle  en  1685  ,  d'une 
Famille  de  robe.   Après  avoir  fait 
fes  premières  études  dans  le  lieu  de 
fa  tuillànce ,  il  fit  fon  cours  de  Phi* 
lofophie  à  Poitiers ,  &  fon  Droit  k 
Bourges  ;  mais  il  quitta  bientôt  Pé« 
tude  du  Droit  ,  pour  s'appliquer t 
félon  fon  goût  ,  aux  Mathémati- 
ques,  à  la  Phyfiquc  &  i  THiftoire 
naturci'c.  Étant  venu  à  Paris,  il 
fut  reçu  de  l'Académie  des  Sciences 
dès  1708.  Depuis  ce  moment ,  il  (e 
livra  tout  entier  à.  Péiude  de  PHif- 
totre  natgrelte ,  qui  avoit  pour  lui  01^ 
Attrait  particulier,  &  il  en  einbraf* 
fa  tous  les  genres.  Ses  Mémoires, 
fes  obl'ervations ,  fes  recherches  & 
fes  découvertes  fur  la  formation 
des  Coquilles  ,  fur  Tes  Araignées  9 
(îir  les  Filières •  les  Moules,  let 
Puces,  marines,  les  graines  qui  four* 
nidcnt  la  couleur  pourpre  ,  Sl  fuc 
la  caufe  de  rengourdifleqnent  de  la 
Torpille»  excitèrent  la  cuîi#fité  du 


I 


fti4  K  E 

Public ,  &  acquirent  àe  bonne  heu- 
re,  à  M.  de  Rctfumur  »  la  réputation 
bien  mcrilée  d'hahiie,  d  ingénieux 
&  d'ag  éublc  naiuraiirtc.  Tlein  de 
zelc  pour  le  bien  &  les  avantages 
de  ta  Société ,  pour  le  progrès  & 
la  perfcâion  des  Arts  «  il  s'efforça 
de  ramener  toufoars  à  Tutilité  pu- 
blique ,  Pétude  de  la  nature.  Ce  fat 
lui  v)(ii  découvrit ,  en  Languedoc  , 
des  Mines  ilc  Turt>]uoifcs.  11  décou- 
vrit aiiffi  ia  matière  dont  on  le  Icrt 
pour  donner  la  couleur  aux  pierres 
nulles  ;  matière  >  ijui  fe  tire  d*iin 
petit  puilTon  «  nommé  ^hU  ou 
AbUte  »  à  caufe  <le  fa  bUncbeor. 
Ses  tentatives  fur  Part  de  convertir 
le  fer  en  acier  lui  valurent  une  pen- 
ft('n  de  douze  mille  livres  ,  &  il  ob- 
tint que  ccije  penfion  feroit  conti- 
nuée à  l'Académie  pour  Tubvcnir 
auxfirals  des  expériences  nécellairçs 
aux  progrès  d<-s  Arts.  Il  rechercha 
cnfuite  TAri  de  fabriquer  le  fer- 
blanc ,  de  faire  la  porcelaine  »  de 
compofcr  des  Thermomètres,  meil- 
leurs \|ue  ceux  que  nous  avions,  en 
les  rendant  uniformes  ;  il  compola 
FHiftoire  iméreflante  des  rivières 
Aurifirts  de  France ,  &'  dotm'a  le- 
détail  de  cet  art  fi  (impie  <]u*on 
jemploie  k  retirer  les  paillette^  d'or 
que  les  eaux  roulent  dans  leur  fabl^* 
Il  fit  aufli  des  obfcrvatlons  impor- 
tantes &  curieufes  fur  ia  nature  des 
Cailloux  «  Tur  le  banc  des  Coquilles 
foifilcs»  dont  on  tire  en  Touraine 
la  matière,  qui  (ert  à  ftrtilifer  l'ea 
Terres  fttr  les  pifeaox,  &  for'leuir 
çonferv^iionf  fur  Part  avec  lequel 
ils  favent conftruire  leurs  nids*  fur 
la  digeftion  ,  fur  les  infeélts&  fur 
un  gr.  nombre  d^'autres  objets  »  non 
moins  utiles  que  curieux.  Il  imagi- 
na d'abord  de  vernir  les  œufs,  pour 
les  conferver  frais  ;  niais  le  temps , 
ladépenfe,  &  les  autres  Inconvé* 
niens,  qu^emporjie  cette  méthode  ^ 
le  firent  revenir  à  celle  qui  s*obfervc 
depuis  un  temps  immémorial  dans 
la  Grèce  ,  &  dans  les  ïfles  de  l'Ar- 
chipel ,  qui  eft  de  tremper  ou  de 
mettre  les  œufs  dans  Pbuile  •  où 
fisits  de  la  grailTe  fondue  ;  par  cç 
|i)oyen  n^étaot  plus  cxpofét  à 
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ni  k  la  gelée  t  ils  fe  confervent  crèi» 

bien  >        ne  contraient  aucune 
mauvaîfc  odeur.  Une  autre  tenta- 
tive beaucoup  plus  importante  de 
M.  de  Reaunmr,  fut  de  nous  don- 
ner Part  de  U\it  éclore  &  d*élevec 
les  Poulets  &  les  Oifeaus  «  comme 
il  fe  pratique  en  Égypte  t  fans  feire 
couver  ces  oeufs.  Vigilant ,  attentif 
&  très- laborieux ,  il  étoit  tous  les 
jours  à  travailler  à  fon  Bureau  des 
les  fix  heures  du  matin.  ExùO  dans^ 
fes  obfervations  &  dans  les  expé- 
riences, il  n*en  laiflbit  échapper  au- 
cune circonftance  :  ce  <|ui  rend  fet 
Écrits  très  -  propres  i  former  d>x- 
cellcns  pbfervateurs.  Iléioit  d'ail- 
leurs d'un  cafitôére  doux  &  agréai 
ble  dans  la  Société.  Sa  probité,  fa 
bienfail'ance  ,  la  bonté  de  l'on  cœur  » 
&  fes  autres  belles  qualités  naturel* 
les  &  acQuifes  le  felfoient  afmer  & 
citimer.  il  mourut  dans  fa  76meaii« 
née  avec  de  gr.  ifentimens  de  Reli*' 
gion,  le  18  Oô.  1757,  des  fuitcf 
d'une  chijic  qu'il  avoit  faite  au  Châ- 
teau de  la  fiernardiere  ,  dans  le 
Maine,  où  il  étoit  allé  paiTer  fef 
Vacances.  Il  a  lailTé  à  l'Académiç 
des  Sciences  Ces  Maouicrits  &  fon 
Cabinet  d*Hiftôire  naturelle.  Ses 
Ouvrages  font,  1.  un  très-gr.  nom* 
bre  de  Mémoires  &  A  Oh  fer  valions 
'  fur  différens  points  d'Hiiioire  na- 
turel'e.  Ils  font  imprimés  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, a.  yn  gr.  Ouvr.  imprimé  iépa- 
rément  en  '6  vpl.  ia-4ro  ,  intitulé  » 
Hiftoin  naturelle  des  InfeBes,  Cec 
important  Ouvrage  contient  THif- 
toire  naturelle  de  plufieurs  infec- 
tes ;  favoir  ,  des  Chenillfs  ,  des 
Teignes ,  des  Galk-lnfeElcs  ,  des 
Mouches  â  deux  ailes  ,  &  des  Cou- 
fwst  des  Mouches  â  quatre  aîleSf 
fur-tout  â€9  Àheittest  des  autrct 
)^ouchcs  qui  font  du  miel  *  des 
Guêpes ,  du  Formïcaïeo  ,  des  De^ 
mo  'ifelleSi  &  de  ces  Mouches  Éphé» 
mcres ,  qui,  après  avoir  été  poiflbns 
4)endant  trois  ans,  ne  vivent  que 
peu  d'heures  fous  la  forme  de  Mou- 
ches ;  enfin ,  de  ces  Infedi^es  fingu* 
liers  &  merveilleux  que  nous  appel- 
ions Polyfts  »  U^iiçte'énpi  cwfé^ 
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en   plufleurs  morceaux  ,  chaque  1500  H«e».  M.  «f*»  l^rt^  • 

Lrccau  vit .  croîi  &  grandit  .  ^ui  «»««  «ifo»  •  .S»'""  '•'ftolî 

.•a«kn<  le,  un»  les  au.rcs  f«i»  fe  ce  pam.  M.  de  Reaumur  n  ■gnuto.t 

di£écct,&  qui  oBceni  ànoiTeui  f*  «  &"ti  mi"  il  le  fliuuit  de 

Sftum  de  prodige,.  Le.  Ou-  pouvoir  réufîir  fan,  le  fecours  de, 

Se  M.  de  Reaumu7fome«dls  .  ÉRyiu.ens .  &  .1  crj  amba.onno.  la 

nieux  ;  ils  forit  écrirs  avec  beaucoup  l'induUrK  ,  la  fag.c.té  & 

S'aeré  nens  ,  dVlpru  .  de  clarté  &  autrel  «Im»  q»e  l'on  peut  defiiet 

d4fég  nce  ,  mai,  Lne  manière  un  pou.  b           «^"•'«^''«i?  . 

peu  trop  d,Iufe.  Nous  ne  devon.  «««»»«»}  "î"'*"  VV^lT^Î 

vas  diffimulet  non  plus  que  d«o«  la  Impoflible  qu'un  feul  homtne  dan» 

p"tfqoi?on«  «tire  pas  tonioac  «"  cUma,  différent    puulc  lupplcet 

SMXonîectMdeM.deReaumur.  ^'^^  expériences  &  à  la  pra,u)ue 

«MlS  M.mâge.qu'll  lemble  nous  dNme  lonp.e  fuue  de  r.ecles  dan, 

™ûte  pâtTs  Écrits.  Telle  eft  un  autre  climar.  Enfin .  quoique  M. 

5n%ar  icuife,  fa  manière  de  faire  de  Reaumor  '^'^^.^'r^-f^?'*'^- 

.clo^     d  élever  les  potdet..  X.  n.a  /«^fit  5"" 

S^ér^'K  S  «"ni  Naturalifte.  .  ma.ehant  fur  fes 

i«.ti6fca.'efta.trt  lol-m«mede.  trace, ,  décou»r.ronice  qu'il  n  a  fa,r 

plu»  beBe.  efp^rances ,  mais  non-  V^'''}'"';'"-      ,k  >  Es-Icfuite  * 

«bftantfes  peines,  fes  travaux  &  REBOULET ,  ^N.)     -Jeluue  « 

fcs  dTpenfcsTn'a  ianuis      par-  Avignono^.  mor.  depu-s  q^lq^ 

venir  à  réuflir  au  point  d'être  dé.  ai»nées  .  eft  AiiteBf .  «.  de  l  «tftMr* 

dommagé    dan,  la'pratique  .  de  fe,  *  J'B«J5w« .  «  »  «ot.  ,u.  a  fa« 

oeines.  nide  fes  frai».  Que  feroit-  beaocoop  de  bruit.  8t  qui  a  ér* 

j:.  f.dCr««^,ln.«..^iif..moln.  brûlée  comrne  ^l^f-^/'^/.f^,,-; 

indttftrieos  fc  moin,  expérimenté,  lomn.eufe  par  Arrêt  du  P»''^'"'^' 

Z,Tur~ouloien.feferiir  de  cette  de  Toulouie.  y^ynj^^.t^l^^^ 

iLoicI  11  femble  donc  ,  (  corn-  Mo»'''»»; °l}I^tT,il 
me  nous  lui  avons  di,  à  lui- même  )  f^P»  Clm,nt  XI.  en  a  pe..  »ol. 
qu'il  auroit  été  beauc.  plu,  f.mple  .«Mto.  VJ?!«,'J!f  "^^ 
■    &  plu,  fur  de  faire  venir  d'Égypte  «^.fl' ^,**^Sl':e ,  f„an,  tu- 
un  de  ce,  homme,  qui  <Ie»ent  k..  . '^^«"f/*; Bailla^îue,  . 
D^u—il»  «ne minière.  U  en  au-  rifconfulte  1  naquit  a  baiiiargues , 

quoi  noM  en  tenir  i  cet  égard  ,  car  '^P"'^"rrthnrri  B^rte,  .  fc 

fi  cet  ffVPtien ,  amès  avoir  mis  en  loufe,  a  Cahot,  ,  à  Boorge,,  K 

T  Méthode  fous  les  veux  enfin  »  PatI,.  Son  mérite  engagea  te 

œuvre  fa  Méthode  >o"S       i"''  -      _  ,  „,  ^  ,„i  offrir  une  PUce 

deM.de  Reaumur  ,  eut  réuffi corn-  ^V^^  ";^^^^  0„ 

me  en  Égypte  .  .1  nou,  en  feroit   "^  'uV.  lui  faire  accepter  une 

îeT^^r^O^AMe'TÏS  cra';^e           reiller  .  pu.^e  Pré- 

<ie                                      î,  ^  f,,ient  au  grand  Conleil ,  &  fuccef-' 

T^X'Z'  1°  Heu'  de  'cr  f  e'    »e  «vemen.  u'ne  de  Coafejlle,  Par. 

î^e  Mé'^hoTe'd'é^vet  les  Poa.els ,  '--.'J*  « 

«n  égyptien  auquel  on  payeroit  les    en  état  de  trneu,  '  ^^^^ 

fiaU  du  f  OJHC  i  Si  une  penfion  de  le-Saime.  Il  m.^  F»ti,  ,  K  S  nor. 
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»Î57.  4  58  ant  On  a  Je  lui  de  fa-  ble.  îl  cuMn  let  Belle*  f^t»-  a. 

^ns  Ou,,a,c,  en  la.in.  i„,pn,nés  la  Poéûe  ^Tc  * 

çi  4  vol.  w  /o/.  L.S  principaux  lom  devint  premier  Médecin  del^lni: 

froM*  Btneficiorum;  un  T.a„e  fur  Ducs  .le  Torcane  Ferdi^MÎ 

I»  Sulleui  0(M  OflMtBi;  des  W»-  Cô.ne  m  11 .       n  ?      "  "* 

ru;  des  CimaniMir»!  fer  let  (ditt  c«.d<miii<roi.  .^^^k  -r^.'"^" 
J  ic.  0.4ow,»c.,  de  a,.  Rou!       ^X^^-'^Ï^V 'af  ^^^^^^^ 

RECAREDE  I.  Roi  des  XTifi-    frouVé* 'o"  tSffeï  HM.'-  " 
■    gMh,  en  E,p,gne .  fuccida  à  Leu-    Mars  ,ZJ  TA  ^  0„  *  5^.' 
•i?iM,  fott  Pçre  en  ,86.  Il  rempo,.    des  Poe^»  lu'i^' nés  foî^        !  '"^ 

Catholique  à  (es  fujets  .  &  m.  en    cueîl  de  fes  r 
001  Lenva  ou  Liuba  II .  fon  Fils,    in  gyo  ' 

^L"'  ^'ï'  REESENDE.  llESBifii> 

Mnùncrum  du  fameux  Oofteut  r1!  ÎÏ^'  '^^^ 
fher  i  Fundamçnti  Religions  fnt-    '  R  E  G  I  N  0  K ,  f.niw  Ahbé  âm 

Bon  juf^u'â  fa  mort .  arrivée  en    véuue  de  Tre»«   il!n.  i  i-n  j 
»7Ti.  Se,  Ouvrage,  font:  Injlicu-    ^ueri  s-J.oU  Ve.  r/  in^ 

fium  fcript»  :  un  g,.  „o„h„  j  "TeTSM         Mcel  ente 

D.pr^auons  k  de  Pièces  acad^mi-    m.  à  T^ev™?! 

I^OI,/ François)  habile &c^l.       REGIS   r  Pierri.  <5;i«,-« »  ^. 
f 
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«diever  Ces  Écudes  à  Paris  »  &  fut 
Dikiple  de  Rohault.  Il  alla  enfuite 
à  Touloufe  ,  où  il  établit  des  Con* 
fércnces  publiques  fut  la  nouvelle 
Phtlofophie  ;  ce  qui  engagea  cette 
Tille  à  lui  hitc  ont  peiifion.  Il  re- 
vint à  Paris  en  t68o ,  fut  cboiii  ék 
PAcadémie  des  Sciences  en  1699  »  le 
m.  en  cette  Ville  ,  le  7  Jai^v.  1707. 
On  a  de  lui ,  i.  Un  Cours  de  Philo- 
fophie^  en  %  vol.  in-^to.  ».  Un  Li- 
frc  intitulé  ,  Ufage  de  la.  Raifon  (f 
ie  U  Foi.  3.  Une  Réponfe  au  Livtû 
4e  M.  Huée,  intitulé  Cenjura  PU' 
lofoph'uB  CàrtefiûMBf  une  autre 
Réponfe  Réflexions  critiquctde 
M.  du  Hamel.  4.  Des  Écrits  con- 
tre le  P.  Mailebranche  »  pour  mon* 
trer  que  la  grandeur  apparente  d*un 
objet  dépend  Mniquement  de  la  gran- 
deur de  fon  image  tracée  fur  1*  ré- 
Cine.  5^  Un  petir  Écrit  intiudé»  Si 
U  Vlâifir  nmu  rmi  aShuUtmtm 
heureux. 

REGIS  ,  (  Pierre  )  habile  Médecin 
né  à  Munipcllier  en  1656,  après 
avoir  fait  d'excellentes  études ,  fut 
reçu  Doâeur  en  Médecine  à  Mont- 
pellier à  Pige  de  %%  ant  en  1678. 
Il  fe  lia  d^une  étroite  amitié  avec 
.pierre  Silvain  Régis  »  quMl  regarda 
comme  fon  Maître  ,  &  qu'il  prie 
^onr  le  Direéïeur  de  fes  études.  Il 
vint  enfuite  à  Paris  t  oîi  il  s'acquit 
Tcftime  de  MM.  du  Vcrney  &  de 
Lemery»  de  PclUfTont  de  Defpreaux , 
4c  Perrault»  de  Ménage ,  &  de pluf, 
•ntres  Sa?«  a?cc  leCquels  il  étoif 
fort  lié.  De  retour  i  Montpellier  » 
d  f  pratiqua  la  Médecine  avec  fuc- 
çès  jufqu'en  ifiSij,  c\ue  la  révoca- 
tion de  l'idit  de  Nantes  ,  Tobligea 
4e.  fe  retirer  avec  fa  famille  à  Amf- 
terdajn ,  parce  ou^il  étoit  Calvinifte. 
Il  y  m.  4*un  afeurès  dana  Teilomac» 
\ft  |o  Septembre  iyt6  9  470  ans.  Sea 
Ouvr.  font ,  a.  Une  tertre  â  M. 
0iauwin  fur  Id  proportion  félon  la- 
quelle Vair  fe  condenfe.  1.  Des  Oh- 
Jervathns  couchant  deux  pet.  Chiens 
d'aune  ventrée  ,  qui  font  nés  ayant 
le  caur  Jltué  hors  ie  la  capacité  de 
la  poitrine,  Une  ÉdttioA  des  dlu- 
irrea  pofthumes  du  fav.  Malptghi. 

4*  I^ÇlfirPêsimkixlt^ftm  4c 
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Provence  en  1711.  ç.  Il  a  revu  ic 

augmenté  le  Dtâionnairc  de  Fure- 
ticrc  ,  de  l'Édition  de  M.  Bainage 
de  Beauval ,  en  tout  ce  qui  regarde 
la  Botanique  9l  la  Médecine. 

REGIUS»  ou  LB  Roi ,  (Urbain) 
Pun  dea  plus  fàvant  Hommes  du 
i6me  Hecle  «naquit  à Langenargen, 
fur  le  Lac  de  Confiance.  Il  étudia  à 
fiâle ,  puis  à  Ingolftad  «  où  la  répu** 
tation  de  Jean  Eckius  atiiroit  beau- 
coup d*Écolicrs.  Regius  fit  en  cette 
Ville  des  leçons  particulières  •  & 
montra  tant  dt  capacité  à  inflrairt 
la  Jeuneflb  t  que  plufieurs  Gentils* 
hommes  lui  coofierent  toute  la  coiif 
duite  de  leurs  enfans,  fans  en  ex» 
cepter  le  foin  qui  regardoit  la  de- 
ipcnfc  ;  mais  ces  ieuncs  gens  s'endet- 
tèrent, &  comme  Régius  étoit  leur 
caution  »  &  que  leurs  parens  nf 
voulurent  pas  payer ,  il  fit  une  d& 
pece  de  banqueroute»  lut  obligé 
de  faire  la  ceflion  de  fes  Livres  &  dc 
fes  Meubles  ,  &  de  s'eiKÔler.  Le 
Profefleur  Eckius ,  l'ayant  reconnu  , 
tandis  qu'il  pafToit  en  revue,  le  dé- 
gagea ,  &  le  réunit  avec  les  Mufes. 
Regius  continua  de  faire  tant  de 
progrès  dans  les  Sciences^  Ingolf^r 
tad ,  9tt*il  reçut  en  cette  Ville  la 
Couronne  d*Oratcur  &  de  Pdéte  « 
de  la  main  même  de  PEmper.  Ma- 
ximilien.  Quelque-temps  après  ,  il 
fut  fait  i^rote/Teur  de  Rhétorique  & 
de  Poéfic.  Il  s'appliqua  enfuite  à 
Pétode  de  la  Tbéologie  ,  &  donna 
dans  les  erreurs  de  LuÂer;  ce  qui 
le  brouilla  avec  Eckius  fon  maître 
&  fon  bienfaiteur.  Pour  éviter  fct 
reproches  ,  il  fe  retira  à  Ausbourg  , 
où  il  fonda  une  Églife  Proteftante. 
Il  fut  quelque  temps  Zuinglien;  mais 
enfuite  il  devint  zélé  Luthérien. 
Eckius  ails  le  trouver  à  Ausbourg  « 
pour  le  ramener  è  la  Communion 
Catholique  ;  mais  il  n*en  put  venir 
à  bout.  RrgÎHS  s'attacha  en  M)o» 
au  fervice  du  Duc  de  Brunfwick  , 
qui  le  fît  Surintendant  des  églifcs 
de  Luncbourg  ,  &  qui  eut  pour  lui 
une  eflime  extraordinaire.  Il  fe  mao- 
ris ï  une  femme  d^Ausbourg  ,  qui 
étoit  de  bonne  famille  t  qui  favoit 
M«9  VMSwf»  9  k  91a  lui'dniMia  as 
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enfans.  Il  m.  à  Zeil  en  1^41.  Ses 
Œuvres  ont  été  imprimées  en  \  vol. 
in-fol. ,  dont  les  %  premiers  contien- 
neiu  les  Écrits  laiins  »  &  le  }me ,  ce 
^u*il  a  compoCé  en  aiiemand. 

REGI179,  Ott*]iv  Rox,  (Henri  ) 
Médecin  &  cél.  Philofophe,  né  à 
Virechi,  le  »9  Jiiill.  15981  fc  ren- 
dit hahiie  dans  la  Médecine  «  &  en 
<îcvint  Profeffeiirà  Uircchc.  Reneri, 
<)ui  étoit  ProfefTeiir  de  Philofophitt 
dans  la  mê'ne  Ville»  &  piemier 
Difciple  de  DefcMtes  en  Hullandc , 
a? oie  hh  auparavant  amitié  avee 
Regins ,  &  lui  «voit  fait  contiottre 
la  Philofophie  de  ce  gr.  homme. 
RegïMs  y  prit  tant  de  goûc  »  que 
fon  cllime  pour  Dctcaites  fe  tour- 
na en  une  vraie  pafiton  :  ce  «jui  lui 
fui'cita  lie  fâchcufet  afiatres  de  la 
part  de  Voéttus  &  dea  autres  enne- 
aiia  de  Defcarcea  t  qui  manquèrent 
à  lui  faire  perdre  fa  Ciiaire  ;  mait 
fi  ReçMis  fut  Tun  des  premiers  Mar- 
tyrs tîii  CartéH^nirme  ,  il  en  fut  auâi 
Pun  des  premiers  Défcrtcurs.  Car 
Defcartes  ayjnt  refufé  d'approuver 
quelques  fentimens  particuliers  que 
Regiuf  avançoic  dans  ksfondemeas 
êt  Phyfique^  celtti-cl  fe  brouilla 
avec  lui ,  &  ftaonça  publiquemcnc 
an  Cané/îanifme  en  t6it5.  Il  retint 
cependant  la  plus  grande  partie  de 
la  Doftrine  de  fon  Maître ,  en  y 
faifant  divers  changemens.  Il  m. 
le  19  Fcvr.  1679.  Ses  principaux 
Ouvrages  font,  t.  Une  Phyfioùgie, 
a.  Rmiamenta  pkyfieis  :  cVft  ce 
Livre  que  Defcartes  ne  voulut  pat 
approuver.  On  accufe  Régine  d*a«^ 
voir  dérobé  à  Defcanes  «ne  copie 
de  fon  Traité  des  animaux ,  &  de 
l'avo'r  enfuire  prcfquc  toute  infé- 
rée Hans  cet  Ouvrage.  %.  Une  Phy- 
lofophie  naturelle  ,  qui  a  été  tra- 
duite en  ftançois.  4.  Praaû  «e- 
riîca.  ftc. 

RE6NARD  •  (  Jean-François  ) 
l'un  de  nos  meilleurs  Portes  comi- 
ques, après  Molferc,  naquit  à  Pa- 
ris en  d'une  bonne  Famille. 
Il  eut  dans  fa  jrunefTe  une  extrême 
inelination  pour  les  voyages.  Après 
avoir  parconm  Pltalie*  il  sVmhar* 
qua  è  G^hes  finr  m  tâilmeiit  An- 
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glois  qui  alloit  à  Marfeille  ;  mair 
ce  Bâtiment  fut  pris  par  les  Corlat* 
res  ,  &  Regnard  fut  mené  en  capti- 
vité à  Alger  ,  où  il  courut  grand 
rifque  de  la  vie.  Ayant  été  racheté 
par  le  Confol  François ,  il  revint 
en  France.  Il  partit  de  nouveau  en 
1681  ,  &  alla  en  Flandres  fr  en 
Hollande  t  puis  en  Danemarck  & 
en  Suéde.  Le  Roi  du  Suéde  l'enga- 
gea auûi  à  voir  la  Laponie  ;  Regnard 
la  parcouiut,  &  compofa  une  Kf- 
laridA  curieufe  de  ce  voyage.  Il  re- 
vint à  l*aris  par  la  Pologne  &  par 
.  PAIIemagne  •  &  acheta  les  Cliajges 
de  Lieutenant  des  Eaux  &  Forêts  flt 
des  ChafTes  de  la  Forêt  de  Dourdao. 
Il  acquit  peu  de  temps  après  la  Terre 
de  Grillon,  près  de  Dourdan.  Ce 
fut  dans  cet  agréable  léjuur  qu'il 
compofa  la  plupart  de  Tes  Corné' 
dût.  Il  y  m*  de  chagrin  an  moia 
de  Septembre  1709 ,  i  6a  ans.  La 
plus  ample  édition  de  fes  (Euvres» 
cft  celle  de  Rouen  17311  5  vol. 
in- II.  On  eAime  fur* tout  Is  JoMCiir 
&  les  Menechmcs. 

REGNAULDIN  ,  (Thomas)  ha- 
bile Sculpteur  ,  natif  de  Moulins  p 
étoit  de  PAcadémie  Royale  de  Peln« 
tore  &  de  Sculpture  t  &  m.  à  Pari» 
en  17C6  ♦  à  79  ans.  On  voit  de  lui  9 
dans  les  Jardins  de  VerfatUes,  Py^u* 
tome  6*  Faufline  ;  &  aux  Tuille- 
ries,  VEnlevement  de  Cybelle  par 
Saturne  ,  fous  la  figure  du  Temps, 

REGNIER»  (  Mathurin)  faftieuz 
Poète  fatyrique  François  ,  naquit  à 
Chartres ,  le  ai  Décembre  1 571  »  de 
Jacques  Régnier,  Bourgeois  de  cet- 
te Ville,  &  de  Simone  des- Portes» 
Sœur  du  cél.  Philippe  des-Portes, 
AbbédeTiron.  Il  fut  quelque  ternes 
Chanoine  de  Chartres,  eut  d^autrcs 
Bénéfices ,  avec  une  penilon  de  socx> 
livres  fur  PAbbaye  de  VûUM'éU*m 
G^aai»  Se  s*acqait  btancoap  de  té» 
putation  par  fes  Poédes.  C*eft  toi 
qui  fit  le  premier  des  Satyres  ca 
Vers  françois.  La  vie  lîccncicufe 
qu*il  menoit  lut  caufa  la  maladie 
dont  il  mourut  à  Rouen ,  le  ax  Oc- 
tobre I6i|  «  à  40  ans.  Son  corps 
fut  pon^  &  enterré  à  PAbbaye  de 
Reyanowau    aeat  icftt  de  lui  17 
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Satyres  t  &  d^aaties  Poéfies  , 
dont  il  y  a  pluHeurs  édiiidlis.  La 
meilleure  eft  celle  de  Londres  en 
17^9  ,  in-^to^  avec  les  remarques 
de  M.  Brolfeue.  On  cftime  auffi 
celic  de  Rouen  ,  imprimée  la  même 
année  ,  i/i-8vo.  Voici  le  jugement 
•ue  Boileau  porte  4t  Régnier ,  dans 
fon  Arc  Poétique  t  où  »  après  avoir 
parlé  des  plus  excellens  Poètes  Sa« 
tyriquet  de  T  Antiquité»  il  coniiime 
co  CCS  termes  : 

p€  ces  Maîtres  faiwans  »  Difciple  in- 
'        gétàeux , 
Regniir ,  feul  parnd  nous»  firmi fur 

leurs  modèles^ 
Dans  fm  wieu»  fiyle  encore  é  des 

grâces  nouvelles  : 
Heureux  Ji  fes  DtfcowSf  craints  du 

chafie  Le6ieur  f 
Ne  fe  fentoienc  des  tieuM  que  fié' 

quentùie  V Auteur  ; 
Ee  fi  t  du  fm  knr^  de  fis  ïïimes  ey 

niques , 

Il  w^aUarmoit  fiunm  Us  ùreUles 
fudiques^ 

REGNIER  Desmarais,  ou  plu- 
tôt D£smar£ts«  (Franç.-Séraphin) 
célcbre  Académicien  de  TAcadémlé 
Fr^nçoife»  Tan  des  meilleurs 
Écrivains  du  règne  de  Louis  XIV  ^ 
naquit  à  Paris  ,  le  13  Août  1631  » 
de  Jean  Régnier,  Écuycr,  Seigneur 
Deimarets,  &  autres  lieux,  &  de 
Marie  Faurc  ,  Sœur  du  Perc  Faurc  , 
Général  &  Réformateur  des  Chanoi- 
sics  Réraliers  ie  Samte  Gennneve» 
Il  fit  tes  études  à  Maoterre  avec 
difttnâion ,  &  8*attaclia  enfulte  att 
Comte  de  Lillebonne«  puis  au  Doc 
de  Bournonville  ,  Gouverneur  de 
Paris.  Il  fuivit  à  Rome  en  166»  , 
le  Duc  de  Crequi  »  en  qualité  de  Se- 
crétaire d^AmbalTade,  Se  donna  dans 
la  fuite  une  KeUdoa  curieufe  de 
^affaire  des  Corfes«  dont  II  avotc 
été  témoin,  La  facilité  qu*fl  ivolt  à 
écrire  en  Italien  ,  foit  en  vers»  foit 
en  profe  ,  &  une  Ode  qu^il  com- 
pofj  en  vers  italiens  ,  lui  méritè- 
rent tme  Place  dans  TAcadémic  de 
la  Crufca  en  1667.  L'année  fuivan- 

4Qf  $a  Majcfté  lui  donc»  le  Piieuré 
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4c  GrammoBt»  près  de  Cbinon  ;  ce 

qui  lut  fit  embralfer  TÊtat  ecclé^ 
fiaftique.  Il  fut  reçu  de  PAcadémie 
Françoife  en  1670  ,  &  depuis  ce 
temps,  il  fuivit  la  Cour»  ou  quel- 
qu'un des  principaux  Seigneurs.  Il 
m.  à  Paris ,  étant  Secrétaire  de  TA* 
cadémie  Françoife  •  dfc  Al>bé  de  Se 
Laon  de  Thouars ,  le  6  Sept.  171)^ 
à  81  ans.  Le  Cardinal  Quirloirap» 
porte  dans  Tes  Mémoires ,  que  trois 
iours  avant  la  mort  de  Delmarais» 
il  dîna  avec  lui  chez  le  Cardinal 
d'Éirées,  &  que  Dermarais,  pour 
montrer  la  bonté  de  fon  eftomacb  » 
mangea  plus  de  niélon  quMl  n^au* 
rott  du  f  ce  qui  lui  canfii  une  itidi^ 
IfeftiOD  dont  il  mourut.  M .  de  Tour* 
reil  l'ayant  appris,  dit  qu'il  étoît 
mort  d'une  fanfaronade  d'appétit* 
Les  principaux  Ouvr.  de  Uelma- 
rais  font,  1.  Une  bonne  Grammai* 
rt  tirançoife,  %  Une  Tr,aduBion  en 
françois  du  Trotté  de  la  perfe^oes 
chrétienne  de  Rodrigese^,  Il  fit  cette 
TraduéHon  à  la  prière  des  Jéfuites» 
Elle  e«  eftimée.  %.  Une  Iradu^wn 
françoife  de  deux  Livres  de  la  Di' 
vinacion  de  Cicéron  ,  &  des  cinq 
Livres  :  De  Jinibus  bonorum  (y  m- 
ioraoi  f  avec  des  lemarques.  4.  Plo^ 
fietirs, autres  Pîecfi  en  profe  dt  ea 
vers  f  tant  en  italien  qu'en  françois 
eh  efpagnol.  Ses  Poifies  ont  été 
réimprimées  à  Paris  en  1710»  s  vol. 
in-i%. 

REIDANUS,  (Éverhard)  célèbre 
Hiitorien,  natif  de  Deventer ,  fut 
Aourgueniellre  à  Arnbeim  t  A:  Dé. 
poté  dei  itais-Généraos.  Il  m.  le  as 

Fevr.  1^02,  à  53  ans.  On  a  de  loi 
une  Hiftoire  de  Flandres  depuis  1566 
jufqii'en  i66i.  Cette  Hiftoire,  qui, 
eft  en  latin  ,  eft  trcs-eftimée. 

REIHING  ,  (Jacques)  fameux 
Profcrïeur  de  Théologie  à  Thubinge  « 
naquit  à  Aa(bourg  en  1579.  €1  fie 
*fes  études  avee  fuccès  à  IngotHad; 
&  réfléchilfant  fur  Pétat  &  la  con- 
dition de  la  vie  hrmainc»  il  fie 
vœu  d^entrer  chez  les  Jéfuites  ,  en 
cas  qu'il  revint  d'une  gr  maladie 
dont  il  étoil  affligé.  Ayant  accom- 
pli fon  vœu  »  il  devint  célèbre  par* 

m  ^  Jdinîits  9  ^  CQ{ieig|i«  tes 
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Hutntnicés,  la  Phitofopliie  II  It 

Théologie  à  Ingolftad  avec  une  ré- 
putation extraordinaire.  II  combat- 
tti  avec  zcle,  pendant  pluiîeurs  an- 
nées ,  les  erreurs  de  Luther  ;  mats 
enituyé.^  céHbât,  il  fc  retira  à  la 
Cour  «leirttteiiibcrf  *  fe  fie  LtuM- 
lien  ,  &  fe  maria.  On  lui  donna 
une  Chaire  de  Théologie  à  ThuRn- 
{c,  &  la  direction  du  Collègue.  Il 
mourut  en  162S.  On  a  de  lui  plu- 
fleurs  Ouvr.  de  Coniroverref ,  <iont 
la  Doârine  cit  différente,  félon  les 
Hêértng  wmt  ilana  lefqucis  il  let 
écrivit. 

REINECCIWS,  (Reînier)  fav. 
Écrivain  Allemarul,  natif  de  Stein* 
bcim  ,  dans  le  Diocefe  de  Pader- 
born,  enfeigna  long  - temps  les  Belles- 
Lettres^ns  les  Univcrfités  deFranc- 
i»rt  8l  de  Helmaar  a  vec  un  applau- 
^iiement  onivecfel  t  Se  mMMt  eci 
1595*  On  a  4e  lui  «  t.  un  bon  Trai- 
té de  la  Méthode  de  lire  &  d*éiu- 
éitt  PHiftoire.  Mithodus  legendi 
Hifiorias.  a.  Hiftoria  Julia^  dont 
la  plus  ample  É^liiion»  qui  cft  rare, 
cft  de  1594,  en  |  vul.  in  foL.  Ou- 
vrage curieux  &  crés-eftimé  pour  lee 
ascieiMiet  '  Famiilet.  3.  HifiorU 
Orientalis  ,  ia-4t#.  4  CkrêmeêM 
Hierojoiymkanum  ^  in-4to,  rare.  5. 
Un  gr.  nombre  d'autres  fav.  Ouvr. 
en  latin  ,  principalement  fur  ce  qui 
concerne  les  Généalogies  hiftoriques 
4es  Princes  des  diflférens  Peuples  an- 
ciens ,  fur* tout  des  Juifs  •  des  Grecs 
^  des  Rooiaint • 
REIN.  V<iy9f  RiMiaAWT* 
REIN  ESIUS ,  (  Tbomaa  )  Pun  des 
plus  favans  Hommes  du  lémefieclc, 
naquit  à  Gotha,  le  \%  Déc.  1587. 
11  fe  rendit  très -habile  dans  les 
Belles- Lettres  à,  dans  la  Médecine  » 
Ife  devint  Bourguemcilre  d'Altem* 
kourf ,  9l  Concilier  de  nklefteor 
èt  taxe.  Il  (e  retira  êtiiuite  à  Leip- 
iîck,  où  il  pratiqua  la  Médecine,  & 
où  il  m.  le  «4  Févr.  1(67»  àSoans. 
On  a  de  lui  fix  Livres  it  diverfes 
Leçons  ,  remplis  d*une  profoiïde 
érudition  j  des  Lettres  un  bon  fup- 
aléiiient  au  gr.  recueil  de  Gruter* 
foiu  ce  titre  :  Symâgtukinfcnpnû^ 


&  un  gr.  nombre  d^autres  Om«  flii  | 

latin.  0«  fut  Pun  de  ces  Savans  qui  | 
eurent  part  auji  libéralités  de  iUoiis# 
XIV. 

REINOLDt  ou  Reimholo  » 
(  iraime  }  habile  Aftronome  Sc 
Mathématicien  du  1 5  me  fiecle  »  nattf 
de  Salftld,  dans  la  Tburfnge,  ell 
Auteur  de  quelqinet  Ouvr»  de  Ma- 
thématiques. Il  mour.  en  1553  9  ' 
prononçant  ce  Vers  fuivam  : 

Vixit  6*  quem  dederas  curfum  mi* 
id  »  Chrifie ,  peregL 

Il  y  «voit  vers  le  même-temps  e» 
Allemagne  »  un  autre  érafme  de  Sal» 
feid,  qui  a  fait  aufli  4|uei^aes  Ouvr» 
de  Mathématiques.  . 

REISK  (Jean)  cél.  Ref^eur  du  ' 
Collège  de  'Woiffembuttel ,  ètoit  fort 
(avant  dans  ke  BcUes-Lettrea ,  daap  I 
les  Langues  oriem9lcs  •  &  dans  la 
connoltuiticc  4es  abc.  Médailles.  U 
m.  en  '701 ,  à  6g  ans.  Ira  écrit  fur 
la  Corn?  d'Amman  ;  fur  les  Ora^ 
des  des  SybiUes  ,  &  fur  les  autres 
anciens  oracles  ;  fur  VAffuerxis  d^Ef' 
ther  ;  fur  la  mal4dk  de  Jab  ;  fur  les 
Images  de  /.  C.  t  6t  for  la  Langue 
qn*U  parloir  ,  f«f  les  Ghfofetreâ  y 
&c.  Il  a  auli  donné  «me  Édition  du 
Ckrotticon  Sarraceuicum  Tuoct- 
cum  de  ^olfganp,  Drechter»  avcc 
des  Notes  &  un  Àppendix. 

RELAND,  (Adrien)  fav.  Pro- 
felTeur  en  Langues  orientales»  &  ca 
Antl^tés  «ccléfijift^nes  diuM 
niverfité  dV«recht«  aa^it  à  Ryps 
Village  du  Nord-Hollande  ,  le  17 
Juin.  1676 1  d*an  Pere  qui  étoit  Mi«- 
niflre  de  ce  Villas;e  ,  &  qui  le  fur 
enfuite  à  Amfterdam.  Il  fut  élevé 
avec  un  foin  infini ,  &  fît  paroitre  » 
Àè$  foo  eikfiuKe ,  des  talens  eztraor- 
dinaiies  poar  les  Belles-Lettres  It 
pour  les  Sciences.  Après  avoir  étu- 
dié avec  diftin£Hon  à  Amfterdam» 
à  Utrecht  &  àLeyde,  on  lui  of&ît 
à  Lingen  une  Chaire  en  Phiiofophie 
ou  en  Langues  orientales  ,  ou  Pune 
&L  Pautre  à  fon  choix,  mais  fon 
Peie,  qui  étott  alors  iofirme,  ne 
voulut  point  ^oHl  t*élo^ât  <i*AiBC-> 
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ftfii€i  d^êiic  Préccpieor  éa  Filf  4c 
MUoidPortUnd.Peade  lempt  après» 

en  lui  donna  une  Chaire  dît  Philo- 
Tophie  à  Harderwick  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  «4  ans.  Il  quitta  enfuite 
cette  Chaire  pour  être  Profe/rcur  à 
Uirecht.  11  y  m.  de  la  petite  vérole» 
le  11  Fd?fkff  1719,  à  4)  ans»  & 
.  Ittc  univcrfelleinent  regrecré.  9ei 
piindpaox  Ouvr.  font ,  1 .  Une  ex- 
cetteme  Defcription  de  la  PaUfti" 
ne.  t.  Cinq  Dijfertations  fur  les 
Médailles  des  anciens  Hcortux,  & 
pluf.  autres  Dijfcrtations  lur  ditfé- 
rens  luiets.  ).  Une  Inu-odudion  à  la 
Gtammaitc  hébraïque.  4.  Les  Am^ 
fuiUs  det  ancient  Hébreux»  m-Bvo* 
€km*  cftimé.  5.  De  Keligione  Mu- 
hamme^ea..  Cet  Ouvr.  a  été  tradiiic 
en  François»  par  M.  Durand,  avec 
det  Additions,  &c.  L'É<iiiionla  plus 
cftimée  de  cet  Ouvrage  eft  celle  de 
1717.  6.  Les  faftes  Romains  ,  Livre 
curieoi  »  iii«8vo.  Tout  cet  Ouvrages 
font  en  latiii.  A  fes  heures  perdues 
il  s'ejterçoit  auffl  à  la  Poéfic ,  &  Il 
«*y  réufîltîoit  pas  mal. 

REMBRANT,  (Van-Rein)  Pein- 
tre &  Graveur  cél.  du  i6mc  fiecle, 
natif  de  Van- Rein  ,  Village  fitué 
lue  le  bras  du  Rhin  qui  paiTc  à 
I^de  »  ét«it  Fila  d*uii  Mdbler»  ft 
Df&ipte  d\ni  tflba  bon  Peintre 
^'Ainfterdâin  »  appcUé  tefiimm.  Il 
ne  s^attacha  ni  à  la  correéHon  du 
Deffcin  ,  ni  au  goût  de  TAntî^ue , 
mais  il  s'efforça  uniquement  d'imi- 
ter la  nature  telle  qu'elle  fe  vote. 
Ses  Tableaux  &  fes  Ëftampes  »  qui 
.font  en  gr.  QCNDbie»  U  fsiicadini* 
ter  par  la  Ibtce  9l  le  naturel  <{ui  y 
vegnent.  U  mourut  4  Amfterdam  en 
a688.  U  excetloit  dans  le  clatr* 
obfcur. 

REMI ,  (Si)  trè$-cel.  Archevêque 
'  «le  Rheims  ,  étoic  d'une  nailTancc  il- 
luftre  &  avott  de  gr.  biens.  Il  (iit 
élevé  (ur  le  Siegie  de  Rheims  vert 
^o»  9^  diftifipia  par  fa  feience 
Sl  par  fa  vertu.  Ce  fut  lui  qui  con- 
vertit &  qui  baptifa  le  Roi  Clovis. 
Il  m.  vers  le  i)  Janv.  s;;.  On  lui 
attribue  «itteJques  Lettres  &  un  Tef- 
tanent. 

REMI»  {Si)  Uluftre  Aicbc?lquc 
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de  Lyon  dans  le  9roe  fiée.  «  a  voit  été 

Gr.  Aumônier  de  PEmpereur  Lo* 
thaire  ;  il  fuccéila  à  Amolon  dana 
l'Archevêché  de  Lyon  en  855.  On 
croit  que  ce  fut  lui  qui  fîi  ,  au  nom 
de  régiife  de  Lyon,  la  Réponfe  aux 
uoit  Lettres  d'Hincmar  de  Rheims  » 
de  Pardttle  de  Laon ,  de  Raban 
de  Mayenee.  Il  préfida  au  Concile 
de  Valence  en  85  5 ,  fe  trouva  à  ce* 
lui  de  Langres  &  à  celui  He  Sav»^ 
nieres  près  de  Toul  en  S 5 9.  Il  fi» 
diverfes  fondations  pieufcs ,  &  m. 
le  aS  Oû.  875.  Outre  la  Réponfe 
dont  nous  avons  parlé ,  on  a  de  lui 
qucl(|Be8  antres  Ouvrages ,  dans  lei^ 
queii  il  foatient  avec  lele  la  Doc« 
trine  de  St  AuguRin  fur  fat  GiacC 
&  fur  la  Prédeitination. 

REMI  D^AuxERRE,  fav.  Relt« 
gieux  de  l'Abbaye  de  St  Germain 
d'Auxerre ,  fur  la  fin  du  çme  fieclr  » 
dont  on  a  un  Traite  des  Offices  di» 
nns»  9l  phif.  autres  Covr. 

REMI»  Reaiaiias  »  (  Abraham  ) 
Poète  latin,  &  Profc/Teur  en  Élo- 
quence au  Collège  Royal  »  né  à  Ré- 
mi ,  village  de  Beauvefis,  en  1600» 
&  m.  en  1646.  On  a  de  lui  pluf.  Piè- 
ces de  Po^cs  latines,  qui  le  firent 
mettre  aulbombre  des  meilleurs  Por- 
tes de  fott  tempe. 

REMOMO  ni  Saint  Maan» 
(Touflaint)  natif  de  Paris ,  &  pro* 
cbe  Parent  de  M.  Rémond,  (\ui  a 
écrit  fur  les  Jeux  de  hazard  ,  &  fur 
pluf.  queftions  de  Méiaphyfique ,  fit 
fes  Humanités  &  fa  Philofophie 
avec  fticcès  dans  PVniveriîié  de  Pa» 
fia.  Naturellement  Indolent  9l  pa- 
refleux,  il  ne  vonhit  e*engagcr  ni 
dans  les  Charges ,  ni  dans  le  Maria* 
ge  f  Se  prit  le  parti  de  vivre  en 
Philofophe  ,  de  mener  une  vie 
exempte  de  toute  contrainte  ,  &  de 
partager  fon  temps  entre  la  culture 
des  Bellet-Lntrec»  la  Société  de 
'quelques  per formes  d^efprit.  Il  «é« 
eut  airifi  dans  une  ciHiere  Kbcn^t 
&  quoique  d'un  tempérament  foi* 
ble  ,  infirme  &  délicat  ,  il  parvint 
jufqu'à  l'âge  d'au  moins  75  ans.  U 
m.  à  Paris  le  ly  Oél.  17S7»  &  fut 
i  enterré  dans  la  ParoiHe  de  St  Roch. 
^8  (Eum I  ont  did  impiiméci  eu  4 
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Mciit  vol.  m*is.  Ce  font  des  DU- 
MfiMi  des  DieuM  avec  un  Éclair^ 
c'iffement  fur  ces  Dialogues,  ou 
Réflexions  fur  les  pajjions  :  des 
Leecres  galiimes  (j^  phiL  fophiques  : 
Hifioire  de  MademoifeUe.  R*» 
flexions  fur  COfira  ;  an  petit  Foe- 
«le  indculé ,  U  Sagefi  »  fiuflcment 
attribué  au  Marquis  de  la  Fare  ; 
Trois  Lettres  fur  les  caufes  de  la. 
décadence  dugoât:  une  longue  Ré- 
fonfe  à  Mail,  de  V'eriillac  fur  le 
goût  (y  le  génie  »  (p*  fur  VutiUté  dont 
peuvent  étrt  Ut  Règles»  Enfin,  un 
Ou? r«  fur  la  Poélie  en  général  t 
,  lar  les  diflRérens  genrei  de  Poéfie  » 
oU  il  ne  traite  cependant  ni  du  Poë* 
ine  épique  ,  ni  de  la  Tragédie  «  ni 
de  la  Comédie.  Ce  dernier  Ouvrage 
eft  le  p  us  eftimé  de  tous  ceux  de 
M.  de  Saint  M ard  ,  mais  le  ftyle  en 
eft  trop  aâfeâé  &  trop  maniéré , 
aififi  <}tte  celai  de  tout  fet  aotrei 
icfiti. 

<  RSMONT.  Voyif  Florimonp 

SB  Remosd. 

RENAU  d^Elisagaray  ,  (  Ber- 
nard )  né  dans  le  Bearn  en  j6)1, 
étott  de  la  Matfon  d'Elifagaray  , 
Maifon  ancienne  dam  la  Navarre,. 
H»  CoKierc  da  Terront  Intendant 
de  Rodiefort  «  le  prit  cbes  lui  dèt 
renfiince»  &  le  fit  élever  comme 
fon  propre  Fils.  On  lui  fit  apprendre 
les  Mathématiques.  Il  y  réuflit,  & 
devint  de  bonne  heure  Paint  ifiti- 
me  &  le  partifan  zélé  du  P.  Malle- 
branche.  La  Marine  étoit  fon  étude 
fiivorite.  Quand  il  y  fut  afiet  inf- 
Ifoit.  M*,  du  Terroa  le  fit  connot* 
tre  k  M.  de  Setgnelai ,  ^ui  devint 
fon  Proioâcur.  Il  lut  procura  en 
itf79  ,  une  place  auprès  de  M.  le 
Comte  de  Vermandois,  Amiral  de 
France  ,  qui  lui  donna  une  pcnHon 
de  mille  écus.  Louis  XIV  »  voulant 
perfeâionner  la  eonftruftion  des 
VaiUbaux,  fit  venir  i  la  Cour  leif 
plus  h  ihtiesConIkraAeuct.  Les  avis 
de  M.  Renau  furent  approuvés,  & 
M.  du  Quefne  les  préféra  aux  fîcns 
propres  ,  en  préfencc  du  Roi.  En 
«.onléquence  »  il  eut  ordre  d^aller  k 
Brcft  &  dans  les  autres  Forts  poftc 
iaOraif»  kft.  CanÈttùsm  »4t  U 
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mit  leurs  enfans  en  éttt  de  faire  # 
à  râge  de  15  à  »o  ans,  les  plus- 
gros  VaifTcaux,  qui  demandoient 
auparavant  une  expérience  de  *o  ou 
30  ans.  £n  1680*  ayant  confciiié 
le  bombardement  d* Alger  »  il  inven- 
ta  pour  cette  espédition  les  Galioies 
à  bombes;  )ufqu*alors  H  n*éioif 
venu  dans  Tefprit  de  perfonne  t  que 
des  mortiers  puHent  n^étre  pas  pla« 
cés  à  terre*  &  Te  paHcrdVme  afiiette 
folide.  Les  Galiotes  à  bombes  ef- 
fuyerent  donc  des  contradiâions 
dans  le  Confeil  ;  mais  elles  paiTereoc 
enfin  1     le  bombardement  d* Alger 
réuifit.  Apris  la  morr  de  TAmiral  » 
il  alla  en  Flandres  trouvef  M.  de 
Vauban*  qui  avoir  conçu  pour  lut 
une  ellime  fmgulicrc,  &.  qui  le  mit 
en  éiai  de  conduire  les  Sièges  de 
Cadaquieis  en  Catalogne ,  de  Pbt* 
lisbourg ,  de  Manhetm  &  de  Frao<* 
kendal.  Au  milieu  d^une  vie  fi  agi* 
tée ,  il  travailloic  à  fa  Tkiork  de  Im. 
wummtLvre  des  Vaifiâumf  qui  pa« 
rut  en  1689.  Le  Roi,pour  récompei»* 
fer  fes  fervtces,  lui  donna  une  conv» 
miffion  de  Capitaine  de  Vaifieau  » 
un  ordre  pour  avoir  entrée  &  voix 
délibérative  dans  les  Confeils  des 
Généraui  t  one  infpef^ion  générale 
for  la  Marine  •  èt  Tautorité  dVniei* 
gner  auxOfliciers  toutes  les  naavellet 
pratiques  dont  il  étoit  ^Inventeur  9 
avec  douze  mille  livres  de  peniîon. 
M.  Renau  redoubla  alors  de  zele 
pour  le  fervice  de  la  France ,  &  il 
la  fervit  en  effet  fur  mer  &  fur  ter- 
re en  un  gr.  nombre  'd*occafions  imr 
portantes.  Il  fut  demandé  par  le  Gr. 
Mattre  de  Malthe  •  pour  défendre 
cette  iHe  que  Ton  croyoit  devoir 
être  afliégée  par  les  Turcs  %  mais  ce 
Siège  n^ayant  pas  eu  lieu,  M.  Renau 
revint  en  France,  il  fuc  fait  à  fon 
retour  Confeiller  de  Marme  •  It 
Grand'Crois  de1*Ordre  de  Si  Louis* 
Il  m.  le  )o  Sept.  1719  «  avec  de  gt» 
fentimens  de  piété     de  religion» 
ayant  mené  depuis  fon  enfance  une 
vie  chrétienne,  réglée  &  très-édîr 
fiante  ,  &  n'ayant  jamais  donnf 
dans  aucune  force  de  déréglemeos* 
Il  avoit  été  reçu  honoraire  de  P  Aesp 
démitdcs  Sctacu  ea  lé^f»  OhTm 
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fie  lui  plufteurs  Lettres  pour  r^n* 
ërc  aux  (difficultés  de  MM.  Huygens 
&  Bcrnouilli ,  contre  fa  Théorie  de 
la  manœuvre  des  Vaijifcaux.  Céioic 
an  homme  de  réflexions,  qui  liioit 
peu»  mftis  qui  médkoic  beaucoup» 
&  ce  qui  eft  plut  fingulier  »  qui  mé- 
ditoic  beaucoup  plus  au  milieu  def 
Compagnies  où  il  Ce  trouvoit  fré- 
qncment  ,  que  dans  la  foliiude  , 
où  on  le  trouvoit  peu.  Il  étoic  de 
très-petite  taille  ,  &  prelque  na  n , 
mais  adroit,  vif,  fpirituel,  coura- 
gevatf  le  plus  habile  Ingénieur  de 
France»  après  M.  de  Vauban. 

RENAUDOT,  (Theophrafte) 
Médecin  du  i6me  fiecle»  natif  de 
Loudun  ,  s'établit  à  Paris  en  1613, 
&  fut  le  premier  qui  commença , 
£n  1631 ,  à  faire  imprimer  ces  Nou- 
velles publiques»  il  connues  fous 
le  nom  de  Gofecces,  Il  en  obtint  le 
Privilège  de  Louis  XIII .  Ie<]uel  lui 
fut  confirmé,  pour  lui  &  pour  fea 
Héritiers,  par  Louis  XIV.  Ce  mot 
de  G^i^tte  vient  du  mot  Italien  Ga.- 
fecca  tJÊfi'ne  monnoie  en  ufage  à 
Venile^avec  laquelle  on  payoit  la 
leâure  des  nouvelles  publiques ,  qui 
fe  diftribupit  en  Manufcric.  Re- 
naudot  crut  devoir  conferver  ce  mot 
déjà  en  ufage.  Il  m.  le  Oâobre 
1653  ,  à  70  ans  On  a  de  lui,  outre 
fes  G^^etces ,  i.  Une  fuite  au  Mer" 
tare  François,  depuis  1635  jufqu'cn 
1643.  Ce  Mercure  curieux  eft  en 
»5  vol.  rn-890  ,  dont  les  6  derniers» 
fom  les  moina  bons,  ont  été 
donnés  par  Renaiidot.  a.  Un  jihri* 
gi  de  la  vie  (y  de  la  mort  de  Henri 
de  Bourbon  ,   Prince  de  Condé  3. 
La  vie  6»  la  mort  du  Maréchal  de 
GjJJion  4.  La  Vie  de  Michel  Ma- 
laria, Card  nal,  Frerc  du  premier 
Miniftre  de  ce  nom. 

RENAUDOT,  (  Eufebe  )  Petit- 
fils  du  précédent»  Académicien  de 
l'Académie  Françoife ,  de  celle  des 
Infcriptions ,  &  de  celle  de  la  CruJ^ 
ca  ,  &  Tun  des  plus  habiles  hommes 
<lc  Ton  ficelé,  dans  la  connoifTance 
de  THidoire  &  des  Langues  orienta- 
les •  naquit  à  Paris,  le  »o  Juillet 
f  tf44«  Apres  avoir  fait  fet  Études 
wnec  rft^nâi^Qt  .ilnna  dits 


Pères  de  l'Oratoire,  Si  en  fortit  peu 
de  temps,  après  en  1665.  Il  fut  char- 
gé ,  par  la  Cour ,  de  Commiflions 
importantes.  Il  devint  Prieur  de 
Frolfay  &  de  Château- Fort.  Il  m.  à 
Fkris  »  le  prem.  Sept.  1720 ,  à  70 
ans»  après  avoir  légué  fanombrea* 
fe  Bibliothèque  à  PAbbaye  de  Saine 
Germain-des-Prés.  On  a  de  lui ,  u 
Deux  vol.jn-4to ,  pour  fervir  decOQ* 
tinuaiion  au  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  a.  Hijioria  Patnarcha- 
rum  Alexandriiiorum ,  Jacohita" 
ru«,atc.  3.  Un  Recueil  à  anciennes 
Liturgies  grecques  6»  orkataki ,  » 
vol  ta-4£o.  4  Deux  «ndeunca  Re-( 
lations  des  Indes  de  la  Chine  ^ 
avec  de  fav.  O^fervacions.  ç.  Dé- 
fenfe  de  la  Pcrpécuité  de  la  Foi  i  in- 
8vo»  contre  le  Livre  d'Aymon.  tf. 
Pluf.  Dijertaàons  qui  fe  trouvent 
dans  lea  Mémoires  dePAcadémie  des 
Infcriptions.  7.  Véfenfe4e  VHiJioi' 
rt  des  Patriarches  d^MexandriCf 
in-x».  8.  Une  TraduBion  latine  de 
la  Vie  de  St  Athanafe,  écrite  en 
arabe.  Elle  a  été  inférée  dans  Vidi- 
lion  des  (Euvrcs  de  ce  Pcic  pac 
Dom  Montfaucon  ,  &c. 

RENCHILS ,  fameux  Général  de 
Charles  XII,  Rot  de  Suéde.  Ott 
l'appelloit  le  PafmémM  d»  tAU" 
aandre  du  Nord*  x 

RÉNÉ  BknOIST.  Fty.  BfcHOlST. 

RESENDE  ou  RÉESEND,  Refcn^ 
diust  (  André,  ou  Louis- André  Je) 
fav.  Portugais  du  1 5  me  fiecle,  naquit 
à  Évoraen  1498.  Il  entra  jeune  dans 
rOrdre  de  St  Dominique»  étudia 
avec  Tuccèsà  Alcala.àSalamanque» 
h  Paris  &  à  Louvain,  &  (e  rendit 
habile  dans  les  Belles- Lettres  grec« 
qucs  &  latines,  dans  Phébreu,  dans 
la  Philofophie  &  la  Théologie,  8c 
dans  les  antiquités  Éccléliaîtiques, 
fur-tout  dans  celles  de  Portugal  & 
d*Erpagne.  La  m.  de  fa  Mcre  Payant 
obligé  de  retourner  dans  fa  Patrie 
en  1531 ,  le  Roi  Jean  III  luiconflt 
Péducaiion  des  Princes  Tes  Freree 
&  ayant  obtenu  du  Pape  la  permîf- 
fion  de  lui  faire  quitter  I  habit  de 
Religieux»  il  lui  donna  on  Canoni. 
car  d*tvora.  De  Refende  s^acquît 
rcftimc  &  l|i  coDiaMe  de  Plntâm 
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Dom  Henri,  qui  voàloit  touiourt 
ravoir  auprès  Ac  IuL  11  ouvrit  une 
École  de  Littérature .  cuUiva  )a 
Miifique  &  la  Poéfie  ,  &  prêcha  avec 
applautiilfcment.  Il  m.  en  i57)tà 
7)  ans ,  6l  fut  cniercé  aux  Domint- 
caini.  On  a  de  loi  un  |r.  nombre 
4*Oovr.  »  donc  la  plupart  ont  ét^  re- 
cueillia  &  împriméa  ensemble  i  Co- 
tofact  en  iM«en  t  vol.  Les  pcin- 
eipaux  font,  i.  de  Antiquitatibus 
Lufitinia ,  coricux  &  rare.  i.  De- 
Ucia  Luficano-hifpanica ,  bon  &  re- 
cherché. 3.  Ûn  vol.  in-4to.  de  Poi' 
fiti  U^a.  4.  De  9uâ  êuUeâ^  in- 
4to.  5.  Une  Grammaire»  fousk  ti* 
ire  de  Verhwum  eonjugacione  »  8k* 
tl  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Garcias  de  RcTcnJe  ,  dont  on  a  une 
Chronique  ou  Vie  du  Roi  Jean  II» 
en  Portugais,  in  fol, 

RETZ ,  (  le  Caidtoal  de)  Vcye^ 

CONOY* 

REVCKLIN  •  (  Jean  )  Tun  dcf 
plat  fav.  Hommes  que  TAIlema^ 
ait  produit ,  &  telui  qui  introduifit 
rétude  de  l*hébreu  parmi  les  Chré- 
tiens dans  le  i6me  fieclc,  naqtnt  à 
Pforzhcim  ,  village  d'Allemagne  , 
torèt  de  Spire*  On  le  connoft  auiB 
font  le.nom  de  Fam^e  h  de  Caf- 
mon ,  parce  Ktuch  en  allemand  » 
&  Kaprior  en  grec  »  iignifietM  Fk- 
mée.  Il  étudia  en  Allemagne ,  en 
Hollande  ,  en  France  &  en  Italie  , 
&  fe  rendit  très  habile  en  Droit  & 
en  toutes  fortes  de  Littératures,prin- 
cipalement  dant  la  connoUDmce  det 
Langues  latine»  grecque  hébral- 
^»  Il  enicipia  enfuite  te  grec  à  Or- 
lèane  &  à  Poltlerit  puis  il  rerour- 
na  en  Allemagne ,  011  il  s'attacha  à 
ÉHerard  ,  Prince  de  Souabe.  Ren- 
chlin  fut  choifi  Triumvir  de  la  Li- 
gue de  Souabe  ,  pour  TEmpercur  & 
les  Éleâeurs ,  fui  envoyé  quel- 
que» tempe  aprèf  à  Infprack,  vers 
rBmpereurlIaiîmiUen.  Sur  la  fin  de 
Ci  vie»  il  in  traverfé  par  un  démêlé 
quMl  eut  avec  les  Théologiens  de 
Cologne.  Ces  Théologiens  avoieni 
obtenu  un  Édit  de  l'Empereur  pour 
faire  brûler  tous  les  Livres  des  Juifîl. 
Mats  ceux-ci  ayant  follidié  la  ré- 

MtOoR  de  CCI  tdic  •  ^Ute  fitt 
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«Onfulté  fur  cette  affaire.  TI  diAin- 
gua  deux  fortes  de  Livres  des  Juifs  : 
les  indififérens  ,  qui  traitent  de  di* 
vers  fujcis,&  ceux  qui  font  coni- 
pofés  direâementcontre  la  Religion 
Chrétienne,  Il  fut  d'avis  qu^on  laif* 
fit  les  premiers»  qui  pouvoienc 
avoir  leur  utilité  »  il  qu^on  fuppri- 
mit  les  derniers.  Cet  avis  ,  donné 
par  écrit  avec  fîncérité ,  fouleva  left 
Théol.  de  Cologne  contre  Reu- 
chlin  ,  &  cette  affaire  fit  gr.  bruit  ^ 
mais  il  en  fortii  avec  honneur.  11  fe 
retira  enfuite  à  Ingulitad ,  oii  fea 
amis  lut  procurèrent  ime  pénfion 
de  aoo  écos  d*or  »  pour  enseigner 
le  grec  Ifc  l'hébreu.  Ses  ennemis 
Voulu  rentrenvclopper  dans  l'affai- 
re de  Luther  ,  mais  ils  n'y  purent 
reulTir.  Il  (oerflila  à  demeurer  dar\a 
la  Communion  catholique  d'in- 
golftad,&  alla  enfeigner  le  grec  à 
Thubinge.  Quelque  temps  après, 
étant  tombé  malade  »  il  4  fit  tranf* 
porter  dans  fa  maîfon  deStategard  , 
oîi  il  m.  le  30  Juillet  15*^  à  67 
ans.  On  a  de  lui  un  très-gpr.  nom* 
bre  d'Ouvr.  imprimés  en  Allema- 
gne. On  y  remarque  une  vafte  lit- 
térature i  une  profonde  éruditioiu 
Quelques  icrivains  lui  attribuent  le» 
Litttra  chfemrorum  pirofiuk  »  dent 
Il  fquelles  on  tourne  en^ridlciilc  ICM 
Théologiens  Scholaitiques  ;  mais 
d'autres  les  donnent  avec  plus  dc 
railun  ^  Henri  Hutten. 

REÏHER  ,  (  Samuel  )  cél.  Philo- 
fopbe,  Mathématicien  de  Jurifcoïkf 
fuite  allemand  »  naquAt  à  tcblenlia* 
gen  »  dans  le  Comté  de  Henneberjg  » 
le  19  Avril  16)5.  Après  avoir  f& 
d'excellentes  études  en  Allem.  &en 
Hollande,  il  fut  fait  Précepteur  Ju 
jeune  Prince  de  Gotha  ,  fiis  aîné  <ia 
Prince  Eroeft  ,  puis  Profelf.  de  Ma- 
thématique à  Kiel  en  165  5.  Quel- 

Îiues  années  après»  il  y  devint  Pfo* 
efleur  en  Droit ,  &  y  m.  le  %%  Ke»- 
vembre  17 14.  Il  étoit  Confeiller  dû 
Duc  de  Saxe-Gotha  ,  &  Membre  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  de 
fieflin.  Il  a  traduit  en  allemand  & 
démontré  par  Talgebrc  les  Ouvcm- 
ges  d*Eoctidet  fcll  a  eompoié  a* 
gr.  flMbiC  d*0«ff»  c&  Mù  $  é&m 
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ion  eftlmc  fur-tout  fon  Livre  intitulé, 
' Mathefis  Bihlica  &  une  Diferta- 
tion  fort  curieulc  fur  les  Infcriptions 
de  la  Croix  de  J.  C. ,  &  iur  Theure 
de  fon  crucificmenc. 

REYNEAU  ,  (  Charles  -  René  } 
Prêtre  de  TOratoire  •  Académicien 
de  PAcadémie  des  Sciences,  &  l\in 
des  plus  favans  Mathén^aticims  de 
Ion  ficcie  ,  naquit  à  Briflac  ,  au  Dio- 
cefe  d'Angers  en  1656  ,  de  Charles 
Rcyncau  ,  Maitre  Chirurgien.  Il 
profeflk.U  Phtiofophic  à  Toulon  $t 
a  Pezenas  »  puis  Ie«  Maihéinactques  k 
Angers  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. Il  mourut  à  Paris,  le  24 
Févr.  1718,  à  7»  ans.  On  a  de  lui, 
I.  YAnilyfe  démontrée,  a.  La /cien- 
ce  du  Calcul  t  avec  une  fuite.  Ces 
deux  Ouvr.  font  très-elUmés.  3.  La 
Logique  t  ou  VArt  dit  raifonner  juf» 

REYNE.  (  Gabriel  de  It  )  Voytf 

KiCOLAS. 

REYS,  (  Antoine  dos  )  cél.  Lit- 
-  rérateur  Poriujjais  ,  naquit  à  Fer- 
ries,  à  i  li.  de  Santaren  en  1690. 
Il  entra  dans  POrdre  de  rOratoiit 
de  5t  Philippe  de  Keri  «  à  LHbonne , 
cil  il  fe  diftingua  par  les  pré  Hca- 
tioDSt  &  devint  enfuiie  Hiftorio- 
jrraphe  de  f*  Congrégation  ,  Qua'ifi- 
cateur  du  St  Office ,  Confulteur  de 
la  Bulle  de  la  Croifade  ,  Examina- 
teur Synodal  du  Patriarche  de  Lîf- 
bonne  ^  &  des  trois  Ordres  militai- 
res de  Portugal  t  Chronologifte  de 
ce  Royaume  en  Langue  latine ,  Cen- 
fc'jr  &  Académicien  de  l'Académie 
d'Hiftoire  Portu^aife.  11  poflédoit 
parfaitement  la  Langue  latine  ,  8c 
Ton  dit  qu*il  étoit  ircs-verfé  dans 
toutes  les  Langues  vivantes.  Il  re* 
lufa  plufteurs  Évêchés ,  &  mour.  à 
I«ilbonne  le  19  Mai  17)8.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d*Ouvr.  imprim. 
&  MC  Les  prîncip.  des  imprimés 
font,  1.  des  Poéfies  latines  très-élé- 
gantes.  On  eftime  fur-tout  fes  Épi- 
grammes  t  dans  leCqueUes  il  a  con- 
fervé  toute  ta  décence  de  fon  état, 
V  La  Fie  de  Ferdinand  de  Mene^e  » 
CD  latin.  3.  Une  Introdu^Hon  aa 
Itcqieil  des  meilleurs  Poètes  Ponu- 
*caîs ,  în-^vo,  4.  Une  Édition  du  Cer- 
Tome  lU.  ^ 
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pus  illuflrium  Poetarum  Lujicano- 
rum  qui  Lutinè  fcri2fenuic  ^  en  7 
vol.  in-nto ,  Ulc, 

RHAOAMAKTE ,  Fils  de  Lycaf- 
ce.  Roi  de  Lucie  »  fe  rendic  recom- 
mandable  par  fa  févérité  par  fon 
exaâitude  à  rendre  la  Juflice  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  aux  Poëies  de  fein- 
dre qu'il  étoit  l'un  des  trois  Juges 
des  TËtifer ,  Hl  Collègue  d'i£acus  À 
de  Minus. 

RHADAMISTE  .  FiU  de  Pharaf- 
manes.  Roi  d^lberie  »  feignant  d'ê- 
tre mal  avec  fon  Pere,  fe  retira  au- 
près de  fon  Oncle  Mithridaie,  Roi 
d'Arménie,  dont  il  époufa  la  Fille» 
appelléc  Zénobie.  Dans  la  fuite ,  il 
leva  une  puiflame  Armée  contrtt 
Mitliridate ,  &  Payant  attiré  à  une 
conférence»  il  le  fit  étouffer  pat 
irabifun;  mais  fon  crime  ne  de<« 
meura  pas  impuni ,  car  ayant  été 
vaincu  par  Ariaban  ,  Roi  des  Par- 
thcs,  il  fui  contraint  de  prerdre  la' 
fuite,  après  avoir  tué  lui-mtme 
Femme  Zénobie,  Pan  5»  de  J.  C* 
Son  Pere,  Pharafmanes,  le  fît  en- 
fuite  mourir  comme  uD  ttaltre.  Ceti 
le  HiRoire  a  fourni  à  M.  Crtbiilo» 
le  lujet  de  fa  meilleure'  Tragédie. 

RHENANUS,  (  Featus  )  un  de»  • 
plus  tav.  hommes  &  des  plus  ha- 
biles Critiques  du  i6me  fiecle  ,  étoit 
Fils  d'Antoine  Btide  ,  qui ,  s'étant 
reiîré  à  Scbeleftat  •  fut  appellé  AAe- 
nanus  »  du  lieu  de  Rbenique  où  il 
éioit  né.  Celui  ^ui  fait  le  fujer  de 
cet  article  naquît  à  Scheleftat  cfli 
1485  ,  où  ,  après  avoir  fait  fes  prem*  * 
études  ,  il  vint  à  Paris  &  fut  Audi- 
teur de  Jacques  le  Fevre.  Il  alla  en- 
fuiçe  à  Strasbourg,  puis  à  fiâle ,  oii 
il  contraâa  one  étroite  amitié  avec 
irafme ,  &  oU  il  fat  OorreÂeur  de 
Plmprtmerie  de  Frobem  11  mour.  à 
Sijtrasbourg  le  to  Mai  1 547 ,  à  tfs 
ans.  Il  avoit  conçu  une  gr.  eftime 
pour  Luther ,  &  on  lui  a  reproché 
d'avoir  été  Luthérien  dans  Pâme; 
mais  il  eÊt  cénftant  i)u*il  ne  profef- 
fa  jamais  ouvertemem  le  Lutbéri- 
nifme.  Ce  fut  lui  qui  publia  le  pre- 
mier les  deux  Livres  de  PHiftoire 
de  Telleius  Patereulus,  Il  a  fait  anflî 
la  belle  Préface  qui  eft  à  U  tête  dei 
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'<S.uvres  d'Érafme  j  a  donné  de  bon- 
nes Notes  fur  TertuUien,  fur  Pline 

Je  NaturaUfte,  fur  Tite-Live  &  fur 
'CorncUle  Tacicc  ^  9l  tL  compol^  on 
gr.  nombre  d'autres  Ouvr. ,  dont 
Je  plus  cftimé  cft  fon  Hilloire  d'Al- 
lemagne ,  fous  le  titre  de  Res  Ger- 
miiiicœ  y  en  i  vol.  in  fol.  ^  qui  paf- 
le  pour  Ion  chef-d'œuvre.  On  cdï- 
.me,  auifi  fon  Livre  intitulé  :  Illy^ 
riei  Propmeiarum  utrique  imfetio  , 

'€um  Romano  »  tum  ConfianmopoU' 

:tano  fervientis  defcriptio» 

H  H  EN  FER      (  Jacques)  Excel- 

;leni  Philologue  &  Liiiératcur  ,  na- 

2utt  à  Mulhcim  le  15  Août  1654.  Il 
t  les  princip^lt^s  études  à  Gronin- 
-gue ,  &  il  fe  lendit  habile  dans  le 
. latin,  le  grect  &  les'i«angttcs  orien- 
tâtes* Il  avoir  beaucoup  d^fprit , 
.imegr.  pénétration ,  &  une  mémoi- 
re j  rotligieufc.  Il  profcfla  pendant 
l^rès  de  30  ans ,  avec  répuraiiun  ,  les 
Langues  orientales  &  la  Philologie 
facrée  à  Franeker  ,  où  il  m.  le  7 
Mo^.  17111  à  59  «ns.  Onadeluiv 
.  un  gr.  nombre  de  Traités  &  de 
V^rtadom  curicttfes  »  imprimées 
à  Utrecht  en  1711 ,  en  un  vol.  in- 
4(0.  Il  aimoit  à  traiter  des fujets  ùo- 
guUers  ,  comme  on  en  peut  juger 
par  les  titres  de  fes  Ouvr. ,  &  il  le 
|)iquoit  de  ne  dire  que  des  choies 
nouvelles. 

RHODiGiHUa  t  (ludwinis^ 
Cœlius  )  cél.  ProfeCeur  en  grec  &  en 
latin  à  Milan  ,  naquit  à  Rovigo, 
dans  rÉtatde  Venife,  en  1450.  Son 
nom  de  famille  étoir  Ricchieri. 
Après  avoir  profeiTé  à  Milan  ,  il  al- 
la enfeigner  à  Padoue,  où  il  m.  en 
15*5  •  ^  75  s^»s.  Son  principal  Ou- 
vrage eft  celui  de  fes  amàemus  Le* 
f ORS.  Julcc  Cefar  Scaliger ,  qui  avoir 
cté  ion  Oiiciple  •  parle  de  lui  avec 
éloge. 

RHODIUS»  (Amhroile)  célèbre 
Dodeur  en  Philofophie  &  en  Mé- 
decine ,  n^  k  Kemberg ,  près  de  Vit* 
temberg,  le  t8  Août  1577,  après 
avoir  fait  d^xcellentes  études ,  alla- 
en  Danemarck,&  s^acquit  Peilime 
de  Tycho-Brahé  &  de  Kepler.  H 
pratiqua  enfuite  la  Médecine  à  Anflo 
çii  JNorwegei  &  devint  Profeileur 
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de  Phyfique  &  de  Mathématique 
dans  le  Collège  de  cette  Ville  ^  mais 
S^eiant  mêlé  des  affaires  publiques 
plus  qu*il  ne  devoit-,  il  fut  mis  en 
prifon  où  l*on  croit  qu'il  m.  le  96 
Août  1633.  Ses  Ouvr.  font  ♦  i.  Dif- 
pjcaciones  de  Scorbuto.  %,  Une  Op- 
tique,  avec  un  Traité  des  Crepuf- 
cuUi  en  latin,  j.  Dulogus  de  tranf- 
migratione  animatum  Fythagoncl , 
quomoio  eadem  eoncipi  6*  dcjcndi 
poffit.  Cet  Ouvrage  a  fait  beaucoup 
de  bruit. 

RHODIUS,  (Jean)  habile  Md- 
decin  &  Antiqiiaîre  ,  né  à  Copen- 
hague vers  l'an  1567,  après  avoir 
étudié  à  Copenhague,  palla  en  Ita- 
lie, &  fe  rendit  à  Padoue  en  1614. 
'I:e  féjour  de  cette  VlUe  Hii  plut  tel- 
lement qo*il  s^y  £ta,  St  qu*il  von* 
lut  y  vivre  en  liberté*  Delà  vint 
qu'il  ne  s'engagea  point  dans  le  Ma- 
riage ,  &  qu'il  refuia ,  en  lôji ,  une 
Chaire  de  ProfcflTeur  en  Botanique, 
avec  la  diredion  du  Jardin  des  Plan- 
tes. Par  la  même  raifon ,  il  refufa 
une  Chaire  de  Phyftque  à  Copenha- 
gue. 11  m*  à  Padoue  le  14  oa  le  34 
JFcvr  1659  ,  à  71  atlS.  On  a  de  lui 
I.  un  Traité  de  U  compofition  des 
médicamens.  «.  Trois  Cfnfurtfs 
d'objcrvations  médicinales,  3.  Un 
Traité  des  Bains  artificiels ,  &  un 
gr.  nombre  d*autres  Ouvr.  en  latin  t 
4)01  font  remplis  d*énidiiioo, 

RHODOPE,  fameufe  Counifaiie» 
native  de  Thiace ,  fut  Efclave  avec 
Élope.  Xantus  l'acheta  de  Cha- 
rax ,  Marchand  i\c  Miiilene,  Frère 
de  Sapho,  &  lui  donna  fa  liberté. 
Elle  fit  enfuite  le  Métier  de  Cour- 
tifane  k  Naucratis»  où  elle  acquit 
de  11  gr.  biens ,  que  Ton  dit  qa*elie 
en  fit  bâtir  une  des  fameufes  Pyra- 
mides d'Égypte  ;  ce  qui  ^ arott  être 
une  Fable ,  auflî-bien  que  ce  que 
Ton  dit  de  fon  foulier ,  &  de  fon 
mariage  avec  Pfammitique  ,  Roi 
d'Égypie. 

RHOTENAMER ,  (Jean)  Peintre 
cél. ,  né  à  Mimich  en  1  $64  »  alla  fe 
perfeâiotmer  en  Italie ,  &  s^aci^uir 
enfuite  une  gr.  réputation  par  fcf 
Tableaux  ,  qui  tiennent  du  goût 
flamand  &  du  goût  Vénitien*  Ccus 
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))u*on  admire  le  plut»  fontb  Bân» 
fuût  deij^ieux^  qu^Ufic  pour  TEin* 
fereur  Rodolphe  U  ;  le  Bal  des 
Ifymphes  ,  pour  Ferdinand  ,  Duc  de 
Mamouc  ;  &  lo.i  Tableau  de  tous 
les  Saines  ,  que  l'un  voit  à  Âuf- 
bourg. 

R1BADE)IEIRA  ,  (  Pierre  )  c^l. 
7^fulte«  natif  <ie  Tolède  «  fat  I*ud 
(U  s  premiers  Difciples  de  Si  Ignace 
de  Loyola.  Il  enfcigna  U  RhétO"- 
tique  à  l'ak-rme  ,  &  fut  employé 
par  Si  Ignace  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  Il  mourut  à  Ma- 
drid ,  le  prem.  Oâ.  1 6 1 1 1  ^84 ans. 
On  a  de  lui,  1.  Les  Vies  de  Saint 
Ignace ,  de  Se  François  de  Bor^a  » 
du  P.  Laine^  6»  du  P.  Salmeron, 
a.  Les  Fleurs  des  Vies  des  Saints  t 
en  2  vol.  in- fol. ,  remplies  de  Fa- 
bles, j.  Un  Trai:é  du  SchiJ'me  d'An' 
glecerre,  4.  La  B  hiiocheq.  des  Écri- 
vains de  La  Société  des  Jéjuites, 
£lte  eft  eftimée.  5.  Ua  Livre  tmitu* 
lé  :  le  Prince ,  oU  îl  traite  des  Vertus 
du  Prinee  Chrétien  >  &  qui  contient 
quelques  naximesrépréhenfiMes  ,  il 
a  été  trad.  d'efpagnol  en  latin  ,  &c. 

RIBAS  ,  (  Jean  i\t  )  habile  Théo- 
logien,  6l  cél.  Prédicateur  de  POr- 
'dre  de  St  Dominique,  étoic  natif 
de  Cordoue,  oh  il  enfeîgna  Ipng- 
cempt  laKbilofophie  &  la  Théo  logie 
avec  réputation.  Il  y  fut  auffi  Ré- 
gent &  Chef  d;s  études  dans  Ion 
Ordre,  Il  m.  à  Cordoue  le  4  Nov. 
1 687 ,  à  7s  ans.  Ceft  lui  qui  eiï  Au- 
teur du  fameu.'c  Livre  intitulé  iThea- 
tro  Jefuitieett      non  pas  Dom  Ik» 
defonfe  de  Saint  Thomas  »  domini- 
cain &  ^vêque  deMalaga»  auquel 
on  Ta  auiS  attribué*  On  a  encore 
iï'j  Pere  de  Ribas  des  Sermons  & 
iVaiitres  Ouvrages,  dont  la  plupart 
font  des  Écrits  contre  les  Jéluiies. 
Du  nombre  de  ces  derniers  eft  Ton 
JEcrit  intitulé  ,  Bûrragan  BoterOf 
qui  plaifoit tellement  à  Philippe  IV, 
Roi  d'Efpagne  ,  qu*il  fe  le  faifolt 
lire  après  dîné  par  forme  d*eotre- 
'^tién  &  de  récréation. 

RIBERA  ,  (  François  de  )  favant 
Jéfuite  Efpagnol,  enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputation  ,  à  dalaman- 
fue,  oh  il  m»  en  1591  »  ^  54  ^nt. 
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On  a  4e  lui  des  Comeitcctres  fuc 
les  la  petits  Prophètes,  fur  rÉvan* 

giledeSt  Jean ,  furTÉpItre  ausHé* 
breux  ,  &  fur  PApocalypfe  ;  un 
Traité  du  Temple^  dc  la  Vie  4^ 
Sainte  Thérefe. 

RI3ERA  ,  (  Anaflafe  PentaJeon 
de)  cél.  Poëie  Erpagnol»  natif  de 
Madrid  »  floriâbit  au  i7me.  fiecte  » 
fous  Je  re^ne  du  Roi  Philippe  IV* 
Cclt  un  des  plus  agréables  &  des 
phis  facétieux  Poètes  d'Elpagnc.  Set 
Poéfics  ont  été  imprimées  à  Sarra- 
gofTc  en  1640 ,  &.  à  Madrid  en 
1648.  C*eft  le  S  car  r  on  d'Efpagne, 

R IB  £R  A  ,  (  Jofeph )  Peintre* 

R IC ARD ,  (Jean  Marie)  très-cé-  . 
lebre  Avocat  au  Parlement  de  Paris» 

&  Pun  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
écrit  fur  le  Droit  François  ,  étoitné 
à  Bcauvais  en  i6%%,  La  facilité  de 
plaider  lui  manquoit»  ce  qu'il  a  eu 
de  commun  avec  pluf.  gr.  hommes , 
mais  il  étoit  un  des  premiers  da 
Palais  pour  la  confultation  &  pour 
les  arbitrages  ,  &  il  fut  choifi  pour 
confcil  par  les  premières  Maifons 
du  Royaume.  Il  m.  en  1678,  à  56 
ans.  On  a  de  lui  un  Traité  det 
fubjlitutions ,  &  un  Commentaire  fur 
la  Coutume  de  Senlis;  mais  foB 
principal  Ouvrage  eft  un  escellenc 
Traité  des  donations ,  dont  la  meil* 
leure  Édition  eft  celle  de  1713  ,  en 
1  vol.  in  fol, ,  avec  le  Commentaire 
fur  les  Coutumes  de  Senlis.  Denys 
$imon,  Confeillet  au  Préfidial  de 
fieauvais ,  a  fait  des  Additions  ai4X 
Ouvfrtde  ce  céL  Avocat* 

RICAUTt  CPaul  )  Chevalier  An* 
glois,  voyagea  en  Europe ,  en  Afic 
&  en  Afrique,  fut  Secrétaire  du 
Comte  Vinchelfea  ,  AmbafTadeur 
du  Rot  Charles  II  ,  auprès  du  Sul- 
tan Mahomet  IV ,  &  devint  en* 
fuite  ConfttI  1^  la  Natiim  Angloife 
à  Sm^e  f  Secrétaire  dp  Comte 
de  Clarendon,  Conf^ller  privé  du 
Roi  Jacques  II  ,  &  Réfident  d'An- 
gleterre dans  les  Villes  AnCéatiquet 
de  Hambourg,  Lubeck  ,  Br?me  9 
&c.  Il  m.  en  Angleterre  en  1700* 
Ses  principaux  Ouvr.  font  ,  i.  Hif" 

toki  d$  Citât  préfent  de  i*£»pire 
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OcLoman.  Ouvrage  excellent  ♦  dont 
nous  avons  deux  Tradu£lions  Fran* 
çoi  les ,  Tune  de  Bfiot,  ^ui  éft  bonne» 
9l  dont  rtditioo  iit-4<0;  eftfbrt  re- 
cherchée ;  &  Tauue  de  Bel  pier  »  en 
%  vol.  în- 1 1 ,  dont  on  eikime  les  re- 
marques qui  font  curieules.  ».  Une 
bonne  Hijioire  des  Turcs.  Véiat 
préfenc  (  en  1678  )  des  Èglijes  de  La, 
Grèce  6*  de  VArmiaie  >  &c.  Ou?r« 
cftimé. 

RICCI  «  (  Matthieu  )  fiimeux  Jé* 
iuite»  né  à  Maceraca  le  6  Oâobre 
1551,  d'une  bonne  Famille,  paffa 
aux  Indes  acheva  fa  Théologie  à 
Goa  en  1 578  »  &.  y  enlei^na  la  Rhé- 
torique. Tendant  ce  temps-là,  ayant 
été  defttné  aux  Milfions  de  la  Chi- 
ne I  il  appfit  la  Langoè  du  pays  »  & 
ne  négligea  point  les  Mathématl* 

Î^ues ,  qu'il  avoir  étudiées  à  Rome 
ous  le  favant  Clavius.  Après  hicn 
des  traverfes  &  des  peines  ,  il  arriva 
enfin  à  Fekin,$'y  fit  cftimer  de  l'Em- 
pereur •  des  Mandarins  &  des  Let- 
iréSt  flr  s'y  acquit  une  gr.  réputa- 
tion. Le  Pere  Riccf  fit  pour  Itt  Chi- 
nois une  Carte  Géographique  ,  & 
prêcha  à  la  Chine  la  Religion  Chré- 
tienne. Il  acheta  à  Pékin  une  Mai- 
fon  où  il  bâtit  une  Églife ,  &  y  m. 
en  i6to»àsbans,  lailîanc  des  Mé- 
moires curieux  fur  la  Chine  «  dont 
le  Pere  TrigauU  t^eft  fet  vi  pour  écri- 
ve l^iitohredece  vafte  Empire.  Le 
Pere  d'Orléans,  Jéfuite  ,  qui  a  donné 
en  1695.  ^^^^^  Ricci ,  dit 

que  ce  Pere  compofa  pour  les  Chi- 
nois un  petit  Cathéchifme*  où  U  ne 
mit  prefque  ,  dit-il ,  que  les  points 
de  U  ÊÊoraie  ^  di  la  Religion  Us 
pbu  evnformi  à  la  Religion  Chré' 
tienne.  Ces  parOlet  du  P.  d'Orléans 
ont  fourni  au.x  Ennemis  des  Jéfui- 
tes  ,  bien  des  Réflexions  critiques, 
RICCI  ,  (  Jofcph  )  natif  de  Brefce 
&  Clerc  Régulier  de  Somafque  ,  s'eft 
acquis  de  la  réputation  dans  le  1 7me 
liecle,  pardfux  Oun/Hîftoriqoet| 
dont  Pun  elt  une  Hifloire  de  U  guer- 
re Allemagne  ,  depuis  1618  juf- 
qu'en  1648,  que  l'on  appelle  com- 
munément la  Guerre  de  ans.  Le 
fécond  eft  une  Hijioire  des  guerres 
d'Italie,  depuis  1613  jufqu'en  1653. 


Ces  deux  Ouvrages  font  écrits  en 
latin  aiTez  bons ,  &  paiTént  pour 
eiaâs  &.  intéreflans  dans  les  nits. 
Les  retranchemensdes  traits  fa  lyri- 
ques qu'on  obligea  PAuteur  de  faire 
dans  le  fécond,  le  rendent  moins 

agréable. 

RICCI  ,  (  Michel  Anj^e  )  favant 
Cardinal,  naquit  à  Rome  en  1619  » 
Bc  fe  rendit  tres-habiie  dans  les  Ma- 
thématiques &  dans  la  Théologie. 
Le  Pape  Innocent  XI  le  fit  Cardinal 
en  1681  ;  mais  il  ne  jouit  pas  lonf« 
temps  de  cette  Dignité  ,  étant  mort 
le  12  Mai  168»  ,  à  64  ans.  On  a  de 
lui  un  bon  Traité  de  Maximis  6* 
MinimiSf  &  deux  favantes  Diffère 
taâoas,  Gaflendi»  Pallavkin , 
plttf.  autres  illuftres  Savans  du  1  Tme 
fieele,  font  de  magnifiques  éloges 
de  ce  Cardinal. 

RICCI ,  (  Sébaftien  )  bon  Peintre 
Italien,  naquit  à  Belluno  en  i6sy. 
Il  travailla  dans  prefque  toutes  les 
Cours  de  l'Europe  >  &  iie  fixa  en- 
fuite  à  Venife»  oh  il  m.  en  1734. 
Il  avoit  été  reçu  »  en  pafiant  par 
Paris  ,  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture. 

RICCIAVELLÏ,  (  Daniel  )fam. 
Peintre  &  Sculpteur  Italien.  Voye^ 
Vol  T£  r  £• 

RICCIOLI  »  (  Jean-Baptifte  )  fa- 
vant Jéfuite  Italien ,  naquit  è  Fer* 
rare  en  1^98.  Il  enfeigna  la  Théo- 
logie à  Parme  &  à  Bologne,  &  fe 
rendit  habile  dans  l'Artronomie  & 
les  Mathématiques,  Il  mourut  en 
ir*7i.  On  a  de  lui,  1.  Chronologie, 
reformata  ,  in-ful.  a.  GeogrûphiéB 
6>  Hydro^rapluéB  Lihri  >  in-fbi«  t, 
AfironùmuL  refirmata  •  in-foU  & 
d'autres  fav.  Ouvr. 

RICHARD  I.  Roi  d'Angleterre, 
furnommé  Cœur  de  Lion  ,  fuccéda 
au  Roi  Henri  II,  fon  Pere,  le  6 
Juin.  1189.  Il  étoit  en  même-temps 
Comte  de  Poitou  &  Duc  de  Nor- 
mandie. Il  sVmbarqua  en  1190, 
pour  aller  au  fecours  de  la  Tcrre- 
Saiiue  ft  s^empara  de  PIfle  de  Chy- 
pre en  1191  ,  &  alb  enfuite  au  fic- 

d'Acre  qui  fe  rendit  le  Juill. 
C'eft  en  ce  voyage  qu'il  donna  à 
Gui  de  Luûgnan  Plile  de  Chypre  eu 
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ford  ,  tîevenu  Duc  de  Lancaftre,  par 


échange  du  titre  de  Roi  de  Jcrufa- 


Icm.   Richard  remporta  ,  Tanncc  la  mon  île  ton  Ferc  :  le  Duc  fe  rcn- 

fuiv.  f  une  viâoire  complettc  fur  dit  Maîuc  de  Londres ,  fit  figner  au 

SaUdin  •  &  trempa»  cnfuite  de  Roi  un  Écrit ,  par  lequel  il  fe  décla- 

pluf.  Pluét  ;  mais  la  reuaite  du  roît  indijjne  &  incapaMe  de  gouver* 

Roi  Philippe  Augufte  &  des  Ducs  ner  ,&  le  fit  enfuite  renfermer  dant 

de  Bourgogne  Se  d'Autriche  ,  Vem-  la  Tour  tie  Londres.  Peu  de  templ 

pécha  de  continuer  fcs  progrcs.  après  ♦  il  fut  transféré  à  ront-Fra£V, 

Ayant  donc  conclu  une  Trêve  de  5  oii  il  fut  mis  à  mort  en  1400,  à  j  j 

ans  avec  Saladin,  il  s'embarqua  à  ans.  ifabelle  de  France  fa  féconde 

Pcolemaïde  pour  retoorner  ta  An-  Femme  fut  ia  principale  caule  de  fes 

gleterre;  mait  il  fie  naufrage  près  malheurs. 

d*AquiJée»    lue  arrêté,  le  lo  Déc.      RICHARD  III ,  Roi  d*Angleter* 

119a»  par  Leopold,  Duc  d'Aotri-  re.  Fils  du  Duc  de  Gloce{Ver ,  âc 

che,  qu'il  avoir  maltraité  au  fie^e  Frère  d'Édouard  IV,  uûirpa  la  Cou- 

d^Acre.  Ce  Duc  le  vendit  Pannf^e  renne,  &  le  fit  pr^Llamcr  Roi  ,  le 

iuivante  à  l'Empereur  Henri  VI,  11  Juin  1485.  Il  fitmourir  Edouard 

qui  ne  le  mit  en  liberté  qu'en  1194»  V      \e  Duc  d'Vorck  ,  hcriùers  lé- 

apris  avoir  eiigé  une  rançon  de  gitimes  de  la  Couronne  *  &  diffipa 

100000  fflarct  d*argenc.  Richard  ,  une  conîuracion  formée  contre  lui  • 

de  retour  en  fon  Royaume  ,  diffî-  par  le  Duc  de  Buckingham»  «^uifuc 

pa  la  fanion  que  Jean,  fon  Frère ,  arrêté  &  décapité.   Mais  Henri, 

y  avoir  formée,  &  fit  enfuite  la  Comte  de  Richemont ,  étant  venu 

guerre  à  Philippe  Augurtc  avec  di-  en  France  ,  &  ayant  obtenu  du  Roi 

vers  fuccès.  C'elt  dans  Tune  de  ces  Charles  VI 11  de  gr.  fecoursd'hom- 

guerres  ,  que  Phillippe  de  Dreux  ,  mes  &  d'argent,  paffa  en  Angleter* 

Evêque  de  Beauvais ,  fut  fait  prifon-  re  »  &  fit  déclarer  en  fa  fiiveâr  tout 

nier  »  ayant  une  Cotte  dVmes  toute  le  Pays  de  Galles.  Richard  marcha 

.  enfanglantée.'  Richard  mour.  le  6  aufiîtAc  contre  lui ,  &  fui  tué  dant 

Avril  11991  à  41  ans,  d'une  bief-  la  fanglante  bataille  de  Bolwortht 

furc  qti'i!  avoit  reçue  devant  le  le  i»  Août  1485.  Ce  Prince  fut  le 

Château  de  Chalus.  Ce  fut  de  tous  dernier  Roi  de  la  Race  des  Princes 

les  Princes  croifes,  Tun  de  ceux  qui  d'Yorck  ,  ou  PLantagenets  ^  dont 

jetterent  le  plus  de  terreur  dans  Henri  II  fut  le  Chef.  Sa  mort  ter* 

refprit  des  Sarralios     des  Infiile-  mtna  la.  guerre  civile  qui  duroitde- 

let.  Jean  Sons- Terre»  fon  Frère»  lui  puis  fi  long- temps  entre  les  Maifont 


RICHARD  II,  Roi  d'Angleter-  de  Richemont  régna  enfuiie,  fous 

re  ,  Fils  du  fameux  Prince  tic  Cal-  le  nom  de  Henri  vn,&  futi'urnom« 

les,  &  de  Jeanne  de  Kent ,  fucccda  mé  le  SaLymon  du  Nord, 
à  édouard  III,  fon  ayeul ,  le  a)       RICHARD  DE  Si  Victor,  fa- 

Juin  I  )77  ,  à  Page  de  ti  ans.  Son  meus  Théolog.du  lamefiec.  «  étoîc 

règne  àit  extrêmement  troublé  par  icofibis.  Il  vint  étudier  4  Paris*  oik 

des  Séditieux,  dont  les  Chefs  éioient  il  fe  fit  Chanoine  Régulier  dans 

Vat-Tyler  Sl  Jean  Slater  ,  &  par  PAbbaye  de  St  Viftor.  Il  s'acquit 

pliif.  Seigneurs  mécontens.  Enfin,  une  gr.  réputation  par  fa  fcience  & 

aynnt  fait  condamner  ri  mort  le  Duc  par  fa  vertu,  fut  Prieur  i^c  l'Ab- 

dc- GloccUer  ,  &  fait  laifit  les  biens  baye  de  St  Vi^lor  en  ii'54,  &  m. 

du  Duc  de  Lancaitre,  il  fe  mit  en  le  10  Mars  117).  Il  nous  refte  de  lui 

riiarcbe  en  1399»  pour  aller  fou-  un  tt,  nombre  d^Oov rages»  dans 

mettre  ^Irlande ,  qui  s*étoît  révol*  lefquels  il  raifonne  avec  beaucoup 

tée  Tannée  précédente,  laiffant  le  de  fuftefle  &  de  méthode,  &  fait 

Duc  d*YoTck  Régent  du  Royaume,  parottre  une  gr.  connoiffjncp  de  la 

Mais  pendant  fon  abfence  ,  les  Mé-  Théol.  La  mcill.  Édit.de  Tes  CEuvrcs 

cpme'ns  appdlctcat  le  Duc  de  Ucr-  cft  celle  de  1650 ,  en  a  vol.  ia-fol^ 


fllccéda. 
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RICHARD  d'Arm\ch  ,  célèbre 
Thcolog.  du  i^iîie  fiec,  étoli  Irlan- 
êois.  Il  étudia  à  Oxford  ,  devint 
Chancelier  de  cette  Univcrfité  ,  puis 
Archidiacre  de  Litchfield  •  &  enfin, 
Aithev.  d*Annach  en  Irlande  en 
1347  II  foutint  avec  zele  la  Jurif* 
diâion  des  Évcqncs  &  des  Curét 
contre  les  Religieux  Mendians,  & 
m.  vers  i?«\9'  On  a  de  lui  un  gr. 
Traité  contre  Us  erreurs  des  Armé- 
niens  ^  plulieurs  Sermons  ,  un  Écrit 
intitulé.,  Defenjio  Curatorum  ad- 
virfiis  Men&antes  ;  Se  un  autre , 
de  ^uâienàâ  Confefionum»  On  re* 
marque  dans  ces  Ouvrages  une  gran- 
de Icfture  de  l'Écriture  Sainte,  & 
beaucoup  d'efprit  &  de  force  dans 
les  raifonnemens.  Ce  fameux  Théo- 
logien eit  connu  aufTi  fous  le  nom 
de  Fitf  Ralfe ,  c*eft-à-dire ,  Fils  de 
Rodolphe  ,  Bc  fous  celol  d*^i*Ni«« 
chanus ,  parce  qu'il  éioit  ArchevSqoe 
d'Arm?ch  &  Primat  d'Irlande. 

RICHARD,  (Martin)  Peintre, 
natif  d'Anvers  ,  naquit  avec  le  bras 
gauche  feulement;  ce  qui  ne  Pem- 

Î|écha  point  dVxceller  dans  le  Pay- 
af{e.  Il  m.  en  1636,  à  4^  ant.  Da- 
vid Richard»  fon  Prere,  a^appliqtu 
aufli  à  la  Peinture  »  mats  avec  beau- 
coup moiris  de  fnccès. 

RICHARD,  (René)  né  \  San- 
mur  le  1;  Juin  i6s4i  ^'"^  P^re 
qui  étoit  Notaire  dans  cet'e  Ville. 
Il  entra  feune  dans  la  Congrégation 
de  rOmtoIre ,  dt  après  y  atok  en- 
frgné  les  Yiumanitds  &  la  Rhéto- 
Tique,  il  fiit  employé  nuK  Miflîons 
faites  par  or^re  du  Roi  dans  les 
Diocefes  de  Luçon  &  de  la  Rochel- 
le. Il  quitta  dans  la  fuite  TOratoi- 
rc,  devint  Chanoine  de  Sainte  Op- 
portuneà  P^ris.&^prêcha  long-tempa 
dans  cette  Capitale  du  Royaume.  Il 
m.  le  ai  Août  1717.  On  a  de  lut  un 
afTez  gr.  nombre  d'Ouvr.  remplis 
de  fmgularités.  L^s  principaux  font 
I.  ^es  M:iximes  Chréiiennes  t  &  le 
Choix  d'un  Ion  DïreSîcur^  Ouvr. 
compofé  pour  les  Oemt'ifelles  de 
S.  Cyr.  a.  VU  de  Jean- Antoine  le 
Vaehee ,  Fr^rre  ,  InfHtuteur  des 
Sœwrs  de  ti^rdon  Chrétienne ,  mori 
4n  idSi.  |.  Hfflnrs  de  U  VU  dxk 
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F  ère  Jofeph  du  Tremblay,  Cfjni- 
cin  ,  employé  par  Loûis  XIII  dans 
les  affaires  d^État  ,  a  vol.  in-is. 
L*Abbc  Richard  nous  peint  dans  cet 
Ouvr»  le  Père  Jofeph  comme  un 
laint  Sl  vertueus  Capucin ,  tei  qu'il 
auiott  do  être ,  mais  peu  de  tempe 
après ,  il  nous  en  donna  le  vrai  por- 
trait ,  &  nous  le  repréfenta  tel  qu'il 
étoit ,  dans  le  Livre  intitulé  :  Le 
ritable  P.  Jofeph  Capucin  ,  conte- 
nant VHifioire  anecdote  du  Cardin, 
de  Riekelieu ,  St  Jean  de  Maurienne 
(Rouen)  1704,  in-ii  ;  &  pour  fe 
mieux  dégntfer ,  il  fit  une  Critique 
de  cttte  Hiftoire  fous  le  titre  de 
Réponfc  au  Livre  intitulé.  Le  vérim 
table  Pere  Jofeph  ,  in- 11.  4.  Pa- 
rallele  du  Cardinal  de  Richelieu  6» 
du  Cardinal  Malaria ,  point  efti- 
mé ,  &c. 

RICHARDOT,  (François)  cél. 
Éfêqued'Arras,  naquit  en  Franche* 
Comté,  &  fe  fit  Religieux  Auguf- 
tin  dans  le  Couvent  de  Champlite» 
Il  devint  eniin'te  Profelfcur  dans 
PUniverflté  de  Bcfançot\,  &  fuccé- 
da  au  Cardinal  de  Granvelle  dans 
l*Évêché  d*Atras,  en  i^di.  Il  pré- 
fer  va  Ton  Diocefe  des  erreurs  des 
Proteftans ,  parut  avec  éclat  an 
Concile  de  Trente ,  eut  beaucoup 
de  part  à  TÉreftion  de  PUniv.  de 
Douai,  &  m.  le  »6  Juillet  1574,  à 
67  ans.  On  a  de  lui  des  Ordonnan" 
ces  Synodales  ;  un  Traité  de  Con- 
troverfes,  ft  d*antres  Ouvr.  Jean 
Richardot ,  fon  Heveo ,  fut  Préli« 
dent  du  Confeil  d*Arras ,  puis  du 
Confeil  Privé  à  Bruxelles.  11  fe  figna- 
la  par  fa  fidélité  &  par  fa  capacité 
dans  plufieiirs  Négociations  împot* 
tantes  ,  &  ni.  en  1 609. 

RICHARDSON,  (Jean)  favant 
Tbéolog.  anglican  «  natif  de  Chef- 
ter,  devint  Évèque  d^Ardacb  en  Ir- 
lande.  &  m.  en  1655  On  a  de  lui 
des  Olfervations  choifies  fur  PAn- 
cien  Tcftsment ,  in-fol.  en  ang'ois, 

RICHFLET,  (Céfar  Pierre  )  fa- 
vant Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
naquît  en  1631  ,  à  ChetT>inon  en 
Champagne  ,  Dlecefe  de  Châlons- 
fnr- Marne.  Il  s'appliqua  à  Pdtudt 
de  la  liangui  Françotfe  «  9l  s  Vqdtc 
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lietttcoop  de  réputation  par  fes  Ou- 
ftages.  Il  m.  à  Paris  le  19  Nov. 
i6yS,  à  67  ans.  On  a  tle  lui,  r. 
Un  grand  Di6lionnaire  français , 
^ui  elt  cilitné  .  &  dont  les  meilleu- 
ffct  Édkioftt  font  celles  de  Lyon  en 
if%S  «  %  voL  in' fol.  9  9l  ce  De  d*Ainf- 
cerdam  en  17;».  La  prem.  idition  ^ 
^oieft  regardée  comme  ta  phis  cu> 
Tîcnfe  ,  fut  faite  à  Genève  en  1680  , 
en  un  vol.  in-^to.  2.  Un  Petit  Dic- 
tionnaire de  Rimes.  5.  l'luficurs 
Letcres,  11  étuit  Ami  de  l^erroc 
d*Ab1aoeaurc  1  de  Piatru ,  Bc  d*un 
gr.  nombre  d\iiitres  Savant*  Ceft 
lui  qui  inCptra  le  goûl  des  Lectret  à 
l*Abbé  de  Longuerne. 

RICHELIEU.  Veytf  Plessis- 
Richelieu. 

RICHEOME  ,  (  Louis  )  Jcfuite  , 
natif  de  Digne  en  Provence,  après 
avoir  été  Reâeur  &  Provincial, 
devint  Aififtant  général  de  France  à 
Rome  en  1598.  Il  m.  à  Bourdeaux 
le  15  Sept.  1615  ,  à  F7  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  Traitéi  de  Contra- 
ver  fe  y  &  des  Ouvr.  de  piété,  impr, 
à  Paris  I  en  1  vol. 

RICHER  »  (  Edmond  )  fiinieiii< 
0oaettr  de  ia  Maîfon  &  Société  de 
Sorbonne»  &  Tun  îles  ploa  favans 
Hommes  de  fon  fiecle,  naquit  à 
Chource  ,  Diocefe  de  Langres»  le 
30  Sept.  1560.  Il  vint  achever  fes- 
étuiles  à  Paris ,  &  y  fit  ta  Licence 
avec  diftinâion.  Il  tut  d'abord  en- 
trainé  dans  le  parti  &  dans  les  fen». 
tîmens  de  la  Ligue  •  &  eut  la  har- 
dieflfè  t  dans  une  de  fes  Thefes , 
iVapprouver  Taftionde  Jacques  Clé- 
ment; mais  il  revint  bientôt  de  fon 
erreur,  &  fut  Tun  des  premiers  à 
reconnoltre  rauioriic  de  loa  légiti- 
me Souverain ,  dès  qu^il  eut  pris  le 
fionber  de  Duâenr  en  1 590.  Il  de* 
vint  enfttite  Crand-Maitre  du  Col- 
lège du  Cardinal  le  Moine  ,  puis 
Syndic  de  ia  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  ,  le  %  Janv.  1608.  Il  main- 
tînt avec  zele  les  anciennes  maxi- 
mes des  Do£leurs  de  cette  Faculté, 
&  s*éleva  ,  en  i0ti  •  contre  la 
Tbtfe  d^an  Dominicain,  qoi  fon** 
tenon  rin&illiblHté  du  Pape ,  «z:  fa 
$tfpifliorttd  m  dclTus  du  Concile* 


R  I-  a^t 

Ricber  publia ,  la  même  année ,  un 
petit  ^crit  intitulé ,  De  la  PuijlJancs 
Eccléjlajlique  6»  Politiqucy  pour  éia-  • 
blir  les  principes  fur  leiqueis  il  pré- 
tendait que  la  Dodlrine  de  TÉglife 
de  France  &  de  la  Sorbonne  »  tou- 
ebant  Paotoffiié  du  Concile  général 
&  du  Pape,  étoii  fondée*  Ce  petit 
Livre  fit  gr.  bruit ,  &  fouleva  ,  contpit 
Richer ,  le  Nonce  &  quelques  Doc- 
teurs, lefquels  entreprirent  de  fai- 
re dépofer  Richer  du  Syndicat ,  & 
de  faire  condamner  fon  Livre  par 
la  Eaeoltd  de  Théologie  ;  mais  îe 
Parlement  empêcha,  qtie  la  Faculté 
ne  délibérât  fur  ce  fujett  Cependant 
le  Caidinal  du  Perron,  Archevêque 
de  Sens ,  aflembla  à  Paris  huit  Évêq, 
de  fa  Province,  St  leur  fit  cenfurcr 
le  Livre  de  Richer,  le  9  Mars  161 1. 
Richer  ioter|ctta  appel ,  comme  d'a- 
bus, de  cette  Cenfure»  au  Parlen.» 
&  y  fut  t9çû  Appellam  ;  mais  Ift 
chofe  en  demeura-U.  Son  Livre 
fut  encore  cenfuré  par  l'Arche vèque 
d'Aix  &  par  trois  Êvcq.  de  la  Pro- 
vince,  le  14  Mai  de  la  même  an- 
née ,  Si,  il  fut  profcrit  Se  condamné 
&  Rome.  On  vit  alors  ,  parottre  de 
tous  côtés  une  foule  d*tcrlts  pour 
le  réfuter ,  &  Richer  reçut  un  ot^- 
dre  exprès  de  la  Cour  de  ne  potnc 
écrire  pour  fa  défende.  Enfin,  Pa-  . 
nimofué  contre  lui  alla  fi  loin  ,  que 
fes  Ennemis  obtinrent ,  du  Roi  &  de 
ta  Reine  Régente  ,  des  Lettres  de.  ■ 
Juâion ,  adreffées  à  la  Faculté ,  pour 
élire  un  autre  Syndic.  .Ricber  m  fes 
proteftations ,  fur  un  Écrit  pour  f a  , 
défenfe  ,  &  fe  retira.  On  élut  enfui-  . 
te  un  autre  Syndic  en  161»;  &  de- 
puis ce  temps ,  les  Syndics  de  la  Fa- 
culté ont  été  élus  de  deu.x  ans  en  , 
deux  ans  »  au  lieu  qulls  étoicnt  per- 
pétuels auparavant.  Ricber  ceÀa  ^. 
enfuite  d*alîer  aux  Affemblées  de  la  . 
Faculté ,  &  fe  renferma  dans  la  fo- 
liiude ,  uniquement  appliqué  à  l'é- 
tude. Mais  fes  Ennemis  lui  ayant,- 
ûifcité  plufieurs  autres  traverfes 
tl  fut  enlevé  &  mis  dans  les  prifons 
de  St  Vidor.  Il  aurolt  même  été 
livré  au  Pàpe  •  û  le  Parlement  fe  le 
Chancelier  de  France,  ne  rcuffent.r 
cmp^bét  (m  IcS' plaintes  de  IMni* 
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vcrfit^.  Il  refufa  en  1617  ,  de  fe 
trouver  à  la  Ccnfure  des  Livres 
d*ÂatoiDC  de  Dominit»  donna  »  en 
léto  t  une  déclaration  t  ^  1*  follicl> 
tation  de  la  Cour  de  Rome ,  par 
laquelle  il  proteftoic  quMl  étotc  prêt 
à  rendre  raifon  des  Propofitions 
de  fon  LWre  d;  la  Puïjfance  Ecclé- 
/îaftiquc  6*  Politique  9  de  les  expli- 
quer en  un  Cens  orthodoxe  ,  &  de 
plut*  quMl  foumettoit  (ion  Ouvrage 
•Q  jugemenc  do  St  Sf ege  &  de  TÉ- 
•glife  Caibolique.  Il  en  donna  même 
une  féconde  ;  mais  tout  cela  ne  la- 
liafît  poim  fes  Adverfaircs  ;  ce  qui 
l'obligea  i\e  faire  réimprimer  fon 
Livre  en  1619  *  avec  les  preuves 
des  Propofitions  qu'il  y  avoit  avan* 
céct  •  &  les  deut  déclaratlont  qtt*il 
avoit  données.  Le  Cardin,  de  Riche- 
lieu Tobligea  d*en  donner  une  troi- 
Heme  ,  quMl  figna  dans  la  chambre 
du  Pere  Jofeph.  Richcr  s'appliqua 
enfuite  à  retoucher  fes  Ouvr.  ,  & 
jn.  le. 18  Novembre  16301  dans  fa 
7anie  année.  Il  fut  entend  en  Sor* 
bonne  »  oii  Ton  dit  tous  les  ans  une 
MelTe  pour  le  repos  de  fon  Ame. 
Outre  le  Traité  de  la  Puijfance  Ec- 
eléfiafiique  qu'il  compofa  pour  Ni-- 
colas  de  Verdun  ,  Prem.  Préfident, 
on  a  de  lui  ,  1.  Une  Apologie  de 
Cerforij  avec  une  Édition  Mes  Œu- 
vres de  ce  célèbre  Chancelier  de 
runiverfîté  de  Paris,  a.  Une  Hi/. 
toire  des  Conciles  ginirûux  >  en  8 
vol.  In-^tn,  5.  Une  ample  Dcfenfe 
de  fa  Dcélrine  &  de  fa  conduite.  4. 
U'Hifloire  de  fcn  Syndicat,  publiée 
en  175 j,  in-Sfo.      Olfietrix  ani- 
mùnpnf  &  quelques  adirés  Livres 
de  Grammaire,  tf.  pe  optimo  Aca*' 
demiét  ftatu ,  in^Svo.  7.  Fluf.  Écrits 
en  Manufcrits»  dont  le  plus  cond- 
de'rable  confiée  en  de  grands  Mé- 
moires fur  PHiftoire  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris.  On  remar- 
que, dans  tous  les  Ouvr.  de  Riches  • 
une  profonde  éruilltioo»  beaac.  de 
fcfenee  fit  d*babileté  dans  les  mmie» 
tes  Théologiques  «  de  la  force 
de  la  véhémence  dans  les  raifonne- 
mens  ♦  8t  beaucoup  plus  de  critique 
qu'il  ne  s*en  trouve  dans  les  autres 
Théologiens  de  fon  temps  ^  mais  on 
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lui  reproche  d'avoir  eu  l'efprlt  & 
les  fentimeas  trop  lépublii^uains. 
Baillet  a  écrit  Ca  vie. 

RICHER  ,  (  Henri  )  Poëte  Fran- 
çois ,  naquît  en  ^1685  »à  Longueil  • 
village  voifm  de  LonguevIUé  »  Bourg 
de  la  haute  Normandie ,  an  Pays 
de  Caux  ,  à  trois  lieues  de  Dieppe, 
Il  fil  paroître  ,  dès  fon  enfance t 
d'heureufes  dir|>oritions  pour  Jet 
Belles«Lettres  &  pour  les  Sciences  ; 
&  après  avoir  fiiit-fes  Études  mve«  ' 
diftinâion  ,  il  fut  reçu  Avocat  aii 
Parlement  de  Rouen.  M.  Richer 
quitta  bientôt  le  Ban  eau  pour  fui- 
vrc  fon  goût ,  &  pour  fc  livrer  tout 
entier  à  ta  roéfie&à  la  Liitérature.- 
II  fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
grecque  &  latine ,  &  devint  bOD 
connotifeur  dans  tous  les  genres 
de  Littérature.  11  avoit  une  mémof* 
re  fi  prodis^tcufe  «  qu'elle  lui  rap- 
pelloit  à  rinftant  les  noms  »  les 
époques  *  les  dates  &  les  circonf- 
tances  mêmes  des  faits  hiftoriques 
&  littéraires.  C*eft  »  de  tons  nos 
Poè'tes  I  celui  qui  a  le  mieux  réuiB 
dans  la  Fable,  depuis  rinîmiiable 
la  Fontaine.  Il  a  fait  aufli  des  Trd* 
gédies.  Il  éioit  ami  intime  de  M. 
le  Saj;e  ,  &  m.  à  Paris  ,  le  la  Mars 
1748,  à  6a  ans  &  7  inois.  Outre 
fes  Fables  dont  le  Recueil  a  paru 
en  1748 1  tiirta  »  &  Tes  deux  Tra« 
gédies  t  Sahinus  qui  eut  pluf.  repré» 
tentations  ;  &  Ccrioffii ,  qui  n*a 
pas  été  repréfentée.  On  a  de  lui  * 
I.  une  Tradufiion  en  Vers  des  ^glo- 
gucs  de  Virgile .  réimprime'e  en 
1736  avec  une  Vie  de  Virgile  t  qui 
rft  cnrienfe  .  Sl  quelques  antres  Poé- 
fies,  t.  Les  huit  premières  HeroHet 
d*Ovide  en  Versftançois  avec  quel- 
ques entres  Pièces.  3  La  Vu  4» 
Mécénat  en  1746  9  iii-ia  »  ivec  d« 
bonnes  Notes, 

RICIUS  ,  (  Paul  )  favam  Juif 
converti  •  étoit  Allemand ,  &  en* 
feigna  la  Philofophte  à  Paviç  , 
avec  beauc.  de  répaïaiion.  L*Empe» 
reur^Maximilten  l'attira  enfuite  en 
Allemagne,  &  le  mit  au  nombre 
de  fes  Médecins.  II  publia  un  f^rand 
nombre  d'Ouvrages  contre  les  Juifs  , 
&  (ut  d^autres  matières  y  dans 
1 
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^ucls  il  fouiicnt  que  les  Cicux  font 
animés»  &  avance  d'auires  para- 
doxtff  •  On  loue  beauc.  fa  candeur , 
ion  honnêteté»  fa  modération»  fc 
fon  fa  voir.  Il  Âoriflbit  an  léme  iie- 
cle.  Érafme  a  fait  fon  éloge  dans' la 
dernière  Lettre  de  fen  premier  Li- 
vre. 

RICOBONI  ou  RICOCON,  Ri- 
.cobonus  ,  (  Antoine  )  fav.  Huma- 
nîfte  &  Littérateur  du  léme  fiecle  » 
né  à  Rovigo  en  1541»  étudia  les 
Belles* Lettres  fous  Paul  Manuce, 
fous  Sigonius  &  fous  Muret,  & 
les  enfeigna  étant  encore  à  Rovigo 
avec  réputation  :  c'ett  ce  qui  le  tît 
appeller  à  PaJoue  pour  y  être  Pro- 
fefleur  d'Éloquence.  11  s*en  acquitta 
avec  fttccés  pendant  |o  ans  »  m* 
à  Padoueen  1599.  On  a  de  lui»  t. 
des  Commintatres  h^oriques  avec 
des  Fragmens  des  Anciens  Hi(\o- 
riens,  a.  Des  Commentairei  fur  les 
Oraifons,  Se  fur  quelques  autres 
Ouvrages  de  Ciceron.  ).  Une  Rhé- 
torique, 4«  Des  Commeiudtres  fur  la 
Rhétoriqtte»  fur  la  Poétique  k.  fur 
la  Morale  d*Ariftote.  5.  VHifioire 
éi  VUiÛ9irfité  de  Padoue  &  quel* 
qucs  autres  Ouvr.  Ils  font  tous  en 
latin.  Il  n'éxoii  point  an^i  de  Jofeph 
Scaliger  :  ce  qui  fait  que  celui-ci 
le  maltraite  beaucoup. 

RI DLEY,  (Nicolas)  fameux 
tvèqoe  Anf>1oit ,  né  dans  le  Kort- 
bumberland  »  près  de  Cambridge  , 
fut  élevé  ,  fous  le  rfgne  d*Édouard 
VI,  à  P^vêché  deRochcfter,  puis 
à  celui  de  Londres  i  ma-s  à  Pavéne- 
ment  de  la  Reine  Marie  à  la  Cou- 
ronne ,  il  fut  dépofé  &  brûlé  à  Ox- 
fofd»  le  16  06t.  1555.  Cétoit  un 
des  phis  fameux  Théolcig.  du  Parti 
des  Proteftans.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té de  Cœnâ  Domîmcâ ,  &  quelques 
autres  Livres  contre  la  Religion  Cn- 
iholique.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Thomas  Ridley  ,  favant  Jurif- 
confutte  Angtois  ,  mort  en  1 6 18 , 
dont  on  a  une  Idée  des  Lwe  Hnles 
6»  eeeléfiafiiquei, 

EIEXZI ,  (  Nicolas  Gabrînî  de  ) 
fameux  Tvran  de  Rome,  dont  le  P. 
du  Cerceau  a  écrit  la  Vie.  Voyef; 
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RIESCH  ,  (  Bonaventure  )  favant 
Théologien  Luthérien,  naquit  en 
1 696  à  Litidau  »  oil  il  fut  Pafteur 
Bibliothécaire  »  oli  il  mour.  en 
1749.  Il  a  dit  pluC  Dijfertad<m$ 
latines  j  un  gr.  nombre  de  Sermons 
en  allemand  ;  VHifioire  de  la  guer- 
re de  50  ans,  &  celle  du  Minillcrc 
&  des  Écoles  de  Lindau  ,  depuis  U 
prétend,  réfurmation.  Ces  deux,  der- 
niers Ouvr.  ne  font  pas  encore  im- 
primés. 

RIEUX,  (Jean  de)  Sire  de  Rîeux 
&  de  Rochefort ,  &  Maréchal  de 
France ,  éioii  Fil>  de  Jean  de  Rieux, 
d'une  des  plus  nobles  &  des  plus 
anciennes  MailOns  de  Bretagne.  Il 
rendit  de  gr.  fervices  au  Roi  Char- 
les VI,  &  défit  tes  Anglols»  qui 
ravageoient  la  Bretagne  en  -1404* 
Il  fîii  deftitué  en  1411,  puis  réta- 
bli en  141a.  Il  fe  démit  de  fa  Di- 
gnité, le  IX  Auiii  J417,  en  faveur 
de  Pierre  de  Rieux»  fon  Çils  ,  Sei- 
gneur de  Rochefort  d'Aflcrac  8c 
de  Cbâteau-neuf.  Celui-ci  fut  aulfi 
deftitué  en  1418.  Il  fe  fetta  dans  le 
Parti  du  Dauphin,  qu'il  fcrvit  avee  . 
beaucoup  de  fidélité  &  de  fuccès. 
1 1  défendit  la  ville  de  Si  Derys  con- 
tre les  Anglois  en  1435,  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Dieppe  ,  6l  leur  fit 
lever  le  fîege  d'Harfieur  en  1438; 
mais  Guillaume  Flavi|  Vicomte 
d^Affi  »  Parrêta  devant  la  porte  du 
Château  de  Compiegne,  &  le  mit 
dans  une  prifon  .  où  il  m.  de  mifc- 
re.  La  Maîfon  de  Rieux  a  produit 
un  er.  nombre  d'autres  Petfunnes 
illuftres, 

RIGAUD,  (Hyacinthe)  Peintre 
célèbre  »  naquit  à  Perpignan .  le  %$ 
Juillet  iM%.  Il  excella  dans  le  Por- 
trait, &  cm  rhonneur  de  peindre 
toute  la  Famille  Royale  îufqu'à  la 
quatrième  Génération.  Le  gr.  Ta- 
bleau ,  où  il  a  repréfenté  le  Cardinal 
de  Bouillon  ,  ouvrant  TAnnéc  fain- 
te ,  eft  un  cbef-d*eeuvre  égal  aux  plut 
beaux  Ouvrages  de  Rubens.  Il  de* 
vint  ProfefTeur  &  Dircfteur  de  PA- 
cadémie  de  Peinture  ,  fut  ennobU 
en  confidération  de  fes  talcns,  & 
mourut  à  Paris»  le  ay  Dec»  1743  »  à 
So  ans* 
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RIGAUI^T,  (  Nicolas)  Confeîl- 
!er  au  Parlement  de  Metz ,  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  &  Pun  des 
plus  favans  Hommes  du  lômefie- 
cfe»  Ttàiiah  à  PmA»  eù  15771 
Pere  qui  éloîc  MédeciD.  Il  fe  refi- 
dit  très-b^bile  daiis  rAotiquité  pio- 
nne &  ecdéûaftiqûe ,  &  dans  les 
Langues  grecque  &  latine ,  &  fe  fit 
eltimcr  des  Savans.  II  devint  Pro- 
cureur général  de  Nancy  ,  puis  In- 
tendant de  Metz,  &  m.  à  Toul , 
in  mois  d*Ao6t  1654,  ^77 
Oa  a  de  lai  àén  tàit»  de  Si  Cyprien 

de  Tertuttlcn  »  avec  de  favamet 
notes.  Glojjdrium  pealixonndgo  cap- 
cappon,  Olfervationes  de  Populis 
fundis  ;  des  Noces  fur  Phèdre  ,  fur 
Artcmidotc ,  fur  Julien ,  &  fur  les 
Écrivains  de  re  ^grariâ ,  Oaofandri 
lhastfiam  »  en  grec  &  en  latin  » 

d^auiies  bvans  Oavr.  en  grand 
nombre. 

RlGORD,  RiGOLD»  ou  RiQOT» 
Moine  de  St  Uenys  ,  au  1  une  fiecle, 
&  cél.  Hiftorien  »  étoît  natif  de  Go- 
thie  au  Languedoc.  1)  pratiqua  la 
Médecine ,  &  devint  Hifioriographc 
éu  Hoi  de  iirance^  Il  m»  le  17  Ko« 
vcmlire  au  commencement  do  1  )me 
lîecle ,  malt  on  ne  faîc  en  quelle 
année.  Il  nous  reiU  de  lui  une  Hif- 
toirc  curietife  &  fort  e^ta^te  du  ré- 
gime de  i^uîippe  Augufte  »  Roi  de 
France ,  quoiqu'elle  foit  remplie  de 
«inons  »  de  fonges  8c  de  rupèrftition* 
EHe  continence  en  ^  179  »  &  finie  en 
ISC9 1  Elle  eft  inttcuide  •  Gej^d  PiU- 
lîppi  Âun^ujii  Francorum  Aigis, 

RIMINI.  ri>7«f  GlLEGOlRB  S*A^ 
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RINUCCINI,  (  Ottavto  )  Gcn- 
tUhomme  de  Florence  ,  &.  grand 
'  PoCte  Italien  >  fuivit  en  France  la 
Reine  Marie  dè  Médici»»  auprès  de 
laqpielie  îl  avott  un  gr.  crédit.  Le 
Rot  Henri  IV  te  ftc  un  de  fes  Gen^ 
tilshommes  de  la  Chambre.  Ceft 
lui  auquel  on  attribue  Pinvcntion 
de  V Opéra  ,  c.  à  d. ,  de  Pufage  dcre- 
préfenter  en  mufique  les  Comédies  « 
les  Tragédies  &  les  autres  Pisçes 
Dramatiques.  Il  éteit  poli  ft-  élo- 

3aent;  n  àvolc  Uâue*  d^éfptit  $t 
e  f^nlej^ét  moimit  «n'  i)^u.ta 
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(Savres  furent  imprimées  à  Flores* 

ceeni6ii,  par  les  foins  de  Pierre- 
François  Rinuccini ,  Ion  Fils.  On 
en  eftime  fur  -  tout  les  trois  Pièces, 
infitulées  :  Daphné  t   EMridice  & 

RIOLAN  >  (  Jean  )  habile  Méde- 

cinde  Paris  ,  natif  d*Amtens»  mort 
le  18  0^^.  1605  »  dont  les  Ouvrages 
furent  imprimés  en  1610  ,  112-/0/,. 
11  faut  bien  fe  garder  de  le  confon- 
dre avec  Jean^  Riolan  ,  fon  Fils  , 
Médeeln  &  Frofe0*euc  Royal ,  qui 
fotttfnt  avec  honneur  la  réputation 
de  fon  pere  >  Se  qui  compofa  di- 
vers Traités  i^Anatomie  &c  d*autres 
Ouvrages  qui  font  eftimés.  Il  m.  en  . 
ï<557  »  ^  77  ans. 

RIQUET  ouRiQUETY  ,  (  Pierre. 
Paul  de  )  Baron  de  Bonrepos  »  & 
run  des  plus  grands  Géomètres» 
&  des  plus  honnêtes  hommes^  de 
fon  temps  ,  étoit  né  à  Bezters  d*une- 
noble  &  ancienne  Famille  originai- 
re de  Provence.  Il  étoit  arrière  petit- 
fils  de  Reynier  de  Riquety ,  qua-. 
trieme  fils  d'Antoine  de  Riquety  , 
marié  à  Catherine  de  Lantoin,  le 
17  Fév.  1450 ,  comme  il  eft  conf- 
taté  par-  le  jugement  des  Commif- 
faires  du  Roi  en  la  Province  de- 
Languedoc  »  pour  la  recherche  de  la 
NoblelTe  du  10  Janvier  1670,  & 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Sept. 
1674,  enrégiftrées  auParlement  de 
ToiCoufe*  Cet  Antoine  de  Riquety 
étoit  fils  d*un  autre  Antoine  de 
Riquety  ,  marié  à  Catherine  de  Ce- 
ienttt  duquel  font  auifî  defcendusv 
les  Marquis  &  Comtesde  Mirabeau» 
&  en  particulier  M.  le  Marquis  de 
Mirabeau  ,  Auteur  de  VAmi  des 
Hommei  ,  Livre  généralement  efti- 
mé*  Pierre-l'aul  de  Riquet ,  qui  fait 
le  ftt  jet  de  cet  article  »  forma  rutile 
projet  du  gr.  Canal  de  Laogtiedoc 
pour  ht  communication  des  deux 
Mers  )  &  il  eut  la  gloire  de  Pexé- 
cuier  avec  fuccès  ;  mais  il  n*eut  pas 
la  fatisfadiun  d*en  voir  faire  le  pre- 
mier elTai;  car  il  mourut  à  Tau- 
lottfe  en  1680 ,  &  cet  efiai  ne  fe  fii 
quVtt  molli  de  Mai  de  Panq^c  foi- 
vànt6»pajr  les  foins  de  fes  droc 
fils»  Jcan-Mattblu.deb4llcca'moit4 
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Préddent  à  Mortier  aa  Parlement  de 
Toiiloufe  en  1714  i  &  Pitrrre  Paul 
(ie  Riqiiec ,  Comec  de  Caraman  , 
mon  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roi ,  le  15  Mars  1730. 

RI8M  ,  (  Jean  )  éxceltenr  foUte 
atlemandt  naquit  à  Plntke&er^  le  8 
Mars,i607.  IJ  fîic  Pafteur  à  Tedel 
furPÈlbe,  Comte  Palatin  Impérial, 
'  &  Confciller  eccléfiaftiquC  du  Duc 
de  Meckelbourg.  Il  f  >nda  !a  Socié- 
té du  Cigne ,  s^acqiiit  une  gr.  ré« 
putation  par  Tes  Poefîes  latines  & 
allemaiMles ,  ft  m.  te  )i  Aoflft  t66j. 
Ses  principales  '  Cunes  poétiques 
font,  Hortus  Poeticus  :  Theatntm 
Foeticum  :  Parnajfus  Poencus  : 
Vindicïit  ïinguat  Gcrmanlccn  Mufa 
Teutoricd  :  un  Poème  allnnand 
fort  eft  mé,  intitulé  Galathée  0* 
FlorabeUe ,  &c. 

RITTANGELIUS ,  ()e«t*icieii- 
ne)  baMIe  Écrivain  du  i6me  fiecle, 
étoitde  Forcheim»  dans  l'Évêchcde 
Bamberg.  Quelques-uns  difent  qu'il 
étoît  né  Juif,  mais  d'autres  aflTu- 
rcni  que  de  Catholique  Romain  il 
étoit  devenu  Juif,  &  que  de  Juif 
il  fe  fit  Luthérien.  Quoi  quMl  en 
foie ,  ii  publia  quelques  livres  d*é- 
rudition  |uive  ;  entr*autres  ,  des 
Notes  fur  le  Livre  Je^irach  ,  où  il 
foutint  que  la  Paraphrâfe  chaldaï- 
quc  fournit  desarc^mens  contre  les 
Juifs  &  contre  les  Aniitrinitaires. 
Cette  Propofiiion  fut  attaquée  par 
un  Sodnien,  qui  fe  cacha  fous  le 
nom  à'îrenopoUtâ,  RUtangetius  fe 
défendit  par  un  Traité  quMI  intitula 
lAbrg,  verhatis ,  &  quMI  dédia  à 
Jean  Callmir,  Roi  de  Pologne.  Il 
Fut  Profe/r.  en  Langues  orientales  , 
dans  l'Académie  de  Konigsherg  ,  & 
m.  vers  165».  Outre  les  Ouvrages 
donc  on  vient  de  parler,  on  a  en* 
core  de  lui  un  Traité  de  peritûte 
Reli/fionis  chMfiiana  ;  des  Lettres  ; 
une  TraduSi.  aMemande  des  Priè- 
res que  les  Juifs  font  dans  leurs  Sy- 
nagogues le  premier  jour  de  cha- 
que année,  &  d*auires  Ouvrages. 
Il  fouienutt  ce  Paradoxe»  q^WU  iVy 
tpdt  rien  dans  le  nouveau  Tefia* 
nent  •  qui  ne  fit  âridei  Jintifuités 


R  I  *        ajj  t 

RITTÉRSHUYS, (Conrad)  Rit- 
tershujïus  ,  favant  Jurifconfulic  Al- 
lemand du  r6me  fiecle  ,  natif  de 
firunfwick  ,  eft  Auteur  d'un  grand 
nombre  d*Ouvr.  qui  (ont  citimés^ 
iC  dmt  tef  quels  on  remarque  bcauc. 
de  critique  &  d'érudîfîM.  I!  m.  à 
Altorf  en  rtfi)  »  oîi  il  écoil  ProfeC 
en  Droit. 

RITTERSHUYS  ,  (  Nicolas  ) 
Riccerhujïus  ,  fils  du  précédent  , 
naquit  à  Altorf  en  1597.  Il  s'appli- 
qua à  rétude  de  PHtftoire,  des  Gé- 
néalogies t  des  Mathématiques  k.  de 
la  Littérature  grecque  latine,  & 
m.  en  1670,  étant  Proff*  du  Drok 
Féodal.  On  a  de  lui  un  grand  Ou- 
vrage intitulé  :  Genealogia  Impera-* 
torum,  Regum,Ducumf  Comitiun, 
8tc. 

RITTMEIER,  (Cbriftophe  Hen- 
ri )  fav.  Théologien  Luthérien  » 
cél.  Philologue  né  à  Helmftadt  le 
30  Janvier  1671 ,  fîit  Profefleur  en 

Langue  grecque,  puis  en  Théolo« 
gie,  &  m.  le  4  Août  1719.  On  a 
de  lui  un  très-gr.  nombre  d'Ouvr. 
en  latin  ,  dont  la  plupart  roulent 
fur  des  Queftions  de  Philologie  fa- 
crée  &  ecdéfiailique. 

R I  r  A  L  Z,  (  Antoine  )  habile 
Peintre,  étoit  fils  de  Jean- Pierre 
Rivalz,  Peintre  &  Architeâe  de 
l'Hôtel  -  de  -  Ville  de  Touloufe. 
Ayant  appris  le  Deflcin  fous  fon 
Pere,  il  alla  à  Rome,  oii  il  rem- 
portai le  premier  Prix  de  Peinture 
de  rAcadé.mIe;  de^  LUc.  Il  retcof 
na  enfUlte  à  Touloufe»  oti  il  rem*» 
plit  avec  diflm^lion  les  Places  de 
fon  Pere,  &  oîi  il  m.  en  1755,  à 
68  ans.  Barrhelemi  Rivalz ,  fon 
coufin  ,  a  gravé  d'après  lui;  &  le 
Chevalier  Rivalz  ,  fon  fils  ,  fou<«' 
tient,,  par  fon  talent,  la  réputa« 
tlon  de  fa  famille  dans  lâ  Pein« 
tûre« 

RIVAULt ,  (David  ,  Sieur  de 
Flurance  )  naquit  à  Laval  ,  vers 
i^7r.  Il  fut  élévé  ,  auprès  de  Guy, 
Comte  de  Laval,  &  devint  Sous- 
Précepteur,  puis  Précepteur  du  Roi 
Louis  XIII  *  &  m.  à  Tours  y  au  moia 
de  Janv.  iditf  i  &  45  ans.  On  a  de 
lui  diveri  Ou? r»  Malbèxbe  &  pluf» 
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autres  Écrivains  cél.  ont  parlé  de 
Rivault  avec  ellime.  Les  plus  con- 
nus de  fcs  Ouvr.  font  >  i*  les  États  « 
iJquelsJl  efi  dijcoum  du.  Prince ^ 
in  ffohle  6f  du,  tiers  État  »  confor- 
mément à  notre  temps,  s.  Les  Rlé' 
mens  de  Artillerie ,  &c.  3.  L'are 
d'^cmbelUr  ,  tiré  d  i  fens  de  ce  fdcré 
Piradoxc  ,  la  fa^cfie  de  la  perfon- 
ne  embellie  fa  face ,  étendu  à  tou- 
tes fines  de  beautés  ,  is  moyens 
de  faire  que  le  corpi  retire  en  egct 
fon  emhelliffement  des  belles  quali' 
tés  de  Vamc.  C*eft  fur  ce  Livre  que 
Malherbe  fie  ie  petit  Sonnée  fui* 
vant  : 

Voyant  ma  CaUxte  Ji  belle , 
Que  Toit  iCy  peut  rien  dejirer , 
Je  ne  me  pouvcis  figurer 
Que  ce  fia  chofe  ndturelle, 
Tîgnomis  ce  que  pouvait  être 
Qui  lui  colorait  ce  beau  teint^ 
Ou  VcLurore  mîmî  n'atteint 
Quand  elle  cornmence  de  naître. 
Mais  ,  Vleuranee  ,  ton  doCle 
Écrit. 

it&yant  fidg  voir  f tt*iui  bel  ef' 

prit 

Eji  lacaufe  d^un  beau  vifige , 
Ce  ne  m^e{i  plus  de  nouveauté  » 
Puifqu^clle  efi  parfaitement  fige  , 
Qu'elle  Joit  parfaite  en  beauté» 

RIVET  •  (  André  )  fameaz  &  ft- 
vznt  Minière  Calvinifte»  naquit  à 
St  Maixent  en  Poitou  en  157a.  Il 

•^acquit  une  très-grande  réputation 
<lans  le  Parti  des  Calviniftes  ,  fut 
chargé  de  leurs  affaires  les  plus  im- 
portantes ,  &  préHda  à  pluf.  de 
leuff  Synodet.  Il  devint  ProfeiTeur 
de  Théologie  dans  l^Univerfité  de 
Iieyde  ,  &  m.  à  Bredai  le  7  Janv. 
1651  •  à  78  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  intitulé  ,  Critrcu$  Sacer  ;  des 
Comment,  fur  pUif.  Livres  de  TÊ- 
criture;  divers  Traités  de  Contro- 
verfes*  &  d'autres  Ouvr.  recueillis 
en  )  vol.  in'fol,  GailIauRie  Rivet  t 
un  de  fes  Frères  «  aufli  Mfnîftre  en 
France,  cft  Auteur  d*an  Traité  de 
la  Jufiificadon  :  d'un  autre  de  la 

Liberté  rccléjiaflique  %  de  quel- 
ques auues  Ouvr« 
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RIVET  DE  lA  Grange  ,  (  Dom 
AiKoine  )  cél.  Religieux  Bénedi<[lin 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur» 
étoit  de  la  même  Famille  que  les 
meus  Minifires  Calviniftes  »  André 
&  Guillaume  Rivet  •  mais  d*une 
branche  Catholique.    Il  naquit  à  i 
Cunfolens,  petite  ville  du  Poitou  ' 
le  30  0£l.  1685  ,  &  fut  élevé  avec 
foin  dans  la  vertu  &  dan<;  la  Litté- 
rature. Aptès  avoir-fait  Tes  premîe«  I 
res  études  d*une  manière  diftmguée 
dans  le  lieu  de  fa  naiflance  «  on 
renvoya  étudier  en  Philofophie  à 
Poitiers,  fous  les  Jacobins.  Dans  fe 
temps  qu'il  demeuroit  dans  cette  Vil- 
le ,  étant  allé  à  la  chafle  avec  quel- 
ques jeunes  gens  de  fon  âge ,  il  fut 
renvetfé  de  cheval  »  &,  traîné  allés 
'  loin  le  pied  engagé  dans  Fétrier.  Cet 
accident  »  oh  il  avoir  coum  un  gr. 
danger  &  auquel  il  échappa,  le  dé- 
termina à  fe  faire  Bénédiftin.  Il  en 
prît  rhabit  h  Marmoutier  en  1704  « 
&  y  fit  fes  vœux  en  1705.  Après  ! 
avoir  arraché  le  confentement  d*«ine 
mere  pleine  de  tendrefle ,  qui  n'é- 
pargna ni  les  larmes  1  ni  les  prières  » 
ni  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  le 
détourner  d^un  tel  engagement,  & 
qui  s'y  étoit  oppcfée  avec  tant  de 
vivacité  qu'elle  en   étoit  tombée 
dangéreufemcni  malade.  Dom  Ri- 
vet ayant  fait  fon  cours  de  Philo* 
fophie  &  de  Théologie  t  fut  admit 
dans  une  efpeced^Académ.  de  Théo- 
logie qu'on  venoit  d'établir  dam 
l'Abbaye  de  St.  Florent  de  Saumur. 
On  aflure  qu'il  y  compofa  plufîeurs 
Dijfertations  fur  T^criture-v^ainte , 
remplies  d'érudition.  &  dans  lefquel- 
les  brillent  Tordre    la  îoftefle  & 
la  précifion  ;  mais  ces  Diflèrtations 
n^ont  pasété  imprimées.  Transféré 
en  1716  dans  le  Mooaftere  de  Saint 
Cvprien  de  Poitiers  »  dont  Rivet  fe 
proposa  d'écrire  l'Hiftoire  des  l^vê- 
ques  de  Poitiers  ,  &  de  faire  la  Bi- 
bliothev)ue  des  Écrivains  de  Poitou; 
deux  Projets  qui  ne  furent  point 
exécutés  ,  parce  qu*il  fut  appellé  à 
Paris  Tannée  fulvante  pour  travail- 
ler avec  quelques  autres  Religieux  à 
l'Hiftotre  des  hommes  illuftrcs  de 
l'oxdse  de  Saint  Benoit  1  ilijuaalfii 
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une  gr.  quantité  de  matériaux  rela- 
tifs à  CCI  objec;  mats  cette  uoifie- 
me  entreprife  échoua  encore  par 
une  («ttticé ,  qui  n*eft  que  trop  or- 
dinaice  aux  Ouvrage*  donc  Pexécu- 
tion  dépend  de  plufieurs  perfonaes. 
Dom  Rivei  fe  livra  alors  entiére- 
meni  à  VHifioira  LiCLcraire  de  La. 
France ,  dent  il  avoit  dcja  conçu 
le  delTein,  &  qui  Pa  occupé  tout  le 
refte  de  fa  vie.  Il  s*alibcia  dans  ce 
travail  trois  de  (es  Confrères  » 
Dota  Jofeph  Duc  lu  u ,  D.  Maurice 
Poncet,  &  D.  Jean  Colomb  ,  tous 
trois  de  les  amis  ,  bons  Critiques  , 
e£a<f^$  Sl  laborieux.  Ayant  fait  im- 
primer en  17»}  à  Amfterdam  ,  in- 
4C0,  le  Nécrologe  de  Fort'RoyaL  des- 
Champ  f  Oovr.  qu*il  affcœonnoic 
beaucoup  *  &  auquel  il  {oignit  une 
longue  Préface  hiftorlqoe,  la  pu- 
blication  de  cet  Ouvr.  ,  jointe  à  la 
vivacité  de  Ton  oppofiiton  à  la  Bulle 
Unigcnicus  ,  .loiu  il  avoit  appellé, 
Ûi  grand  bruit  »  &  ou  Tobligea  de 
fe  retirer  cette  même  année  dans 
TAbbaye  de  $t  Vincent  du  Mans  » 
où  il  travailla  avec  adl^luité  pen- 
dant plus  de  10  ans  à  VHiftoire  lit» 
téraire  de  la  France.  1  !  en  fit  paroi- 
tre  le  premier  V^olume  en  173?»  & 
il  fîninbic  le  neuvième  ,  qui  renfer- 
jne  les  premier,  années  du  isme  fie- 
de»  iorfquMI  m.  avec  de  gr.  fenti-* 
mens  de  piété  t  acraUé  par  le  tra- 
vail t  par  fes  auftérités  &  par  Voh- 
fer  va  tion  exa^e  &  rit^oureufe  de  fa 
Règle  ,  dont  il  ne  s'écarta  jamais , 
le  7  Fevr.  1749  t  Jans  fa  (56me  ann. 
Dom  Taillandier,  Ton  Confrère,  a 
fait  fon  éloge  à  la  tête  du  yme  Vol. 
de  VHiftoire  Uuirairtf  Ouvr.  gé- 
néralement eftimé.  Dom  Rivet  étoic 
appellant  &  réappcllanc.  adhérant 
à  M.  de  Senes,  &  très-vif  contre 
la  Bulle  Unigcnitus. 

RIVIERE,  (  Poncet  de)  Cheva- 
lier •  Bailly  de  Montferrand  ,  Maire 
de  Bourdeaax,  Confeiller  &  Cham- 
bellan du  Roi  Louis  XI  «  &  Com- 
tnandanc  des  Francs-Archers  d'Or- 
donnance de  rà  Garde  ,  étoil grand 
HoiTime  d'état,  &  ^r.  Homme  de 
Guerre.  Il  commanda  PAvant-gar- 
le  à  la  bataille  de  Montlhery ,  con- 
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tre .  le  Comte  de  Charollois  en 
1464.  On  croit  qu'il  étoit  de  Pan- 
cieime  Maifon  des  Vicomtes  de  Ri- 
vière •  Seigneurs  de  iabatut. 

RIVIERE  ,  (  Lazare  )  habile  Pro- 
fefléur  de  Médecine  dans  IVniver* 
fiie  de  Montpellier,  eft  Auteur  d'u- 
ne excellente  Pratique  de  Médecî' 
ne  ,  &  de  pluf.  autres  Ouvrages  le- 
cueillis,  en  1  vol.  Û1-/0/.  Il  mourut 
en  1636.  Il  étoit  né  i  Montpellier 
en  1590. 

RIVIERE  »  (  Henti-François  de 
la  )  tres-connu  1  par  fon  Procès  avce 
le  fameux  Comte  de  BufTy  R  abutin  , 
éioit  Fils  de  Charles-François  de  la 
Rivière  ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Contrô- 
leur Général  de  la  Maifon  d^  la 
Reine.  11  naquit  à  Paris  9  ob«  après 
avoir  fait  quelques  légères  études  9 
il  prit  le  parti  des  armes,  &  fe  trot- 
va  en  1664  fiege  de  Gigeri  en 
Barbarie,  avec  le  Une  (le  Beauforr, 
dont  il  étoil  Aide-de-camp-  Ayant 
fetvi  quelque  temps  avec  dlfiindion  » 
il  fe  retira  dans  une  Terre  qu^il 
avoit  auprès  de  celle  qu^habitoit 
pour  lors  le  fameux  Comte  de  Bufly- 
Rabutin.  Ce  Comte  avoit  avec  lui 
Françoife  Louife  de  Rabutin,  fa 
Fille  ,  qui  étoit  d*une  gr.  beauté  » 
fpirituelie  »  riche  »  remplie  de  grâ- 
ces d*agrémens ,  &  qui  étoit  Veu- 
ve du  Marquis  dé  Coligny-Langeac. 
M.  de  la  Rivière  fut  lui  plaire  ,  & 
répoufa  à  l'infu  de  M.  de  BuHy- 
Ralnuin  le  «3  Mai  lôSi.  Le  Com- 
te ,  devenu  furieux  à  cette  nouvelle  * 
fongea  aufTitôt  à  faire  rompre  le 
Mariage  ,  &  engagea  fa  Fille  à  fe 
déclarer  elle-mêine  contre  fon 
Époux.  Ce  Procès  fit  gr.  bruit  «  it 
occafionna  pluf.  Libelles  &  Fac- 
tums ,  oîi  le  Beau-pere  &  le  gendre 
ne  s'épargnèrent  pas.  Après  la  dé- 
cifion  du  Procès  ,  ils  demeurèrent 
tranquilles  ,  mais  malgré  l'Arrêt  en 
faveur  de  M.  de  la  Rivière,  la  Mar- 
quife  de  Rabutin  ne  voulut  pas  ha- 
biter avec  lui ,  quoiqu'elle  toi  eue 
d'abord  témoigné  fon  amour  en. 
Héroïne  de  Roman.  Q  idqnes  an- 
nées après  ,  M.  de  la  Rivière  renon- 
ça au  ^r.  monde  »  &  fc  retua  à 
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rinftitutfoii  de  rOncoirc  iJ^arif  » 
oïl  il  mena  une  vip  eMAplatre  Se 

édifiante,  &  où  il  m.  en  17J4,  à 
94  ans.  Ses  principaux  Ouvr.  font , 
I.  des  Lercreî ,  en  a  vol  in-ii,peu 
intércflfanies  ,  &  écrites  d'un  .tyle 
afeâé^  Ce  au^il  y  a  de  niieus  dans 
ce  Recueil  eft  fon  Fa^nt  contre  M. 
Ac  Rabutin,  &  la  TrAduÛion  fran- 
çoifc  d'une  Lettre  J'Heloife  à  Abe- 
lard.  2.  Abrcgé  de  la  Vie  de  Jujie 
CUrmont  d'Âmboifet  Chevalier  de 
Reyuel,  j.  V^e  4t  M.  4e  Cqi^vU- 
U,  &c. 

RiVK/$»  (Jean)  babUe  ^elî- 
gienz  Auf  uftin ,  natif  de  Iiouvaio , 
'3c  fils  de  rimprimeur  Gérard  Ri- 
▼ius,  £ut  Prieur  &  Provincial  dm 

fon  Ordre,  &  m.  vers  1656.  On  a 
de  lui  une  Vie  de  Se  Aupufiîn^  qui 
cft  cltimée  ,  &  d'autres  Ouvr.  II  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Ri- 
vios,  fav^m  Luthérien  Alleoiand  , 
natif  d*Altendorn  »  qui  enfeigna 
long-temps  les  fielles  Letires  en  Al- 
.    lemagne»  fut  enfuice  ConfeiTler  de 
"Georges.  Duc  de  Saxe  ,  puis  Précep- 
teur d'Auguftc  ,  qui  fit  dans  la  fui- 
te éledeur.  Il  m.  étant  Reûcur  du 
Collège  de  Meiflein,  en  1555,  à 
5}  ans.  Od  a  aufli  de  ce  dernier 
pluf.  Ouvr» 

RIUPEROVX,  (Théodore  de) 
foëte  François  ,  naquit  à  Montaa- 
l)an,  le  4  Mars  1664.  Il  porta  d^a- 
bord  Phahit  ecclédaftique ,  rnais  M. 
de  Barbefieux ,  qui  avoit  beaucoup 
de  bonté  pour  lui ,  Veii  dépouilla  un 
Joof  loi-mêoie  an  milieu  d'un  re- 
pas t  perfuadié  qu^il  n^étoit  pas  ap- 
fetlé  h  cet  état.  Riuperoux  devint 
daiis  la  fuite  Secrétaire  de  M.  le 
Marquis  de  Crequi,  &  l'on  dit  que 
ce  Seigneur,  devant  un  jour  jouer 
avec  le  Roi*  confcrva  mille  louis 
ponr  cette  occafion  •  &  les  mit  en 
.dépôt  entre  les  mains  de  Ton  $ecié* 
taire  »  afin  de  n^être  point  tenté  de 
les  diflîper  ailletirs  ;  mais  que  Ria- 
peronx  les  alla  jouer  &  les  perdzt. 
Il  m.  à  Paris  en  1706.  On  a  de  lui 
quelques  pet.  Pièces  de  Vers  ,  & 
quatre  Tragédies  i  favoir  ,  j^nni- 
hûl  ;  Vdlirieni  U  tÊsrt  ^JÊugufie , 
«ic  Hjpermefirt»  Celte,  dmlere 
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f&  eftîmée  &  fe  foue  eneorri 

ROALDÉS,  (François)  célèbre 
Jurifconfulie  du  15  me  (lecie  ,  écoit 
iflu  d'un  noble  famille  de  la  petite 
ville  de  Mjrfillac  en  Rouergje.  11 
fut  élpvé  avec  foin  par  François 
Roaldés  ,  fon  coulln  germain , 
Lieutenant  principal  au  Préfidial  de 
Cahors.  Après  avoir  profeASé  le 
Droit  avec  un  gr.  réputation  à  Ca- 
hors &  à  Valence  ,  il  devint  Pro- 
fefTeur  en  Droit  à  Touloufe  ,  où  il 
m.  de  chagrin  en  1 589  ,  à  70  ans, 
à  cauie  de  la  mort  tragique  du  Pré- 
ûàcnt  Durant!.  On^  de  Roaldés, 

1.  Aimotauùnes  in  nonûam  utram* 
que ,  mm  orieiicis ,  tum  oeddeaâs» 

2.  Uii  Difcours  des  chofes  mimora.- 
Iles  d^-  la  Ville  de  Cahors.  j.  Quel- 
ques autres  Ouvr.  qui  n*ont  pas  été 
imprimés.  Il  s'étoit  acquis  une  tel- 
le cftime»  que  Cujas  &  Hotinan  le 
confuitoient.  François  Roaldés  fon 
eoufin  germ)ii09  nion  à' Cahors  le 
s»  Fé^r.  1587»  fut  auffi  uii  habtte 
Jurifconfulie. 

ROBBE,  (Jacques)  Ingénieur  & 
Géographe  du  Roi ,  naquit  à  Soif- 
Ions  en  164?.  Il  fut  Maire  perpé- 
tuel de  Saint  Denys  en  France  ,  & 
Ikvocat  aji  Parlement  de  Paris ,  ^ 
mourut  i  Solfions  ^n  1711.  Ses 
deux  principaux  Ouvrages  font,  t. 
Méthode  pour  apprendre  facilement 
l(L  Géographie,  t.  EmbUme  jur  la 
Paix,  prélentée  au  Roi  le  19  Mars 
i67y.  Ces  deux  Ouvrages  fo,ot  efti- 
més. 

ROBERT  OB  CouaTEKAi  *  Em- 
pereur François  d*Orlent ,  fbccéda 
à  Pierre  de  Courtenai  fur  la  fin  de 
Pan  I  sso ,  8l  fut  couronné  à  Sainte 

Sophie ,  le  15  Mars  m  1 .  Il  m.  en 
I  i»8.Les  Seigneurs  appeilcrcr.t  Jean 
de  Bricnnc  ,  dépouillé  de  fon  Royau- 
me de  Jcrufaiem»  pour  gouverner 
TEmpire  pendant  la  miaorlté  de 
Baudouin  II. 

ROBERT  •  ou  RupE  r  t  ,  F  mper. 
d*Al!emagne,  furnommé  le  Bref 
le  Dchonnalre^  étoit  Prince  Palatin 
&  Duc  de  Bavière»  lorfqu'il  fut  éle- 
vé à  PEmpire  en  1400 ,  après  la  dé- 
po/ition  de  Venceilas ,  Roi  de  Bo- 
hême; Il  fends  une  Vniverûté  à 
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etdclbffg ,  &  m.  à  Orpcnheîm , 
is  Mai  1410.  L*£mpereur  ^igiC- 
lond  lui  tuccéda, 
ROBERT,  Roi  de  France  ,  fur- 
ommé  U  Divotf  te  Droit  St  U 
Agi  »  fuccéda  i  Hugues-Capct ,  foa 
ère  en  956. Il  fut  obli^  de  ren- 
syer   Berche  «  fa  Parente,  qu'il 
voit  époufée  fans  difpenfe  ;  &  peu 
e  temps  après  ,  il  cpoufa  Conftan- 
e,  Fille  tle  Gaillaume  ,  Comte  de 
rovcDce  &  d'Arles.   Henri ,  Duc 
e  Bourgogne  ,  fou  oncte  f  freve 
e  Hugucs-Capct  »  écaot  mort  fm 
nfans  légitimcft  Robert  réunit <r^ 
)uché  à  U  Couronne  t&  en  inveftit 
lenri ,  fon  fécond  fils  ,  qui  de- 
puis ,  étant  devenu  Roi ,  le  céda  à 
lobert ,  fon  Cadet.  C'eft  ce  der- 
âer  Prince  qui  fut  ie  Chef  de  lapre- 
Bière  Brtnche  Rov^le  des  Docs  Ae 
lourgopie  t  qui  aura  pf^s  de  %6o 
ins.  Le  Roi  Robert  pacifia  les  trou- 
ves de  fon  Royaume ,  s'efforça  d*y 
faire  fleurir  les  Lettres  &  les  Scien- 
:es  ,  &  cotitribua  à  la  dévotion  des 
Peuples ,  en  faifant  bâtir  un  gratni 
lombre  d'ÉgUl'es  magnifiques.  C'é- 
coit  on  Pripce  humain  «  débotUMî» 
re  ft  fans  ambition.  11  réfuta  PEm* 
l'nc  &  le  Royaume  d'Italie*  que  les 
Italieat  lui  offroiem.  Il  fitcouron- 
ler  à  Rheims  fon  fécond  fils  Hcn» 
i  I ,  malgré  les  intrigues  de  la  Rei- 
le  Conttance  ,  qui  vouloir  r<:ngager 
k  préférer  Robert,  (on  fils  cadet  « 
Duc  de  Bourgogne.  Robert  m*  à 
Melun*  le  ao  Juillet  iO|i»  àéO 
ins  »  après  avoir  cnmpofé  plufieuts 
Hymnes  que  Ton  chante  encore 
lans  rÉglife.  Henri  I,  fon  fils» 
ui  fucccda. 

ROBERT  I ,  Duc  de  Normandie, 
^toit  le  Chef  de  ces  Danois  »  ou  Mot» 
nans^  c.  à  d. ,  Homms  Nord  » 
)ui  firent  tant  de  coorfes  de  ta* 
fages  en  France  dans  le  yme  & 
lomc  fiecles.  Pour  les  arrêter,  le  Roi 
;^harle$  U  SimyU  ♦  touché  des  rc- 
>rérentations  de  fes  Peuples,  qui 
rouloient  absolument  la  paix  ,  con- 
;hit  à  St  Clair  Cur  Eptes  en  91s  > 
ie  fiimeus  Traité  par  lequel  il  4i)n* 
^a  à  Kollon  ,  chef  des  Normands» 
p  fille       »  ou  Qi/eOt  ca  ¥«l«- 
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gc  1  avec  la  partie  c*e  la  Nçuftric  » 
tliic  depuis  de  leur  rom  Norman' 
die  f  à  condition  qu'il  en  fcroit 
hommage ,  &  qu'il  le  fcroit  Chré- 
tien. Rollon  y  confentic  »  &  après 
s^être  fait  inftraire  »  il  fiit  baptiié 
&  prit  le  nom  de  Robert  »  parce  que 
dans  la  cérémonie» Robert,  Duc  de 
France  &l  de  Paris,  lui  fervii  de 
Parrain.  Ce  Duc  de  Normandie 
gouverna  avec  beaucoup  d'équité  » 
6l  m.  vers  910.  On  dit  que  U  clau^ 
fe  judiciaire  nonobftant  eUmeur 
ie  Haro ,  vient  du  nom  de  RoÙça 
ou  de  Raoul. 

ROBERT  DE  Bruis  ,  ou  Baucf  « 
Roi  d'ÉcoflV  ,  &  l'un  des  plus  gr. 
&  ces  plus  vaillans  Princes  du  i4me 
fiec.  ,dcfccnduk  de  la  Race  de  Da- 
vid I  y  Roi  d'Écofle.  Il  monta  fur 
le  Tr^ne  le  as  Mars  i|oé,  après 
Feapalfion  de  Jean  BaiUcul»  o« 
Haitlol,  qui  avoir  ufurpé  la  Cco- 
ronne  d'ÉcofTe  par  le  fccours  d'6- 
douard  I,  Roi  d'Augleierrc  ,  &  fc- 
couant  le  joug  des  Anglois ,  il  les 
chaiTa  de  Ion  pays ,  ^  leodit  l'ÉcolTe 
tfèt-puiflame  &  crès-fiorifl*aQte.  Il 
m. le  7  Juin  1329,  à  55  ans,laif« 
fant  pour  fuccefieur  David  II  »  4gé . 
de  5  ans ,  &  une  fille  ,  qui  port»  le  * 
Sceptre  d'icofie  dans  la  MsifoA  de 
Stuart. 

ROBERT  DE  Bavtere,  Prince 
Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Cunil  er- 
hnd  ,  Amiral  d^Angleterre ,  &  i'ua 
its  pUis  gr.  Généraus  du  i/me  Ge-* 
de ,  étoit  fils  de  Frédéric  »  Prince 
Élefteur  Palatin  du  Rhin  ,  &  d'É- 
lizabeth  ,  fille  de  Jacques  1  ,  Roi 
d'Angleterre  &  d'ÉcofTe.  Après  s'c- 
iTt  fignalé  en  Hollande  ,  il  palfa 
çn  Angleterre  en  164a  ,&  o/Trit  fes 
fervfces  «o  Roi  Charles  I ,  fon  on- 
cle» ^ttl  le  fit  Chevaliet  de  la  Jar- 
retière, &  lui  donna  le  Comman* 
dément  de  fon  Armée.  Le  Prince 
Robert  remporta  d'abord  de  gr, 
avantages  fur  les  Parlementaires  j 
mais  il  fut  enfuite  ohli^é  de  fc  reti- 
rer en  Frtnce.  Dans  la  iuite  ,  il  s'ac- 
quit reftime  de  Charles  II ,  Roi 
d'Angleterre ,  qui  le  fit  Membre  de 
fon  Confeil-Prîvé  en  1661 ,  &  lui 
4«iMia  le  Ç^ouBsind^pBfBt  .4c 
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Flocie  contre  let  Hollandoit  en 

1664.  Le  Prince  Robert  défit ,  Tan- 
née fui  va  me  ,  la  Flotte  Hollandoi- 
fc,  &  fui  fait  Amiral  (^'Angleterre 
en  1673.  Il  fe  Hgnala  en  pludeurs 
autres  occaflons  ,  &  m.  le  ay  Nov. 
168a. 

ROBERT ,  (  St  )  premier  Abbé 
ét  la  Chatfe*Dieu  »  mort  le  17  Avril 
1067. 

ROBERT ,  (  St  )  Abbé  de  Molef- 
me,  premier  Auteur  de  l'Ordre  éc 
Ciieaux  eu  io<yS,  m.  le  ai  Mars 
1108  ,  à  84  ans. 

ROBERT  o'A&B&iSSEL.  Voye^ 

AlLBILISSEL.- 

ROBERT  SonBoN,  oudeSor* 

BONNE.  Voyef  SORBONNE. 

ROBERT  Grosse  •  TrSTÉ  ,  en 
latin»  (Jiipitù  l'un  des  plus  grands 
Théologiens  &  des  plus  fav.  Philo- 
fophes  du  I  jme  iicc. ,  nniuit  en  Aa- 
gletefre  t  dans  le  Pays  de  Suffokk» 
de  parens  pattvret.  Il  t^acquit  une 
gr.  réputation  par  fa  piété  &  p.u  fa 
(cience  ,  &  devint  Doâeur  d*Ox* 
fort ,  puis  Archidiacre  de  Leicefter  , 
&  enfin  ,  Évêq.  de  Lincoln  en  11^5. 
11  défendit  avec  zele  la  Jurifdiétion 
des  Ordinaires  conrre  le  Pape  Inno* 
cent  IV  contre  let.  Moinee»  ft 
m.  en  it5|«  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d^OuYr*  remplis  d'une  gr. 
érudition ,  &  dans  pluf.  defquels 
îl  reprend  avec  liberté  ,  &  peut- 
Étre  avec  trop  d*amertume  ,  les  vi- 
ces &  les  déréglemens  des  Ecclé- 
liaftiques. 

ROBERT  •  (  Claude  )  Chanoine 
It  grand  Archidiacre  de  Châlcmi* 
fur-Saone  «  naquit  à  fiar-fur-Aube 
vers  1564-  Après  s'être  diAingue  à 
Paris  dnns  les  études,  il  devint 
Précepteur  d'André  Fremioi  ,  dé- 
puis Archevêque  de  Bourges  t  avec 
lequel  il  voyagea  en  Italie  «  en  Al- 
lemagne datifllef  Payt«Bat.  Il  fe 
lit  eilimer  des  Cardinaux  Baronius , 
d*Ofltt  &  Bellarmin  ,  de  divers 
antres  gr.  Hommes.  Il  m.  le  16 
Mai  ^6%6.  Le  plus  important  de  fes 
Oiivr.  eft  le  erand  Recueil  intitulé , 
Callia  Chrifiana.  t  qu'il  publia  en 
1616 1  en  un  vol.  in  foL  MM.  de 
Sainte  Maidie  augmentèrent  dant 
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laTuite  confidérablememcetOa?f.ff 
&  let  PP.  Bénédiâins  en  donnent 
une  nouvelle  Édition  »  dont  il  a 
défa  para  plufieura  Volumei  impri* 

mes. 

ROBERT  BoYLE.  Voye^  Boyle. 

ROBERT  ,  (  N.  )  fav.  Muficien 
François  »  mort  vert  i68tf  9  étant 
Maître  de  Muftque  de  la  Chapelle 
^du  Roi.  On  a  de  lui  plufieura  Mo» 
tecs  h  gr.  chœurs. 

ROBERT,  (  N.  )  habile  Peinrre 
d'Orléans,  &  excellent  Defîinateur 
d'AnimuUK  Se  d'inûdes  ,  fit  en  ce 
genre  ,  pour  Gafton  de  France  » 
une  belle  fuite  de  Miniatures  ».que 
Ton  voit  à  la  BibKoth.  du  Roi  » 
dans  le  Cabinet  des  Eftampes. 

R0BERT50N  ,  habile  Théolo- 
gien Anf;!ois  ,  dont  on  a  im  bon 
DiElio  fin  lire  hébreu  ,  &  un  Lexicon 
grec ,  qui  elt  eltimé.  Ces  deux  Ou* 
veagea  font  in*4ro. 

ROBERVAL  ,  (  GUIet  Ferfonne» 
Sieur  de  )  cél.  Mathématicien,  né 
le  8  Août  1602  à  Roberval ,  ParoiC- 
fe  du  Dioccfe  deBcauvaîs,  fe  ren- 
dit habile  dans  ks  Belles  -  Lettres  & 
dans  les  Mathématiques,  Il  devint 
ProfelTeur  de  cette  dernière  fcience 
au  Collège  de  Mattrt  Gtrvâis  à 
Paris ,  difpott  eAfuite  la  Chaire 
deRamust,&  remporta.  Roberval 
lia  une  étroite  amitié  avec  GaiTen- 
di  &  Motin.  Il  fuccéda  à  ce  der- 
nier dans  fa  Chaire  de  Mathémati- 
que au  Collège  Royal,  fans  quitter 
néanmoins  celle  de  Ramus,  fit  des 
eipérlences  fur  le  vnide  »  inventa 
deui  nouvelles  forres  de  Balance  » 
dont  Tune  eft  propre  à  péfcr  Pair, 
&  m.  dans  le  Collège  de  Maître 
Gcrvais  le  »7  Oftob.  1675.  llétoic 
de  TAcadém.  des  Sciences.  Ses  prin- 
cip.  Ouvr.  font ,  1.  un  Traité  de 
Méekatdmu»  a.  Son  Livre  intitulé  » 
An/hrehus  S4tmu$  •  frc. 

ROBOAM  ,  Roi  de  Juda.,  fvc- 
céda  à  Salomon,  fon  Pere,  975 
av.  J.  C.  A  peine  fut-il  monté  fur 
le  Trône  ,  que  Jéroboam,  à  la  ictc 
du  Peuple  ,  alla  le  prier  de  déchar- 
ger fes  Sujets  des  impôts  immenfes 
dont  fon  pere  les  avoit  accablés. 
Rôboam  demanda  tioit  jours  pour 
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leur  faire  réponfe.  Pendant  ce  trmps, 
les  plus  anciens  de  Ion  Contcil  fu- 
rent d'ayis  de  foulager  le  l*eiiple  ; 
mais  aimanc  mieux  luivrc  Tavis  des 
jaunes  Seigneurs  avec  lef^uels  il 
«voit  été  élevé ,  il  menaça  le  Peu- 
ple d'un  traitement  encore  plue  fil- 
cbeui.  Cette  dureté  fit  foulevcr  dix 
Tribus,  qui  fe  féparerent  de  Ro- 
boam*  &  qui  choi/îrenc  pour  leur 
Foi  Jéroboam.  Telle  fui  l'origine 
du  Royaume  d^lfraël.  Roboam  ,  au- 
quel il  n*étoit  refté  que  deux  Tri- 
»  fat  enfuite  attaqué  par  Sélach  « 
Koi  d^Égypte  «  qui  aifiégca  Jcrufa- 
lem  avec  une  puiHante  Armée.  Il 
éioit  près  de  la  prendre,  lorfque 
Roboaui  eut  recours  à  Dieu,  à  la 
psrfuafion  du  Proj  hete  Scmcia.  Le 
Seigneur ,  touche  îiu  lepeiuir  de  ce 
Prince ,  fauva  la  ville  d*une  ruine 
inévitable.  Séfach  fie  la  paii  avec 
Roboam,  &  emporta  tous  les  tré- 
fort  du  Temple.  Roboam  y  mit  des 
boucliers  d^airain,  en  la  place  des 
boucliers  d'or  qui  en  avoienr  été 
emportés.  11  fortifia  &  fit  bâtir  plu- 
ficurs  Villes  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da ,  &  s^attira  la  colère  de  €Nctt 
par  fon  impiété  8l  par  fes  idolâ* 
tries.  Il  mourut  9^8  av.  J.  C.  »  à 
58  ans»  latfTant  de  18  femmes  & 
de  60  concubines*  a&  fils  &  60 
filles. 

ROBORTELLO,  (François)  cé- 
lèbre Critique  du  i6me  fiec. ,  naiif 
iTUdine  9  enfeigna,  avec  répuu- 
tion  9  la  Rhétorique  9l  la  Pbilofo* 
pbie  morale»  à  Luques,  à  Pife»  à 
Venife,  à  Bologne  &  à  Padoue» 
oîi  il  m.  le  18  Mars  ts67,  à  51 
ans.  On  a  de  lui  on  Tra'ué  d'Hif- 
toire ,  qui  ti\  peu  de  chofe  ;  des 
Commeniaires  fur  plufieurs  des  Poè- 
tes Grecs  &  Latins  »  un  grand 
nombre  d^aatres  Ouvrages ,  dans 
lefquels  il  fait  fuuvent  parolne  une 
aigreur  indigne  d'un  Homme  de 
Lettres.  Cette  aigreur  dans  la  dif- 
pute  lui  attira  de  la  part  de  Bap- 
lifte  Egnace  un  coup  d'épce  donc  il 
fut  dangéreuCement  blelTé. 

ROBUSTI.  Voyef  Tintomit.' 

ROCABERTI  »  (  Jean-Thomas 
i»)  célèbre  Géntel  des  Domittl- 
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Clins ,  &  Pun  des  plus  zélés  Dé« 

fenleurs  de  Tautorité  des  Papes, 
na>]uit  vers  16*4,  à  Pefeladc ,  fur 
les  frontières  du  Roulfillon  fie  de  la 
Catalogne  ,  de  François  Jofre  ,  Vi- 
comte de  Rocaberti  »  d'une  Maifoa 
illuftre  &  ancienne.  Éunt  entré  iêu« 
ne  dans  TOrdrc  de  St  Dominique» 
il  devint  Provincial  d*Aragon  en 
1666 ,  G^n.  de  fon  Ordre  en  1670  , 
Arch^^vé^jne  de  Valence  en  1676,  6l 
grand  Inquiliieur  de  la  Foi  en  1695. 
Il  s*acquit  reltimc  du  Roi  Cat:;o- 
lique  »  qui  le  fit  deux  fois  Vice  Roi  fi 
de  Valence  t  &  mour.  le  i|  Juin 
I6v9-  On  a  de  lui  ,  i .  Un  gr.  Trai- 
té de  Romani  Ponrificis  AutoritX' 
r?,  en  3  vol.  in- foi.  ^  qui  eft  efli- 
mé  des  Uitrainontains.  a.   Un  gr. 
Recueil  de  tous  les  Traicés  cumpo- 
lîés  par  dtfférens  Auteurs ,  en  faveur  ■ 
de  l'Autorité  &  de  rinfailKbUité  dtt 
Pape»  en  ti  vol.  in^joL  Le  Pétrie* 
ment  de  Paris  défendit  le  débit  de 
cet  immenfe  Recueil,  j.  Un  Trai« 
lé ,  intitiilé  Aliment  fpirituel ,  &c, 
ROCH,  (St)  naquit  à  Montpel- 
lier lut  la  iÎH  du  ijme  Hec. ,  d'une 
tàmille  noble  Bc  riche.  On  dit 
qu'ayant  perdui  fon  pere  &  fa  mere 
à  Vige  de  aoant,  il  alla  à  Rome 
en  pèlerinage ,  qu'il  y  guérit  un  gr. 
nombre  de  perfonnes  affligées  de  la 
pefte  ,  &  qu'à  Ion  retour  il  s^arrcta 
îk  Plailance,  où  cette  maladie  ré- 
gnoit  alors.  St  Roch  en  fut  frappé 
lui-même  »  Il  contraint  de  fortir  de 
la  ville  peur  ne  pas  infeéter  les  an* 
tics.  Il  fe  retira  dans  une  Forêt  »  oh 
Ton  dit  que  le  chien  d*un  Gentil- 
homme voifin  ,  nommé  Gothard  , 
lui  apportoit  tous  les  jours  un  pain. 
Quelque  temps  après,  étant  guéri, 
il  retouina  à  Montpellier,  où  il  m. 
le  13  Août  1  ja/.  Son  culte  eft  cél. 
par  la  dévotion  des  Fidèles  qui  l'in- 
voquent »  fur- tout  dans  les  mala* 
dies  contagieufes. 

ROCHK-Blavk,  (Henri  de) 
habile  Théologien  &  Prédicateur  de 
la  Rel'g.  prêt,  reform.,  né  en  1665  , 
fut  Minière  à  Schafibufc  avec  un' 
applaudiflèmenc  général  dés  l^êge 
de  ao  ans.  Il  pana  enfuite  en  An* 
gleierre ,  &  devim  Mtniftre  de  Vi/^ 
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g  il'e  Françoîfe  de  Dublin  ,  où  il  m. 
en  170^.  On  a  de  lui  un  Vol.  de 
Ssrmom  ,  que  Ton  eltime  à  caufe 
de  leuc  julteiTe  &  de  leur  lolidicé. 

ROCHii  •  (  Jean  de  U  )  né  dans 
le  Diocefe  de  Kamet  *  encra  dans  la 
Congrégation  de  TOratuire ,  &;  prê- 
cha dans  les  Villes  de  Province  >  & 
à  Farts,  avec  réputation.  Il  m.  en 
171  I  ,  à  5S  ans.  On  a  de  lui  des 
Sermons  de  VAvcnt  y  du  Carême , 
&  des  MyJîereSf  en  6  vol.  i/z-it, 
&  èeux  vol.  in*  it  de  Panégyriques» 
«Ces  demtert  font  tes  plos  dftiméf  » 
fur*  tout  ceui  de  St  Augufttn  8l  de 
St  Louis. 

ROCHECHOUART,  (René  de) 
Baron  de  Mortemar  8f  de  Monc- 
pipeau,  Seigneur  de  Vivonne,  de 
Luflac,  &c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi»     ritn  des  plus  gr.  Capi- 
taines du  léme  iiec.s  étolt  fils  de 
François  de  Rochecbouartt  d^une 
fies  plus  nobles  &  des  plus  ancien- 
nés  Mailons  du  Royaume,  laquelle 
tire  Ion  nom  de  la  Terre  de  Ro- 
chechouart  dans  le  Poitou.  Il  fui- 
vtt  Ion  Pere  des  Page  de  15  ans  au 
liege  de  Perpignan»  où  il  condoi- 
fott  ia  KobleiTe  de  Poitou.  Il  fe 
trouva  enfui  te  à  la  défenfe  de  Metz 
en  I s 5»  »  &  fe  Hgnala  en  un  grand 
nombre  de  fieges  &  de  combats.  Il 
mour.  le  17  Avril  1 587  ,  à  61  ans, 
11  avoit  épouCé  en  1570»  Jeanne 
de  Saulx ,  fille  de  Gafpard  ,  Sei- 
gneur de  Tatannes  »  Maréchal  de 
'   France,  dont  II  eat  9  enfàns Pat* 
né ,  Gafpard  de  Roehechooart ,  Mar^ 
^uis  de  Mortemar  »  Seigneur  de  Vi- 
vonne,  fervit  les  Rois  Henri  111  & 
Henri  IV,  &  mourut  le  45  Juillet 
16431  à  6S  ans,  laiiTant  Gabriel  de 
Rochechouarc  »  Duc  de  Mortemar  » 
Pair  de  France  »  Chevalier  des  Or- 
dres do  Roi  »  premier  Gentilhom- 
me de  fa  Chambre»  puis  Gouver- 
neur de  Paris»  ftc*  mort  le  «6  Dé- 
cembre 1A75. 

ROCHECHOUART  ,  (  Louis- 
Vidor  de  )  Duc  de  Mortemar  &  de 
Vivoone»  Prince  de  Toofiai-Cha- 
renié ,  ftic*  Goovemeur  de  Cham- 

Îagne  de  Brie  •  Maréchal  de 
rancc     Général  dei  Galcrca , 


étoit  fils  afné  de  Gabriel  de  Roche- 
chouart,  dont  il  clt  parlé  dans  PAr- 
ticie  précédent.  Il  Ifrvit  de  Maré- 
chal-de-Camp  à  la  prjfe  de  Gigerl 
en  Afrique  en  1664  »  de  Douai  en 
1667,  ^  *o        de  Lille.  Il  con-* 
duifit  les  Galères  du  Roi  au  fe« 
cours  de  Candie,  fut  blefTé  pen- 
dant la  guerre   de   Hollande  en 
1671 ,  jjL  devint  Vice-Roi  de  Mcffi- 
nc.  Enfin,  il  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1675 ,  &  m.  le  15  Sept. 
1688.  Le  Duc  de  Vivonne  étoit  un 
des  plus  beaux  efprits  de  la  Cour* 
Il  fe  plaifoit  à  dire  des  bons  mots  t 
&  il  faifoit  bien  des  Vers.  H  étolt 
ami  intime  de  Defpreauz  »  auffi* 
bien  que  les  Marquifes  de  Morte- 
mar &  de  Thiangc ,  fes  Sœurs.  Il 
le  préfenta  au  Roi ,  &  le  Poète 
ayant  récité  à  ce  Prince  le  plus  bel 
eodrok  de  ia  première  Épicrc.  L« 
Duc  de  Vivonne,  qui  ne  s*y  atteo- 
doit  pas  »  prit  fioileau  à  la  gorge  9l 
lui  dit  par  une  faillie  que  la  préfen- 
ce  du  Roi  ne  pût  retenir.  Ah  trai'^ 
tre\  vous  ne  m^avie^  pas  dit  cela, 
ROCHECHOUART  ,   (  Maric- 
MaPeleine<  Gabrielle  de  )  Abbefie 
de  Fontevrault»  ft  IVn  dea  plu» 
beaux  cfpriif  do  I7me  fiec.»  étoit 
fille  de  Gabriel  de  Rochecbeaart  t 
Duc  de  Mortemar,  Pair  de  France  t 
&c.  Elle  avoit  un  génie  propre  à 
toutes  les  Sciences ,  elle  apprit  les 
Langues  grecque,  latine,  italienne 
&  efpagnole,  la  Philofopbie,  TÉ- 
criiore-SaIntclficla  Théologie.  Elle 
fe  plaifoit,  fur-tout  dans  fes  beuret 
de  récréation»  à  la  leflure  d^Home- 
re  &  de  Platon,  qu'elle  fe  rendit 
très  familiers.  Sa  fcience  ,  la  beauté 
de  Ion  génie  ,  fa  régularité,  fa  ver- 
tu &  fa  piété  lui   acquirent  une 
gr.  réputation  dans  toute  la  Fran* 
ce.  Elle  nuMirat  à  Fontevrault»  Je 
15  Aoat  1704»  à  5^  ans»  laiâhnt 
un  grand  nombre  d*Ecrits  en  Ma- 
nufcrits.  Elle  étoit  Sœur  de  Françoi- 
fe-Aihenais  de  Rochechouart  ,  /î 
connue  fous  le  nom  dç  Marquife  de 
Monte/pan  »  qui  mourut  en  1707, 
i  66  ans. 

-  La  Maifon  de  Roehechooart  a 
donné  à  U  Fnace  im  g ff«  nombce 
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d*autfes  Perfonnesiliuikea  1 4e  Pim 
&  de  l*autre  fexe. 

ROCHE-Flavin  »  (Bernard  de 
la)  Tun  des  plus  favans  Jurifcon- 
folies  &  des  plus  gr.  Magilkratf  de 
Ton  fiecle  •  naquit  en  1 5  5  a  »  à  St 
Cernin  en  Roiiergue.  Il  fut  d*abord 
Confeiller  à  Touloufe ,  puis  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  devint  enfuiie 
Premier  Préfident  en  la  Chambre 
des  Requêtes  au  Parlement  de  Tou- 
loufe ,  &  tue  fait  Confeiller  4l*Éut 
par  le  Roi  Henri  III.  Il  mourut  en 
t6a7»  kj6  ans.  On  a  de  lui»  i. 
on  excellent  Recueil  des  Arrêts  no- 
tables du  Parlement  de  Touloufe. 
a.  un  gr.  Traité  des  Parlemens  , 
iii'fol. ,  ftc.  qui  eft  curieux  &  es- 
timé. 

ROCHEFdRD,  (Guide)  Sei- 
fneor  de  Pleuvaut  »  Bt  Chancelier 
de  France»  defcendoir  d*une  Mai- 
Ibn  originaire  de  Bourgogne.  Il 

s^applîqua  k  Pétude  des  Belles- Let- 
tres, &  fe  fîgnala  à  la  Guerre  & 
dans  le  Confeil  de  Charles  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  ut  fon  Confeiller 
fon  Chambellan.  Le  Roi  Louis 
XI  Pattira  enfuite  à.  (on  fer  vice  • 
9l  Charies  VIII  le  fit  Chancelier 
de  France»  le  9  Juill.  1497.  H  m. 
le  15  Janv.  1^07.  C*eft  lui  qui  fit 
créer  le  gr.  Confeil  par  PÉdit  du 
mois  d'Août  1497.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  de 
Rocheforc  •  fon  Frère  »  aufli  Chan- 
celier de  France  »  mon  le  ta  AoAt 

ROCHEFOUCAULD,  (Fran- 
çois ,  Duc  de  la  )  Prince  de  Mar- 
Âllac ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Gouverneur  de  Poitou  ,  & 
l*un  des  plus  gr.  hommes  &  des 
plus  beaux  génies  du  iTme  Aede, 
^coit  Fils  de  François ,  premier  Duc 
de  la  Rochefoucauld»  mort  le  8 
Févr.  i6>o,  d^une  des  plus  nobles 
&  des  plus  anciennes  Maifons  du 
Roj^aume,  féconde  en  Hommes  il- 
luftres.  Il  fe  fîgnala  en  diverles  oc- 
caiions  par  fon  courage ,  par  fa 
prudence  &  par  fon  efprit*  Il  joua 
un  très 'grand  rèle  dans  les  Guer- 
res de  la  Fronde  »  8e  m.  &  Paris  »  le 
17  Mars  i<8o «à  69  inf»  On  a  de 


lui  deux  excellcMs  Ouvr.  , dont  l'un 
eft  un  Livre  de  Maximes  ,  &  l'au- 
tre des  Mémoires  de  la  Régence  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche. 

ROCHEFOUCAULD ,  (François 
de  la  )  Cardinal ,  iféq.  de  Senlis  » 
Abbé  de  Sainte  Geneviève  à  Paris  » 
&  de  Tournus ,  grand  Aumônier  de 
France  ,  &  Commandfur  lUs  Or- 
dres du  Roi  ,  ctoit  Fils  de  Charles 
lie  la  Rochefoucauld  ,  Comte  de 
Randan  ,  &  de  Fulvie  Pic  de  U 
Mirandole.  Il  devint  tvêq.  de^Clcr- 
mont ,  puis  de  Sentis ,  êc  travailla 
avec  zele  pour  faire  recevoir  le 
Concile  de  Trente  en  France,  pour 
détruire  l'hCréfic  ,  &  pour  mettre 
la  Reforme  dans  les  Ordres  de  St 
AuguUm  (Se  de  Si  Benoit.  Il  le  dé- 
mit derévêché  de  Sentis  en  i6ia, 
&  m.  le  14  Février  1645  «  ^  ^7  >bs« 
Il  fit  de  gr.  biens  aux  Jéfultes  ,cli«t 
lefquels  il  avoii  étudié  ,  &  fut  l'un 
des  p  us  zélés  Defenfcurs  de  rinfail» 
libiliié  du  Pape  &  des  autres  ma- 
ximes Ultramoniaints  ce  qui  l€ 
rendit  gr.  ennemi  du  cél.  Doâeur 
Richcr.  Le  Pere  de  la  Moriniere  a 
écrit  (a  vie.  Alexandre  de  la  Roche- 
foucauld ,  Frère  de  ce  Cardinal 
Prieur  de  St  Martin-en- Vallée, don- 
na tête  bailfée  dans  les  fourberies  de 
Marthe  BrcJJîer  ^  prétendue  pofTé- 
dée  :  ce  qui  lit  gr.  bruit.  Il  mena  fx 
poii'édée  à  Rome,  mais  le  Cardinal 
d'Oifat ,  averti  par  M.  de  Sillery  , 
Ty  fit  mal  recevoir.  Il  en  tomte 
malade  peu  de  temps  après  9l  mou- 
rut de  chagrin.  Ko^Cf  V Abrégé  de 
Mezerai  à  Tan  1^99. 

La  Maifon  de  la  Rochefoucauld 
a  produit  un  très  gr.  nombre  de 
pcrli^nnes  illuitres ,  &  en  dernier 
Keu  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld t  Archevêque  de  Bourges ,  gr. 
Aumônier  de  France  «  ftc.  ù  connu 
par  la  pureté  %L  la  douceur  de  lés 
mœurs  ,  par  fa  charité  ,  par  fon^ 
mérite  &  par  toutes  les  qualités  qui 
rendent  la  vertu  aiai<*blc  &  retpcc- 
table. 

ROCHES  •  (  Madame  ttH  ét^  . 
molfiille  des>  Damea  illuiliee  pat 

leurs  t  'It»'  »  "»  r      I  ir 

les  fienei-lctiMf  I  ft  pir  fouc  teM 
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dre  anittté  •  que  le  lang  &  Il  vertu 
^voienc  unies  «  &  ^ue  la  more  i>e 
.put  déCunir  »  étant  moriet  le  même 
|our  de  lapefte  ,  qui  ravageoU  Poi- 
tiers en  1587.  Mad.  des  Roches  fe 
noinnioit  Magdeleinc  Neveu  »  & 
fut  mariée  à  M.  Frcilenois  ,  Sei- 
gneur lies  Roches.  Catherine  des 
Rochef ,  fa  Fille  ,  connue  fous  le 
nom  de  Madembifelle  des  Roches  » 
fe  diilingua  »  comme  Madame  des 
Roches  fa  mere  ,  par  fes  Ouvr.  en 
vers  &enprofe,  &  par  fon  habi- 
leté dans  les  Langues  &  dans  les 
Sciences.  Les  Foèies  de  leur  temps 
font  d'elles  un  gr.  éloge  om 
beauc,  célébré  une  Puce  qu'Étienne 
Pafquier  apperçut  f::r  le  fein  de 
Madcmoifelle  des  Roches* 
ROCH  ESTER.  Voyef  Vilmot 

ATTKRBURy. 

ROUOGUNE  ou  Rhodogunt  , 
Fille  de  Phraates,  Rot  des  Tarthes  t 
fui  mariée  à  Demettius  Nicanort 
que  Phraates  fenoit  prtfonnter  ;  ce 
qui  caufa  de  gr.  malheurs  »  par  la. 
jaloufie  de  Cléopatfe»  autre  femqie 
de  ce  Prince. 

Il  y  a  eu  d*autres  Ptincefles  de 
ce  nom. 

RODOLPHE  I  ,  DE  Haspourg^, 
Empereur  d^Allemagne ,  furnommé 
te  Clémente  écoit  Fils  d^Albert  • 
Comte  d^Hafpourg ,  Château  fitué 
entre  Bâte  &  Zurich.  Il  fut  élu  Em- 
pereur au  mois  d'0£tobrc  1175  ,  & 
ne  voulut  point  aller  à  Rome  pour 
fe  faire  couronner  ,  difani ,  çu'ju- 
cun  de  fes  Prédécejfeurs  n'en  étoie 
Jamais  tewtm ,  qu-'avec  perte  ou  de 
fis  droits  ou  de  Jbn  autorité.  Il  vain- 
quit Ottocare  t  Roi  de  Bohême ,  & 
fit  un  Traité  en  1 178  ,  avec  le  Pape 
Nicolas  111 ,  par  lequel  il  s'engagea 
de  conlerver  !es  Biens  &  ks  Privi- 
lèges de  PÉglife  Romaine^  Rodol- 
phe donna  en  ii8»,  à  Albert,  fon 
Fils,  le  Pays  d* Autriche  ,qu*ti  avoir 
pris  fur  Ottocare ,  &  m.  à  Germef- 
heim  *  fur  te  chemin  d*Erford  à  Spi- 
re ,  le  )o  Sept,  isçit  à  73  ans* 
Adolphe  de  NalTau  fut  élu  Emper. 
après  lui. 

RODOLPHE  II ,  Fils  de  PEm- 
j^eceuc  Ma.\imilien  II 1  naquit  à 
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Vienne  p  le  18  Juill.  1 5(a«  Il  devint 
koi  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  fiic 

enfuite  élu  Roi  des  Romains,  Bc  * 
fuccéda  à  TEmpereur,  fon  Pere  » 
le  12  Oc\.  1 576.  Il  fit  la  guerre  en 
Hongrie  contre  les  Turcs  »  avec  di- 
vers luccès ,  fui  obligé  de  céder  la 
Bohême  à  Matthias  ,  Ton  frère  ,  Roi 
de  Hongrie  ,&  m.  le  10  Janv;  i6ia« 
à  60  ans.  Matthias  t  fon  firere  $  lui 
fuccéda. 

RODON,  (*Davidde)  fameux 
Calvinifte  du  i6mefiecle  ,  étoii  du 
Dauphiné.  Il  cnlcigna  la  Philofo- 
phic  à  Die  «  puis  à  Orange  &  à 
Nimes  ,  &  fut  un  des  plus  fubtils 
Logiciens  &  Métaphyficiens  de  fon 
temps.  Il  lut  banni  du  Royaume  en 
i'66*3  ,  &  m.  àXjeneve  ,  vers  1670* 
On  a  de  lui,  1.  Un  Livre  fort  ra- 
re, intitulé  de  Suppojico  t  dans  le- 
quel il  eiurcpreiid  de  juftifier  Ncflo- 
rius  ,  ÔL  accule  St  Cyrille  de  con« 
fondre  les  deux  Natures  en  J.  C. 
a.  Un  Traité  de  Controverfes  »  in- 
titulé le  Tombeau  de  ta  Mejfe.  C*eft 
ce  Traité  qui  le  fit  bannir.  Il  avoit 
des  feniimens  fort  fmguliers  ,  & 
■fouienoît  que  la  confervation  des 
Créatures  n'eit  pas  une  création  con- 
tinuelle. On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres Ouvr. 

RODRIGUE!^  »  (  Alfonfe  )  célè- 
bre Jéfuite  ,  natif  de  Valladolid  , 
énfeîgna  long  temps  la  Théologie 
morale  ,  &  fut  enfuite  Refteur  de 
Monteroi  en  Galice.  Il  m.  fainte- 
mcnt  à  Scville  ,  le  »  1  Févr.  i6ié  ,  à 
90  ans. On  a  de  lui  un  excellent  Ouvr. 
jies  Esercices  de  la  PerfeéHon  &  des 
Vertus  chrétiennes  ,  -dont  l*Abbé 
Régnier  Defirtarais  â  donné  une 
belle  Traduâ.  françotte.  Il  ne  faut 
pns  le  confondre  avec  Simon  Ro* 
drigtiez  ,  céleb'^e  Jetuite  Portugais, 
natif  de  Vouirdla,  qui  fut  Dikiple 
de  St  Ignace  de  Loyola  ,  &  reftifa 
rÉvêcbé  de  Conimbre.  Il  devine 
Précepteur  de  Dom  Juan  »  alla  prê- 
cher au  Bréfîl  »  &  devint  Provincial 
des  Jéfuites  Portugais.  Il  fut  auâi 
Provincial  d^Aragon  ,  &  m.  à  Lif- 
bonnc  ,  le  i  ^  Ju'H.   î  S79- 

RODRIGUEZ  ,  (  Emmanuel  ) 
fav.   Religieux  Francifcain  ,  na- 
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tif  d^Eftremos  en  Portugal  •  paflk 

pour  habile  Tnéologien  &  pour  un 
bon  Canonilte.  Il  m.  à  Salainan- 
^ue,  te  25  Fevr.  1619»  à  ans. 
On  a  de  lui  une  Sommt  des  Cas 
de  Confcience  :  un  Recueil  Jes  Pri* 
vileges  des  Réguliers  :  des  Quejlïons 
régulières  6*  eaapmques  t  &  pluf. 
autres  Ouvrages. 

ROtLLf  (  Hcrmand-Alexandre  ) 
né  en  «6^3  dans  la  Terre  tk  Doel- 
berg  ,  doni  Ion  pcrc  étoii  Scig'  cur , 
dans  ie  Cumtc  de  la  Marck  en  >X''i.-it- 
phalie»  fe  rendit  babtle  dans  la 
Pbtiorophie»  dans  la. Théologie,  8c 
dans  tes  Langues  lavantes.  Il  devint 
en  1704  ,  ProfcfTeur  de  Théologie  à 
Utrechi  ,  &  m.  :\  Amflerdain  le  f» 
Juill.  171B,  à  66  ans.  Un  a  de  lui 
un  bon  Dijcours  ,  &  de  lavan  es 
Dijfenacions  philofophiques  lur  la 
Religion  naturelle  ;  une  D'tjerta' 
Hon  fur  les  idées  innées  »  des  Tke- 
fis  &  pluf.  autres  Ouvr.  eftimés. 

ROEMER,  (Olau$>  fav.  Agro- 
nome &   Mathématicien  Danois, 
naquit  à  Arhus  dans  le  Juiland  , 
le  15  Sept.  1644.  I'  ctiulia  à  Co- 
penhague fous  le  fav.  Éraûne  Bar- 
ibolin  »  &  fe  rendit  trés-habile  dans 
les  Mathématiques  •   TAIgebre  ic 
l'Àrtronoinie.  M.  Picard  de  PAcar 
démie  des  Sciences  de  Paris ,  avant 
éie  envoyé  en  1/571  »  par  L'xiis  XI V , 
pour  faire  dts  Obûrv.iiio:is  dans  le 
Kv>rd  ,  conçut  tant  d'clkime  pour 
le  jeune  Roëmert  quHl  l'engagea  à 
venir  avec  lui  en  France.  Roëmer 
fîii  préfenté  au  Roi  «  qui  le  char- 
gea d'enfeigncr  les  Mathématiques 
i  Mgr.  le  Dauphin  ,  &  lut  donna  une 
penfion.  Il  fut  afTocié  h  l'Académie 
des  Sciences  en  167»  ,  &  pendant 
dix  ans  qu'il  demeura  à  Paris ,  &L 
qu*il  travailla  aux  Obfervaiions.af- 
tronoiniques  '  avec  MMv  Picard 
Calfinit  il  s*acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fes  découvertes  dans  ces 
différentes  parties  des  Mathémati- 
ques.   De  retour  en  D:.ncinarck  , 
il    fe    plaignit    que    viuelc|iies  Sa- 
vans  de  Paris,  s'éioienc  fait  hon- 
neur de  fes  découvertes  ;  nous 
ignorons  ii   fes  plaintes  étoient 
èîèn  fondées.  *  Il  dcvini  auifitôc 
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Mathématicien  du  Roi  Chriftiern  V, 
Profilfc  r  d' Altrono.nie  avec  des 
appointtmcns  conlider.  Ce  Prince 
le  ttiar^ea  aulfi  de  pt-rfc^tionner  la 
Monnoie  &  l'Archiitcture  ,  de  ré- 
gler les  poids  &  les  mefures»  &  de 
inciurer  les  grands  chemins  dans 
toute  Tétendite  du  Danemarck. 
Roéfmcr  fut  fait  enfuite  Conleiller 
de  la  Chancellerie  ,  &  Afic/feur  du 
Tribunal  luprcmc  de  la  Juftice. 
Knlîn ,  il  devint  fiourguemcitrt  de 
Copenhague  &  Conleiller  d'État 
fous  le  Roi  Frédéric  IV.  Il  m.  le 
19  Sept.  1710.  Pierre  Horrebow  fon 
Difciple  &  ProfcfTeur  d*Aftronotiûe 
à  Copenhague,  y  fit  Imprin^tr  en 
1735,  iTi-^:o.  divcrfts  Oircrv.irions 
tie  Kocinvr  avec  la  Métho.ic  li^ub- 
iervcr  du  mètne ,  iuus  le  litre  de 
Bajis  Afironomia, 

ROHAN,  (  Pierre  de  )  Chevalier 
Seigneur  de  Gié*  &c.  &  Maréchal 
de  France,  plus  connu  Tous  le  nom 
de  Mârcchil  ic  Gié  ,  éioit  Fils  de 
Louis  de  Rohan  ,  d'une  des  plus  aii- 
cicnncs  &  des  plus  illuitrcs  Mailons 
du  Royaume  ,  originaire  de  Breta- 
gne. Il  fut  en  grande  eonfidération 
dans  les  Armées  &  à  la  Cour,  foua 
le  règne  de  Louis  XI  »  qui  le  fit  Ma- 
réchal de  France  en  1475.  Il  gou- 
verna rÉtat,  avec  trois  autres  Sei- 
gneurs ,  pendant  la  mabiiie  de  ce  • 
J'nnce  à  Cliini>n,  le  fjgnala  en  di- 
verles  occalions   importantes  ,  & 
commanda  PAvant-garde  à  là  ba- 
taille de  Fornoue  en  1495*  LouiJ 
XII  le  fit  enfuite  Chef  de  fon  C«n- 
feil»  Licut'  nant-Général  en  Breta- 
gne, &  Géiiéral  lie  les  Armées  en 
Italie.  Mais  depuis  ,  ayant  dcplni  à 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  ,  il  fut 
diigracié ,  &  m*  à  Patis ,  le  as  Avr« 
151). 

ROHAK.  (Anne  8l  Catherine  de) 

Voye^  Parthenay. 

ROHAN,  (Henri  Duc  de  )  Pair 
de  France  ,  Prince  de  Léon  ,  Colo- 
nel-Général des  Sin'iïes  ,  &  G  riions, 
&  Ton  des  plus  grands  Hommes  8c 
des  plus  beaux  génies  de'fon  (iecle  t 
naquit  au  Château  de  Btein  en  Bre« 
tagne,  le  ai  Août  1579.  Ufe  (îgna* 
la»  déf  Pige  de  i<s  ans  «"au  ûcgc. 
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d'Amiens  t  fous  les  yeux  de  Henri 
IV,  &  après  la  mort  de  ce  grand 
frince ,  doue  il  écoit  tendrement 
aimé .  il  devint  Chef  des  Cal?inif- 
tes  en  France  •  aufqaels  il  rendit 
let  plus  gr.  fervices  »  A  la  tête  des 
Armées  &  dans  les  Négociations. 
Il  fut  Tun  des  plus  gr.  Capit.  de  Ton 
temps,  &  fit  la  guerre  avec  fuccès 
cp  Hoil.,  enAllem.  ,en  Italie  & 
en  France.  11  fouiint  en  faveur  des 
Froteftans ,  trois  guerres  contre 
IiOuisXIII*  La  première,  iorfquece 
Prince  voulut  rétablir  la  Religion 
Catholique  «tant  le  Rears  t  &  cette 
guerre  fut  terminée  à  Tavantage  de 
tout  le  Corps  ProtelUnt.  La  féconde 
lorfqiie  le  Cardinal  de  Richelieu 
blot^ua  la  Rochelle  par  mer  &  par 
terre  ;  mais  après  bien  des  ravages , 
la  paix  fut  encore  conclue  ;  &  l*on 
fie  prépara  de  part  èc  d'autre  à  la 
3me  Guerre,  qui  finit  à  Pavantage 
des  Catholiques ,  par  la  prife  de  la 
Rochelle.  Malgré  la  confternatio» 
que  la  prife  de  cette  Place  jetta 
dans  le  parti  Proteûant ,  le  Duc  de 
Kohan  fe  foutint  par  les  re/Tources 
de  fou  génie  #  &  ne  fe  foomit  qu'à, 
des  conditibns  avantageufes»  qni 
leur  (îtrent  accordées  par  la  paix 
de  1629.  Les  Guerres  civiles  de  la 
Religion  ayant  été  air.fi  terminées, 
il  rentra  dans  les  bonnes  grâces 
de  Louis  XIII;  mais  ne  voulant  pas 
▼ivre  à  la  Cour,  il  fe, retira  à  Ve- 
nife,  &  cette  RépubKque  le  choiiit 
pour  Ton  Généraliflîmc  ,  après  la 
malheureiil'e  journée  de  Valegpio 
contre  les  Impériaux.  Le  Duc  de 
Rohan  avoir  fait  toutes  ies  difpoH- 
tions  pour  venger  les  Vénitiens  de 
leur  défaite,  lorfque  le  Roi  mit  un 
obftacle  à  ffS  projets  par  le  Traité 
de  Querafque,  conclu  le  19  Juin 
16}  1  ,  &  renvoyant  en  qualité 
dMmbalTadeur  Extraordinaire  che^ 
les  Grifons ,  pour  les  aider  faîrc 
rentrer  fous  leur  obéiflance  la 
Vaitcline,  &  les  Comtés  de  Bor- 
mio  &  de  Chiavcnes ,  dont  les 
fifpagnols  ^  les  Impériaux  foote- 
noient  la  révolte.  Le  Duc  de  Rohan 
étant  arrivé  à  Coire  au  mois  de  Dé« 
cembre  de  cette  année  itfgi  »  rani- 
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ma  les  Grîfons  qui  le  déclarèrent 
auffiiôt  leur  Général  par  un  A£le 
figné  des  trois  Ligues.  Louis  XIII 
confitnu  ce  choix»  te  nomma 
Tannée  fuiv.  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire auprès  de  tout  le  Corps  Hel* 
vétique.  Mais  au  commencement 
de  i6ii  i  il  lui  donna  ordre  de  rC' 
tourner  à  Venifc  ,  oii, ayant  demeu- 
ré quelques  moins,  il  paflTa  en  Suiflc 
&  fut  rappeilé  en  France  en  1634. 
Les  Suédois  ayant  perdu  la  bataille 
de  Kordlfasgqe  le  Septembre  de 
cette  année  »  le  Duc  de  Rohan  fut 
renvoyé  chez  les  Grifons.  II  fe  faiflr, 
en  163),  des  PaHages  de  la  Val- 
teline  ,  s*empara  de  Eotmio,  de 
Chiavenne  &  de  la  Rive  ,  &  défit  les 
Allemands  &  les  £fpagnois.  Quel* 
que  temps  aprèr,  les  Grifons  s^étanc 
foulevés»  parce  que  la  France  ne  fe 
prefibit  pas  de  retirer  fes  Troupes  9 
&  de  rendre  la  Valteline  let 
Comtés  de  Bormio  &  de  Chiavenne  , 
le  Duc  lie  Rohan  fit  avec  eux,  le 
26  Mars  nouveau  Traité» 

dont  la  Cour  ne  fut  pas  contente  ^. 
ce  qui  Tobligea  de  fe  retirer  k  Genè- 
ve en  i6}7  pour  éviter  le  reflcntl- 
ment  du  Gard,  de  Richelieu ,  St  il  en 
partit  au  mois  de  Janvier  de  Tannée 
fuivante  ,  &  alla  joindre  le  Duc  de 
Saxe  Xi^cimar  fon  ami,  qui  vou- 
lut lui  donner  le  commandement  de 
Ton  armée  ,  prête  à  combattre  celle 
des  Impériaux  près  de  Rbtnfeld  ^ 
mais  le  Duc  de  Rohan  fefufa  cet 
honneur ,  &  frétant  mis  à  la  tête  da 
Régiment  de  NaiTau  ,  il  enfonça  les 
Ennemis ,  mais  il  fut  blefTé ,  le  a8 
Févr.  &  m.  de  Tes  blcffures  « 

le  15  Avr.  fuivani,  à  59  ans.  On 
a  de  lui,  1.  des  Mémoires ,  dont 
les  plus  amples  iSditions  font  eo  • 
vol.  tn-ia.  Ils  contiennent  ce  qui 
s^efV  paflë  en  France  depuis  161  a 
jufqu*en  1629.  %  Un  Livre  iniitolé  » 
les  Intérêts  des  Princes,  Le 
parfiiit  Capitaine  y  ou  lAl  rê^é  de$ 
Guerres  des  Comment,  de  Céfur.  4, 
Un  Tr.  de  La  corruption  de  La  Niïllce 
éncUnnf'  s*  Un  TrAîté  du  Cou-» 
nernméAt  des  i)  Cantmt*  6.  M. 
le  Baron  de  Zur-Lauben  ,  connu  par 

fon  Wfiwrt.  mlimrê  d(4  Swgn  en 
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Frânei  t  fc  |wr  plud  antres  bout 
Ouvr.»  a  donné  en  1758.  Les 'Mé- 
moires &  les  Lettres  Je  ce  grand 
Général  fur  la  Guerre  de  la  Vdiie- 
Une  en  }  vol.  in- 11.  Le  preniier 
vol.  coniienc  les  Mémoires  ,  &  les 
deux  autres  les  Pièces  juftificativei 
dont  la  plupart  n*avoleiit  pas  en* 
core  été  imprimées.  Le  favant  Édi- 
teur y  a  joint  une  Préface  curieufe  t 
dans  laquelle  il  norus  apprend  cette 
anecdixc  •  que  le  Duc  de  Ruhan 
étant  à  Venifc  ,  il  lui  fut  propolé 

SuV/i  doTinanc  deux  cens  mille  écus 
U  Porte ,  6*  en  payant  un  tribut 
àmotel  de  so  mlU  éeus  «  U  Grand 
Seigneur  lid  pendrait  U  Royaume 
de  Chypre ,  &  lui  en  donnerait  Vin» 
vejliture.  Le  Duc  de  Rohan , qui  éioit 
Proteftant,  avoit  deffein  d'nchctcr 
cette  Ille  ,  pour  y  introduire  des  fj- 
invllcs  Proteftantcs  de  France  & 
d*Àllemagne.  Il  négocia  habillement 
cette  afliiire  i  la  Porte  •  par  le  moyen 
dtt  Patriarche  Cyrille»  avec  lequel 
il  avoit  de  gr.  correfpondanccs;  mait 
la  mort  de  ce  Patriarche  ,  &  d^au- 
tres  accidens  imprévus  la  firent 
manquer.  On  tire  cette  anecdote 
des  Mémoires  de  la  Duchelfe  de 
Rohan  »  Marguerite  de  Bethune^ 
fille  du  Grand  Sully  «  mariée  à  Pa- 
ris avec  Henri  de  Rohan  le  7  Févr. 
160 s*  Elle  étott  Proteftante  &  fe 
rcn  Jit  cél.  par  Ton  courage.  Elle  dé- 
fendit Caftrcs  contre  le  Maréchal  de 
Thémines  en  1  ft»^  »  vécut  en  grande 
union  avec  le  Duc  Ton  époux»  Sl 
m.  à  Paris  le  as  0€t,  itfdo-  Tout  les 
Ouvrages  de  Henri  de  Rohan  font 
escellens  »  très  «propres  à  former 
de  bons  Militaires.  Il  écrit  en  grand 
Général  &  en  habile  Folitique.  Ses 
Lettres  font  trcs-inftrudives  fur  la 
Guerre  des  Montagnes.  On  y  voit 
comment  il  préparoit  les  événe- 
mens  pour  aflurer  la  viâoire  au 
milieu  d*nn  Pays  coupé  par  des  haa- 
tcttit  prefqi/iinccefiîbles  •  par  des 
fockersfcpar  des  précipices.  Il  Ibf- 
monroit  toutes  les  difficultés  par 
fa  vigilance  &  par  fa  prudence  ;  il 
marcha  fur  les  traces  de  Sercorius 
qu'il  avoit  apprifcs  dans  Plutarque» 
jt  M*  de  câlinât  mucba  iiir  les 


fiennet.  Le  Duc  de  Rohan  foignoU 
à  tant  de  rares  qualités»  beauc.  dt 

douceur  dans  le  caraâcre»  des  ma- 
nières affables  &  gracicufes  ,  une 
genérofité  quia  peu  d'exemples.  On 
ne  reniarquoit  en  lui  ni  ambition, 
ni  hauteur,  ni  vue  d'intérêt;  il 
avoit  coutume  de  dire  que  la  gloi" 
re  6f  Vamour  du  bien  publie  ne  eam* 
pent  jamais  oà  Vintérét  particuUer 
commande.  Nous  avons  deux  bon- 
nes yies  de  ce  gr.  Homme,  Tune  . 
de  Fauvelet  du  Toc,  impr.  à  Paris, 
en  1666  }  in-i».  L'autre  de  M.  P Ab- 
bé Perau  ,  Licencié  de  la  Maifon  de 
Sorbonnc,  impr»  à  Paris  en  1757  • 
en  a  vol.  in-is.  M.  de  Voltaire  a 
fait  les  Vers  fuivans  pour  être  mit 
au  bas  du  Portrait  de  Henri ,  Duc 
de  Rohan  ,  qui  eft  à  la  tcte  de  fcs 
A7é moires  fur  U  guerre  de  la  Val" 
teline  : 

^ff e  f OMS  les  tâlens  le  Ciel  Ttfirott 

fait  naître  t 
//      en  Héros ,  en  Sage  U  écri'» 

vit. 

Il  fut  même  grand  homme  en  cim» 

battant  f^n  MrAtre  , 
Et  plus  grand  lùrfgu'iL  Le  fervit* 

ROHAN  »  (  Benjamin  de  )  Sei« 
gneur  de  Soubife  &  Frère  du  précé* 
deoCf  fieconda  vigoureufemcnt  fes 

entreprîfcs  pendant  les  guerres  de  la 
Religion.  Il  avoit  appris  le  métier 
des  Armes  en  Hollande  ,  fous  le 
Prince  Maurice  de  >iailau.  Il  fe 
rendit  maître  du  Bas  -  Poitou  ea 
i6aa«  9l  alla  quelque  temps  après 
en  Angleterre,  pour  follictter  des 
fecours  en  faveur  des  Rochelois.  Il 
fe  faifit  de  PIfle  de  Rhé  en  1615, 
&  défola  enfuite  toute  la  Côte , 
depuis  rembonchurc  de  la  Garonne 
jufqu'à  Tcmbouchure  de  la  Loiret 
par  la  prife  de  phifieors  VailTeaus 
Marchands.  Quelque- temps  après  t 
on  le  chalTa  de  rifle  de  Rhé ,  puis 
de  celle  d*Oleron>.&  on  le  ron» 
traignit  de  fe  retirer  en  Angleterre. 
Il  y  négocia  vivement  le  fecours 
qu'on  envoya  aux  Rochelois  i  mais 
la  Ville  ayant  été  prife  ,  nonohilanc 

ce  fecottis  »  il  ne  voulut  point  ce* 
Q  if 
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▼enir  en  France ,  &  m.  en  Angle- 
terre  après  Tan  1641»  f*ns  laifler 
de  poftérité. 

ROHAN  »  (  Marie-f  leonore  de  ) 
fille  de  Hercule  de  Robaii  Cuemené, 
Duc  de  Monibazon  >  s\ft  rendue 
cél.  par  fa  vertu  &  par  les  Écrits. 
Avant  pris  Thabit  de  Religiculc  de 
rOrdrc  Je  St.  Benoît  dans  le  Cou- 
vent de  Montargis ,  elle  y  fit  Pro- 
felfion  le  1»  Avril  1646.  Elle  devint 
cnfuite  Abbefle  de  la  Trinité  de 
Caen  ,  puis  de  celle  de  Malnuue  près 
de  Paris.  Les  Religirufes  du  Monaf- 
tere  de  St  Jofeph  ,  rue  de  ChafTe- 
midî  à  Parist  ayant  pris  en  1669  1 
rOfiice  &  la  Règle  de  St.  Benoît , 
Mad.  de  Rohan  fe  chargea  encore 
de  la  conduite  de  cette  Matfon ,  y 
donna  de  très-beliet  Confiuuàont^ 
qu'elle  avoir  drelTées  elle-même* 
&  lui  fonr  un  excellent  Commen- 
taire de  la  Règle  de  St.  Benoit.  Elle 
m.  dans  ce  Couvent  de  Chaflemidi 
le  8  Avril  1681,  dans  fa  5  jme  ann. 
I«*  Abbé  Anfelme  prononça  fon  Orai* 
fon  funèbre  t  qi^  a  été  imprimée, 
lies  Ouvr.  de  cette  llluflre  Abbefle  , 
fbnt«  I.  La  Morale  du  Sage  ,  c'cft 
une  belle  Paraphrafe  des  Proverbes  , 
de  rEccléiîaltique  &  de  la  SngcfTe. 
a.  Parjphrafe  des  Pfeaumes  de  la 
Pénitence  ,  imprimée  plufteurs  foit 
avec  POttvr.  précédent.  |.  Plufîeura 
belles  Exhortations  aux  vêturet  ou 
aoi  Proteifions  des  FiHei  qu^ellcs 
recevofent*  4.  des  Portraia  écrits 
avec  beaucoup  d^agrémont  &  de  dé- 
licateflTe. 

ROHAN,  (  Armand-Gaftondc  ) 
né  le  14  Juin  1674.  A  près  avoir  fait 
fes  études  avec  diftinâion  •  fut  reçu 
Doreur  de  la  Mai  fon  &  Société  de 
Sorbunne  1  &  devint  Évêque  de 
Strasbourg*  Abbé  de  Mon(lter ,  de 
Foigni,  de  la  Chaife-Dieu  &  de  St 
Vaart  d'Arras,  Tun  des  40  de  PA- 
cadémie  françoife  &  honoraire  de 
celles  des  Sciences  &  des  Infcrip- 
"tions  »  Cardinal  le  8  Mai  171a  • 
Grand- Aumônier  de  France  le  10 
7uîn  171Î,  Commandeur  de  l'Or- 
dre du  Si  Efprit ,  &  Provifeur  de 
Sorbonne.  Il  eut  part  à  toutes  les 
•Séitcs  £(;cléûaUiiiucs  de  ion  ismps. 
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Cii  parottre  beauc.  de  zele  pour  la 
Bulle  Unigenitus ,  vécut  avec  beauc* 
de  rplendeur  9c  de  magnificence ,  8c 
fe  dtftingua  par  la  douceur  de  fon 
caraâere ,  par  fon  affabilité ,  dt 
par  les  autres  qualités  qui  tendent 
les  hommes  aimables  dans  la  Socié- 
té. Il  mourut  i  Paris  le  19  Juillet 
1749.  Or»  a  de  lui  des  Lettres, 
des  Mandement  &  de«  Infinie 
ùons  fafioralîs  *  le  Rime  1  de 
Straibourg.  Armand  de  Rohan ,  fon 
neveu,  né  le  prem.  Décemb.  1717, 
connu  fous  le  nom  à* Abbé  de  p^jn- 
tadour  &  de  Cardinal  de  Sculife  , 
fut  Prit  ur  de  Sorbonnc  ,  Re<Eleur  de 
rUniverfité  de  Paris  à  laquelle  il  fit 
révoquer  Pappel  de  la  Bullç  UnigC' 
nitus  ,  Doâeur  de  la  Maifon  fie  So- 
ciété de  Sorbonne  ,  Évêque  de  Straf- 
bourg  ,  Abbé  de  la  Chaife-Dîeu , 
Gran  '-Aumônier  de  France  ,  Cardi- 
nal ,  Cominanileur  des  Ordres  du 
Roi,  &  Ptin  des  40  de  l'Académie 
françoife.  Ihn.  à  taverne  le  s8  Juin 

La  Maifon  de  Rohan  a  produit 
un  gr.  nombre  d*auires  Perfonnet 

illufbcs. 

ROHAULT,  (  Jacques)  très-cél. 
Philofophe  Currcfien  ,  né  en  i6ao, 
éioit  fils  d'un  Marchand  d'Amiens. 
Il  fe  rendit  très- habile  dans  les  Ma- 
thématiques •  8l  vint  enfeigner  à 
Paris ,  oii  il  f^  fit  cunnoiue  de  M.* 
Clerfeliett  Avocat  ,  qui  lui  donna 
fa  fille  en  mariage.  Rohault  enft  i- 
gna  aufll  la  Philofophie  à  Pari» 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
Il  y  perfedionna  tous  les  Arts , 
&  donna  aux  Ouvriers  &  aux 
Artiftes  des  Leçons  excellentes  pour 
les  mettre  en  état  de  pouffer  lea 
A'ts  à  un  plus  grand  degré  de  per« 
fe^lion.  Il  mourut  à  Paris  en  i67<;  » 
à  5s  ans.  On  a  de  lui  i.  Un 
excellent  Traité  de  Phyfique.  %, 
Des  Élémcns  de  Mathématiques, 
3.  Un  TVtfité  de  itéchamque,  qui 
eR  très-cnrieos.  4*  Des  Entrtnnu 
JUr  U  Fhilofoplàê  St  d*autrea  Oo- 
vrafcf. 

ROLLENHAGUEN  ,  cél.  Poëie 
Allemand,  né  le  2»  Avril 

eû  Auteur  d'un  Focinc  Épique  inii- 
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talé  9  FfQfehmêuJler  f  dans  legoiU 
4e  U  BaiiachotnyoRiachie  d^Honie- 

te.  Ce  Poëme  eft  furc  eiUiué  ^e$  Al* 
'  Icmands  pour  fa  Murale.  On  a  en- 
core de  lui  des  Comédies  ,  iks  Tra- 
gédies &  d'autres  Foefies.  11  m.  le 
i8  Mai  i6o9i  à  67  ans. 

ROLLIN  ,  (Charles)  cél.  Redeur 
de  IVniferlicé  de  Paris,  Profeâèur 
«l*Élo4uence  au  Collège  Royal , 
'&  Membre  de  TAcademie  des  Inl- 
.  criptions  »  naquit  à  Faris  »  le  30  jun- 
vier  1661  ,  d'un  perc  qui  étoit  Cou- 
telier. 11  fit  les  étu«ies  au  Collège  du 
Plcfiis  >  &  s'acquic  reltiine  de  M. 
Gobinet,  Principal  de  ce  Collège, 
qui  eut  pour  lui  une  aflfeâion  fingu- 
jUere.  Il  devint  eufuîte  Profelleur  de 
Seconde ,  puis  de  Rhétoriviue  au 
mêoie  Collège,  &.  fuccéaa  à  Her- 
fan  ,  fon  Maître  ,  dans  la  Cliaire 
d*Éloc)uence  au  Colltge  Royal  en 
I6b8.  U  fut  fait  Redcur  de  TUni- 
verfité  en  1694,  &  Coadjuteuc  du 
Collège  de  Beau  vais  en  t6c8.  Il  m. 
à  Paris»  le  14 Sept.  1741  »  à  80 ans. 
Il  a  voit  été  teça  de  P Académie  des 
Infcriptionsen  1701.  Ses  principaux 
«Quvr.  font  i.  Un  excfl!t.'nt  Traicé 
des  Études  y  en  4  volumes  iii-ii, 
%,  Hijloire  ancienne  des  É.^ypciens  , 
des  CaithagittoU  »  dis  Jljfyriens  , 
&c«  I)  vol.  ÎR-ia.  Oiivr.  i\w  a  eo 
le  plus  gr.  fuccés.  3.  Hi/toire  Ko' 
maine  depuis  fa  fondation  ,  &c.  M. 
Cr^rvier  ,  fon  Ditciple ,  &  Profeff. 
de  Rhétorique  au  Collège  de  Beau- 
vais  ,  a  continué  ce  dernier  Ouvr. 
depuis  le  yme  vol.  inclulivem.  On 
cftfurprts  que  M.  RolUn  ait  fi  bien 
écrit  en  françoia»  lui  qui»  depuis  fon 
enfance*  s*étoic  livré  au  grecft  au 
latin  ;  mais  il  avoir  foin  avant  que 
de  faire  imprimer  fes  Ouvr.  de  les 
conuTHiniqucr  à  M.  l'Abbé  d'Asfeld 
&  à  d*autres  bons  Connoiffeurs  » 
iqui  prcnoient  plaiHr  à  les  limer  &  à 
les  corriger.  Il  efluya  quelques  dif- 
graces  k  caufe  de  fa  vivacité  contre 
)«  Bulle  Un^enuus»  M.  RoUin  étoit 
'*  aufli  excellent  Citoyen  ,  que  bon 
écrivain.  Il  formoit  l'es  Difcîplcs 
à  la  venu  ,  à  l'amour  de  la  Reli- 
gion &  de  la  Pairie.  Perlunne  n'é- 
'  igii,  plus  ^copie  que  lui  à  leur  inf- 
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piter  le  go&t  de  Pétude  du  tra- 
vail. Au  bas  de  fon  Portrait  com- 
mencd  par  Defrocbers ,  &  fini  par 
Petit  •  on  Ut  les  quatre  Vers  fuivans  : 

A  cet  air  vif  &  doux ,  À  ce  Jage 

maiiinen  , 
Sans  peine  de  RolUn  on  reeonnoU 

Vimage  ; 

MaÀSf  crois'meit  cher  Leêeur^ 

médite  fon  Outrage  » 
Four  connclcre  fon  cœuft  6»  psttf 

former  U  aen. 

ROLLON  ,  Voye^  Robert  I ,  Duc 
de  Normandie. 

ROMAIN ,  (  St)  céleb.  Archevê« 
que  de  Rouen  «  iffu  de  la  Race  des 

Rois  de  France»  fut  nommé  à  cet 
Archevêché  du  temps  de  Cloiaire  II. 
tn  616.  Sa  vertu  &  fa  naill'ance 
lui  acquirent  une  granile  confidtf- 
ration.  On  dit  que  par  le  vSigne  de 
la  Croix  ,  il  dompta  un  horrible 
Dragon ,  qui  dévoroit  les  hommes 
&  les  beftiaux  aux  environs  de 
Rouen*  Bl  que  c*cft  en  mémoire 
de  cette  a£^ion  miraculeufc  ,  que 
le  Roi  donna  pouvoir  à  l'Ég  ile  de 
Rouen  de  délivrer ,  tous  les  ans ,  un 
Criminel  ;  ce  qui  s'oblervc  encore 
aufonrd^bul.  Se  Romain  m.  le  a| 
Oâobre  639. 

ROMAIN,  fuccéda  au  Pape 
Étiennc  Vît  au  mois  d'Oft.  897. 
On  dit  qu'il  cafia  la  Prncévlure  de 
fon  PrédécefTeur contre  Formole.  Il 
m.  vers  la  fin  de  Janvier.  by8.  Ou 
a  de  lui  une  Lettre,  Théodore  lui 
fuccéda. 

ROMAIN ,  (  jKles  )  Pun  des  ptua 
txcellens  Peintres  du  16 me  fîec.  né 
à  Rome  en  149a  ,  fut  Difciple  de 

Raphaël  ,  qui  avoît  tant  d'amitié 
pour  lui  ,  qu'il  Pinftilua  fon  héri- 
tier avec  Jean-Françf)is  Penni.  Ju- 
les Romain  étoit  aulli  trèS'habile 
dans  P Architeâure.  Il  fut  em  p  1 0  y é 
par  le  Cardinalke  Médicit ,  depuia 
Pape  •  fous  le  nom  de  Clément  VII , 
&alla  enfuiic  à  Mantoue«  où  Fré- 
déric de  Gonzaguc  ,  Marquis  de  cet- 
te V  ile  ,  Pavoit  attiré.  Il  évita  par 
là  le  jnftc  châtiment  qu'il  n'auroit 
pas  manqué  de  fubir  à  Rome  »  ^o\it 
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avoir  fiiir  Its  Ddfeîiis  ée  Ei»n- 
pes  trè»>iliflbliics  »  gravées  par  Marc* 
Antoine  ,  &  auf()uellcs  rAretin 
afouta  amant  de  Sonnets.  JuIes*Ro- 

main  puifa  dans  Homère  &  dans 
Virgile.  Il  cmbcliii  la  wi'.lc  de  Man- 
toue ,  d^ouvr.  de  peinture  &  d'Ar- 
ébiuQmt ,  &  y  a.  en  1546 ,  à  54 
aatt  fort  regretté  du  Marquis  qui 
avoU  pour  lui  une  eitrême  amitié. 
Son  nom  de  famille  étoit  Giulio 
J^ippi.  Les  plus  dift  ngués  de  fet 
Difciples  furcnr  le  l^rimaticc ,  qui 
vint  en  France ,  &  un  Mantoiian, 
nommé  Rinaldi  »  qui  m.  jeune. 

ROMAIN,  (François)  ou  le 
J^in  ftMMin,  Architeâe.  Voye^ 

^1 AMÇO I  S*RoifAtM. 

RONf  AIN  DB  HooGE  ,  De/Hna- 
tcur  &  Graveur  Hollandais.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d^EitampcJ» 
d«>nt  pinf.  iont  eftimëes. 

ROMANELLIt  (Jean- François) 
biKile  Pieinrre»  tw^oît  à  Viteibe  en 
.  léif.  Il  fut  ileve  de  Pierre  dt  Cor- 
tone»  fiit  Prince  de  1* Académie  de 
St  Luc  à  Rome,  &  vint  eii fuite  en 
France  avec  le  Carc^inal  Barberin, 
Le  Roi  le  combla  d'honneurs  &  de 
bienfaits,  &  prcnoit  plaifir ,  avec 
toute  fa  Cour ,  à  te  voir  peindre  & 
à  remeiidre  parler.  RumaneHi  m. 
à  Viterbe  en  t56a  9  à  la  fietwdc  ion 
âgr. 

ROMBOUTS  ,  (Théodore)  Pein- 
tre, né  h  Anvers  en  1597»  avoli 
do  génie  &  du  talent ,  &  fut  très- 
jaloux  do  célcb.  Ruhens,  fon  Con- 
temporain &  Ton  Compatriote ,  au- 
quel il  oppofa  toufours  fes  Ouvra* 
f^si  maitll  M  était  de  bcaaconp 
inFMetir  «  ft  motwot  k  Autcft  en 

ROMUALD,  (St)  Fondateur  & 
premier  Abbé  de  l'Ordre  des  Ca- 
maldales ,  naquit  à  Ravennc  *  vers 
9S»,d*nne  famille  Ducale.  Ayant 
embraflé  la  vie  immaftique  pour 
fiHre  pénhence  de  41  péchés  «  il  fe 
mit  fous  la  conduite  d*on  Hermlte 
nommé  MirtR ,  qui  demettroit  prêt 
de  Venîfe.  Ce  Solitaire  étoîi  peo 
propre  h  conduire  le»  autres.  Il  ré- 
cîtoit  tous  les  jours  le  Pfeaiuier  , 
avec  Romuald  >  lequel  ne  Cachant 
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pat  Tire»  Marin  hii  donnolt  fan* 
cefle  des  coops  de  baguette  fur  la 
tcte  du  côté  gauctie.  jeune  Soli- 
taire ,  après  ravoir  long- temps  fou^ 
fert ,  lui  dit  enfin  :  mon  Maître  , 
frappef-moi ,  s'il  vous  plaU  du  côté 
droite  car  je  entends  prefque  plus 
de  Nreille  gauche.  Marin  admirant 
fa  patience  •  le  traita  enfuitt  avec 
moins  de  -rlgoeur.  RomuaUt  bâtir 
pluf.  Monafteres,  &  envoya  des 
Religieux  prêcher  rÉvangileaûx  In- 
fidèles de  Hongrie.  Il  partit  lui- 
même  pour  cette  Miflion  ;  mais  il 
fut  . arrêté  en  chemin  par  une  lan- 
gueur qui  rempècba  d^aller  plus 
loin.  $tRomaald  fonda  en  loia» 
le  Monaftere  de  CamaldoU  en  ToC> 
cane,  dans  les  Vallées  de  PApen- 
nin.  C'cft  de  là  que  fon  Ordre  a  pris 
le  nom  de  Camaldule.  Il  mourut 
près  de  Valde-Caftro  en  ioa7»  ^ 
75  ans. 

RQMULUS ,  Fondateur  &  pre* 
mier  Roi  de  Rome»  éioit  Prere  de 
Remas»  &  fils  de  Rhea-SyWia  • 

fille  de  Numltor»  Roi  dMlbe.  Ct 
dernier  Prince  ayant  été  détrôné  par 
fon  Frère  Amulius  ,  fa  fille  Rbea- 
Sylvia  fut  mife  au  nombre  des  Vef- 
tales  ,  pour  Tempècher  d'avoir  de  la 
poftérité  ;  mais  dans  la  fuite ,  elle, 
prétendit  être  enceinte  do  Dieu 
Mars»  Bl  accoucha  de  deui  Ju« 
meaux.  Amulius  les  fit  expofer  fur 
le  Tibre  ,  où  Fauftule  ,  Intendant 
des  Bergers  du  Roi ,  les  trouva ,  & 
les  fit  élever  par  fa  femme  Lauren^ 
tia  ,  que  Ton  appelloit  Louwe ,  à 
caufe  de  fes  débauches  j  c^eft  ce  qui 
donna  liea  à  la  Fable  «  ^  ces  deux 
Entes  at oient  été  allaités  -par  ont 
Lottf e.  Remns  lE  Romnlus ,  étant 
devenus  grands,  raffemblerent  des 
Voleurs  &  des  Brigands,  lucrent 
Amulius  ,  &  rétablirent  Ntimitor 
dans  le  Royaume  d'Albe.  Romulus 
fonda  enfutte  la  ville  de  Rome» 
vers  75s  avant  J.  C,  Il  y  doima  im 
afylc  aflbré  aux  Écta'kif[ers  ;  flc  corn* 
ne  fes  Sujets  naanquoient  de  Fem* 
mes,  il  célébra  une  gr.  folemniié* 
pendant  laquelle  il  fit  enlever  let 
filles  des  Sahins  &  de  plufieurs  au- 
ues  Peuples,  l^s  Xations  voiûacf 
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coanirent  aux  armes  pour  fe  ven- 
ger de  cette  infultc  ;  mais  elles  fu- 
rent vaincues  &  contraintes  df  fai- 
re la  paix.  Romiilus  établie  enfuite 
un  Sénat ,  fit  de  bonnes  Lois ,  & 
difpanit  en  fiiifant  la  revue  de  foa 
Armée  »  près  du  Marais  de  Caprée , 
pendant  un  gr.  orage  t  foit  «|u*il  eût 
été  tué  par  le  Tonnere  ,  foit  que 
les  Sénateurs  ,  qui  commençoient 

redouter  fa  puiH'ance  ,  Pcnifcnc 
mis  à  mort  ,  vers  715  avant  J.  C. 
C*eft  lui  qui  donna  le  nom  à  la  ville 
de  Rome  ét  au*  Romains.  On  dit 
qa*après  fa  mort ,  un  certain  Pro* 
CttlttS  témoigna  ,  en  préfence  du  Sé- 
nat ,  qu'il  Tavoit  vu  avec  un  air  & 
une  majefté  toute  divine  ,  &  qu'il 
lui  avoii  annoncé  la  future  grandeur 
de  Rome,  dont  il  feroit  le  Proiec- 
ceur.  Sur  ce  témoignage ,  on  décer- 
na 4  Romulusdes  honneurs  divins  » 

on  lui  offrit»  tous  les  ans«  des 
Sacrifices.  Voilà  ce  que  les  Hifto- 
riens  racontent  communément  de 
Romulus  ;  mais  Jacques  Grono- 
vius  publia  en  1684  ,  une  Difler- 
tation  ,  dans  laquelle  il  entreprend 
de  prouver  que  Poiigine  de  Romu- 
lus* fa  naiflânce  &  fon  éducation, 
auffi-bien  que  renlevement  des  Sa- 
bines,  ne  font  qu*un  pur  Roman, 
inventé  par  un  Grec  nommé  Dio- 
clés.  11  foutîent  en  même-temps  que 
Romulus  n'étoit  point  né  en  Italie  , 
mais  en  Syrie.  Saumaife  ,  au  con- 
traire »  penfe  qu'il  étoit  Grec.  Numa 
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Itf  r ,  naquit  en  cette  Ville ,  le  %f 
Septemb.  1S07.  Après  avoir  exercé 
la  Médecine  en  diverfes  petites  Vil- 
les ,  il  vint  à  Paris  ,  où  il  apprit  le 
grec.  Dans  la  fuite  »  il  retourna  à 
Montpellier, y  profielTala  Mé-* 
decine  avec  réputation.  C*ett  à  fa 
follicltatton  que  le  Roi  fit  bâtir  le 
Théâtre  anatomiquc  de  Montpel- 
lier. Il  s^appliquoit  à  PAnatomie 
avec  tant  d'^ardeur  ,  qu*il  fit  lui- 
même  Pouverture  du  corps  d'un  de 
fes  enfans  f  opération  qui  le  lit  paf- 
fier  pour  un  pere  barbare  &  dénatn- 
ré*  Il  mourut  à  Réalmont ,  dans 
rAlbigeoiSf  le  18  Juil.  1566,  pour 
avoir  trop  mangé  de  figues.  On  a 
de  lui  un  gr.  Traité  des  Poijjons  • 
&  pliiHcurs  autres  Ouvrages  ,  qui 
ne  répondent  point  à  la  réputation 
qu*il  'sVtoit  acquife.  Ceft  lui  que 
Rabelais  a  foué  fous  le  nom  de  Jlon- 
dUhilis» 

RONSARD ,  (  Pierre  de  )  Prince 
des  Poètes  François  du  i  ^  me  fiecle # 
naquit  au  Château  de  la  Poiflbnnie- 
re  dans  le  Ven^lôn^ois ,  le  it  Sept, 
15&4,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne* originaire  de  Hongrie.  II 
fut  élevé  à  Paris,  au  Collège  do 
Navarre*  d*ob  étant  font  à  caufe. 
de  Ton  dégoAt  pour  rÉtiide,il  de- 
vint Page  du  Duc  d'Orléans  ,  qui 
le  donna  à  Jacques  Stuart  »  Kot 
d'écofTe  ,  marié  à  Magdelaine  de 
France.  Ronfard  demeura  en  tcoffc 
auprès  de  ce  Prince  plus  de  deux 


Pompilius  lui  fuccéda*  .0  ans  ,  &  revint  en(uite  en  France  , 

RONDEL,  (  Jacques  du)  babileéoii  il  fut  employé  par  le  Duc  d*Or«  ' 

Philologue,  &  Littérateur  François,  leans  en  diverfes  Négociations.  Il 

étoit  Proteftant,  &  enfeigna  long-  accompagna  Lazare  Baïf  à  la  Diète 

temps  les  Belles«Lettres  à  Sedan ,  de  Spire  ;  &  ce  Savant  lui  ayant 

mais  TAcadémie  de  cette  Ville  ayant  infpiré  dans  fes  convcrfations  ,  du 

été  caflee  en  1681  ,  il  fe  retira  à  gout  pour  les  Belks-Leitres ,  il  ap« 

Maeftricbt ,  oîi  il  fut  Profcifeur  en  prit  le  grec  fous  Dorât ,  avec  Jean* 

Belles-Lettres  •  flc  où  il  mour.  Ibrt  Antoine  Baïf ,  fils  de  Lazare.  On 
if é  eni7  f  5 .  On  a  de  lui  <|ue  RonCard  écudioit  fufqu^à 

picure»  qui  lui  a  fait  beauc.  d'hon-  deux  heures  après  minuit,  &  qu*en 

neur  :  un  Difcoun  de  la  fuferfti-  fe  couchant  ,  il  reveilloit  Baïf  qui 

tion  &  plnf,  autres  petits  Traités,  prenoit  fa  place.  Il  fe  livra  tour  en- 

C'eft  à  lui  que  Bayle  a  adreffé  la  tier  à  la  Poéfie ,  &  s'y  acquit  une 

Préface  de  Ion  projet  de  Diâion-  réputation  extraordinaire.  Les  Kois 

najre.  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX 

RONDELET ,  (  Guitlamne)  cél.  fc  Henri  III  eurent  pour  lui  une^ 

Frofcilbttff  de  Médecine  à  Montpcl*  cftime  panicttiiere  «  k  le  comble* 
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renc  de  bienfiiiu.  Charles  IX  fur- 

toutf  qui  aimoit  la  Poéiie  «  pre* 

noit  un  plaifir  extrême  à  s'entrete- 
nir avec  Ronfard  ,  &  à  lui  écrire  en 
vers.  Il  m.  à  Si  Cômc-!ès-Tours , 
l'un  de  les  Bénéfices  ,  le  17  Deceinb. 
1585  ,  à  61  ans.  Ona  de  lui  un  l'uc- 
me  »  intitulé  URrandade  :  des  Odes^ 
des  Sonnets  ,  phif.  autres  Pièces, 
que  la  trop  gr.  aÂTedation  d*y  four- 
rer de  Péruditiun  grecque  &  de  la 
fable  ancienne  ,  a  rendu  dures  & 
obfcores.  Cuude  Binet  a  écrit  Ta 
Vie  ;  &  du  Perron  »  qui  fut  depuis 
Cardinal  ,  prononça  Ion  Orailon 
funèbre.  Voici  te  jugement  que  Boi- 
leau  pone  de  Ronfard  dans  le  pre» 
mirr  Chant  de  fon  Arr  poétique  •  oiit 
après  avoir  fait  Télogede  Maiot,  il 
continue  aitUî  i  ' 

Ronfard  qui  U  fuivit ,  pdr  une 

'  autre  michgie 
Réglant  tout  •  hrouilU  tout  »  fit  un 

Art  à  fa  mode  t 
Et  toute  fois  long'temps  eut  un  fteu- 

reux  deftin  ; 
Ahis  fans  Mufe  en  François  fartant 

grec  6»  lnùn  , 
V t:  dans  L'âge  fuivant ,  par  un  re^ 

tour  f^rotefque 
Tomber  de  fa  grands  mots  le  fafiê 

pidaniefque* 

ROQUE,  (Gilles- André  de  la) 
Sieur  de  la  Loniiere  ,  Geniillu)mme 
Normand,  natif  de  la  Paroilie  de 
Cormelles ,  près  de  Caeu  ,  ei\  Au- 
teur de  pittfieurs  b^s  Ou?r.  fur  les* 
Gênés toi;ies  &  fur  le  Biafon,  & 
d*un  Traité  favaiit  &  curieux  de  la 
KoMtfle  &  de  Tes  diverfes  cfpcces, 
î/2-4fp  ;  un  bon  Traité  du  Ban  ,  in- 1  » 
&  la  Généalogie  de  la  Maifon  d*Har- 
courr,  in- fol.  Il  m.  à  Paris,  le  j 
Févr.  1 6^7  ,  à  90  ans. 

ROQUE  ,  (  la  }  Miniftre  Protef- 
tant.  Voye^  LAaaoQtiB. 

ROQUE,  (Antoine  de1a)Poëte 
François  ,  naquit  à  Marfeille  en 
167».  Il  fut  chargé,  pendant  ij 
ans ,  de  la  compofiiion  du  Mercure 
&  s'en  acquitta  fort  bien.  Il  m.  à 
Paris  le  3  Oft.  1744.  On  a  de  lui  les 
paroles  de  deux  Opéra  »  Medée  & 
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Jafon.  II  avoit  formé  une  riche  col- 
Icdion  d^Eitampes,  &c.  dont  feu 

M.  Gerfaint  donna  un  Catalogue 
curie(ix.  M.  de  la  Roque  fut  Che- 
valier de  rOrdre  Militaire  de  Saint 
Louis  après  la  bataille  de  Malpla- 
quct  ,  où  il  fut  ble/Té ,  ayant  pris  la 
place  d*un  Garde  do  Roi ,  qui  ve- 
noie  de  fe  retirer  par  le  preiSriitt; 
ment  quM  eut  d*y  être  tué.  Jean  de 
la  Roque  Ton  firere,  travailla  avec 
lui  au  Mercure  depuis  1712,  qu'il 
en  fut  chargé  ,  &  m.  à  Paris  le  a8 
Dccemb.  1745  à       ans.  Il  avuit 
voyagé  en  Orient ,  &  Ton  a  de  lui 
I.  Voyage  de  t Arabie  heureufe, 
in- la  a.  Voyage  de  la  Palefiine^ 
tn-ia       Voyage  de  Syrie  6*  du 
Mont-Liban  ,  avec  un  Abrégé  de  la 
Vie  de  M.  du  Chajlcuil.  «  vol.  în- 
1»  Il  avoit  auffi  promis  de  donner 
fon  Voyage  Littéraire  de  Norfnan» 
die  ;  mais  il  n!a  points  paru. 
.  ROQUELAURE,  (^'Antoine  de) 
Seigneur  de  'Roquelaure  en  Arma- 
gnac ,  dcGaudaux,  &c.  Maréchal 
de  France  ,   Grand- Nfjître  de-  la 
Garderobc  du  Roi  ,  &  Chevalier 
de  Tes  Ordres  ,  Maire  perpétuel  de 
fiourdeaux  ,  t>ic.  étoit  fils  puiné  de 
Geraud  de  Roquelaure ,  d^one  Mai*, 
fon  noble  &  ancienne.  Il  s^acqoic 
Peftime  de  Jeanne  d^Alhrer,  Reine 
de  Navarre,  9l  de  Henri  IV,  fon 
fils ,  qui  le  combla  de  biens  & 
d'honneurs  ,  en  confidéraiion  de  fes 
fervices  &  de  l'a  fidélité.  Il  fut  pour- 
vu dç  plusieurs  Gouvernemens  ,  £c 
devint  Maréchal  de  France,  fous 
Louis  XII T  en  1615.  Il  remit  daii« 
le  devoir  Cterac ,  Kerac  &  quel- 
ques autres  Places ,  &  m.  ^  Leic*^ 
lourc,  le  9  Juin  1615  ,  à  8»  ansj 
Gafton  ,  Duc  de  Roquelaure  ,  Tua 
de  fcs  fils  ,  fe  fignala  en  pluf.  fic- 
ges  &  combats ,  &  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Sedan  en  1641. 
Il  devint  enfuite  Ueatenam-Général 
des  Armées  du  Roi ,  &  fut  blefTé  au 
liège  de  Bourdeaux.  Le  Roi  le  fît 
Duc  &  Pair  de  France,  &  Cheva- 
lier de  fcs  Ordres  ,  &  lui  doiiua  le 
GouTcrnement  de  Guienne  en  1 676 . 
Il  mourut  le  11  Mars         ,  à  68 
ans,  Gafton-JeaaoBaptifte-lmoîpc 
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Duc  de  Ro^uelaure  ,  fon  fils,  com- 
Aan<la  en  Chef  ch  Ltngueiioc ,  8l 
ftti  «hfutce  n«fnmé  Maréchal  de 
France  en  1714.  Il  mourut  i  Ptt' 
ris,  le  6  Mai  1738  ,  à  4a  ans;  Sa 
Maifon  fui  éteinte  par  fa  mort  » 
n'ayant  laifTé  que  deux  filles  ,  la 
Princedc  de  Pons  &  la  Princellë  de 
Léon. 

RO  QU  ES ,  (  Pierre  )  fiera  dL  fa- 
vant  Minittre  de  la  Réiigion  prëi. 
réfi  naquit  i  Canne,  petite  ville 
du  h.  Languedoc  l^an  1685.  Il  fit  Tes 
études  à  Riom  ,  puis  à  Genève  ,  & 
devint  en  1710  Miniftre  de  Pi-glile 
françoile  à  B4lc  ,  uù  il  s'acquit  la 
plus  haute  réputation  par  Ta  probité 
&  par  fet  Écrits.  Il  y  m*  en  1748. 
On  a  de  loi  un  trds- grand  nombre 
d'Ouvrages  très-cftimés  des  Protef- 
tans.  Les  principaux  font  i.  Lettre 
apologétique  en  faveur  de  M.  OJier- 
vald  contre  les  remarques  de  M. 
Naudi,  a.  Le  Tableau  de  la  condui- 
te du  Chrétien  ,  qui  s*occupe  férieu- 
fanent  iufom  'de  fon  fatut,  %,  £«- 
MmcioR  chrétienne  adreffée  à  tous 
ceux  qui ,  frappés  àe  la  corruption  du 
Jiecle ,  s'imaginent  devoir  fe  féparer 
même  des  plus  fa'mtes  yljjemblées. 
4.  Le  Pajîeur  Évan^élique.  Les  Pro- 
teilans  funt  de  cet  O  ivr.  les  plus  gr. 
éloges  ,  &  ne  ceflent  d^en  recom- 
mander la  leâare  à  leurs  feunes 
Théologiens.  5.  Les  Êlémens  (s^pre^ 
mers  principes  des  vérités  hifiori' 
ques  t  dogmatiques     morales  ^  que 
Us  Écrits  facrés  renferment.  6.  Let- 
tre écrite  â  un  Procejlant  de  France^ 
au  fujet  des  Mariages  des  Réfor- 
més ,  6*  du  Bapeime  de  leurs  enfans 
dans  VÈglife  Komàne*  7.  Le  vrai 
Fiétifme»  8.  Sermons  fur  divers  fa* 
jets  de  morale»  9.  Les  devoirs  des 
Sujets  ,  expliqués  en  4  Difcours .  10. 
Dijfertation   Théologique  (y  crici- 
que  dans  laquelle  on  cache  de  prou* 
ver  que  VAme  de  J.  C.  étoit  dans 
le  Ciei  une  intelligence  purie  trglo" 
rieufet  avant  que  d'être  urne  à  un 
corps  kumam,  1 1 .  Cette  opinion^*  qui 
n^eftrien  moine  que  nouvelle ,  ayant 
été  combaiiue  par  M.  de  la  Chapel- 
le dans  le  24  Tom.  de  la  Bibliothè- 
que raifoanét  >      p^i  M.  des  Ro- 
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chef  dans  le  fécond  Tom.de  la  Je- 
feuje  du  Chrifiianifme ,  M.  Roques 
leur  répondit  dans  le  Journal  impri- 
me à  Genève  en  1740.  la.  Traité 
des  Tribunaux  de  JudicattuXf  ëà 
Von  examine  ce  que  la  Religion  exi- 
ge des  Juges  ,  des  Plaideurs  ♦  des 
Avocats  6*  des  Témoins.  13.  Une 
Édition  augmentée  du  Didionnaire 
de  Moreri  à  Bâle  en  1731  ,  6  voK 
in- fol.  14.  La  première  continuai' 
tion  des  difcoors  de  M.  Saurin  fur 
la  Bible.  15.  La  nouvelle  Édiâon 
de  la  Bible  de  Martin  en  1  vol.  in-^^to, 
16.  Une  Édition  augmentée  de  la 
Dijfertation  de  M.  Bafnage  fur  les 
Duels  6*  Us  ordres  de  Chevalerie 
en  1740*  17.  Diverfef.  Pièces  dans 
le  Journhl  Helvétique  Bl  dans  la  Bi- 
bliothèque Germanique. 

RORARIUS  ,  (  Jérôme)  favant 
Écrivain  du  i6me  ficc.  que  l*on  croit 
natif  de  Poidcnone  en  Italie,  fut 
Nonce  du  Pape  Clément  VII  à  la 
Cour  de  Ferdinand ,  Roi  de  Hon- 
grie. Il  s*eft  rendu  fameui  par  un 
Livre  curieux  &  (îngulier,  qu*il  a 
iciiitulé  :  Quod  amaialia  hruta  ra» 
tione  utantur  melius  homine.  Il  en- 
treprend d'y  prouver  ,  non-feule- 
ment, que  les  bctes  font  ties  animaux 
raifonnables  ,  mais  qu'elles  fe  fer- 
vent auflî  de  la  raifon  mieux  que 
l^homme.  C*eft  Naudé  qui  a  fait 
connottre  cet  Ouvrage. 

ROSCIUS,(Quimus)Iepluscé-  . 
lebre  Comédien  de  l'ancienne  Ro- 
me ,  étoit  Gaulois  de  nation,  & 
contemporain  d'Élope  ,  antre  ex- 
cellent Aâcur  pour  le  Tragique.  U 
s^acquit  une  réputation  extra  or  di- 
Batre  par  fes  talens ,  par  fa  pcpbité 
&  par  fon  défîntérelTement.  La  Ré- 
publique lui  fa i fuit  une  penfion  de 
•o  mille  écus  de  notre  monnoie. 
Pifon  &  Svlla  avoient  pour  lui  ui-c 
affeftion  fînguliere.  Quoique  Rof- 
cius  eut  les  yeux  diiformcs  &  un 
peu  de  travers  9  cela  n^empêchoit 
paf  qu'il  nVut  très-bonne  grâce  à 
parler  &  à  déclamer.  U  m.  i  Ro- 
me ,  vers  6t  av.  J.  C.  Ceux  qui  ont 
dit  qu'il  fut  le  premier  qui  ufa  dç 
Mafqtie  fur  le  Théâtre  ,  fe  font 
uompés  ;  car  il  ne  s'en  feivit  ja- 
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mais.  Ciceron  i  fon  ami  particu- 
lier ,  parle  fouvenc  de  lui  avec  élo- 
ge ;  il  prit  &  défenfe  coacre  Finninf  t 
dans  le  beao  DifcoiifS  intitulé,  pro 
Uofeio.  Ce  ff.  Orateur  dit  de  Ro/- 
ciiij,  qtt*il  avoit  tant  de  talens  pour 
le  Théâtre  ,  qu*i!  n*auroii  jamais 
en  dcfcendre ,  &  tant  de  probité  & 
de  vertu  ,  qu^il  n^auroit  jamais  du  y 
monter. 

ROSCOMMON  >  (  TenMorih 
DiMoa,  Comte  àt  )  IVm  dei  plus 
keittv  c<iiief  ft  des  làm  céleb.  Por- 
tes Angiob  du  iTme  fiec.  »  étoit  fils 
de  Jacques  Dillon,  Comte  de  Rof- 
common ,  d*une  noble  &  ancienne 
Maifon  originaire  d'Irlande.  Il  fie 
one  partie  de  fes  études  à  Caen , 
fous  la  direâion  du  fav.  Bochan; 
It  quelques  aimées  après  i  il  voyt- 
f  ea  à  Rome  »  oik  il  acquit  une  gr« 
connofflance  des  Monum.  anciens. 
Il  retourna  en  Angleterre»'  fous  le 
règne  de  Chartes  II ,  qui  le  reçut 
avec  bonté  ;  mais  dans  la  fuite  , 
ayant  eu  une  dLfpute  avec  un  Lord 
du  Confeil-Prtvé  ,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  IrtSnde*  oU  le  Duc 
d*Ormoad  »  Vice  Roi  du  Pays  »  le  fil 
Capitaine  de  fes  Gardes.  Sa  pafiîon 
pour  le  )eu  le  mit  Couvent  en  dan* 
ger  de  fa  vie.  De  retour  à  Londres  , 
il  devînt  Écuyer  de  la  Duchefle 
d*Yorck ,  &  époufa  la  fille  de  Ri- 
chard »  Comte  de  Burlington  »  veu- 
ve du  Colonel  Courmey.  H  lia  ami- 
•  tié  avec  Dryden  t  ft  lès  autres  gr. 
Hommes  Angleterre ,  &  s*acquit 
une  réputation  extraordinaire  par 
fes  talens  &  par  fes  belles  qualités. 
Il  m.  le  17  Janvier  1684,  en  pro- 
nonçant une  belle  Prière  en  deux 
vers.  On  a  de  lui  i.  Une  Traduc- 
tion t  en  vers  anglois  •  de  PArc 
pi^ique  d^orace.  s.  Un  Poëme 
intitulé,  Effaifur  la  manière  de  fr«* 
yduire  en  Vers ,  &  pluficurs  autres 
cfr^Penici  Pièces  de  Poéries.  Le  cé- 
lèbre Pope  >  dans  fon  E/Tat  fur  la 
Critique ,  parie  de  lut  eu  ces  termes: 

Tel' étoit  Rojhommaf  Auteur  àûut 
U  naijjanee  , 
Ègdlnc  U  houé  M  Piftnt  6»  U 
fouace* 
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Dti  Grecs  6*  des  Laùns  Partifan 
déclaré  , 

.  Il  tfimotc  leurs  Écrits  9  mds  en  Ju- 
ge  éeltàré  ; 
h^e  pour  lui  fini  »  poar  tsutmtru 

iquitahle  » 
Toujours  au  vrù  mérite  SA  U  fisjtt« 
woralfle* 

ROSE ,  (Ste)  Religieufe  du  Tiers 
Ordre  de  St  Dominique  »  luquic  A 
Lima»  dans  le  Pérou»  Bl  y  mena 
une  vie  exemplaire.  Elle  m*  le  «4 

Août  1617,  à  31  ans. 

ROSE,  (Guillaume)  Prédica- 
teur de  Henri  lit ,  évêque  de  Sen- 
lis ,  Sl  le  plus  fameux  Ligueur  qui 
fut  en  France  ,  donna  dans  les  plus 
grands  excès  ,^  &  fe  rendit  redouta- 
ble à  (on  Souverain  même,  com* 
me  on  peut  le  voir  dans  les  Kotct 
fur  le  CathoUcon  d*Efpagne.  On  lui 
fit  faire  amende  honorable  t  le  ae 
Sept.  1598,  avec  fes  habits  Épi(^ 
cupaux,  n'ayant  point  voulu  lea 
quitter. 

ROSE  ,  (  Salvator  )  très-célebre 
Peintre»  Graveur  &  Poêtelulicn» 
naquit  à  Naples  en  161 5.  Sa  mifere 
robltgea  d*expofer  fes  Tableaux  ca 
vente  dans  les  Places  publiquea* 
mais  Lanfranc  en  ayant  acheté  plu- 
ficurs ,  &  Payant  encouragé  ,  il  s'ac- 
quit en  peu  de  temps  une  gr.  réputa- 
tion »  &  devint  riche.  11  excelloic 
(ur-ioutà  peindre  des  çombais  »  des 
Marines»  des  PayCages»  des  Si4ets 
de  caprice  »  des  Animaux  &  des  Fi- 
gures de  Soldats ,  dont  U  faiftiToic 
admirablement  l'air  &  la  contenan- 
ce. Le  feuiller  de  fes  arbres,  dans 
fes  Pay Pages,  elt  d'un  goût  exquis* 
Il  travailloit  avec  une  telle  rapidité  » 
que  fottvenc  il  commençoit  i  ûaiC» 
(oh  un  Tableau  en  un  jour.  Ayant 
hit  un  Tableau  pour  le  Connétable 
Colonne ,  ce  Seigneur  en  (ut  fi  char-  • 
mé  ,  qu'il  lui  donna  une  bourfe 
pleine  d'or.  Salvator  fit  un  fccond 
Tableau ,  &  le  Connétable  lui  en- 
voya une  bourfe  plus  confidérablc* 
Un  trolAenie  &  un  quaitieiiie  Ta* 
bleau  Jtti  mériittem  le  même  pié- 
fent  ;  mais  eniin  au  ciliQuieme  »  l0' 
ConoéttWe  iui  eiifoya  dcns  bosr* 
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fes ,  &  lui  fie  dire  qu'il  lai  cédoic  avec  toute  fa  Famille.  On  a  Je  lui 

l'honneur  du  combat.  Salfftcoréioic  plut  Ouvr.  de  Comro'erfe,  dans 

d*tta  cmSttte  pUtlam  8l  cnloué.  lef<|uelsttfoiitieot4ctopiiiioQttrè»» 

Il  compofa  des  Sëtyrts  &  des  S  on-  iingulitfet. 

nets  y  dans  lefquels  il  y  a  de  la  fi-  ROSIN  ,  (  Jean  )  c^l.  Antiqoai- 

oefle&des  faillies.  Sa  Maifon  écoic  re,  naquit  à  Âifenach,  le  14  Déc, 

une  cfpccc  d'Académie  ,  oii  les  Fer-  i     »•  li      rendit  crès-habil«  dans 

fonnes  de  goût  &  d'cfprii  fc  raflcm-  les  Andqcités  romainrij,  &  in.  à 

bloient.  Ses  repas  étotent  diilingués  Afcbciileben  en  1616  ,  à  75  ans, 

par  la  délicacefle  des  mets ,  &  plus  Le  plus  confid^rable  &  le  plus  efti- 

cncore  par  Is  joie     par  la  lii»ercé  mé  de  fcs  Out r.  cft  fon  Traité  .des 

des  Convives.  Il  «voit  des  Salet  oh  ^adjuitis  rûmàmn  »  en  latia  9 

il  faifoit  jouer  la  Comédie  ,     041  dotit if  meitleiiie  jÉdic  cft  de  téé}» 

lui-même  étoit  Afteur.  On  a  pluf.  in-^zo. 

morceaux  graves  de  fa  main,  qui  ROSNI.  Voytf  ^^^ï\^JHt.. 

font  d^unc  touche  admirable.  Ses  ROSiELLl  ,  (  Matthieu  )  habile 

Deflcins  font  aufli  très-cftimés.  Cet  Peintre,  né  à  Florence  en  «578, 

illuftre  Peintre  conferva  jufqu*à  la  %L  mort  dans  la  m£mc  Ville  ca 

mort  (on  humeur  enjouée»  9l  (a  idtfo. 

dernière  parole  fut  une  plaifaoïerîe.  ROSSI ,  (  François  de  )  Peintre. 

Il  m.  à  Rome  en  1673.  Voye^  Salviati. 

ROSIER,  (Hugues  Sureau  du)  ROSSI.  (  Jcan-Viôor  )  Jamm 

Hu^o  5ur<eus  Ro/krius,  fameux  Mi-  Nnius  Erirhncus  j  noble  Romain, 

niftre  Protefkant,  de  la  ville  d'Or-  8t  cél.  Écrivain  du  i7me  fiecle  ,  fut 

leans,  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  domeitique  du  Cardinal  Perreti.  Il 

étoit  natif  de  Rofoi  en  Picardie.  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Belles-  Let- 

le  fit  de  ficheofes  affaires  par  fes  très    dans  IHilloire  RttéraSre;  flc 

maximes  féditieafes  ,  A;  eut  en  après  la  mort  de  ce  Cardinal  *  il  îe 

1566  ,  avec  un  autre  Miniflre ,  une  livra  tout  entier  à  Ténide»  metianc 

cél.  Conférence  contre  deux  Doc'  fon  unique  plaifir  à  converfer  avec 

teurs  de  Sorbonne  ,  chez  le  Duc  de  les  Gens  de  Lettres.  Il  m.  le  1 5  Nov. 

Montpenfier ,  eu  préfence  de  la  Du-  1647,  à  plus  de  70  ans.  On  a  de 

chenfe  de  Bouillon,  qui  étoit  Cal-  lut  un  gr.  nombre  d'Ouvr. ,  dont 

vinifte  &  Fille  de  ce  Prince.  Du  les  plus  coniidérables font,  PiA^ro- 

Rofier  lut  contraint  d^abjurer  fon  cAeeAÎme^umîUu/riiisi  Virorumi 

hétéfie  pendant  le  maliàcre  de  la  Epiftola  i  Dialo/^  ;  BieempU  vir- 

$t  Barthelemi  en  1 57a  »  pour  rache-  ninun  ér  ymarum.  Il  ne  faut  pas  le 

ter  fa  vie.  Il  fut  enfuite  employé  à  confondre  avec  Jean- Antoine  Rof- 

cxhorter  le  Roi  de  Navarre  ,  le  fi  »  ou  RuZ'euf ,  Jurîfconfnltc  célc- 

Prince  de  Condé,  &  plufîeurs  gr.  bre ,  natif  d'Alexandrie  iie  la  Paille  , 

Seigneurs  de  fe  réunir  à  la  Com-  mort  à  Padoue  1  oîi  il  étoit  Prufcf- 

munion  Romaine  ;  ce  qu'il  fit  avec  feur  en  Droit,  le  17  Mars  1544,  à 

tant  de  fuccës  •  que  la  Cour  Pan-  56  ans.  On  a  aufli  de  ce  dernier  di- 

voya  au  Pays  Meffin*  avec  le  Pere  vetsOuvr. 

Maldonat  »  pdur  y  convertir  les  Hé-  ROSSIGNOL ,  (Antoine)  Maître 

ffétiqnes  ;  mais* il  s*y  pervertit  lui-  des  Comtes ,  nsquit  à  Alby  le  prem. 

même  de  nouveau  par  les  Confé-  Janv.  1^90,  d'une  des  plus  confid. 

rcnces  particulières  qu'il  y  eut  avec  Famil'es  de  ccne  ville.  Il  fit  dès 

les  Miniftrcs.  Il  fe  retira  enfuite  à  fon  enfance  de  gr.  progrès  dans  les 

Heidelberg  ,  oîi  ceux  de  fon  Parti  Mathématiques,  &  parvint  par  la 

le  mépriferent  tellement ,  qu'il  fat  ieule  péiiétration  de  fon  génie  k 

obKgé ,  pour  vivre  »  d*acce|ilfr  «1^  deviner  tcMis  les  chiffres ,  &  à  es- 

ptace  de  Corredeur  d'Imprimerie  à  pliquer  tout  ce  qui  étoit  écrit  en 

Francfort  chez  André  Vechel.  Il  m.  chiffres ,  fans  en  avoir  prefque  trou- 

dc  peiU  dans  cette  dec nicfe  Ville  «  vé  un  fcul  pendant  toute  fa  vie  qui 
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kt  ait  été  impénéuable.  Ce  fin  en 

mM  Se  au  fiege  de  R«almont ,  vil- 
le alors  en  la  puiflance  des  Préten- 
dus Réformés  ,  qu'il  fit  fon  premier 
coup  d*e/rai  ,  en  déchiffrant  fur  le 
champ  la  Lettre  qu*avoient  écrite 
les  Âffiégés  aux  Calviniftcs  de  Mon- 
tauban  ,  ^ur  .  leur  mander  qa^ilt 
manquoienc  de  poudre  •  St  que  sHl 
fi*y  étoic  pourvu  au  plutôt  ils  fe« 
toient  obligés  de  fe  rendre.  Le  Prin- 
ce de  Condé  ,  qui  commandoit  TAr- 
mée  du  Roi ,  envoya  cette  Lettre 
déchiffrée  aux  Affiégés  ,  &  ils  fc 
rendirent  le  jour  niême.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  en  ayant  été  In- 
firmé fit  venir  Roflîgnol  à  la  Cour: 
il  fe  fer  vit  utilement  de  fon  ta- 
lent au  Hege  de  la  Rochelle  ,  &  fut 
récompenfé  comme  il  le  mériii)it 
par  le  Cardinal.  Louis  XIII  le  re- 
commanda en  mourant  à  la  Reine- 
Mere  ,  &  Louis  XIV  eut  pour  lui 
une  eftime  finguliere.  Ce  Prince  lui 
lit  une  penfion  confidérable  ir  né 
cefla  de  lui  laire  des  grâces.  Roffi- 
gnolf  après  avoir  fervi  TÉtat  pen- 
dant 56  ans  ,  mourut  dans  fa  belle 
maîfon  de  JuviH  ,  à  Page  de  8j  ans. 
laiffani  Charlcs-Bonaventure  Rofli- 
gnoli  fon  fils  »  Seigneur  dejuvifi» 
h  Préfidf  nt  à  la  Chambre  des  Conv- 
ptes  de  Paris. 

ROSSO ,  (  le  )  Peintre  célèbre  du 
i6me  fiecle,  natif  de  Florence,  nom- 
mé ordinairement  Maître  -  Roux. 
Apres  s'être  fait  admirer  en  Ita- 
lie »  il  fut  attiré  en  France  par  le 
Roi  François I.  Ce  Prince  eut  pour 
lui  une  eftime  particulière  »  lui  don- 
na un  Canonicat  de  Notre  -  Dame  t 
avec  de  gtofies  penfions.  Le  Rofib 
Bt  un  grand  nombre  de  Tableaux 
admirables  »  &  s'etnpoifunna  en 
154»- 

ROSvji^EIDE,  (  Hcribert)  fav. 
Jéfuite  ,  naquit  à  Utrechten  1569. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Antiqui- 
tés ecdéfiaftiques,  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  à  Douai 
&  à  Anvers  ,  avec  réputation  ,  & 
m.  en  cette  dernière  Ville  ,  le  5 
Ocl.  1629.  On  a  de  lui  une  Édition 
de  Si  Paulin  ,  avec  des  Notes;  une 
Hifioire  dei  Vits  i»  ?tm  du  Di- 
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fin  ,  qui  eft  eftimée  ;  une  ÈûAon 

du  Martyrologe  d^Adon  ,  A/K 
Sdnêlorum  t  in-8vo,  oîi  il  donne  le 
projet  &  le  plan  des  ^f?a  SanSio- 
rum  ,  exécuté  depuis  par  Bollandus^ 
&  pluf.  autres  Ouvr. 

ROTA ,  (  Bernardin  )  excellent 
Poëte  Italien  ,  natif  de  Haples» 
d*ttne  Famille  noble  &  ancienne  , 
s^acquit  Teftime  des  Gens  de  Let- 
tres ,  &  m.  à  Naples  en  157$ ,  à  66 
ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages, 
en  vers  &  en  profe  »  qui  font  fort 
eftimés. 

ROTGANS,  (  Luc)  trcs-célebre 
Poëte  Hollandois  «  naquit  à  Amf- 
terdam  au  mois  d*0£iobre  164^  » 

d*une  Famille  diftingiiée.  II  s'appli- 
qua  de  bonne  heure  à  Pétude  dcf 
Bellcs-Lciues  &  des  anciens  l'uëies, 
&  le  livra  cnluiie  à  la  Pocfie  hol- 
landoilç  ,   en  laquelle  il  furpa^Ia 
tous  les  Poëtes  qui  Pavoient  précé- 
dé. Il  prit  le  pani  des  Armes  daat 
la  guerre  de  Hollande  en  167»  ; 
mats  après  deui  ans  de  fervice ,  il  fe 
retira  dans  une  belle  maifon  de 
campagne  qu'il  avoit  fur  le  Veght , 
où  il  ne  s'occupa  que  de  Téiu  Je  & 
de  la  Poéfie.  Il  fit  enluice  un  voya-> 
ge  à  Paris  ,  puis  étant  de  retour  en 
Hollande  »  i  i  y  époufa  Anne-Adrica- 
ne  de  Salingre ,  laquelle  mourut  en 
1689  ,  le  laiflant  pejre  de  deux  Fil* 
les.  Rotgans  m.  lui-même   de  fa 
petite  vérole  ,  le  )  Nov.  1710  ,  à 
66  ans.  On  a  de  lui ,  1,  La  yie  de 
Guillaume  III,  Roi     Angleterre  , 
Pojfme  épique  en  huit  Livres  .  très- 
efiimé  des  Hollatidois.  a.  Plufienrs 
autres  Poéfies   hollanduifes  «  im- 
primées à  Leuvarden  en  171  5  ,  îa- 
4to.  Lui  ,  Vondtl  &    Anionidcs  • 
font  les  trots  plus  cél.  Poètes  Hol- 
landois. 

ROTHARICRoi  des  Lom- 
bards »  fut  un  Prince  julle  ,  d*uiie 
prudence  confommée  »  &  dHine  va- 
leur eitràordinaire.  C^eft  lui  qui 
donna ,  le  premier  ,  des  Loix  écri- 
tes aux  Lombards  en  644.  Ses  Suc- 
cefleurs  Timiterent  ;  &  d«  leurs 
Édits  fe  forma  infenfiblement  un 
Volume,  qu*on  appella  les  Loix 
Lombarie»,  Cet  Loîi  devinrent  cél. 

4nnt 
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■Jans  toute  l'Europe  ,  par  leur  ^.jui- 
té  f  leur  clarté  &  leur  ^^récifion. 
Rotharic  étoit  Arien. 

ROTHELIN ,  (Charles  d'Orlean» 
de  )  né  à  Paris  le  )  Août  1691 
d^Hcnri  cl^Orleans,  Marquis  de  Ru- 
thclin,  cmbrarta  l'État  Kcciéfudi- 
<jue ,  &  fit  fes  étuilcs  d'une  maniè- 
re tUftinguée.  Il  accompagna  le 
Cardinal  de  Polignac  à  Rome , 
vîiira  les  principales  Villes  d^Italie. 
Son  goAt  pour  les  Antiquités  &  pour 
la  Littérature,  lui  fît  raflèmbler  un 
riche  cabinet  de  Médailles  an:i^]iics  , 
&  former  une  noml^rciile  Hibli  - 
thcque.  Il  lavoir  rion-fculemem  le 
grec  8l  le  latin  >  mais  aulTi  l'italien 
Bl  Panglois.  Il  (e  failoit  un  piailir 
d>ncouracec  &  de  favorifer  les 
hommes  de  Lettres  »  &  il  leur  ren* 
«luit  tous  \ci  fervices  <)ui  dépen- 
dotent  de  lui.  Ilmour.  le  17  Juillet 
✓'744  *  dans  fa  5 3 me  année.  Il  étuit 
i\e  l'Académie  françoile  ,  &  Hono- 
raire de  celle  des  Infcriptions.  Le 
Cardinal  de  Polignac  lui  ayant  laiRé 
en  mourant  fon  AnH'Luereeet  en- 
core imparfait  9  il  le  mit  eil  état  dt 
paroître. 

ROTROU,  (Jean  de)  célèbre 
Poète  François  ,  naquit  à  Dreux  , 
le  »l  Août  i60y.  Il  le  diftingtia  du 
commun  des  Pocces  par  les  Lomé' 
dies  8l  par  Tes  Tragédies ,  &  s^ac- 
quit  iVftime  dit  Cardinal  de  Riche- 
lieu t  qui  lui  donna  une  penfron. 
Le  céL  Pierre  Corneille  rappelloit 
fjn  Pere  dans  la  Tras:^dic  ;  il  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  les  Pièces.  On 
dit  i^ue  Roir»>u  failoit  beaucoup  de 
dépenlc,  &  que  jlorlqu'il  etoitprcf- 

té  d*argent  •  il  compofuit  une  Pièce 
en  deus  mois.  Il  acheta  la  Charge  de 
Lieutenant  particulier  au  Bailliage 
de  Dreux  »  qu'il  exerça  jufqu^à  fa 

mort  t  arrivée  à  Dreux  ,  le  18  Juin 
1650.  On  a  de  lui  irente-fept  l'icccs 
de  Théâtre  ,  dont  ï' Amigonc  Sl  le 
VenctJLa.i  font  les  plus  edimées. 
Tous  les  Poètes  sVtant  ligués  contre 
le  Cii  f  Rotrou  fut  le  feul  qui  re- 
fufa  de  fe  prêter  à  la  jaloufîe  du 
Cardinal  de  Richelieu,  quoiqu'il  en 
eut  une  pcnfion  de  600  liv.,  &  il 
fu:  touiours  radauj;«uuc  &  le  zélé 
Jomt  IIL 
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Partifan  de  Corneille.  Étant  allé 
demeurer  à  Dreux,  il  fe  fit  eili  ner 
de  toute  la  Province  par  ion  iiiié- 
grité  ,  par  fa  conduite  6i  par  fa  pié- 
té. Lorfque  cette  Ville  fut  affligé* 
d*une  maladie  épidemique,  fes 
amis  de  Paris  le  preflercni  avec  les 
plus  vires  inftauces  ,  de  quitter  un 
lieu  fi  dangereux  &  de  nuMtre  U 
vie  en  lûreie,  nuis  il  iépo:.d!t  qu  il 
ne  pouvoit  en  confcicn.e  iuivre 
leur  avis ,  parte  qu'il  n*y  avoir  que  lui 
qui  pàt  maintenir  le  bon  ordre  dans 
ces  ctrconftances»  &  il  fini  Hoir  (a 
Lettre  par  ces  mots  ;  Ce  lî'eft  ^is 
que  le  péril  où  Je  me  trouve  ne  Jbit 
ji^rc  grand  ,  f  uij'qiCaii  momcnc  où  je 
voui  écrits  ,  les  cloches  fonnent  pour 
la  lame  perfonne  qui  eft  mur  ce  au- 
jfottrd*fctti.  Ce  fera,  pour  mot,  quand 
il  plaira  â  Dieu.  Il  mourut  en  effet 
quelques  jours  aprè»  avec  îles  icnti- 
mcns  }  It  n  de  Religion  &  de  piété. 

ROUAULT  ,  (Toach  :m)  Seigneur 
de  iloilmenar.1  ,  de  Ganu^hc  &  de 
Chaiilon,  J^Iaréchal  de  France  ,  & 
Pun  des  plus  gr.  Capitaines  du  1  ^iv.e 
iiecle,  defcendoit  d*une  illuftre  & 
ancienne  Maifon  originaire  de  Pt« 
cardie.  Il  fe  Hgnala  en  divers  ficges 
&  combats  ,  &  afîif'gca  C.Jtill  jn 
en  Perigord ,  où  il  lenuii  un  grand 
lervice  à  la  FraïKe  par  la  défaite 
du  fiimeux  Talbot,  qui  y  fut  lué 
avec  fon  Fils  en  1453.  Il  devint 
enfuite  Maréchal  de  France  ft  Goa- 
vemcur  de  Paris .  &  rendit  au  Roi 
Louis  XI  les  fervices  les  plus  im** 
portans.  Ce  Prince  ne  lai/Ta  |  as«lc 
le  faire  arrêter  en  i47<s,  &  le  fit 
condamner  à  perdre  fcs  b»ens  ;  mais 
ce  Jijgement  n'eut  pas  lieu  ,  &  le 
Maréchal  de  Gamache  eut  la  jouif» 
fance  de  tous  fes  revenus  }ufqu*à  fs 
mort,  avivée  le  7  Août  1478. 

Cette  Maifon  a  produit  un  gr, 
n(unbre  d'auues  Pcrfonnes  iliuf* 
très. 

ROVERE.  Voye^  Sixte  IV,  & 
Jules  IL 

ROUILLi  •  (  Pierre- Julien  )  fav. 
Jéfutte,  né  à  Tours  le  11  Janvier 
16S1  ,  travailla  avec  le  Pere  Catrott 
à  celte  vaftc  Hifloire  Romaine , 
que  celui  ci  avoir  entrepriie».  9c 
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dont  on  a  lO  vol  in-4T0,  Le  Pcre  'iquc  ,  le  pouriiiivircnt  en  Jufticc  ' 
Rouillé  fit  les  Dijfenacions  &  les  comme  Auteur  de  ces  fameux  Cou- 
bonacs  Noces  dont  cet  Ouvrage  cft  ♦  dans  lefijucls  pluf.  Pcrlonncs 
rempli.  Il  eut  auHi  quelque  paît  à  d'efprit  &  de  mérite  étuient  noir- 
la  révifion  &.  à  rédition  det  Révo"  cit$  par  les  calomnies  les  ptos  auo-* 
lutions  d'Efpagne,  que  le  P.  d*Or-  ces.  Ce  Procès  fit  grand  bruit»  & 
leatis  avoic  laliTées  imparfiiites»  Il  RoulTeau  fîit  banni  du  Royaume  à 
m.  à  Paris  le  17  Mai  1740  »  à  59  perpétuité»  par  Artêt  du  Parlement 
ans.  Il  avOit' travaillé  au  Journal  de  Paris,  en  Cependant  il  a 
de  Trévoux  depuis  173J  julqu'en  toujours  nié  ,  de  vive  voix  &  par 
17^7.  La  féconde  Lettre  de  l'examen  écrit ,  même  au  lit  de  la  mort  » 
du  roëme  (  de  M.  Racine  )  fur  la  avant  que  de  recevoir  le  Viatique  » 
Grâce ,  eft  de  lui.  qn^ii  f&t  Auteur  de  ces  Coupiers.  De^ 
ROULLET»  (Jean-Louis)  excel*  puis  cet  Arrêt»  il  vécut  dans  les 
lent  Graveur ,  naquit  à  Arles  en  Pays  Étrangers  ,  il  trouva  dHI- 
1645  ,  &  ^l^^c  François  luitres  Ptoieâeurs.  M.  le  Comte  du 
Poilly.  11  alla  enfuiie  en  Italie,  où  Luc  ,  Ainbaiïadeur  de  France  en 


cha  à  lui,  &  augmenta  fa  répuia-  &  fe  fit  un  plaifir  de  lui  rendre  la 

(ion.  L'amour  de  la  l'atrie  le  fit  re-  vie  douce  &.  agréable.  Il  le  mena 

venir  en  France.  Il  m.  à  Paris  en  avec  lui  au  Traité  de  Bade  en  J714» 

1699.  On  admice  dans  fes  Eftampes  oii  il  avoit  été  nommé  Pun  des  Plé- 

la  correâton  du  DefTein ,  &  la  pu-  nïpotentiaites  «  &  le  préfenu  aa 

teté  &  réiégance  du  Borin.  Prince  Eugène.  Ce  Prince  eut  poof 

ROUSSEAU  ,    (  Jean-Baptifte  )  Roufleau  une  cftime  particulière  ;• 

uès-cél.  Poète  François,  naquit  à  il  le  demanda  au  Comte  du  Luc,  & 

Paris  en  ifS6y.  Son  l'ère  ,  qui  étoit  Temmena  avec  lui  à  Vienne  ,  où  il 

Cordonnier ,  &  qui  vivoit  avec  ai-  le  fit  connolcre  à  la  Cour  de  PEm- 

fance  dans  fon  état  »  n*oublta  rien  pereur.  RouiTeàu  demeura  enviroa 

^ur  lui  donner  une  boime  éduca-  trois  ans  avec  le  Prince  Cugene,  Sl 

tion,  &  le  fit  étudier  dans  les  meil  fe  retira  enfuite  à  Bruaelles*  Il  fit 

leurs  Collèges  de  Paris.  Roufleau  ^on  fejour  ordinaire  en  cette  ville» 


prit.  Il  te  livra  enfuite  tout  eni-cr  un  appartement  &  lui  affura  ,  en 

à  la  Poéfie,  &  fe  fit  bientôt  con-  >73S»  une  peiniion  de  1500  livres, 

noitre  par  divers  petits  Ouvrages»  Roufleau  trouva  aufii  de  généreux 

pleins  d*images  vives  &  agréables ,  Proteâeurs  dans  M,  le  Comte  dt 

^i  lui  acquirent  une  gr.  réputation ,/  Lannoy  »  Gouverneur  dé  Bruxelles  » 

&  qui  le  firent  rechercher  par  pluf.  &  dans  M.  le  Prince  de  la  Tour- 

Perfonnes  du  premier  rang  &  d*un  Taflîs.  Il  m.  à  Bruxelles*  avec 

^oût  délicat.  Il  fut  a^lmis ,  en  qua-  gr.  fentimens  de  Religion  ,  le  1^ 

lité  d'Élevé,  dans  l'Académie  des  Mars  1741,  à  71  ai. s.  On  a  de  lui 

Infcriptions  &  Belles  -  Lettres  en  quatre  Livres  d'OJfi  dont  le  preni. 

1701 1  &  s'attacha  prefquf  tout  ie  tft  A^Odes  fa  crées  ^  tirées  des  Pfeati- 

tefte  de  fa  vie  à  quelques  gr.  Sei-  mes  ;  des  GfAtatrj  ;  deux  XiVex 

gneurs.  Il  fuivit  en  Angleterre  le  d'ÊpîtrestnvefsiAtiixLi9resd*Jt[m, 

Maréchal  de  Tallard  ,  en  quaUté  Ugories;  deux  Livres  d  Épi^ram- 

de  Secrétaire  ,  &  s'y  lia  d'amitié  mes  ;  un  Livre  de  Poéfies  divcrfes  ; 

avec  M.  de  StÉvremoni.  De  retour  quatre  Comédies  en  vers  ;  deux  Ca- 

à  Paris,  il  étoit  fouhaité  dans  les  médies  en  profe  ;  une  ircs-beile  i'ic- 

plus  brillantes  compagnies,  vivoit  ce  en  vers,  intitulée  Époie  tir  ce 

parmi  les  Grands  de  la  Cour ,  &  priacipaUment  des  Livres  de  Salj^ 

parolflbit  content  de  fon  fort*  lorf-  mon  ;  un  Ruueil  it  Lettres  »  &c» 

qu^en  1708  •  les  Ennemis  quHl  s*é-  La  plus  belle  tdttton  de  fes  (Euvr^s 

toit  faits  pic  fa  Poéfie  libie  &  faty«  cft  cvile  de  Paris  en  174}  »  en  croit 


Suifle,  voulut  l'avoir  auprès  de  lui  , 


y  brilla  par  fes  talcns  &  par  fon  ef- 


M.  le  Duc  d'Arcmberg  lut  donna 
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irol.  în-4to    «n  4  vol.  în-it  »  ilon- 

née  par  M  Seguy  ,  attaché  à  M.  1^ 
Prince  de  la  Tour-Talfis.  L'Éditeur 
s'eit  c  -nformé  ,  dans  cette  Édition  , 
aux  intentions  de  Rouficau  ;  il  n^y 
a  infcré  v)ue  les  Pièces  avouées  par 
sce  célèbre  Puëte'«  &  il  en  a  retran- 
ché les  Ptecet  trop  libres  &  trop  li- 
ceodeuref.  Raufleaa  eft  regardé» 
avec  raifon  ,  comme  le  plus  excel- 
Icncdenus  Poètes  Lyriques.  Lesgr. 
vérités  font  exprimées  dans  f.  s  O  ies 
avec  une  force ,  une  noblcHe  & 
une  énergie  qui  ne  le  trouvent  dans 
aucun  autre  de  nos  Poètes.  Les  iina« 
ges  y  font  peintes  en  grand  »  & 
repréfcntées  avec  cette  majefté  qui 
convient  aux  maximes  auX  véri- 
tés de  la  Religion.  Roufleau  excelle 
audi  dans  fes  Cancj.tes  ,  genr;;  de 
Paéfie,  dont  il  ell  comme  iMnven-' 
teur  ;  &  Ton  remarque  dans  tou-  • 
tes  fes  OBuvres  le  génie  9l  les  ta- 
lens  qui  caraftériunc  les  grands 
Poètes. 

ROUSSEL  »  (  Guillaume  )  favant 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Si 
Maur ,  étoit  de  Co  iches  en  Nor- 
mandie. Il  fît  Profefiion  le  «5  Sept. 
i6bo  I  &  fe  diitingua  dans  Ton  Or- 
dre par  Ton  eCprit  •  8c  par  ton  ta- 
lent pour  la  Chaire  »  mais  préférant 
le^epos  d*une  vie  privée  »  ii  Te  re- 
tira à  Rhetms  où  il  fit  une  bonne 
Traduêlion  françoife  des  Lettres  de 
St  Jérôme,  qui  a  été  réimprimée 
en  171  î,  en  5  vol.  in-Svo,  Le  bel 
éloge  du  Pere  Mabillon  en  profe 
quarrée  eft  suffi  de  Dom  RoufleU 
Il  avoit  entrepris  PHiftoire  ÏÂttirM' 
n  de  Fr0net ,  mais  À  peine  en  av oit- 
il  tracé  le  plan,  &  recueilli  quel- 
ques Mémoires  à  ce  fujet ,  qu^il  m. 
à  Argenteuil  le  5  Oft.  1717»  à  59 
ans.  Voyî^  Rivet. 

RO ,  (  Nicolaf  )  célèbre  Poëtc 
Angtois  •  naquit  ^  Liftie  -  Bedford 
en  167}  •  d*one  ancienne  famille  de 
Devottsbire.  Il  fe  tendit  tiis-habî le 
d^ns  les  Belles -Lettres  grecques  & 
latines  ,  éiud'a  le  Droit  &  l'Hébreu, 
&  fe  livra  enfuite  tout  entier  à  la 
Poéfie.  11  s'y  acquit  une  gr.  réfu- 
ta lion  ,  devint  Secrétaire  du  Duc  de 
Queenberty  >  eut  quelques  attuet 


R  O  tjr^ 

Emplois  »  fous  le  règne  de  6eorge^ 

I«  À  m.  à  Londres  en  171 8  ,  à  45 
ms.  On  a  de  lui  l'cpt  Tragidiei  » 
d  )nt  Tune  iniitulée  :  Tamerlan  ,  eft 
très  eftimée  ,  3l  une  Traduâion  de 
Lucain  ,  qui  elt  très-eltunee  des  Aif 
gloit.  Il  fût  enterré  dans  PAbbayc 
de  Vsftminfter. 

RO VE ,  (  Thomas  )  favant  Écr^ 
vain  Anglois  »  de  la  même  famille 
que  le  précèdent  ,  naquit  à  Lon- 
dres ,  le  »5  Avril  i  6S7.  Il  fut  élevé 
avec  foin  par  Ton  Pere  ,  qui  avoit 
beaucoup  d'érudition  ,  &  le  rendit 
familiers  les  anciens  Auteurs  Grecs 
&  Latins.  Il  fit  paroftre  beaucoup 
de  zele  pour  la  liberté  de  fes  Coa» 
citoyens  ,  &  m.  le  1 }  Mai  171 5 ,  à 
«9  ans.  11  avoit  entrepris  de  don<« 
ner  les  Viei  des  grands  Hommes  de 
PAntiquiié ,  omîtes  par  Plutarquc ,  Sç, 
il  avoit  tous  les  talens  nécelTaires. 
pour  réuffir  dans  cette  entreprîfe  : 
mais  il  mourut  avant  que  de  t*avOiC 
exécutée.  On  a  feulement  de  lui 
huit  de  ces  Vies  ^  favoir  ,  celles 
d'Énée  ,  de  Tullus  Hoftilius,  d'A- 
riiiomenc  ,  de  Tar^uin  l'ancien  « 
de  Lucius-Junius-Bruius  t  de  Gelon» 
de  Cyrus  &  de  Jafon.  L*Abbé  Bel- 
lenger  les  a  traduites  d*Anglois  en 
François ,  &  les  a  fait  imprimer 
en  1714,  à  la  fuite  de  la  nouvelle 
Édition  des  Vies  de  Plutarque  par 
M.  Dacier.  On  a  encore  de  Tho- 
mas Rowe  quelques  Foéfui  angloi* 
fes, 

ROVE  •  (  iUzabeth)  Femme  d^ 
Thomas  Rowe»  St  Tune  des  plu» 
vertueufes  Dames  &  des  plus  beaux 
efprits  d'Angleterre»  étoit  Fille  aî- 
née de  Gaultier  Siniçer  ,  Gentilhom- 
me Anglois  ,  célèbre  par  !a  pureté 
de  Tes  mœurs,  par  fa  probité  &  par 
fa  charité  envers  les  Pauvres.  Elis 
naquit  à  Ilcheftert  dans  la  Provin* 
ce  deSommerfcty  le  11  $ept.  •«74  » 
&  fut  élevée  avec  un  foin  evtrême» 
Elle  eut,  dés  fon  enfance,  be.nic. 
de  gt'iût  pour  le  DeHein  &  pour  la 
Poéfie  ,  &  s'appliqua  à  réti}de  avec 
une  ardeur  extraordinaire.  Elle  ap* 
prit  aufii  la  Mtkfique»  &  commen- 
ça i  faire  des  Vers  dès  Pâge  de  1  o 
ant»  £lîe  n'en  avoit  que  ta  lorf^ 
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K\\i'on  puMia  .  en  i69<5  »  un  Rccueil- 
les  INjéfies  ,  qui  eut  un  applau- 
dilleincni  univerfcl.  M.  Thynne  , 
-Fils  du  Vkomte  Vcympuch ,  lui 
apprit  lesLtnguesFran9<5ifes&  Iia- 
Kenne.  Elle  y  6t  tant  de  progrès  , 
quVIle  lifoit  avec  goût  les  meilleurs 
Onvr.  écrits  en  ces  deux  L.uigues. 
MadciiKulclIc  Singer  civ)ura  ,  en 
I7IO,  Thomas  Rowe  »  doni  il  cii 
parlé  dans  Tartide  précédent  ;  mais 
elle  n^eot  pas  la  faiisfaâton  de  le 
poflëder  long-cemps  •  étant  m  ort  le 
n  ^fai  «^»5'  Cette  perte  l'affligea 
tellement,  qu'elle  fe  retira  à  Fro- 
me  ,  dans  la  Province  de  So  îiiiR-r- 
fct,  où  elle  avoti  la  plus  gr.  partie 
de  Ion  bien,  &  où  elle  vécut  dans 
lafoliiude,  appliquée  à  Tiiude*  à 
la  Prière     aox  œuvres  de  charité. 
£IIe  t)e  quitta  (a  retraite  que  très- 
varement ,  &  parcomplaifancc  pour 
qtieltl'ies  Dames  illiiftrcs  par  leur 
raiiVance,  &  en  particulier  pour  la 
ComielTe  de  Heriford ,  qui  avoit 
pour  elle  une  tendre  amitié.  Quoi- 
qu'elle eut  toutes  les  grâces  du  corps» 
tous  les  talens  de  refprît  •  &  tou- 
tes les  belles  qualités  que  Ton  peut 
dcfirer  dans  une  perfonnc  du  fexe  , 
elle  ne  voulut  jamais  coni'entir  à  fe 
remarier,  &  m.  fubitement  à  Fro- 
me  le  xo  Fé»r.  1757  »  laifTant  un 
rr.  nombre  d*Ottv.  en  vert    en  pro- 
ie :  univecrellement  eftimét  des  An- 
gfois.  Les  principaux  font»  t.L'Hî/^ 
rnire  de  Jofeph  ,  Poëme  en  vers  An- 
glois.  1.  V/4mîtié  après  la  Mortt 
avec  des  Lettres  morales     amu  fan- 
tes  ,  mêlées  de  proie  &.  de  vers.  j. 
.  Des  Œuvres  mêUes  de  profe  6»  en 
vers ,  ftc.  Il  y  a  daos  tous  les  Ouvr. 
ée  Madame  Rowe  beaucoup  de  feu 
&  d'imnginaiion  .  des  images  vives 
il  hardies,  un  ftyle  majcftueux  , 
grave  &  coulant.   On  n'y  trouve 
rien  qui  puilTe,  en  aucune  forte  , 
aUarmer  la  pudeur-  Tout  y  porte  à 
la  vettu ,  à  la  chafteté  ft  aux  b»n- 
ties  noceurs.  En  un  mot«  tout  s*y 
reCent  de  la  conduite  régulière 
^ertueiife  de  cette  Dame. 
'     ROUX,  (Maître)  Fiy.  Rosso. 
ROXANE  ,    Fille   d  O^yarte  , 
l'rii)ce  Petf^n  ,  éiuit  Tune  des  plus 
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belles  Perfonnes  de  TAfie.  Alexan- 
dre Tcpoufa  après  la  i^et'aite  de  Da- 
rius ,  &  en  mourant ,  3x4  av.  J .  C.  9 
il  la  lailTa  grolTe  d^un  fily»  qu'on 
nomma  le  jeune  Alexandre.  Dans 
la  fuite  ,  Cailandre  la  fit  mourir  avec 
fon  Fils. 

ROY,  (  Louis  le  )  Regius  ^  ex- 
cellent Humanille  ,  «S:  habile  Criti- 
que du  i^me  fiecie  ,  éiuit  de  Cou- 
tances.  Il  fe  rendit  ttèt-habile  dans 
les  Langues  grecque  &  latine»  8l 
fuccéda  en  1570  ,  au  cél.  Lambin 
dans  la  Chaire  de  Profeneur  en  Lan- 
gue grecque  au  Collège  Royal  ,  à 
Paris.  11  m.  le  x  Juill.  1^77.  On  a 
de  lui  des  Lettres  ;  la  Vie  de  Guil- 
laume Budé,  très-bien  écrite  en  la- 
tin :  la  TradulHon  françoife  du  Ti- 
mée  de  Platon  «  &  de  pluf.  autrct 
Ouvr.  grecs ,  &  un  grand  nombre 
d'autres  Livres. 

ROY  ,  (  Mario  le  )  Voye^  Gow 

BF.R  V  ILLE. 

ROY,  {  Pierre  le  )  Aumônier  du 
îeune  Gard,  de  Bourbon  ,  &  Cha- 
noine de  Rouen ,  publia  en  1 59  S  • 
La  VermduCatholieott  é^Effâput 
petite  Pièce  Ingénteufe ,  qui  a  été 
augmentée  parplufieurs  autres  Écii; 
vains. 

ROY,  (  Guillaume  le  )  favant  & 
laborieux  Écrivain  &  Tradu£Veur 
François  «  né  à  Caen  le  lo  Janvier 
1610  9  d'une  bonne  famille  »  fut 
Chanoine  de  TÉglife  de  Noice-Da^ 
me  de  Paris ,  &  permuta  fon  Cano- 
nicat  pour  l'Abbaye  de  Haute-Fon- 
taine, où  il  alla  demeurer ,  il  y  vé- 
cut dans  la  retraite  ,  la  prière  <  le 
travail,  &  il  y  m.  le  19  Mars  1684» 
à  74  ans.  Il  étoit  ami  intime  de 
MM.  Amauld»  Nicole  &  du  Pont- 
Château.  On  a  de  lui  i.  Des  Inf" 
tru filons  recueillies  des  Sermom  de 
St  Au»ujiin  fur  les  Pfeaumes  ,  im- 
primées chez  Sjvrens  en  7  vol.  în- 
I».  X.  La  Solitude  chrétienne  ,  chez 
Savreux  ,  en  3  vol.  tji-ia.  3.  Un 
f  r.  nombre  de  Lettres  »  de  Trdduc* 
tions  •  &  d*autres  Ouvr.  dont  on 
peut  voir  la  lifle  dans  Moreri ,  édi- 
tion de  1759.  M.  Huet ,  dans  les- 
Ort  <;inec  de  Cacn  >  fuie  de  lui  un  gr* 
éloge. 
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ROY,  (Julien  le )  très  cél.  Hor- 
loger, né  à  Tours ,  le  8  Août  1 686  , 

fil  paroîtrc  des  Ton  enfance  ïam  tic 
goût  pour  les  Mcchaniques  ,  que  des 
râgc  (le  15  ans  il  fabri  quait  l'.fja 
de  lui-même  de  jeiiis  Ouvr.  d'ilor- 
logerie.  Il  vîntà  ParU  i  VXgc  de  17 
ans ,  &  il  y  fol  admis  dans  le  Corps 
des  Horlogers  en  1713.  L*HorU>ge- 
rie  ratnpoit  alors  parmi  nous,'  Se 
les  Anglois  étoîcnt  nos  Maîtres; 
mais  M.  Julien  le  Roi  les  égala 
bientôt  par  les  invenrions  &  par  la 
perfeâiun  ou  il  porta  les  Montres  ; 
de  forte  que  M.  Graham ,  le  plus 
céfeb.  Horloger  d'Angleterre»  l*ad- 
mira  &  en  fit  Télogc.  M.  Julien  le 
Roy  ëioît  bienfaifant  &  généreux  à 
Péj^ard  des  Ariillcs  &  de  tous  les 
Ouvriers  qu'il  employoir ,  ou  qui  le 
coiifulioieni.  Il  m.  à  Paris  le  lo 
Sept.  I7S9*  laiflant  4  fils  très- bien 
élevés  &  dignes  de  lut.  On  peut  voir 
le  détail  cle  fes  inventions  &  de  Tes 
découvertes  dans  THorlogerie ,  dans 
les  Étrenncs  Chror.omctriques  pour 
Tannée  17(^0,  de  M.  \c  Roy,  ion 
fils  aîné,  Horlugcr  du  Roi, 

ROYE,  (Giii  de)  Archevc^quc 
de  Rhtims  »  étoit  fils  de  Matthieu  , 
Seigneur  deRoye,  Grand  Maitre  des 
Arbalétriers  de  France ,  d*une  illuf- 
tre  Se  ancienne  Maifon ,  originaire 
de  Picardie.  Il  fut  d'abord  Cha- 
noine de  Noyon  ,  puis  Doven  de  St 
Quentin,   &  vécut  à  la  Cour  .des 
papes  qui  étoient  à  Avignon.  Il  fui- 
vit  Grégoire  XI  à  Rome ,  &  s'atta- 
cha enfuite  au  parti  de  Clément  VII 
&  de  Pierre  de  Lune  ,  autremecu 
Benoît  XIII.  Gui  de  Roye  devint 
fucccfTivemcnr  EvCque  de  Verdun  , 
de  Cattrcs  &  de  Dol,  Archevêque 
de  To'.irs  ,  puis  de  Sens  ,  &  enfin  , 
Archevêque  de  Rheims  en  1)91.  Il 
tint  un  Concile  Provincial  en  1 407  > 
&.  partit  %  ans  après ,  pour  te  trou- 
ver au  Concile  de  Pife  ;  mats  étant 
arrivé  à  Voutre,  Bourg  fitué  à  ^ 
lieues  de  Gène*; ,  un  homme  de  fa 
fuite  prît  querelle  avec  un  Habitant 
de  ce  Bourg ,  &  le  tua.  Ce  meurtre 
excita  une  fedition  furieuie  parmi 
le  peuple ,  qui  invefttt  la  maifon  de 
ce  Prélats  II  voulut  defccndrç  de  fa 


R  U  i6t 

chambre  pour  appaifer  ce  tumulte; 

mais  en  delccndani,  il  fut  frappé 
d'en  trjii  d'AioàIctrc  par  un  des 
Habiians  ,  &.  m.  de  cette  blelfi-rc, 
le  8  Jum  14.  V.  C'eft  lui  qui  fKi'da 
le  Collège  de  Ilheimi  à  Paris  en  1 
Il  laiifa  un  Livre  intitulé  ,  Daflrina» 
U  Sapientia  ,  qu*il  compofa  en 
1 ,  &  qu'un  Religieux  de  Clugni 
traduifii  en  françois  l'année  fnivan» 
te  ,  fous  le  titre  de  DoElr'u.il  de  Sa- 
picnce,  &  y  ajouta  des  exemples  & 
des  hiltorieties  ,  quelqucfi  is  affez 
plaifantes  ,  par  cxcmp.  au  tolio  57 
de  cette  traduâion  iiiipriméein-4to« 
en  caraderes  gothiques.  „  on  lie  » 
9,  die  le  Traduâeurf  d*une  femme 
,f  qui  Couvent  alb  ic  au  MonlUer; 
le  Prêtre  de  l'Églife  avoir  très- 
mauvaile  voix,  &  toutefois  qu'il 
chantoit  ,  cette   femme  plou- 
roit.  Le  Prêtre  la  vit,  &  cuidoic 
9f  qu'elle  ploiirât  pour  fon  beau; 
y,  chanter ,  fi  s*en  efforçoit  plus 
ff  fort ,  Se  comme  plus  fort  chan* 
toit,  la  femme  plus  fort  plou- 
roit.  Le  Prêtre  ne  fe  put  plus  re» 
nir  ,  mais  lui  alla  d.einandcr, 
pourquoi  elle  plouroiien  î  É^lil'e 
„  quand  il  chantoit^  Hélas.'  Sire« 
tt  dit-elle  f  je  dois  bien  plourer , 
y,  car  je  avois  un  âne ,  qui  me  fat<« 
»,  foit  moult  de  birn  ,  que  j*ai  per- 
i,  du  ,  &  il  me  Temble  ,  q'îc  quand 
„  }e  vous  oy  chanter ,  que  ce  foit 
lui.  Le  Prêtre  qui  cr.idoir  avoir 
louange  ,  s'en  alla  tout  confus 
„  mocqué  * 

RUAR ,  (  Martin  )  fameux  Soci* 
nien  Allemand ,  natif  de  KrepA^ 
peu,  aima  mieux  perdre  fon  patri^t 
moine,  que  de  renoncera  fa  Se£le, 
Il  devint  Re(fteur  du  Collège  de  Ra- 
covie  ,  puis  Minittrc  des  Socinicns 
de  Uantzic  ,  Se  s'acquit  une  grande 
réputation  parmi  ceux  de  fon  parti. 
Il  m.  en  16^7  »  ^  70  ans.  On  a  de 
lui  1.  Des  Notes  fur  le  Catéchif<« 
me  des  é<ïlifes  Sociniennes  de  Polo- 
gne. 1.  Deux  vol.  i/î-iî  de  Lfc- 
rrfs ,  qui  foiit  très- curieules  &.  très- 
im^rciTanies.  ).  Quelques  autres 
Écrits. 

RUBEN ,  fils  atné  de  Jacob  &  de 
tla>  naquît  17$  1  av.  J.C«  Il  corn- 
RIij 
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mit  un  incefte  avec  Bâla,  Servante 
lie  Rachelf  &  perdic  par  cette  in- 
continence Ton  droit  d^atneiTe.  Il 
empêcha  Tes  Frères  de  Ikire  mourir 
Jbfepht  &  fat  Chef  d*mic  Tribu  de 
fon  nom.  Il  m.  16*7  ai*  J*  C*>  à 

.  1*4  ans. 

RUBENS  ,  (  Pierre  Paul  )  très- 
cél.  Peintre  du  iéineHecl.  ,  naquit 
à  Anvers  le  18  Juin  1577.  Il  fut 
élevé  avec  beauct  de  foin ,  &,  apprit 
le  Deflein  fous  Odavio-  Van-Veen. 
Il  pafla  enfuite  en  Italie ,  &  t*ac* 
quit  une  gr.  réputation  à  Mantoue  , 
à  Rome ,  à  Gènes  &  à  Venife.  Il 
réfolui  dans  cette  dernière  ville  , 
dMmiter  la  manière  de  peindre  du 
Titien ,  de  Paul  Veronefe  &  du  Tin- 
coret.  De  tetour  à  Anvers  t  il  fit 
d'excellent  Tableaux»  8tBn  enfui- 
te  employé  par  la  Reine  Marie  de 
Méditis,  par  le  Roi  d'Efpagne  & 
par  le  Roi  d'Angleterre  Son  talent 
ne  fe  bornoit  pas  à  la  Peinture  ■  il 
étoit  en  mcme-tcmps  excellent  Ar- 
cfaiteâe;  il  parloit  7  Langues  dif- 
Cfrentes;  il  favoit  PHiftoire,  &  il 
étoit  habile  Homme  d*Éut«  ce  qui 
le  fit  employer  en  diverfes  Kéi^o- 
ciations  très-importantes.  Ses  plus 
beaux  Ouvr.  de  Peinture  fe  font  ad- 
mirer à  >K'hitchall  en  Angleterre, 
A  TEfcurial  en  Efpagne  .  &  dan$  les 
Gallerfes  du  Luxembourg  à  Pans. 
'  DexceRoît  fur-tout  dans  le  coloria  9 
«lans  l'invention  &  dans  la  nohieâe 
de  Pexprcïlîon.  Il  m.  à  Anvers ,  le 
30  Mai  1640 1  laiflant  de  gr.  biens 
à  fes  enfans  ,  dont  Paîné  lui  fuccé- 
da  dans  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Éia^  en  Flandres.  On  a  de  Rubens 
àm  TVdîre'  de  Peinture  ^  imprinié  à 
Anvers  en  16s a.  Le  plut  célébré  dé 
fes  Difdples  fut  Antoine  Vandicit. 
Philippe  Rubens  »  firere  du  ÎPeintre 
dont  on  vient  de  parler,  naquit  à 
Cologne  en  1574.  Il  devint  Secre- 

•  taire  &  Bibliothécaire  du  Cnrdi- 
nal  Afcagne  Colonne ,  puis  Secré- 
taire de  la  ville  d* Anvers ,  où  il  m. 
en  léit ,  à  ){[  ans.  Albert  Rubens, 
fils  du  Peintre ,  fut  aufli  un  habile 
homme  ,  fur- tout  dans  la  connoif- 
fance  des  Médailles.  On  a  de  lui 
un  Ttaicé  de  Ae  -  Vefiiariâ  6*  JUm 
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CldVOt  &  un  Commentaire  fur  les 
Médailles  de  Charles,  Duc  d*Arf« 
chot. 

RUBEUS.  VoyefKossu 
RUBRUQUIS,  (Guillaume)  fa« 

meux  CotdeKer  »  fut  envoyé  par  le 
Roi  St  Louis  vers  Sartacii,  Prince 
Tariare  ,  en  1*51. 

RUDBECK,  (Olaus)  fav.  Mé- 
decin &  Littérateur  Suédois  •  né  à  « 
Arofie  dans  le  Veftermanfand  en 
i6}o,  d*une  famille  noble  &  an- 
cienne ,  fut  Profeifeur  de  Médecine 
à  Upfal,  oîi  il  s^acquit  une  gr.  ré- 
putation par  fa  fcience  dans  PA- 
naioniie  ,  la  Médecine  ,  la  Mufique  , 
la  Peinture,  les  Mechaniques  &  les 
Belles- Lettres.  Il  m.  au  mois  de 
Septemb.  170a ,  dans  fa  7)  me  ann. 
Ses  principaux  Ouvr.  font  1.  Exer- 
eitano.  Ânatomica  exhibens  duBus 
novos  hepaticos  aquofos ,  6*  va/k 
fflnndularum  ferofa.  in  410.  Il  y  pu- 
blie la  ilécouverte  anatomique  des 
yaiffeaux  Lymphatiques ,  il  prétend 
que  cette  d/eouverre  lui  appartient» 
ft  que  Thomas  BarthoUn  la  loi  a 
dérobée.  Il  a  fait  plof.  autres  i^rits 
pour  appuyer  cette  prétention.  »• 
/Jthlantîca  ,  Jive  Manheim  ,  vera 
Japheti  pofterorum  fedes  ac  piiiria. , 
en  4  vol.  in-fol.  Ce  Livre  eft  rem- 
pli d'éruditiun ,  &  fuppofe  une  lec- 
ture prodigieufe ,  mais  PAutenr  f 
avance  &  y  foutlent  les  Paradoxes 
les  plus  étonnans.  Il  y  prétend  que 
la  Suéde ,  fa  patrie ,  a  été  la  demeu- 
re des  anciennes  Divinités  du  Paga* 
nifme  &  de  nos  premiers  Pères, 
qu'elle  eft  la  véritable  Athlantide 
de  Platon,  &  quç  c^eft  de  la  Suéde 
que  les  ARenunds,  les  Trançoia, 
les  Anglois ,  les  Danois  ,  les  Grecs» 
les  Romains  &  tous  les  autres  Peu-  ' 
pies  font  fortis.  Il  eft  Auteur 
d'un  Traité  (ut  la  Comète  de  1067. 
&  de  pluf.  autres  Ouvrages, 

RUE  ,  (Charles  de  la)  célèbre 
Jéfuite ,  excellent  Poëte  Latin  ,  Sl 
gr.  Prédicateur ,  naquit  k  Paris  en 
164).  Après  avoir  &it  fes  premières 
études,  il  entra  chez  les  Jéfoites» 
&  y  devint  Profe/Teur  d'Humanités 
&  de  Rhétorique.  Le  Poème  latin 
gu'ii  compofa ,  en  166^  »  fur  les 
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Conquùis  it  hmd%  XIV f  fiic  in- 
duit en  françoif  par  le  céteb.  Pienre 
Corneille*  qui  en  parla  t  cs-avanta- 
gcufcment  au  Roi.  Telle  fui  Pori- 
gine  de  la  bienveillance  que  ce  gr. 
Frince  témui^a  louvent  dans  la 
fuite  au  P.  de  la  Rue.  Aptèi  avoir 
profieiTé  la  Rhétoriqae  à  Paris ,  pen- 
aanc  pluf.  années  »  avec  réputation* 
^il  fe  tourna  du  côté  de  la  Chaire ,  ft 
prêcha  avec  applaudidement  dans 
les  Provinces,  à  Paris  à  à  la  Cour. 
Quelques  années  après  ,  il  fut  en- 
voyé dans  les  Cevencs,  où  il  tra- 
vailla avec  zele  à  la  converfiun  des 
Calviniftes  *  il  eut  le  bonheur 
d^en  ramener  pluf.  à  la  Foi  catho- 
lique. Le  P.  de  la  Rue  témoigna* 
toute  fa  vie,  b.auc.  d*ar.lcur  pour 
aller  prêcher  PÉv.KUgi'e  >.lans  les  Mif- 
fions  du  Canada  ;  mais  il  iie  put 
ja;naij-  en  obtenir  la  permifTion  de 
fes  Sup<iriears.  Il  m.  à  Paris  dans  le 
Collège  de  Louis  le  Grand  *  le  %f 
Mai  i7»5  *  à  8a  ans.  Ses  principaux 
Ouvrages  font.  i.  Quatre  Livres  de 
Foéfie  latine,  i.  V'  e  Êdinon  de 
Virgile .  avec  des  Noces ,  ad  ufum 
Delphîni ,  en  i  vol.  in-4C0.  ,  &.  en  3. 
vol.  j.  Quatre  vol.  in-Svo 

de  Panégyrique^  ,  A^Oraifons  /u- 
fK^res  &  de  Sermons  de  Morale» 
On  eftime  fur-tout  fon  Oraifon  fu- 
nèbre de  Monfteur  de  Luxembourg, 
5.  Un  Carême  &  un  Avent  en  ^ 
vol.  î/i-ii.  6.  Des  Trégidies  ï^û* 
nés  &  françoifes,  &c. 

RUE,  (  D.jmCharles'dela)  fav. 
Bénédictin  de  la  Con^rcgation  deSt 
Maur»  né  à  Corbfe  en  Picardie 
le  la  Juillet  1684 ,  s*eft  acquis  de 
la  réputation  par  fa  nouvelle  Édi- 
tion d'Orîgene.  Il  en  donna  les  deux 
premiers  vohimes  ,  &  il  éioit  près 
d^en  publier  le  ^me  lorfqu'îl  m.  à 
Paris,  le  5  Odob.  17^91  à  55  ans. 
Dom  Vincent  de  la  Rue  fon  neveu  • 
a  achevé  cette  édition  *  qui  eft  en 
4  vol.  in-foL 

RUFFI ,  (  Antoine  de  )  cél.  Con- 
feillerdans  la  Sénéchauflee  de  Ntar- 
feille  ,  fa  patrie  ,  s'acqulna  de  fa 
Charge  avec  tant  d'intégrité,  que 
n'ayant  pas  aiTez  examiné  la  Caufe 
"  d'un  Plaideur*  àoox  il  étoitic  Rap- 
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porteur  *  il  lui  fit  remettre  tout  ce 
qu*il  avoit  perdu  par  la  perte  de 
fon  Procès.  Il  îo'gnoit  à  !a  vertu 
une  grande  érudition,  &  fut  fait 
Confeiller  d'État  en  1654.  Il  m.  en 
i68y.  On  a  de  lui  i.  Une  excel- 
lente Hijîoirc  de  MarJcUle  ,  dont 
la  meilleure  Édit.  eft  celle  de  1696. 
a*  LzVie  de  Gafpard  de  Simam  • 
connu  fous  le  nom  de  Chevatier 
de  U  Cojlc.  ).  Une  favante  Wf- 
toîre  des  Comtes  de  Provence.  4. 
Une  Hifioiredes  Généraux  des  Ga« 
leres. 

RUFIN  ,  Favori  &Mtniftrcd*É- 
tat  de  PEmpereur  Théodofe  *  étoit 
Gaulois  8l  natif  d*ÉIufe  *  Capitale 
du  Pays  qtt*on  nomme  aujourd'hui 
PArir.agnac.  Sa  naifTance  étoit  obf* 
cure  ,  mais  il  avoit  un  efprit  éle- 
vé,  fouple  ,  inlmuant ,  poli,  pro- 
pre à  fe  faire  aimer  des  PrinvCS, 
Étant  allé  à  CP.|  il  fut  connu  de 
Théodofe  *  it  il  lui  plut.  Il  ména- 
gea fi  bieiv  ces  commencemens  de 
fortune*  quMI  parvint  en  peu  de 
temps  à  des  Emplois  confulérablcs. 
LTmpereur  lui  donna  la  Charge  de 
gr.  Maître  de  fon  Pahis ,  le  fir  entrer 
dans  tous  fes  Confeils,  Phonora  de 
fon  amitié  &  de  fa  confidence  *  8c 
le  fit  enfin  Coniul  avec  fon  fils  Ar« 
cadtus.  Rofin  fe  maintint  comme  il 
s*étoit  avancé*  par  fon  adre/Te  plu- 
tôt que  par  fa  vertu.  C'étoit  afTez 
pour  être  fon  Ennemi  ,  d*avoir  un 
mérite  extraordinaire.  Il  $*enrichit 
des  dépouilles  de  ceux  qu'il  avoit 
opprimes  par  fes  calomnies*  &  fe 
fit  baptifer  avec  on  grand  fafte  en 
394«  Après  la  mort  de  Théodofe» 
voyant  avec  dépit  le  crédit  de  Stt« 
licon  au  defTus  du  ficn  ,  il  réfolut 
de  fe  mettre  fur  le  Trône  ,  &  ap- 
pella  les  Goths  &  d'autres  Bubarea 
dans  PEmpire  *  afin  que  pendant 
cette  défotatlon  il  pût  s*en  faifir  oa 
le  partager  avec  qjiiz  ;  mais  il  fut 
puni  de  fa  perfidie  ;  car ,  tandis  qiie 
les  Goths  affiégeoîent  CP. ,  on  dé- 
couvrit fon  attentat ,  &  il  fut  tué  en 
595.  Son  corps  fut  taillé  en  mille 
pièces  après  fa  mort,  &  fa  tcte  fut 
portée  au  bout  d^une  lance  ,  pour  la 
Caiie  voit  au  Peuple  *  qui  le  ha'iflbll 
K  if 
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k  OLvXt  de  fa  Cruauté  Se  de  foa  ava- 
rice. 

RUFIN,  trcs-c^lcbrc  Prêtre  A- 
quilée  ,  rurnommé  Toranusy  on  Ty- 
ranius ,  naquit  à  Concorde ,  petite 
ville  d*ItaUefl  vers  le  milieu  dtt4ine 
iiecle.  Il  cuttiva  TÉcude  des  Belles- 
Lentes  &  de  rÉIoquence  ;  Se  pour 
s'y  perft  él  ^nncr,  il  alla  demeurer 
à  Aijiiilée.  Il  fe  retira  enftiitc  dans 
un  Monaftere  tle  cette  Vaille  ,  où  il 
ne  s\iCcupoitv]ue  de  U  lçdiire&  de 
la  méditation  des  faintes  Écritures 
&  des  Ouvrages  des  SS.  Pères.  Se 
Jérôme  y  paflam  par  Aquilée ,  Ce  lia 
étroitement  avec  lui ,  &  i's  fe  proni- 
renc  une  amitié  indifrOuble.  Quel- 
ques années  après,  St  Jf rô;ne  s'é- 
tant  retiré  en  Orient,  Rufin  ,  in- 
conlulablc  de  la  (éparatiun  de  Ton 
Ami  ,  réfolu  de  quitter  Aquilée 
pour  Taller  chercher,  |1  s*embarqua 
pour  rÉgypte  »  &  il  vifita  les  Soli- 
taires qui  enhabitoient  les  Déferts. 
Ayant  entendu  parler  de  la  vertu  & 
de  la  charité  de  Sie  Mélanie  iMn- 
cirnne ,  il  eut  la  coiv.  olation  de  la 
voir  à  Alexandrie  •  où  il  alla  pour 
écouter  le  célèbre  Didyme.  La  piété 
que  Mélanie  remarqua  dans  Rufin, 
rengagea  à  lui  donner  fa  confian- 
ce, qu'elle  lui  continua  pendant 
tout  le  temps  qu'ils  refterent  en 
Orient,  c.  à  d.  environ  30  ans. 
Mais  les  Ariens  »  qui  domoient 
fous  le  rej^ne  de  Valens  ,  firent  fouf- 
frir  à  Rufin  une  cruelle  perfécutlon. 
Il  fut  mis  dans  un  cachot  »  charjré 
de  chaînes  ,  tourmenté  par  la  faim 
&  par  la  foiF  ,  &  cnfuiie  relégué 
dans  les  !ie"^  'es  plus  affreux  de  la 
Palellinr.  Méinnie  le  rafheia  avec 
pluûeurs  autres  Exilés ,  &  fe  retira 
avec  lui  en  Paleftine.  Ceft  alors 
que  St  Jérôme  »  croyant  que  Rufin 
iroit  incontinent  après  à  Jérufatem  , 
écrivoi:  \  un  de  Tes  Amis,  qui  de- 
mcuroît  en  cette  ville,  pour  le  fé- 
liciter de  l'arrivée  d^-  Rufin.  Vous 
verref;  t  lui  dit-il,  briller  en  la  jifr- 
fonne  de  Kujîn  des  caraflera  de 
fiuntetéf  au  Heu  tfue  je  ne  fuis  que 
fouffiere,  Oefi  ajfef  pour  moi  de 
Joucenir  avec  mes  faibles  yeux  Vé* 

4e  fes  «ernii,  U  nent  lie  fi  pa- 
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fîjîer  eaeore  dans  le  creufet  de  la 

"perfêcution  ^  (y  il  efi  mainzenanz 
plus  hlanc  que  la  netge ,  tandu  que 
je  fuis  fouillé  de  toutes  fortes  de 
péchés,  Rufin  bâtit  un  Monallere 
au  Mont  des  01ivi(rs.  Il  convertit 
un  grand  nombre  de  Pécheurs ,  réu* 
nit  à  rÉglife  plus  de  400*50 liiairet 
qui  avoient  piis  part  au  fchifme 
d'At^tioche ,  &  engagea  plufieurs 
Macédoniens  &  plufieurs  Ariens 
à  renoncer  à  leurs  erreurs.  Il  s'ap- 
pliqua en  même-temps  à  traduire  en 
latin  les  Ouv.  grecs  qui  lui  parurenr 
les  plus  intéreflans;  mais  la  Tjra- 
di.ftion  de  divers  Ouvr.  d'Origenc» 
fur-tout  celle  du  Livre  des  Principes^ 
occafionna  entre  lui  &  St  Jérôme 
cette  rupture  qui  fit  ^r.  bri.it  dans 
rÉglifc  ,  Se  qui  atHigea  tcnfible- 
ment  St  Auguftin  &  tous  les  grands 
Hommes  de  ce  temps- là.  Le  Pape 
Anaftafe  cita  Rufin  à  Rome  »  ^ 
condamna  la  Traduâion  du  Livre 
des  Principes.  Rufin  ,  que  l'on  ac- 
cufoit  d'héréfie  ,  publia  des  Apolo- 
gies très-onhodoxes  ,  où  Ton  trou- 
ve un  grand  fond  de  Doélrine  , 
dans  lefquelles  il  déclare  ,  ^"il  n'a 
prétendu  être  ^eJimpU  Traduâeur  » 
fans  .ivoir  voulu  fi  rendre  garand  ni 
défenfeur  de  tout  ce  que  Von  reprend 
dans  les  Écrits  d'Ôrifrene.  II  alla 
enfuitecn  Sicile,  où  il  m.  vers  Tan 
410.  Il  a  ira  'uit .  de  grec  en  latin  » 
les  (Euvres  de  Jofcph  ,  VHiftr.ire  ec' 
cUfiaftique  iVEuflbe,  à  taqucl!e  U 
a  aîouté  deux  Livres ,  pluf.  Écrit» 
d'Origene  ,  avec  fon  Apologie  ^  par 
St  Pamphile.  Dix  Difcvurs  de  St 
Grégoire  de  N  fiance.  Huit  de  St 
Bajile.  Rufin  fc  tlonne  beaucoup  de 
liberté  dans  ces  Tra4^i£^ions.  On  a 
encore  de  lui  un  Écrit  pour  la  dé* 
fenfe  d'Origene  ;  deux  apologies 
contre  St  Jérôme  ;  des  CommenMi- 
rr.î  fur  le»;  BénédiéViont  de  Jacob  • 
tur  OTt'e,  Joël  &  Ainos  ;  pbifieurs 
Vies  des  Pères  du  Défert  ^  &  une 
Explication  du  Symhole  ^  qui  a  tou- 
jours été  eftimée.  Ses  Ouv.  ont  été 
imprimés  à  Paris  en  1580,  in- fol. 
Le  Commentaire  fat  les  Pfeaumea* 
qui  porte  foo  nom»  nVft  poînc  de 
lui. 
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RUGGERI  ,  (Cômc)  fameux 
AUrologuc  Florentin  ,  vintc  n  Fran- 
ce dans  le  temps  que  Catl.triiie  de 
Medicis  y  gouvcrnoit.  Il  eut  grandi 
crédit  à  la  Cour  par  tes  horofcupes 
&  par  fes  intrigues  ,  &  y  obtînt 
TAbbaye  de  St  Mahé  en  Bafle  Breta- 
gne. Mats  ayant  été  accufé  ,  en 
1574  ,  dVivoir  confpiré  contre  la 
vie  <îu  Roi  Charles  IX  ,  il  fxn  ton- 
lîaamc  aux  G.ilcrcs,  i\\»u  la  Rtmc 
Mcre  le  tira  peu  de  temps  api  es.  il 
commença  à  publier  des  Almanacks 
en  1604  ;  ce  qu'il  continua  tout  les 
ans  •  ic  parut  mtme  à  la  Cour 
de  Henri  IV.  Il  mour.  en  1 6 1 5.  Son 
corps  fut  traîné  à  la  voirie  ,  parce 
qu'il  avoii  eu  Tim,  icic^  de  décla- 
rer qu'il  mouroit  en  Athée. 

RUIKART,  (  Dnn  Thierry  ) 
pieûx  &  fav.  Bénédiâtn  de  la  Con- 
.  grégatîonde  Saint  Maufi  naquit  à 
Rbeims  »  le  10  Juin  16^7.  Il  fut  Dif* 
'  ciple  du  l'ère  Mabillon  ,  &  compo- 
fa  avec  lui  ,  le  6me  fiecledes  Aétcs 
des  Saints  de  l'Ordre  de  Si  ncnoît. 
Boin  Ruinijrt  travailla  tnfiiitc  en 
fon  particulier,  &  devint  célcbre 
dans  toute  l'Europe  par  Tes  excellons 
Ouvr.  Il  m.  à  l'Abbaye  d'Hautvil- 
Kers  en  Champagne  »  le  19  Sept. 
1709»  à  S)  ans.  On  a  de  lui,  1. 
Un  c:îcellent  Recueil  des  Afles  fin- 
€eres  fyvéricables  des  premiers  Mar- 
tyrs ,  avec  une  favante  Prrf.ice  , 
dans  l2v]uclle  il  réfute  Dod;\el,  Mut 
prétendoit  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un 
petit  nombre  de  Martyrs,  s.  Une 
Édition  de  la  Perfécution  des  Van- 
dales ,  compoféc  par  Vtâor,  évo- 
que de  Vite  ,  en  Afri^'ie.  5.  Une 
nouvelle  È<Un'->n  des  (Ruvres  de 
Gr'Jcoirc  d.e  Tours.  4.  La  Vie  du 
P.  MaliHoii.  5.  La  Vu  du.  Pape 
Urbain  II ,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages, 

RUISCH.  Voyer  Ruyscn. 

RUISDAAL ,  (  Jacob  )  cél.  Pein- 
tre Pa-  raoîftc,  né  à  Har  em  en 
1640.  &"m'nt  dans  'a  même  ville 
en  irtSi.  On  fait  ;u)(Ti  heauco'ip  de 
cas  de  fes  U  irLins.  Sahnon  RuiT- 
daal»  fon  Frerc ,  m^rt  k  Harlem 
en  1670  ,  s^eft  auài  diftingué  par  fcf 
Fayfages, 
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RULAND»  (Martin)  cél.  Mé- 
de  tin  ,  natif  ilc  Frcifinsjen  en  Ba- 
vitrc.  fut  rrofcfleur  de  Médecine 
à  L^wingen  en  Suabc  ,  &  ui.  le  ) 
Fetr.  160S ,  à  70  ans.  On  a  de  lui 
an  Traité  du  mal  de  Hongrie  ,  un 
petit  Livre  de  la  fcarification  6*  des 
vtntQuJes  t  6*  dez  maladies  qu*on 
peut  guérir  p  ir  leur  moyen.  Un  autre 
de  l^orit^im  de  Vame  ^  &c.  M.uiin 
Rulao'i  l(in  Fils  ,  n<^  .i  Lawiiecn  en 
1569.  tui  Mt-.iccio  de  riiinj'crtur , 
U'  m.  à  Prague  dn  mal  de  Hongrie  . 
le  S)  Avril  161 1.  Il  eft  Auteur  d'une 
Hydriaipie  ,  c.  à  d.  d'un  Traité 
des  eaux  médicinales  :  PHi/îoire  rfe 
U  dent  d'or  6*  du  jugement  qu'ion 
en  doit  porter  ,  &c. 

RUNGIUS  ,  ;  David  )  fav.  Théo- 
logien Luthérien,  né  en  Toiricranic 
en  1564,  enfcigna  la  Théologie  à 
If^ittemberg  avec  beaucoup  de  ré- 
putation, &  afiifta  au  Colloque  de 
Ratisbnnne  en  1601 .  Il  m.  en  1604. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
la  Gcnclc  ,  l'Exo^'c  ,  le  Lrvitioiie, 
les  dciix  é)  îtres  ai  x  Corinthiens  f 
répître  de  St  Jacnjucs,  &c, 

RUPERT.  ^iye(  RoBbRT  DB 
Bavière. 

RUPERT»  (  St  )  * vêque  de  Vor- 
mes,  alla  ,  rêcher  la  Foi  dans  la  Ba- 
vière, fur  !a  fin  du  7meflecU',  &  y 
convertit  Théodon  ,  Du-:  de  Baviè- 
re, qu'il  l^aptifa  avec  un  gr.  m-m- 
bredc  PerTonncs  de  toutes  fortes  de  0^ 
conditions.  Quelque  temps  après, il 
fisafonSi.-ge  épil'copal  k  Jevave» 
ville  que  Ton  appelle  aujourd'hui 
Salzbourg.  Il  mourut  le  15  Mars 
718.  Il  defcendoit  du  Sang  Royal 
de  Fr  -ncc. 

RUTE^  T  ,  pieux  &  fav.  Bénédic- 
tin du  I  ime  fitr  ie  ,  ne  dans  'c  terri- 
toire d'Ypres,  fui  Abbé  de  Deutfch  , 
&  s*acquit  une  gr«  réputation  par 
fa  piété  «  par  fa  fcience  &  par  fes 
Ouvr.  Il  m.  le  1 1  Fév.  11  ;s  •  à  44 
ans.  Oiçi  a  de  lui  i.  des  Comment. 
fur  l'Écrirure  Sainte,  dans  l^'fquels 
il  Traite  divcrîes  queftions  de  T?  ^o- 
log-e  ,  félon  la  Méthode  fcholalti- 
quc.  ».  Un  Tr.iité  de  OJJiciis  t  qui 
eft  regardé  comme  fon  principa. 
Ouvrage,      Un  |S»  Trûti  di  I 
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Trinité ,  &  piufîciirs  aiitreJ  Livres. 
Toutes  les  (Euvr.  de  Rupert  on(  été 
inpiiniëet  à  toit  en  i6)8  »  en  » 
vol.  in-foL 

RUPERT,  (Chfiftophe  Adam) 
né  h  Aliorf  en  i6to  ,  éum  bon  l'o4^ 
te,  bon  Oraienr  &  bon  H  ftorien. 
Il  fiic  ptndant  neuf  ans  Prof'cflcur 
rn  Hifttiire  à  Altorf  »  &  y  m.  en 
1647.  11  a  cofnpuCé  des  Coinmeac» 
§tt  Flonis  >  VetteittS  Paicrculi»  »  Sa- 
latte»  Vaicte  Maiime  »  ftc.  On  a 
•ufli  de  itti  Biercuritts  Epiftolieu$ 
^  Orêamoê  »  Orator  kifioricus  » 
&c. 

RUSBROCH  ou  Rusbroech  , 
(  Jean  )  Prieur  des  Chanoines  régu- 
liers de  St  Aoguilîn  ,  au  Monaftere 
ée  VêUYttt  »  pr^  BraxeUea  , 
prii  fi>n  nom  do  Hen  de  fa  naiflan* 
ce  »  qui  eft  im  Village  fur  la  Sam* 
bre,  dans  te  ffrabant.  Il  s^occiipa 
le-lemenc  de  la  médicatiou  ,  &  s'ac- 
qtiît  une  tcHe  rt'puMtion  par  fcs  Ou- 
vrjgcs  de  rpiritualiié  »  qu'il  fut  lur- 
ncvnitné  le  très-exctlUHt  ConccmpU' 
tlf^  le  Dofiettr  ifinît.'  Il  a»,  le  a 
I>éc.  t)8t  t  à  88  aoi.  La  oneilkure 
Éflttiun  de  (es  (Euvf^  »  icadoites  de 
Hamand  en  latin»  par  Laurent  Su- 
lîoi  »  Chartreux  ,  eft  celle  de  Colo- 
gne ert  i<S09  »  m-4Co  ,  où  Ton  trou- 
ve fa  Vie ,  coni{K)iée  par  Henri  de 
Fojnere. 

RUSHVORTH  ,  (  Jean  )  tcri- 
¥atn  Aitglarf  ,  eél.  par  fe»  Reetidis 
iijlmgites  de  tout  ce  qui  s^eft  paf- 
fé  ifans  les  Parlesnen s  depuis  1618' 
ju'^viircn  1(^44  ,  en  V'>I.  in- fol.  II 
dtfccndoit  d*a;)e  bonne  famille  du 
Korthumbertand.  II  naquit  vers 
l<07«  devint  en  1^45  Secrétaire  de 
Tbom^a  Patrfajr,  G^iiéfal  des  Trou- 
pQ9  An  Parlement  eut  divers  au* 
très  Efapl'.its  ;  mais  apria  la  diflo- 
lotion  dti  dernier  Parlement  *  il 
véctît  obrcnrement  à  Weft  ^iinfter, 
&  ftii  cnfuite  conftitué  prîfonnitr 
pour  dettes.  Il  mourut  dans  fa  pri- 
son ,  au  buut  de  6  ans  »  en  1690 , 
^  £\  arta. 

RUSSEL»  eft  te  nom  d'une  illof* 
tre  Sl  ancienne  MaiCon  du  Comté 
deDorlcien  Angleterre.  Cette  Mal- 
Ub  m  piod«U  pluC  fr»  Uommcf • 
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RUST  ,(  Georges  )  célèbre  fcrî- 
vain  du  i6iuc  fiec.  1  fut  élevé  au  Col- 
lège de  CbriR  ,  à  Cambridge  ,  &  fe 
rendit  halnle  dans  la  coonoifiance 
de  récriture-Sainte ,  des  SS.  Peres 
&  de  l'Hiftoire  eccléfiattique.  Il  de- 
vint enfuite  Doyen  de  ConnOT  ,  puit 
Évôque  de  Droniorc  en  Irlande.  II 
mourut  jeune  ,  au  mois  de  Décemb. 
1670.  On  a  de  lui  quelques  Ouvr. 

RUSTICI,  (  Jean-François)  ba- 
bile  Sculpteur  du  i6me  fiec.  «  natif 
de  Florence  »  vint  fe  fixer  en  France 
en  1 5a8  ,  &  fut  employé  •  par  Fran- 
çois I ,  h  pIuT.  Ouvr.  conndéraMes. 
Ses  Statue*;  font  la  plupart  en  bron- 
ze ,  &  les  Connoiflcursen  foni^t, 
cas. 

RUTH  »  célèbre  femme  MoaU- 
te,  dont  PHiftotre  eft  écrire  au 

Ions;  dans  un  Livre  particulier  de 
Pécriuire- Sainte  )  qui  porte  le  nom 
deRur/i,  &  qui  eft  comme  une 
fuite  de  celui  des  Juges.  Elle  époufa 
Booz  ,  vers  is^4  av.  J.  G.  ,  &  fut 
Mere  d'Obed,  Pere  d'Ka  ie  ,&  Ayeui 
de  David. 

RUTH  D^AnS  »  (  Paul  -  Emeft  > 
né  k  Vervier  «  ville  du  Pays  de  Liè- 
ge ,  le  %%  Févr.  165}  •  dVne  famille 
Patricienne  ,  aprcs  avoir  pris  le  de- 
gré de  Bachelier  à  Louvain,  vint 
à  Paris  ,  &  s'attacha  à  M.  Arnauld  , 
dont  il  fuivit  les  confeils  Si.  avec  le- 
Quel  il  Ka  une  étroite  amitié.  Il  af- 
fifta  à  la  mort  de  ce  cél.  Doâeor  en 
1694,  &  il  apporta  Ton  cœur  à 
Port-Royal-des-Champs  le  9  Nov. 
de  la  même  année.  Ce  fut  dans  cette 
cérémonie  ,  qu'il  fit  le  Difcours 
françois  que  Pon  trouve  lous  le 
nom  de  M.  Guelphe.dans  VAhré- 
gideU  VU  de  M,  Jrnauld ,  par  le 
Perè  QueCnel.  M.  Ruth  d*A«a  ayaot 
été^silé  d<ins  les  Pays-Bas  par  une 
Lettre  de  Cachet  le  17  Janv.  17041 
M.  de  Préciplano«  Archevêque  de 
Malincs  *  Paccufa  d'héréfîe  ;  mais  il 
s'en  iurtifia  par  une  Afolo^ie  ,  & 
par  une  Requête  à  M.  le  Ma'quis 
de  Bedmar.  Il  alla  aulfi  exprès  I 
Rome  .pour  fe  îuftifier  auprès  du 
Pape  liuiocent  XII  qui  le  reçut 
fitvorableroent»  le  fit  Protonotaire 
apoftotique»  voulue  stt*U  fiit  it 
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Bonnet  <^e  Doûcur  en  Théologie  Anatomie.  Il  y  exerça  cet  Eœplo* 

au  Collège  de  la  Sapicnce  i  Rome  t  avec  une  réputation  extra urd m ai- 

Bl  le  déclara  innoceni  par  un  Bref  re  •  âi  fit  dana  rAmtomie  plufitnit 

qu*il  lai  donna*  M.  Ruthd*Ans  m*  décoavcrtes  importantaft  Ceft  lui 

i  Bruxelles  le  «4  Février  1718.  Il  en  particulier ,  qui  eft  comme  rin- 

étoit  Aumônier  de  Mad.  la  OucluT-  venteur  de  TArt  de  préparer  &  de 

fc  de  Bavière,  Chanoine  de  Sainte  confcrver  les  Cadavres.  11  fut  reça 

Gudiile  à  Bnixtiles  ,   6l  Dovtn  de  de  TAcudémie  des  Sciences  de  Parla 

rÉglil'e    Cathédrale    de    Tournai,  en  1717  ,  &  m.  à  Aniiterdam  le 

Celt  lut  «lui  a  compofé  le  dixième  %t  Février  17)1 ,  à  v)  ans.  On  a  de 

H  le  onzième  vol.  de  VAmie  Chré*  lui  un  gfand  nombre  de^vant  On- 

tunne  de  M.  le  Toorneux.  Il  eft  en-  vrages*  Lee  prfncipaus  font  »  Di- 

core  Auteur  de  quciquei  autret  Ott*  lucidatio  Vulvuldrum  in  vafis  liâh' 

Yrages.  phaâcis  6*  lattis  ;  Obfirtaùnimm 

RUTILIE  ,  cél.  Dame  Romaine  ,  Anatormco  •  ehirurgicantm  Croru- 


exil  ,& Femme  de  Marcus-Aurclius  Thefauri  anatomici  decem  ;  Cura 
CottSt  eut  un  Fils  de  gr.  mérite»  pojlerioresi  Cunerenàwéta  poftca^ 
^tt*eUe  aima  tendrement»  Bl  dont  ras  pofierioresi  Uufœum  «vatMii- 
Clle  fupporta  la  perte  avec  heauc.  de*  CttjR,  &c.  Il  avoit  un  Irêf  beau  en- 
courage. Ce  Fils  s'apptilolt  CayuS'  binet  d^Hiftoire  natnrclle.  Henri 
Aurelins  Cotia.  Il  éroit  ^r.  Orateur  ,  Ruyfch  ,  fon  Fils  ,  fut  a.  ffi  on  ha- 
&  fut  Conlul ,  7»  ans  av.  J.  G.  Se-  bile  Médecin  ,  fav.  dans  l'Hiftoire 


pour  Exemple*  dans  le  Livre  qu^U  la  Btnaniquc. 
écrivit  •  pendant  fon  eiil  »  pour  con-  .  R  U  Y  T  E  R  »  (  If  icbel- Adrien  ) 
Iblerfa  Mere.  Duc»  Chevalier»  Lieutenant- Ami- 
RUTILIU^S  ,  (CUtuâiuS'Numâ'  rai  général  des  Provincea*Vn!es»  9l 
Nantis  Gallus)  Homme  d*ùn  gran<t  Tun  des  plus  grands  Hommes  de 
favoir  &  d'une  grande  réparation.  Mer  qui  aîenr  paru  dans  le  mon- 
étoit  Préfet  de  Rome  ,  lorl'qiic  cette  de,  naquit  à  FKfïingue  en  1607» 
Ville  fut  prife  par  Alaric,  en  410.  d'un  Rourgeois  de  cette  ville.  Il 
On  a  de  lai  un  Itinéraire  en  vers  frét]uenta  la  Mer  dés  Pâge  de  11 
élégiaques,  dans  lequel  il  fe  dé-  ans*  fr  s*éleVa  par  fon  mérite  ans 
chaîne  contre  les  Solinires  ft  con-  plot  grands  Emplois  •  asf^ls  il 
tre  les  Joifii  »  en  &veor  du  Paga-  poùvoit  p^irveoir.  11  ftit  inccelBve'* 
iiifme.  La  meilleure  Édition  de  cet  ment  Mnrelot  ,  Contre  -  maître  « 
Itinéraire  eft  celle  d^AmfterîUTm  Pilote  ,  Capitaii^e  de  VaiiTeau  t 
en  1687,  in  12  y  avec  les  Notes  de  Commandeur  ,  Contre  -  amiral  » 
pluficurs  Savans.  On  croit  que  ce  Vice- Amiral,  &  enfin.  Lieutenant- 
célèbre  écrivain  étoit  natit  de  Tou-  Amiral  général  ,  qui  eft  la  plus 
loufe*  M.  le  Franc  Ta  traduit  en  haute  dignité  à  laquelle  tl  pouvoit 
ISrançois  avec  des  Notes.  afpirer  ;  celle  d*Amiral  étant  atia- 
RUYSCH  ,  (Frédéric)  Vun  des  chée  à  la  qualité  de  Gouverneur  d« 
plus  fav  ans  Anatomiftes  »  Méde-  Hollande.  Ruyter  fe  Hgnala  en  di- 
ctn^  &  Katuraiiftes  qi^  aient  psru  verfes  occafions.  Il  fcconritt  les 
en  Hollande,  naquit  la  Haye,  Portugais  contre  les  Efpagnols  » 
le  14  Mars  i6;8,  d'une  borne  fn-  s'acquît  une  gloire  immortelle  de- 
nûUe.  Il  fit  l'es  études,  à  Leyde  8c  vant  Snlé,  combattit  plufieors  fois 
à  Franeker,  avec  diftinélion  ,  les  Anglois,  prit  qimntité  de  VaiC- 
^eetourna  enfuite  à  la  Haye ,  ob  il  feanx  Turcs  •  avec  le  fàmeni  Re- 
pratiqua la  Médecine  avec  fuccés.  négat  Amand  de  I>*as»  qu*il  û% 
Rnyfch  fiit  appellé  à  Amfterdam  pendre  en  Il  alla  «en  1659, 
en  1665»  ponr  y  être  Fcofeflêiir  en  ^au  feconrs  du  Roi  de  Danemaick 


fe  cette  vcrtueulc  Dame 


naturelle  ,  d  ns  rAnatomic  »  &  dons 
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contre  let  Suédois  •  &  donna  des  Mahométans  •  avec  le  Texte  die 

marques  d^une  valeur  extraordi-  Maho  ret.  ^.  Une  Traduction  fran- 

naîre  lîans  Tlfle  Je  Funen  ;  ce  qui  çoile  de  Guliflan ,  ou  de  l'Empire 

le  fit  ennoblir  lui  &  toute  fa  fa-  des  Rofes  ,  compofé  par  Sadi ,  Prin- 

mille.  Il  n>it  à  la  raifon  les  Cor-  ce  des  Poètes  Turcs  &  Perlans.  Gcn- 

faires  d'Alger  en  lôèi  ,   prit  un  tius  a  traduic  le  même  Livre  en  la- 

grand  nombre  de  Vaitfèaui  fur  la  tlh ,  fous  le  <iire  de  Rofirium.  po^ 

Côte  de  Guinée  en  1665  «  &  rem-  Uticuvu 

porta  une  vi^oire  confidérable  fur      R  Y  E  R  »  (  Pierre  du  )  fameux 

les  Anglois  en  1666.  Tant  de  bel-  Hiftorlo^raphe  du  Roi,  &  l'un  des 

les  aâions  le  firent  élire  ,  la  mc'mc  43  de  PAcadcmie  Françoife  ,  étoit 

année,  Lieutenant-Amiraî  général,  né  à  Paris  en  i6os  »  d'une  famille 

11  continua  de  fc  fignalcr  Julqu'en  noble.  Il  s'acquit  de  la  réputation 

1676  «   qu'il  fut  bleiTé  mortelle^  par  fes  Traductions»  quoiqu'elles 

ment  d*un  coup  de  canon,  dans  un  fufTent  peu  exaâes*  parce  quViane 

combat  qu*il  donna  aux  François  aux  gages  des  Llbriires  »  il  n*avois> 

devant  ta  ville  d*Agou(le  en  Sicile,  pas  le  loifir  de  les  rendre  parfaites* 

Il  mourut  de  fa  bleflure,  peu  de  Du  Ryer  fut  pourvu  d*une' Charge 

j')ur5;  après.  Son  corps  fur  porté  à  de  Secrétaire  du  Roi  en  \6x6  ;  mais 

Anifterdam ,  où  les  Etats-Généraux  ayint  fait  un  mariage  peu  avan- 

lui  firent  drefTer  un  (uperhe  Monu-  iai;t  ux ,  il  vendit  cette  Charge  en 

ment.  Sa  Kie  écrite  en  Flamand  par  i^))*  Il  devint  enfuite  Secrétaire 

Gérard  Brand ,  in-foL ,  a  été  tradul*  de  Céfar  ,  Duc  de  Vendôme  »  eue 

te  en  fbnçoîs.  un  Brever  d*Hiftorio  gra pbe  de  Fran- 

RUZÂKTES.  (le)  Voytf  Bbol«-  ce,  avec  une  penfi on  fur  le  Aeaa» 

eus.  &  m.  à  Paris,  le  6  Nov.  r6s8, 

RYCKEL  Rictelius  ,    (  Denys  )  à  s?  ans.  On  a  de  lui  19  Pièces  de 

plus  connu  fous  le  nom  de  Dcnys  Tl.éatrc  ,  &  des  Traductions  fran- 

le  Chartreux  t  étoit  né  à  Louvain  çoi.es  d'un  très  gr.  nombre  d'Ou- 

d^une  famille  noble.  Il  enfeigna  la  .  vrages.  Le  (lyle  de  du  Ruyer  e(t  pue 

Fhilofophie  à  Ruremonde,  Scs^ac*  &  coulant,  il  écrivolt  atec  une  gc* 

qait  une  (i  gr.  répuntion  par  fa  pié-  facilité  en  vers  &  en  profe  ;  &  Pua 

té  ,  &  par  fes  Ouvr.  de  dévotion  ,  ne  peut  douter  qu*il  ne  fût  capable 
qu'il  fut  fiirnommé  le Dofîfur  £cc/e-  de  donner  d'excellcns  Ouvrages  au 
Jîafliquc.  Ilm.cni47i.  On  a  de  lui  Public»  fi  la  nécefiité  de  fournir 
un  très  -  gr.  nombre  d'Ouvr.  i  )us  aux  dépens  de  fa  famille,  ne  lai 
écrits  de  fa  main;  car  il  étoit  fi  la-  eût  ôté  le  temps  &  le  Joiiir  de  les 
borieux  qu'il  ne  fe  fervit  jamais  de  perfeâionner. 
Secrétaire. 

RYER,  (André  du)  Sîeor  de  ' 

Malefair ,  né  à  Marcigny ,  dans  le 
Mâconois  y  fut  Gentilhomme  ordi*  ^» 
■  naire  de  h  Chambre  du  Roi,  & 


k  ConAantinople  pour  le  fervice  du  Condé  ,  enfeîgna  àGandîe,  ^  Co- 

Roi ,  &  fîit  Confui  de  la  Nation  nimbre  ft  t  Rome ,  &  prêcha  avec 

Françoife  en  tgypte.  Il  apprit  les  réputation  dans  les  Principales  VU- 

tangues  turque  &  arabe •  tt  mour.  les  d'Italie.  Il  fut  employé  par  le 

après  fon  retour  en  France.  On  a  de  Pape  Pic  V,  à  la  nouvelle  Édirinn 

lui  I.  Une  Grammaire  Turque,  a.  de  la  Bible,  &  m  à  Aronnc ,  dans 

Une  TraiuSlhn  françoife  de  l'Ai-  le  Diocefe  de  Milan  ,  le  30  Déc. 

coran,  qui  n'eft  point  cftiméc  ,  &  1S96,  à  66  ans.  On  a  de  lui  des 

.  dans  laquelle  il  a  mêlé  mal  à-pro-  Notes  courtes  &  littérales  fur  les 

posicsiêveiietdcsCommcnuteurs  4  Évaogilel»  &  fur  toute  ki  BâUe; 


Chevalier  du  St  Sépulchre  ,  daiîs  le 
I7me  fiecl.  Il  fciourna  long-temps 


bile  Jéfuite  Portugais  ,  natif  de 


\ 
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^ic  un  Livre  intitulé  ,  /Jphorijmi  Ccn- 
ftjj'ariorum  ,  où  il  y  a  ilts  maximes 
dangereuks  fur  la  morale  Hl  iur 
Tautorité  des  Rots. 

SA  os  MtRAMDAf  (François) 
Chevalier  de  l^Ordrc  de  Chrift  en 
Portugal,  natif  de  Conimbrc»  s'eft 
rendu  fi  célèbre  par  les  Poéjies  por- 
tugaifes  ,  que  (es  Compatriotes  le 
comparent  au  Ciim->cni.  11  m.  en 
1538.  à  65  ans.  C'eit  le  plus  ancien 
écs  bout  Forces  en  Langue  porcu- 
gaife  La  meilleure  Édition  de  fes 
Foéfie^  eft  celle  de  Lilbonne  en  16 14 
in'4CO.  Elles  confiftent  en  Satyres , 
pleines  de  fel  &  de  fines  plailanie^ 
ries  ,  en  Comédies  >  PaJioraLes  $ 
&c. 

SAADIAS  Gaon,  c.  à  d. 
eellens  »  célèbre  Rabbin  du  lome  (te. 
lîit  le  Chef  de  P  Académie  des  Jutft, 
établie  à  Sora,  près  de  Babylone, 
&  s*acquic  une  grande  réputation 
par  fes  Ouvrages.  Il  m.  en  943  , 
à  50  ans.  On  a  de  lui  t.  Un  Traité 
intitulé  ;  Sepher  Hacni'  unoth  j  dans 
lequel  il  traite  des  principaux  Ar- 
ticles de  la  croyance  des  Juift.  a. 
Um  Explication  du  Livre  Jifira, 
Un  Commentaire  fur  Daniel  ; 
une  Tradud^ion  en  arabe ,  de  Tan- 
cien  TeftauienCf  S(,  d'autres  Ou- 
vrages. 

SAAVEDRA.   Voye^  Cervan- 
tes. 

SABAS ,  (  St  )  Abbé ,  &  Supérieur 
général  des  Monafteres  de  Palefti* 

ac»  naquit  en  439»  à  Mutallof- 
que ,  Bourg  fitué  dans  le  Territoire 
de  Céfarée  en  Cappadoce.  Il  dé- 
fendit avec  zele  la  Foi  du  Concile 
de  Calcédoine  ,  fous  le  règne  d'A- 
naftafe  »  &  m.  le  5  Déc.  331,39» 
ans. 

SABELLICUS  ,  (  Mareus- ^ntih> 
mus  Coccius)  fameux  Écrivain  du 
I5me  fiecle ,  naquit  à  Vicovato,  fur 
le  Tevetone  ,  vers  1436,  d'une  fa- 
mille honnête  ,  &  non  pas  d'un 
pauvre  Maréchal  »  comme  Tafllire 
Paul  Jove.  Il  alla  à  Rome  fort 
Jeune,  il  s*appliqua  à  l*écude 
avec  une  ardeur  incroyable,  fous 
les  plus  fav.  Maîtres ,  8c  en  parti* 
•  ««Her  fmis  Pompociiiit'Lscus 


S  A  «tfp 
fous  Domitius  de  Vérone.  Il  de- 
vint cnfuite  Ptotcllcur  de  Belles- 
Lettres  à  Udine  ,  où  il  «''acquit  une 
gc.  réputation.  Il  fut  attiré  à  Ve- 
nife  en  1484  ,  par  le  Sénat  de  cet- 
te Ville  ,  qui  le  chargea  d^enleigner 
les  Belles-Lettres  ;  mais  fes  débau- 
ches lui  cauferent  une  maladie , 
dont  il  m.  le  18  Avril  1506,  à  70 
ans.  On  a  de  lui  1.  Une  Hijloire 
UniverfelLe  peu  cxafte.  ».  VHijtoire 
de  la  RipulLique  de  Venije ,  remplie 
de  flatteries  baflès&  rampantes.  |, 
Plufieurs  autres  Ouvr.  en  vers  9l  en 
profe  ,  imprimés  en  1 560  »  en  4  vol. 
in-fol. 

SABELLIUS  ,  fameux  Héréfiar- 
que  du  3me  iicclc,  eioit  de  Ptole- 
maïde  en  Lybie  ,  &  Dilciple  de 
Noè'ius  de  Smyrne*  Il  confondoit  les 
Perfonnes  de  la  faintc  Trinité  ,  &  il 
foutenoit  qu'il  n'y  avoir  point  de 
dtftinâion  entrVlles  ,  d'où  il  s'en- 
fuivoit  v]ue  le  Père  &  le  Sx  tfprit 
avoicnt  fouflfert  la  mort  anfiî  -  birn 
que  le  Fils.  Sabellius  répandit  ces 
erreurs  vers  Tan  tjor  Elles  furtnt 
^condamnées  dans  le  Concile  d* Ale- 
xandrie en  161  ,  &  dans  plufieurs 
•  autres  Conciles.  Saint  Denys  d'Ale- 
xandrie compofa  d'e.xccllensTraités 
contre  les  erreurs  de  Siibcllius  ,  dont 
ks  Scdtaieurs  furent  appel  lés  6' a^d- 
liens. 

SABIN  ,  (Georges)  célèbre  Pocie 
du  i6me  iiec,  naquit  dans  la  Marche 
de  Brandebourg  en  1508.  Il  iîit  éle- 
vé avec  un  foin  extrême  par  Mc- 
lanchthon  »  qui  lui  donna  fa  fîUe 
en  mariage.  Sabin  publia  ,  à  l'âge 
de  10  ans  ,  fon  Poème  ,  intiiulé  Res 
gejla  Cœfarum  Germanicorum  »  qui 
le  fit  connoftre  des  Savans ,  &  lui 
acquit  Teftime  de  pluf.  Princçs.  Il 
devint  enfuite  Profe fTeur  de  Belles 
Lettres,  à  Francfort- fur-POder,pitS 
Reftciir  de  la  nouvelle  Académ  de 
Konishcrg,  &  Conftiller  d^l^^lec- 
tcur  de  Brandeboiirg.  Ce  «Vince 
l'employa  en  diverfes  Amb«fiades, 
dans  lefquelles  Sabin  fe  fi-  admirer 
par  fon  éloquence  &  pii  fa  capa- 
cité dans  les  affaires.  Il/ot  ennobli, 
à  la  Die:c  de  Ratisbeo^ie  ,  par  l'Em- 
pereur Charles  V  es  1540,  Bt  m. 
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à  FrmQcfbrr-fur*rO<lter  •  le  »  Déc. 
15 60.  On  «de  tut  diverfcs  foifits 

latines  qui  font  elUmécs. 

SABINIEN  ,  Diacre  de  PÉglife 
Roinaiiie  ,  &  Nonce  de  Se  Gré^joire 
U  Grand  f  à  CF.  ,  auprès  de  ram- 
per. Maurice  t  fuccédaà  St  Gi^oirç 
le  Qrotti  »  le  13  Sept.  604  &  nii  le 
%%  Févr.  606.  Bonîface  III  fiit  élu 
'Pape  après  lui. 

SABINUS  ,  (Floridus^  fav.  Cri- 
tique du  lômcfiec.  Kojr«;  FtoAi- 
DUS  (  François.  ) 

SÂBLl£R£  ,(  Ântoiiiç  de  Ram- 
bouillet de  la  )  m.  à  Parie  en  1680 , 
•  compoi^S  dee  Madrigaux ,  qui 
fuBt  écrits  a?ec  une  fineife  qui  n*ex- 
clui  pas  le  naturel.  C'eft  chez  Mad. 
de  U  Sablière  Ton  époufe  ,  que  le  cél. 
la  Fontaine  trouva  un  aryle  tran- 
quille &  paifibk  duraut  près  de  ao 
ans» 

S ABU.RR AKUS ,  ou  Lfcinwl  $11- 
rêmtSt  Colonel  de  la  Garde  Prétç» 
rîenne  de  Trajan.  Cet  Empereur  »  en 
lui  préfentant  Tépée  pour  TioftaUer 
dans  cette  Charg;e  ,  lui  dit  ces  paro- 
les :  reçois  cette  Épée  ,  6»  emploie- 
la  pour  mon  fervice  ,  dans  tout  ce 
que  je  Corioaaerai  de  jufie  ;  mais 
firs'f*en  emtre  moi  ,  jl  je  te  com' 
mamU  quelque  choje  d'injuŒs, 

SACCHI  ,  (  André  )  excellent 
Peintre,  né  à  Rome  en  1599  ,  fut 
Difcipic  de  PAlbane,  dont  il  imita 
les  grâces  dans  rcxprcflion  de  la 
belle  nature,  il  mourut  à  Romt  en 
1661. 

SACCHIKI ,  (  François  )  célèbre 
léfaiie ,  né  dans  le  Dioce(ie  de  Pe- 
rosfe»  fut  Profèflreur  de  Rhétori* 
que  à  Rome  pendant  pluf.  années  , 
&  Secrétaire  de  fon  Général  Vitel- 
Vfchi  pendant  7  ans.  Il  m.  à  Rome 
It-a6  Déc.  à  55  ans.  Ses  prin- 

cipaux Oiivr.  font  I.  La  Continua- 
non  ie^Hifimrt  de  U  Saeiité  des 
JéfnxWtn  4  ? ol.  in/ai.  Cette  Hif- 
coire  a  ^té  commenlcée  par  Orlan- 
din.  1.  l>n  autre  petit  livre  jodî» 
cieux  &  fort  elliiné  fonf  ce  titre  : 
De  ranone  Lihros  cum  profcélu  le- 
.geaditk  lafinduquel  on  trouve  un 
dlfcours  de  Wùndâ  Librorum  mori- 
but  nomwu  lUiiom  9  que  Je  Père 
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Saccbtnt  prononça  à  Rooie  dans  Ga 

CiaiTc  de  Rhétorique  en  160). 

SACHS,  CJean)  natif  de  Franf- 
tadt  en  Pologne  ,  fut  Secrcia"retde 
Thoren  ,  puis  Envoyé  de  HoILn  ic 
en  Pologne.  11  écrivit,  en  1665  f 
contre  Hercnan  Conringius  ,  fuus 
le  nom  de  François  Marini ,  le 
fameux  Traité  de  Seo^'ReipubUem 
Polonica,  Ayant  entrepris  diven 
Voyages  de  long  cours  ,  &  fe  pré- 
parant à  s*embarv]uer  pour  Tlfle  de 
Ce  i la  n ,  il  m.  en  chemin  y  à  Tige  de 
|Q  ans. 

SACHSE,  (  Jean)  Cotonnier  de 
Nuremberg ,  puis  Mattre  d*École 
Chantre  ,  laifla  un  p.  nombre  de 

Poéjîes  allemandes  »  qui  font  efti- 
mées  ,  &  que  Georges  Weiler  a  fait 
imprimer.  Il  mt  le  15  Sept.  IS67» 
à  81  ans. 

SACRATO  ,  Sacratus  ,  (  Paul  ) 
Chanoine  de  Ferrare ,  fa  Patrie ,  & 
neveu  du  Cardinal  Sadolet  •  fut  l*ttn 
des  meilleurs  Cicétoniens  du  i6me 
Hecle.  On  a  de  lui  un  vol.  in-is.  de 
Lettres^  latines  écrites  avec  beauc* 
de  politefie  &  d'élégance. 

SACROBOSCO,  (Jean  de)  cél. 
Mathématicien  du  ijme  ncclc,  ap« 
pellé  aulC  Holywoodf  d*un  Baurg 
d*Angleterre  de  ce  nom  9  qui  étoic  le 
lieu  de  fa  nailHincet  aufOttrd*h«l 
HoUfac  ,  dans  le  Diocefe  d'Yorck. 
Apres  avoir  étudié  dans  PUniverfité 
d*Oxford ,  il  vint  k  Paris  ,  où  il  s'ac- 
quit une  gr.  réputation  ,  &  011  il  m. 
en  ia^6.  On  a  de  lui  deux  célèbres 
Ouvr.  ;  Tun  ,  de  Spharâ  Êhmdi  ; 
&  ramre  1  de  Computo  ecclejiajtieom 
SACRVILLE.  Foyef  DoasBT« 
SACy.  Voyef  Maistre  (  le  ) 
SACY  ,  (  Louis  de  )  Avocnt  au 
Parîem.  de  Paris  ,  Si  Tun  des  40  de 
PAcadém.  Françoife  .mort  à  Paris, 
le  »6  Oâ.  1717  ,  à  ji  ans.  On  a  de 
lui  t.  Viie  excellente  TrAdtt&,  fraïf 
çoiie  des  Lettres  de  FUtie  le  jeune  « 
&  du  Panégyrique  de  Tra}an.  s. 
Un  bon  Traité  de  V Amitié.  Vu 
Traité  de  U  Gloire.  4.  Enfin  ,  un 
Recueil  de  FaSiumi  ,  0*  d^auiits 
Pièces  en  «  vol.  in-^to. 

S  A  DE  EL,  (Antoine)  Vçyei 
Chamoisv. 
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SADELER I  ou  Saolcr  ,  (  Jean  ) 
Cimf  ux  Écrivain  du  i6iBe  fucle  » 
dclccudoic  d'une  ancienne  famille 
de  Shropshire.  Il  fui  élevé  à  Cain* 
btidge,  ou  il  (c  rendii  habile  dans 
U  conAoilTaace  des  Langues  orien- 
tales. Il  fe  Uvra  enfutte  à  TÉtude 
du  Droit»  &  eut  des  Emplois  con- 
^derables  t  ^ous  le  miniftere  de 
Cromwcl  ,  qui  eut  pour  lui  une 
cftjme  finguliere.  Il  m.  en  1674, 
à  59  ans.  On  a  de  lut  un  Livre  in- 
«tituié  ,  les  Droits  du.  Royaume  ,  & 
on  autre Ottftage  ,  uui  a  pour  titre» 
OWUl 

SADELER ,  (  Jean ,  Raphaël ,  & 
Gilles)  noms  de  trois  céléb.  Gra- 
veurs. Jean  naquit  à  Bruxelles  en 
1550  ,  d'un  Pcre  qui  étoii  Fondeur 
&  Ci'.ckur.  Il  s'appliqua  de  bonne 
heure  au  Deflein  à  la  Gravure, 
Zl  publia  quelques  Eftampes  k  An- 
vers  »  qui  lui  firent  beauc.  d*hon- 
sieur.  Ce  fuecès  Tencou rageant  »  il 
{tarcourut  toute  la  Hollande  pour 
travatlier  fous  les  yeux  des  meil- 
leurs Maîtres,  &  trouva  un  géné- 
reux Bienfaiteur  dans  le  Duc  de 
Bavière.  Jean  Sadeler  'alla  enfuite 
en  Italie,  &  préfenta  quelques-unes 
de  Tes  EÛampes  au  Pape  Clément 
VIII  •  mais  n*ayant  reçu  de  ce  Pon- 
tife que  des  complimcns  ftériles ,  il 
fe  retira  à  Venife ,.  où  il  m.  peu  de 
temps  après  fon  arrivée  *  laiflant  un 
Fils  ,  nommé  Jujle ,  ou  Jujlin  ,  dont 
on  a  aulli  de  bonnes  Eftampes.  Ra- 
phaël Sadelet  étoit  Frère  de  Jean  & 
Ton  Dlfciplc.  Il  fe  diftingua,  com- 
me lui«  dans  ta  Gravure,  par  la  cor* 
re2^iondu  Deffein ,  &  parle  naturel 
qu*il  exprimoit  dans  fes  Figures.  Il 
accompagna  fon  Frère  à  Rome,  & 
k.  Venife,  où  il  m.  Gilles  Sadcicr 
ëtott  Neveu  6l  Uifciple  de  Je^  3c 
de  Raphaël.  II  leaji^T^iafFa  par  la 
cofrcâion  du  DelTeiu  &  par  le  g  >ût 
êc  la  netteté  de  fa  Gravure.  Après 
avoir  fait  quelque  fejour  en  Italie t 
il  fut  appellé  en  Allemagne  par 
l'Empereur  Rodolphe  II ,  qui  lui  fît 
une  penfion.  Maihias  &  Ferdinand 
II,  SucccITeurs  de  Rodolphe,  con- 
tinuèrent d^eûimer  $l  d*honorer 
Gilles  Sadeler.  Il  n*  à  Prague  en . 
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16S9  «  ^  59  ans ,  étant  né  l  Aq. 

vers  en  1570.  Mjfc  Sadeler,  Pa- 
rent des  précède ns  ,  fcmble  n'a- 
voir ^été  que  rÉdiicur  de  leurs  Ouvr. 

S  A  DOC  1,  gtand  Pontife  des 
Juifs ,  fucccdaà  Abiatliar  1014.  av. 
hCf  après  avoir  coatrilwé  àmet- 
tte  Salomon  fur  le  Trône.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Sadpc  II  , 
gr>  Pontife  des  Juifs ,  fous  le  règne 
de  Manaffés ,  vers  670  av.  J.  G. 

SAUOC,  fameux  Doreur  Juif& 
Chef  de  la  Se^e  des  Sadducécas, 
vivott  près  de  a  fiecles  av.  J.  C.  il 
eut  pour  Matcie  Antigone,  qui  en- 
feigpoit  «  qu*U  fallait  fraàqutr  U 
vertu  pour  tUe-mzme  6*  fatu  ia.  wu» 
d'aucune  rrcompenfe.  Sadoc  en  tira 
ces  mauvaiks  conféqucnccs  ,  qu'il 
n'y  avoit  dune  ni  récompcnfes  à  ef- 
pérer ,  ni  peines  à  craindre  dans  une 
autre  vie.  Cette  Doârtne  impie  eus 
bientôt  un  gr.  nombre  de  SeUateuts^ 
qui  fous  le  nom  de  Sûdiueiins  for- 
mèrent une  des  4  principales  SeOet 
des  Juifs.  Ils  nîoîent  la  réfurreâioo 
&.  rimmurtjlité  de  l'Ame,  Se  ils  ne 
f  cconnoifioicni  ni  Anges ,  ni  Efprics. 
Us  r^jettoiem  aufli  toutes  les  Tra- 
ditions, &  ils  ne  s*attachoient  qu'au 
texte  de  ricrirure;  maisUeftfius 
qu'ils  niafTrnt  la  Providence  t  les 
Prophéties  &  les  Miracles,  pttiC- 
qu'ils  admettoicnt  les  Livres  de  l'an- 
citn  TelUment ,  qu'ils  pratîquoient 
la  Loi  de  MoiTe,  &  le  culte  reli- 
gieux des  Juifs.  Leurs  mœurs  ,Ti 
l*bn  en  croit  PHiftorten  Jofeph , 
dtotent  fort  févercs ,  &  il  efl  remar- 
quable que  J.  C.»  qui  les  reprend 
de  ne  (Âs  entendre  l'Écriture ,  ne 
leur  fait  aucun  reproche  fur  rarticlc 
des  mœurs,  au  lieu  qu'il  en  fait 
beaiîc.  aux  l'harificns.  La  mauvaifc 
Doûrine  des  Sadducéens  ne  les  em- 
pêcha point  d^ètre  élevés  aux  i>ius 
grands  emplois  «  ni  même  à  la  ton-' 
vcraine  Sacrificature.  Leur  $cÙt 
(ubfifte  encore  th  A^rique  9l  en  di* 
vers  autres  lieux. 

SAOOLET  ,  (  Jacques  )  favantfc 
cél.  Cardinal  du  if.me  fiecle  ,  iiMot  ic 
k  Modene  en  147S,  de  Jacques  Sa- 
dolet ,  habile  Profeflèur  en  Droit  k 
Fcf iafe«  Il  fut  dievd  avec  foin  1  & 


Digitized  by  Google 


172  8  A 

•prèj  avoir  fait  de  gr,  progrès  en 
Philofophic  I  fous  Nicolas  Léoni- 
cene ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  entra 
chez  le  Cardinftl  Olivier  Caraffe» 
qui  atmoic  let  Gens  de  Lettres.  Sa- 
dolet  fe  Ha  cnfuite  d'amitié  avec 
Pierre  Bcmhe  ,  depuis  Cardinal,  & 
devint ,  quelque-temps  après  ,  Secré- 
taire du  Pape  Léon  X.  Il  écrivoit 
avec  beauc.  de  facilite  Sl  de  délica- 
tefle ,  &  éioit  tout  à  la  (o\m  Théolo- 
gien t  Orateur  «  Philofophe  8c  Poë- 
te.  Sadolet  a  voit  une  gr.  inodeftie , 
&  vivoit  fans  ambition.  11  fiillut 
<)ue'Lenn  X  uTàt  de  toute  fon  auto- 
rité pour  lui  faire  accepter  ('Évtché 
de  Carpentras.  Après  la  mort  de  ce 
Pape  f  il  Ce  retira  en  fon  Évêché  ; 
mais  Clément  VU  le  rappella  à  Ro* 
me.  Sadolet  ne  s*y  rendit  qu^ji  con- 
dition quMl  retournerott  dans  fon 
Évèché  au  bout  de  trois  atis.  Il  y 
retourna  en  effet,  mais  Paul  III 
voulut  auflî  l'avoir  à  Rome.  Il  rem- 
ploya en  diverfes  Négociations  im- 
portantes ,  &  le  fil  Cardinal  en 
1 5 16.  Le  nonveao  Cardinal  aiSfta  à 
la  Conférence  que  Paul  III  eut  i 
Parme  avec  TEmpereur,  &  lorfque 
la  paix  eut  été  conclue*  il  écrivit 
uneHarange,  dehono  Pacis.  Il  m. 
i  Rome  en  i'j47  »  ^  7»  ans.  On  a 
de  lui  17  Livres  (CÈpicres  ;  diverfes 
Oraifons  i  pluf.  Poèmes ,  dont  le 
Ourmu  &  le  tweoon ,  font  les  plus 
eftimés  ;  une  Interprécation  des 
Pfeaumes  &  des  i pitres  de  Si  Paul , 
de  philofophicâ  confolâtione  6»  medi- 
tatione  in  adverfis  ;  de  Liheris  reSlè 
injli:uendh  ;  de  Philofophiir  Laudi- 
huSi  &c.  Tous  les  Ouv.  du  Cardin. 
Sadolet  ont  été  recueillis  &  impri- 
més à  Vérone  en  %  vol.  tii-4to.  Ils 
font  écrits  d^un  ftyle  purement  Cl- 
céronien ,  &  c*cft  celui  de  tous  les 
Savans  de  fon  temps  qui  a  le  mieux 
réuffi  à  faire  revivre  la  belle  lati- 
nité. On  remarque  auPT»  dans  tous 
fes  Écrits  qu^il  éfoii  doux  ,  modé- 
ré ,  équitable ,  amateur  de  la  paix  » 
pieux  &  zélé  pour  la  réforme  de  la 
dtfcipline.  La  Lettre  qu*il  écrivit  de 
Carpentras,  le  i)  Avril  1539*  aux 
Habitans  de  Genève,  eft  digne  des 

temps  Apoftu  ligues» 
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SAENRKDA.Nf,  (Jean)  célcfrc 
Graveur  ,  dont  les  Kilampcslot^i  re- 
cherchées des  Curieux. 

SAGE ,  (  David  le }  Po«te,  natif 
de  Montpellier ,  renommé  pour  fes 
Poéfîes  gafcones  On  a  de  lui  00 
Recueil ,  intitulé  Ui  FolUs  du  Sage, 
Il  m.  vers  i6<)0. 

SAGE,  (Alain-René  le)  Poète 
françois  &  fameux  Auteur  de  Ro- 
mans ,  naquit  à  Rais  en  Bretagne, 
Pan  1677.  Il  avoir  «de  Pefprit  S.de 
rimaginatlon  >  &  polfédoît  bien  les 
Langues  françoife  &  efpagnole.  Il 
cft  Auteur  de  pluf.  Homans  ingé- 
nieux quMl  a  tirés  &  imités  d'Au- 
icurs  Efpagnols.  Ces  Romans  font , 
1 .  La  valife  trouvée ,  avec  la  Lettres 
d*Ariflenétte  f  a  vol.  in^ia.  a.  Guf- 
man  d^Alfarache  9  %  vol.  ûi-ia.  3. 
Le  Bachelier  de  Sahmariquc  ,  x  vol. 
in  lï  ,  bien  écrit  &  fort  cllinié.  4. 
Nouvelles  aventures  de  Dom  Qui- 
chotte ^  1  v^ol.  in-ii.  5.  Gilhlas  de 
Sdntillane  ,  4  vol.  in  i»  ,  ingénieux 
&  le  plus  eftimé  de  fes  Romans  ,  il 
y  défîgne  le  cél.  Médecin  Hecquct , 
fous  le  nom  de  Sftngrado.  6.  Le 
Diable  boiteux  t  a  vol.  in-ia»  dont 
le  premier ,  qui  eft  tiré  de  Pcfpagnol , 
vaut  mieux  que  le  fécond.  M.  le  Sa- 
ge a  fait  auflî  fix  Comédies  pour  le 
Théâtre  françois,  où  Cri/pin  Rival 
de  fon  MaUref  fc  Turcaret,  ont 
encore  beaoc*  dl^  fuccès.  Trois  C0- 
midies  pour  le  Théâtre  Italien  »  & 
plufieurs  Pieees  remplies  de  bonnes 
plaifanteries  pour  le  Théâtre  de  la 
Foire.  Il  avoir  deux  Fils  :  Tun  nom- 
mé Montmenil  ,  étoit  bon  Afteur 
fur- tout  dans  le  Comique  au  Théâ- 
tre françois.  C*étoit  un  Comédiea 
d*une  gr.  probité.  Après  fa  m.  M. 
le  Sage  alla  demeurer  chez  Tautre , 
qui  étoit  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Boulogne  fur  Mer,  II  y  m.  cb 
»747- 

SAGTTTARIUS.  (  Gafpard  )  fa- 
meux Théologien  Luthérien  ,  Hifto- 
rien  du  Duc  d$  S«xe ,  Profefl*.  en 
Hiftoire,  dans  PUniverfité  de  Hal. 
naquit  à  Lunebourg,  le  a}  Sept. 
164;.  I!  fréquenta  la  plupart  des 
Univerfités  d'Allemagne  ,  où  il  fe 
ûi  eftimer  pat  fon  érudition  dans 
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PHiftoife  &  dant  les  AntiquU^t.  Il 

0.  le, 9  lilart'<694.  On  a  de  lui» 

1.  Des  Diffenanonê  fur  Us  Orû^ 
eUêifur  Ui  SoulUrs  (y  fur  Les  Por- 
tes des  Anciens,  t,  La  Saccejfion 
des  Princes  d'Orange  jufqu'd  GuiL- 
Uume  m,  }.  VHiJîoire  de  U  Ville 
d^Hardevie.  4.  &  ce  ^ui  peut  pa- 

î  sottre  fingulicr  de  la  part  d'un  Lu- 
thérien ,  rfîtjf oir«  di  St  Norbert  f 
publia  en  i68|.  5.  Iraftatut 
muii  dt  Hifioriâ  legeadâf  iD-4ce, 
bon  Ouvr,  6.  HifioritL  antiqua  Mo^ 
riberga  ,  tn-4tO(  lavante  U  curieu- 
fc.  7.  Les  origines  des  Ducs  de 
Brunfwickt  in-4tu.  8.  Hijloirede  Lu- 
hic  9  in-4to.  9.  Lea  ênHquitét  du, 
SLêyaum  dt  Hkuriflfe»  in-4Co,  Os- 
yvage  curieux  &  pkia  de  recberChca. 
lOi  Une  Hifioire  exaâc  &  curieu- 
fe ,  des  Marquis  6»  des  Éleveurs  de 
Brandebourg  f  un  grand  nombre 
d'auiics  Ouvr.,  donc  ou  peuc  voie 
la  Lifte  dans  le  Moreri,  Édition  de 

S AGTLCVEM  »  excellent  Payfa- 
gifte  Holiandocf  9  dotttics  Tableaux 
&  lea  Oefl*eiat  foac  ratct  êL  uèa-rc- 

cherchés. 

SAINCTES,  ) Claude  de)  Sanc- 
tejius,  lavant  Évêque  d'Évreiix,  gr. 
Prédicateur  »  &  Tun  des  plus  célè- 
bres Cunuoverfiftet  du  tMc  fiec.« 
iia<iuU  daat  le  Perclic  •  &  fe  fie  Cha- 
noine régulier  dans  TAbbaye.  de  Se 
-    Choron,  près  de  Chartres  en  1540, 
à  râge  de  1 5  ans.  Peu  de  temps  après, 
étant  venu  à  Paris ,  le  Cardinal  de 
l  orraine  le  mit  dans  le  Collège  de 
Navarre,  où  il  fît  Ces  Humanités, 
la  Fhiiolbpfcie  êt  fa  Théologie.  Il 
reçu  Doâeur  de  Sorbonae  en 
1 5  5  5  ,  &  entra  enfuite  dans  la  Mai- 
son du  Cardinjl  de  Lorraine,  i]ut 
remploya  au  Colloque  de  PoifTy  en 
1^61  ,  &  le  fit  envoyer  par  le  Roi 
Çhacles  IX ,  au  Concile  de  Trente 
•vce  onee  attires  Doâenn .  Ceft  lui 
Shnoa  Vigor  *  depuis  Arcbetl^. 
4t  Marbonne  •  ^oi  difpmerem  eon- 
tre  deu.y  MinilhesÇalfimftres ,  chez 
k  Dtic  de  Nevers  en    i<66.  De 
Sainftts  fit  imprimer,  »  ans  après, 
les  j^âes  de  cette  Conférence,  Il 
s^acquit  une  Cx  er.  répuuuou  pac 

^      Tarn  Uh 
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Icriis*  par  les  Sermons  8c  par  ion 

n\t  contre  les  Hérétiques ,  i]u*il  Fut 
éleié  à  rÉvêcbé  4*ivt€iut  en  1 375. 
Il  afiifta ,  Tannée  fuivante  ,  ans 
États  de  BloU  »  |t  au  Concile  4# 
Rouen  en  1581  ;  mais  étant  devenu 
un  des  plus  ardens  Ligueurs,  il  fuf 
pris  dans  Louvicrs  par  les  Gens  du 
Roi  Henri  IV,  qui  trouvèrent,  dans 
fes  papiers ,  un  Écrit  oU  il  prêtent 
dottiuaifierralTairtnat  dcHenrillI, 
difok  goe  le  Rot  mérkoit  le  mê- 
me traitement.  Il  fut  conduit  pri- 
fonniei  à  Caen ,  oh  il  auroit  fubt 
le  châiîment  dû  à  fon  attentat,  fi 
le  Cardinal  de  Bourbon  6l  quelques 
autres  Prélats ,  n'euflcnt  intercédé 
pou%  lui.  Il  fut  donc  «  4  leurs  priè- 
res ,  feulement  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle  renfermé dant 
le  Châreair  de  Creve-coeuf  «  au  Dio- 
cefc  de  Lifîeux ,  où  il  m.  en  1 591, 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  lav, 
Ouvr.,  dont  le  plus  confulérable  clt 
un  Traité  de  l' Eucharifiie ,  en  laiin  « 

ST  AMAND.  Voyer  Amamb. 
ST  AMOUR,  Voyei  Amouh. 
SAINT- AuLAiRE  ,  (  François- 

Jofepli  de  Bcaupoil ,  Marquis  de) 
Poéie  François,  natif  du  Limofin  » 
ne  cultiva  guère  la  Poéfie  qu*à  Tâge 
de  plus  de  60  ans ,  &  les  plus  jolis 
Vers  que  Ton  «it  de  lut  ont  été  faiiti 
lorf^u^il  éioic  plus  que  nonagénaire* 
Il  fut  reçu  de  TAcadémic  Françoi* 
fc  en  1706,  &  m.  à  Paris  le  17 
D-ccmbre  174»,  à  y8  ans.  On  rap- 
porte que  quand  il  polValoit  pour 
PAcadémie»  Boileau  lui  refufa  fa 
▼oix«  M.,  de  St  Aulaire  »  qui  avoir 
envie  de  le  gagner  »  employa  le 
crédit  de  M.  le  Préfident  de  Lamoi- 
gnon,  qui  lui  envoya  la  Pièce  de 
Vers  que  le  Poftuîant  avoir  faite 
pour  avoir  entrée  à  PAcaiiémie. 
Boileau  après  en  avoir  lu  le  début; 
Voilà  ,  dit-il ,  encore  un  flaifant 
titre  four  entrer  d  VAeaéimM  :  H 
n*e  fut  faire  de,  compter  fur  ma  vohe  t 
je  dirai  tout  net  d  M,  de  Lamoignon 
que  Je  n*ai  point  de  voix  à  donner  A 
un  homme  qui  fait  d^aufjl  mé chant 
Vers  à  60  ans  ,  (y  des  Vt  rs  qui  ren.» 
ferment  utu  morale  impudique,  l\ 
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alu  en  effet  exprès  à  rAca^mic  le 

jour  de  riledion  pour  donner  fm 

boule  noire  au  Marquis  de  St  Au- 

Uire  ;  8c  quelques  Académiciens  lui 

f  cpréfentant ,  que  ce  Marquis  éioit 
un  homme  de  qualité,  qui  méri- 
toit  des  égards  :  Je  ne  Lui  contre 
j>as  »  s'écria  Boileau  »  fes  titres  de 
noblejfe ,  nuUs  Ces  Hères  dt  FanuLf" 
/è ,  &  je  le  ^utUns  non^feuUmene 
mauwâis  Vom  t  wms  Poète  de 
Tn^uvaifes  mœurs.  Mais ,  reprît  TAb- 
ké  Abeille,  M.  Le  Marquii  ne  tra- 
9a,iLLe  pas  comme  un  Poéce  de  pro- 
fejjiont  iL  fe  borne  d  faire  de  petites 
Vers  comme  Anatreoiu  Comme 
jtaacreon  f  répliqua  le  Sacyrique  t 

iave{-99WS  lUi  vous  qui  en  par» 
le^  ?  STivef'Vous  lien,  Monjîeur, 
fu''Horace ,  tour  Horace  quHL  étoic , 
Je  croyait  un  très  petit  compagnon 
Auprès  d'Anacreont  Mais  nonobf- 
lant  cette  critique  févere  de  Boi- 
leau t  M.  le  Marquis  de  Se  Aulaire 
lut  reçu  de  TAcadémiet  fes  Vers 
iîirent  trouvés  ioUs.  Il  pafTa  plus  de 
40  ans  à  la  Cour  de  Madame  la 
pjcheffe  du  Maine»  qui  l*appeUoit 
fon  Berger, 

SAINT-BONNET,  (Jean  de) 
Seigneur  de  ToirsSt  &  Maréchal  de 
France  »  defcéndoir  de  Tancienne 
Maifon  deCaylar,  Baronnie  ven- 
due  depuis  aux  Évêq.  de  Lodeve* 
Il  naquit  à  St  Jean  de  Cardonnen- 
qucs  ,  le  prein.  Mar*  1585,  &  devint 
Tage  du  Prince  de  Condé ,  puis 
Lieutenant  de  la  Vennetie  de  Louis 
XIII ,  &  Capitaine  de  Ta  Voliese* 
Toiras  prit  enGiiie  une  Compagnie 
au  Réfiflifent  des  Gardes»  donna 
des  marques  de  fon  courage  en  di- 
verfes  occafions ,  comme  il  en  avoit 
donné  de  fon  adrefTc  à  la  ChafTe  , 
auprès  de  Sa  Majeité.  Il  fe  trouva  , 
en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  ,  à 
la  prife  de  rifle  de  Rbé,  futfiiit 
Gbuventeur  de  cette  Ifle  #  qu*il  dé> 
fendit  courageufement  contre  les 
Anglois  en  1627.  Il  commanda  en- 
fuite  dans  le  Monferrat,  &  défen- 
dit Cafal  contre  le  Marquis  de  Spi- 
nola,  Général  de  PArmée  d'£ipa- 
(ne.  Le  Roi»  pour  récompenfer  fes 
(elles avions». le  iit  Maréchal  de 


France  t  le  1  )  Déc.  i6|o  »  h  tiet« 

tenant-Général  de  fes  ^Armées  en 
Italie.  Mais  dans  la  fuite ,  il  fut  dif- 
gracié»  &  privé  de  fes  pendons  & 
de  fes  Gouvernemens  eo  16)3.  Les 
Ennemis  de  la  France  voulurent 
alors  Tattirer  à  leur  fervice ,  maie 
le  Maréchal  de  Toiras  n*y  voulut 
jamais  confcntir  ,  aimant  mienr 
être  malheureux»  qu^infidele.  Ce- 
pendant Viéïor-Amedée  ,  Duc  de 
Savoie  ,  s'étant  joint  dHntérêts  avec 
le  Roi»  leva  contre  rsfpagne  une 
Armée,  dont  il  fit  le  Maréchal  de 
Toiras  Lieuienant-Général  ,  avec 
Pagrément  de  Sa  Majefté.  Ce  Gé- 
néral fut  tué  devant  la  Forteicfiè 
de  Fontanette,  dans  le  MilanoiSt 
en  reconnoiflant  la  brèche  •  le  14 
Juin  16^6.  11  n'avoil  point  été  ma- 
rié. Michel  Baudier  a  écrit  fa  Vie, 

SAINT  Cyblan.  Fojff  Verger. 

SAINT -Cy&£»  Tun  des  plua 
braves  Capitaines  des  Calviniftea» 
fous  le  règne  de  Charles  IX»  s*ap- 
pelloit  Tannei^uy  du  Bouchet  de 
Puy-Grcffier ,  &  defcendoit  de  Pica- 
re  du  Bouchet  »  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1589.  11  fut  un 
des  Chefs  de  La  Conspiration  d' A  m." 
boife ,  &  devint  Gouverneur  d*Or- 
leans  apr^  la  bataille  de  Drevut.  Il 
fut  tué  à  celle  de  Moncontour  «  à 
hi  ans ,  après  avoir  rallié  fes  Trou- 
pes &  chargé  TEnnemi  avec  une 
valeur  cxircmr.  11  fauva  i  par  fa 
mort,  la  vie  à  un  gr.  nombre  des 
liens. 

SAINT-Diotsa.  Voytf  Limo« 
lotr. 

SAINT'ÉvaBMoMT  •  (  Charlee 
de  Saint-Denys ,  Seigneur  de  )  céU 
Écrivain  du  i6me  fiecl.  »  naquit  à  St 
Denys  le  Guaft,  à  trois  lieues  de 
Coutances  ,  le  prem.  Avril  161 3» 
d*une  Maifon  noble  Bl  ancienne  de 
BalTe  Normandie»  dont  Tancien  nom 
eft  Msr^ufrel»  00  MarguafieL  11  St 
fes  études  à  Paris ,  &  fut  enfttiieCa* 
pitaine  d'Infanterie.  Quelque  tempa 
après,  il  s^attacha  à  M.  le  Prince; 
(  Louis  de  Bourbon  )  &  combattit  » 
fous  lui  f  à  Fribourg  &  à  Non  lin- 
gue •  ou  fa  bravoure  lui  acquit 
reftifie  de  tout  Ici  Généraui.  Dane 
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là  fuite  t  ayant  perdu  les  bonnes 
grâces  (ie  M.  le  Prince  ,  à  cauie  de 
Ion  penchant  à  railler  ,  il  alla  icr- 
vir  en  Cacalogne ,  où  il  fu(fait  Ma- 
réchal de  Camp.  De  retour  à  Paris, 
ilt^acqnit  ramidé  de  M.  Fouquet» 
dont  il  profita  pout  fet  affaires  do- 
mciliques.  Il  eut  auffi  un  gr«  crédit 
auprès  de  M.  de  Candale  ;  ce  qui 
lui  attira  quelques  dil'graces  de  la 

.  part  du  Cardinal  Mazarin  ,  qui  le 
iit  renfermer ,  pendant  trois  mois  « 
à  la  fiaitille.  £afin,une  Lettre qu^il 
écrivit  à  M.  de  Creqoy  far  la  Paix 
dëi  Pyrénéet  »  iodifpofa  teUement 
les  Miniftres  contre  luit  qu'il  fut 
obligé  de  fortir  du  Royaume.  Sa 
principale  retraite  fut  en  Angleter- 
re •  oii  il  fut  en  grande  confidéra- 
tion  sruprès  du  Prince  d'Orange ,  & 
où  il  demeura  ,  députa  i66^  jufqu^à 
iia  mon  arrivée  à  Londres  9  le  ao 
Sept»  1701 ,  à  90  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'Onvr.  >  dans  ief- 
i^acls  on  remarque  beauc.  d'efprit , 
un  tour  ingénieux  ,  des  penfées  fi- 
nes &  une  diâion  pure  &  hardie» 
fur-tout  dans  ce  i]u'il  a  écrit  fur  les 
Grecs  les  Romains*  f«r  les  chofet 
«{ui  font  d*ufage  dans  la  vie  *  fur  U 
Paix  des  Pyrénées»  fur  la  retraite 
du  Duc  de  Longueville  dans  fon 
Gouvernement  de  Normandie  »  & 
fur  la  converfaiion  du  Maréchal 
d*Hocquincourt,  avec  le  P.  Canaye  : 
car  tout  le  refte  eft  de  beauc.  infé- 
rieur. La  meineore  Édition  de  fet 
(Buvres  eft  celle  d*Amfterdam  en 
1716  •  5  vol.  On  eftimeaufi  celle 

'  de  Londres  en  1705. 

SAINT  Gelai  s  ,  (  0£lavicn  de  ) 
tié  à  Cognac  vers  1466  ,  de  Pierre 
deSt  Gelais  1  Marquis  de  Montlieu 
9l  de  SaHite-Aulaye  ,  fit  fes  études  à 
Paris»  embrafla  Tétat  Eccléfiaftique» 
&  fe  livra  à  laPoéfie  &  à  la  Galan- 
terie. Ayant  été  introduit  de  bonne 
heure  à  la  Cour  ,  il  y  acquit  les 
bonnes  grâces  du  Roi  Cliarles  VIlI , 
qui  le  fît  nommer  par  le  pape  Ale- 
3tandre  VI  à  rÉvêcbé  d*Angoulême 
en  1494.  Oâavien  de  Saint*Ge]ais 
•lia  réfider  dans  fon  Diocefe  en 
1497,  &iie  s^occupa  plus  que  des 
fondions  de  foa  Miaifterey  de 
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récnde  de  Ticriture -Sainte  &.  det 
SS.'  Pères.  Il  m.  en  1 50a  1^56  ans» 

On  a  de  lui  des  Poéfies  &  d'autres 
Ouvr.  en  François.  Melin  de  Saint- 
Gelais  étoit  Ton  iils. 

SAINT -Gelais.  (Melin  de) 
cél.  Poète  latin  ft  ftançois ,  au  isme 
fiede ,  étoit  fils  (  à  ce  que  Ton  croit) 
d*0^avicnde  Saint-Gelais ,  Évêque 
d'Angouieme.  Il  étudia  à  Poitiers,  à' 
Padoue  te  ailleurs,  &  apprit  le 
Droit,  la  Théologie,  la  Philofo- 
phie&les  Mathématiques.  Il  fe  li- 
vra enfuite  à  la  Poéfie  ,  &.  il  s'y 
Acquit  une  fi  gr.  réputtiion.  fous 
le  règne  de  François  I  &  de  Henri 
II  ,  qu'il  fut  furnommé  VOpide 
François.  Il  devint  Aumônier  dc 
Bibliothécaire  du  Roi,  &  eut  l'Ab- 
baye de  Reclus,  ou  Reculs,  &  ra. 
à  Paris  en  15^8.  On  a  de  lui  pluC 
Pièces  de  Poéfics ,  qui  font  eftimées. 
La  plus  ample  Édition  eft  celle  ds 
Paris  en  1719. 

.  SA  I  NT  Gi  LLis,  Poète  François. 

Voye^  GiLKES. 

SAINT  Mard,  (  ToufTaint  Rc- 
mond  de  )  Voyei  Remond 
Saiht-Makd. 

SAINT*  Marti  M  de  Bologne  9 
Peintre,  f^oyef  Prima  tics. 

SAINT  Pati».  Voyex  Pavik. 

saint-Pierre,  (  Charles-Irc- 
née  Caftcl  de  )  fameux  Écrivain  en 
matière  de  Politique ,  naquit  au 
Château  de  Saint-Pierre  »  en  Nor- 
mandie f  Diocefe  de  Coutances  »  lo 
18  Févr.  i<58«d*anefainillenoble 
&  ancienne.  Ayant  embraiTé  iVtat' 
Éccléfiaftique,  il  devint  prem.  Au- 
mônier de  feue  Madame  ,  &  fiir  re- 
çu de  PAcadémie  Fran<joifcen  1695. 
Il  eut  PAbbaye  dc  la  Sainte-Trinité 
deTironen  170s .  &  «ccompagna 
en  171a  «  le  Cardinal  dePolignac  » 
nommé  Tun  des  Plénipotentiaires 
de  Sa  Ma),  pour  la  Paix  d*Utrecht. 
Le  Difcours  fur  la  P olyjynodie  qa^il 
fit  en  1717  ,  après  Ton  retour,  ayant 
déplu  à  PAcadémie  Françoife  ,  il  fuc 
exclus  des  Aifemblees  de  cette  Com- 
pagnie. Il  contribua ,  par  fes  Écrits  » 
à  faire  établir  la  Taille  proportion- 
nelle »  m.  i  Paris ,  le  aç  Avril  ' 
1741  làStf  ifia.On  a  de  liiiim  trts« 
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gr.  nombre  d'Ouvr.  rccucilliJ  &  1:3- 
primés  à  Paris  1  chez  BriaiTun  fa 
1744 ,  en  18  vol.  in-is.  On  uouve 
dans  ions  beauc.  deréfleziont  poK- 
tl<iuef  t  &  det  idéci  ezcrèmemcnt 
lingulieKt» 

SAINT-Real.  Voyef  Real, 
SAINT-Sorun.  Voy.  Marets. 
SAINTE  -  Ai.o&60MO£.  yoyef 
Marnix. 

*  SAiNTE-BsoTE  t  (  Jacques  de  ) 
îtèSfCéU  flc  très»favant  Dctâear  de 
la  Maifon  &  Société  de  Socbonne , 
né  i  Paris  en  161  )  ,  devint  Profef- 

feur  Royal  de  Théologie  dans  les 
Écoles  de  Sorbonne,  dès  Page  de  30 
ans.  Il  remplit  cette  Place  avec  une 
réputation  extraordinaire,  &  paila 

'  pour  le  plus  habile  CafiiKÛ  pour 
rua  dea  plut  la?ant  Théologiena  de 
fôn  temps.  Mais  ayant  été  engagé 
dans  Taffaire  de  M.  Àrnauld  ,  il 
fut  obligé  de  fe  défaire  de  fa  Chai- 
re I  par  ordre  du  Roi ,  le  irt  Févr, 
1656  ,  &  M.  de  LeAoc  fut  fait  Pro- 
feileur  eu  fa  place.  M.  de  Sainte- 
Beuve  figna,  dana  la  faite  »  le  For- 
mulaire 9  61c  choifi  pour  Théo* 
lôgien  du  Clergé  de  France*  qui  lui 
fit  une  penfion.  Il  vécut  touiours  au 
milieu  de  Paris,  dans  la  même  re- 
traite que  s'il  eut  été  dans  une  foH- 
lude  écartée  ,  continuellement  oc- 
cupé de  rÉtude  &  de  la  Prière.  Il 
étoit  confttlté  par  des  ivêques,  par 
des  Chapitres*  par  des  Curés  t  par 
des  Religieux ,  pur  des  Princes  9l 
par  des  Magiftrats  «  de  forte  que 
Ton  pouvoir  dire  de  fon  Cabinet  ce 
que  Ciceron  difoit  de  la  Màifon 
d'un  célèbre  JucifconCuite  »  que  c'é* 
toit  rOracle»  non-feulsmcnt  de 
toute  «ne  vllie«  mais  même  de  root 
un  Royaume.  U  m*  à  Paris,  ]ei$ 
Déc.  1677,  h  64  ans.  Il  fut  un  des 
Do£leur$  choifis,  par  PAflemblée  du 

•  Clergé  de  France  tenue  à  Mantes, 
puui  compofer  une  Théologie  mo- 
rale. Ses  Ouvr.  imprimés  font  i.  Un 
7>mi  du  Sûcrmaa  êe  la  Cor^fir" 
motion  9  6*  sa  Autre  de  VÉmrim» 
OnSliorit  en  larin.  a  Trois  Tomes 
de  Dceijlons  des  Cas  de  C^nfcience. 
On  trouve  dans  la  Bibliothèque  de 
SQxbonne»  dL  ailieurt  ipiuiàcuu  au- 
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très  Ouvrages  manufcrits  de  M.  de 
Sainte  -  Beuve  ,  Se  Vou  rt-marque 
dans  tons  beauc*  d^érudition  »  lUM 
fcience  profonde  »  une  faine  éc  fu- 
dicieufe  Critique  »  une  Morale 
exadte.  C'eft  Jérdme  de  $aiQte- 
Bcuve  ,  fon  frère  ,  que  Pou  appeU 
loii  M.  le  Prieur  de  Sainte-Beuve  , 
qui  publia  les  Ouvr.  imprimés  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  dernier 
m.  en  171t.  C*eft  à  loi  que  M.  de 
Launoi  adrefle  la  première  de  fet 
Lettres  critiques. 

sainte-Foi  ,  (  Jérôme  de  )céL 
Juif  efpagnol,  ayant  reconnti  par 
la  ledure  des  Livres  Hébreux  ,  que 
Jcfus-Chrift  eft  le  vrai  MeiTie  pré- 
dit par  les  Prophètes ,  embralTa  le 
Chriftiaoifme  •  9t  reçut  à  ton  Bap- 
tême le  nom  de  J^éme  iê  SeÔBU* 
Foi.  II  s^appelloit  auparavant  Je* 
rofchuûh  HdUoski  ou  Jofué  Lurbi  ^ 
Il  devint  enfuite  Médecin  de  Pierre 
de  Lune  ,  qui  prcnoit  le  nom  de 
Benoit  XIII.  Cet  Antipape  étant 
dans  le  Royaume  d'Arajgon  ea 
1411  t  alors  le  feul  lieu  de  foa 
obédience,  Jérôme  de  Saintc-Foi' 
lui  infpiia  le  dcfiUa  defignaler  fon 
zele  en  attaquant  les  Juifs  qui 
étaient  en  gr.  nombre  en  Efpagnc  , 
&  rnfTuraquc  s'il  vouloit  faire  le^ 
nir  une  Conférence  publique  ,  il 
convaincroic  tous  les  Rabbins  par 
ées  paifagesdu  Thalmud,  que  Je- 
fos^rift  étoit  le  Meiie ,  &  qu^H 
en  avoic  point  d*autre  à  atteiu 
dre.  Garcîas- Alvarez  d'Alcaron  fa- 
vant  dans  Thébreu  ,  &  un  autre 
Juif  converti  nommé  Bertrand  8c 
Aumônier  de  Pierre  de  Lune ^  ap- 
puyèrent ce  deflcin  »  4k  la  Confié- 
reiMc  ait  publiée  de  Indiquée*  file 
fe  thx  à  Doitofe  en  Gatatogne  9  ft 
cairanença  le  7  Fén.  1411  en  pré* 
fence  du  Pape  ,  de  pluficurs  Cardi- 
rwkix  ,  d'un  gr.  nombre  d'Évéques 
&  de  Savans  Théologiens  ;  le  Nafi. 
ou  Chef  (lej  Synagogues  du  Royau- 
me d^Aragon  y  dloic  préfent  avec 
teoe  les  plue  •aeans  .Rabbioe  de  et 
Royaume ,  &  ils  choi^îremle  RabbiB 
Dom  Vidal  de  Tolofe  pour  le  Tenant 
dans  la  dirpuie.  Jérôme  de  Safnta 

foi  CDuefuit  de  icuc  pcouvci  que 
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Je  Meflte  étoh  venu  ,  &  que  J.  C. 
•  voit  rempli  parfaitement  les  24 
Caraâeres  attribués  au  MelTie.  Les 
Juifil  fttrem  cièt-eiiihamilët  à  dé- 
Icndre  leur  prétenUoii«      le  Mef- 
fîe  n^eft  pat  venu.  Ils  eurent  recourt 
à  de  vaines  chicanes  &  à  de«  fubti- 
lités  ridicules.  Tantôt  ils  avouoient 
quMI  étoit  né  dans  le  temps  que  Jc- 
rufaic-m  avoit  été  détruite  ;  mais 
^u'il  demeuroic  à  Rome  •  ou  dans 
i)uelviu'aiitre  Kca  «  comme  on  die 
^o^Héoocfa  êL  Étte  vivent  dans  le 
Àridif  TerreAre.  Tantôt  ils  foute- 
noient  qu*il  étoit  impoilible  de  fa- 
voir   quand   le   MelTie  viendroic , 
mats  qu'on  étoit  obligé  de  promet- 
tre toujours  au  peuple  une  venue 
prochaine  de  peur  qu'il  ne  perdit 
courage ,  &  que  fa  fol  ne  a^ébranUc. 
Snfin ,  ilf  ré(MMidoient  infolemment 
q«M  Iciirétoît  bien  permis  de  croire 
&  de  dire  quelqu*abrurdité  fur  le 
Mefîîe ,  puifque  les  Chrétiens  ne  Te 
faifoient  pas  un  fcrupule  dVn  pu- 
biier  de  plus  grandes  fur  cet  article* 
dL  celui  qui  fit  cette  réponfe  »  donc 
Bonotc  Ml  fouveraliienieiit  irrité  t 
ne  i*ft  pas  dU&muiée  dans  fa  rete* 
tion  *  quotqu*t1  eo  eutété  cenforé  par 
fes  Confrères,  comme  on  peut  le 
voir  dans  Salomon  Ben-Virga.  Les 
Juifs,  qui  étoiem  malmenés  dans 
cette  cél.  Conférence,  donnèrent  de 
Targent  à  pluf.  Évêques  qui  étoient 
préfentv  afinqo*i1s  pierfiiadallènt  an 
P4pe  de  la  rompre  prooiptement  ; 
mais  Benoît  demeura  fietine,  8c 
voiiUît  <]v.e  la  Conférence  continuât. 
Elle  ne  finit  que  le  10  Mai  1415. 
Jérôme  de  S  aime-Foi  ^  préfenia  le 
10  Novembre  de  la  même  année  à 
TAntipape  foo  Trâbsi  contre  k§ 
Jttifiit  contenatK  les  erreurs ,  dange* 
ffcufct  qui  font  dans  le  Thalmud  9 
contre  la  Loi  de  Moïfe  •  contre  le 
McfTie  &  contre  les  Chrérîens.  Ce 
Traicé  fut  approuvé  par  Benoît  !e 
1»  Décembre ,  après  avoir  été  lu  en 
prélence  de  ce  qui  s'étoit  trouvé  de 

S lus  baMIe  à  It  Confiîrcnce.  Pierre 
e  Lune  poiblia  encooCéquetice  l*aQ* 
née  fuivante  ^une  Bulle  contre  le 
Thalmud  &  contre"  les  ufiircs  des 
Juifs  i  mais  cet  Mitipuipc  ayant  4ié 
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dépofé  quelque  temps  après ,  la  Bulle 
demeura  fans  effet.  Cette  frmcLjfc 
Conférence,  &  le  Livre  de  Jctôme 
de  SaiiKe-Foi  firent  tant  d'impref- 
ûon  fur  les  Juifs ,  ^uHI  s*en  coih 
vertit  au  Chriftîanifnie  environ  cin^  « 
mille.  Il  faut  Uen  4|oe  les  Rabbins 
aient  été  extrêmement  prefTés  d  ins 
cette  Conférence  ,  fur  l'article  de  la 
venue  du  Meflîe ,  puifque  Jofeph 
Aibo,  Tun  des  plus  favans  de  ceux 
qui  y  furent  prétens,  publia  peu  <1t 
temps  aptis  dans  fon  Livre  des  jb% 
démens ,  que  la  croyance  de  la  veituê 
du  Mejfit  iCeft  point  nicejfdire  aig  ■ 
falut  ,  &  que  ce  n'cft  point  un  Vo- 
gme  ni  un  article  de  foi  elfcnticl  ; 
mais  qu'il  rufitloii  pour  être  faiivé 
de  croire  Texiftence  de  Dieu ,  la  Loi 
de  Moïfe  •  les  peines  &  les  récom- 
penfes.  On  (ent  tiièi  que  cette  vé^ 
duâion  des  articles  de  Foi  étoit  in- 
térefTée  dans  ces  conjonfturcs  ,  & 
que  le  Rabbin  Jofeph  Albo  ne  la  fit, 
que  pour  raffermir  la  foi  des  Juifs 
ébranlée  par  cette  f.  meule  Confé- 
rence. Le  Tr«tE^  de  JcrômedeSaio* 
tc-FoU^té  imprimé  i  Francfort  en 
itfoft»  inféré  dans  lu  Bibliothè- 
que ém  foet»  pv  llargario  de  U 
Bigne. 

sainte-Marthe  ,  (  Gaucher 
de  )  habile  Préfident  &.  Tréioricr  de 
FraïKC»  dans  la  Généralité  de  Poi- 
tiers «  i^os  connu  fous  le  nom  de 
Scevde  de  ^usiM-Mtreke,  naquit  le 
s  Fév.  1^6 ,  d*une  famille  noble  & 
aïKienne  &fécoi>de  en  Perfonnes  de 
mérite.  Il  cultivâtes  Lettres  &  les 
Sciences  avec  tant  de  fuccès ,  qti'il 
devint  Orateur,  Jurifconfulte  ,  Poc- 
te,  Hiilorien,  &  qu*il  fe  rendit  ha- 
•  bile  dans  les  LiOgnet  lattse  t  grac« 
que  &  hébraïque.  Il  exerça  des  ISm* 
plois  confidérables ,  fous  les  régimes 
de  Henri  lîl  &  de  Henri  IV ,  qui 
l'honorèrent  de  leur  eftime  ,  &  fut 
Intendant  des  Finances  dans  l'Ar- 
mée de  Bretagne ,  fous  le  Duc  de 
Montpenlier.  C*eft  lui  qui  rédutfîc 
Poitiers  fous  Pobéiflànce  do  Roi 
Henri  IV»  Bti|ulfauva  1&  mine  de 
ta  ville  de  Loudun.  Il  m.  en  cette 
dernière  viMe  ,  le  19  Mars  161?,  H 
98a&«.  On  a  de  lui  t.  Des  Étoge» 
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intit.  Gallorum  DoêlriniB  îlhjhîum  9 
^uifuâ  FauuTiKiUi  memoriâjloruére , 
MtogU,  ft.  Va  i^rand  nombre  4e 
9oéût9  tecioes;  iavoif  t  1  Livret  de 

Jt  Piedotr$phie ,  ou  de  la  mamere 
ée  nourrir  &  d'élever  les  enfans  à  la 
mamelle  ;  deux  Livres  de  Poéfies 
lyriques  ;  deux  Livres  de  Sylves  ^ 
un  d  Éle^'us  ;  deux  d'Épigrammes  ; 
des  Poéjies  facrêes,  |.  Pluf.  Foé- 
Jie^  FtûnçoifiSf  &c.  Il  peCe  avec 
raifon»  pour  Pun  des  plus  eiceUent 

.Poëies  Latin  de  Ton  Hecle.  Il  latflk 
Renée  de  la  Haye  fa  femme  t 
Abel,  Gaucher  &  Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,  dont  nous  allons  paik/ 
dans  les  articles  luivans. 

sainte-Martre»  (Abel  de) 
fils  aîné  du  précédent  «  Chevalier, 
Seigneur  d'Eftrepied  ,  ConieiUcr 
d*ttai ,  il  Garde  de  la  Kbliothcque 
ie  Fontainebleau,  fut  un  irês-ha- 
tile  homme  ,  &  m.  à  Poitiers  en 
16^»,  à  8x  ans.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  Poéfies  latines  ^  dont  on 
•    cftimc  principakiiient  le  Poëme  du 

.  Xourter ,    celui  de  U  Lm  Salifiu, 

•  Elles  furent  imprimées  en  1632  , 
lD-410 ,  avec  celles  de  Ton  pere.  Il  eft 
encore  Autour  de  quelques  autres 
Ouvrag<  s. 

SAINTE-Maethë  •  (Gaucher, 
plnscunnu  fous  le  nom  de  Scevole  • 
tL  Louis  de  )  fteres  jumeaux  »  fils 

.  de  Gaucher  de  Sainte*  Marthe  t  na- 
quirent i  Loudun,  Icao  Déc.  1571. 
Ils  le  refTcmbloient  parfaitement  de 
corps  &  d'efprit,  vécurent  enfem- 
hle  dans  une  parfaite  union ,  &  tra- 
vaillèrent de  concert  à  des  Ouvr. 
qui  ont  rendu  leurs  noms  immor- 
tels» Gaucher  t  autrement»  Scnoîe 

.  dt  Saitue-Marthef  étoit  Chevalier , 
Seigneur  de  Meré  -  fur  •  Indre  »  & 
Hiltoriographc  de  France.  Il  m.  à 
Paris,  le  7  Sept.  1651  ,  à  79  ans. 
Louis  de  Sainte-Marthe ,  Ton  frère 
jumeau  ,  étoit  Seigneur  de  Grelay , 
Confeiller  du  Roi ,  ft  Hiftoriogra* 
pbede  France*  11m.  à  Paris»  leaç 
Avril  1 6  s  6  ,  à  8  5  ans.  Ils  furent  en- 
terrés à  Saint  Se  vérin.  On  a  de  ces 
deux  grant^s  Rommes  1.  L^Hifioi' 

,  re  généalogique  df  la  Maifon  de 

i  France  »  çn  a  vol.  i<2-/oi.  Ouvia|;f 
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très-excellent  dont  U  meilleure  tàU 
t  on  elt  de  1647.  a.  Gallia  Chnfiia.» 
na  »  publiée  par  les  Filt  de  Scevole 
de  Sainte- Marthe.  }.  L^HiÛlm 
giniaUgique  dit  U  M^foa  de  Éeâm^ 
vau  8l  «quelques  autres  Ouvr. 

s  ainte-Marthe,  (  CUude  de  ) 
fils  de  François  de  Sainie-Marthe^ 
Avocat  au  Parlement  de  l'aris  ,  iic 
Petit-fils  de  Scevole  de  Sainte-Mar« 
the»  dont  il  eft  parlé  dans  Particle 
précédent  »  naquit  à  Paris  »  le  S 
Juin  i6ao.  Il  embrafTa  Tétat  Ecclé« 
fiaftique ,  prit  POrdre  de  Prêtrife  » 
&  fe  livra  tour  entier  au  foulage^ 
ment  &  à  rinftrudion  des  Pauvres 
&  des  Affligés.  11  m.  à  Curbeville  » 
le  11  Oâ.  1690,  à  71  ans»  aprè« 
avoir  été  long- temps  Conftflburdet 
Religieufes  de  Port -Royal.  On  a  de 
lui  a  vol.  de  Traités  de  Piêti  $ 
a  vol.  de  Littrtit  &  d*autres  Oiir 
vragcs. 

SAINTE.MARTHK,  (  Denys  de) 
fils  de  François  de  Sainte- Marthe  » 
Seigneur  de  Chandoifeaa  t  8t  fan 
Général  des  Bénédiâtns  de  la  Con- 
grégation de  $t  Maur»  naquit  à  Pa- 
ris» le  >4  Mai  1650.  11  luivit  les 
traces  de  Tes  Ancêtres,  &  dont>a 
pluf.  fav.  Ouvr.  au  Public.  Il  m.  à 
Paris  le  }o  Mars  iji^ ,  à  75  ans. 
On  a  de  lui  1 .  Un  excellent  Trai* 
,ti  di  U  Confefion  auriculaire.  t« 
Deux  Ouvr.  coïKre  les  Proteftans  fiir 
la  perfécution  qu^ils  prétend  oient 
foii^rir  en  France  ,  &  fur  Pufurpa- 
tion  du  Prince  d'Orange,  j.  La 
Vie  de  CaJJiodore.  4.  Hiftuire  de  Se 
Grégoire  le  Grand ,  avec  une  belle 
Édition  des  •  Ciuvres  de  ce  Pere. 
5*  Une  nouvelle  Édition  du  GûlUa 
Chrifiiana  »  dont  il  publia  les  pce* 
miers  vol. 

sainte-Marthe,  CAbel Louis 
de)  Théologien  ,  Poctc  Latin,  & 
Général  des  Pères  de  POratoire  » 
étoit  Fils  de  Scevole  de  Sainte-Maf 
the  »  8c  neveu  de  Louis»  Il  fe  dé-* 
mit  de  fpn  Emploi  de  Général  t  le 
14  Sept.  1696 ,  &  fe  retira  i  Saine 
Paul*au-Bois  »  près  de  Soiflbns  ,  ou 
il  m.  fubitement  »  le  7  Avr.  1697» 
à  77 ,  ans  »  laiHantplttiUuis  Ouvr» 
manulcfiis* 
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SAIMTE-Mauths,  rricrre 
GAttcber  •  autrement  Scevole  de) 
frère  afné  du  précédent ,  Seigneur 
de  Meré- fur  -  Indre  ,  Confeiller, 
Mattre-d'Hôiel  du  Roi.  &  Hiito- 
riographc  de  France  y  fouiint  »  par 
fon  mériie  lis  par  fon  fa?oif  •  iâ  ré- 
putation de  fei  Ancêtres  t  &  ma'u* . 
tut  le  9  Août  1690.  On  a  de  lai 
un  Livre  intitulé  fÊtat  de  VEurope 
en  4  vol.  ia-ia  &  d*aacres  Ou- 
vrages. 

SAINTE-Mavre  >  (  Charles  de  ) 
Doc  de  Moniaoiicr  »  Pair  de  France  » 
Ciievalier  des  Ordres  du  Roi  »  0t 
Gouverneur  de  Louis  >  Dauphin  de 
France ,  &c.  defcendoit  de  )*an« 
cienne  Maifon  de  Sainte-Maure, 
originaire  de  Touraine.  Il  fe  figna- 
la  en  divers  fieges  &  combats,  & 
dans  les  guerres  civiles  pendant  la 
fliinorité  de  Louis  XIV.  Il  mainiim 
dans  Poliéiflàoce  la  Saimonge  9l 
FAngoumoîs,  dont  il  dtoic  Gou- 
verneur. Toute  la  France  a  admiré 
fa  probité,  fon  mérite  ,  &  la  pro- 
teftion  i^uMl  accordoii  aux  Savans, 
11  m.  le  17  Mai  1690 ,  à  80  ans. 

SAINTONÇE  •  (  Louife  6ene* 
?ieve  GWot  de  )  Voyef  GitiOT» 

SAINTRAILLES,  (  Jean  Poton 
Seigneur  de  )  céleb.  Gentilhomme 
Gafcon.  fe  Hgnala  par  fa  valeur  & 
par  fcs  fcrvices  fous  les  règnes  de 
Charles  VI  &  de  Charles  VII.  11  dé- 
fit en  14)5  »  &  arrêta  prifonnier 
Thomas  »  Comte  d*Arondel»  H  fiu 
fikit  Maréchaf  de  France  en  1454 1 
&  m.  à  Bordeaux*  en  1461.  Ilétoic 
Sénéchal  du  Limofin ,  &  le  Roi  lui 
donna  la  ville  de  Saint  Macaire. 

SALADIN  ,  ou  Sal\h£ddim, 
fameux  Sultan  d'Égypte  &  de  Sy- 
rie ,  &  Tun  des  plus  gr.  Conquérans 
du  isme  fiec.  »  étoit  Curde  d^origi- 
ne  f  &  alla  aveç  ton  frère  au  fervice 
de  Koradin ,  Souverain  de  la  Syrie 

de  la  Méfopotamie.  Ces  deux  Frè- 
res s'acquirent  une  (î  gr.  réputation 
dans  ks  Armées,  qu'Adad ,  Calife 
des Fatimides  cnÉgypie,  ayantde- 
mandé  du  fecours  à.  Noradio,  ce 
Prince  crut  ne  pouvoir  mettre  à  la 
.tête  de  PArmée  qu*it  eitvoyoit  en 
igf  pic»  de  plut  btbUet  Généitm 
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que  cet  deua Capitaines  Cardes.  Sa- 
ladin  ,  étant  arrivé  en  Egypte  ,  9*f 
acquit  une  fi  gr.  autorité  ,  que  le 
Calife  fut  obligé  de  lui  donner  la 
Charge  de  Vifir  &  de  Générai  de 
fes  Armées.  Adad  étant  m.  quel- 
que temps  après»  SaladinsVmpars 
•uBtàt  du  Palais  Impérial  dfc  des 
tréfors  que  les  Califes  y  avolens 
amafTés,  &  fe  fit  déclarer  Souve- 
rain de  PÉçypte.   Quelque  lemps 
après  ,  Noradin  étant  aulli  venu  à 
mourir,  Saladin  (e  déclara  Tuteuc 
de  fon  Fils,  qui  n*étoit  âgé  que  d» 
onze  ans  »  ft  s^empara  de  Damas  9 
de  la  ville  d^Alep  i  de  pluf.  autres 
Places.  Après  cette  expédition,  H 
fe  prépara  au  fiege  de  Jerufalem  ; 
mais  étant   tombé   malade  ,  fes 
Troupes  furent  entièrement  défai- 
tes.  Il  remporta  en  1187,  une  cé- 
lèbre vîAoire  fur  les  Princes  Chré- 
tiens ,  près  de  Tibériade ,  oh  Gui  de 
Luzignan ,  Roi  de  Jerufaktem  ,  âc  le 
grand  MaSire  des  Templiers, furent 
faits  prîfonnicrs.  Il  fe  rendit  maî-  ' 
tre  de  Kaploufe  «  de  Sebafte,  de 
Piolemaide,  de  Sidon,  de  Barutt 
d^Afcaton ,  de  Gaza  &  de  Ramiah» 
Il  actaqtia  •  la  même  aimée  »  la  ville 
de  Jerufalem  »  &  la  prit  pas  com- 
pofition,  le  11        1188.  L*année 
fuivante  ,  les  Chrétiens  qui  s^étoienc 
retirés  à  Tyr ,  ayant  reçu  de  grands 
fecours,  allèrent  alliéger  la  ville  de 
Saint  Jean-d'Acre  »  battirent  lea 
Mufufanant    ^emparèrent  de  cette 
Ville  •  de  Céfarée    de  lafii ,  &  le 
vue  de  Saladin  en  1191.  Ils  fedil^ 
pofoieni  k  mettre  le  fiege  devant 
Jerufalem  ;  mais  la  difTenfion  s^é- 
tant  mîTe  entre  eux,  Richard,  Roi 
d'Angleterre  »  fui  contraint  de  con-. 
dure  une  Trêve  de  trois  ans 
trots  mois  avec  le  Sultan  en  1 19t. 
Saladin  m.  Pannée  fuiv.  à  Damas  # 
à  57  ans  •  après  avoir  regiié*s4  ane 
en  Égypte,  &  environ  19  ans  eia 
Syrie.  Cétoit  un  Prince  doué  de 
gr.  qualités.  Il  étoit  brave,  géné- 
reux ,  humain  &  fidèle  obfcrvateuc 
de  &  parole.  Après  la  gr.  vîâoire 
qull  remporta  fur  les  Chrétiens  t  f| 
reçut  le  ftoi  de  Jerufalem*  fon  pri« 
foBBlert  featanctentefoagûifiqiir» 
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le  fie  afleoîr  à  fon  côté,  ne  youlnç 
}amais  fouffrir  qu'on  lui  fît  aucune 
inlulte ,  &:  le  iratia  toujours  en  Prin- 
ce. Saladin,  en  mourant  ,  laiHa  17 

{ils ,  4ui  partagèrent  entre  eux  fet 
tais.  Sa  vie  a  été  donnée  par  M« 
Marin  en  1758,  en  a  vol.  i»ia. 

Site  eft  curicufe. 

SALARIO  DEL  GoBBO  ,(  André  ) 
habile  Peintre ,  naiif  de  Milan , 
fut  élevé  de  Léonard  de  Vinci.  On 
a  de  lui  plufieurs  Tableaux  «^ui  fonc 
très-gracicuzt 

SALDEN  «  (  GuiUattnif  )  (mm 
Ccrivatn  du  lâmefieclc*  natif  d^tf<» 
trecht,  fut  fucceflîvement  Miniftre 
plufîenrs  Égliles  de  Hollande,  & 
enfin  de  la  Haye  ,  oh  il  m.  en  1694 
Les  plus  connus  &l  les  v>lus  eftimés 
defes  Ouvr.  font,  i.  Otia  Thiob- 
gica ,  tn-4(o.  Ce  font  dea  Diptiâr 
lioju  fur  différent  fu)ets  de  PAnc. 
Èt  da  Houv.  Teft.  a.  ConciùUêt» . 
facer.  %  Dt  LihriSf  wiofueioritm 
ufu  6*  ahufu. 

SALE  ,  (  Georges  )  Tun  des  plus 
favans  hommes  du  17016  fiecle ,  dans 
ia  connoilTance  de  la  Langue  arabe  » 
.  étoic  un  des  principaus  Membre*  df 
la  Soeiété  y  qui  a  entreprit  de  noitt 
donner  une  Hlfieire  univerftUe  ^ 
dont  t!  y  a  déjà  une  gr.  partie  d^'m- 
primée.  Il  m.  à  Londres  le  14N0V. 
1756.  On  a  de  lui  une  excellente 
Traiu^lïdn  angloife  de  VAlcoran, 
impr.  à  Londres  en  1734*  in-4cp. 
Il  a  mit  à  la  tête  de  cette  Tràdiic* 
tion  une  Introdoôioti  curieufe  9  ipii 
H  été  traduite  en  fîrançois. 

SALEL  ,  (  Hugues  )  célèbre  Poëie 
François  du  1 5me  fiecle,  né  à  Cafalt, 
dans  le  Quercy  ,  vers  i  «504  ,  fc  ren- 
dit habile  daas  les  Belles-Lettres 
grecque  &  latine ,  &  s*acquit  Tefti- 
me  dtt  Roi  Fraiiçoit  I  >  qui  le  lit  ton 
Valet  -  de  -  Chanibrc  •  loi  donna 
r Abbaye  de  $aim  Gheroni  près  de 
Chartres  ,  avec  une  penfîon.  Salel 
fit ,  par  ordre  de  ce  Prince  ,  une  bon- 
ne Trddu6li(in ,  en  vers  François ,  des 
douze  prem.  Livres  de  Tlliadc  d'Ho- 
merfc ,  9t  mooriit  à  Saint  Cheron  én 
>55)  •  à  50  ant.  On  a  cneore  d<*  lut 
un  Recueil  de  PiféfiiS  dânt  lequel 

il  ($  tfofif  «  des  rkf  et  qui  fm  eftl** 


mécs ,  entre  autres  la  Chaje  Royale; 
la  mifere  &  inconftance  de  lû  vielutr 
maine  ;  &  VÉglogue  marine» 

SALIAK,  ou  Sallian  •  (Jac* 
ques  )  favant  Jéfuite  t  natif  d*An» 
gnon ,  enfeigna  avec  beaipe.  de  ré* 
putation ,  deviiSi  Reâeur  du  Collè- 
ge de  Befançont  &  m.  à  Paris,  le 

Janv.  1640.  On  a  de  lui  des  ^n- 
iidLei  de  VAnc.  T«j^*»  &  pluûeurt 
Ouvr.  de  piété. 

SALIER  •  (  Jacquet  )  Religieux 
Minime  »  IProfi^ur  en  Théologie  t 
Provincial  »  Déânitenrde  la  Pn»- 
vlnce  de  Bourgogne  ,  né  à  Saulieu 
en  1615  •  &  m.  à  Difon  le  10  Aoûc 
17C7 ,  à  9»  ans  ,  étoit  un  bon  Théo- 
logien fiholaflique.  On  a  de  lui  9 
I  Hifioria  fcholajlica  de  Jpeciehiis 
Euchanjlicis  «  en  3  vol.  tn-4ta.  a. 
Càeoctfhalus  ,  five  de.  PUgUrÉs 
ofufeulum.  }•  Det  Penjte»  fut  PA* 
me  raifonnable. 

SALIEZ.  Voyef  S  al  van. 

SA  LION  AC.   Voye^  FÉKEtOM, 

SALINAS  ou  Salines  ,  (  Fran- 
çois de  )  c^l.  Écrivain  Efpagnol,  na- 
tif de  ^Burgos ,  perdit  la  vue  à  Tâge 
d«  10 ans  :  ce  qui  ne  Pempêchapat 
de  fe  rendre  haldle  dant  tet  Langue* 
grecque  &  latine  •  dans  les  Mathé- 
matiquet  &  dans  la  Mufique.  C*é- 
loir  un  des  pb>s  beaux  efpriis  du 
I  rtme  fiecle.  Il  profeHa  la  Mufique  à 
Salamanque,  fe  fit  dNlluâUes  Pro- 
tcâeurs  entré  autres  le  Pape  Paul  lYp 

m.  en  1590.  On  a  de  lui  »  i.  ttH 
excellent  Trmr^  it  Mufifut  en  lâ- 
tin  »  In^foU  a.  Une  élégante  Trd- 
duElion  en  vers  efpagnols  de  qudi^ 
ques  Êpigrammes  de  Martial. 

SALIS  ,  {UlvfTc  de  )  cél.  Capi- 
taine de  la  noble  &  illuitre  Mai- 
Ton  det  Baront  de  Salis  »  dant  |b 
Paya  detGrtfons  »  ^qaK  le  a4  Jnil. 
1194»  Aprét  •'*étre^diftingué  au  Sei- 
vice  des  Vénitiens  ,  il  afllfta  fa  Pa- 
trie dans  les  troubles  de  la  Valtelitie 
contre  les  Autrichiens  &  les  Efpa- 
gnols. Lieuttnant-Colonel  du  Ré- 
l^îment  Grifon  de  Ton  Frère  aîné  » 
que  la  France  entftetenoit  eii  cette 
guferrcy  il  fe  fignala  foui  let  ordree 
du  Marquit  de^  Sovret  en  1684» 
ebtfat  lè  Régiment  i  à  la  n»ct  de 
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fen  Frère  ep  1 6s  5 ,  &  le  confert t 

fiifqu'à  fa  réforme  en  i6»6.  Il  leva 
•nluiie  une  Compagnie  eniiere  au 
Régiment  des  Gardes  Suifl'es  ,  &  Pa- 
mena  au  Service  de  Louis  XUI  t 
pendant  le  ficge  de  It  Rœbelle.  9a- 
'  lis  acquît  beaucoup  dr  gloire  à  et 
(icge ,  ^  en  i6ty«à  Tatcaquc  du 
Pas-de  Suze.  Il  leva  un  nouveâu  Ré- 
giment Grifon  en  K51 ,  pour  le  fe- 
cours  de  fa  Patrie,  que  les  Autri- 
chiens vouloient  fubjuguer  ;  ftrvic 
ir  la  téte  de  ce  Corps  avec  la  plut 
grande diftinâion •  en  1615  >  foutît 
Duc.deRohan;  fiit  éubll»  par  et 
Général»  Gouverneur  de  toute  la 
Cbiavenne  ;  refufa  les  offres  avan- 
tageufes  du  Comte  Scrbellone  ,  Gé- 
néral des  Elpagnols  ,  &  remporta, 
le  4  Avril  i6j5  ,  une  vldoirc  com- 
plette  fur  ces  derniers*  au  Mont 
Francefca,  Salis  fiic  le  dernier  det 
Grifonsqul  ne  voulurent  point  fouf* 
crire  au  Traité  par  lequel  lei  Ugues 
Grifcs  fc  réconcilioient  avec  les 
deux  Brandies  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Il  continua  de  fervir  la  Fran- 
ce; fui  nommé  en  1641  ,  Maré- 
chal de  Camp,  fe  flgnala  ,  cette 
mêfilc  année  t  au  (iegé  de  Cdni  » 
dont  il  devint  Gouverneur  «  & 
prit,  le  ly  Oébbre  fuiv**  le  Châ- 
teau de  Dcmonr.  Dâns  la  fuite ,  il 
quitta  le  Service  à  caufe  de  fa  ma»i- 
vaife  lanté  ,  &  mourut  dans  le  Pays 
des  Grifons,  le  )  Février  1674,  à 
P9  ans 

SALLENGRE ,  (Albert  Henri dtf) 
baWle  St  laborieux  Écrivain  du  iTine 

liecle,  naquit  à  la  Haye  en  1694 1 
d'Albert  Henri  Sallengre  »  Scignetir 
de  Grifoort ,  Receveur  gétiéral  de 
la  Flandre  NTallone,  d'une  famille 
noble  &  ancienne  ,  originaire  de 
Hainault.  Il  fut  élevé  avec  foin» 
il  éttidia  à  Leyde  l'Hiftoire»  la 
Philofophit  it  le  Droit.  De  retour 
à  la  Haye  ,  il  fe  fît  recevoir  Avocat 
de  la  Cour  de  Hollande  ,  &  de»- 
vint  Confeiller  de  Madame  la  Prin- 
cefTe  de  Nalfau-Oranpe  ,  &  Com- 
miirairedes  Finances  des  États  gé- 
néraux. Il  voyagea  en  France  &  en 
Angleterre ,  «  Ton  croit  qu*en  paf* 
iuK  pur  Cambrai  en  17»}»  il  y 
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tontraâa  la  contagion  de  la  peiiit 
vérole  ,  dont  il  ftit  attaqué  peu  4e 
jours  après,  à  la  Haye,  où  il  m.  le 
tj  Juin.  17s)  ,  à  30  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouvrages  citimés.  Lef 
principaux  font*  i.  L^A^eîre  dt 
ÊioHtmanr,  frtftfmt  Ko^a!  en  Itf  n- 
^e  greefuet  *  vol.  a.  mémoire  di 
Liniracure  t  %  vol.  ûi  ia.  3.  No» 
vus  Thefaurus  Anciquicicum  Ro- 
manarum  ,  j  vol.  in  fol,  4.  L'£/ogi 
de  iivrcjfs  ,  Pièce  badine  &  fpift- 
tuelle ,  &c. 

SALLO»  (Denysde)  Seigneur  de 
la  Coudraye,  Confeiller  au  Parla* 
ment  de  Paris  ,  &  le  premier  Au* 
teur  du  Journal  des  Savanz  ,  naquit 
à  Paris  en  1616,  d*une  famille  no- 
ble &  ancienne.  Il  s'appliqua  \  l'é- 
tude ayec  une  ardeur  cxtrtme  ,  & 
fît  des  Réflexions  utiles  fur  toutea 
lortet  de  matières  i  ce  qui  engagea 
la  Cour  à  le  confulter  en  diveriîea 
Dccafiont.  Il  fut  le  prcm.  qui  con- 
çut en  1664,  le  projet  du  Journal 
des  Savans ,  &  il  commença  de  le 
donner  au  Public  Tannée  fuivante, 
fous  le  nom  fuppofé  du  Sieur  d'He- 
doiivULe  ;  mais  les  plaintes  qu'on 
formoit  de  tous  côtés  contre  fa  Cri* 
tique  t  &  quelques  ordres  fupé* 
rieurs  *  Tobligcrent  d'interrompre 
cé  travail,  après  avoir  donné  le  i^me 
Journal.  Il  en  laifTa  le  foin  à  l'Ab- 
bé Gai  ois  en  ift66  ,  m.  à  l'aris 
en  1669,  à  4}  ans.  Son  projet  a  été 
imité  dans  toutes  les  Nattons  de 
TEutope  «  êt  Ton  y  donne  »  depuit 
fa  mort,  différent  Journaux  litté- 
raires ,  fous  différeni  titrée •  On  a  de 
Sallo  plufieurs  Ouvrages»  outre  foA 
Journal, 

SALLUSTE  ,  {Cdius  Crifpm  Sal- 
lufiius)  très-céieb.  Hiiiorien  latin, 

Tun  des  plus  polis  l&ctivains  de 
rancienne  Rome ,  étoit  natif  d*A« 
miteme,  aufourd'hui  San-Vittaii» 
Ho  9  en  Italie.  Il  fitt  élevé  à  Rome 
avec  foin,  &  y  exerça  des  emplois 
confidérables  ;  mais  fon  avarice  8C 
fes  déhanches  le  firent  chaffer  du 
Sénat.  Céfar  le  rétablit  dans  fa  Di- 
gnité de  Sénateur ,  lui  Ht  obtenir  la 
Prêirife»  ft  renvoya  en  Kumidie» 
Sailufte  pilla  utte  Peu? ipce  »  âc 
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retourna  k  Rome  fi  riche ,  qa*oiitre 
fa  Maifondc  Tivoli,  il  acheta  une 
Place  au  Mont  Quirinal«  avec  des 
Jardins  «  qu'on  nomme  encore  au- 
fourd*bui  ,les  Jardins  de  Sallufià. 
Ettfebe  aflure  que  cet  Hiftor.  époo- 
fa  Terenrûi,  répudiée  par  Cfceron» 
&.  qu'il  m.  )5  afam  |.  C.  Il  nous 
rcfte  de  lui  deux  cxcellens  Ouvra- 
ge» latins  ;  favoir  ,  la  Conjuration 
de  Cdtilina  ,  &  la.  Guerre  de  Jugur- 
dul»  Kous  avons  aulH  quelques  fra- 
giDcns  de  fun  Hiftoure  Romaine.  Il 
ne  duc  pas  le  confondre  aveç  Sal* 
luftct  Fi^s  àt  fa  Sœur  »  qui  fut  Fa- 
vori d*AiiSttfte  &  de  Tibère  y  auquel 
Horace  adrefle  la  féconde  Ode  de 
fon  ame  Livre. 

SALMANASAR,  Roi  d'AfiTyriCi 
fuccéda  à  Theglat  Phalafar  ,  fon 
Pere,  7a8  avant  J.  C.  Ofée .  Roi 
4*irraël  a  ayant  refnfé  de  lui  payer 
le  tribut  'accoutamé  *  il  leva  une 
puiflante  Armée  »  prit  Samarie  , 
après  un  ficge  de  trois  ans ,  &  mit 
fin  au  Royaume  d'ilracl ,  dt  ni  il 
tranfporta  les  Habiiaus  en  AiTyiic  , 
7a  1  avant  J.  C.  Salmanafar  fut 
vaincu  dans  la  fuite  par  les  Tyriens, 
9l  mounit  Tannée  iuivantet'7i4 
av.  J.  C.  Sennacherlo»  fon  Fils» 

lui  fuccéda. 

SALMERON  .  (  Alphonfe  (  fa- 
vant  Jéfuite  ,  natif  de  Tolède  , 
après  avoir  étudié  à  Aicala  »  vint  à 
Paris  pour  y  achever  fes  études.  Il 
s*y  Joignit  à  St.  Ignace  de  Loyola , 
êt  én  l\in  de  fes  dix  premiers  Dit- 
clples.  Salmeron  voyagea  enfuitc 
«n  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Polo- 
gne , dans  les  Pays-Bas  ,  &  en  Irlan- 
de. II  s'acquît  par-tout  une  grande 
réputation  par  fon  favoir  &  par  fes 
Prédications  t  &  rendit  de  grands 
letvices  i  PÉglife.  Il  parut  avec 
éclat  an  Concile  de  Trente  •  8t  con- 
tribua beaucoup  à  rétabliflèment 
du  Collège  de  Naples  »  oîi  il  m.  le 
13  Févr.  1 58^  .  à  69  ans.  On  a  de 
lut  des  Queftions  &  des  Differta- 
rions  fur  la  Évangiles ,  fur  les  Ac' 
fes  des  Apôtres  t  ^  fur  §es  Èjitrtt 
CSiMÎjfVfSt  imprimées  en  i<  tom» 
ùi'JU,  On  y  voit  beauc.  de  fcienct; 
Mais  il  I  Ibttiîtat  les  opisioM  Ul; 
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trsniomaines»  &  des  maximes  datt' 

gereufes  fur  Tautorité  des  Rois. 

SALMON  ,  (  François  )  favant 
Dodeur  ^  Bibliothécaire  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne  » 
étoit  tyitlf  de  Paris  ,  d*One  fa- 
mille opulente.  Il  fe  rendit  babile 
dans  les  Langues  favantes  ,  &  fur- 
tout  dans  rhebreu,  acquit  une  gr. 
connoifTance  de  la  Litt(*rature ,  & 
fiiparoître  beaucoup  il*afFcftion  en- 
vers les  jeunes  Gens  qui  aimoient 
rétude.  Il  les  animoit  par  fon 
exemple  &  psr  fesconfells  t  fe  fai« 
foit  un  plaifir  de  leur  prêter  fes  Livres* 
Il  m.  fobîtement  à  (a  maifon  de 
campagne  deChaiUott  près  de  Pa* 
ris,  le  9  Septembre  1736  »  i  S9 
ans.  On  a  de  lui  ,  i .  Un  Traité  de 
Vétude  des  Conciles ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  i7a4  •  in-^to.  Ce  Traité  a  été 
traduit  en  latin  en  Allemagne  «  8c 
imprimé  en  cette  Langue  à  Lcipfick 
en  17*9»  %•  Un  gr.  nombre  d*au-. 
très  Ouvr.  qui  font  dcmeiirés  Ma* 
nufcriis. 

SALMOM  ,  (  Jean)  furnommé- 
Macrinus  ou  Macrin,  Voyez  Ma* 

CRIN. 

SALOMON ,  c.  i  d»  »  FaHffue^ 
célèbre  Roi  des  luift  »&  le  plus  fa« 
ge  des  Princes  qui  ont  régné  dans  !• 
monde,  naquît  1035  av.  J.  C.  Il 
étoit  Fils  de  David  &  de  Bethfabée» 
&  fut  couronné  Roi  des  Juifs ,  du 
vivant  de  fon  pere.  Après  la  mort 
de  David  «Il  fe  défit  d*Adonias»  ' 
de  Joab,  deSemeT»  Bt  de  tous  lc« 
ennemis  de  fon  pere  t  9l  rechercha 
Talliance  du  Roi  d*£((ypte  ,  dont  il 
époufa  la  Fille.  Peu  de  temps  après» 
D  eu  lui  apparut  en  forge  »  &  lui 
promit  de  lui  accorder  ce  qu^il  lui 
demanderoit  >  à-  eaufe  de  David  » 
fon  pere*  Salomon  *  coniidéraiK 
alors  qu*il  étftItRoi  d^ungr.  Peuple» 
demanda  la  Sagefie  »  comme  la  cbo* 
fe  la  plus  néccflàire  pour  bien  gou* 
verner  fes  États.  Dieu,  touché  de  la 
demande  de  ce  ieune  Prince,  lui 
donna,  non- feulemcm plus  de  fa* 
gcfle  qu*i  tous  tes  autres  bommes» 
mais  le  tendit  encore  le  plus  ricbt 
9t  le  plus  magnifique  de  tous  les 
Roitt  SatoiBoo  fit  tonnoitic.  ccttt 
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fagefle  extraordinaire  dans  le  fugc- 
mem  «.]u'il  rendit  pour  découvrir 
quelle  étoit  ia  véritable  Mere  d*un 
cn£iiu  que  deux  Femmet  fe  dii|)u- 
toieni.  Il  fit  ftlliance  avec  HUam  t 
Roi  de  Tyr,  dont  ^1  obt&ni  des  ce* 
dres  Sl  des  Capint  »  pour  biiir  aa 
Temple  au  Seigneur.  Il  employa 
plus  de  250000  hommes  i  la  cuiil- 
truâion  de  ce  Temple  ,  duni  ia 
beauté  &  la  inagniâcence  doa- 
noient  une  idée  de  la  grandeur  Se 
de  la  majefté  du  Dieu  qu*on  y  de- 
voit  adorer.  Il  fit  enfuite  bâtir  un 
fijpcrbe  Palais  pour  lui  &  t>our  fes 
Femmes,  &  employa  vingt  ans  à 
faire  con{truire  tous  ces  Bâtimens. 
11  obligea  les  Amorrheeus  ,  les  Ho- 
théeni ,  les  Phereféens  «  les  Hcvéena 
Ml  lea  Jébuféent  è  lui  payer  ihbuc» 
dtendit  lea  fironcieret  de  fet  Éuts 
îuftlu^à  TEuphrate  ,   équippa  OUC 
Flotte  à  AHongaberCf  qu^il  envoya 
à  Ophir,  d*où  elle  rapporta  une 
quantité  d'or  ,  &  rendit  fon  Royau- 
me le  plus  puiHant  &  le  plus  Ho- 
rUTant  qui  fût  dans  le  monde.  Les 
merveilles  de  foiî  règne  9    la  fagel- 
fe  de  fon  gouvernement  •  le  firent 
tellement  admirer  dans  les  Pays 
étrangers»  que  la  Retne  de  Saba 
voulut  elle-même  en  être  témoin. 
Ille  alla  à  Jerufalem  ;  3c  après  avoir 
cunverlé  avec  ce  Prince ,  elle  décla- 
ra publiquement  que  la  fageHe  la 
.magnificence  de  Salomon  fnrpaf* 
foient  tout  ce  qu^elle  avoir  entendu 
dire.  Mais  la  fuite  ne  répondit  point 
à  de  fi  beaux  commencemens.  Salo- 
mon ,  le  plus  pieux  &  le  plus  fage 
de  tous  les  Princes  1  s'abandonna 
enfuite  à  PidoUttie.  Il  eut  jufqu'à 
900  Femmes  &  ^oo  Concubines* 
Il  bâtit  des  Temple^  à  Aftarte  » 
DéefTe  des  Sidoniens»  â  Molocbp 
Dieu  de^  Ammonites»  àChamos» 
Idole  des  Moabiies  ,  &  commit 
d*autres  abominations  Temblables; 
ce  qui  donne  un  iufte  fuict  de  dou- 
ter de  fon  falut,  quoique  pluf.  des 
SS.  Pères  croient  qu*il  fit  pénitence 
de  fes  défordres  av.  fa  mort.  Quoi 
qu*il  en  foii  de  cette  opinion ,  Dieu 
irn'té  •  lui  fit  annoncer  quUl  alloic 
4ivifcr  fon  Royaume  »  &  doaf 
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neroît  dix  Tribus  à  Jéroboam.  Sa- 
lonion  mourut  975  ans  avant  J.  C.» 
4^8  ans ,  après  en  avoir  legué  40. 
Il  nous  refte  de  lui  trois  Ouvrages 
admirables»  qui  font  reçus  entre 
les  Livres  canoniques  »  &,  qu*il  com- 
pofa  par  Pinfpiration  du  Saint- EC- 
prie  ;  (avo'ir ,  les  Proverbes ,  i*£c- 
cléfiafie  t  6»  le  Cantique  des  Cand* 
quei»  L'écriture  marque  qu'il  avoir 
auûi  coinpofé  )ooo  Paraboles,  & 
1500  Cantiques,  &  quHl avoit  dit 
des  Traités  lur  toutes  les  Plantes» 
depuis  le  cèdre  du  Liban,  iufqu^à 
Phyfope ,  &  fur  tous  les  Animaui 
de  la  terre,  les  oîfeaux,  les  repti- 
les &  les  poifTons;  mais  ces  Ouvr. 
ne  font  point  parvenus  jufqu*à  nous. 
Les  autres  Livres  qu*on  attribue  à 
Salomon 9  ne  font  point  de  lui, 
&  ontdié  composés  dans  des  tempa 
poftériturs.  Roboam»  fon  Fils»  M 
fuccéda. 

SALOMON  }k\qiilu  VoyefjAA» 

CHt. 

SALOMON  PEH-ViRGA  ,  céleb. 
Rabbin  Elpagnol»  &  (avant  Mc^« 
cin»  au  commetKementdu  1  éme  fie* 
de»  eft  Auteur  d^un  Ouvrage  cuf 
cieux,  intitulé  Schelet  Juda,  qui 
contient  l'Hiftoire  des  Juifs  ,  depuis 
la  delhuftfon  du  Temple  de  ]eru- 
falem  iufqu'au  temps  de  ce  Rabbin. 
Gcntius  en  a  donné  une  Traduction 
latine ,  imprimée  à  Amftcrdam  en 
1654. 

SALOMON»  Mttficien  François» 

fut  reçu  à  la  Mufique  de  la  Chz" 
pelle  du  Roi  ,  pour  la  BafTc-de* 
viole,  dont  il  jouoit  bien.  Il  m. 
i  Vctfailles  en  17)1»  âgé  d'envi- 
ron 70  ans.  On  a  de  lui  un  Opéra 
iniit.  Mfd^e  €r  Jafoa ,  qui  Sài  fort 
applaudi. 

SALONIUS,  fav.  Évêquedu  fme 
fiecle ,  étoit  fils  de  St  Eucher  Van- 
eien  ,  qui  fut  depuis  Évêque  de 
Lyon.  Il  fut  élevé  dans  leMonaftere 
de  Lerins  avec  fon  frère  Veran,  A: 
la  Providence  les  en  tira  tous  deux 
pour  les  filtre  tvêques.  Veran  le  fiiC 
de  Vence  ;  mais  on  ne  fait  pas  bica 
4|ttelte  Églife  gouverna  Salonius  : 
on  conjcâure  que  ce  fîit  celle  de 
Vienne     de  Genève*  11  afiifta  an 
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Concile  tVOrange  en  441.  Nout 
avons  le  Salonius  (Uns  la  Bibliothe» 
<)ue  des  Percs ,  une  Explication 
morale  fur  les  Proverbes  ,  en  forme 
de  Uiaiopie  coirc  les  deux  Frètes» 
9l  un  Comment»  far  l'Ecdéfitfte. 

$  A  L  P I Ô  N  t  Sculpteur  d*Athe- 
nes ,  auquel  on  attribue  le  beau 
Vafc  antique  ,  qui  fert  pour  les 
Fonts  Je  Baptême,  tians  la  grande 
É^iiie  de  Gayetie»  au  Royaume  de 
Kaples, 

SAUT  ADOR ,  (  Andi^  )  excellent 
Poëce  Iialieti  «  fous  le  Pontificat  de 

Grégoire  XV  &  dVrbain  VIII.  On 
eftime  principalement  Ces  Pièces  , 
intitulées  àtidorct  Flore  Cf  Scùau 
Urfule» 

SALVAN  DE  Saliez  ,  (  Antoi- 
nette de  )  Dame  illuftre  pM  fon 

Ipûc  pouf  tes  BellesoLettres»  ét  fiar 
bn  estent  pour  la  Poéfie»  Hsquit  à 
Alby  en  16^8.  Elle  fiit  reçue  de  l*A- 
cadémie  des  Rtcovrati  de  Padoue , 
&  m.  à  A!by  le  14  Juin  1750 ,  à  91 
ans.  On  a  d*elle  plaficurs  Ouvr.  en 
ve-e  ât  en  profe  «  donc  les  princi- 
paux font  I.  At9  Phâtdfhrafet  fur 
tes  présumes  de  Is  Pénitence,  s. 
La  Comtejfi  étljtmbourg  ,  Ronun 
tiHlorlque  qui  a  été  traduit  en  pluf. 
Langues.  M ad.de Salvan  avoir  épou- 
fé  Antoine  de  Fontvîelle,Seigneurdc 
Saliet,  Vigaîer  d'Alby,  dont  étant 
demeurée  veuve  de  bonne  heure  » 
elle  ne  «oulitt  point  fe  remstter» 
sAn  de  Te  Kvrer  sux  Mulies  s?ec  phis 
de  liberté.  Elle  forma  une  Société, 
.^ui  t^affembloit  une  fois  la  femai- 
ne ,  &  à  laquelle  elle  donna  le  titre 
de  Snciécé  des  Chevaliers  6»  des 
Chevalières  de  la  Bonne-foi,  Elle 
en  drefiU  les  Statuts  en  1704.  Le 
premier  en  marque  le  caisâere  en 
«es  termes  : 

Une  amitié  tenétft  (yjinctre , 
flvL$  doure  milU  fou  gue  TAmsu- 

reuje  loi  , 
Doit  être  Le  lien  ,  taimabU  carâC' 
tere 

Dot  ChewaUer$  de  Bmiu^foL 

SALV  ATOR-Ro!»E.  Ftyref  Ro^e. 

»  (UippQtlw)  liâttC 
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de Citta-dl-Caftello  ,  dans rOmbrIf , 
d*une  famille  noble,  profe/Ta  & 
pratiqua  la  Médecine  à  Rome  avec 
beauc.  de  réputation,  &  y  m.  en 
1^71,  à  59  stis.  On  a  de  lil  on 
Trsiié  latin  des  Foifins^  qui  eft 
efttmé  ;  un  autre  des  Crijis  ,  &c. 
SALVIATI  ,  (loCeph)  Peiotte. 

Voyef  l'on  TA, 

SALVIATI,  (François)  excel- 
lent Peintre  Italien,  naquit  à  Flo» 
rence  en  1510.  Il  fit  de  très  beaux 
Tsbteiiix  à  Romè  t  en  France  dfe  à 
Florence  »  m.  en  1  fdf  t  à  54 
ans. 

SALVïEN,  Salnanut,  célèbre 
Prêtre  de  Marfeille  ,  au  5me  ficelé, 
delccndoit  d*  Parcns  illuitrcs  de 
Coluj^nc  ,  de  Trêves  ou  des  envi- 
rons. Il  fe  rendit  lialiile  dans  let 
Sciences  dHrines      liamsinest  dfc 
vécut  en  continence  avec  fa  f^m* 
mePalladie,  même  avant  fa  Prê« 
trife,  comme  fi  elle  eût  été  fa  Sœur* 
Il  étoit  Prêtre  &  «léja  célèbre  dans 
l'Églite  en  4^0.  Il  déploroit  avec 
tant  de  douleur  les  dérégicmens  de 
fon  temps ,  qu'on rappelloit  le /^rd- 
me  du  dnipàme  fieeU;     il  s*ac- 
quit  une  telle  réputation  par  fa  plé<* 
té  &  par  fa  fcience ,  qu*il  Ait  nom- 
mé le  Maître  des  Èviques,  II  m.  à 
Marfeille,  vers  Tan  4R4.  Il  nous 
refte  de  lui  un  bon  Traité  de  la  Pro^ 
vidence  de  Dieu  ;  un  autre  contre 
tAwaHee  t  9l  quelques  Épirres** 
Ces  Outrages  font  écrits  d*un  fty» 
le  étudié»  l^t»  orné*  alféft  agréa* 
ble.  Baluze  en  a  donné  une  Édition. 
On  elh'mc  auflî  celle  de  Conrad  Rir- 
lershufius  ,  en  1  vol.  in-$vo.  Il  n*y  a 
aucune  apparence  que  Salvien  ait  été 
Évêque ,  comme  quelques  écrivains 
Pont  prétendu. 

SALVIMG,  (  Denjt  de)  Voytf 
B01SC1EU. 

SAMBUC,  (  Jean  )  cél.  Méde- 
cin ,  &  Tun  des  plus  fav.  Écrivains 
du  i6me  fiecle ,  naquit  à  Tirnau  en 
Hongrie  en  15^1.  Il  fréquenta  les 
Univerfités  d'Allemagne,  d*Italie 
ft:  de  France ,  fe  rendit  très-ha- 
bile  dans  la  Médecine ,  les  Belles- 
Lettres  ,  la  Poésie  »  PHtftoire  &  le» 
Aniiqaiiés.  Il  te  en  fr»  confidén» 
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lUn  à  la  Cour  des  Empereurs  Mai»- 
milicn  II  &  Rodolphe  II  ,  dont 
il  devint  Confeîller  &l  Hiiloriogra- 
pbe.  Il  m.  d'apoplexie,  à  Vienne 
en  Autriche»  lê  i}  Juin  15^41  ^ 
53  ans.  On  t  de  lui  i.  Une  belle 
Hif»,  dg  BtmgrU,  %,  Let  Vies  des 
Empereurs  Romains.  3.  Des  Trc* 
iUSions  latines  d'Hétiode ,  de  Théo* 
pbylate  &  d*une  partie  des  (Euvres 
de  Platon  1  de  Xenophon  &  Thucy- 
dide. 4.  Des  Cvmmenc,  fur  VÂtt 
Poétique  d'Horace  I  8l  des  Nott$ 
k»  piaf,  AmtwtGtecêÊL  tiuînê,  $» 
Un  gr,  nombre  d*attifCf  Ouvr.  en 
ven  &  en  profe. 

C  A  M  S  O  K ,  Juge  &  Libérateur 
des  Juifs  ,  renommé  par  fa  force 
prodîgieufe,  naquit  vers  115^  av. 
J.  C.  Il  étoit  fils  de  Manué,  de 
la  Tribu  de  Dan;  &  félon  Tordre 
qu*un  Ange  en  avoit  donné  à  £1 
Mm  »  il  fiic  élevé  comme  «n  /bf  a* 
réeUê  c.  à  d.»  qu^on  lui  laifla  croî- 
tre lef  cheveax,  &  qu'il  re  but  ni 
vin  ni  aucune  autre  chofe  qui  eni- 
vre. Samfon  époufa  une  femme  de 
Tharonatha ,  qu'il  répudia  quelque 
|emps  après ,  &propofaune  Enigme 
fan  diiicUe  à  deviner  an  Jeunet 
fens  de  cette  viJIe,  Il  tua  un  grand 
nombre  de  Pbiliftint  avec  une  mâ- 
choire d*âne  I  brûla  leur  bled  »  en 
fe  ferrant  de  joo  RenarHs  par  un 
ôratagêmc  particulier  ,  &  leur  fît 
plus  de  maux  que  tous  les  Ifraéli- 
irt  enfemble  i  mais  s*étam  JaiflV 
tromper  par  let  catelfirt  9t  let  flat- 
terlet  de  Daliki»  cette  femme  d« 
■MHMftife  vit*  qv*iJ  atmoit  ,  lui 
coupa  les  cheveux,  oîi  réfidoit  fa 
fi>rce  «  &  le  livra  aux  PhiHftins. 
Ceux  ci  lui  crevèrent  les  yeux  ,  le 
mirent,  chargé  de  chaînes  t  dans 
Uf>e  étroite  prifon  à  6aza«  A  le 
condamnèrent  à  tourner  la  meaie; 
«aïs  un  jour  Payant  fait  veiMr  dans 
un  €efkm  foiemnel  oUils  étaient  af* 
Comblés  poar  fe  divertir ,  en  lui  fai- 
Cant  miUe  outrages ,  Samfon  ,  à  t)ui 
la  force  étoit  revenue  avec  les  che 
veux*  erabrafiji  deux  colomntsqui 
Caatenoieat  la  ialle*  ÊL  let  ébranla 
de  teHe  forte  «  que  la  voète  Ptcca- 
Ua  en  moibèatf  AiifclBiiMiei 
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les  perfonnes  qui  s'y  nouverent» 
vers  1117  av.J.  C.  St  Paul  le  met 
au  nombre  des  grands  Saints. 

SAMUEL  »  Prophète  ,  Juge  dc 
Gouverneur  dlfra^i  ,  naquit  vert 
1155  at.  J.  C.  d*£/Miid»  Lévite  t 
&  d*Anne.  Il  &t  confacré  à  Dieu 
dès  fon  enfance»  &  élevé  dans  le 
Tabernacle  ,  auprès  du  gr.  Prétie 
Heli.  Dieu  le  favorifa  dès  lurs  d'une 
Révélation  ;  le  gr.  Prêtre  étant  mort 
après  la  prife  de  TArcbe  par  les  Phi- 
liiitni ,  Samuel  lui  fuccéda  à  Tage 
de  40  ant.  Il  fit  mctite  dant  la  mai» 
fon  d'Aminadab  »  PArelw  que  let 
Pbi|mint  avoieni  renvoyé  »  St,  tVipp 
pliqua  avec  im  foin  extrême  à  r«te» 
nir  les  Ifraélites  dans  le  culte  du  vrai 
Dieu.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  éta^ 
blit  fes  deux  Fils  Juges  d'Ifraèl  ; 
mait  le  Peuple  »  ne  pouvant  fouffrir 
kurt  violencet»  preiTa  le  Prophète 
de  ienr  donner  nn  Roi.  Samnel  fa-  ' 
cra  alors  Saiil  par  ordre  de  Dieu  , 
&  les  Philii^ins,  l'ayant  attaqué» 
furent  entièrement  défaits.  Cepen» 
dant  les  défobéifl'ances  de  ce  Prince 
irritèrent  le  $efj|;neuT,  qui  lerejetta 
dirTrénCfH  commanda  à  Samuel 
d*alltr  oiiidre  David  pour  Rot.  Sa- 
muel lut  fi  feafiblement  lonché  da 
malheur  de  Saiil ,  que  ,  félon  PÉ* 
criture»il  la  pleufoit  tous  les  jourt 
de  fa  vie.  Il  m.  peu  de  temps  après 
l'onâion  de  David  ,  vers  1057  av. 
J.  C.  •  à  ^8  ans.  Le  St  Efprit  fait 
lui-même  fon  éloge  dant  l'Ecclé- 
fiafiique.  On  croit  que  Simnel  cft 
Auteur  du  Livre  des  Jji^ej ,  de  ce* 
Kh  de  Riuh  Sl  des  deux  premicin 
Livres  des  Rois.  Ces  deux  Livres 
portent  çn  effet  le  nom  de  Samuel 
dans  les  exemplaires  hébreux  ,  & 
rcflembietK  au  ftyle  de  celui  des 
Juges  k,ét  cdni  dt  Ruth.  Ils  (ota 
mut  «qnaïae  reconnut  dant  rtgiifa 
pour  drs  Livres  canontquee. 

SANADON,  (  Noël- «tienne  ) 
cé'eb.  Jéfuite ,  naquit  à  Rouen  ,  le 
16  Févr.  J676  II  enfeigna  les  Hu- 
manités à  Cacn,Ott  tl  lia  une  étroite 
amitié  avec  M.  Huet ,  &  profeiT. 
enfttiie  la  Rhétorique,  à  Paris, 
avec  répntadoo.  I  ^  éùt  cbarf^ ,  pen- 
dant ^utlqpit  itiPfVi  ie  rédttcailMi 
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ic  M.  le  Prince  de  Conti ,  ft  devint 
Bibliothécaire  du  Collège  de  Louis 
&c  Grand ,  à  Paris  t  où  il  mourut 
le  SI  Sept.  f  à  58  ans.  On  a 
de  lui  1 .  Des  Poéfies  latints  •  qui 
Ibni  cftimécfl.  Une  IVadiyflim 
ftançoife  é*Hotace  t  avec  des  No» 
tes.  Cett  Tune  det  meillenret Tra- 
ëuâions  d'Horace.  3.  OCf  IIJrtfB* 
gues  &  d*autTCJ  Ouvr. 

S  A  NCERE  »  (  Louis  de  )  Seigneur 
de  Charenton  »  &c.  Maréchal  & 
Connétable  de  France  ,  deCcchdoit 
d*one  illuftreAc  andende  Maifon  de 
Champagne.  Il  tendît  de  giandi 
fervices  au  Roi  Cbariet  V,  reni- 
porta  plufieors  avantages  fur  les 
/nglois  ,&  mourut  le  6  Févr.  140s, 
i  60  ans.  C'eft  lui ,  du  Gutfclin  & 
CliiTon  ,  qui  étoiem  les  trois  plus 
g  andi  Généraoi  du'  règne  de  Char* 

Ici  y. 

SANCHEZ,  (François)  ^anAus 
Fun  des  ptus  céL  Grammairiens  du 
I6me  nec.féioit  natif  de  Las-brocas 
en  Kfpagne.  Il  s*acquit  une  telle  ré- 
putation par  fes  Ouvrages,  qu*il 
fut  regardé  comme  le  Père  de  la. 
iMigue  '  Iaxùu  9  ie  Doâtwr  'de 
tous  les  Gens  de  Lettres,  Il  RI*  en 
t^oo  •  à  77  ans.  On  a  de  lui  i.  Un 
cicellent  Traité  t  intitulé  Minerpa, 
ou  de  Caujis  Linguée  Inxn^,  s. 
L^Art  de  parler  &  de  la  manière 
à^inter fréter  les  Auteurs,  3,  Plu- 
fieurf  autres  (avans  Ouvr,  lur  la 
Grammaire. 

SANCHEZ»  (Thomat)fav.  le 
labarlcui  Jéfaice,  naquit  à  GOr* 
doue  1551»  &  m.  à  Grenade  en 
1610.  On  a  de  lut  1.  Quatre  vol. 
In-foU  fur  le  Décalogue  ,  fur  les 
Vceux  monaftiquest  &  fur  pluficurs 
Queflions  de  Morale  ^  de  Jariffru* 
éenee.  a.  Un  Amena  Traité  dk 
MtifnmomOf  qiiHI  ût  imprimer  à 
Gênes  en  1 59».  On  raccttfe  ,  avec 
raifon  ,  d'avoir  traité  trop  en  détail 
dans  ce  dernier  &  fav.  Ouvrage, 
des  matières  obrccnes ,  qu^il  devoit 
omettre  ,&  quin'étoicnt  pasnécef* 
faires  pour  rinfttuâion  de  fon  Léo* 
leur. 

S^NCHONTATHOM,  cél.  Hlfr 
:  luica  de  Phcnicie»  natif  de  Beryit 
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vivoit  »  félon  Porphyte ,  du  temp* 
de  Semiramis,  ou,  fclon  d*autres 
dutempsdcGédéo^ ,  Juged*Ifraël  * 
vers  ts45  ,  av.  J  C.  11  écrivit  ,  en 
Phénicien  VHijioire  de  Pancienne 
Théologie ,  des  Antiquités  det 
Phéniciens»  Philon  de  Bihlos*  qui 
vif  oit  do  temps  d*  Adrien ,  le  tradui- 
lit  en  grec  «  &  il  noas'refte  des  fra- 
gmens  de  cette  Verfion  dans  Porphy- 
re &  dans  Eufebe.  Dodwel  &  M. 
Dupin  rejeiteni  ces  fragmens  com- 
me des  Pièces  fuppofées  ;  mais  M. 
Fonrmont»  plnf.  aoties  Savans» 
les  regardent  comme  des  Pièces  an« 
thentiques ,  &  ce  dernier  fentiment 
noos  paroît  le  mieux  fondé ,  pour 
des  rail'ons  qu*un  Ouvrage  tel  que 
celui-ci  ne  nous  permet  pas  de  dé* 
taiiier. 

SANCTA-Cauxi  Voye( S kht à,<» 
Caux, 

SAMCTES  Paqkim,  fav.  Reli* 
gieux  Dominicain ,  naquit  à  Luc- 
ques ,  vers  1470.  Il  fe  rendit  très- 
habile  ilans  la  Langue  hébraïque  & 
dans  la  Tnéolopic ,  &  pafTa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  Lyon ,  ou 
il  s*acquit  une  grande  réputation  , 
9l  oh  il  fit  de  gr.  biens.  Il  m.  à 
Lyon  en  1641  ,  à  70  ans.  On  a  de 
lui  une  Verfinn  latine  de  la  Bille  « 
faite  fur  l'hébreu.  Un  excellent  Die» 
tionnaire  kébreu  ,  intitulé  Thefau* 
rus  Li/i^Udr/aafliT  ,  in- fol.  &  d*au- 
tres  fav.  Ouvr.  La  meilleure  Édi- 
tion de  fon  DféHonnaire  hébreu  cft 
enrichie  des  Notes  du  fav»  Merce- 
nis  en  car  fteres  italiques. 

SANCTORIUS.  Voyef  Samto* 

a  I  us. 

SANDERSON.  (  Nicolas  )  Voye^ 
Saunderson.  I 

SANDERSOK,  (  Robert)  très* 
-  fiéleb.  Théologien  CafoiAc  Anglois» 
naquit  à  Sheifield ,  dans  le  Comté 
d*yorck ,  le  18  Septemb.  t^^j,  9c 
fur  élevé  i  Oxford  ,  dans  le  Collè- 
ge de  Lincoln.  Il  devint erfuite  Cha- 
pelain ordinaire  du  Roi  Charles  I  p 
Chanoine  de  rÉglifc  de  ChriO  ,  & 
Profbifenrde  Théologie  àOsf»rd« 
Il  fût  privé  de  fes  Bénéfices  t  êt  eni 
beauc.  ï  fouflrir  pendant  les  guerres 
civiles  d'Aagletene  ;  nais  peu  d« 
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temps  après  le  (établiflement  de 
Charles  11 ,  il  eue  TÉvêché  de  Lin- 
cola  ,  &  fat  Tuo  des  Évêques  qui 
•ffiikerem  à  la  Confîéraace  qui  fe  Hat 
è  Im  Safoie«  entre  les  Conformiftes 
&  les  Non-Conformiltcs.  Il  mourut 
le  »9  Janvier  i66s.  C*étoîtun  Pré- 
lat d'une  vie  exemplaire  &  d'une  gr. 
modétacion.  Il  avoit  bien  lu  les  Pè- 
res &  les  Scholaftiques.  Il  favoîc 
rHiftoire.de  fa  Nation,  étoit  bon 
Antiquaire  v  &  pafloic  fur-tout  pour 
un  eicellent  CaCuifte.  Ses  princip. 
Ottvr.  font  .*  L^ca  Ards  Cmufttt' 
dium»  Un  vol.  in-fal.  Sermons  : 
neuf  CcLi  de  Confcience  ,  de  Jura.- 
menti  ObligAtione  ;  de  Obligatione 
Confcieatia  i  que  VÉpifcopat  n'efi 
foinc  prcjudiddbUau  pouvoir  Royal; 
Phyfiea  Seknxût  CmfOiiiMm  ;  Pau 

S ANDERUS  ,  (  Antoine  )  célèbre 
écrivain  Flamand  ,  étoit  Petit-fils 
de  Jean  Sanderus,  Médecin  de  PEm- 
fcreur  Charles  V,  &  naquit  à  An- 
vers en  1 5  86  >  où  Tes  païens  fc  trou- 
vèrent par  haiard ,  car  ils  étoient 
de  Gand.  il  fe  diftiii)^  par  la  beau* 
té  de  fon  génie  &  par  fon  affidnicé 
au  travail,  fut  Curé  dans  le  Diocefe 
de  Gand  ,  puis  Chanoincd*Ypre$,  & 
Théologalde  Terouane.  Il  travailla 
beaucoup  k  la  converffon  des  Ana- 
bapttftes,  &  m.  à  Alflinghcm  en 
1664  à  98  aat.  On  a  de  loi  un  gr. 
nombre  d^Ouvr.  en  vers  8e  en  pro- 
fe ,  dont  les  princlpanx  font ,  Ftm- 
dria  illufiratd  ;  Elog'ta.  Câriina.- 
liiim  ;  de  cLaris  Amonih  ;  Hcigiolo- 
gium  FLandria;  de  Gaâiawa^iu 
fimcL  Claris ,  &c. 

S AMDCRUS  •  {  MicoSas  )  favam 
Théologien  Anglols*  luiifde  Char- 
lewod't  dans  le  Comté  de  Sonef , 
fut  ProfelTeur  Royal  en  Droit  Ca^ 
non,  dans  l'Univcr/lt<^  «VOxford, 
JtSc  fe  retira  a  Rome,  lotiquc  la  Re- 
ligion Catholique  eut  été  bannie 
d^Angleterre.  Il  fuivit  le  Cardinal 
Hofius  an  Concile  de  Tmte  en 
Pologne  i  Se  à  fon  retour  ,  il  devint 
ProfcfT.  de  Théologie  4  Louvain  : 
mais  le  Pape  Pic  V  le  rappella  à 
Rome ,  &  Grégoire  Xlll  l'envoya 
K^açe  en  &fpasac«  fuis  en  Uiaa* 
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de  )  où  il  m.  dans  un  Bois  en  i  jej. 
On  a  de  lui ,  de  vifibili  Monarchiâ 
EeeUJia  ;  de  Schifmate  Angiicano  ; 
de  Ecc^fiâ  Chriftit  &  d*autret  Ou- 
>rages  dans  lefquets  il  footient  lee 
prétentions  des  Ultramontains. 

SANDHAGEN.  (Gafpard)  (av. 
Théologien  Luihérien  &  Surinten- 
dant des  Églites  du  Duché  de  Hoif- 
lein,  ett  Auteur  de  pluf.  Ouvrages  , 
entr*aatrcsd*iuie /arrodu^.  d  L'Hif- 
tmre  de  /.  C.  6p  des  Apôtres  »  tirée 
des  quatre  évangiles  des  Aâes  des 
A  pâtres  &  de  PApocaUpfe.  Il  y  a 
joint  un  Dipours  fur  le  Temple  de 
Jerufalem ,  avec  la  dciciipiton  de  ce 
Temple. 

SANDIUS  ,  (  ChriRophe  )  fe- 
mena  Soainien»  natif  de  Kunigf- 
berg  •  dans  la  i^ruflè  *  mort  à  Amf« 
terdam  en  i6îo ,  ^  36  ans  •  eft  An» 
teur,  I.  de  la  Bibliotkequg  des  An^ 
titrinitaires  i  ou  Sociniens  ;  Livre 
curieux  ,  in-8vo.  1.  D'un  Livre  intî- 
t  lé  Nucleui  Hijioriat  ecclejiajtica  ^ 
dans  lequel  il  rapporte  tout  ce  que 
l*on  trouve  dans  l*Hiftoire  eccléfiaf^ 
tique  concernant  les  Ariens.  On  « 
encore  de  lui,  Interpretationes  Pa^ 
radoxa  in  Joamem  ;  de  Origine 
Anime;  Scriptura  fanB^  TriizÙA» 
ris  repelntrix  ,  &c. 

SANDRAT  ,  (  Joachim  )  fa- 
meux Peintre  Allemand  ,  naquit  à 
Francfort*  le  la  Mai  1606. Il  voya. 
fea  dans  tous  les  Pays  de  TEurope» 
ic  m.  à  Nuremberg  en  168)  ,  k  77 
ans  après  awir  établi  une  Acadé- 
mie de  Peinture  en  cette  Ville.  Le 
plus  confidérablcde  fc$  O^vr. ,  eft 
f«n  Hifioire  de  la  Vie  des  teintres, 
Jacob  Sandrat  fon  Neveu  ,  s*ei| 
diftingué  dans  la  gravure  des  Por* 
traits  t  &  Suzanne  Sandrat  fa  Fillt  « 
a  rénflî  d^ns  le  n^ùit  Art. 

SANDRAS.  Fo^rff  CouaTiiz. 

SANDYS,  (Edwin)  fécond  Fils 
d'Eriurin  Sandis,  Archev.  d'Yorck,  ^ 
naquit  à  Vorccfteren  1577,  &  (ut 
élevé  à  Oifôrd ,  fous  Richard  Hoo- 
ker  «  Aoieor^o  lÂvre  iniiiulé  £cclr- 
fiûfiieal  Polyd  :  il  eut  enfuite  onc' 
Prébende  dans  VÉglife  d^Torck  •  |^ 
voyagea  dans  les  Pays  étrangers  , 

9h  il  s*acgttii  HOC  fruépiitatioo  fiat 
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fou  (avoir  par  fa  prudence  it  par 
fa  prubité.  Le  Roi  JaC4uei  I  rem« 
ploya  en  divttfct  aifiUfCt  irès-iai« 
poruntes  t  ^ans  lefqueUet  il  fit  p«- 
roitie  bcAucoup  d*habileté  &  de  po- 
litique. Cependant ,  éum  Membre 
du  i^arlemenc  en  i6ai,  il  s^uppob 
à  la  Cour  avec  tant  de  liberté,  que 
le  Rui  le  fit  mettre  à  la  garde  du 
Sbertf  de  Londres  avec  Selden; 
mit  il  o*f  éemenra  ^*ttn  mole.  11 
m*  en  lésç.  On  a  de  lui  un  Livre 
intitulé  :  Europa  Spéculum, ou  Dtf' 
eriptioade  iétat  de  la  Religion  dans 
VOccident.  La  meilleure  édition  de 
c£  Livre  eft  celle  de  1619.  Georges 
Saiidys,  le  plus  jeune  de  fes  Frères» 
avoti  auffi  un  mérite  diftingué.  On 
a  ëe  lui  «ne  DeferipdêB  it  la.  Terre* 
Sainu  t  It  é*etttrea  bons  Ouvrages 
moL  vere  &  en  prob.  Il  moiuiu  en 

SANLECQUE  ,  (  Louis  de  )  cél. 
Poète  François ,  &  Chanoine  Régu- 
ler de  Sainte  Geneviève  ,  naquit  à 
Farts  en  1650.  Il  étoit  Fils  de  Jac- 
«ttes  de  Saniec^  »  Pan  des  plot 
Mvtns  Hominet  ée  fan  temps ,  trèt- 
luibiie  daas  Part  de  tailler  des  Poin- 
çons, &  de  faire  des  Matrices  & 
des  Caraderes  d'Imprimerie ,  &  Pe- 
tit-fî!s  de  Jacques  de  Sanlecque  , 
k  plus  habile  homme  de  fon  temps 
dent  le  même  Art.  Il  entra  »  fore 
jeune  »  dtnt  la  Congrégation  det 
Chanoines  de  Sainte  Geneviève , 
devint  ProfelTeur  d'Humanités  dans 
leur  Collège  de  Nan terre»  près  de 
Paris.  Il  s'attacha  enfuite  au  Duc  de 
Nevers  ,  entra  dans  la  querelle  de 
ce  Duc  avec  Boileau  au  ïujei  de  la 
9heire  de  Racine  t  fc  comme  on 
dlToit  ^  le  Duc  ^étolc  vengé  an- 
irtment  que  par  det  vert»  Sandec* 
que  fit  an  Sonnet  qui  commenee 
ninfi  t 

Dans  un  coin  de  Paris ,  Boileau 

trtmblant  (si'  blême , 
Bu  Iêut  hm  fiôtti  ,  fuoiqu*U 

w^em  Hft  rkm  : 
Voil  i  ce  qMê  fnèdt  fm  fyUfiH 

CkrétUn , 
•  Difant  du  mal  d*autndt  U  l*<0 
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Le  rcftedu  Sonnet  cft  à  la  louan- 
ge du  Duc  de  Kevcrs ,  qui  en  c  onçu  t 
tant  d^aniitid  pour  Saiilecque ,  qu'il 
le  nomma  à  l*Év£ché  de  Bctbléem 
en  i^otzttjiit  le  Roi  Louis  XIV 
s*oppofa  à  Tes  Bulles,  àcanledct 
deux  Satyres  qu'il  avoil  compofées 
contre  les  faux  Dircfteurs  &  contre 
les  Évèques.  Il  pafl'a  le  reile  de  fa 
vie  dans  fon  Prieuré  de  Garnai  » 
quUI  a  tant  chanté  dans  fes  Poéfiee, 

où  il  mourut  le  14  Juillet  1^14» 
à  tf 4  ant  t  fore  regretté  dt  fee  Pa- 
roifiiens  »  qui  écoient  plus  maltret 
du  revenu  de  fa  Cure  que  lui*même. 
On  dit  qu'à  mefure  qu'il  pleuvoir 
dans  la  Chambre  oii  il  coucboic  » 
fiute  d*en  faire  réparer  la  couver- 
tare,  il  fe  conteiKoit  de  cbanget 
ion  lif  de  place  t  quni  avoit  fait 
fur  ce  fujet  une  Pic  ce,  quMl  avole 
intitulée  ;  les  Promenades  de  mon 
lie.  La  meilleure  Édit.  de  ce  qu^on 
a  pu  recueillir  de  fes  Poéfies ,  clt 
celle  d«  Lyon  ,  fous  le  nom  fuppo- 
iéd*Harlem  en  17S6,,  ia-  la.  Elle 
contsent  deux  fipures  au  Roi  ;  cinq 
Satyres  ;  trois  aotret  Épfrres^  un 
Forme  fur  le  mauvais  gtfii  dis 
Prédicateurs  ;  pluf.  Êpigrammes  , 
P lacets  6*  Madrigaux  ,  &  un  Poe- 
me  latin  fur  la  morttiu  Pere  Lalle- 
mant ,  Chanoine  régulier  de  Sainte 
Geneviete» 

8ANNAÏAR  »  (  Jacques  )  AOhu^ 
Sincerus-SannûfénUt  trêt-céU  Poè- 
te Latin  &  Italien  1  naquit  à  Napica 
en  1458.  Il  tîioît  fon  origine  de  St 
Nazaire ,  dans  le  territoire  de  La- 
moOb  ,  entre  le  Pô  &  le  Tefin.  Il 
s'acquit ,  par  fon  efprit ,  les  bonnes 
grâces  du  R^  Frédéric  •  fnlvit  c« 
Prince  en  France  »  lorfquUI  eut  été 
détrôné*  Il  demeota  avec  Ini  îttfqn*|i 
fa  mort  I  arrivée  en  1504.  Sanna* 
tar  retourna  enfuite  en  Italie ,  oh 
il  s'appliqua  aux  Belles-Lettres  ,  & 
fur-tout  à  la  Poéfie  latine  &  italien- 
ne. Son  humeur  gaie  &  enjouée 
le  (àlfoit  rechercher  dans  toutes  let 
compagnies.  On  dit  que  voyant  u|i  t 
four  plufieurt  PhyHciens  s'entrete- 
nir en  préfénce  de  Frédéric,  Roi 
de  Kaples  ,  de  ce  qui  pouvoit  le 

plut  coAuibua  à  U  b0&ac,vtte  , 

^ue  I 
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cjuf  l'an  tenant  pour  l'o(îcur  du  fc-    donner  un  Brevet  de  Pr^dicaieuf 
nouil,  &  l'autre  pour  le  verd  :  Pour    ordinaiie  de  Sa  Majc/té,  &  lui  pro- 
moi,  Ait  Sànmzzr,  je  f rétends  qu'il    mit  d'avoir  foin  de  lui.  II  femii  en 
n'y  aritnquirniieUwimeUleuh    chemin  pour  fuivrc  cette  aupuilc 
5ue  rewie,  câr  tUe  fiAt        les    PHnceffcàliCcur.  mais  étant  tom- 
^fit  fbu  gramies  qu'elles  ne  font,    bé  trois  fols  ilc  cbcva]»  il  crut  uu0 
Sannazar  eut  tani  de  déplaifir  de  ce    Dieu  t*oppolbit  à  foti  delTcin  fik 
que  rhilibert  de  Na/Tau  ,   Prince  retourna  à  Lyon  comifiuer  les  étu- 
d'Orange,  Général  de  l'Armée  de  des.  Peu  de  temps  après  il  difpuu  Jâ 
l'Empereur ,  avoit  ruiné  fa  maiTon  Théologale  deBeaune,  &  rempor- 
te campagne,  qu'il  en  contradta  ta.  Dans  la  fuite  ayant  été  nommé 
unemtUdie«  doiit  il  m.  en  15J0.  à  une  dee  Chapellenies  de  Mar- 
On  ■flure  qu'ayant  appris ,  >cu  de  rin  de  Ungres ,  il  quitta  Beaune  & 
l'ours  aTant  la  mort,  que  le  Prince  letoorna  datw  fa  Patrie^  où  il  m*  le 
d'Orange  avoit  été  tué  dans  un  com-  1  f  Où»  1659,4^  ant.  Il  étoit  Ba^ 
bat  ,  il  s'écria  :  Je  mourrai  content ,  l>ile  non-feulement  dahi  les  Belles» 
pui/^ue  Mars  a  puni  ce  barbare  En-  Lettres  grecque  &  latine ,  mais  aui& 
nemi  des  Mufes.  On  a  de  lui  un  gr.  dans  l'Hiltoirc  &  Ja  Théologie  II 
nombre  de  Poéfiet  Ittines  &  italien-  avoit  lu  tous  les  SS.  Pères ,  le  fait 
Iles.  Ennre  les  latines,  on  eftime  wie  énide  {Nirticnliere  de  St' Aùguf- 
fur-tout  le  Poëme  intitulé ,  de  Partu  rin ,  qu*il  favoit  prefque  par  cœur 
Virginis  &  les  Êglogues.  La  plus  On  a  de  lui  un  Traité  favant  ca^^ 
cél.  de  toutes  fes  Pièces iuliennes ,  rieux  &  rare,  intitulé  Paracletus*! 
€ft  fon  /Ircadie.  feu  de  reHa  illius  fromÊneiatioitel 
SANREY,  (  Agne-Benigne  )  né  à  &  plufieurs  autres  Ouvrages,  donc 
langres  de  Parens  pauvres  ,  garda  la  plupart  n'ont  pas  été  imprimes 
les  montons  d'un  Boucher  jufqu'à       SANSON  ,  (Nicolas)  très-célebrê 
Vàgt  ^e  14  ans.  Il  lot  enfulte  Valet  Géographe ,  naquit  à  Abbcville ,  le 
de  M.  Medard  »  Afocat  du  Roi ,  »o  Déc.  léoo.  Il  s>donna  pendant 
puis  Clerc-d'oeuvre  de  la  Paroifle  quelque  temps  au coniQierce '.mait 
de  St  Martin  ,  où  il  commença  k  y  ayant  fait  des  pertes  coiJidéra* 
apprendre  le  latin.  N'ayant  pas  de  bles  ,  il  le  quitto  ,  &  vint  à  Paris  en 
^uoi  avoir  de  l'huile  pour  étudier  16*7,  où  il  fe  diftmgua  en  qualité 
ianuit,ildefcendoitdansrÉglife,  d'Ingénieur  &.  de  Mathématicien. 
&  à  la  fiiveuf  de  la  lampe  qui  bfû-  Ce  (nt  Melcbior  Tavemicr  qui  le 
Mt  citvanc  le  St  Sacrement ,  il  li»  mit  principalement  en  vogue.  San« 
foit  &  comporoit,  &  quand  le  fom-  fon  fut  dans  la  fuite  Géographe  da 
meil  Taccabloit ,  il  alloit  fe  ietier  R'^»  »  avec  1000  livres  de  penfion. 
pour  dormir  fur  un  tas  de  meubles  II  fit  un  gr.  nombre  de  Cartes  beau^ 
de  rebut.  On  lui  permit  enfuite  de  coup  plus  parfaites  que  celles  qui 
prendre  des  leçons  de  quelques  Ec-  avoicnt  paru  avant  lui.  On  a  aulït 
défiaftiques  de  Langres,  quienfei-  de  ce  cél.  Géographe,  pUif.  Ouvr. 
gooknt  le  latin,     il  en  profita  fi  fur  des  Matières  de  Géographie,  il 
bien ,  quMI  fût  choifi  pour  enfeigner  eut  en  1641 ,  une  difpute  (on  vive 
la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  avec  le  Pere  Labbe ,  Jéfuice  &  en 
cette  Ville.  Sanrey  alla  dans  la  fui-  fortit  avec  honneur.  Trois  ans  an« 
te  trouver  à  Lyon  le  Pere  Théophile  paravant,  Louis  XlV,  étant  à  Ab« 
Faynaud  •  auquel  il  étoit  recom-  beville  ,   avoit  logé  chez  Sanfon 
mandé.  Ce  Jéfuite  lui  facilita  les  Tavoit  admis  à  fon  Confeil ,  &  Jui 
moyens  d*liiidier  en  Pbilofophie  avoit  donné  un  Brevet  de  Confeilier 
y    ^  Théolof^ie  ,  k,  de  recevoir  les  à'^itàt;  mais  cet  liabile  homme  ne 
^    Ordres  facrés.  Ayant  reçu  la  Pré-  voulut  jamais  prendre  cette  quali- 
trtfe ,  il  prêcha  à  Lyon  en  préience  té ,  de  peur  ,  difoit-il ,  d*allo{blil 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  qui  dans  fes  enfans  Pamour  de  Pétudc 
€n  fut  fi  contente,  au'eik  lui  fil  11  m.  à  Paris,  ie  7  Juill.  1669.  à  m 
Tome  UL  ^     ^  7P*m7 
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ans.  Il  eut  trois  Fils»  da«t  t^ltoë» 
f^tcolas  ,  fut  tué  aux  BatHcadcs  ta 
B648 ,  en  défeniiam  le  Clwncclîcf 
Scguier  :  les  deux  auttet»  Giittlan- 
Ihe  &  Adrien,  mirent  an  Jour  un 
grand  nombre  de  Cartei  parfaite- 
ment belles.  Guillaume  nwurut  en 
j^oj  .  &  AAncn,  le  7  Sept.  1718. 
Ce  dernier  éteit  Géouaphc  du  Roi. 

SANSOVINO,  (Franfola)  cél. 
ÉL  laborieux  Écfivain  Italien*  oa- 
dttit  à  Rome  eti  15»!  de  Jacqocf 
Sânfovino  ,  Sculpteur  cél.  &  fam. 
Architecte  ,  dont  le  Vafari  nous  a 
donné  Téloge.  Il  étudia  les  Belles- 
Lettres  à  Venire,  &  prit  des  degré» 
en  Droit  à  Padoue  ;  maU  la  Inrif- 
prodence  nMianc  pas  4'  foo  goût» 
it  fe  livra  eotiérenent  à  la  Poéfie  « 
à  PHiftoire,  &  aux  Belles-Lettres. 
Il  m.  à  V^enife  en  1586,  à  65  ans. 
On  a  lui  plus  de  50  Ouvrages, 
'  tous  écrits  en  Italien  ;  ils  ne  lonc 
pas  toujours  exaâs  dant  kf  ftitit 
A  canfe  de  la  tiop  gr.  précipitacioa 
a? ec  laquelle  U  le»  compofoit. 

S.\NTA-CRUX  HE  Marzenado* 
(  Dom  Alvaro  de  Navia  -  Oforîo  , 
Vicomte  de  Puerto  ,  Marquis  de  ) 
cél.  Lieutenant-Général  Efpagnol  » 
Chef  de  la  Maifou  de  Navia-Oforio , 
Vunc  des  p)ut  tthiftfes  de  la  Princi- 
pauté des  Afhitlet  «  après  avoir  fait 
les  études  d^Humanité  avec  un  brH- 
lani  fuccès ,  prit  le  parti  des  Armes 
des  Pàjçe  de  1 5  ans  ,  fe  diftingua  en 
pluf.  fieges  &  combats ,  &  fut  en- 
voyé en  1717  t  au  Congrès  de  Soil- 
fons,  où  il  fe  fît  admirer,  &  s^ac- 
()uii  reftjme  &  la  confiance  de  tout 
ceux  qui  négoctoient  avec  lui.  Ayant 
été  fait  Lieutenant-Général ,  il  fut 
envoyé  à  Ceuta  contre  les  Infidèles. 
Il  s*y  fignala  &  remporta  fur  eux 
diverfes  avantages  ;  mais  il  fut  Mef- 
fé  à  la  cuiiTe  d'un  coup  de  fufil , 
dans  une  fortie  «    renreifé  de 
vaU)e*v  Nov.  i7)a*  tes  Maures» 
encre  les  mains  den|oels  il  avott  été 
UMt  M  coupèrent  la  tête  &  mi- 
rent le  refte  de  fon  corps  en  pièces. 
On  a  de  lui  des  Réflexions  politi- 
ques 6»  miUcairei,  en  14  vol.  in-^o 
en  Efpagnol.  M.  de  Vcrgi  a  entre- 
pris une  Traduâtoofran^oMe  de  c«l 
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extellent  Ouvraie  do  Uar^  4« 
Santa-Crux.  Il  y  a  eu  un  autre  cél* 

Général  Efpagnol  de  ce  nom* 

SANTAREL  «  ou  SanctareIt  9 
SanfiaretLus  ,  (  Antoine  )  fameux 
Jéfuite  Italien  ,  né  à  Adria  en  1 569 1 
enicigna  les  Belles  -  Leures  &  la 
Théologie  à  Rome ,  oii  II  fit  impri- 
mer en  1605  »  vè'^tot  i|n  Livre  de. 
fa  compofitîon»  qui  alkitteaucoup 
de  bruit.  Ce  Livre  a  pour  titre  s 
Traâatus  de  harefi  ,  fchifmate  » 
apoftafiâ  ,  foUicitatione  in  Sacra» 
mémo  Panicentia  ,  6*  de  potefiatt 
fummi  Pomificis  Ui  his  deliflii  pi'* 
meadis.  Santatel  enfeigne  dans  cec 
Ouvrage  les  Maxioieâ  les  plos  fédi- 
tieufes»  &  y  donne  au  Pape  un  poa- 
voir  exorbitant.  La  Sorbonne  le 
cenfura  en  1616*  &  le  Parlement 
de  Paris  le  condamna  par  Arrêt  du 
13  Mars  de  la  même  année,  à  être, 
lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  Bour* 
rcau  ;  ll  obligea  en  .même- temps  lee 
Jéiîutcs  de.  Paris  de  foa(crire  à  te 
cf  nfure  de  Sorbonne  t  ce  qu^tlt  fî« 
rent.  Pluiieurs  autres  Facultés  du 
Royaume  fuivirent  Texcmple  de  la 
Sorbonne  ,  &  cenfurcreni  audî  le. 
Livre  de  Sanurel.  Le  fameux  Doc- 
teur Edmond  Richer  ^  donna  ea 
1619 1  Ui'^tOt  la  Relttion  iScleRe» 
coeil  des  Pièces  concernant  cette  af- 
frire.  Sancaret  meiimt  à  Rome  f  à 
ce  que  nous  croyons  en  1649. 

SANTERRE  ,  (  Jean  -  Bapiîfte  ) 
céieHe  Peintre  François ,  naquit  en 
1657,  à  Magny  ,  ville  du  Vexin- 
François.  Il  &t  reçu  de  rAcedénie 
Royale  de  Peinture  en  1704  *  9^ 
à  Paris,  le  %i  Nov.  1717»  à  éé  ans. 
On  a  de  lui  des  Tableaux  admira- 
bles de  chevalet,  d*un  coloris  vrai 
&  tendre.  On  e(kime  auffi  beaucoup 
fes  Lifcufes  &  fa  DefTineuCe  à  la 
Chandelle ,  )a  Voilée  «  la  Coupcufe 
de  Cbottx»  la  Tiieufe  de  Rideaux* 
la  Chantcufe*  la^^éierioe,  lesCu* 
rteufes ,  &c.  Son  Tabieau  d*iMam 
&  d'Eve  eft  un  des  fkiS-|»eaiUI^*il 
y  ait  en  Europe. 

SAKTEUIL,  ou  plutdtSANTEUL» 

( Jean-Baptifte  de)  SantoUus  Vie» 
eorimut  Chanoine  RégnOer  de  Se 
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tin  j  &  9  de  tous  les  Poçtet ,  ttnt 
anciens  t^ue  modernes ,  celui  ^ui  a 
le  mi^zr^olfi  àcompoftr  des  Hym- 
«es  «  UAtittic  à  Paris  •  le  ta  Mai 

i6)o,  d^une  bonne  Famille.  Il  fie 
fcs  Huinaniiés  au  Collège  de  Sainte 
Barbe  ,  &  enluite  au  Colkge  de 
Louis  le  Grand  ,  fous  le  fav..  Pere 
Coflart.  Quel«|iie  temps  après»  il  en- 
tta  chet  les  Chanoines  r4guUert  d^ 
Se  V|âor  f  9l  Ce  livra  tout  entier  à 
la  Foefie*  poar  laquelle  il  avoit 
une  paflion  extraordioaire.  Ilchan- 
,ta  aulTiiôt  les  louanges  de  plufîeurs 
gr.  Hommes  de  fon  lemps  ;  ce  qui 
lui  acquic  un  applaudt^Temenc  uni- 
verfel.  Il  enrichie  la  Ville  de  Paris 
d'un  grand,  noaubce  dIoCcripdons 
qo^oQ  f  lit  fur  Ut  Foocaines  publi- 
ques &  Tur  les  Momiisans  confa^ 
crda  à  la  Pollériié.  Santeuil  parle 
dans  fcs  Infcriptions  avec  beaucoup 
de  nobleflc  ,  de  clarté  &  de  fimpli- 
cité.  Il  n'aflfeûe  point  les  pointes  ni 
les  jeux  puéiiles .  &  parole  avoir 
trouvé  le  tour  &  le  cataâere  de  ce 
ceare  d'éerire*  it  Pavoir  porté  à 
fa  perfeâion.  Dans  la  fuite  »  lorf- 
qn*U  fiit  queftion  de  «ompofer  les 
tiouvellcs  Hymnes  du  Bréviaire  de 
Paris  ,  Claude  Santeuil ,  fon  Frère  , 
PelifFon  &  M.  BofTuet ,  Texciierent 
à  entrer  dans  cette  nouvcNc  carrie«> 
te.  SaoteuU  f  réttfflc  af  ee  un  tel  ap^ 
^MidtCeaMnt ,  ^faVa  o*a  rien  vu  , 
en  ce  genre  »  de  plus  parfait  ni  de 
plus  excellent  depuis  la  naiflance 
de  riglife  jufqu'aujourd'hui.  Il  rè- 
gne dans  toutes  fcs  Hymnes  un  ftyie 
noble  I  clair  &  maieilueux  ,  tel  ^u^il 

.  convient  à  la  grandeur  de  noire  aii- 
fofte  ReUgion.  Il  a  évité  avec  fi>in 
tout  ce  qui  pooTolt  en  altérer  la 
vérité.  Il  a  rompu  la  cadence  des 
Vers  •  &  ôté  les  élifions  qui  pou- 
voient  nuire  à  la  mcfure  &  à  Thar- 
monîe  du  chant.  La  réputation  que 
lui  mérita  Te^ccUenccde  fes  Hym- 
nes, engagea  l!Ordte  de  .Clugny  à 
litl  en  demander  aoffi  poifr  fon  Aré- 
vialse.  Santeuil  le  £t ,  &  cet  Ot" 
dre  ,  par  reconnoiïTaiîce ,  loi  accor- 
da d^s  Lettres  de  Filiation,  &  le 
gratifia  d'une  penfion.  Santeuil  fut 

.  jgii^fi  de  tous  Icf  ^avaa^  Àt  ion 
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temps.  IJ  eut  pour  Admirateurs  les 
deux  Princes  de  CojBdé»  Pere  &  Fils  » 
dont  il  relfentit  (ouvçnt  les  Ifien- 
CiîtS.  Louis  XIV  lui  donna  aulÈ  des 
marques  fenfîbtes  de  fon  eltime,  en 
le  gratifiant  d\me  penfion.  L'Épita- 
phL-  qu'il  compofa  à  la  louange  de 
M-  Aniauld  lit  gr.  bruit)  &  dunna 
ocç^iion  à  pluf.  P^çes  de  Poefus» 
$aoieùM  dé&youa  fes.  vçrs ,  oii  il  ^ 
avoii  dit:  •  .  / 

Et  ce  défaveu  lut  attira  une  Pièce 
très-moiii  fiante  I  fniiculféé^eiuoUiil 
pœnittiu.  Il  fui  vit  M*  le  Duc  do 
Bourbon  à  IMjon ,  lorfque  ce  PrincO 
y  alla  tenir  les  états  de  Bourgogne» 
&  y  m.  le  5  Août  1697,  à  66  ans» 
comiTie  il  éioit  fur  le  point  de  reve- 
nir à  Paris.  Outre  fcs  Hymnes  lati- 
nes t  dont  pluf.  font  ûpf  chefs-d*œu- 
vttfs ,  pri  a  de  I14  afica  gr.  nons- 
bre  de  Poijiet  ^tiW9t  dans  lefquel* 
les  on  renfiarque  le  feu,  le  gcnic  $t 
les  autres  talens  qui  càrnflc^rifcnt  les 
gr.  Poètes.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Claude  de  Santeuil ,  foa 
Frère,  pieux  &  favant  Ecciéfiait'que, 
dont  on  trouve  atifl^  4s  belles  Hym- 
nes dans  le  Bréviaire  de  Paris,  fooB 
le  joom  de  Sfintolius  M^gl^riâmu^ 
nom  qui  lui  fat  donné  pour  avoir 
demeuré  long-temps  au  Séminaire 
de  Sr  Maçloire  i  Paris  ,  en  qualité 
d'Ecclcfialiiquc  féculier.  Quoiqu^l 
fut  Frère  de  Santeuil  &  Poëte  com- 
me lui  t  il  af  oii  cçpendaot  «n  ffi* 
nie  à  UP  caraOere  tout  dt^Téreot,  Il 
étoic  doux ,  tranquille  t  modéré «BB 
ii*avoit  rien  de  ce  feu  Se  de  ceue 
im^tuofitédont  fon  Frère  étoii  tou<* 
jours  agité.  Il  fe  rit  eftimer  non- 
Xculemeni  par  fes  talens  pour  la  Poé* 
He,  mais  aulfi  par  fa  profonde  érU'^ 
d^^onlt  pf^r  une  piété  esenH^laire. 
Il  m.  i  Paris  t  le  at  Sept.  1684»  à 
57  arts»  étant  né  en  cette  ViUe ,  le 
5  Févr.  I6a8.  Outre  fes  Hymnes  < 
on  a  de  lui  une  belle  Fieçe  en  vers, 
imprimée  avec  les  Ouvrages  de  Con 
Frère.  ' 

r  il 
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très  célèbre  Profeficuren  Médecine  &  m.  to  ans  après  i  647  av.  J.  G» 

dans  l^Univcrfué  de  Padoue ,  au  ChiaUadan  fat  (on  Succefleur. 
commenc.  du  17010  fiecle»  éum      SAPOR  I,  Roi  des  Pertes»  fuc- 

perfuadé  que  la  lancé  &  les  mala-  <^^da  à  Arcaxeicès,  vers  Pan  «4»  de 

dies  dépendent  de  la  manicre  dont  J»  C.  11  ravagea  la  Méfoputainie» 

fe  fait  la  tranfpiranon  infenfible  par  la  Syrie  ,  la  Cilicie  &  diverfes  au- 

Ics  portes  du  corps  ,  fir  un  gr.  nom-  ires  Provinces  de  l'Empire  Romain  ; 

bre  d'expériences  fur  cette  tranfpi-  &  tans  la  vigourtufe  réliiUnce  d'O- 


les  alimens  qu'il  prcnoit»  &  tout  Ht  crueltement  TEmpereur  Valt* 

ce  qui  fortoic  fenfiblement  de  Ton  rien,  &  m.  lui-même  en a7i.  Son 

corps,  il  parvint  à  déterminer  le  Fils  ,  Hurmcuze ,  que  les  Hiftorier^s 

poids  &  la  quantité  de  la  tranfpi-  Latins  nomment  HocinifdaSy  lui 

ration  inCendhle  »  &  fon  rapport  fuccéda. 

avec  ks  alimens  qui  Pauementent  '    SAPOR  IT»  Roi  de  Perfe»  9c 

 ^  9  I-  .i<_i   «t  !:     17ii«M^Ak..^.  .1.  u  irt^^   ^>  j  


nuit  livres  I  u  en  lori  environ  cinq  «v^ir  uciuii  1 /irmce  ivomaine»  11 

livres  par  la  tranfpiration  infenil-  fufcita  une  horrible  perfécution  con- 

ble.  Il  compofa  à  ce  fujet  un  Livre  ue  les  Chrétiens,  défit  les  Armées 

intitulé  :  de  Medicinâ  ftaticâ  ,  dont  TEmpereur  Confiance  ,  de  Ju- 

il  y  a  eu  piufieurs  Éditions.  Lamett-  lien  &  de  Valent»  &  moarut  loua 

leure  eft  celle  qui  renferme  lesCdm-  PEmpirede  Gratien»  en  |8o*  Son 

mentMres  de  Lifter  &  de  Baglivi.  Frère»  Artaxercès,  ou  Ardezebirt 

Ce  livre  eft  très-curieux  &  très-in-  lui  fuccéda  ,  lequel  étant  mon  4 

léreffant.  Il  a  été  traduit  en  fran-  ans  après»  Sapor  Ifl,  Fils  de  Sa- 

^ois  par  le  Breton,  fous  ce  litre,  por  H  >  monta  fur  le  Trône  de 

la  Médecine  Jlacique  de  Sanâlorius ,  Perfe ,  &  eut  Varanes  pour  l^uccef- 

00  F  Art  tfe  eonferper  lafanté  par  U  ^cur* . 

vanfpiradont  it  imprimé  à  Ptiii  SAPHO  »  naii?e  de  Mitylene. 

en  \7tx  9  in-is.  On  a  encore  de  ^^s  Plfle de  Lefbof  »  s^acquitnne 

Sanâorius  ,  Methodus  vieandorum  t^I^c  réputation  par  Tes  Poédes» 

errorum  qui  in  Arte  miéicâ  «roiUÎJi*  (]u*elle  fut  furnommée  la  dixième 

fum,  6*^  in-4to.  Mufe.  Tous  les  Anciens  en  parlent 

SANUTI ,  (  Matin  )  cél.  Écrivain  avec  admiration.  Elle  vivoit  envi- 

éu  i5mefiec!e,étoit  Fils  de  Léonard  ron  600  ans  av.  J.  C.  On  dit  qu'é- 

Sanuti  Patrice»  on  Sénateur  de  Ve*  détenue  YÔive  d'un  BaHtant 

nife.  Il  fttt  chargé  d*atfalret  impor*  de  Plfle  ^*Androf  »  elle  conçut  une 

tantes  dans  fa  République»  &  s*en  violente  pafTion  pour  Phaon,  jeune 

acquitta  avec  honneur.  Ses  princi-  Poète  d'érythée ,  &  que  les  nié|>ris 

paux  Ouvr.  font,  t.  une  Hifioire  de  celui-ci  Pirriierent  tellement» 

<fes  Magijlrats  Vénitiens  ^  en  latin,  qu'elle  fc  précipita  dans  la  Mer; 

Une  Hiftoire  ou  Relation  de  bel'  mais  ce  fiiiii.n*eft  pas  conftant ,  car 

!la  GâUko  en  latin  9c  en  italien.  3..  Athénée  croit  qu'on  Pa  confondue 

Les  Vks  4i$  Doges  de  Venife  depuis  avec  une  anue  Sappbo  »  qui  étoic 

4ai  îufqu*en  1493.  Cet  Ouvr.yquI  d*Érefe,  &  qui  aima  Phaon.  Il  nè 

eft  fort  confidérable ,  fe  trouve  (Tans  noutreftede  Sapho  qu*qpe  fi^ai- 

Je  »«me  Tome  de  la  Coiieftion  de  rte  â*  Venus ,  une  Ode  &  quelque! 

M.  Mtiratori.  Les  Écrits  de  Sanuli  Fragmens.  La  beauté  &  la  délica* 

font  eftimés.                        ^  telfc  de  ces  précieux  refbes ,  font 

SAOSDUCHIN,  Roi  d^AfTyrie»  regretter  la  perte  des  autres  Poéfies 

iKcédiàAflànddoaéé/a?,  J,  C*»  de  £apho«  C*cft  clia  qui  inventa 
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cette  efpece  de  Vers«  qui  de  Ton 
nom  •  fout  appelles  Feri  Sap^hi' 

que  5. 

SARASIN  ,   (  Jean  -  François  ) 
Poëie  François,  &  Tundes  plus  po- 
lit 6l  dei  plus  ingénieux  Éciivaint . 
du  i6me  fiecle ,  écoic  natif  d'Her« 
ma n ville,  près  de  Caen.  Il  avuit 
Parc  de  réjouir  coûtes  les  Compa- 
gnies où  il  fc  rrouvoit ,  &  devint 
Secrccaire  des  Coinmandcmcns  de 
M.  le  Prince  de  Conti  :  ce  Prince 
paflànt  un  joui  par  une  Ville  de 
Province  «  le  Maire  &  let  Échevint 
vinrent  le  haranguer  à  la  portière 
du  CarroiTe  ;  mais  le  Harangueur  de- 
neura  court  i  la  féconde  période  , 
fans  pouvoir  rctrourer  le  fil  le  Ion 
difcours  :  Sarafin  lauta  aufTnôc  de 
Pautre  portière  en  bat,  &  ayant  fait 
prompcement  le  tour  du  Carroilêi 
il  (e  i(>ignit  au  Harangueur  Bl  pour- 
fuirtc  la  harangue  de  la  manière  à 
peu  près  qu'elle  devoit  être  conçue  ; 
mais  il  y  mêla  des  louangues  fi  plai- 
fantes  &  fi  ridicules,  quoique  très- 
férieul'es  en  apparence,  que  le  Prin- 
ce ne  pouvoit  s^mpêcber  d'éclater 
de  fire*  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  plai- 
fant  »  c*eft  que  le  Maire  &  les  Éch'e- 
Tint  remercièrent  Sarafin  de  tout 
leur  cœur  de  les  avoir  tirés  d'un  fi 
mauvais  pas  ,  &  lui  préfcntereni  le 
vin  de  la  Ville  comme  à  M.  le  Prin- 
ce de  Conti.  Dans  la  iuite  ayant  été 
maltraité  par  ce  Ptince  pour  s^être 
mêlé  d*utie  aiTaire  qui  lui  avait  dé- 
plu t  iten  m*  decha^ln  à  Pezenas, 
en  (654  «  à  5 1  ans.  On  a  de  lui  »  ?• 
Pltificurs  Pièces  de  Pocfies,  qui  font 
trcs-injrénieufcs.  ».  Pluf.  Ouvrages 
en  profc ,  ou  mêlés  de  profe  &  de 
vers ,  dont  les  principaux  font  VHif' 
tmrt  du  Jîege  de  Dunkerque  ,  par 
Louis  de  Bourbon ,  Prince  de  Con- 
dé;  la  Pompe  fiinehre  de  Voiture  i 
la  Confpiradon  de   Waljlein  ;  un 
Traité  du  Nom  &  du  Jeu  dei  Échecs. 
&c. 

SARASIN  ,  (Jacques)  cél.  Sculp- 
teur 8l  Peintre  •  natif  de  ijloyon  ; 
•près  avoir  démeuré  long- temps  à 
Rome«  revînt  en  France,  Se  fit  un 
grand  noi>ibre  de  belles  Statues  & 
quelques  Tableaux»  qui  lui  acqut- 
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rent  une  grande  réputation  ,  fuuf  ' 
le  règne  de  Louis  XI II  &  de  Louis 
XIV.  Il  m.  Je  4  Uécembce  i6éo  t  à 

68  ans. 

SARBIE>rSKI  ,  Sarlievius  , 
(  Matthias  Ca/imir  )  cél.  Jefuice  Po« 
lonois  &  Pun  des  meilleurs  Poètes 
latins  du  i6me  fiecle  dans  le  genre 

Lyrique  I  naquit  dans  le  Duché  de 
Mafovie  en  1595  de  Parcns  illuf- 
tres.  Il  fc  fit  Jétuiicen  161  *  ,  &  fut 
envoyé  à  Rome  pour  y  faire  la 
Théologie.  11  s'y  livra  à  l'étude  des 
Antiquités  t  &  au  goût  qu*il  avoic 
pour  la  Poéde.  Quelques  Odes  laii« 
nesq'i'il  préleniaà  Urbain  VIII,  lut 
acquirent  Teltime  de  ce  Pontife  »  fit 
riionnenr  d'êire  choifi  pour  corri- 
ger les  Hymnes  que  le  Se  Perevou- 
loit  employer  dans  ce  nouveau 
Bréviaire  qu'il  faifoit  faire.  De  re- 
tour en  Pologne  «  SarMewski  pro* 
felTa  fuccefiivementles  Humanités  t 
la  Philofuphie   &  la  Théologie  à 
Vilna.  Quand  il  s*y  fit  recevoir 
Dofteur  ,  la  cérén\onie  fut  accom- 
pagnée d'une  circonttance  bien  ho- 
norable pour  lui.  Ladifias  V ,  Roi 
de  Pologne  t  qui  y  afltftolt»  tirs 
Panneau  qo*il  avoir  au  doigt  • 
le  mit  à  celui  du  nouveau  4Doâeur« 
C*eft  le  même  anneau  que  Ton  con-» 
ferve  dans  PUniverfité  de  ^'ilna  ,  * 
&  qui  fert  encore  aujourd'hui  k 
l'inauguration  des  Dodeurs.  Ladif- 
las  ajouta  utie  nouvelle  faveur  à 
Peftime  qu*il  marquoit  pour  Sar- 
biewski ,  en  le  cboifilTant  pour  foa 
Prédicateur  j  fon£^ion ,  dont  le  nou« 
veau  Dofleur  $*acqu'tta  avec  ap- 
plaudiflement.   Ce  Prince  prenoit 
tant  de  plaifir  à  fa  vunverfation  9 
qu*il  le  mettoit  de  tous  fes  voya- 
ges, fur-tout  quand  il  alloit  aux 
Bains  de  Bade.  Le  Pere  Sarbifwski 
fit  une  étude  particulière  des  Poètes 
latins;  on  a/Ture  qu'il  avoit  lu  Vir- 
gile <So  f  'is,  &  les  autres  Poètes 
latins  plus  de  jo.  Il  m.  en  1640  , 
45  ans.  Nous  avons  de  lui  un  Re- 
cueil de  Poéfies  latines  •  oii  parmi 
quelques  défauts  on  trouve  de  gran- 
des beautés.  On  en  a  donné  une 
édition  augmentée  &  fort  élégan* 

te  à  Paris  chez  Bi)rbou»eD  1759  t 
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in-is.  On  j  trouve  ^  Llires 

des  :  un  Li>r«  (i*Époiej  :  un  de 
Vers  Dythyrambiques  :  un  autre  de 
Foéfies  divcrjcs  &  un  ^'P-pigram- 
mes.  On  tftime  fur-tout  les  Vers  Ly- 
riques. Groiius  &  Daniel  Hcinfius 
^nfaifoientiantdecas  ,  quUls  n^ont 
pks  dit  dtf  di'flkafié  de  dire  •  que 
Càrbfewski  aVoh  noof  feulement  éga- 
lé .  maïs  quelquefois  même  riirpafl*é 
Horace  :  ce  qui  ne  fait  point  d*boo> 
neur  à  leur  goût.  AufTi  le  V.  Rapin 
n'en  a  pas  porté  un  jugement  fi  fa- 
vorable :  il  reconnoSt  jam  Sarblcw- 
At  de  rélpvation  »  mais  il  lùi  r«fu- 
6  la  (lurecé     la  clarté  da  ftyle. 
Au  refte  ,  tout  fr  monde  convient 
^ue  les  Êpgrammes  &  fes  Dythy- 
rambiques ne  répondent  pas  à  les 
Odes.  Lorr(]u'il  mourut  il  s'appli- 
quoii  à  imiriT  Virgile  dans  un  Foë- 
ine  épique  qu'il  avoii  intitulé  ,  Lef- 
tjdAie ,  8l  qu^tt  avoit  dé)a  difti Ibué 
CD  la  Livret  comme  rtnelde. 

SARCER ,  (  Érki'mr  )  fav.  Théo- 
lo'gitn  Luthérien  .  né  à  Anncberg  en 
Saxe  Tan  i  ^oi  ,  fut  Surintendant  & 
J^Tinil^re  du  p  iif.  ÉgMes .  &  m.  en 
1559.  On  a  de  lui ,  1 .  des  Commen- 
téires  (ut  une  partie  de  rAocien 
Telhimeni.  a.  vn  Cor'pj  du  l^roU 
Mmrimomal  dt  pluC  autret  Ou- 
vragef .  II  ne  faut  pas  le  confondre 
ivcc  Reîmicr  Sarcer«  Rcfteur  à 
Utrecht,  mort  en  i  <597  ,  à  57  ans, 
dont  on  a  divers  Ouvr  de  Litté- 
fature  &  de  Théologie  ,  Guillaume 
tancer  »'  Fils  d*ii:afme  cft  aulC  Au» 
lettr  de  quelquet  Ouvracet.  Ce  der<r 
liier  étoic  Pafteur  à  Iflebe. 

SARDAKAPALE  ,  fameux  Roi 
d'AfTyfie  ,  dont  la  molleflc  &  la 
vie  volupiueufe  ont  pafTé  en  Pro- 
verbe chez  les  Anciens,  eft,  félon 
qujsJqueS'Uns  ,  le  même  Prince  que 
7aul,  dont  lied  parié  dantrÉcri- 
fore-fainte.  Il  palToit ,  dit-on  »  les 
Jours  à  fllcr  au  mitieu  de  fetFem- 
'  mes  &  de  fcs  Concubines ,  fardé 
comme  elles  ,  &  portant  un  habit 
de  femme  pour  nVn  être  point  dif- 
tin^ué.  Cette  moUefTe  fit  foulever 
cbmre  Arbacét*  Couverneur.  des 
>ledet  f  Bl  Belcfit  t  Gouverneur  de 
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bérd  vaincnt  ;  mata  dant  la  fiiftc  ; 
Arbacet  ayant  taillé  en  pièces  let 

Troupes  de  Sardana]>ale«  ce  Prince 
efféminé  fut  contraint  de  fe  renfer- 
mer dans  Ninive  j  oii ,  après  un  fiegc 
de  deux  ans ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  réfiÀer ,  il  fit  élever  on  bu« 
cher  magnifique  aa  milieu  de  fon 
Palais ,  &  t^y  fetta  avec  Tes  Conçu* 
bfnet,  Tes  Eunuques    fes  tréfôrt» 
vers  748  avant  J.  C.  ,  après  un  fC^ 
gne  de  to  ans.  Arbaces  regnà  enfui* 
te  dans  Ninive.  Voilà  ,  ii  peu  près  » 
cf  que  les  Anciens  racontent  de  Saio 
danapale  ;  mais  quelques  Savant  Té« 
v'oquent  en  doute  let  circonftâncet 
de  PHiftoire  de  ce  Prince  ,  &  Ton 
trouve ,  dans  les  Ohfervationes  Hûl» 
lenfes ,  une  favante  Dijfcnatîon  en 
fon  honneur  •  intitulée  ÂfoUpA 
Stirdanapdli. 

SARIS6ERI ,  S^LisBEatt  ou  Sa* 
Li  Aoai ,  (  Jean  de  )  Sarhherienjîs , 
céU  tvèq.  de  Chartres ,  k  Tun  det 
plus  fav.  Koinmes  &  det  plus  polit 
Écrivains  de  Ton  fiecle  ,  naquit  en 
Angleterre  ,  vers  l'an  luo.  I!  vint 
en  France  à  Vhgt  de  ifi  à  17  ans  ,  & 
eut  cnfuite  commiffion  du  Roi  fon 
Maître  de  réfider  à  la  Cour  du  Pa- 
pe Eu|rene ,  polir  ménager  les  affai*' 
res  d'Angleterre,  ^ywx  été  rappellé 
dans  Ton  l'ays,  il  reçut  de  |Cr.  man- 
ques d*eftime  Je  Thomas  Becquer, 
gr.  Chancelier  du  Royaume  ,  le- 
quel gouvernoli  alors  refprit  du  Roi 
Henri  II.  Ce  Chancelier  ayant  été 
fait  Archevêâ.  'âe'Càntofberit  Jean 
de  Sarisbérile  futvit  ifc  raccompa- 
gna dans  tons  ïes  voyages.  Dans  la 
fuite  ,  lorfque  ce  céK  Archevêque 
fut  aflafTin^  dans  fon  êgUfe  ,  Jean 
de  Sarîfberî ,  voulant  parer  un  coup 
qu'un  des  aflaflins  portoit  fur  la 
tète  du  Prélat ,  le  reçut  fur  le  bras» 
St  en  eut  uAe  plaie  »  dotic  Ja  {uéri- 
fon  fut  attribuée  à  un  miracle  opéré 
par  rinterccffion  de  tt  Thomas  de . 
Cantorberi.  Quelques  années  après , 
Jean  de  Sartibcri  fut  élu  Êvêque  de 
Charirt-i.  Il  s'y  ac»]uit  une  grande 
réputation  par  fa  vertu  &  par  fa 
rcience,.&  y  m,  Pân'iiSa.  CétoU 
1in  des  plas  beaux  efprits  de  foh 
'i!cclc.  Il  noKs  Hftcielld  i^laficact 
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Ouvrages,  dont  le  principal  cft  un 
Traité  t  en  latin»  des  Vanités  de  la 
Cour  t  intitulé  Polyiraticus  ,  five 
le  Nugis  CUrialium  &  Vefiigii$ 
'  nUofifhorum,  CeiOim.  ftété  va- 
êtrît  en  françois. 

SARPI ,  (  Picrrc-Paul)  cél.  Rclig. 
(ic  POrdrc  des  Servîtes ,  plus  connu 
fuus  le  nom  de  Fra-Paolot  ou  de 
Faut  de  Venife ,  naq.  à  Yenife  >  le  1 4 
Août  155».  Il  fut  élevé  avec  un  foin 
éitrime  ft  fe  rendit  hâUle  dant  let 
Ltngvet  latine  •  grecque  Bl  hébraï- 
que >  dans  la  Phtlofophie  »  la  Méde- 
cine &  les  Mathématiques  ,  dant 
l'Hiftoirc  ,  le  Droit  &  la  Théologie. 
Sa  réputation  fe  répandit  bientôt 
dam  toute  Tltalie ,  &  lui  attira  Pef- 
Hme  des  Tapes ,  de  plufieurs  Cardi- 
ittus  »  da  Doc  de  Mantoue  «  du  cé« 
lebre  Vincent  Finellit  d*Aquapen- 
dente»  Se  des  autres  Sa  vans  de  Ton 
temps.  Il  devint  Provincial  de  fon 
Ordre,  à  Pâge  de  %j  ans ,  &  en  fut 
auâî  Procureur^Général.  Dans  les 
finneufes  affaires  de  la  République 
de  Venife  avee  le  Pape  Paai  V».Fra- 
IPaolo  fiit  Confeitter  &  Théologten 
des  Vénitiens  «  &  défendit  leur  Cvo» 
fe  contre  la  Cour  de  Rome  1  avec 
tant  de  chaleur ,  qu'il  fe  fit  excom- 
munier par  le  Pape  en  1606.  Il  s'at- 
tira enfuice  d'autres  Ennemis  puif- 
fans  »  &  fat  un  jour  attaqué  par 
cinti  AflhiHqs  «  qui  lui  donnèrent 
trots  coupsL»  dont  11  guérit.  Il  m» 
1c  14  Jant.  i6af  »  à  71  ans.  On  a 
de  lui  an  grand  nombre  d'Ouvr. , 
dont  les  principaux  font  i.  Confi' 
dérations  far  les  Cenfures  du  Pape 
Faut  y  contre  la  République  de  Ve^ 
idfe.^  a.  Trtttté  de  tlnterdit,  |. 
J^fRfkdrt  fartieulme  des  ehefet 
paffées  entre  le  Pape  Paul  V  ^  U 
République  de  Venife»  4.  De  Jure 
Afylorum.  5.  Traité  de  VInquifi' 
tion  ,  6.  Un  Traité  des  Bénéfices  6» 
des  biens  d^ÉgUfe  ,  qui  a  été  traduit 
en  françois.  7.  Un  petit  Livre  fous 
.lie  tUfe  de  Seimmene  adrelfé  à  Mil. 
Ibs  Inquifiteurs  d^tat.  Ceftoneseel- 
lent  Traité  dé  Politique,  l)  a  été  tra- 
duit en  françois  par  TAbbé  Marty 
cy-Jérnite  fous  le  titre  de  Prince  de 
Fra^Faolo  t        Mais  rOuvcage 
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de  Fra-Paolo  qui  a  fait  le  plus  de. 
bruit ,  cft  fon  Hijioire  du  Concile 
de  Trente  »  composée  en  Italien.  11  a 
femé  dafis  eette  Hiftoire  des  ftéHe» 
lions  mtHgnes  &  dangereufes  •  par 

lefqueUet  on  voit  qu'il  cachoii  dans 
fon  cœur  on  efprit  &  des  fentimens 
Protcftans.  Le  P.  Courayer  a  tra- 
duit cette  Hittoire  en  françois  avec 
des  Notes ,  en  a  vol.  in-4ro.  Cette 
Traduâion  eft  encore  plus  dange- 
reufe  que  niiftoire  même  de  Fra- 
Paoio.  On  voit  par  tous  les  Ouvra* 
gesde  Fra-Paolo ,  que  c^étoitundet 
plus  beaux  génies ,  des  plus  grands 
Politiques ,  des  plus  favans  Jurif- 
confulies  ,  Théologiens  ,  l'hilofo- 
phes  &.  Littérateurs  de  fon  ficelé. 
Quelques  Auteurs  lui  ont  atcrihué 
la  décoovcffte  de  la  CSrriAirîsii  dii 
fang. 

s  A  R  T  O  ,  (  André  dcl  )  Peintre 
célcb. ,  natif  de  Florence  ,  fut  Élevé 
de  .Pierre  de  Cofimo.  Après  avoir 
travaillé  quelque  temps  pour  Léon 
X,  il  vint  en  France ,  oh  il  fut  em- 
ployé par  le  Roi  François  It  qol 
le  combla  de  biens  &  d*bonneors. 
Dans  la  fuite ,  prelfd  par  les  foIlicU 
tati«ns  de  fa  femme  ,  qui  Tinvi- 
toit  de  retourner  en  Italie,  il  re- 
pafTa  les  Alpes,  fuus  prétexte  d'al- 
ler quérir  fa  famille  pour  remme« 
ner  en  France.  Il  dépenfa  à  bâtir  dt 
à  régaler  fes  Amis ,  une  fomme  coo- 
fidérable  que  François  I  lui  avoir 
dpnnée  pouf  acheter  des  Tableaux 
en  Italie.  Cette  conduite  le  désho- 
nora &  l'ob'.igea  de  fe  retirer  à  Flo- 
rence ,  où  il  fit  des  Tableaux  admi- 
rables. Il  y  m.  de  pelle  en  i^$o ,  A 
4S  ans. 

SA^BOUTH,  (Adam)baM<- 

le  CordeNer ,  naquit  à  Delft ,  le  s  t 
Déc.  1516,  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Il  fit  de  gr.  proj»rès  dans 
les  Langues  grecque  &  hébraïque  , 
&  dans  ia  Théologie,  &  m.  fainte- 
ment  à  Louvain  »  le  ai  Mars  1553^ 
è  %6  ans*  ies  Ouvr.  ont  été  imprim» 
à  Cologne  cm  5  68 1  in-foL  Le  plut 
eonfidérable  eft  un  Commentaire 
fur  Ifaïe  h  fur  lu  Epttres  de  Saiiis 
Paur. 

SAXURHEOtt  le  Temji ,  feu  des 


Diôitized  by  Googl 


Z9^ 


S  A 


S  A 


Pieux,  félon  la  Fable,  ^toit  Fils  SAVARON ,  (Jean)  céléh.  Pré- 

iVUratms ,  ou  du  Ciel ,  &  de  Veita ,  (idenc«  &  Lieutenant-Général  en  la 

f(  Frère  de  Titan.  Celtti  ci»qaiétoit  Sénécbaufl*^  ft  Siège  PréfidUl  de 

(an  9tné  «  tui  c^a  rCmpire  »  à  con-  Clermont  en  Auvergne  t  écoii  natif 

ditiOn  i]u*il  n^éleveroit  aucun  en-  de  cette  Ville.  l\  fe  rendit  tr ès- ha- 

fant  mâle,  ^  que  le  Royaume  re«  bile  dans  les  Belles- Lettres  &  dant 

^ourneroU  aus  Tiens.  Saturne  le  pro-  la   Jurifprudence  ,  &  devint  l'un 

mit,  &  mutila  Ton  pere  d\in  coup  des  plus  fav.  Hommes  &  des  plus 

de  faulx  :  Iç  fang  qui  coula  dans  la  éioquçns  MagilUau  de  Ion  temps. 

tnct ,  a*étanc  mêlé  avec  Técume  ,  Il  Te  trouva  aux  États-Généraux  te- 

donna  naiflTance  à  Veinie»  félon  la  nue  à  paria  en  1614,  ep  qualité  de 

Pable. .  Saturne  fâchant  d*atlleurt  Péputé  du  Tiers-État  de  la  Provtn« 

qtt*iin  de  fei  Fils devoit  le  détrôner,  ce  d*Auvergne,  &  y  foutint  avec 

comme  il  avoii  lui-même  détrôné  ^^'^  ^  ^^ec  fermeté  les  Droits  du 

fon  Pere,  il  prit  le  parti  de  les  dé-  Tiers-État  contre  la  Noblefle  &  le 

vorcr   Iqrfqu'ils   naltroienç.    Mais  Clergé.  Il  plaida  enluiie  avec  dil- 

Ûps,  autrement  Rbea,  fa  Femme,  findion  au  P^rlçmçnt  de  Paris,  Se, 

ic  en  même-tempt  f^  fœur*  ayant  m*  fort  âgé  en  i6^a.  On  a  de  lui 

mit  an  monde  jfupitçr»  H^ptune  un  gr.  nombre  d*Ouvr.  qui  font  ef- 

Si,  Pluton  I  iroqva  inpyen  de  les  timés     qui  font  remplis  dMrildi* 

fouftraire  à  la  cruauté  de  Saturne  tion.  Les  principaux  font  1.  Une 

&  de  Titan  ,  &  de  les  faire  éle-  Édition  de  Sidoine  Apollinaire  en 

ver  en  fccret  par  des  perfonnes  1609  ,  in-410.  avec  des  Note:,  t, 

affidée^.  Titan  ^  informé  de  cette  fu-  Qrigine  de  Clermont ,  Çapitale  d^Au^ 

rercberie ,  Te  mit  4  la  tête  de  fçs  vergne  ;  dont  la  plus  ample  Édttioii 

knfans  »  ût  la  guerre  à  Saturne  »  de  eft  celle  de  Pierre  Purand  »  in-fit. 

|*ayant  pris  avec  Ops  fa  Femme  t  il  3-  Traité  des  Duels  9  îa-Svo.  4* 

les  enferma  dans  une  étrpitç  prifan.  Tr^ii^  de  la  Souferûineté  iii  Roi  isf 

|4ai$  Jupiter ,  qu*on  élevoit  dans  de  fon  Royaume ,  aux  Députés  de 

rifle  de  Crête ,  étant  devenu  grand  ,  la  Nob'ertc ,  16 1 5  ,  in-^vo.  Ouvrage 

aîla  au  fecours  de  fon  pere,  défit  rare  &  curieux.  5.  Chronologie  des 

Titan,  rétablit  ^aturne  fur  le  Trô-  États  Qénérau.x ,  in-î)Vo,  pourprour 

fit  ,dB  s*en  retourna  en  Crête,  (^uel-  ver  que  le  Tiers^Atat  y  a  toujours 

que  temps  après  •$atume»  ayant  apr  entrée  t  féaiice»  (It  voix  délibév 

pris  que  Jupiter  a  voit  deflèin  de  le  rative. 

détrôner»  voulut  le  prévenir;  mais  SAVARY,  (  Jacques)  Poè'te  La« 

celui-ci,  en  étant  averti,  fe  rendit  tîn  du  i6mefiec. ,  natif  de  Caen , 

maître  de  TEmpire,  &  en  chafTa  eft  Autctir  d'un  Poème  latin  fur  la.  / 

fon  Pere.  Saturne  fe  retira  en  Italie,  CkaJTc  du  Lièvre  ,  &  d'un  autre  fut 


avec  gloire  &  avec  tranquillité.  On  beaucoup  d^invention*  On  n-eocoM 

le  repréfentoit  fous  la  forme  d*ui^  de  lui  d*autres  F^ifiet,  Il  m*  te  ti 

Vietllard  avec  une  &ulx  à  la  main  Mars  1670 ,  i  6)  ans. 

pour  marquer  que  le  temps  détruit  S  A  V  A  R  Y.  (  Jacques  )  habile 

tout.   Les  Romains  lui  dédièrent  écrivain  du  i6me  Hecle  ,  naquit  à 

|]n  Temple,  &  célebroient  en  fon  Doué  en  Anjou,  le  ix  Sept.  i6ia. 

honne^r ,  des  Fêtes  appeliées  6ucur?  Ayant  fait  une  fortune  alTez  confi- 

fio/fi.  déraUe  dans  Ip  Négoce  à  Paris, 

ST  .«ATURNIM  »  premier  Jvêque  il     pourvu  d^|I)e  Charge  de  Secre? 

de  Touloufe,  appellé  vnlgairemci^t  uise  du  Roi,  &  fut  nommé,  eti 

ftàïnt  SernUit  fut  envoyé  avec  Saint  1670 ,  pour  travailler  au  Code  Mâr^ 

Denys  ,    pour   prêcher  révangilc  eh  and  ^  qui  parut  en  167^.  II.  m* 

dans  les  Gaules,  vers  %^<^.  Il  fut  le  7  Od.  1690,  à  68  ans.  On  a  auf- 

fait  Évêquc  de  Touloufe  en  ajQ|  fi  de  lui  1.  Le  Parfait  Négociant^- 

%  fçu^it  Iç  maifycc  eu  s^^.  dont  il  y  4  un      Aombiç  ^'i^i". 


oU  il  porta  Vdge        Se  où  il  régna 
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fions.  %  Ans  6*  Ccnfells  fur  tes 
flus  importantes  matières  du  Com- 
merce ^  dont  la  plus  ample  Édit.  elfc 
celle  de  1715*  Jacques  Savary  des 
Brûlons»  Tun  de  fes  fils»  fbt  Inf* 
peâeur  général  de  la  Douane  de  Pa- 
ris ,  &  travailla  conioincement  avec 
Philemonc.  Louis  Savary,  Tun  de  fes 
V  frères,  Chanoine  de  réglife  de  St 
Maur-  des  -  FofTés  ,  ati  Di6iionnairg 
I  univerfel  du  Commerce ,  qui  parut 
I  en  17»)  ,  iri'fol,  Jacques  Savary  des 
f  ^ruions  écoit  mon  dHine  fluxion  de 
poitrine  »  le  *%  Avr.  1716»  à  56  ans 
Philenon*  Louis  m.  le  10  Septembre 
1717 ,  à  73  ans.  On  a  de  lui  un  troi- 
(jeme  Volume  imprimé  en  1750, 
pour  fervit  de  Supplément  au  Dic- 
tionnaire du  Commerce  »  qui  cft  fort 
eftimé. 

I        S  A  VERT,  (Roland)  habile 

1  Peintre  du  i6me  fiecle ,  naquit  à 
Courtray  en  1576  •  &  fût  tleve  de 

1  J^cqnçs  Savery  s  fon  frcre.  Il  fut 
lon}î-ieiT»ps  employé  par  l'Empereur 
Rodolphe  II,  &  il  excella  prinripa- 
Icment  dans  le  Payfagc.  Les  Tor- 
fent  qui  fe  précipitent  do  haut,  des 
rochers,  les  Animaux»  les  Plantes 
ft  les  Iiifedes»  font  exprimés  dans 
fes  Tableaux  «  d^une  manière  admi- 
rable. II  m.  à  Utrecht,  en  i«5)9« 

SA-UL,  premier  Roi  d'ifrjcl, 
<coit  fils  de  Cis,  de  la  Tribu  de 
3enîamin.  Il  fut  Cacré  {toi  des  If- 
raélitet  pas  le  Prophète  Samuel» 
félon  Tordre  de  Dieu»  vers  1095 
av.  J.  G.  Sa  taille  &  fa  bonne  mi- 

;  ne  le  rendirent  refpeftable  au  Peu- 
pie.  Il  défit  Naas,  Roi  des  Ammo- 

f  nites  ,  &  fut  vié^orkux  de  divers 
autres  Peuples  ;  mais  dans  une 
guerre  contre  les  Philiftios»  ayant 
offert  un  tacrificc  fans  attendre  Sa« 
muel ,  &  ayant  confervé  ce  qu^îl  y 
fivdit  de  meilleur  dans  les  trou- 
peaux des  Amalecites,  avec  Agag 
leur  Roi,  contre  Tordre  exprès  du 
Seigneur,  fon  Sceptre  fut  deftiné 
à  David,  qui  fût  facré  par  Samuel» 

j  h  qui  é.poufa  enfulte  Michol  »  Fille 
èt  Salît.  Quelque  temps  après  »  Saill 
fax  tourmenté  du  malln^  Efprit  ;  il 

I     pt  troQvoit  d*autre  remède  à  fon 

inal  »  que  U  Cça  de  U  Kaipe  ip 
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David  ;  ce  qui  ne  Tcmp^cha  point 
de  le  perlécuter  ,  ni  de  chercher 
tous  les  moyens  poflililcs  de  le  per- 
dre. Saûl  conCulta  la  Pythumfle 
pour  favoir  quelle  feroic  Pilliie  da 
combat  qu*ll  alldit  lifrer  aux  Phi* 
liilins.  Peu  après»  fon  Armée  fhc 
taillée  en  pièces ,  &  croyant  la 
mort  inévitable,  il  pria  fon  Écuyer 
de  le  tuer.  Mais  cet  écuyer  ayant  re- 
fufé  de  commeiire  une  a£^ion  fi  bar- 
bare ,  Saiil  s*et^fonça  lui  même  la 
pointe  de  fonépée  dans  reilomsch  t 
U  m.  en  fe  latifant  tomber  deflÎMf 
vers  10^5  av.  J.  C. 
SAULX  na  Tayamis*  Voytf  T4« 

VAWE5 

SAUMAISE  ,  (Claude  de)  fa- 
meux Critique  ,  du  i6me  fiecle  ,  na« 
quit  à  Semur-en- Auxoîs ,  le  13  Avr* 
1588  »  d*une  famille  noble  »  ancien- 
ne &  diihnguée  dans  b  Robe.  Il 
fit  fes  Études  à  Dijon  ,  à  Paris  9l 
à  Heidelberg  avec  diftindion  ,  &  fe 
fit  par-toui  admirer  par  la  vivacité 
de  fon  efprit,  par  fa  mémoire  pro- 
digieufe,  &  par  fa  vaite  érudition* 
Ayant  embrafl<î  ouvertement  le  Cal- 
Yinifme»  il  ne  put  parvenir  ans 
Charges  aufquelles  il  étoit  deftiné*. 
Il  eut  néanmoins  un  Brevet  de  Con« 
feiller  d'État  en  1 645 .  Saumaife  fut 
ProfefT.  honor;ure  à  Lcydc  ,  après 
Scaliger.  Le  Card.  de  Richelieu  lui 
oflTiit  une  peniion  de  laoco  livres 
pour  le  retenir  en  France*  pouc 
Peneager  à  écrire  en  latin  THiltoirc 
de  ion  Éininence  ;  mais  Saumaife 
n*y  voulut  pas  confentir.  Il  demeu* 
ra  un  an  à  Stockolm  ,  obit  avoit 
été  appcllé  par  la  Reine  de  Suéde  » 
&  retourna  enfuite  en  Hollande. 
Il  m.  aux  Eaux  de  Spa«  le  )  Sept. 
165).  On  a  de  lui  un  très-gr.  nom- 
bre d*Ouvr.  »  dans  lefquels  II  excr« 
ce  fouvent  une  Critique  outrée  con« 
tre  les  plus  favans  Hommes  de  fon 
temps.  Les  principaux  font  des  Com- 
mcnt,  fur  les  Écriv.  de  THiftoirc 
d'Augufte  ,  fur  Solin  »  fur  Teriul* 
Ken  de  TalUù  »  des  t  farts  »  &c, 

SAUMAISE»  (Claude  de)  pa- 
rent do  précédent»  naquit  à  Dijon 
en  t6o).  Il  entra  dans  la  Congré« 
gatioa  de  rOratoire  en  i6|s  »  de* 


tpS  s  A 

vînt  fucccflivtmcnt  Supérieur  de  la 
Maifon  de  Tours,  de  celle  de  Rouen 
&  de  celle  de  Dijon;  &  fut  chargé 
décrire  THiftoire  de  fa  Congréga- 
Hwi*  H  teeneflSt  phif.  micénaai  à 
cet  eAf  ;  «ulf  roomg^  eft  dcmeo* 
ré  iouptrfeft,  It  PoreStomaifc  €mi 
mort  i  Paris ,  avanc  «le  de  l*«voir 
achevé,  le  15  MarsT6So,  à  77 ans. 
On  a  de  lui  une  TraduBion  fran- 
Çoifc  des  DireBions  Pjjiorales  de 
Dom  Juan  de  Palafox  pour  les  Évê- 
:«n  fânégyrique  de  Louis  XIII: 
qpnefqvei  Pfete«  «n  vers  tuHa  ft 
François ,  &c. 

SAUNDERSON,  (Nicolas)  cél. 
AvC'jgte  &  Mathématicien  Angloîs, 
naquit  au  mois  de  Janvier  168»  , 
d'une  famille  originaire  de  la  Pro- 
vince d*Yorck.  Il  n^avoit  qa*ua  an  • 
IbrfquM  petdic  par'la  petite  vérole, 
lion  -  fenleaiefit  rufqje  de  la  vue  » 
mais  les  veux  mêmes»  ce  malheur 
ne  Pcmpecha  point ,  au  foriir  de 
Tcnfancc  ,  de  faire  très-bien  fes  Hu- 
rhanités.  Il  comprenoit  les  Ouvr. 
d'Ëuchde  ,   d'Archimede    &  de 
Diopbanre*  quand  on  les  lui  lifoic 
Ml  i^ec.  'VtTfile     ftortce  éc«lcm 
ftt  Autfcina  fatditit  Se  te  ftfle  ât 
Ciceron  lui  étolc  dMlItt  Û  familier, 
^uM  parloir  latin  avec  une  facilité 
Se  Hne  élégance  peu  communes. 
Après  avoir  employé quelqufsannécs 
k  Tétude  des  Langues  ,  fon  pere 
eommença  à  lui  etifeigner  les  Re- 
gllcs  brdimiret  de  l^Arttltmétique  ; 
mais  te  leone  Difciple.  fat  bleoi6t 
|lhis  Imbitt  que  fon  Maître.  Il  avoir 
ans,  quand  M.  Richard  Veft 
lui  apprit  les  Élémcns  de  la  Géo- 
Diétrie  &  de  TAIgebre.  Étant  fur  la 
voie  «  il  poulTa  plus  loin  ians  autre 
guide  que  lui  -  mtme  ,  il  fui&foit 
qa*tt  cûr  an  bon  Auteur  »  dfc  quel- 
qa^^la  qui  (ût  capable  de  lui  en  filt- 
re la  leâure.  Ses  amis  lui  confeil- 
lerem  enfuiie  d'aller  à  Cambridge 
pour  y  cnfeigner  la  Philorophîe.  Il 
fe  rendit  à  leurs  avis .  &  il  expliqua 
dans  fes  Leçons  les  Ouvr.  immor- 
f  dit  de  Kewcon  »  fct  PHndpes  JEi^ 
ddmêd^m  ii  U  PM/e/bpla  «cm* 
relie»  fon  AMmitàpie  utéwerjkUit 
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pabliés  for  la  lumière  k.  fur  les  eoil». 
leurs.  Ce  fait  pourroit  paroître  în- 
CToyabie,  fi  Pon  ne  confidéroit  t^ue 
l*Optique  &  route  la  Théorie  de  la 
filion  sPcxplique  entièrement  par  le 
moyen  des  Lignes  »  &  qu^elle  eft  fou* 
mfie  aux  Règles  de  la  Géométrie. 
M.  Thifton  ayant  abdiqué  fa  Chai» 
re  de  FrofcfTeur  en  Maihématiquef 
dans  rUniverfité  de  Cambridge  « 
rhahilcté  de  Monfieur  Saundcrfon 
fe  trouva  fi  généralement  recon- 
nue» tellement  fupérieore  à  cel- 
le de  tout  Compétiteur  qui  suroît 
pu  fe  mettre  fur  les  rangs  »  qu*ll  fut 
nommé  pour  lui  fuccéder  en  171 1, 
Il  fur  reçu  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  fe  maria  en  171?»  &  m. 
en  17)9,  à  56  ans,  laifTant  un  fils 
&  une  fille.  On  a  de  lui  des  É/é- 
auiis  t'Algthm  en  anglois ,  impri- 
més à  Londres  uptés  fa  mort  ea 
174 1 ,  aux  dépens  de  l*Univeriifd 
de  Cambridge  ,  ils  font  très-elli* 
més,  &  ont  été  traduits  en  fran- 
çois  par  M,  de  Joncouft  en  17^6, 
(Teft  à  M.  .Saunderfon  qu^appar- 
tient  la  divifion  du  Cube  en  fix  l'y- 
rumidcs  égales  »  qui  om  lents  fom* 
mets  au  centre  »  &  pour  bafe  >  chaai» 
ne  de  fes  Ikces.  A  avo'lt  aufTi  inven- 
té pour  Ton  ufage  une  Arithmin^ 
que  palpable  ^  c*eft-à-dîre,  une  ma- 
nière de  faire  les  opérations  de 
tArichtiu tique  par  le  leul  fens  du 
Toucher.  C^étolt  une  planchette 
percée  de  plofieurs  trous  avec  de 
grandes  It  petites  chevtlles'»  donc 
on  (>eut  voir  la  defcription  h  la  tête 
du  premier  Volume  de  Ces  tUmM 
d'Algèbre, 

$AVONAROLE  ,  (  Jérôme  )  fa- 
meux Religieux  Dominicain  ,  na-  ' 
quit  à  Ferrare,  le  ai  Sept.  14s a» 
dVinefiimille  noUe.  Il  s*acquit  d*a- 
bord  une  grande  réputation  par  fes 
Sermons  par  fes  prédications»  de 
gouverna  fCendant  quelque  temps  la 
Républiv^ue  de  Florence  ,  car  tout 
s*y  &tfoit  par  fon  conleil  ;  mais  s*é- 
unt  enfuite  déchaîné  contre  les  vi- 
ces des  BocléfialHques  contre  la 
cQCidttHe  d* Alexandre  VT»  Il  fiit 
excommunié  par  ce  Pape.  Quelqfue 
twpt         on'ibiilieva  le  Petfple 
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C^tre  lui ,  8c  ottite  tralt^  comme 
un  Séditieui  à.  comme  un  Héréti- 
que. Puis  ayant  été  arraché  de  ï't- 
gHfe<1c  Se  Marc,  oiiil  s'étoti  retiré  , 
il  fui  conduit  enprifon  &  condam' 
oé  À  être  pcndo  &  bf  ûlé  ;  ce  qui  fut 
ciécoté  à  eiormcc  »  h  %%  Mai  •4v8* 
lavonarole  étant  alots  âgé  de  44 
ans:  il  fut  ainH  la  viâime  dé  la  fa- 
leur  d'Alexandre  VI ,  dont  il  repre- 
noii  les  vices,  le  luxe  &  Icsdére- 
glemcns.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  Sermom ,  &  d'atnres  Ouvr. 
ni  latin  &  en  inlien ,  dont  la  plu- 
fan  font  èn  Lhres  de  Pèhi,  Le 
Fera  Jacques  Quetifa  pMtlié  fa  Vie  • 
compofée  par  Jean-François  Pic  de 
la  Mirandule  ,  Prince  de  Concor- 
dia  ,  &  il  y  a  afoutédes  Notes  ,  avec 
la  Lifte  des  Ouvr.  de  Savonarole. 
-  5AVOT  ,  {  Louis}  fav,  Mcdecin 
Be  cél.  Antiquaire ,  naquit  à  Sau- 
Heti  »  au  Dloce&  dr&utun  •  veri 
1579.  Après  le  codrs  o^nai^e  de 
.lès  Études  ,  il  fe  deOina  à  la  Chi- 
rurgie ,  &  vint  à  Paris  à  i*àge  de  20 
ans,  pour  s'y  rendre  habile;  mais 
il  poufla  enfuite  fcs  vues  plus  loin, 
&  prit  des  degrés  en  Médecine.  Il 
'm.  ¥eri  16^.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font  I.  Un  I}ifc<nirs  fur  Ut 
àSéddilUs  antiques  ^  vol.  în-4ro.'ef- 
timé.  a.  L*ArckiteShire  B'ançoifi 
des  Bâdmens  particuliers ,  dont  les 
meilleures  Éditions  font  celles  de 
Paris,  avec  les  Notes  de  François 
Blondel  en  167}  &  16S5.  3.  Le 
Lipre  it  Q.tUen^  PAn  Vf  j^^rlr 
'fwr  U  Saignée  ^  vadutt  àu  fféct 
avec  un  Difcours  Préliminaire /kr  la 
Saignée.  4.  Nova  ,  feu  verius ,  no« 
va  antiquA  is  caufis  coiorum  Sen^ 
ientia. 

S  A  V  O  I  E  ,(  Thomat  François 
de  )  Prince  de  Carignan ,  gr.  Maitre 
tfe  France ,  &  Géhéral  des  Armëet 
du  Roi  en  Italie ,  étolt  Fils  Ve  Char- 
les-Ehimanuel, 'Pue  de  Savoie»  |t 
de  Catherine  d'Autriche.  Il  naquit 
le  »i  Déc.  1^96  ,  &  donna,  dès 
J*âgc  de  éBarIs  ,  des  preuves  de  fon 
courage,  de  fa  valeur  &  de  fa  pru- 
dence. Il  paroitre  enfuite  beaUc. 
d^empi-éflement  pour  •  t VtabHr  en 
^raifkce  ;  à'i|aoi  n'ayant  pu  léofEur 
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par  )*tftficn  ^uê  le  Card.  dè  Riche- 
Heo  avoic  poet  fà  Maifcn ,  il  fe  lia  ^ 
dNntérèis  atec  TEfpagne.  Il  furprit 
Trêves  en  16)4,  fur  PArthtvêq.  » 
qu'il  fît  prifonnier ,  &  v]iii  fut  con- 
duit à  Namur  en  163) •  Mais  il 
perdu  »  le  «5  Mat  de  ta  fliène  an- 
née, la  bataille  d*A«eln  contre  lei 
Fraivçoii.  LèPrînce  Thomas,  pott' 
effacer  ta  mémoire  de  cette  foin*- 
née  ,  .fil  lever  le  fiege  de  Breda  aux 
Holl-ndois  en  i6)é«  &  entra  en- 
fuite  en  Picardie,  où  il  fe  rendit 
maître  de  pluf.  Places.  U  paiTa  dans 
leMihittois  pendant  la  «linoiitédft 
Prinee  fon  Neven  ,  prétendant  la 

Régence  deTÉiar,  &  déclara  la 
guerre  à  la  Ducheffe  de  Savoie ,  fa 
Belle  fœur.  Il  remporta  Chivas  & 
pluf.  autres  villes  ,  &  fit  enfuite 
fon  accommodement  avec  Louis 
Zin  fie  aDécemb.  1640;  mais  ce 
Traité  ayitot  été  irtMlipii  ,  il  s*CBf> 
ga|ea  de  nouvean  avée  iVpagnib 
îl  fit  un  fécond  Traité  avec  la  Ou* 
chefle  de  Savoie  ,  le  14  juin  164a  , 
&  un  autre  avec  Sa  Majcfté  très- 
Chrétienne.  Il  ftit  enfuite  déclaré 
Généra liiliine  des  Armées  de  Savoie 
ft  de  Ftmnce  en  luKe  •  ob  il  fit  la 
gnérre  avec  dlv^  fnccèt.  Il  m.  à 
TiMu  tle  aa  Jamier  i«f6i  àd6 
ans. 

SAVOIE,  (  le  Prince  Eugène  de) 

Voyef  Eugène. 

SAURIN,  (  flte)  cél.  Miniftre 
de  PÉglifc  Vallonné  d'Utrécht ,  na- 
quit à  Vffeaus ,  dam  la  Vallée  d^ 
Pragélas  «  frontière  de  Qattphhié  t 
le  a8  Aoât  id^ç.  Son  (eie ,  qaî 
dioît  lU^niftre  de  ce  lieu ,  réleth 
avec  «nfoin  extrême.  LcîeuneSau- 
rin  fît  de  fi  gr.  progrès  fous  un  tel 
Précepteur  ,  que  dès  Pâge  de  18 
Ans ,  il  parut  avec  dtftinâion  dana 
les  Collèges  des  Trotéftans.  Il  fré* 
4ttema  ceux  de  >  de  Klfiiiêt  Ik. 
de  Genèse  »  ft  fiit  reçu  Miniftre  «Ib 
Vemesole  en  1661  •  puis  d'Embrun 
en  ^f,f^t.  On  étoit  près  de  le  faire 
ProftfT.  en  Théologie  à  Die,  lorf- 
c]u'ayant  rencontré  par  hafard  un 
Prêtre  qui  portoit  la  faime  Hoftie  à 
iin  Malade  «  Il  ne  vonlui  point  dtéir 
fon  cbt)>€llii»  Cette tfftire  fit  uni! 
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gr.  hrnîc,  que  Saurin  fut  otHigé  de   niftes  font  ordinairement  paroltre 


ITalloniie  de  Delft»  &  eat  beau-  depuis  1708  jufquVn  17*5.  Les cin(^ 

€oap  de  part  à  la  dépofition  du  £1-  derniers  ont  été  donnÀ  après  fa 

meus  Labadie.  Saurin  fot  appellé  à  mort.  a.  Des  EHfeoiurs  Uu  Paocieh 

Utrccht  en  1671  »  pour  y  être  Mi-  &  1c  nouveau  Teftament,  dont  il 

niftre  lic  réglifc  Vallonné.  Il  s'y  publia  les  deux  premier^  Volumes 

acquit  une  réputation  exrraordinai-  in-/  /.  MM.  (ie  Beaufohre  &  Ro- 

re  par  Tes  Ouvrages,  &  eut  des  dé-  ques  ,  ont  continué  cet  Ouvrage, 

mêlés  très  vifs  avec  le  MiniiVrc  Ju-  Une  Dijfercation  du  fécond  vol.  « 

tien ,  qui  firent  gr.  bruit  »  &  dont  qui  traite  àa  Menfonge  oficieui  » 

Il  fe  tira  avee  honneur.  Il  moor.  à  fut  vivement  attaquée  par  M.  de  la 


fans  avoir  été  marié.  On  a  de  lui  afi'aires  à  M.  Saurin.  3.  Un  Livre 
I.  Examen  de  la  Thédogk  de  M.  \niu\\\é  ^  VÈtat  iu  Chrifl'iamfme  en 
Jurieu  f  en  »  vol.  in-8vo. ,  dans  lef-  France  ^  dans  lequel  il  traite  de  plu- 
quels  il  a  éclairci  diveriVs  qneftions  ficurs  points  impurtans  de  Contre- 
importantes  de  Théologie.  2.  Des  vei;re,  &  combat  le  Miracle  opéré 
Riflemons  fur  la  Droits  de  la  Coït'  fur  la  Dame  LafolTe  t  à  Paris.  4» 
feience  contre  Jorieu  «  &  contre  le  Abrégé  de  la  Thiolegie  6*  de  la  Nlo" 
Com  ment.  Philofophique  de  Bayle.  raie  ckriàame  %  en  forme  ie  Cazhi^ 
J.  Un  Traité  de  V Amour  de  Dieu  ,  chifme  ,  1711  ,  m  Hvo.  M.  Saurin  pu- 
dans  lequel  il  foutient  P  Amour  dé-  blia  ,  deux  ans  apl^y  UTi  Abrégé  de 
finiére/Té.  4.  Un  Traité  de  V Amour  cet  Abrégé. 

du  Prochain  ,  &c.  SAURIN,  (  Jofeph  )  fav.  Géo-, 
'  9AVRIN ,  (  Jacques  )  céleb.  Mi-  métré  de  PAcadémie  des  Scienceade* 
niftre  de  la  Religion  P.  R. ,  &  le  Paris ,  naquît  à  COurtaifon  »  dana 
plus  grand  Prédicateur  que  les  Pro-  la  Principauté  d^Orange  en  i6s9  t 
teftans  aient  produits,  naquit  à  NiC*  dVm  père  qui  éfoit  Miniftre  CaWi- 
mes  en  1677,  d*un  habile  Avocat  nifte  à  Grenoble.  II  reçut  une  exce!-^ 
Proteftani  de  cette  ville.  Il  fut  éle-  lente  éducation  de  fon  pere ,  qui  fut 
vé  avec  foin  ,  &  fit  d*excellentes  fon  feul  Précepteur.  Ayant  beauc. 
Études  ,  qu'il  interrompit  quelque  d^efprit  &  d'ardeur  pour  PÉtude ,  il 
temps  pour  f uivre  le  parti  des  armes,  apprit  en  peu  '  de  tem  ps  les  Langues 
Il  eut  un  Drapeau  dans  le  Régimenc  favantes  «  &  fut  Miniftre  fort  feune 
du  Colonel  Renault  •  qui  ^'rrvoit  à  Eure  en  Dauphiné  ;  mais  obligé 
en  Piémont  ;  mats  le  Duc  de  Sa-  de  fortir  du  Royaume  à  caufc  d*uti 
voie  avant  fait  la  paix  avec  la  Fran-  de  Tes  Sermons  ,  il  pafTa  à  Genève  , 
ce  ,  Saurin  retourna  à  Genève  »  &  &  de  là  dans  TÉtat  de  Berne  ,  qui  le 
reprit  Ces  Études  de  Philofophie  &  fit  Pafteui  de  TÉglifc  de  Bercber 
de  Théologie ,  qu'il  acheva  fous  de  dans  le  Baina|e  dTverdun.  Jl  s*f 
fav.  Maîtres.  Il  alla  en  1700  »  en  diftlngoa  par  fes  talçns  •  &  s*y  ma* 
Hollande  •  puis  en  Angleterre  »  oit  ria  à  une  Demoifelle  de  la  famille  de 
ilfe  maria  en  170).  Deux  ans  après»  Crouzas  Quelque  temps  après»  im 
il  retourna  à  la  Haye ,  oii  il  fut  re-  violent  Orage  qui   s'éleva  contre 
tenu  &  oî]  il  prêcha  avec  un  applau'  Ini  à  l'occsfion  de  quelq.  difputes 
diflement  extraordinaire.  Il  y  m.  Théologiques  ,  &  de  quelques  Pie- 
le  30  née.  1730,  à       ans.  On  a  ces  de  vers  faiyriqucs  ,  qu'il  fut 
de  lui  I.  Dou^e  VoL  de  Sermons  accufé  d*avoir  compoféef  »  le  força 
écrits  avec  tieaucoup  de  (fbrce  »  de  de  fe  retirer  en  Hollande.  Il  vint  en- 
génie  &  dMloqnence  •  &  dans  lef<*  fuite  ï  Germini ,  Matfon  de  campa- 
qucls  on  ne  trouve  point  ces  împré-  gne  des  Evêq.  de  Meaux,  &  abjura  le 
dUoiu  &ceifiireartqttf  iesCalvi-  Calftnifme  entie  ks  mains  de  M* 


fe  retirer  en  Hollande,  où  il  arriva 
au  mois  de  Juin  1064.  Il  devint, 
l*aanée  fuivante  Miniftre  de  rÉglife 


dans  leurs  Sermons  contre  l'Églifc 
Romaine.  Il  avoit  publié  les  cinq 
preiUiers  VoUunes  pendant  fa  vie» 


Utrecbt ,  le  8  Avr.  170) ,  à  64  ans , 


u 
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JBo/Tuet  le  II  Sept.  1690  ,  &  eut  one 
pcnfion  de  Louis  XIV.  Depuis  ce 
temps ,  il  fe  livra  tout  entier  à  T^tu- 
tle  dct  Mathématiques ,  danf  lef- 
quelles  il  fît  de  grands  progrès. 
Dans  la  fuite  ,  il  fut  accu(e  par  le 
cél.  RoufTeau  ,  d*avotr  fait  ces  fa- 
meux CoupUcs  ,  qui  ont  fait  laiu 
de  bruit  ;  mais  le  Parlement  rendit 
on  Arrêt  en  la  fiveur  le  7  Avril 
1711,  &  bannit  RoufTeau  duRoyau- 
•flae.  Saurin  m.  à  Paris  t  le  %9  Dée. 
J7S7'  On  a  de  lui  placeurs  Civans 
Écrits  t  dans  les  Mémoires  de 
cadémie  des  Sciences ,  &  d*aiures 
Ouvrages  ,  parmi  Icfqiiels  il  y  a  une 
ÊpUre  en  vers  à  fon  ami  la  Moihe 
fur  fa  fur  de  de  la  Trappe.  Cette 
Épltre  prouve  que  Saarin  étoit  ca- 
pable de  faire  les  Couplets.  Il  a 
lai/Té  un  fils  qui  s*eft  diftingaé  par 
pluf.  Écrits.  La  famille  de  MM. 
•  Saurin  eft  connue  en  Provence  dès 
le  i4me  fiecle  ,  par  fa  noblefle  ♦  & 
par  le  grand  nombre  de  gens  de 
mérite  qu^elle  a  produits  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  arti- 
cles préc^dens. 

SAUSSAY,  (  André  du  )DoÔeur 
en  Droit  &  en  Théologie,  Curé  de 
St  Leu  à  Paris ,  Officiai  &  gr.  Vi- 
caire dans  la  même  Ville ,  &  enfin  , 
Évêq.  de  Toul,  naquit  à  Paris  vers 
i$95*  Il  s^acquit  Teftime  du  Rot 
Louis  XIII ,  dont  llfut  Prédicateur 
ordinaire!  &  compofa  par  ordre 
de  ce  Prince»  le  Af<irr^ro/o/^iu7R  GaU 
licanumcn  1  vol.  in  pl.  Il  fuccé- 
da  à  Paul  de  Fiefque  dans  TÉvêché 
de  Toul  en  1649,  &  gouverna  fon 
Diocefe  avec  beaucoup  de  zete  & 
de  fageflè.  Il  m,  à  Toul ,  le  9  Sept. 
1^75 1  i  80  ans.  On  a  de  lui  «  outre 
ion  Martyr ologium  GMeoMum^ 
un  gr.  nombre  d*Ottvrages»  dans 
lefquels  on  remarque  beaucoup  d*é* 
ruditioQ»  mais  uès-peu  de  criti* 
,que. 

SAUTEL, (Pierre- Jufte) cél.  Jé- 
fuite»  né  en  kSij  ,  à  Valence  en 
•DaupMné  •  s*eft  diAinpiué  par  ft  s  pe^ 
dtes  Pièces  en  vers  latins ,  lefquelles 

font  délicates  &  trcs-ingrnieufes. 
Elles  comprennent  1.  Année  fa» 
€rt9  Poétigue^  ia-ié.  Ce  font  dei 


Épjgrammes  fur  tous  les  jours  &  les 
Fcics  de  Pannét  ,  félon  Pordrc  où 
elles  fe  uouvent  dans  le  Calendrier 
Romaini  La  latinité  en  eft  pure  ,  le 
ftyle  net  &  fiicile,  Ifc  les  vers  fort 
naturels,  a.  Les  Jeiurpoeri^aei  «i/é- 
goriques,  in-ia.  Ils  confiftent  en 
Élegi<;s  faites  pour  divertir  les  Lec- 
teurs ,  en  les  inllruifa m  utilement, 
&  en  leur  formant  les  mœurs.  Quel* 
ques  Critiques  ont  trouvé  ces  Jeux 
ù  beaux  ,  &  la  diaion  û  pure  , 
qunis  n*ont  pas  héfité  i  les  compa- 
rer aux  vers  d*Ovidc.  j.  Les  Fium 
Jacrés  6»  les  pieufes  larmes  ie  U 
Magdelaine.  C'eft  un  tifTu  d^Épi- 
grammes  &  d'Éloges  ,  dans  lefquelt 
il  y  a  bien  du  feu.  Cet  Ouvr.  eft  im- 
primé avec  le  précédent.  On  eftime 
fur-tout  fon  Élégie  fur  une  jWou- 
cht  tombée  dam  une  terrine  de  lais  • 
Jon  EJfain  d'JbeiUes  difiiUant  dm 
miel  dans  le  carquois  de  l'Amour  i 
le  bruit  6-  la  querelle  des  Mouches  ; 
fon  Oifeau  mis  en  cage  :  fon  Pcrrc 
quel  qui  parle,  &c.  On  lui  repro- 
cbe  néanmoins  des  digreffions  trop 
longues»  quelquefois  de  mauvais 
choix  dans  fesfujett  fur-tout  de 
ne,  favoir  pas  toujours  finir  fes  piè- 
ces à  propos,  ni  s'arrêter  où  il  le 
faudroit.  Il  m.  à  Tournon  ,  le  S 
Juin.  i66a  ou  i66|  dans  fa  49me 
année. 

SAUVAGE,  (Denys)  Seigneur 
de  Fontcnaillet  en  Brie ,  autrement 
dit  le  fieur  du  Part .  étoit  Champe- 
nois &  Hiftoriographe  du  Roi  Hen* 

ri  II.  Il  a  traduit  en  François  les 
Hiftoires  de  Paul  Jove  ,  &  a  donné 
les  Éditions  d'un  gr.  nombre  d'Hif- 
toires  de  Chroniques.  On  eftimç 
fur-tout  fon  Édition  de  Froiilart  à 
Lfon  en  if  59  ,  en  4  fol.  in  fil. 
de  celle  de  Monftrelet ,  à  Paris  en 
1 57a  »  en  »  vol.  in-foL 

SAUVEUR,  (Jofcph)  cél.  Ma- 
ihémat-cicn  ,  naquit  à  la  Flèche  ,  le 
«4  Mars  Jrtjj.  I)  fut  entièrement 
muet  îufqo*à  l%e  de  7  ans  ;  les 
organes  de  (a  voix  ne  fe  débarafle- 
*  rent  qu*à  cet  âge ,  lentement  &  par 
'  degrés  ♦  &  ils  ne  furent  jamais  bien 
libres.  Dès  lors  M.  Suuveur  étoit 
déjà  Maduaiâc*  Il  confirui^bic  de 
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pecîTS  Moulins ,  il  faifuic  det^lt^- 
pbons  avec  ilct  chaluocaiu  *  des 
|eu-^*f  ao  $f  4*«nttti  Machine».  II 
apprit,  faps  llattff,  U  Géomévia* 

&  fe  trouva  enfui  te  allidûmept  aux 
Conférences  Ac  M.  Rohaut.  Depuis 
ce  ic  nps-là,  il  fe  livra  entiérenaent 
è  Tétude  des  Mathématiques.  M. 
Sauveur  enlcipia  la  Géométrie  des 
râge  dp  f  ]  ^tiêt  &  il  eut  pour  DiG- 
cipie  le  Priiwf  fiiigene*  Le  Jeu  ap> 
fcllé  Ia  Bajkcf  éiaot  alocs  à  la 
fnode  à  la  Cour,  le  Marquis  (|a 
Dmgeau  lui  demanda  en  167S  ,  le 
Calcul  du  Banquier  contre  les  Pon- 
tti-  M*  Sauveur  faiisfit  û  pleinement 
à  ccitç  demande ,  t}ue  le  Roi  &  la 
K^iie  vottlorenc  entendre  de  iulo 
iDême  reipiication  de  fan  Galcat 
Il  fie  let*iii|ines  opérations  fur  U 
Quinquenove ,  le  Hoca  Si  U  Lanf^ 
Ç'denct ,  &  fut  ain/î  Pun  des  pre- 
mitrs  qui  calcula  les  avantages  Ol 
les  delavantages  des  Jeux  de  ha- 
iard.   il  devint  en  1680  •  Mahre 
de  Mathématique  des  Page»  de  Ma- 
dame la  Daopliliiff  (  k.  I*annde  ibi- 
vantc ,  étfot  a|ié  à  ChaïUiUi  avec 
|d.  Mariottc  »  pour  faire  de»  cspé^ 
riences  fur  les  Eaux  «  if  Prince  de 
Can  lé  le  goûta  tellement,  qu^îl 
iroplut  fouveoi  Tayotr  auprès  de  lui 
d^lis  1^  fof|t.  M.  $awicm  travailla 
ver»  ce  têmp»-U  »  i  un  Traité  de 
FortiRcado»,  fit  ppof  mlena  f  téùt- 
^r,  il  alla  en  ré^i ,  au  ilegc  de 
Moi>»  •  oh  il  monta  tous  les  jours 
la  tranchée.  Le  ficge  fini  «  il  viHta 
•  toutes  les  Places  de  Flaiulres  ;  &  à 
fo.n  retour,  il  devine  le  Mathéma.- 
licjf»  ordi^i^lf e  4e  la  Co^r.  Il  avait 
dé|a  eu  «n  «éSiilt  une  Chaiee  de 
M»t)i»4iuaii<|«»  aa  Collège  Royal , 
4t  il  fut  ^Çtt  de  TA  fa  déraie  des 
Sciences  en  1696.  Enfin  ,  M.  de 
Vauban  ayant  été  fait  Maréchal  de 
France  en  170;  y  M.  Sauveur  lui 
fiiccéda  d»nf  ]'£inploi  d'Examinar 
tc^r  de»  Ii^énieurs  »  9l  le  Aoi  loi 
4oniia  uue  pccifiaii.  Il  m*  d'une  flur 
xî«n  de  poitriae ,  ie  9  luHlet  1716, 
â  64  ans.  Il  svoit,  coutume  de  dite  •  ' 
^Uê  t9U[  ce  que  peut  un  Homme  en 
Ji3ajthémAciqu€  ,  un  autre  Le  peut 
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que  de  ceux  qui  fc  bornent  k 
prendre ,  &  non  pas  des  Inventeur»* 
Oa  a  de  hri  ptaf.  fav.  tcrits  dan» 
le»  Mémoire»  de  i*Académie  des 
Sciences. 

SAXE  ,  (  Maurice  ,  Comte  de  ) 
Maréchal-Géncraldes  Camps  &  Ar- 
mées Françoifcs,  &  Pun  des  plus 
gr.  Généraux  du  i7me  fiecle ,  na- 
quit à  Drefdet.le  19  Oé^obre  1696. 
Il  étoit  Fils  naturel  de  Piéderic  A«- 
fufte  II 9  Élcâeur  de  Sate*  Roi  d« 
Pologne,  &  grand  Duc  de  Lithua- 
nie,  &  de  la  Comtefle  Aurore  de 
Konifmarc,  d*une  des  plus  illuftres 
Maifons  de  Suéde.  Il  fut  élevé  avec 
le  mune  foin  que  le  Prince  Éleâo- 
lal  »  &  donna  ,  d^  Ton  enfrnce  9 
4e»  marque»  décidée»  de  ion  incH- 
nation  pour  les  Armes.  Au  fortie 
du  berceau ,  il  ne  lui  falloir  ^ue  des 
tambours  &  des  lymbalcs  ,  dont  le 
bruit  lui  plaifoit.  A  mefure  qu*il 
avançoit  en  âge  ,  il  couroit  avec 
une  avidité  extrême  voir  faire  Texer- 
cice  aua  Troupe»  9  9l  (ic6t  qu*il 
^toit  rentié  dan»  fon  appanement  « 
il  y  &lfoit  venir  des  cnfans  de  fon 
^ge  ,  avec  lef^aels  il  imitoii,  en 
petit  «  ce  qn*il  avoit  vu  exécuter  en 
grand.  Il  ne  vouloit  entendre  par- 
ler ni  d'études  ni  de  Latin  ;  le  Cbc' 
Fal  Sl  le  Fleuret  Poccupoient  en* 
liéremem.  On  eut  même  toute»  les 
peines  du  monde  &  lui  faire  appieft* 
dre  k  ]iïc  Bik  éorire;  &  ce  ti^étoft 
qu'en  lut  promettant  quMl  monte- 
roit  k  cheval  Taprès  midi ,  qu*on 
ie  faifoit  confcntir  à  étudier  qucl- 
4)ues  heures  le  matin.  Il  aimoit  à 
ayojrdes  François  auprè»  de  luif 
|t  c^cft  pour'  fette  raifon  que  hi 
Irangve  trançoife  fut  la  feule  Lan* 
gué  étranftfe  qu^il  voulut  bien  ap« 
prendre  par  principes.  Le  Comte  de 
Saxe  fuivit  enfuite  PÉle^^eur  dan» 
toutes  fes  expéditions  militaires.  Il 
fe  trouva  au  Hege  de  Lille  en  17089 
k  râge  de  t»  an» ,  en  qualité  d'Ay- 
de  Maior  génér.  du  Comte  de  Sduil* 
Jamboucg  t  <Sénéral  des  Troupe» 
Saxones ,      monta  plufieurs  foi» 
la  tranchée,  tant  à  la  Ville  qu'à  la 
Ciia<leilc  ,   fous  les    yeux  du  Roi 

Suc  f  quiadmiroit  fon  inirépi" 
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âlté»  n  Q*en  marqua-  pat  moiof  «n 
fiege  de  Tournai  Tanoée  fuivante  • 
où  il  manqua  de  périr  deux  fois.  11 
fit  des  prodiges  de  valeur,  le  ii 
Sept,  de  la  même  année  i  à  la  fan- 
glante  bataille  de  Malplaquet  ;  & 
loin  d'être  rebuté  par  Thorriblecar- 
r(age  de  ce  combat  •  il  dit ,  le  l'oîr  » 
qu*t/  étcu  cutttnt  iefi.  Jouraif.  La 
Campagne  de  1710  ne  lai  fut  pat 
moins  glorieufe ,  le  Duc  de  Mari- 
boroug  &  le  Prince  Eugène  firent 
publi4ueincnt  fon  éloge.  Il  fuivit 
en  171 1  ,  le  Roi  de  Pologne  à  Stral- 
fuod  »  ou  il  pafla  la  rivière  à  la 
Hage  i  ta  vue  des  Ennemis ,  le  pif- 
tolet  à  la  main  ;  il  vit  tomber  àfea 
côtés  ,  pendant  ce  padge  «  troit 
Officiers  Bl  plus  de  vingt  Soldats , 
fans  en  paroître  ému.  De  retour  à 
Drelde  ,  le  Roi,  qui  avoii  été  té- 

t  moin  de.fon  expérience  &  de  fa  ca- 
pacité, lut  âc  lever  un  Régiment  de 
Cavalerie,  te  Comte  de  Saxe  pa0a 
tout  l*hiver  à  &ire  exécuter  par  fon 
RégUncnt  les  nouvelles  évolutioot 
qu*il  avoit  imaginéct»  &  le  mena  , 
Tannée  fuîvante  ,  contre  les  Sué- 
dois. Il  fe  trouva»  le  10  Décembre 
1711 ,  à  la  fanglante  bataille  ('c 
Cadelbush  ,  où  Ton  Régiment ,  qu'il 
•voit  ramend  troit  $>j|tà  la  cbarge , 
foulFrit  beauç.  Jlprês  cette  Campa- 
gne »  Madame  de  iConifmacc  lui  fit 
époufer  la  Jeune  ComtffTe  de  Lo- 
fcen  ,  Demoifelle  riche  &  fort  aîma 
ble  I  qui  avoit  le  nom  de  Vidoire, 
Le  Comte  de  Saxe  a  dit  depuis  que 
ce  nom  avoit  autant  contribué  i  le 
décider  pour  li  tomtefi'e  de  Lobea« 
.^ue  ik  beauté  &  fe^os  revenui.  11 
en  eut  un  Fils  qui  m.  ieune;  daot 
la  fuite  ,  s'étant  brouillé  avec  tJlc» 
il  fit  diffoudre  fon  mariage  cni7ti* 
Il  promit  à  la  ComtclTe  de  ne  jamais 
fe  remarier ,  &  il  lui  a  tenu  parole. 

.  A  régard  de  la  CpAtefle elle  épou- 
fa«  peu  après  «  on  Oficier  Saxon, 
dont  elle  eut  troit  en&nt  t  A  mttt 
lequel  elle  vécut  en  bonne  Intelli- 
gence. La  Comte  fie  de  L>obea  ne 
confentit  à  la  difi'olution  de  fon  ma- 

,  riage  qu'avec  beaiic.  de  répugnance  ^ 
car  elle  aimoit  le  Comte  de  Saxe  ; 
celui-ti  s^cft  repenti  jpluC  £ois  dans 
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Ja  Wte  d*a«oir  fait  une  telle  dé- 
mitcbe*  Il  continua  de  fe  fignaltr 
dans  la  guerre  contre  let  Suédoit. 

Il  (e  trouva  ,  au  mois  de  Déc.  1715» 
au  fiege  de  Stralfund,  où  Charles 
XII  étoit  renfermé.  Le  defir  de  voir 
ce  Héros  le  fail'oit  cxpofer  un  des 
premiers  à  toutes  les  foitics  des  Af- 
fiégés  ;  &  à  la  prife  d^un  ouvrage  à 
corne,  il  eut  la  fatlt^aion  de  le 
voir  an  milieu  de  fet  Grenadicrt* 
L^maniere  dont  fe  comporxoit  et  ' 
faiftenx  Guerrier  ,  fit  concevoir  au 
Comte  de  Saxe  une  gr.  vénération, 
que  ce  Comte  a  toujours  confervée 
depuis  pour  fa  mémoire.  Peu  de 
temps  aprét  •  ayant  obtenu  la  per- 
mifiion  d'aller  fietvlr  en  Hongrie 
contre  les  Turcs  ,  iV arriva  aoCamp 
de  Belgrade  ,  le  1  Juill.  1717  ,  où  le  . 
Prince  Eugène  lui  fit  rascucille  plut 
gracieux.  De  retour  en  Pologne  en 
1718  ,  le  Roi  le  décora  de  l'Ordre 
de  PAigle-blanc.  Il  vint  eu  France 
en  17^0»  9l  leUucd*Or)eans,  Ré*- 
fent  du  Royaume ,  lui  fit  etpéditc 
un  Brevet  de  Maréchal  de  Ctmp* 
Le  Comte  de  Saxe  obtint  aoAiitt  de. 
Sa  Majefté  Polonoifc  la  pcrmîflîon 
de  fervir  en  France.  Il  y  acheta 
en  i7»x,un  Régimcm  Allemand, 
qui  a  depuis  porté  Ton  nom.  Il  fie 
changer  k  ff  Régiment  iltn  iMiclen  * 
Bstrcice*  pour  lui  en  fiiise  prendre 
un  nouveau  ,  qu'il  avoit  imagtcié* 
Le  Chevalier  Folard  ,  lén^in  decff 
Exercice  ,  prédit  dès  lors,  dans  foo 
Commenta  fur  ipolybc  ,  lora.  j  ,  liv. 
a  »  chap.  14  ,  ^ue  le  Comte  de  Saxe 
devIendrAit  un  grand  Général.  Pen- 
dam  fon  féfour  en  France  ,  il  ap prit 
9vec  uns  facilité  étonnante  le  iQé* 
via  p  les  Fortifications  iSclet  Matlié^ 
fnati<îuçs  iufqu^à  l*a.nnée  17*5. 
Prince  Ferdinand ,  Duc  deCurlan-> 
de  Se  de  Seroigale  .  étant  tombé 
dangercufement  aalade ,  au  inoit  , 
de  Péc.  de  cette  même  année  17»$ , 
le  Comte  de  Saxe  penDi  aloit  à  ta 
SetuveraîQCté  deJaJCurlandc.  U  fii^ 
dans  ce  de/IHo  ,  un  voyage  à  Mif« 
taw  .  où  il  arriva  le  18  Mai  17*6^ 
Il  y  fut  reçu  à  bras  ouverts  par  iep 
iîtats,  &  il  eut  pluf.  entrevues  fe- 
cceccs  avec  U  Oucbefiè  Douai^i^re 
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àe  Curlande ,  qui  y  ré/îdoît  depuis 
ta  mori  de  fon  Mari.  Il  lui  fit  con- 
fidence de  Ton  dellèin  »  &  It  mit 
bientôt  dans  fef  intérêts.  Cette  Prin- 

cefTe  avoit  conçu  de  la  paflîonpour 
lui ,  &  dans  Pel'poir  de  Pépoufer , 
en  cas  qu'il  devînt  Duc  de  Curlan- 
de ,  elle  mit  tout  en  ufage  pour  faire 
réuflir  (on  entreprife.  C*écotc  Anne 
Jwanowna ,  féconde  fille  du  Czar 
Iwan  Aleiiowits  •  Frère  de  Pierre 
le  Grand,  Elle  agit  avec  unt  4Éir* 
deur  8r  conduifit  Ci  bien  cette  a%i- 
re  ,  que  le  Comte  de  Saxe  fut  una- 
nimement élu  pour  fuccéder  au  Duc 
Ferdinand  ,  dans  le  Duché  de  Cur- 
lande &  de  Seniigale  ,  le  s  Juillet 
I7»6.  Les  Mofcovites  fit  les  Polo- 
nois  s*étant  oppofés  à  cette  Élec- 
tion ,  la  DuchefTe  de  Curlande  fou- 
tinc  le  Comte  de  Saxe  de  tout  fon 
crédit.  Elle  alla  même  à  Riga  &  à 
Saint-Pétersbourg  ,  où  elle  redou- 
bla fcs  follicitations  en  faveur  de 
rlleâion  qui  avoit  été  faite  :  il  pa- 
roît  certain  que  fi  ce  Comte  avoit 
voulu  répondre  à  la  paffion  de  la 
Ducheflè  *  non-feulement  il  fe  feroit 
foutenn  en  Curlande ,  mais  il  an- 
roit  encore  partagé  avec  elle  le  Trô- 
ne de  Mofcovie,  fur  lequel  cette 
Fdncefle  monta  dans  la  fuite  ;mais 
pendant  fon  féjour  à  Mittaw  «  une 
intrigue  galante  quNI  eut  avec  une 
des  Demoifetles  de  la  Dachefi*e; 
rompit  C||  mariage ,  &  fit  prendre 
à  cette  PrincefTe  le  parti  de  Paban- 
donner  ,  par  le  peu  d'efpérance 
qu'elle  voyoit  de  pouvoir  fixer  fon 
inconilance.  Depuis  ce  moment  t 
les  affaires  du  Comte  allèrent  en  dé- 
oïdence  *  Bl  il  fut  enfin  obligé  de 
leventr  à  Paris  en  1719.  Une  parti- 
cularité aflez  remarquable  fur  cette 
entreprife  ♦  cVft  que  le  Comte  de 
Saxe  ayant  écrit  de  Curlande  en 
France  pour  avoir  un  fecoursd*hom- 
mes  &  d'argent.  Mademoifelle  le 
Couvreur  *  céU  Comédienne  •  qui 
pour  lors  ûil  étoit  attachée  t  mft  (es 
bi}ooa  Se  fa  vaiflelle  en  gagf  »  Sl  lui 
envoya  unefomme  de  40000  livres. 
Le  Comte  de  Saxe  «  de  retour  à  Pa- 
ris ,  s'appliqua  à  fe  pcrfeftionner 
dans  les  Mathéinati(^ucs>  &  frit  du 
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goût  pour  les  Mcchaniques.  î)  re- 
fufa  en  lyn  ,  le  commandement 
de  TAf  mée  Polonoife  que  le  Roi  « 
fon  Frère  »  lui  offrit  •  &  fe  iignala' 
fur  le  Rhin  ,  fous  les  ordres  du  Ma-  • 
réchal  de  Berwick  »  fur-tout  aux  Li- 
gnes d'Eiîingen  &  au  fiege  de  Phi- 
lisbourg  ,  après   lequel   il  fut  fait 
Lieutenant-Général,  Jeprem.  Août 
1734.  La  guerre  s'étant  ralkimée 
après  la  mort  de  PEmpereur  Char- 
les VI 9  le  Comte  de  Saxe  prie  d*af- 
faut  la  Ville  de  Prague ,  le  a6  Mov. 
1741  ,  puis  égra  &  Ellcbogen.  II 
leva  cnluite  un  Régiment  de  Hul- 
lans  ,  &  ramena  l'Armée  du  Maré- 
chal de  firoglio  fur  le  Rhin,  où  il 
établit  diliKrens  Polies  »  fcs^empara 
des  Lignes  de  Lautefbourg.  Il  foc 
fait  Maréchal  de  France  t  le  %6 
Mars  J744  ,  &  commanda  en  chef 
un  Corps  d* Armée  en  Flandres.  Il 
obfcrva  fi  exaflement  les  Ennemis  , 
qui  étoient  fupérieurs  en  nombre  , 
&  fit  de  fi  belles  manœuvres ,  qu*i| 
les  réduifit  dans  rinaâion ,  &  quMlf 
n*oferem  rien  entreprendre.  Cette. 
Campagne  de  Flandres  fit  beaucoup 
d'honneur  au  Maréchal  île  Saxe  ,  éi 
pafTa  en  France  pour  un  chef-d'œu- 
vre de  l'Art  militaire.  Il  gagna  ,  fous 
les  ordres  du  Roi,  la  fameufe  batail- 
le de  Fontenoi,  le  11  Mai  1745  , 
oit ,  quoioue  malade  &  languiflanc  « 
il  donna  les  ordres  avec  une  prélen- 
ce  d'efprit  «  une  vigilance ,  un  cou» 
rage  Sl  une  capacité  qui  le  firent  ad- 
mirer de  toute  l'Armée.  Cette  vic- 
toire fut  fuivic  de  la  prifede  Tour- 
nai ,  dont  les  François  faifoient  le 
fiege  de  Gand,*de  Bruges  ,  d*Oii- 
denarde  »  d*Oftende  «  d*  Aih  9  Ikc  ; 
$L  data  le  temps  que  Pon  croyoit  la 
Campagne  finie  ,  il  fe  rendit  maître 
de  Bruxelles  ,  le  a8  Févr.  1746.  La 
Campagne  fuivante  fut  anfii  très- 
glorieufe  au  Comte  de  Saxe,  Il  ga- 
gna la  bataille  de  Raucoux,  le  11 
Oâobre  de  cette  même  année  1746. 
Sa  Maieité ,  pour  le  récompenfer 
d*une  fuite  fi  confiante  de  glorieux 
fervices ,  le  déclara  Maréchal-Géné- 
ral de  fes  Camps  &  Armées*  le  ia 
Janv.  1747.  Tant  de  fucccs  firent 
trembler  Us  Hollandois  ^  ils  cru- 
rent 
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fcnc  pouvoir  en  arrêter  le  progrès 

par  la  création  d*un  Stathou  icr  ,  & 
ils  élureai ,  le  4  Mai  tuivaiit ,  le 
Prince  Guillaume  de  Nafl'au;  luats 
cette  Éledion  n'empccha  puiiii  la 
fupériorité  de  nos  Armes*  Le  Maré* 
cfati  de  Saxe  fie  encrer  des  Trou- 
pes en  2elande  »  K*8<^  bataille 
Ide  Lawfoldt,  le  %  Juillet  fuivant^ 
approuva  le  fiette  de  Berjj-op-zoom , 
dont  M.  de  Lovcndal  le  rendit  maî- 
tre ,  &  prit  la  Ville  de  Maftricht, 
Je  7  Mai  1748.  Ces  luccès  furent  lui- 
vis  de  la  paix ,  laquelle  fut  conclue 
à  Aix-la-Chapelle»  le  18  0€t,  de 
cette  même  aimée  1748.  Le  Maré- 
chal de  Saxe  alla  enfutte  à  Cham- 
bord  »  que  Sa  Majedé  lut  avoit  don- 
né. Il  y  fît  venir  fon  Régiment  de 
HulUns,  8l  y  entretint  un  haras  de 
chevaux  fauvages  »  plus  propres 
pour  lei  Troupes  légères  que  ceux 
dont  nous  noue  fervons.  Quciqtte 
temps  après  «  il  fit  un  voyage  à  6er* 
Kn ,  oh  le  Rpî  de  Fruife  lui  fît  un 
accueil  magnifique  ,  &  pafTa  pluf. 
nuits  à  s'entretenir  avec  lui.  De  re* 
tour  à  Paris  ,  il  projctta  réiablilTe- 
menc  d'une  Colonie  dans  Tlfle  de 
Tabaco;  mait  TA nglc terre  &  la 
Hollande  t*dtani  oppoCées  i  cetéta- 
blifTemenc ,  le  Mafécbal  de  Saxe  n*y 
penfa  plus.  Enfin  t  comblé  de  biens 
&  d'honneurs  »  &  fouifTant  de  la 
plus  haute  réputation ,  il  mourut  à 
Chambord  ,  après  9  jours  de  mala- 
die, le  30  Nov.  1750}  à  54  ans. 
Son  corps  fiit  tcanfporté  à  Straf- 
boaig  t  avec  une  magnificence  Roya- 
le»  £  dépofié  dans  le  Temple  neuf 
de  St  Thomas  «  oii  Sa  Majeité  lut  a 
fait  ériger  un  "monument  fuperhe 
par  les  mains  de  Pigalle.  Peu  de 
temps  avant  fa  mort,  penfant  à  la 
gloire  donc  il  avoit  joui ,  il  fe  tour- 
na  vers  fon  Médecin  «  lui  dit  s  M. 
Seiuie  t  foi  fait  un  beau  Songe.  Il 
avoit  été  élevé  il  m.  dans  la  Reli- 
gion Luthérienne;  ce  qui  fie  dire  à 
«ne  PrincefTe  vertucufe  &  Catholi- 
que ,  qu'i/  étoh  bien  fâcheux  qu^on 
ne  pût  dire  un  De  profundis  pour 
un  Homme  qui  avqU  fait  chanter 
tunt  de  Te  Dxvm.  Il  avoit  compo- 
Cé  un  Livre  Air  la  GfiCtie  >  qiiHI  ia« 
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tiiula ,  Mes  rêveries  ;  îl  le  légua  à 
M.  le  Comte  de  Frifey  fonMeveUa 
&  on  en  a  donné  en  1757.  une  ma» 
gntfÎ4uc  Édition  en  »  vol.  in-^iOg 
avec  un  abrégé  de  fa  Vie.  On  ne 
peut  douter  que  le  Matéchal  de 
Saxe  n'ait  été  un  gr.  Guertier  &  un 
habile  Général.  La  fupériorttéde  fon 
génie ,  Té  tendue  de  Tes  connoiflhn<**. 
ces  dans  PArt  militaire ,  le  courage 
&  Pintrépidité  qu'il  a  fait  paroîtra 
dans  toutes  les  occafions;  la  vic- 
toire lîgnalée  remportée  à  Fonie- 
noi  f  la  conquête  des  principales 
Villes  de  la  Flandres  Autrichienne  II 
d*ane  partie  du  Brabaot  »  la  prife  de 
Bruxelles  &  de  Maftrfchc,  £1  |icu- 
dence  ,  la  capacité  &  une  expérier}<* , 
ce  conlommée  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  Guerre,  &  dans  les  fîeges 
de  plus  de  16  Places,  qu'il  condui- 
fit  avec  vigueur  an  milieu  de  Phi- 
ver  9c  des  eaux  ;  fa  belle  Gampa- 
giie  de  Plandret ,  oii  il  tint  Ice  £nne^ 
mis  >  quoique  iupérieurs  en  nom* 
bre  ,  en  échec  &  dans  Pinadion  ; 
.enfin,  tant  de  gr.  avions,  &  une 
fuite  continuelle  de  glorieux  fuc- 
cèSt  depuis  qu'il  fut  mis  à  la  tête  de 
nos  Armées»  iranfmettront  fa  a\é* 
moire  &  la  poftérité  la  plus  recalée  , 
&  le  feront  toujours  placer  parmi 
les  gr.  Généraux.  Sa  Vie  a  été  im« 
primée  en  175a»  en  }  volumet 

Ùl'lt. 

SBIEK  .  cél.  PeintTC  Hollandois  , 
dont  les  Tableaux  font  très- rares  Sc 
crés-eftimés» 

.SCACCHL  Voytf  Schacchi. 

SCALCKEN»  (Godefroid  }  Pein-*. 
tre  Hollandois,  naquît  à  Dordrecht 
en  164?  ,  &  fut  Difciple  du  célèbre 
Gérard  Dou.  Il  excella  dans  les  Por- 
traits en  petit ,  &  dans  les  fujets  de 
caprice.  Ses  Tableaux  font  ordinai'^ 
rement  éclairés  par  la  himiere  d^ua 
flambeau  ,  ou  d*une  lampe*  l^er* 
fonne  ne  Pa  fucpafiî^  dans  le  talent 
d'exprimer  les  reflets  de  lumière  » 
&  le  clair  obfcur.  Il  étoit  d'une  hu- 
meur bifarre  &  capricieufe.  Ort  af<* 
fure  que  ,  faifantle  Portrait  du  Roi 
d'Angleterre ,  Golllainne  III  »  il  eut 
la  témérité  de  lui  faire  tenir  fa  chan<» 
délie;  et  ^uf  >a  Majdhi  fovi&ir 


Digiiizecl  by  Google 


se 

padetnmeftt  »  £^  aCfez  long  ttftnpS 
pour  que  le  fuif  dégoûtât  lur  les 
(loigts.  Scalcken  mourut  à  U  Haye 
co  1706. 

SCAUGER,  (Jules^C^far)  CHci- 
que  ,  Poate  «  Médecin ,  Philofophe , 
&  Tun  des  plus  fav.  Hommes  du  1 5me 
fiecle  >  naquit   en  14S4,  au  Châ- 
teau de  Ri^'*a  ,  dans  le  Territoire  de 
Vctonc.  Il  le  difoii  delccndu  des 
Princes  de  TElcale  ,  Souverains  de 
Vérone i  mais  par  les  Lettres  de  Na- 
ttiralité  qu^il  obtiot  en  France  en 
1518  »  on  voit  que  c*écoic  une  vani- 
té ridicule.  Il  porta  les  armes  avec 
honneur  dans  fa  îeuneflê ,  &  s^ac- 
quit  enfuîte  une  grande  réputJtion 
dans  les  Belles-Lettres  &  dans  les 
Sciences.  1 1  exerça  long-temps  la  Mé- 
decine avec  lucccs  dans  la  Guienne  , 
Àm.  à  Agen»  le  ai  Oâ.  15^^*  à  75 
ans.  On  a  4e  lui  »  1 .  un  Traité  de 
Vjirc  Pointue;  un  Livre  des  Cau- 
fis  de  U  Langue  latine  &  des  Exer- 
cications  contre  Cardan*  Ces  trois 
Ouvrages  font  trè^-efiimés.  a.  Des 
Comment,  fur  tHiJioire  des  Ani- 
maux d'Arifiote ,  fur  les  Livres  des 
fiantes  de  Théophrafie;  des  Pro> 
llémes  fur  Auhi  •  GeU  i  quelques 
Traitéi  de  Fbyfi^;  des  lerrr^s  ; 
des  Harangues  ;  des  Poéjies  ,  & 
d*autres  Ouvr.  en  latin.  On  n  mar- 
<juc  dans  tous  les  Écrits  de  Jules- 
Cefar  Scaliger,  beauc.  d'efprit,  de 
f- ritique  &  d*érttditton  ;  mais  comme 
il.  écoit  peu  babîle  dans  la  Poéfie 
grecque  *  on  ne  doit  faire  aucun 
fond  fur  les  jugemens  qu*it  porte 
d'Homère  &  des  autres  Poètes  grecs. 
Son  goût  bifarre  le  fait  fouvent  ju- 
ger très-mal  des  Puëftes  latins.  Sa  va- 
nité &  fon  efprit  fatyrique.lui  atit- 
rereoc  un  gr.  nombre  d*Adverfai- 
res»  fur-tout  Cacdan. 

SCALIGER ,  (  Jofeph  Jufte,  ou 
^ttles)  Fils  du  précédent,  &  Tun 
4es  plus  fav.  Critiques  &  des  plus 
érudits  Écriv.  de  fon  ftcclc  ,  naquit 
à  Agen  t  le  4  Août  1 540.  Il  embrafTa 
le  Calvinifme  à  Tâge  de  aa  ans,  &l 
yiot  achever  fe»  études  dans  TUni* 
.  veriité  de  Paris ,  ob  il  apprit  le  grec 
fous  Turnebe  ;  il  fe  rendit  aufli  très- 
habilCL.dans  la  Langue  hébraïque  » 
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dans  la  Chronologie  &  dans  les  fiel»  • 
les- Lettres.  Dans  la  fuite,  il  fut  àp- 
pellé  à  Leyde  ,  oii  il  fut  Profcflcur 
pendant  16  ans,  &  où  il  m.  le  si 
Janv.  1609  9  à  69  ans.  On  a  dt  lui 
un  gr.  ndmbre  d^Ouvragcs  rcmplti 
d*érudition.  Les  princip.  font«  i» 
Des  Notes  fur  les  Tragédies  de  Se^ 
ne  que  j  fur  Varron  ,  jur  Aujone^ 
fur  Pompeïui'FeJlus  i  t:c.  t.  Des 
Pocfies.  i.  Un  Traité  de  emcndaiio* 
ne  Ttmporum ,  dont  la  meilleure 
Édition  eft  celle  de  Genève ,  in-foU 
CVftle  prem.  Ouvr*  oil  U  Chrono- 
logie foit  bien  traitée  ;  &  quoique 
le  P.  Peau  en  htté  par- tout  une  cri- 
tique amere,  il  nVn  eft  pas  mofns 
bon.  Il  y  a  beauc.  d'ordre»  de  mé- 
thode, de  clarté,  &  une  érudition 
immenfe.  Il  y  a  même  tout  lieu  de 
crofre  que  fans  cet  Ouvr.  nous  n^a'u- 
rions  peut-être  pas  celui  de  ce  fav» 
Jéfuite  fur  b  même  matière*  4.  La 
Chronique  d^EuJehe  ,  êvec  des  /^o- 
tes.  5.  Canones  '  Ifagogjcî  ]  &  di- 
vers autres  Ouvrages,  dans  lefqucls 
oa  voit  qu'il  avoit  beaucoup  plus 
d'étude,  de  critique  &  d'érudition 
que  Jules-Céfar  Scaliger  •  fon  Pere  ; 
mais  moins  d*efprit  &  de  génie.  Let 
Recueils  intitulés  :  Scaligeriaaa  ont 
été  recueillis  des  Convetfations  de 
Jofeph  Scaliger.  Ce  n^eft  point  lui 
qui  en  e^l  TAuteur. 

SCAM022I ,  célèbre  Architedle  , 
qui ,  le  premier  ,  a  perfeôtonné  le 
Chapteau  lom^ue, 

$CANDERBEB6,ou  plutôt 
ScANDERBEG ,  C.  à  d.  y  Alexandre 
Seigneur^  eft  le  fumom  de  Georges 
Callriot ,  Roi  d'Albanie,  l'un  des 
plus  gr.  Héros  des  Chrétiens.  Il  na- 
quit en  1404 ,  &  fut  donné  en 
ôtage ,  par  Jean  CaBriot  fon  Pere  « 
au  Sultan  Amurat  II  *  avec  (et  trois 
Frères ,  RepoCe  ,  Stanife  &  Conftan-' 
tin.  Ces  trois  jeimes  Princes  périrent 
d'un  poifon  lent  que  le  Sultan  leur 
fit  donner  ;  mais  Georges  Caftrioi 
fut  confervé  à  caj.ife  de  fon  extrcme- 
jeunelTe.  Amurat  le  fit  circoncire  t 
réleva  avec  foin»  &  lut  donna -ao* 
fuite  le  commandement  de  quelq. 
Troupes»  avec  le  titre  de  Sangiac* 
Scandctbeg  s-'acquit  «uIGtdc  une 
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Î[t.  réputation  par  fa  valeur  &  pat 
à  pru  lence  ;  ce  qui  le  mit  en  gr. 
ctedit  a  ia  Cour  du  Sultan  ;  mais 
fon  l'ereéuniin.  en  143a  ,  voyant 
rAlbanie  au  pouvoir  «Ses  Turct  t  il 
fut  dttfimulcr  aveç  cane  d^habilecé 
le  dellêin  qu^il  avoit  de  recouvrer 
fes  états  ,  que  les  Turcs  nVn  con- 
çurent aucun  loupçon.  II  sVmpara 
4c  Croye  ,  Capiiaie  de  l'Albanie 
en  144)  ,  ayant  irutnpé  a'iroiieincnt 
le  Gouverneur  de  cette  Place  im- 
porta |>luf.  viâoirefl  iur  les  Tares  » 
&  leur  fit  lever  le  fiege  de  Croye 
en  1450 1  après  la  mon  d*Ainurai  ; 
^ttiy  coin  nandoit  en  perfonne. 
Scan.ierbei;  fit  la  paix  ave»,  les  Turcs 
en  1461  ,  &  paHa  cnluue  en  Italie 
au  Iccours  de  Fcrdtnai^d  d'Ara- 
gon  ,  afTiégé  dans  BavL  II  fit  lever 
le  (iege  de  cette  Ville  •  &  contribua 
beaucoup  à  la  viâoire  que  ce  Prince 
remporta  contre  le  Comte  d^An)ou 
&  le  Général  Ficinint.  Ferdinand 
lui  donna  pour  récompenfe  les  Vil- 
les de  Trani,  de  Siponie  &  de  Saint 
Jean  le  Rond.  Quelque  temps  après  > 
lesTurcs  ayant  recommencé  la  guer- 
re,  Scanderbeg  leur 'fit  lever  deux 
Ibis  le  fiege  de  Croye  «  9l  les  battit 
en  drverfes  rencontres.. Il  m.  à  LiC- 
fe,  ville  des  États  de  Venife,  le  17 
Janv.  1467  »  à  6}  ans  ♦  après  avoir 
^agné  ta  batailles.  Il  lailla  un  Fils, 
nommé  Jean  ,  qui  devoit  lui  fuccé* 
«1er  dans  le  Royaume  d*Alhanie  » 
mais  qui  fut  dépouillé  de  Tes  Étatt 
|>ar  les  Turcs  ,  &  qui  ne  pofTéda 
que  les  Places  du  Royaume  de  Na- 
pies,  que  Ferdinant)  avoit  données 
à  fon  Pere.  Scanderbcg  fail'oit  pa- 
roitre  une  force  fi  extraordinaire 
dans  les  combats  ,  que  Ton  anri« 
buoic  i  fon  cimeterre  une  vertu  fur* 
naturelle  ;  ce  qui  engagea  »  dit-on  t 
le  Sokan  Mahomet  II  à  le  lui  de- 
mander ;  mais  l^ayant  reçu»  & 
voyant  qu'il  n*avoit  rien  de  par> 
ticulicr  ,11  le  renvoya  ,  en  dilant  : 
qu'il  en  avoit  de  bien  meilleure  9 
avec  lefquets  néanmoins 'perfonm^ 
ne  pottvoit  faire  de  fi  gr.  chofes. 
Onaîottteque  Scanderteglnifitré- 
fionfe  ;  eu*efi  Im  envoyamfon  orne* 
eerrc  9  }f  ne  /ut  «voir  poim  coftyé 
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fûnhrAs,  Le  P.  du  Foncer ,  Jéluite^ 
publia  en  i709vla  Vicde  ce  Hero$ 

chrtiun. 

SCAFULA,  (  Jean)  après  avoir 
fait  fes  études  i  Lausanne  »  fut  cm* 
ployé  dans  rimprimerie  de  Henri» 
Étlenne  :  pendant  que  ce  gr&  Hom'' 
me  imprimoit  fon  excellent  Tréfot 
delà  Langue  Grecque  t  Scapula  eiï 
failoii  en  iccret  un  abrégé  fans  en 
rien  communiquer  à  Henri-Éticnne» 
a;fin  d^en  retirer  uogain  particulier* 
Il  prit  du  Tréfyr  ce  quM  jugea  être 
de  plus  gr.  ttfage  8l  plut  à  portée 
des  Atudians ,  &  en  compofa  nia 
Lexicon  ou  Uiftionna ire  grec  ,  qu*il 
publia  en  1580.  Ce  Lexicon  étant 
beauc.  moins  cher  que  celui  de  Hcn* 
ri-Éticnne,  fut  par conléquent  d'uti 
plus  gr.  débit ,  il  empêcha  la  vente 
du  gr.  Tréfor  9l  caufa  la  ruint 
de  Henri-Éiienne  ,  qui'  fut  rédolc 
par  là  à  une  extrême  pauvreté.  AinQ 
Scapula  s'enrichit,  s'acquit  beauc* 
de  réputarion  par  fon  Lexicen^ 
mais  il  s'eft  couvert  d'un  opprobre 
éternel  par  lun  infiiiélité  envers  foi^ 
maître  ,  qui  fe  plaint  de-  fa  inaa«. 
vaife  fortune  dans  les  Vers  fuivaast 

^fawri  momiotû  4lu  duaacquê 
leantque , 
Ec  faciunc  Crafum  $  gui  priog 
Iras  erat, 
At  Tliefaurus  me  }ùc  ex  divitê 
fecit  egemtm  » 
Et  facit  tts  Junnem  ruga  fenir 
Us  aret* 

Sei  mihi  ofum  lewis  efi  ,  iejris  6^ 

fa{iura  juventa , 
Judicio  haud  Uwii  efiji  labw, 
ifie  tuo* 

SCARCA»  (  Pierre  )doâe  pieux 
Jéfuite  PolonoiSt  né  en  1 5)6  »  fîiC 
Reâeur  du  Collège  de  \rilna ,  8c 
Prédicateur  Aulique  de  Sigifmond 
III.  Il  m.  à  Cracovie  en  161a.  On 
a  de  lui  un  Abrégé  des  Annales  de 
fiaronius ,  &  un  gr.  nombre  d'Où- 
vraget  Tiiéologiques  »  impriin«  ca 
4  vol. 

SCARLATI  t  célèbre  Mnficien 

Italien 

$Um^OK  $  (  Faut  }  famcttS 

y.  y 
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Voëtc  dans  le  genre  burlerque  *  nél 
Paris  en  i6iOt  ^u>ii  Ftlt  de  Paul 
Scarron  ,  Conieiikr  au  Parlem.  de 
Paris  ,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne. Il  cmbralTa  l'état  tcclefiaf- 
tiqiie  ,  devint  Chanoine  du  Mans  , 
&  tomba  ,  à  l'â^e  de  ans  ,  dans 
line  efpecc  de  para  ly fie  »  qui  luiAu 
Tulage  dei  jambes  ;  ce  qui  le  fit 
farooiiMner  Cul  de  jatte,  Scarron 
«voit  naturellement  refprit  agréa- 
ble *  il  s'attacha  au  genre  d'écrire 
que  flous  appelions  luirlefcjue  ,  &,  il 
y  réuilii  en  vers  en  profe.  Sa 
inailon  étoit  fréquentée  par  un  gr. 
nombre  de  perfoçmes  d^iprit  ft  de 
qualité ,  qui  prenoient  plaifir  en  fa 
convtrfation.  ttant  réduit  à  une 
gr.  indigence,  il  demanda  à  la 
Reine  d'ctrefon  malade  i  titre  d'of- 
fice ,  &  cette  augufte  Princene  lui 
accorda  cet  honneur  fingulier  avec 
une  penOon  de  cinq  cens  écus.  Ce 
lut  atec  ce  revenu  &  le  Mêrquijat 
de  Qiùnic ,  qu'il  fouiint  fa  Maiion 
fur  un  ton  de  décence.  Ce  Marqui- 
fat  n'etoit  autre  que  le  revenu  que 
lui  produiCoienc  Tes  Ouvrages  im- 
primés par  le  Libraire  Quinet.  Il 
épouû  alors  Mademoirelle  d'Au- 
bigné ,  fî  connue  depuis  fous  le  nom 
de  Madame  de  liaimenon.  11  vécut 
beurcufemenc  avec  elle  ;  &  depuis 
fon  mariage,  il  devint  pluscirconf- 
pcft  &  plus  réfervé  dans  fcs  bouf- 
fonneries, l'eu  avant  l'a  m.  voyant 
fes  Parens  &  Tes  Domediques  qui 
Simdoient  en  larmes  autour  de  fon 
Ht,  mts  Bnfuttt  leur  dit-il  »  vous 
m§  fUurertf  Jâmm  tant  pour  moi  t 
que  fe  wenuMfait  rire.  Il  m.  le  14 
0£l.  1660.  On  a  de  lui  tm  grand 
nombre  d'Ouvr.  en  vers  &  en  profe, 
dont  les  principaux  font  ,1e  Roman 
Comique  ;  le  Virgile  travefii ,  Sl 
neuf  Coméiifj  $t  une  Tragi-cotnir 
dit  en  ftyte  burleCque  ;  un  Poëme 
intitulé  lyplon  ;  la  Légende  dt 
Bourbon  ;  la  frécâumn  ùuuUe  : 
L'Adultère  innocent ,  &c.  Tous  fes 
Ouvr.  ont  été  recueillis  par  Bruzen 
.  tle  la  Martinierc  en  17^  9 10  vol. 
in-ia. 

SCHAAF  ,  (  Charles  )  fav.  icri- 
tain  du  ijmcfifcle»  naquit  k  Nuys» 
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dons  rileftorat  de  Cologne,  le  it 
Août  1646  ,  de  Henri  Schaaf ,  Ma* 
ior  dans  les  Troupes  du  Landgrave 
de  Heire-Caficl.  Ayant  perdu  fon 
Pere  à  l'âge  de  huit  ans  ,  fa  Merc  le 
mena  à  Duisbourg  pour  y  faire  fes 
Études.  Schaaf  s'y  diftingua  telle- 
ment» qu'il  y  devint  ProfèlTettr  ea 
Langues  orientaks.Trois  ans  après» 
il  fut  appellé  à  Leyde  >  oii  il  exerç» 
le  ni^nc  emploi  avec  une  réputa* 
tion  fi  extraordinaire,  que  les  Cu« 
rateurs  de  PUnivcrliié  de  cette  Ville 
augmentèrent  fouvcni  fes  appoin- 
remens*  lira,  en  1719.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  •  i.  Opui  Ara^ 
mœum,  tt  JVc?uiii  Ttfiamtmum 
Syriacum ,  avec  une  Traduâioa 
latine.  3.  Lemcon  Syriacum  Con* 
cordamiale»  q,  Efitoau  Grammatir 
cœ  hihrcce. 

SCHACCI  ,  SCHACCHI,OU  SCAC- 

CHi ,  (  Foftunat  )cél.  Religieux  Au- 
guÛin  »  naquit  à  Tiao  en  Dalma- 
tie  »  vers  1560  i  d'un  maiiafe  illé- 
gitime d*un  Gentilhomme  <r  Anco- 
ne  &  d'une  Servante.  Ayant  été  ex- 
pofé  ,  il  fut  nourri  pendant  cinq  ans 
dans  un  Hôpital  ,  puis  reconnu  & 
légitimé  pas  les  Farens.  Il  pritFha* 
l>it  de  bonne  keure  dans  le  Co«v.  de 
Fano  »  &  après  s*$ire  rendu  habile 
dans  les  Langues  grecque  &  hébraï- 
que ,  il  enletgna  la  Théologie  » 
l'Hébreu  &  l'Ecriti'.re  en  pli» Heurs 
Villes  d'Italie,  avee  beaucoup  de 
réputation.  Il  devint  enfuiie  Maître 
de  la  Chapelle  du  Pape  Urbain  VXII 
iàns  demeurer  au  Vatican  ,  parce 
que  Pair  éioit  contraire  à  (a  fanté* 
ie  Pape  mécontent  de  cette  abfen- 
ce  lui  ôta  cette  charge  au  bout  de 
15  ans,  fous  prétexte  qu'il  avoit 
demandé  de  lui-même  à  s'en  défai- 
re ,  quoiqu'il  n'en  eut  pas  eu  la 
penfée.  Le  Pere  Schacci  en  conçut 
tant  de  chagrin  »  qn*il  vendit  î% 
nombreufe  Bibliothèque  #  ie  re« 
tira  à  Fano  oii  il  m.  en  i6%% .  â 
râge  d'environ  70  ans.  Son  princi- 
pal Ouvr.  cft  intitulé  Myrotgecium  , 
en  }  vol. 2/1-410 ,  &  en  i  vol.  in-fol. 
Il  y  iraitt;. favammcnt  di:  toutes  les 
onàlons  doot^l  eft  parlé  dans  Vt* 
çiUm'ùàKfit,  comme  celles  dtt 
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ftoîs»  des  Prêtres  I  des  Prophètes, 
h  dct  chofes  faintcs  *  &  même  de 
rbuîle  des  lampes»  &  de  Thuile  des 
pirfbins;  il  y  faic  entrer  plufieurs 
queftions  incidentes  qu^U  difcute 
avec  beaucoup  d'érudition. 

SCHARDIUS  ,  (  Simon  )  favant 
Philologue  ,  Jurifconlulie  &  Hif- 
torien,  né  en  Saxe  Pan  i  «  éioic 
Aflèflënr  de  la  Chambre  Impériale 
à  Spire.  Il  m.  le  %6  MaKi^/j.  Il 
.  a  compofé  en  latin  les  Ouvr.  fui- 
vans.  I.  Vidée  du  Confeillcr,  a. 
Visionnaire  du  Droit  civil  6*  ra- 
nonique.  5.  Un  Recueil  des  Écri- 
vains de  l'Hijioire  d'Allemagne  , 
en  4  tom.  4.  Des  Harangues ,  des 
Élégies  fur  la  m.  des  Princes  d*Al* 
lemagne,  &c, 

SCHEDIUS ,  (  Paol  MeUffe)  cé- 
lèbre rocte  latin  du  i6me  Hec,  na- 
quit h  Meriftad  ,  en  Franconic,  !c 
ao  Doc.  15^9,  &  m.  à  Heiilelbcrg, 
le  i  Févr.  16011  à  6;  ans.  11  paÎTe 
pour  un  des  meilleurs  Poètes  latins 
^ue  rAllemafne  tic  produits.  Ses 
Ouvr.  fonCt  i.  huit  Livres  de  Con* 
filaâons.  %,  Deux  d*Éxhor cations. 
3.  Deux  à'^Imications.  4.  Des  Epi- 
grammes  .  des  Odes^  Sec.  On  ertimc 
principalement  les  Vers  lyriques. 

SCHEELTRATE,  (Emmanuel 
de  )  fameux  tctivain  ecclénafttaue 
da  i7me  fiec.  •  natif  d*Anvprs  »  de- 
vînt Chanoine  &  Chantre  de  cette 
Ville»  puis  Garde  de  la  Bihltothe* 
que  du  Vatican  ,  &  Chanoine  de 
Sx  Pierre  à  Rome.  Il  s'app'îqua  ,  des 
fa  jeunefTe,  à  Tétude  de  l'Antiquité 
eccléfiaftique ,  &  défendit  avec  zele 
Pantorlcé  do  St  Siège.  Il  m.  à  Ro- 
me» Jt  5  Avril  1690»  à  46  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d^Ouvr. , 
donc  les  plus  connus  font  i.  Anti- 
quitaees  Ecclefi^t  illuftrat<F ,  %  vol. 
in  fol.  peu  eftimé.  a.  Ecclejîa  Afri- 
cana  fuh  Primate  Carthagiiienji  , 
in-4to.  plein  d  érudition.  ).  Aflo 
C^njianfienfi»  CottciB ,  Sec.  M. 
Arnauld  a'  très*hien  réfuté  cet  Oa- 

SCHEFFER  ,  (  Jean)  Tun  des  plus 

fav.  Hommes  du  i6me  fiec. ,  naquît 
à  Stra{bourl^  en  161 1.   La  Reine 
•  Chiiftinc  fie  Suéde  Tapp eUa  dans  Ces 
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États  ,  &  le  nt  rrofciTeur  en  Élo- 
quence St  en  Politique»  à  Upfal» 
9l  BibHothécairé  de  rUnlverflié 
de  cette  Ville.  Il  y  m.  le  a6  Mata 
1679.  On  a  de  lui  un  excelUut 
Traité  de  Miluiâ  navali  Vecerumt 
&  un  gr.  nombre  cl*auucf  favans 
Ouvrages. 

SCHEFFER,  (Pierre)  de  Gern- 
sheim  »  doit  être  regardé  comme  le 
pcrmier  Inventeur  de  Plmprimerie; 
car  c'eil  lui  qui  inventa  les  Lenres 
mobiles ,  en  quoi  conlille  principa- 
lement TAri  de  l'Imprimerie.  Jean 
Fa-iltc  t 'on  Maître  ,  riche  Bourgeois 
de  Mayence,  fut  fi  charmé  de  cette 
découverte  ,  quUl  lui  donna  la  fille 
en  mariage.  Ceci  arrlf  a  vers  le  mi- 
lieu du  15  me  fiecle. 

SCHEGKIUS  ,  (  Jacques  )  labo- 
rieux Écrivain  Allemand  ,  né  à 
Schorndorff  »  dans  le  Duel  é  île 
Nl'ittemherg  ,  devint  i.n  des  prin- 
cipaux foutiens  du  Pér  patétifme  » 
écrivit  avec  beauc.  de  chaleur  con* 
tfe  Ramils  »  St  contre  Simon  Simo*  ' 
niits»  St  après  avoir  ProtelTé  pt;n- 
daiit  11  ans  la  Philofophie  tc  la 
Méilecine  à  Thubinge ,  devint  aveu- 
gle. Cela  ne  Tempêcha  point  de  con- 
tinuer les  occupations,  &  il  fut  û 
peu  fenfibie  à  la  perte  de  fa  vue» 
qu*un  Oculifte  hil  en  promettant  la 
guésifon  »  il  le  refîifa  en  difant  que  , 
eeaiMS  ii  ayoie  vu  pendant  fa  vie 
beaucoup  de  chofes  qu'il  aurait  été 
ravi  de  ne  pas  voir ,  il  ri*étoït  pas 
fâché  d^avoir  perdu  la  vue,  6*  que 
même  en  diverfes  rencontres ,  il  fou' 
haiceroit  de  ne  pas  entendre.  Il  m. 
en  I  s  87*  On  a  de  loi  un  Dialogue 
de  anima  principaiu  :  un  Traité 
de  unâ  perfonâ  6*  duahus  naturis  in 
Chriflo  adverfus  Antitrinitarioi  « 
&  tjn  gr  nombre  d'autres  Ouvra- 
ges Philofophie,  de  Nf<*ilecîne  & 
de  Théologie,  dont  les  Allemands 
font  grand  cas. 

SCHEINER»  (Chriftophe)  fatr. 
lefuite  ft  cél.  Philofophe  St  Mathé» 
maticien  né  à  Schwaben  dan»  le 
Pays  de  Mendelheim,  fut  Maihé- 
'maticien  &  ConfcfTeur  de  l'Archi- 
duc d'Autriche.  Il  m.  à  Nice  le  i8 
JuilU  1650.  On  dit  qu'il  ubCccva  le 
V  Uj 
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premier  les  caches  du  Soleîl ,  quoi- 
ijuc  d^autres  atrribuent  cette  décou- 
verte à  Galilée.  Scheincr  publia  en 
1630  •  in-foL.  fon  Ouvr.  intitulé 
JRo/a  Vrjina ,  dans  le«)uel  il  traite 
<le  cet^acbet  «  de  rincoiniptibilité 
du  Ciel  le  d'autres  qocftions  de 
cette  nature.  Le  célèbre  M.  Volff 
parle  de  cet  Ouvr.  avec  de  gr.  élo- 
ges. On  a  encore  de  Scheincr  des 
lÈcrits  fur  la  Gnomonique  ,  fur  les 
Réf radions  ciUftes  ,  fur  Vccil  ^ 
tio9um  fiUt  tlUfdd  Pkanomenon  > 
ftc. 

SCHELHÂMMER ,  (  Gonthier- 
Chriftophe  )  cél.  Médecin  &  Philo- 
fop.  AUem. ,  naquit  à  lene  le  3  Mars 
1649  ,  de  Chriftophc  Schelham- 
sner ,  fav.  Profeneur  d'Anacoinie  & 
«le  Chirurgie  dans  cette  ville.  Après 
«voie  GAt  de  bonnes  étudet  9  II  voy»- 
get  pendant  cinq  ans  dant  les  diffé* 
rentes  parties  de  TEtirope,  &  de- 
vînt enfuite  fuccefllvcmf nt  Profef- 
fcur  à  Helmftadt  ,  à  Icng  &  à 
Kiel  )  où  il  fut  aufîi  Médecin  du  Duc 
de  Holitein.  11  m.  le  11  Janv.  1716. 
danf  fa  76tne  année.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d*Acrit$  corieui  8l  la- 
vans  fur  la  Médecine  dont  il  feroit 
à  fojuhaiter  que  Ton  donnât  on  Re- 
cueil complet. 

SCHERBIUS,  (Philippe)  fav. 
Frofcfleur  en  Logique  &  en  Méta- 
f  hyfique  à  Altorfif  où  il  m.  en  1 605 , 
écoitgr.  Ariftotéitcicn ,  9t  abauç. 
écrit  contre  le*  RalRiftes. 

SCHERTLIN,  (  Sébaftie»  )  Tun 
des  plus  gr.  Généraux  du'iôme  fiec,» 
Faquit  le  17  Janv.  1495  »  à  Schom- 
«Jorff,  dans  le  Duché  de  "«'itiem- 
berg  »  d'ui^e  famille  honnête.  Après 
avoir  fervi  (fuelq.  années  PEmpe- 
renr  t  en  Hongrie  8l  dans  les  Pays- 
.  bat  »  il  pafla  en  Italie ,  &  fe  diftin* 
goa  fi  bien  à  la  défenfe  de  Pavîe* 
<jue  le  Vice-Roi  de  Naples  le  créa 
Chevalier.  Après  cette  Campagne , 
il  retourna  dans  fa  Patrie,  &  rcm- 

Jlit  la  Charge  de  Major-Général  en 
Vanconie»  durant  la  guerre  des  Pay- 
lans  ;  mais  s*écant  attiré  la  haine  du 
Cercle  de  Suabe,  il  repafla  en  Ita- 
lie en  i^a6  »  &  fervit  avec  les  Alle- 

maiuli  à  la  piifc  4c  Rome  t  à  ccUc 
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de  Narni ,  &  au  fecours  de  Kaplet 
en  15*8.  Pluf.  Princes  lui  offrirent, 
l'année  fuivante,  des  penfiuns  an- 
nuelles f  pour  s'aflTurer  de  fon  fe- 
cours •  en  cas  qu^ils  eufient  befcin 
de  quelques  levées  de  Troupes!. 
Schertiin  s*attacha  au  Service  da 
Sénat   d^Aiisbotirg ,  &  acheta  en 
15^0,  la  Seigneurie  de  fiurtenbacb, 
II  commanda  en  15361  les  Trou- 
pes du  Cercle  de  Suabe,  contre  la 
France  ,  &  Charles  V  le  nomma 
en  1 544  .  gr.  Maréchal  de  fon  Ar- 
mée 9  &  Capitaine  &  Commiflaire 
général  de  fes  Troupes  dans  fop 
expédition  contre  François  I.  Mais 
en  1546.  il  époufa  ouvertement  le 
Parti  de  la  Ligue  de  Smacald  con- 
tre TEmpereur,  &  la  fervit  de  tou- 
tes fes  forces.  Il  attaqua  le  premier 
le  Comte  de  Tirol  ;  mais  les  Pro- 
teftans  le  rappellerent  dans  le  temps 
qu*il  coupoit  le  pafTage  aux  Trou- 
pes Impériales  qui  venoicni  d'Italie, 
On  attenta  trois  fois  à  fa  vie.  La 
ville  d*Augsbourg  ,   menacée  d'un 
(iege ,  lui  confia  fa  défenfe  ;  maij 
enfuite  ayant  fait  fa  paix  avec  TEm- 
pereur  »  Schertiin  t  que  ce  Prince 
avoit  exclu  du  Traité»  fut  obligé 
d^abandonner  Augsbourg  &  de  le 
fctiver  à  Conft.nce  :  pijis  ayant  paflTé 
au  Service  de  la  France,  TEmpe- 
reur  le  mit  au  Ban  de  l'Empire  en 
IJ49.  Schertiin  aida  en  1551»  à 
conclure  Palliance  entre  ItRoî  Hen- 
ri II  Se  rEiedeur  de  Saxe»  Sl  fiic 
encore  exclu  du  Traité  de  Paix  de 
Pafiau.   Il  accompagna  Henri  II 
dans  fes  expéditions  du  Rhin  &  des 
Pays-bas.  Charles  V,  &  Ton  Frère 
Ferdinand  ,  lui  accordèrent  fa  grâce 
en  i5  5)t  &  lui  rendirent  tous  fes 
honiieurs  Se  emplois.  Il  fervit  de- 
puis avec  zete  PEmpereur  Ferdi- 
lUind  I»  &  fut  ennobli  en  156a.  Il 
reçut  de  nouvelles  4ienfion$  de  la 
ville  d' Augsbourg  a  &  m.  fort  âgé 
en  I 577. 

SCHERZER,  (Jean- Adam}  fa- 
vsnt  Théologien  |<tiihérien  de  Leip* 
fick,  au  itfme  fiec.  «  mort  en  1^84  » 
à  56  ans ,  efl  Auteur  d*un  Livre 
intitulé  Collegium  Antifocinianûm  ^ 

dans  lt<|ucl  il  véfuic  folidcmeat  \^ 
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K        ^reurs  des  Soctniens.  La  meilleure 
,         Édition  de  ce  Livre  eft  celle  de 
i<84.  On  a  de  cet  Auteur  d*autres 

Ouvrages. 
$CHEUCHZER,( Jean  Jacques) 
L  Douleur  en  Mcdcctne  ,  &  cél.  Pro- 

I  fefi\  en  Mathéiraiique  &  en  Phy- 

1  •        fîque,  à  Zurich,  naquit  en  cette 
I        .  ville  en  167a.  Il  Ce  remiit  habile 
1         dans  PHtftoire  nanirelle,  &  s'ac- 
quit une  gf,  réputation  par  fes  Ouvr. 
Il  m.  à  Zurich  en  173  ^  On  a  de 
lui  un  très-gr.  nombre  de  Li  res, 
dont   le  principal  clk  la  Phyjique 
facrce  ,  ou  liijîoire  naturelle  de  la 
Bible  i  en  4  vol.  in-fjL  Jean  Gaf- 
pard  Scheuchser,  ion  fils»  mort 
tort  ieune  le  1  o  Avril  17*9 1  sVtoit 
déjà  rendu  habile  dans  les  Antiqui- 
tés &  dans  PHiftoire  naturelle tft 
1  avoit  donné  une  TraduElion^  en  an- 

I  ^iois  ,   de  THilloire  du  Japon  de 

I  Kxmpfer.  Jean  Scheuchîcr  »  frerc 

de  Jean- Jacques,  étoii  PrufeiT.  or- 
dinaire de  Phyil^iue  à  Surîch  »  Ooc« 
teur  en^édecine  •  &  premier  Mé» 
decin  de  la  République  de  Zurich. 
Il  m.  le  8  Mars  1738.  On  aaulS  de. 
hii  pluf.  Ouvrages. 

.SCHIAVONE  »  (  André  )  célèbre 
Peintre  dMtalie,  né  à  Sebenigo  en 
i5aa,  fut  employé  par  le  Titien  i 
peindre  la  Bibliothèque  de  St  Maïc 
k  Venife*  9t  fit  plufieurs  esoelleat 
TaUeaux  qui  lui  ont  acquis  unegr. 
féputaiton.  Il  m.  à  Venife  en  1 58a, 
SCHICKARD,  (Guillaume)  fa- 
vant  ProfcfT.  d'Hébreu  dans  PUni- 
vcrliiéde  Tbubinge,  au  i7mc  îR-cie  , 
eft- Auteur  de  plufieurs  Ouvrages, 
dans  lefquels  il  fait  parottre  beau- 
coup de  fa  voir  &.  d'érudition  R^b»  ' 
Uniques.  On  eilime  principalement 
fon  petit  Ahrégé  de  Grammaire  hé' 
Ira'ique  ,  intitulé  Horvl  gium  Schic- 
kardi.  Il  in.  de  la  pelle  en  16)5  ,  à 
4}  ans.  Les  princip.  de  fes  autres 
Ouvr.'  font  n  Examat  inttrfreta* 
tionum  héhrûiearum  în  Genef,  t* 
De  jure  Regio  Judsorum»  3.  Pluf. 
Traités  fur  rAftronomtet  la  Géo- 
graphie» &c. 

SCHinONE,  (Barthclemi)  ex- 
cellent Peintre  Italien  ,  né  à  Mode- 

ae,  vcci  ijfi09  fut  Élcvre  d*Anni^ 
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bal  Carrachc  ,  3l  travailla  dans  le 
goût  du  Correge,  en  quoi  il  réiiifii 
très- bien»  Il  devint  premier  Peintre 
du  Duc  de  Parme»  avoit  fiit 
fortune*  fi  fa  palîton  pour  le  jeunè 
Peut  ruiné  &  couvert  de  honte.  Il 
m.  à  Parme  en  1610.  Ses  Tableaux 
font  rares  &  recherchés.  * 
SCHILLING  ,  (  Diebold  )  naii£ 
de  Soleure  en  Suiflc  »  fut  dit  Grefiier 
de  Pundes  Tribunaux  de  la  ville  de 
Berne.  Il  a  laifTé  une  HifiQire  de  Id 
Guerre  des  Suiffes  contre  'Charles 
le  Téméraire ,  Uuc  de  Bourgogne. 
Cet  Ouvr.  eft  d'autant  plus  impor- 
tant ,  que  TAuteur  s^étoit  trouvé  i 
prefque  toutes  les  batailles  &  ac- 
tions de  guerre  qu*il  décrit.  Il  eft 
en  allemand ,  &  fut  imprimé  pouf 
la  première  fois  à>Berne  en  1741 1 
in-fol. 

SCiîILTER,  (Jean)  fav.  Jurif- 
con!ulte  du  i7me  fiecle ,  na  quit  à 
Pegaw  en  Mifnie,  en  163s,  d'une 
bonne  famille.  Il  étudia  à  Leipfit  k 
lt*4  Kaûmbourg,  &  alla  enfutre  à 
lene ,  oit  il  eut  des  Charges  très-ho- 
norables. Dans  la  fuite,  il  devint 
Confci!ler&  Avocat  de  Strasbourg"., 
&  Profefl'.  honoraire  de  l'Univcrfii^ 
de  cette  ville,  où  tl  m.  le  14  Mai 
1705.  On  a  de  lui  i.  Des  Inftituj' 
tions  cênoniques  9  dai»  lefquellcs  il 
fe  propofe  d*accc>mmoder  le  Droit 
Canon  aux  ufages  <^es  églifes  Pro- 
tcftantes.  2.  Une  Analyfe  de  la  viê 
de  Pompordus  Âtticus.  Des  /n/- 
t'uiitions  du  Droit  public  ,  »  vol. 
iH'itvo.  Ouvr.  trcs-eftimé.  4.  De  pa," 
et  KtUgiofâ ,  in-Sva.  bon  Livre ,  %» 
Un  gr.  nombre  d*autres  Ouvr. 
lout  fur  des  Matières  de  Droit. 

SCHINDLERUS  ,  (  Valemîn  ) 
cél.  Philologue  du  i6me  fiecle  &  fa- 
vant  Profefleur  en  Langues  orienta-  j 
les,  eft  Auteur  d^un  excellent  Lexi* 
coo  Pentaglotton  f  dont  la  meil- 
knre  Édition  eft  de  itfia-»  in-foU 

SCHLICHTING  ,  (  Jonat  de  Bu- 
cowiec  )  fameux  fc  très  habile  Écri-  " 
vain  Socinien  né  en  Pologne  Tan 
1 587  ,  d'une  famille  noble  ,  fut  d'à-  1 
bord  Paftetir  h  Rocovie,  puis  dont 
une  autre  ville  de  {'ologne;  mais 

il  fu|  chaiTé  en  1647  f*'  ^  ^-^'^  j 
V  If 
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ae  Varroirle ,  oU  Ton  fl  Mier  ft 

CoiijeJJio  Fiiei  Oiriftiani»»  H  Te  re» 
fiia  en  Mofcovie»  alla  enfutte  en 
pluC.  villes  d'Allemagne  I  &  tnfin  à 
Zi'llichau,  oîi  il  m.  en  i66i.  CV- 
toii  un  favani  homme  ,  plein  de  pro- 
}t\té  t  d'humanité  &  de  modération  ; 
mats  Ton  atiacbemenc  au  Socinia- 
Bifroe  lûi  anini  de  fScbculcs  dl%Ta- 
ces  »  quMl  fupporn  avec  beauc.  «le 
«onftmacc.  Heureux  iNl  eut  foufferc 
pour  une  meilleure  caufe!  Ce  fiic 
lui  »  qui  t  Tous  le  nom  de  Jean  Sim- 
flicius  ,  publia  contre  Grutius  un 
petit  Ouvr.  iur  le  Chap.  a  de  la  2me 
Apitre  aux  The/Tal.  11  eft  Auteur 
d^itn  gr.  nombre  d*8otres  Ouvr* 
dont  ia  plupart  font  des  Comment. 
Ûit  divetfe  Livres  de  récriture  Sain* 
te.  Ils  ont  été  tmpr.  à  Amiterd.  en 
161^6.  in-fol.  &  i!$  fe  trouvent  (^ant 
la  Bibliothèque  des  Frères  Polonois, 

SCHMEIZEL  ,  (  Martin  )  favant 
.  Jurifconfulfe  &  Littérateur  Allem. 
né  ï  Crondilad  en  16791  enfetgna 
la  Philoforphie  9l  la  Jurifprndence 
àlene,  jufqu^en  1731»  que  le  Roi 
de  PrufTe  lui  donna  le  titre  de  Con- 
ffiller  Aulîque,  &  le  fit  ProfeflTcur 
en  Droit  &  rn  Hiftotrei  Halle,  où 
il  m.  en  1747.  Ses  principaux  Ouvr. 
latins  font  1.  FrœcogrÀia,  Hificr. 
CimUs,  %,  VrétcogiAta  Hifior,  Ec" 
èèejiafticéf*  9.  Viftn.  de  namrâ 
Wo/e  Herildicct.  4.  P(i»r.  Écrln 
en  allemand.  5.  Différens  Ouvra- 
ges en  manufcrîts,  dont  il  ferott  à 
ibuhaiter  qu'on  imprimât  celui  qui 
a  pour  titre  :  Bibliotheca  Hungiri- 
COL ,  /eu  de  Setiftonhus  rerum  Hun» 
gariedmm, 

SCHMID,  (trafme)  nadf  de 
Deittzch  en  Mifnie  ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Nf  athématîques  &dans 
le  Grec.  Il  en  devint  ProfeflTcwr  à 
Viitemberg  ,  où  il  m.  le  tx  S^pr. 
1617,  ^77  Ans*  On  a  de  lui  une 
-bonne  Èmm  èt  Findare ,  avec  un 
fav.  Comment*  •  d'autres  Ouvr* 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  St^ 
baftien  Schmid ,  Profe  (T.  en  Langpeg 
orientales  à  Strasbourg,  mort  en 
1697,  dont  on  a  aufli  pluf.  Ouvr. 
ni  avec  Jean  André  Schmid,  Abbé 
de  MarUndal»  êL  Fiotcfl*.  Lutbérico 
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ta  Théotogie ,  mort  eo  i7»tf.  Ct 
dernier  eft  aoffi  Auteur  d^un  grand 
nombre  d^Ouvraget . 

SCHNEIDER,  en  latin  Sarta» 
rms  f  (  Jean  Friedeman  )  fav.  Pro- 
feHcur  de  Phtiolophic  à  Halle  né 
en  1666  îi  Cranichfcld,  petite  ville 
de  Thuringe,  cit  Auteur  de  divers 
Ouvr.  dont  les  prindpaui  Ibnt  t* 
PAi/o/.  rûmnAhs  fundâmentd.  u. 
De  vero  Logiez  ufu.  De  affeda* 
tâ  Moralium  omms  fcieatiâ,  4.  De 
Logicâ  non  ociofa,  5.  De  Avofio 
feu.  afcenfu  hominii  ia  Deum  Fy* 
thagorico. 

SCHODELER,  (  Vernher ) 
Avoyer  de  Ir  ville  de  Itemgarten , 
en  Suifle  en  isap  t  engagea  fet 
Concitoyens  à  rentrer  dans  le  fein 
de  rÉglife  catholique.  On  a  de  lui 
une  Chronique  de  Suijfe  en  alle- 
mand ,  qui  eft  fort  eitimée  pour  ioo 
exaditude. 

SCHOEFFER.  Vosef  Scheffee. 

9CHOLARIU$,  (Georges)  Pub 
des  plus  fav.  Grecs  du  i^mefiecfet 
fut  Juge  général  des  Greos,  Secrétai- 
re de  TEmpereur  de  CP. ,  &  fon  Pré- 
dic.iteur  ordinaire.  Il  embraffa  en- 
fuite  rétat  Monaftique ,  &  prit  le 
nom  (!c  Gennade.  11  fe  trouva  au 
Concile  de  Florence  •  où  il  favorîft 
l\mion  des  Grecs  avec  les  Latini  » 
&  ob  il  prononça  des  Hûrai^iut 
Ibrt  eftimées.  De  retour  h  CP.  en 
1459,  il  prit  le  parti  des  Schifmatt^ 
qtîCS,  &  écrivit  contre  les  Latins 
Après  la  prife  de  cette  ville  par  les 
Turcs  en  1453  «  Georges  Schola- 
rius  fut  élu  Patriarcli^  de  CP.» 
•vec  la  permlfion  de  Mabomet  II« 
Il  gouverna  cette  iglife  eiuriroo  5 
ans ,  ft  fe  retira  enfuite  dans  un 
Monaftere  ,  où  il  m.  peu  de  temps 
après.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
Traités ,  dont  plul.  font  écrits  con- 
tre les  Latins.  L\\bbé.  Renaudot  a 
mibité.  une  Homéfie  fle  ScholaiHie 
fur  r£ttcAartjlîf ,  ê:  fExtrait  d^atic 
antre  Homélie  citée  per  Meleciot 
Syriens,  Il  reconnofrdsnscet  aHo« 
mélics  la  Tranfuhjlantiatïon  en  pro- 
pres termes  meroujloujis.  On  trouve- 
ra dans  la  créance  de  VP.Flife  orient 
taie  far  U  TréLuJubfuntiAàon  9  ua 
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catalogue  ou  notice  f xa^  ée  «ont 
les  Ouvr.  i\e  Svholarius. 

SCHOI  ASTIQUE  ,(  Ste  )  Vier- 
ge &  Sœur  de  St  Benoit,  morte  vers 
Vzïï  ,  après  avek  établi  une 
Commufituté  de  Religieufct  »  oU 
eHe  mena  ta  ?ie  afcetique. 

SCHOMBERG  ,  (Henri  de)  Com- 
te deNanteuil  &  de  Duretal  ,  Mar- 
quis (l^épinoy  en  Bretagne  »  &c. 
Chtvaher  des  Ordres  du  Roi ,  & 
Maréchal  de  France  ,  éioit  Fils  de 
GafpardI  d«  Schomberg  ,  CoQite  de 
^fauteuil  «  d'une  noble  ëc  anciennê 
MaifoD  d'Allemagne,  iffefignala, 
par  fa  valeur  &  par  fa  prudence  ,  en 
drverfes  occafîons  ,  &  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  en  ^1  défit 
les  Anglois  au  combat  de  Tlfle  de 
Ré»  le  8  Nov.  16x7  ,  commanda 
r Armée  du  Roi  »  avec  les  autres  6é* 
néraoa  t  au  fiege  de  la  Rochelle  en 
1698  «força  le  Pas  deSuzeen  i6a9  » 
&  fe  rendit  maître  de  Ptgnerole  en 
1630.  Il  gagna  la  bataille  de  Caftel- 
naudari ,  le  prem.  Sept.  16;»  ,  & 
m.  d^apoplexie  à  Bourreaux,  le  17 
Kov.  i6)a,  à  49  ans.  On  a  de  lut 
nâe  Re^tîeii  de  la  Guerre  ^u'il  fit 
en  Italie. 

SCHOMBERG,  (Charles  de)  Fils 
do  précédent.  Duc  d*Halluln,  Pair 
&  Maréchal  de  France  »  Colonel 
général  des  Suifles  &  Grifons  ,  Gou- 
verneur de  Metz ,  &c.  fut  élevé 
«U|,vès  du  Rot  Louis  XIII ,  qui  eut 
pour  lui  une  eftHnc  partictitiert* 
Ayant  déAtt  les  Efpaniols  prés  de 
Liucate,  enRouHillon,  le  17  Sept. 
I637  *  ^^^^  Maréchal  de  Fran- 
ce «  &  remporta  dans  la  fuire  pluf. 
aiitres  avantages  fur  les  Efpagnols. 
ïl  m.  à  Paris  ,  le  6  Juin  1656  •  à 
56  ans. 

^CHOMBSRG  «  (  Frédéric-  Ar- 
mand de)  Maréclial  de  France  » 

Grand  de  Portugal ,  Duc  &  Pair 
d'Angleterre,  &  Tun  des  plus  ha- 
biles Généraux  du  i6me  fiec. ,  étoit 
d\ine  autre  Maifon  que  les  précè- 
de ns.  Il  donna  les  premières  preu- 
ve de  £a  valeur  dans  les  Frovinces- 
Unies  «  k,  paft  enAiite  an  Service 
dé  la  Fraiicei  d*o2i  il  fitt  envoyé  en 
Fèxttig^l  ta  Mtfi*  il  coamioda  fi 
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heureufement  l'Armée  Portugaife  • 
qu'il  obligea  Ptlpagne  de  faire  la 
paix  en  i6^S  ,  &  de  reconnoitre  la 
Maifon  de  Bragance.  Il  commanda 
PAnnée  Françoife  en  Caulogne  en 
1671  •  tùc  H\t  Maréchal  de  France 
en  1675,  <Iuoique  Proteftant,  & 
fît  lever  le  (îege  dç  Maftrtcht.  La 
Religion  Protenante  ayant  été  abo- 
lie en  France  en  1685  ,  il  fortii  de 
ce  Royaume,  &  pafTa  en  Angle- 
terre avec  Henri-Guillaume,  Prince 
d*Orange  en  i688*  Ce  Piiace  ren- 
voya commander  en  Irlande» 
s*y  rendit  lui-m£me  en  1690.  Il  y  eut 
un  conibat  \  le  t%  Juil.  contre  PAr* 
mée  du  Roi  Jacques ,  campée  au 
delà  de  la  rivière  de  Boyne ,  &  le 
Maréchal  de  Schomberg  ,  étant  fans 
cuiraiTe  ,  fut  tué  par  un  Officier  Ir-  - 
landois»  d'un  conp  de  piftolet  $c  * 
d*ttn  coup  d*épée  »  à  la  queue  d*tio 
Ré|;lmeni  d'Infanterie  qu'il  faifett 
avancer  vers  TEnnemi. 

SCHOMER  ,  (  Jufte  Chriftophc  ) 
fav.  Théologien  Luthérien  ,  né  à 
Lubec  en  1^48,  devint  Surinten- 
dant 9l  PtofeiTeur  de  Théologie  à 
Roftock  en  itf8o>  &  publia  10  «nt 
après  fa  TheohgU^  mon^sJiM  conp' 
MHS ,  qui  eft  Heftimée  dans  les  Uni*' 
verHiés  de  la  Bafle-Saxe ,  que  c'eft 
prt  fque  l'unique  que  l'on  fuive  dans 
les  Écoles.  La  meilleure  Édition  de 
cet  Ouvr.  eft  celle  de  1707.  On  a 
encore  de  Schomer  des  Comment, 
fur  toutes  les  £plcres  ii  St  Faml  » 
en  }  vol.  in-4rs.  à.  d^autres  Ouvr* 
Il  m.  le  9  Avril  1693. 

SCHONiEUS,  (Corneille)  Poète 
Latin  ,  naitfde  Goude,  s'cft  acquis 
beaucoup  de  réputation  p.-.r  les  É/e- 
giest  les  Êpigramma  3l  Tes  autres  ■ 
Foijies  lames  f  fur- tout  par  fcs  Co» 
miies  fiàmtt  »  dans  lefquellea  il  a 
titché  d'imiter  Te  ftyle  de  Terence  ; 
ce  qui  a  fait  intituler  le  Recueil  de 
fes  Comédies,  Termtius  Chriflid" 
nus  y  fin  Comedia  facra.  Il  m.  en 
161 1  »  à  71  ans.  C'eft  un  des  meil- 
leurs Portes  Latins  modernes. 

SCHONER ,  (  Jean  )  fav.  Mathé^ 
maticien  allemand ,  né  à  Curlfta^  . 
en  Franconîe  le  16  Janv.  -477,  filt 

Profcfibttc  de  Mathématiques  à  Mii-r 
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remberg ,  &  s^acquic  une  gr.  r<fpu- 
tidoD  pat  les  Tablts  Afinaomqaes 
poblU  après  celles  de  Regio- 

muntan,  &  qui  furent  appeliées  re^ 
fçluta  «  à  caufe  de  leur  clarté.  Il  m. 
le  lo  Janw.  1547.  On  a  encore  de 
lui  trois  Livres  de  tj^jlrolo^ir  ju- 
diciaire :  un  Traite  de  Vufu^ie  du 
GUhe  HUfit  :  ûrganum  uramcum^ 

SCHOOCKIUS ,  (  Maniit  >  Éru- 
dit  &  très  laborieux  Écrivain  né  à 
U;recht  le  prem.  Avril  1614.  fut 
fuccfffivcm.  Prufeffeur  en  Langues, 
en  éloquence  &  en  Hiltoirc ,  en 
PhyAque ,  en  Logique     en  Philo- 
fophie  pratique  à  Utrechc»  à  De- 
venter  ,  à  Groniague  èL  enfin  à 
Francfori-fur-rOilcr ,  où  il  m.  en 
1665,  à        ans.  Il  Te  plailoîi  k 
traiter  des  f  .jt  is  fin^uliers ,  &  Ton 
a  de  lui  un  nombre  prodigieux 
d^OuYrages  de  Critique ,  de  Pbilu- 
«  fopliie,  de  Théologie  t  de  Linéra- 
tare,  4*Hiftoire,  &c.  Les  plos  con- 
nî)S  font  I.  Des  Traités  fur  les 
Tourbes,  âe  Tur^s  feu  de  cef/id- 
bus  Bicuminojîs.  %,  fur  h  Beurre» 
j.  fur  Vaverfion  pour  le  fromage. 
■  4.  fur  tœuf  6»  fur  U  foulec.  5 .  fur 
iis  inondédous,  6«  4e  Htrengis  feu 
BiUcibas,  y,  de  figMmris  fietus. 
2,  de  GeemUm  9.  de  Nihih,  lo. 
de  fiernutadone.   n.  de  figmemo 
lefn'is  Rcgîa.  n.  de  Bonis  Eccleftaf- 
ticis  6*  Cénonicis.   ij.   de  Statu 
Reipuhlica  faederad   Belgii.  14. 
de  fultitii  BeUi  Belgici.  i  ^  de  Im- 
perio  manamù,  i6*  de^RefuhUcâ 
Ath.eorum.  17.  de  fcepcicifmo»  i8. 
de  Linguâ  Hellenijîicâ,  t^denaturâ 
fiid  6»  Echus  t  de  lÀhero  arhitrio, 
ao.  defperatijjima  eaufa  Paparûs. 
ai.  Collegium  Logicum.  aa.  Phy fi- 
es generalh.  \%,  Fhyficd  cteU^is, 
14.  TâhuU  Hamlenjis.  «s*  admi- 
rand/t  meàutdxa  nêwét  PhUofofluét 
K*  Defcartes^  &c.  Tl  fit  ce  dernier 
Ouvrage  contre  la  Méthode  de  Dcf- 
cartes  à  la  follicitation  d.j  fameux 
Voëlius  avec  lequel  il  ëioit  fort  lié, 
SCHOREL,  (Jean)  Peintre  Hol- 
landois  du  itf me  liec«  «  ainfi  nommé 
do  nom  du  village  0)1  il  prir  naif* 
Isnce»  étudia  quefqae  temps  fottt 


S  C 

Albert  Durer, &  alla  enfuite  àjt«- 
rufalem  •  où  U  deffina  les  lieux 
Caints.  Il  voyagea  anfll  en  Italie  » 
en  France  &  dans  les  autres  États» 

de  TEurope  ,  &  m.  en  1561. 

SCHORUS  ,  (  Antoine  )  tris  -  ha- 
bile Grammairien  du  i6ine  fiec. ,  na- 
tif d'Hooghtraten  en£rabant,  em* 
brafla  la  Religion  ProteAame  »  ft^ 
m.  à  LauCanne  en  155a.  On  a  de 
lui  pluf*  Ouvr.  de  Grammaire  ,  qui 
font  excellens  •  favoir  Tkefaurus 
Ciceronianus  :  Phrafes  Linguœ  la^ 
tinœ  è  Cicérone  coilcEla .  ratio  dif" 
cenda  »  docendœque  Lingute  Laân^ 
dcgrac^f  in-8vo.  Une  Comédtt. 
latine  intinilée  Bufehiafite  ReU» 
gio  f  qu*ll  fit  repréfenter  par  fe» 
Écoliers  en  1550  à  Heidelberg,  oil 
il  étoit  Profeiïeur  de  Belles- Lettres, 
Il  introduire  t  dans  cette  Pièce  la 
Religion  qui  fe  pcéfente  à  la  porte: . 
des  Grands,  mais  tous  la  lui  fer-- 
nient  les  uns  après  les  .autres  fou» 
divers  prétestes.  Enfin ,  elle  va  trou» 
ver  les  Partifans,&  le  menu  Peuple  »  : 
qui  la  reçoivent  &  où  elle  trouve 
un  domicile  agréable.  L^Empereur» 
irrité  de  cette  Pièce  ,  fit  chafiiet 
Schore  d'Heidelberg. 

SCHpT  on  ScoT ,  (  Reginald  > 
Gentilhomme  Angtois  »  s>ft  readii 
cél.  par  un  Livre  latin»  oit  il  m 
entrepris  de  prouver  que  tout  ce 
que  Ton  dit  des  Magiciens  &  des 
Sorciers  eft  fabuleux ,  ou  Ce  peut 
expliquer  par  des  raifons  naturelles. 

SCHOTTt  ou  $eiiOT»  (  André  ) 
(av.  Jé(uite  &  très*cél.  Littératem; 
naquit  à  Anvers  le  i»  Sept.  155a» 
Ayant  &it  d*excellentes  études  dans 
fa  Patrie .  il  vint  pafTer  deux  ans 
à  Paris  où  il  fe  lia  avec  Scaliger  ». 
Busbec,  Paflerat,  MM.  Dupuy  & 
MM.  Pithou.  Il  alla  enfuite  enCei- 
gner  les  Langues  &  les  Belles-Let>- 
ires  à  Tolède»  pals  enSatragolTev.. 
fcfefitjéfuite  en  1586.  Quelque» 
années  après  il  fut  Profefleur  en  Élo- 
quence à  Rome*  &  retourna  enfui-  . 
te  à  Anvers,  où  il  enfeigna  le  grec 
avec  une  gr.  réputation  jurqu'à  fa 
mort  arrivée  le  a)  Janv.  16*9 ,  dani 
fa  77me  année.  Il  ^  tiadoit  en  latin 
Fbotlas  tL  dlver«  autres.  Ouviagcs;! 
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l^rees  dont  î1  a  aufTi  donné  des  Èdi-  fur  tes  Pfeaumes ,  &  pIuHeurs  ail- 
rio/25  :  a  fait  de  ùv.  Notes  fur  [Wu-  très  Ouvr.^fcmplis  d*éruditiOD  hé- 
fleurs  Auteurs  tant  Grecs  que  Latins ,  braïqtie. 

a  donné  de  bonnes  Éaiiions  de  c:if-  SC^ULTENS ,  (  Albert  )  Proftf- 
férens  icrltains.  On  a  encore  de  feureo  Hébreu  &  en  Langues  Ofieo» 
lai  les  Vies  ée  St  Frsnçois  de  Bçr-    taies  »  à  Leyde  •  &  Vun  des  plnsft- 

ma;  de  Ferdinand  Nunnef  6'  de  Yans Hommes  du  iTOie  (îecle ,  étoic 
Fierre  Ciaconius  :  les  Éloges  poé'  natif  de  Groningue ,  oîi  il  étudia 
tiques  t  de  Garcilaffo  de  /a  ,    iufqnVn  1706*  Il  alla ,  cette  même 

de  Jean-Louis  Vivès ,  &  de  Jean-  année  ,  coniinger  fcs  études  à  Lcy- 
Saptifie  Cardonaf  Êvéque  de  Tor-  de»  puis  à  Utrecht ,  où  il  eut  pour 
tofe  :  Wraifon  funèbre  d^Anto-^  Maître  le  cdicbre  Reland.  Schukcnt 
liitts  Augufiiims  ft  un  gr.  nombre  «^appliqua  enfoite  i  la  leâure  Se  à 
d*aatres  ûrv.  Ouvr. ,  tous  eilîmét.  Tétude  des  I4ms  arabes ,  cant  im- 
Il  y  a  de  fortes  raifons  de  douter  primés  que  manufcrict»  ît  y  fit  de 
que  la  Bibliothèque  d'Efpagne  en  gr.  progrés.  Peu  de  temps  après ,  il 
3  vol.  in-4ro.  en  latin ,  qu'on  lui  devint  Miniftre  de  Waflenar  ,  & 
attribua  atilTi ,  foit  de  lui,  &  il  e(t  deux  ans  après,  ProfciT.  en  Lan- 
j>lus  vaifcmblable  qu'elle  a  été  gues  orientales  à  Francker,  Enfin» 
fthe  fur  Ces  Mémoires,  François  onTappellai^  Leyde»abilenfeigna 
Schotie  fon  firere  k.  membre  de  la  PHt^breu  Se  les  l.angttes  otienulet 
Kégence  <!* Anvers ,  acquît  beauc.  avec  une  réputation  extraordinaire 
de  réputation  par  fon  Itinerarium  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  17^0. 
Icaliét  ^  Germaniat  G^UlUe  Hifga^  *  ^  lui  un  gr.  nombre  de  fav. 
niit.  Il  m.  en  i<Sat.  Ouvrages,  dont  les  principaux  font 

SCHOTTELIUS,(Jufte-Gcorge$)  1.  Un  Commentaire  fur  Job  ,  a  vol. 
cél.  Jorifconfalte  9l  Philologue  né  in-^to,  s.  Vn  Commentaire  fur  les 
è  Eimbeck  en  161»  t  Kit  Concilier  Proverbes»  f  m''4to»  |.  Un  Livre 
du  Duc  Brunfwic-Lunebourg  »  ft  tntitulé  Veau  regia  via  hclrai^ 
m.  k  ^olffembuttel  en  1676.  Sa  f^indi  ^  in-'4to.  4.  Une  Tradu^on 
Grammaire  allemande  &  les  autres  latine  du  Livre  arabe  d*Harira.  5, 
Écrits  qu*il  a  faits  pour  enrichir  &  Un  Traité  des  Origines  hébraïques, 
pour  perfcâionner  la  Langue  aile-  6>  Pluf.  Écrits  contre  leSyftêmede 
mande  »  font  fort  eftimés.  Goullbt.  7.  Jmrnëdverfiones  FhUo* 

*  SCHEREVELIUS  •  (Corneille)  hgieet  6f  eriHem  ai  varia  £oe« 
^borieux  Écrivain  HoUandoif ,  au  9eterh  Tefiamenti.  8.  Une  excel- 
I7mc  flec.  »  a  donné  au  Public  des  lente  Grammaire  hébraïque.  9.  Là 
Bdie.  d'Homcre  ,  d'Hefiode  &  de  Vie  de  S aladin  ^  trai\uhe  AcVzrzhe^ 
pluf,  autres  Autcnr?  anciens.  Ces  Sec.  Schuiiens  fait  psroître  dr.ns 
Éditions  font  fort  belles*  mais  fai-  tousfes  Ouvrages  une  fatne  critique 
tes  fans  goûi  &  fans  difcernemcm.  &  beauc.  de  fcience  &  d*érudition. 
On  a  auffi  de  ScbreveHot  un  LM-  H  y  foutieot  »  avec  ralfon ,  contre 
ton  grec  6^  Uàn^  fort  commode  Gotiflèr  &  DrielPen  •  que  pou^atoir 
pour  les  Commençans.  Ce  Lcxicon  une  par&ite  intelligence  de  Phébreu» 
pafle  pour  fon  meilleur  Odvr.  Il  m.  «'  faut  y  îoîndre  Tétude  ,  non-feu- 
cn  1666.  lement  du  Chaldéen  &  du  Syriaque , 

SCHUDT,  (  Tean- Jacques  )  fa-  mais  aulTi  &  principalement  de  la 
vant  Théologien  Allemand  dans  les  Langue  arabe. 
Langues  orientales  »  naquit  k  Franc*  SCH  VLTINGIUS  •  (  Corneille  ) 
Ibrt-furle-Mein  >  le  14  Janvier  Pieux  &  iav.  Licencié  en  Tbéoto» 
1^64.  Il  prêcha  avec  applaudiflè-  gie,  Régent  de  la  Bourje  Lauren- 
mencén  cette  Ville  ,  y  fut  Reé^eur  tienne,  &  Chanoine  de  St  André  à 
de  PUnîverfiié& ProfefTeur  en  Lan-  Cologne,  mon  en  1607,  eft  Au* 
gues  orientales,  &  y  m.  le  14  Fév,  teur ,  i.  D'un  Recueil  de  diverfes 
171a.  On  a  de  lui  un  Ccmmentaire    Leçons  (f  de  Remaigues.  ».  D'une 


Digitized  by  Google 


se  se 

liéfiiu^en  ii  toute  la  Tkéolofie  Sl  féoflît  parfiiiccmem  Wen  Aua 
CalvUiUnne,  f.  Trifor  ^Aanquui$  tout  ce»  Artt.  Son  Pcre»  s^appctcr- 

tecléjiajliq. ,  &  de  pluf.  autres  Ouvr.  vani  dts  grands  Miens  i)tt'elle  avoic 
Kmplis  irérudîttun,  dont  le  plus  pour  les  Sciences,  s^appliqua  i  les 
rare  &  le  plus  ellimé  ,  cft  fa  Billio-  cultiver.  Marie  de  Schurman  fe  rcn- 
theque  EceléfLaJlique  en  latin  ,  ou  d  t  familières  les  Langues  latine» 
il  fait  voir  Panii^uiié  des  OfHces  de  grecque  ,  hébra  ïque  »  &  les  Langues 
réglife  ,  &  combat  les  Liturgies  orientales  qui  ont  du  rapport  à  Phé« 
des  Proteftant.  Ii  manque  foovent  breii*  Ellr  parlolt  fans  peine  le  fran* 
de  critique.  çoit  •  Tanglois  fie  ricaHcn.  Elle  ap» 

SCHUPPIUS,  (Jean  BalthaCar  )   prit  auOl  la  Géographie*  la  Pbilo- 
fav.    &  ingénieux  Écrivain  Aile-  ^fophie,  les  Mathématiques,  &  mc- 
mand  ,  naquii  à  GiefTen  au  mois  de    me  la  Théologie.  Après  la  mon  de 
Mars  1610.  Après  avoir  brillé  dans    fon  Pcre ,  arrivée  à  Fcaneker  ea 
fcs  études,  il  fit  divers  voyagts  lit-    I6i}  ,  elle  alla,  avec  fa  Mere,  de- 
térairet  en  Allemagne ,  en  Pologne,   mcurer  à  Uirecbt*  ob  elle  continua 
en  Oanemarck  ëc  en  Hollande  >  de  s*appUquer  à  l'Étude  •  mais  avec 
011  il  eut  des  entretiens  avec  Vof-    tant  de  modedie,  que  fon  mérite 
lius,  Barizus ,  Saumaife  &  Hein-    &  fon  favoir  feroient  demeurés  in- 
ïîus.  Le  portrait  qu^il  fait  de  ce  der-    connus,  fi  River,  V'  ffius  &  Span- 
rîer  n'cft  rien  moins  qu*av;inta-    heim  ne  reufTent  fait  paroître  djns 
geux.  Schuppius  devint  Profcll'cur    le  gr.  monde.  Tous  les  plus  favaus 
en  Éloouence  &  en  Hiftoiie  à  Mar-   Hommes  de  fon  temps  fc  firent  hon« 
pnrg  des  Plfic  de  «5  ans  »  enfulte  neur  d*avoir  commerce  de  Lettres 
Prédicateur  du  Landgrave  de  HeUè   avec  eUe«  &les  Perfonnes  du  plut 
'&  Surintendant  des  tglifes.  Ce  Prin-   haut  rang  écoient  charmées  de  trou- 
ce  l'envoya  en  1647,  pour  aflîfter    ver  roccafion  de  la  voir  &  de  lui 
en  fon  nom  au  Traité  de  Miinftcr.    parler.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  elle 
Quelques  années  après  la  conclu-    s'attacha  au  fameux  Labadie,  em- 
fion  de  ce  Traité,  Schuppius  de-    braHa  fes  opinions  &  fes  pratiques, 
vint  Paftcur  à  Hambourg  le  t6  0€L      le  fuivit  dans  (es  voyages.  Âprèf 
i6éi.  C*éK>h  un  Théologien  Luihé-   la  mort  de  fe  Vifionnalie*  elle  fe 
rien,  de  beauc.  d'cTprit •  mais  très-   retira  i  ITicward,  dans  la  Frife» 
fatyrique.  Tous  fes  Ouvr.  ont  été    oîi  elle  m.  le  5  Mai  1678.  On  a 
impr.  à  Francfort  en  mot,  en»    d'elle  des  Lettres;  des  OpufcuUi; 
'   vol,  in-2vo.  On  eftîme  fur-tout  fes    une  Dijfertatiûn   latine  iur  cette 
.  Oraifons  latines ,  &,  un  petit  Trai-    queftion ,  Si  les  Femmes  d  iveat 
té  en  allemand  •  intitulé  \*^mi  au   étudier^  &  d*autres  Ouvf.  La  mcil- 
hefoin  9  oh  11  h\t  voir  Pimperlt dion  leore  tdit.  de  fes  Opufcules  cft  celle 
des  amitiés  ordinaires,  &  combien   de  Leyde  en  1^48. 
il  cft  rare  d'avoir  un  véritable  ami.       SCHURTZFLEISCH  ♦  (Conrad- 
SCHURMAN  ,  (  Anne-Mariede  )    Samuel)  cél.  Littérateur  &  grand 
très-cél.  Uemoifellc  du  ï6mc  fieclc ,    Orateur  du  i6mcfiec.,  né  au  mois 
naquit  à  Cologne,  le  5  Nov.  1607,  *^4'  •  ^  Corbac,  dans  le 

d*ime  Famille  noble  &  ancienne.  Comté  de  Waldeck ,  ayant  été  reçu 
Elle  fit  parohre,  dès  Con  enCince,  Doâeur  en  Philofophie  à  Viitem- 
ttiie  adtelTe  de  main  À  extraordi-  betg  en  idtf4f  letouma  àCerbaCi 
naire  ,  que  Pon  dit  i)u*è  iis  ans  elle  oh  il  réfçenu  ^oebioe  temps  à  te  pla« 
faifoit»  avec  des  cifeat?x  ,  fur  du  ce  de  fon  Pere  ;  mais  trouvant  ce 
papier,  routes  fortes  de  figures  fans  pofte  au  deflbus  de  lui,  il  le  quitta 
aucun  patron,  &  qu'à  dix  ans,  il  en  écrivant  fur  !es  murailles  de  la 
ne  lui  fallut  que  trois  heures  pour  ClafTc  :  Hac  SchoU  me  non  capit  t 
apprendre  à  brodcf.  Elle  s'appliqua  c>fl-à-dire ,  ce  Thiâirt  iCefi  pas  d»- 
en(aite  )  la  Mufitiue ,  à  la  Peintu-  gne  ii  aist.  Aptes  avoir  été  <|iiel« 
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ttiliberg ,  ce  fîit  alori  qaHI  mi« 
Ufa  fout  k  nom  Ctippofé  >  à^Bwu* 
bu  Tkeofiatus  Sareànafiiu ,  le  fa- 
meux icric  t      a  pour  titre  ,  Judi* 

cium  de  novijjiimis  prudentia  eivilis 
fcripcoribus  ,  &c.  Ce  petit  Ouvrage  , 
qui  ne  contient  qu'une  feuille  6l 
demie  où  PAuteur  porté  un  juge-. 
OMnc  fort  libre  fur  1 5  Jurifconfal- 
les  ou  icriviint  poUtiquet  Alle- 
manti  lui  attira  bèiHc.  «rcnnemis , 
Rengagea  (Uns  une  guerre  liciéraire , 
qui  produifii  un  gr.  nomh  e  d'É- 
crits recueillis  par  Crufius ,  in-Hvo 
fous  le  titre  A'Aâj.  Sarckmajiana, 

le  fit  même  effacer  de  la  Lifte 
Dodeurs  par  rVnifeHhé  de  Vit* 
temberg;  mais  il  fut  rétabli  deux 
ans  après  ,  &  on  lui  donna  même 
une  Chaire  d'Hilloire  ,  puis  celle 
de  Poéfie,  &  enfin  celle  de  la  Lan- 
gue grecque.  Ces  emplois  ne  rem- 
pêcherent  point  de  fa*re  des  voyages 

*  Ittiéraifes  eti  Allemagne ,  en  An* 
fleterre,  en  France  &  en  IcaHt. 
Etant  à  Romet  il  alla  voir  une 
Statae  de  Ciceron  •  &  fit  devant  el- 
le un  Difcours  à  la  louange  de  cet 
Orateur,  à  qui  il  adreffa  la  parole 
comme  s'il  eut  été  vivant,  &  cela 
en  préfence  d*uii  gr.  nombre  d*Au- 
éiceitts  furpris  d^ne  telle  failHct 
De  retour  à  Wittemberg  en  1700 1 
il  devint  Profciïeur  d'Eloquence» 
Contciller  &  Bibliothécaire  du 
Duc  de  Saxe-Wcimar,  &  m.  le  7 
Juill.  1708.  On  a  de  lui  un  très  gr. 
nombre  de  fav.  Ouvr.  d'Hift.  de 
Poéfie  «  de  Critique ,  de  Littérato- 
ffCt  $Lc,  ht»  plus  connus  font,  i .  Dif- 
futâdoius  Uforica  eîviUs.  Leipfick 
1699  ,  in-^to.  t.  Trois  vol.  iR'8yn  de 
Lettres.  %.  Une  Continuation  de 
'SIeidan  jufqu^n  167S.  4.  Un  grand 
nombre  de  Dijfertations  &  d'Opuf- 
cules  fur  divers  fu}ets.  Henri  Léo- 

'  nard  Sctrattzfidfcb  fon  Frère  eft 
âtttB  Aot^or^de  quelques  Oovr. 

SCHUT  ,  (  ComelHe  )  bon  Pein- 
tre ,  natif  d'Anvers ,  fut  Difciple 
de  Rubens ,  &  orna  ,  par  fes  Ta- 
bleaux, plufieurs  églifes  d'Anvers. 
Corneille  Schut ,  fon  Neveu ,  ex- 
cella dans  le  Ponraii,  &  m*  à  Se- 
fiUe  en  1670, 


fC^TART  ,  (  Berthold  )  fa- 
meux Cordelier  de  la  fin  do  i)me 
fiecle»  originaire  de  Fribourg  en 

Allemagne,  pafTe  pour  rinventet» 
de  la  Poudre  à  canon  &  des  Ar- 
mes à  feu.  On  dit  qu'il  fit  cet  e  in- 
vention par  le  moyen  de  la  Cby- 
mie  ,  dans  le  temps  qu'il  étoic  en 
prifon. 

SCHYARTZ  ,  (  Cbriftophe  )  eé'^ 
lebre  Peintre  du  151»  fiecle»  tkaquità 

IngolOad  en  15  50.  Il  travailla  à 
Venife,  fous  le  Titien,  &  imita  le 
Tintorct.  Il  devint  premier  Pcit\- 
tre  de  Vtk&cur  de  Bavière  ,  & 
s^acquittuse  telle  réputation  par  fea 
Tableaux»  quMI  Ait  fumommé  l§ 
RaphâH  (TAlUmagne,-  Il  m.  à  Mu* 
nich  en  1594. 

SCHVf'EITZER  ,  (  Jean-Henri  ) 
natif  de  Zurich  ,  &  Miniftre  de 
RickenKtch  ,  dans  le  même  Can« 
ton,  depuis  1594  jufquVn  i6iSf 
eft  Auteur  d*un  Abrégé  dt  VRifin* 
reHf (vendue  qui, va  jufqo*en  1607* 
Cet  Ouvrage,  qui  eft  en  latin,  eft 
eftimé. 

SCHWENCKFELD  ,  (  Gafpard 
de)  Gentilhomme  de  Siléfie,  8c 
fameux  Fanatique  du  15  me  fiecle, 
naquit  en  1490  dans  (on  Cbiteaa 
d*Qllig  dans  le  Ducbé  de  Lignlts* 
Après  avoir  fait  de  bonnes  itudes, 
&  avoir  appris  le  grec ,  il  fe  mit  à 
lire  les  Pères  de  l'Eglife  ,  &  foutint 
d'abord  le  parti  des  Proteftans  ; 
mats  peu  après  il  les  attaqua  datis 
un  Traité  quHl  publia  contre  eux  , 
k,  quMI  intitula  de  Vêhus  qu*on  fâit 
de  VÉwangiU  en  fàviw  de  U  flot» 
rité  eharnelle.  Ce  Traité  rengagea, 
dans  une  Conférence  avec  Luther 
au  mois  de  Déc.  i^ty  Ses  erreurs 
&  fes  héréfics  particulières  le  firent 
également  rejetter  des  Catholiques , 
des  Lutbériens  $c  dc9  C&hiniftes» 
fous  écrivirent  contre  loi  ,  if 
écrivit  pendant  a8  ans  un  gr.  nom«. 
bl'e  de  Livre  contre  eux  tous.  Lu<* 
ther  difoit  que  eUtoit  le  Didhte 
quivomijfvt  tous  ces  Livres  par  fâ, 
bouche-  Schwenckfeld  étant  devenu 
ainfi  en  but  à  tout  le  monde»  fut 
chttté  de  la  Siléfie  ,  ob  il  avoitd^ 
fiUt  u0  gr.  oomlflte  dt  ParttiîuM.  XI 
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rpala  éc  lieu  en  lieu  Tans  être  pref- 

i{iic  mille  part  en  mrcié  ♦  &.  m.' à 
Utm,  le  lo  Déc.  1561  ,  à  71  ans. 
Toutes  i'cs  (Euvres  ont  éic  cecucil- 
lies  iii  iinpr.  en  1  s  64 1  in  foL  »  & 
c&  1 5y  a  en  4  vol.  m-4to»  On  tc^uve 
encore  aufourd^hui  dans  quelques 
Villages  de  Siléfie  des  Scharcnckfd- 
dienSf  qui  vivent  {MiinhlcuieQt  & 
^ui  ne  doginatifent  point. 

SCH^'ENTfeR  .  (  Daniel  )  fav. 
Mathématicien  t  né  en  1^84  à  Ku- 
rnnberc,  (ut  pendant  ans  Pro- 
.lcd*eur  à  Alcocft  va  il  m.  le  19  Jan- 
vier i5|6  t  à  ji  ans.  Sa  Femme 
étoic  morte  quelques  jours  avant 
lui,  auflî-bien  que  deux  Jumeaux 
«^oni  elle  éiuit  nouvellement  accou- 
chée- lU  furent  tous  les  4  enterrés 
cnfemble.  On  a  de  Schwentcr  des 
tieritnoM  FhUofophiques  6f  ils* 
thimaaquti  »  qui  font  ellimées ,  & 
«)uHl  aincituldei»  Dtliciœ  Phyfieo- 
ràithemacica  ;  une  Géométrie  fra- 
.  lifue  &  d'aut-^es  Ouvr. 

SCHVtRiN  ,  (  N.  Comte  de  ) 
cél.  Gcitéral  du  Roi  de  Prufle ,  s'é- 
leva par  fon  mérite  »  &  gagna  la 
Bataille  de  Molwia»  le  10  Avril 
1741 ,  dans  le  temps  que  les  Pruflîent 
la  croyoient  perdue.  Il  fe  Hgnala 
dans  tout;;s  les  Batailles  poftérieures 
données  contre  les  Autrichiens,  & 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Potfchernitz  » 
autfcment  de  Prague,  le  6  Mai 

SCIOPPIUS ,  (  Gafpard  )  Tun  des 
plus  redoutables  Critiques  du  i6me 
fiecle  »  naquti  à  Nenmarck  ♦  dans  le 
haut  Palatinat,  le  «7  Mai  1576.  Il 
étudia  dans  les  UuiverHtés  du  Pa- 
Jatlnat,  &  y  fit  des  progrès  fi  rapi- 
des •  qu^à  râge  de  16  ans ,  Il  mit  au 
jour  des  Livres  qui  le  firent  admi- 
ler.  Il  abjura  la  Religion  ProteRan- 
te  &fc  fit  Catholique  en  1599.  Ce- 
kine  Tempècha  point  de  fe  déchaî- 
ner contre  les  Jéfuitcs  par  des  Li- 
belles fanglans  &  anonymes ,  com- 
me ilavoif  fiût  avant  ûicnnverfion. 
Il  ne  f^emporta  pas  avec  moins  de 
fureur  cbmre  le  parti  Proteftant  « 
Àtur-tout contre  le  cél.  JofcphSca- 
lîger  :  ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  Je  Cynx^*  Les  Livres  qu'il 
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écrivit  contre  Jacques  I ,  Roi  d*AfH 

gicterre ,  lui  coûicrent  beaucoup 
plus  cher ,  car  les  DomciU^ues  de 
PAmbairaJeur  de  ce  Prince  Taita- 
querent  en  1614,  &  le  perccrcnt  de 
plufièurs  coups*  Il  n^épargna  point 
la  perlonne  du  Roi  Henri  IV  dant 
fun  Libelle  iniUulé  EccUJiafiicut  p . 
&  ce  Libelle  fut  brûlé  a  Paris  par 
la  main  du  Bourreau.  Enfin,  Sciop- 
plus ,  haï  de  tout  le  monde ,  8c 
craignant  juRcmeni  pour  ia  vie  # 
alla  chercher  un  afyle  à  Padonet 
oh  il  m.  le  19  Mov.  1649  »  i  74 
ans.  On  ne  peut  douter  qu^il  n^eûi 
beauc.  d^efprit ,  de  génie  &  de  lit* 
térattire»  mais  Tenyiiortement ,  ou 
plutôt  la  fureur  avec  laquelle  il 
dcchiroit  tou«  les  plus  Tav.  Hom-* 
mes  de  fon  fiecle>  a  rendu  »  avec 
raifon*  (a  mémoire  odieofe.  On  n 
de  lui  un  très-grand  nombre  d^Ou» 
vrages  9  dont  les  plus  conH-lérables 
font ,  Verifimilium  Libri  7F,  Co/n- 
mentarius  de  Ane  criticâ  ;  de  fuâ 
ad  CathoLicos  migratione ,  &c.  ATo- 
tationes  crmca  m  Phadrumt  &c« 
Sujpeftarum  Le^onum  Lihri  V% 
CUgieum  BeUi  fiteri  9c  Collyrium 
regium ,  &c. 

SCIPION,  (  PuhVmS'Cornelius) 
furnommé  VAfriquain  ,  Tun  des 
plus  grands  Généraux  de  Tantiennc 
Rome ,  étoit  Fils  de  fulUus- Corne-^ 
itasScipioi)  •  Confiil  dans  la  fecon-. 
de  Guerre  Punique.  Il  n*avoit  pat 
encore  18  ans  «  qu*il  fauva  la  vie  à 
fon  Pere  à  la  Bataille  du  Tefin  ;  & 
après  la  Bataille  de  Cannes  ,  il  em- 
pêcha la  NohlcfTe  Romaine  d'"aban- 
donner  Rome  Son  Pere  &  fon  On- 
cle ayant  perdu  la  vie  en  combattanr 
contre  les  Carthaginois  «  il  fiit  en- 
voyé en  Efpagne  à  l^ge  de  14  ana» 
Il  en  fit  la  conquête  en  moins  de  4 
années,  battit  TArmée  ennemie ,  & 
prit  Carthapc-la-ncuve  en  un  fcul 
jour.  La  Femme  de  Mardonius  &  les 
Enfans  d'indibilis  •  qui  étoient  des 
principanx  du  Pays»  s*étant  trouvés 
parmi  les  Prifonniers>$clpion  les  fil 
mener  honorablement  à  leurs  Pa« 
rens.  Ce  fut  dans  cette  ôccafion  que 
pat  un  motif  de  continence ,  il  reti- 
f  oya  lUM  jeune  Pcifonoieie  »  dons 
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k  beauté  &iioît  Pactmtration  des 
Romaifks  »'  8c  voulut  que  fa  rançon 

■  fervit  à  augmenter  la  Dot  qu*on 
àçoii  promile  à  un  Seigneur  CeJii- 
berien ,  auquel  elle  eioit  fiancée. 
Cent  douceur  &  ccire  générofiiéde 
Scipion  cuntribucreni  beauc.  à  Tes 
conquêtet.  Il  mît  fin  à  la  guerre 
d^Efpagnc  par  une  gr.  battille  qu*il 
dpnna  dans  la  Betiquc  »  ok  il  défit 
plus  de  soooo  hommes  de  pied  & 
-4000  chevaux.  Scipion  porta  enfui- 
te  la  guerre  en  Afrique.  Il  vainquit 
en  deux  fameufes  ba  tailles  les  Car- 
thaginois commandés  par  Afdrubal, 
&  par  Syphax  Roi  des  Numides  « 
•âO)  av.  C.  L'année  fuhr.  il  défit 
Annibal  à  la  bat.  de  Zama  ;  Car> 
thage  fc  fournil  alcfrs  à  des  condi- 
tions irès-avantageiifcs  pouf  les  Ro- 
mains. Après  cette  Vi(i^oire  ,  Scipion 
rentra  triomphant  dans  Rome  ,  aoi 
uv.  J.  C.  t  &  mérita  le  nom  dM- 
friquain.  Il  fut  ConfuI  une  féconde 
fui»»  &  fuivit  fon  Frère  en  Afie, 
189  av.  J  .  'C.  A  fon  retour  «  les 
deux  Frères  Petiliens  ,  Tribuns  du 
Peuple,  oferent  Paccufer  de  Pecu- 
lat,  &  même  d'intelligences  fecrc- 
tes  avec  le  Roi  Antiochus  ;  mais 
tcipion  fe contenta  défaire fouve- 
nir  le  Peuple  ^u*il  avoic  vaincu  An- 
nibal  à  pareil  |our  ;  puis  il  ajoutât 
fu'if  étohjujie  S'en  aller  rendre  gf a- 
cei  aux  Dieux.  Alors  le  Peuple ,  ou 
tUant  racculaticn  ,  Se  regardant 
Scipion  comme  fon  principal  Dé- 
fenfeur*  IViccompagna  dans  tous 
les  Temples  »  comme  fi  c*eoi  été  le 
jour  de  fon  triomphe.  Quelque- 
temps  après  t  piqué  de  Pingratitude 
des  Romains  ,  il  fe  retira  à  Linter- 
ne,  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
où  il  pafTa  le  reftc  de  fes  jours  à 
rÉtude  &  dans  Pentretien  des  Gens 
dç  Letttes.  Publios- Cornélius  Sci- 
'fion«  fon  Fils,  étoît  auili  Homme 
de  Lettres  &  très-éloqùent.  11  fut 
fait  prifonnier  dans  la  guerre  d'A- 
fie  ,  &  adopta  le  Fils  de  Paul-Émi- 
le  ,  qui  fut  nommé  le  jeune  Scipion 
VAfriquain,  M.  PAbbé  Seran  dt 
la  Tour  a  doimé  en  \yi^*  in-ia  • 
line  Hiftoire  de  Scipion  VAfriqvuàn 
pour  feirit  de.  iidte  mux  Hummct 
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tllttftres  de  Pluiar^ue  •  avec  les  Ob- 
fttvations  du  Chevaltet  Folard  ,  ûur 

la  Bdtiilîe  de  Zania. 

SClPiON,  {Luciul'Corntlius) 
furnomme  \*j^fiatique  ,  étoit  Fils  de 
Publius  Scipion  ,  &  Frerc  de  Sci- 
pion iJifriquam.  Il  luivit  ce  der- 
nier en  Ef pagne  &  en  Afrique  » 
fut  Contui,  Tan  189  av.  h  C  On 
lui  donna  alors  la  conduite  de  là 
guerre  d^Afie  contre  Antiochus,  au- 
quel il  liv'ra  une  fanglante  bataille 
dans  les  Champs  deMagnede,  pics 
de  Sardes,  où  les  Afiaiiqucs  perdi- 
rent ^ocoo  hommes  de  pieds  &  4000 
chevaux.  Cette  viâolre  procura  à- 
Scipion  rhonneurdu  triomphe*  & 
le  fit  furnommer  VAjiatiqae»  Dans 
la  fuite ,  il  fut  accufé  par  Catun ,  /e  ' 
Cenftur  t  d'avoir  détourné  les  de- 
niers publics  ;  mais  lorfqu'^on  vou- 
lut faifir  fes  biens  ,  il  s'en  trouva  fi 
peu,  que  fa  pauvreté  juftifia  fon 
Innocence ,  &  tourna  la  haine  pu- 
blique contre  fon  accufatcur. 

SCI  PIOX-N  A  s  I  c  A,Fils  de  Cneïuf, 
&  Coufin  de  Scipion  t^friquain, 
étoit  éloquent,  courageux  &  doué 
d'une  fi  grande  vertu  ,  qu'il  fut  cf- 
timék  plus  homme  de  bien  de  la 
République  ,  lorfqu*il  eut  ordre  de 
recevoir  chez  lut  la  Sutoe  de  lu 
Mere  des  Dieux.  Il  mérita,  par  fi 
prudence  &  par  fes  belles  quali^s, 

d'êcrc^appclié  Ui  Délices  dtt  Peugi 

Romain. 

SCIPION ,  iPablius-jErnUianus) 
furtiommé  Scipion  tAfriquoia  le 
Jeune ,  étoit  Fils  de  Paul-fmile ,  Se 
fut  adopté  par  Scipion ,  Fils  de  l*A- 
friquain  ,  Il  réunifibit  dans  fa  per-  * 
fonne  toutes  les  vertus  de  Scipion 
VAfriqnaxn^  fon  Ayeul  adoptif ,  & 
de  Paul'Émilc,  fon  Pcrc.  Il  fut  le 
plus  grand  Homme  de  foii  Gecle  , 
Obtint  en  Efpagne  une  Couronne 
murale,  pour  avoir  efcaladé,  le 
premier,  les  remparts  dNme  Ville 
ennemie,  que  les  Romains  atta- 
qnoient ,  &  défit  ,  dans  un  combat 
fingulier,  un  Général  Efpagnol  d'une 
grandeur  démefyrée.  Il  paûa  enfui* 
le  en  Afrique ,  oU  Ton  avoit  com« 
mencé  la  troifiemê  Guerre  Puni-  ' 
^u«9  9l  (sk  f  akoi  lui  fit  dâR5tir  la 
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dignité  de  Conful  avant  Tâge  rc- 
t^uis  Tan  147  avant  J.  C.  L*aiinée 
fttivarite  »  il  j^i'n  8l  hcùla  Carihage 
It  mit  fin  à  la  croiâeme  Gacne  Pu- 
«iquc.  11  fiic  liiii  Conful»  pour  la 
deuxième  fois ,  Tan  134  av.  J.  C.  « 
iL  fut  envoyé  en  Efpagne»  où  il 
prit  &  rafa  Numance.  Peu  après 
ion  retour  ,  il  fut  trouvé  mort 
dans  Ton  lit,  ayant  été  alTainné  par 
les  Gracques  »  à  ce  que  Ton  crue. 
D'autres  difenc  qu*il  lût  empoifon- 
né  par  fa  Femme  »  par  Cornelie  « 
Mere  des  Gracques.  11  étoît  ifês-ha- 
bile  dans  les  Belles- Lettres,  aimoit 
^  les  Sciences  &L  les  Savans  »  &  avoit 
toujours  auprès  de  luit  Tuic  a  Ro- 
me «  Cuit  dans  les  Armées»  Pulybc 
9l  Panottius  *  deui  des  plus  beaux 
efprîts  &  des  plus  judicieux  ÉcrI» 
Tains  de  PAntiquité. 

SCIi'ION  Maffee  eu  Maffbi» 
cél.  Poète  &  Littérateur  Italien,  na- 
quît à  Vérone  en  1675  ,  d'une  Fa- 

.  mille  illuitre  &  ancienne.  Après 
avoir  fait  Ces  Humanités  avec  un 
bff liant  fiiccès»  Il  prit  le  parti  dee 
Armes  t  &  fe  éiftingua  pat  fa  va* 
leur  à  la  Bataille  de  Doaawert; 
mais  ce  qui  a  parttcuHérement  dif- 
tingué  le  Marquis  Maffei  cii  fon 
amour  pour  les  Lettres ,  qui  lui  fit 
emreprendre  plufieurs  voyages  litté- 
taircs  en  France  t  en  Angleterre  » 
en  Hollande  St  en  Allemagne.  II 
vit  les  Savans  de  tous  ces  pays ,  &  il 
s^n  fit  aimer  &  eftimer.  Il  éioitde 
TAcadémie  des  Arcâdi  de  Rome  ,  & 
honoraire  étranger  de  celle  des  InC- 
criptions  de  Paris.  11  m.  en  1755* 

•  On  a  de  lut  un  gr.  nombre  d*Oavr. 
en  vers  8c  en  profe  9  qui  font  efti« 
nés.  Les  plus  connus  en  vers  font» 
t»  fa  Tragédie  de  Mérope ,  dont  on 
a  deux  Tradudions  françoifes  en 
profe  ,  l'une  attribuée  à  M.  Frerei , 
&  l'autre  à  Monfieur  l'Abbé  D.  B. 
Monfieur  de  Voltaire  a  mis  le  m£me 
Ittjet  fur  notre  Théâtre*  k,  a  beauc. 
profité  de  la  Pièce  de  M.  Malbi.  a. 
Cérimonie,  Cotné^^ie  imprim.  pluf* 
fois.  s.  La  TraduêHon  en  Vers  ita- 
liens du  premier  Livre  de  Tlliade 
d'Homere.  4.  Piulieurs  autres  Pie- 
ces  de  Poéfics  I  (^ans  un  Recueil  ij[u'ii 
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a  intitulé  ,  Rime  6»  Profe  ,  &c.  iin- 
pimé  à  Vctiilc  en  1719  ,  1^-4:0.  Ses 
principaux  Ouvr.  en  l'rufc  lont,  i. 
Viraaa  iUt^gta  »  in-fol.  &  en  4 
vol.  ia^Wf  bon  Ouvrage,  a.  Ifio' 
m  Diplomaticât  in-4to,  p  La  SeieB» 
fa  CavalUrofekt  in-4to,  Ouvr.  ex- 
cellent, oîi  il  combattes  fureurs  du 
Uucl.  4.  Une  Édition  du  Tea:ro 
ituliano ,  en  3  vol.  in-Svo.  5.  Une 
ZdiUon  de  Cailîodure ,  fur  Les  ÊfU 
très  f  Us  Aâes  des  Jpâtres  & 
fccûlypfe.  6.  GaUim  anaquitsus 
quadjm  feleêlœ  »  ûcqtu  in  piuns  . 
epiJîoLai  dijlributat  in-4to.  7.  Pluf. 
autres  Écrits  fur  des  matières  de  Lit- 
térature, fur  la  Grâce,  ruiuie  p 
&c. 

SCOPAS  9  cél.  Afchiteae  Bl  ex- 
cellent Sculpteur  Grec,  natif  de 
riHe  de  Parus  i  travailla  au  fameux 
Maulolée  qu'Artemife  fît  ériger  à 
fon  Mari ,  à  HalicarnafTe.  On  ad* 
miroit  aufll  fa  Colonne  d'Épheie  , 
fa  Venus ,  &c.  11  iiotiUbit  vers  430 
av.  J.  C  ^  • 

SCORZA ,  (  Sittibaido  )  cxceir 
lent  Peintre  &  Graveur,  natif  de 
VoUaggio  dans  le  Territoire  de  G£« 
nés ,  imita  parfaitement  Us  Eflam- 
pes  d'Albert  Durer,  &  e^icella  à 
peindre  des  Animaux  ,  des  Fleurs  & 
des  Payfages.  Il  m.  à  Gènes  en  lô}^ , 
à  41  ans. 

SCOT ,  (  lean  )  Fsyef  Don». 

SCOT  ÉRiQSMK,  (Jean)  Vcyef 
Jean  Scot  Éxioene. 

SCOTUS.  Voye^  Mari  anus. 

SCRIBANIUS  ,  (  Charles  )  fa- 
meux Jéfuite  t  né  à  Bruxelles  en 
1561 ,  fut  ProfeUbur ,  puis  Rc^enr 
de  Broxelles  &  d*Anvers,  enfin 
Provincial  de  Flandres.  Il  m.  le  «4 
Juin  16X9,  à  69  ans.  Il  a  compofd 
un  très-grand  nombre  d'Ouvr.  qui 
ne  font  pas  eftiinés,  &  dont  celui 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eft  fon 
Amphithéâtre  d'honneur  ,  in-4to  , 
en  latin  9  oU  il  avance  de  foutienc 
des  Maximes  fi  horribles  contre  te 
fàreté  de  la  v^'e  des  PriiKcs ,  que 
Pafquier  &  Cafaubun  difoienc  que 
ce  Livre  étoit  plutôt  un  Amphi- 
théâtre d'horreur»  Il  le  publia  en 
1606  »  fous  le  nom  de  CLarui  Ba- 

narjcius 
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hirfciui  t  qui  cft  l*Anagr4inme  de 
fotk  nom. 

•  SCRIBONIUS  Laegus  ,  ancien 
Médecin  du  temps  d*Augu(îe  ou  de 
Tibère,  eft  Auteur  de  plul'.  Ouvr. , 
dont  la  meilleure  tàit,  eft  celle  de 
Jean  Rhodius. 

SCRIMGER,  (Henri)  fav.  Lit- 
térateur du  isine  fiedci  éioit  né  à 
Dondée  ea  .Bcofl<E«  d*une  Maifon 
donc  le  Chef  a  droit  de  porter  Vt- 
tendard  dans  leRoyaucne.  Il  étudit 
à  Paris»  puis  à  Bourges,  &  fuivit 
en  Italie  Bernard  Bocheicl ,  Évêqiie 
de  Rennes.  Il  pafFa  enfuite  en  AI!e- 
magne  ,  où  il  s^aitacha  à  U  Iric  For- 
ger ,  cél.  Protcôeur  des  Savans  » 
^ul  lui  procura  beaac.  de  Manufcr* 
grecs  8l  Utins.  Scrimger  alla  à  Ge- 
nève pour  les  faire  imprimer  par 
Henri-Étienne ,  qui  étoit  Pcnfion- 
nairc  de  Fugj^cr.  C*eft  là  qu'il  lui 
fie  aufn  imprimer  les  Nouvelles  de 
Ju{i'uden,  Après  avolt  prafeiK  la 
Fliilofophie  deux  âns  à  Genève*  il 
tat  le  premier  qui  j  enrcigna  It 
Droit.  Il  y  m,  en  1571  •  ^  ans. 
On  a  de  lui  une  Hifioire  d'ÉcoJfe , 
imprimée  fous  le  nom  de  Henri 
d^Ecojfe,  Il  avoii  fait  anffi  des  No- 
tes fur  Athénée ,  qui  n'ont  pas  été 
publiées. 

CCUDERI  »  (  Georges  de  )  Poète 
François,  &  Tun  des  plus  féconds 
icrîvains  de  TAcadémie  Françoifi? , 
naquit  au  Havre-de-Grace  en  1601 , 
d'une  Famille  noble  ,  originaire 
d'Apt  en  Provence.  Il  devint  Gou- 
■  terneurde  Notre-Dame  de.la  Garde 
en  Provence  «  quoique  ceGouver* 
nemenc  ^t  très-peu  de  chofe  ;  ce* 
pendant  comme  Scuderi  étoir  enco* 
re  plus  fanfaron  quMndigent  ,  il  en 
fît  une  defcription  magnifique  dans 
une  Pièce  de  Vers  fane  exprès  : 
ce  qui  lui  attira  let  railleries  de 
Chapelle  &  de  Bacbaumont  »  qui 
•ù  parlent  ainfi  dans  leur  voya- 


Oefl  Notre-Dâme  de  la  Garde  , 
•  Gouvernement  commode  6»  heau^ 
'  A  {Mi/uj^t  pour  touce  gardt  , 

Va.Smft  âne  fa  h^harde 

feint  fur  là  fvrti  ét  OiâttâM. 

Tomé  Ul« 


S  C  $tt 
Il  cotiferva  cette  forfanterie  pen- 
dant toute  fa  viCt  dans  le  tempi 
même  quHl  étoit  dans  la  miferc  «  dt 

qu'il  mendioit  les  l'ecours  du  Cardi*^ 
nal  de  Richelieu.  Il  m.  à  Paris  le 
14  Mai  1667,  à  66  ans.  Ou  a  de 
lui  un  trèi-gr.  nombre  d'Ouvr.  en 
vers  Si.  en  proie  >  qui  ne  font  pas 
eftimés.  Les  prindp.  Tont  »  t.  feiat 
Pièces  de  Théâtre  qu*il  donna  ide* 
puis  16x9  jufqu'en  164;.  ».  UH 
Recueil  de  Poefies  diverfes,  5.  Lé 
Temple  »  Poèine  in-fol.  4.  Alarit 
ou  Rome  vaincue  »  Poème  héroïque 
en  dix  Livres  «  dont  Boileau  fait  la 
critique  >  avec  raifôn  »  &  dont  'il 
biflme  te  début  dat»  le  )me  Chant  dé 
Ton  Att  poétique  t  en  ces  tetmes  I 

,9  M'allez  pas  dès  Tabord  »  (ur  Pe* 

gafc  monté  > 
Crier  à  vos  Lcdcup ,  tf*une  voiJ| 
,»  de  tonnerre  i 

Ji  ékante  U  vainqueur  dis  t oia* 
{uears  de  Ia  téni, 

■>         produira  P Auteur  après  tout 

ces  gr  mds  cris  ? 
,1  La  Montagne  en  travail  enCtnit 
»y  une  Souris. 

# 

5.  Des  Obfervatiom  fur  U  Cidf  Sfc 
quelques  autres  écrits  à  ce  lufct.  6* 
Vj^pdo^ie  du  Théâtre.  7.  Des  Difi 
cours  politiques,  8.  La  Calloandrê 
fidelle ,  traduite  de  ritaliea  d*Ani» 
broife  Marini  »  en  %  yoI.  in«8vo  »j8ccft 
C*eft  cette  prodlgXLife  frciUié  qui 
fit  dire  à  Boileaa  dxùt  fa  ame  Satyrt« 

jPtenfteurfu:*  Scuderi^  dont  Is 

fertile  plume 
Vtut  tous  les  mois ,  fans  ftinêf 

tttfdmer  un  Vomnig, 
Te»  Écrits,  U  e/l  WM»  fan»  an 

6*  languijjanst 
Semblent  être  formé»  en  dépit  du 

bon  fens  ; 
Mais  ils  trouvent  pourtant,  guoi* 

au'on  en  puijjè  dire  ,  > 
Va  maréhand  fow  les  vendre ,  dP 

de»  fûts  fwsftn  Utêê 

SCODSRl  9  i  Magdekiae^e  ) 
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•œur  du  pllcédent»  naquU  tu  Ha- 
vre-de-Gracecn  1607*  £Ue  s^acqtiic 

line  n  gr.  réputation  par  fes  Romans 
&  parles  autres  Écrits,  qu*elle  fut 
furnoinméo  La  Sapho  de  Ton  fiecle. 
Mtdemoifelle  de  Scuderi  remporta 
^  k  Prix  d^iloquctice  à  TAcadémie 
\  Françoife  en  167 1 1  par  fon  Difcovrs 
\  de  la  Gloire,  Le  Card.  Mazarin  lui 
/■  laifla  une  penfion  par  fon  Teftam. 
Le  Chancelier  Boucherai  lui  cnéta^ 
blit  une  fur  le  Sceau*  &  le  Roi  lui 
en  donna  une  autre  de  aooo  liv.  eu 
jAb}.  Mademoifelle  de  Scudcil  en* 
irctenoit  commerce  de  Littéracurt 
avec  pluf.  Savons ,  aufquels  elle  ré- 
pondoit  en  vers  &  en  profe.  Elle 
m.  à  Paris  ,  le  s  Juin  1701  ,  à  s>4 
ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font, 
a.  Artamtnt  1  ou  U  grand  Cyrus, 
a.  Chlie,  3.  La  Promeaaii  de  Ver' 
failles.  4.  Ibrakim  »  9»  mufirt 
Baffa,  5«  Almaplùdif  ou  VEfclate 
^eine.  6.  Celinte.  7.  Muhilde 
d'A^ailar.  8.  Des  Conver fanons  & 
des  Entretiens  t  en  10  vol.,  &c. 
•  Ces  10  vol.  de  Conterfations  ionc 
ce  que  Mademoifelle  de  Scuderi  a 
'  fait  de  meilleure.  Elle  ^olt  de  PA- 
cadémie  des  Riecnaû  de  Padoue , 
&  de  toutes  les  autres  Académies  oîi 
les  Perfonnes  de  (on  feac  pcutent 
Être  reçues. 

SCULTET  ,  (  Abraham  )  favant 
^Théologien  Proteftant ,  naquit  à 
Grambere  ,  en  Siléfie  »  le  t4  Août 
1566.  Il  fit  fes  Études  à  •  Breflaw  , 
&  fe  fil  admirer  dans  PÉglife  Pro- 
teftante  par  fes  Prédications.  Il  dé- 
tînt enfuitc  ProfeHeur  de  Théolo- 
gie à  Heidelbcrg  ,  &  fut  envoyé  au 
Synode  de  Dordrecht,  ou  il  tra- 
vailla en  vain  à  mettre  la  paix  entrf 
les  Proteftaos.  XI  m.  à  Embden ,  le 
-r  a4  0â>  i6t6,  après  qu^on  lui  enc 
dit  perdre  fa  Chaire  par  les  catom- 
ries  les  plus  atroces.  On  a  de  lui  un 
X<ivre  intitulé  NIedulla  Patrum ,  & 
pluf.  autres  fav.  Livres  de  Théolo- 
|B|e.  Il  était  fi  laborieux  qu^il  avoit 
écrit  far  la  porte  de  ion  Cab.  d^étudc: 

^mîce ,  ^ifquU  hue  wenîs  , 
Au.t  agito  paucis*  aut  abi  : 


8  B 

II  ne  faut  pas  le  conCbndfe  itiv 

Chriitophe  Scultet ,  natif  de  Siut* 
gard  ,  &  Miniftre  Luthérien  i  Stetin» 
mort  en  1 649.  Celui-ci  a  fait  un  boa 
Commentaire  fur  Job  ,  &  d'auiccs 
Ouvrages. 

SCïLAX ,  céL Mathématicienne 
Géographe ,  de  Plfle  de  Cariande» 
dans  la  Carie ,  florifToit  fous  le  rt» 
gne  de  Darius,  Fils  d*Hyftafpcs, 
vers  s»«  av.  J.  C.  Quelques-uns 
kii  attribuent  l'invention  des  Ta- 
bles géographiques»  Nous  avons  t 
foDt  Ion  nom  »  un  Périple ,  pubUé 
par  Hœchelius  ;  mais  cet  Ouvra* 
ge  eft  d*un  Auteur  beaucoup  plua 
récent  ,  8c  n'eft  peut-être  qu^un 
Abrégé  de  la  Géogrtpbie  de  Pancioi 
Scylax. 

St  SÉBASTIEN,  furnommé  le  Di' 
fenjewr  de  tÊgUfe  Romaine  ^  fin 
martyrifé  »  le  ao  Janv*  a88. 

SÉBASTIEN,  fameux  Roi  ét 

Portugal ,  étoit  fils  pofthume  de 
Jean  ,  &  de  Jeanne  ,  Fille  de  TEm- 
pereur  Charles  V.  Il  naquit  en 
1554  ,  &  fuccéda  en  i^^jf  k 
)ean  III  »  fon  Ayeul.  Son.courage 
9l  fon  sele  pour  la  Religion  lui 
firent  entreprendre  en  i574t  un 
voyage  en  Afrique  contre  les  Matt« 
res.  Dans  la  fuite  ,  Mahomet  lui 
ayant  demandé  du  fecours  contre 
Abdemelec,  fon  oncle  •  Roi  de  Fez 
it  de  Maroc,  Dom  Sébaftien  lui 
mena  PéHte  de  hi  Noblefle  de  Por* 
tugal,  &  aborda  à  Tanger*  le  9 
Juil.  1578.  11  fe  donna,  le^Aod 
fuivant ,  une  gr.  bataille  à  Alcacer» 
oîi  fon  Armée  fut  entièrement  dé- 
faite. Dans  ce  combat,  Abdemelec 
m*  dans  fa  litière,  Mahomet  oérii 
dans  un  marais,  9t  Pon  ne  laie» 
avec  certitude  »  ce  que  devint  ft  Roi 
Sébaftien. 

SÉBASTIEN.  (  le  Frère  )  Fq^ef 
Truchet. 

SÉBASTIEN  DEi-PiOMBo  ,  nom- 
mé auin  Sébaftien  de  Venife  i  &  Frtf- 
Bafiient  Peintre  célèbre  t  naquit  à 
Venife  en  1485  t  8l  fiii  élevé  da 
Giorgton.  Il  alla  enfuite  à  Romet 
où  il  s*attacha  à  MicheUAn^e ,  qui 
lui  apprit  les  fecrets  de  fon  Art. 

Sébaftien  dcviim  U  Rival  de  &b 
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fMï  •  dt  régila  dant  le  coloris  ;      8BC0USSE  »  (Dénia  Franç.)  Av. 

mais  il  n*a?o{i  ni  fon  génie ,  ni  ta  Parlcm.     fav.  Académicien  dt 

fon  goût  de  DefTein.  Le  Tableau  de  l*Ac.  des  Inicript.  St  fiellet-Leurct  • 

la'Rct'urre£tion  dé  Lazaïc,  quMl  Ri  naquit  i  Parii,  le  8  Jantier  1691» 

pour  roppolet  à  celui  de  la  Tranl-  d*une  bonne  famille.  Il  fut  élevé 

figuration  ,  cii  admirable  ;  mais  ne  avec  loin  par  fes  parens ,  &  fut  Tufi 

prévaut  point  à  celui  de  Raphaël,  des  prcm.  Difciples  de  M.  Rolling 

Séballien  ezcelloit  dans  le  Portrait,  avec  Icnuel  il  lia  une  étroite  amitié* 

Il  obtint»  da  Pape  Clément  VII,  Ayant  fait  fes  Humanités  &  fa  Phi- 

VO{RcedelFratildelFionih09  ç*eft-  lofophie  avec  foccès»  Il  lut  oblifé 

à-dire,  de  Scelteur  dans  la  Chan-  d*étudler  enÙroit ,  par  refpèâpour 

cellerie  :  ce  qui  l'ayant  mis  dans  uti  fon  Pere  •  qui  étoit  habile  Av. ,  9c 

éut  d^opulence,  il  quicta  la  Pein-  plaida  enfuite  quelques  Caufes  ave< 

ture,  &  ne  fongcra  plus  vju^à  me-  un  applaudiitcmcnt  proportionné  à 

ner  une  vie  douce  &  tranquille  avec  fon  âge.  Peu  de  temps  après ,  fon  Pe« 

§t»  amis ,  aifociant  à  fet  plaifiit  la  ic  ft  u  Mes e  étant  morts ,  il  quitta  le 

Foéfie  êL  bi  Mufieue ,  pour  lefqnel-  Baneau ,  pour  lequel  II  ne  (e  femoic 

lea  il  at oit  4a  goût  II  du  talent.  Il  eucun  goût ,  &  fe  litm  tout  entiec 

m.  en  1547.  à  Pétude  des  £eIIcs-Lettrcs  & 

SECKENDORF  ,  (  Vite  -  Louis  l*Hiftoirede  Fr.  Son  application  av 

de  }  naquit  dans  la  FraiKonie  »  en  travail ,  qu*aucunc  autre  pailion  ne 

I6a6i  d^une  Maifon  noble  Bl  an-  détournoîc.  le  fit  bientôt  connoitre 

cicnne.  il  fe  rendit  habile  dans  let  det  Savane,  &  il  fut  re^u  de  PAci; 

tiangues  favantee ,  dans  le  Droit,  des  Inicript» en  1 7a|.  Cinq  aiu  apréa 

dans  rîliftoire  &  dans  la  th^olo*  (  en  i^s8  )  il  fut  cholfi  par  mI  1« 

gte  t  &  devint  Gentilhomme  de  la  Chine.  d'Ague/feau  pour  coniinaec 

Chambre  du  Duc  de  Gotha  »  Con-  la  gr.  Colleflion  des  Ordonnances 

feillcr  Aulique  ,  premier  Miniftre  &  de  nos  Rois  ,  commencée  par  M.  de 

Directeur  en  Chef  de  la  Régence,  Saucière. M. SecoufleréunifToit  tout 

de  la  Chambre  &  du  Confiiloire ,  ce  qu*il  Êilloir  pour  une  entreprife 

pois  Confelller-privé     Chancelier  de  cette  importance,  ïc  les  volum. 

de  Maurice ,  Duc  de  Sazc-2eiiz,  qu'il  a  publiés  ont  reçu  on  appiau** 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Secken-  diifement  univcrrel.  Dans  la  niiiet 

dorf  accepta  la  Charge  de  Confeil-  Ja  vue  s'affoibliflànt  de  jour  en  îouTf 

ler-privé  à  la  Cour  d^Éifenach.  Il  il  tenta  avec  courage  tous  les  reme* 

fut  fait  en  1691  »  Confeiller-privé  des  qui  lui  furent  confeiltés  par  det 

de  PÉleâeur  de  Brandebourg  ,  &  Médecins  habiles;  mais  ces  reme- 

Cbancelier  de  TUniverlité  de  Halle,  des  »  bien  loin  de  lui  être  utiles ,  con- 

11  m.  ca  tépa,  à  66  ans.  Il  étoit,  iribuerent  peut-être  à  abréger  (et 

lélé  Luthérien.  On  a  de  lui  une  fa-  jours.  On  le  vit  dépérir  les  deitt 

Vante  Hiftêire  du  LuthérArdfm  t  dernières  années  de  (a  wie*  &  Il  m» 

&  d'autres  Ouvra jjes  en  latin,  qui  à  Paris,  le  15  Mars  1754,  âgéd*un 

foi)t  cftimés.  Il  éiuic  auâi  Peintre  &  peu  plus  de  6)  ans.  Il  avoir  recueilli 

Graveur.  -  avec  foin  tous  les  Livres  &  toutes 

SECOllD  É  vEaAao ,  Seeuaius ,  lés  Pièces  qui  concernent  J'Hîft.  de 

C  Jean  )  céli  Poète  Latin  da  i6me  France  ;  &  da  ttbliot. ,  en  ce  genre 

fiée.,  né  i  la  Haye  en  Holl.  en  1  s  1 1»  eil  fat  plus  ample  it  la  plus  corieu(« 

ft  mort  à  Utrecht  en  1536,  à  15  qu*aucun  Particulier  ait  eue  jufqu^l* 

ans  •  eft  Auteur  de  pluf.  Élégies ,  ci.  Afin  aue  chacun  puiffe  profites 

Êpigrammes ,  Odes ,  ou  Vers  lyri-  de  fes  recherches  &  fe  procurer  de« 

Sues ,  Poélies  galantes  ,  intitulées  Livres  qu'il  avoir  eu  tant  de  peine 

la/k,  &  autres  Foéfiest  qui  font  à  trouver,  il  a  ordonné,  par  fon 

tiêi-eûimées.  teftament,  que  cette  Mliothequc  fut 

^ECOKDAt,  FdgPtC  MéMïtl-  vendue  en déaUl,exeeptéplufieurs 
fàViSVt  4ê  tkçu  rares  &  çuHnU^^ 
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u'ila  léguées  par  le  même  Tcftam, 
la  Bibliutb.  du  Roi.  M.  $ecoufl*e 
écoU  d*un  accès  facile  •  &  at  oit  le 
«araÔere  le  plus  dotts&  le  plus  pro- 
pre à  la  fociécé*  Il  communiquoic 
aifément  fcs  LWres  &  fe»  lumières. 
Il  étoir  bon  Citoyen,  bon  Parent, 
Ami  ciieniiel ,  d'une  probité  à  toute 
épreuve»  d^un  cœur  droit,  libéral 
fr  compatiflant.  On  «de  lai  t.  La 
force  du  ReetuU  its  Ordomiênees 
dé  nos  Rois  •  julqQ^aa  çnie  volume 
Inclurivement  *  qui  a  été  publié 
par  les  foins  de  M.  de  Vilievault, 
Confcilkr  à  la  Cour  des  Aides,  qui 
a  luccéilé  k  M.  Secoulfe  dans  ce  tra- 
tail.  a.  Plufieurt  DiffertatiMU  dans 
Im  Mém.  de  PAcadéaile  des  Infer. 
4|.  Les'Édtc.  de  pluf.  Ouvr.  It  de 
pluf.  Pièces  curîeufes. 

SEDECIAS,  dernier  Roi  de  Ju- 
|}a  ,  étoit  Fils  de  ^odas,  &  d*Ami- 
rai ,  Fille  de  Jérémie.  11  fut  mis  fur 
le  Trône  par  Nabuchodonofor ,  à 
l*llge  de  ai  9Xf9$  à  la  place  de  fon 
Hevcii  ^oadHin  oa  leclionias ,  599 
J.  C.  Il  méprifa  les  confeilt  de 
Jérémie,  vécut  dans  Timpiété  & 
daiis  ridolitriet  &  fe  révolta  en- 
fuite  contre  Nabuchodonofor.  Mais 
ce  dernier  Prince  ,  ayant  pris  Jeru- 
fiileiii  après  an  long  fiege ,  reprocha 
à  Sedeoias  fon  innddHté  ton  in- 
graiinide»  lit  ^rger  fes  cnfans  en 
Sa  préfencc ,  &  après  lui  avoir  fait 
trever  les  yeux  »  il  le  fit  mener , 
chargé  de  dialnét ,  à  Babylone  ,  où 
il  mourut  en  prifon.  Ainfi  finit  le 
Royaume  de  Juda»  588  av.  J.  C. 
$L  387  ans  depuis  fi  Céparailon  d*a* 
«ec  celui  d*irra<H. 

SEDULIUS ,  (  Cdîus  Caliui^  ou 
Cœcilius ,  )  cél.  Prêtre  &  l'oèic  La- 
tin,  il  j  5  me  fiecle  vers  450,  eft  Au- 
teur d'un  Pocmc  Utin  intitulé  ?af- 
€kale  Carmen  ,  qui  contient  la  Vie 
êL  les  Mitacles  de  J.  C.  qni  eft  ne- 
ers  Pâquié  On  a  encore  de  lui  un 
Ouvrage  en  profe*  intitulé  Fafcha.' 
le  Opus ,  èfc  on  loi  aniibae  d'au- 
tres Écrits. 

>  SEGAUD,  (  Guillaume  de  )  cél. 
I^rédicateur  Jéfuite  ,  né  à  Paris  en 
«674  »  enfeigna  let  Humanités  avec 
éMumon  diuit  teCoOege  de  Looii 
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le  Grand  à  Paris,  puis  la  RMtor  ique 
à  Rennes  &  à  Rouen.  Il  compoia» 
pendant  ces  Régences»  pluf.  petites 
Pièces ,  où  il  y  a  beauc.  de  goât  de 
de  délicatelFe  ,  &  par  lefquelles  on 
voit  qu'il  excelloit  d.ms  les  Belles- 
Lettres.  Il  avoit  un  defir  exircme 
d^aller  porter  rÉvangile  aux  Sauva- 
ges &  aux  Infidèles ,  mais  fes  Supé- 
rieurs s'y  oppofetenti  tt  dans  le 
temps  qu'on  Pappelloit  pour  enfei- 
gner  la  Rhétorique  au  Collège  de 
Paris,  il  fut  defliné  au  faint  minif- 
tere  de  la  Prédication.  Ce  fut  à 
Rouen  que  le  P.  de  Segaud  fit  l'cflai 
de  fon  talent  Dour  la  Chaire  ,  Se 
qu'il  poCa  les  tondemens  de  cette 
réputation  brillante  qu'il  m  re- 
arder  »  pendant  40  ans  »  comme  un 
es  premiers  Prédicateurs  de  fon  fie- 
cle. Il  commença  à  prêcher  à  Paris 
en  1719.  On  ne  tarda  pas  à  Py  ad- 
mirer, &  il  eut  rhonneur  de  prê- 
cher avec  applaudiflcment  uois  Ca- 
rêmes devant  le  Roi ,  qui  loi  fit  une 
penfion  de  1  aoo  liv.  Le  P.  de  Se* 
gaud  joignit  à  la  Prédication  la  pra* 
tique  des  Vertus  relig.  &  apoftoliq. 
Il  éioit  fidèle  à  tous  fes  Exercices 
de  piété,  dur  à  lui-même,  &  ne 
connoifi*ant  point  d'autres  délaife- 
mens  qtie  cens  qui  étoient  permis  # 
ou  même  prefctits  par  fa  Règle.  An 
fortir  d'un  Avent  &  d'un  Carême  , 
il  couroit  avec  zclc  faire  une  Mif- 
(îon  dans  une  petite  ville,  &  quel- 
quefois même  dans  le  fond  d'une 
Campagne.  Ses  manières  douces, 
fimplej  8c  unies ,  fon  air  affable . 
loi  attiroient  les  coeurs  de  tout  le 
Peoplet  &  les  plus  gr.  Pécheurs  ac- 
courotent  à  lui  dans  le  Tribunal  de 
h  Pénitence.  Au  travail  des  Mif- 
fions  foccédoit  celui  dts  Retraites 
que  lui  demandoient  des  Commu- 
nautés religieufes.  Il  étoit  égale- 
ment recherché  des  Grands  à,  det 
Petïtt  »  fur-tout  aux  approches  do 
la  mort.  On  s*eftimolt  heureux  de 
mourir  entre  fes  mains.  Compatif- 
fant  envers  les  Pauvres ,  &  animé 
d*un  zelc  vraiment  chrétien,  il  n'y 
avoit  aucune  efpecc  de  bonnes  oeu- 
vres ad4)ueiles  il  ne  fe  livrât  vo- 
toniieiit  II  eut  un  foin  peldadieè 
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la  Congrégation  des  Melîtfurt , 
^tablCe  dans  la  Mailon  Profeiîe  des 
Jéfuttes  à  Paris  «  &  fut  ConfeiTcur 
de  M.  le  Dauphin  pendant  rabfen- 
ce  da  Pere  Peruflaoc.  Enfin  •  aprèt 
une.  vie  laborieufe  &  irès-ucile  aa 
Prochain,  il  m.  avec  de  gr.  fenti- 
mons  de  piété  ,  dans  la  Mailon  Pro- 
fcfTc  des  Jéfuites  à  Paris,  le  ly  Déc. 
1748,  à  74  ans.  On  a  de  lui  des 
Strmons  imprimés  à  Paris  ,  chez 
Guerin  en  1750  &  en  175a  ,  en  6 
vol.  tn-it*  par  les  fotna  du  Pere 
fierruyer,  Jéluite»  Ci  connu  par  fon 
Hifioire  du  Peuple  de  Dieu.  Entre 
les  SernfioRS  lu  Pcrc  de  Segaud,  on 
eitime  fur- tout  le  Pardon  des  inju- 
tes  i  les  Tencations  i  le  Mondé  ;  la 
TrMi  ;  U  Fn'pranque ,  6*  le  Ju- 

f mint  générât  *  qui  font  en  effet 
*une  grande  beauté.  Le  Pere  de 
Segaud  a  auflî  compofé  pluiieurs 
petites  Pièces  de  vers,  qui  ont  été 
univerfellem.  applaudies.  La  prin- 
cipale eft  Ion  Poème  latin  fur  le 
Camp  de  Compiegne,  Il  avoic  fait 
un  autre  Poème  latin  fur  les  Eau»% 
mnirûUsi  mais  il  n*a*pas  été  im- 
primé. On  ne  peut  difconvenir  que 
dans  quelv^iies-uns  de  fcs  Sermons» 
il  n'ait  profité  &  fait  ufage  de  ceux 
du  cél.  Miniftre  Sai-irin. 

SEGHERS ,  (Gérard)  escel.  Pein- 
tre né  à  Anvers  en  159» ,  travailla 
d*abord  dans  la  manière  de  Michel- 
Ange  de  Caravage  &  de  Bartbolo- 
mée  Manfrede.  Il  imita  enfuite  le 
gout  de  Rubens  &  de  Vanilyck.  Il 
a  peint  bcauc.  de  fujcts  de  dévo- 
tion, &  des  AiTemblées  de  Joueurs 
&  de  Mu(iciens.  Il  m.  à  Anvers  en 
1651.  Daniel  Seghers»  fon  frère 
atné,  naquit  à  Anvers  en  1^90»  St 
fe  fit  Jéfuite.  Il  s^appKqua  à  la  Pein- 
ture par  amufement ,  &  il  excella 
à  peindre  des  Fleurs.  Son  coloris , 
pour  ce  genre  de  Peinture  ,  c{\  ad- 
mirable. Il  m.  à  Anvers  en  1660. 

SËGHERI ,  (Paul)  très-cél.  Pré- 
dicateur MifGojnnaire  Italien  •  n»- 
qoit  ï  Neptuno,  le  11  Mars  16*4  » 
d^iine  famille  diftinguée,  originai- 
re de  Rome,  ifrtant  entré  dans  la 
Société  des  Jéûiites  ,  il  s'y  dillingua 
^ar  fes  talent  &  pac  la  ]^uceté  de 


fes  mœuis  ;  prêcha  &  fie  des  Mif* 
fions  dans  toute  l'Italie  avec  un  luc- 
cès  exiraotdii^aire.  il  fut  apptllé  à 
Rome  par  le  Pape  Innocent  XI  Xt 
qui  le  il  fon  Prédicateur  ordinaire 
&  Théologien  de  la  Péniicncerie* 
Le  P.  Scgneri  conira£la ,  par  fes  auf« 
lériiés  ,  une  langueur  &  une  mala- 
die,  dont  il  m.  le  9  Déc.  1694,  à 
70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'excell.  Sermons  ,  &  des  Livres  dê 
piété  très-eftimés.  Ils  ont  été  recueil* 
Us  &  publiés  en  lulien^  en  |  voU 
in^fol.  Quelques-uns  om  été  ttadoitp 
en  françois. 

SEGRAIS,  (  Jcan-Rcnauld  de) 
célèbre  Poète  François,  &  l'un  des 
Quarante  de  PAcadémie  Françoue  « 
étoit  natif  de  la  ville  de  Caen ,  dont 
il  fut  premier  ichevtti.  Il  s*adonna  ^ 
à  la  Poéiie  dès  fis  première  jeunelTe^ 
&  commença  un  Poëme  pafioral ,  * 
fous  le  nom  dM;/ï/s.  Il  n'avoir  que 
19  à  10  ans ,  lorlqtic  le  Comte  de 
Fiefque  ,  retiré  à  C<ten  >  prit  du  goC^t 
pour  lui  8l  ramena  à  la  Cour.  Il 
entra  eniiiite  dans  la  Maifon  de  la 
Princeilè  Atme-Marie-Louife  d'Or«» 
leaos  ,  Duche/Te  de  Montpenfier» 
en  qualité  de  fon  Gentilhomme  or- 
dînaire  ;  &  ce  fut  pendant  le  fé- 
jour  qu'elle  fit  à  Si  Fargeau  ,  qu'il 
travailla  à  la  Tradud.  de  VÈneide  » 
ta  vert  françois.  Il  fortit  de  chez 
MadimoifilU  de  Montpenfier  on 
itf7a ,  &  fe  retira  chez  Marie-Mag- 
deleine  de  la  Vergne ,  Comtefle  de  la 
Fayette  ,  qui  lui  donna  un  jpparte- 
mcnt.  Ce  nouvrau  rep»^s  lui  fit  pren- 
dre pan  à  Zaide  8c  a  la  Princejf.  de 
CleveSf  deux  Romans  eftimés.  £n« 
fin  f  lalTé  du  gr.  monde  «  il.  fe  retira 
k  Caen ,  fa  Patrie ,  qli  il  époufa  u^e 
riche  Héritière»  fa  parente.  Il  m* 
le  15  Mars  1701  ,  à  76  ans.  On  a 
de  lui  des  Poéfies ,  &  d'autres  Ou- 
vrages, dont^les  plus  confidérablcs 
font  I.  La  Traduit,  en  vers  fran- 
çois ,  de  rÉneide  9t  des  Géêrgiques 
de  Virgile,  t.  Des  ÈglogiÊe»  tTès-e{- 
timées»  &c.  dont  la  meilleure  Édt« 
tîon  eft  celle  d'Amftcrd.  en  17»^. 
%.  Le  Recueil  intitulé  ♦  <fivfr/>5  Poe- 
jZfi.  4.  Nouvelles  Françcifes ,  &c. 
L'Ouvraee  intitulé  >  Scgrefiana  a  été 
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recueilU  de  fes  Entretiens,  taaU  on 
y  a  ixiilé  beauc.  de  faufTetés. 

SEGUEXOT ,  (Claude)  fameiut 
Bfeltre  de  lX>faioiie  «  à  Af aloo 
le  6  Mai  1 596 ,  devint  fuccci3)vein« 
Supérieur  des  Maifons  de  Handf 
de  Diion,  de  Rouen  &  de  Saumur. 
Il  fit  une  étude  particuKere  des  Ou- 
vrages de  Si  Auguftin,  &  fe  lia 
étroitement  avec  MM.  de  St  Cyran , 
Amaiild  tenrt  Amit  :  ce  ^ol  loi 
attlim  és  manvoire^  affaires.  Ayant 
Ait  paroltre  en  1638  in-Svo  fa  Tra^ 
du^on  fîrançoife  du  Livre  de  Saint 
Auguftin  fur  la  fainte  Virginité , 
avec  d*amples  Notes  Théologiques , 
le  fameua  Pere  Jofeph  crut  que  f|i 
conduite  y  ^olt  critiquée ,  &  qu*on 
en  vottloit  à  la  Pfoftflion  Religieu- 
fCt  en  conféquence ,  le  P.  Seguenot 
fut  mit  à  la  Baftille ,  &  Ton  Livre 
lut  cenfuré  en  Sor^onne  au  mois  de 
Juill.  de  la  même  ^nnée  i<S)S;  il 
le  fournit  4  cette  cenCure  fans  qu'op 
loi  rtndtt  11  Kberté.  Étofit  forti  de 
la  tftftille  »  n  fbt  iHiftant  da  Géné* 
fal»  effUia  qorl^aes  iiouvellef  dif-' 
grâces  &  m.  à  Pari^  le  7  Mars  1^7^» 
a  80  ans.  On  a  de  lui  quelques  au- 
tres Ouvr.  Après  fa  fortic  de  la  Baf- 
tille, il  avoic  entrepris  la  défenfe 
4e  fon  Livre  contre  la  Cenfure  de 
Sorbonne,  k  laquelle  il  t^étoit  fotf- 
inis  auparavant  ;  nmii  cetfe  défenfe 
n'a  point  paru. 

SEGl/IER ,  (Pierre)  Préfidcnt  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris, 
Tun  des  plus  grands  Magiftrats  du 
S6me  (îec.  »  defcendoît  d*une  noble 
'  9c  ancienQf  ftmille  de  Quetci»  ^ 
conde  en  perfoniies  diî  mérité.  II 
rendit  des  fervices  importans  aux 
Rois  Henn  II  &  Charles  IX,  &  m. 
comblé  d'honneurs  &  de  biens ,  le 
«ç  Oél.  1^80,  à  75  ans.  On  a  de 
lui  des  Harangues»  &  un  Traité, 
ilitit.  de  Cogmione  llHùffut.  An- 
«  toine  Seguier  •  Tnn  de  fea  fila«  ftt 
'  Confeiller  au  parlement  de  Parit  » 
fuis  Maître  des  Requêtes  en  i$77» 
Confeiller  d*État  en  is86»  Avocat 
Général  en  1587.  Préfident  à  Mor- 
fier  en  1597,  &  Ambafladeur  à  Ve- 
nife  en  1598.  Il  m.  en  1614,  après 
•voir  f9^4^i  par  Cpi»  Teftâmepc, 
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l*ITÀp!tal  des  Cent- Filles,  au  Fauxw 
bourg  de  Saint  Marcel ,  à  Parts. 

SE6I7IER»  (Pierre)  CbanccKcf 
de  France ,  Dw  de  Villemor  9 
Comte  de  Gien»  Pair  de  France  ^ 
&  Garde  des  Sceaux ,  &c.  naquit 
à  Paris  ,  le  19  Mai  1588  »  de  Jeaa 
Seguier,  Confeiller  au  Parlement, 
Fils  de  Pierre  Régnier ,  Préfident  à 
Mortier,  donc  il  eft  parlé  dans  PAri» 
ticle  précédent.  '  |l  fut  Ibccelfive* 
ment  Confeiller,  Maitre  des  Re- 
quêtes, PréHi^ent  à  Mortier ,  Gar<p 
de  des  Sceaux,  ^  enfin,  Chance- 
lier en  1635.  I'  quitta  les  Sceaux  ei^ 
16 50  &  1651 ,  mais  on  les  lui  ren- 
dit enfuite ,  &  il  les  polTéda  jufqu*^ 
fa  mort ,  arrifée  à  St  Gcrmin-cii« 
Laye,  le  at  Janv.  td^a ,  à  S4  ans. 
II  aimoit  les  Gens  de  Lettres ,  &  fat 
Protefteur  de  PAcadémie  Françoîfc, 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

SEGUR,  (Jean-Charles  de  )  fa- 
meux Évftque  de  St  Papoul ,  né  à 
Paris  le  16  Pécem*'itf95  ,  aprèt 
avoir  été  quelque  tempe  dans  le  fer» 
fice  militaire  •  entra  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire,  &  appella 
de  la  Bulle  Unigenitus.  La  grande 
faveur  oU  étoit  fa  famille  fous  la 
Régence  de  M.  le  Duc  d^Orleans  » 
lui  infpira  de  rambirton ,  9l  ayant 
révoqué  fon  appel ,  il  fiit  pourvu  dç 
P  Abbaye  de  Vermand  ,  quitta  PO- 
ratofre  ,  devint  Grand  Vicaire  de 
M.  de  St  Albin,  Évêque  de  Laon, 
&  enfin  Évèt^ue  de  St  Papoul.  Dana 
la  fuite  s^étant  lié  ^vec  les  Antt- 
Confiicutioiialres ,  ilt  rengagèrent 
à  abdiquer  fon  ïvêché ,  Se  4  publier 
à  ce  fujet  un  Mandement ,  qui  fît  gr. 
bruit.  Après  cette  démarche  éclat- 
tanic  dont  on  a  parlé  fort  divcrfc- 
ment,  il  vécut  dans  la  retraite  8^ 
m.  à  Paris  le  98  ^ept.  17^8,  dana 
fa  5  3 me  année. 

SEGUSIO ,  (Hçiuri  de)  oU'Hxn  ai 
9B  SuzB.  Veye^  Henri  de  Suz^* 
'  SEJAH  f  (iCHus)  Favori  St  Mi- 
niftre  d^état  de  TEmpereur  Tibère  , 
naquit  à  Vulfme ,  en  Tofcane ,  d*im 
Chevalier  Romain.  Il  étoit  humble 
&  modefte  en  apparence  ;  mais  il 
ç4cbeU  4aQS  fon  c^ui  une  mnbUioii 
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infâtîahle.  II  fut  tellement  plaire  à 
TEmper.  Tibère  par  Tes  artifices  & 
par  les  flatteries  »  &  il  s*cinpara  û 
abiolumenc  de  fon  efprit  &  de  Ci 
confiance  »  que  ce  Ptince  lui  doiMia 
un  pouvoir  é^al  an  ficn.  Drufus» 
Fils  de  TEmper.  »  ne  pouvant  fouf- 
frir  une  fi  gr.  autorité  dans  un  Fa- 
vori ,  lui  donna  un  jour  un  luufi^et 
dans  une  conteilaiion  qu'il  eue  avec 
lui.  Sejan»  outré  de  dépit ,  fe  ven- 
gea en  corrompant  Livie»  Femme 
de  Drufus ,  qui  cmpoifoima  cnluice 
fon  Mari.  Agrippine  ,  Germanicus  y 
&  fes  Fils ,  moururent  aufH  par  les 
arii5ccs  (!e  Sejan.  Enfin*  il  porta 
TauJace  iufqu'a  faire  jouer  fur  le 
Théatte  &  tourner  en  ridicule  les 
défiittts  de  Tibère.  Alors  ce  Prince 
syanc  ordonné  au  Sénat  de  faire  le 
procès  à  Sejan t  il  £ut  arrêté»  & 
étranglé  en  prifon^  le  a8  O^.  de 
ran  ;i  de  J.  C. 

SEKENUOEF.  Voye^  S£ckem- 

90RF. 

SELDEN  •  (Jean)  fav.  Jurtfcon- 
Ittlte  »  Se  Tun  des  plus  Judicieux  Cri- 
tiques du  x6me  fiec. ,  appellé  par 
Groiius,  U  Gloire  de   Angleterre  , 
naquit  à  Salvington  i  dans  le  Sufiex  » 
Je  i6  Uéc.  1584.  Il  fit  fes  études 
à  Cbicheûer ,  puis  à  Oxford ,  &  fe 
fendit  très-habile  dans  le  Droit  Sfc 
dans  TAntiquttd  (acrée  &  propha- 
ne.  Il  eut  cnfuite  des  Emplois  con- 
fidérables,  &  auroit  pu  être  élevé 
aux  plus  gr.  Places  d* Angleterre , 
S*il  n^eût  renoncé  aux  vues  d'ambi- 
tion pour  fe  livrer  à  Pétude*  11  m. 
le  30  Nov.  1654 ,  à  70  ans.  On  a  de 
loi  un  très-g^nd  nombre  de  favans 
Oan*  en  latin  Se  en  anglois.  Les 
princip.'  font  1 .  Dt  SucceJJiomhui 
in  bona  Defundi  ,  fecundum  fff- 
hraos.  De  Jure  N^turali  6»  Gen- 
tium ,  juxtd  difciplinam  HebraO" 
riuiu  De  Nupdis  6*  Divortiis,  De 
Jbmo  eiiM  vettrum  He^rirorwii. 
De  Nummis,  De  Dus  Syrîs  Livre 
'  curieux.  Ujmt  Hekr^a.  De  Sy ne- 
drus  Hehraorum ,  Ouvr.  plein  d'é- 
rudition &  de  recherches.  De  Ldu- 
dilus  Le^um  An^l\(e.  Jani  Anglo- 
rum  faciès  altcra.  Mare  claufum, 
De  ijcnjiÙQn»  Mârii  cUuJi,  Ana^^ 
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lefion  Anglo'hricannieumt  Sec.  s. 
Une  Explication  des  Niarbres  d*A- 
rondel  «  en  latin  f  avec  des  Notes  li 
eftimées ,  qu'elles  firent  dire  ;  ouo 
JE  Us  flomaes  refiifoient  à  Seldem 
ies  itoges  fui  lui  font  dus ,  les  pier» 
res  parleroient  pour  lui  3.  Un  Trai" 
té  des  Dixmes ,  un  autre  de  Vorigi" 
ne  du  Duel  ;  Dieu  fait  Homme ,  & 
piuiieurs  aucrc5  Ouvr.  en  anglois» 
Ceft  lui  aufTi  qui  a  publié  le  Livre 
à*Eutiehms  d^Alexandrie.  Tousfet 
Ouvr.  de  Sciden  on  éié  recueillis  SB 
imprimés  à  Londres  en  lyté  9  \  vol* 
in-fol. 

SELEUCUS  I ,  Nîcanor  ,  c.  à  d., 
Viilorieuxt  cél.  Roi  de  Syrie,  étoic 
Fils  d*Antiochus  Sl  de  LaoUicé*  Il 
devint  Tun  des  prindpaut  Géné- 
raux d'Alexandre     Grani ,  après 
la  mon  duquel  il  s'établit  à  Baby* 
lonne  ;  mais  il  en/ut  chaflTé  psr  An- 
tigone  ,  &  fe  retira  en  Égypic  ,  près 
de  Ptolemée.  Dans  la  fuite»  ayant 
ttaverfé  toute  la  l'erfe ,  &  reçu  un 
renfort  de  Sandrocotus»  Roi  den 
Ganniides  t  il  fe  ligua  avec  Pto* 
lemM»  Caflàndre  &  LyfimachuS» 
contre  Antigonus ,  Roi  de  TAfic  mi- 
neure, qui  fut  tué  dans  la  bataille 
d^Ipfus,        avant  J.  C.  Seleucus 
partagea  avec  les  Vainqueurs  les 
Provinces  qui  furent  le  fruit  de  leuc 
vlâoire.  Se  commença  le  Royau* 
me  de  Syrie  »  quit  de  Ion  nom ,  fut 
appellé  le  Roytume  des  Seleucides, 
Quelque  temps  après ,  il  fit  la  guerre 
à  Démetrius  ,  &  reçut  fous  la  pro- 
icdion  PEunuque  Philetere.  U  ma' 
dans  une. bataille  Lyfimachus  ,  qui 
potttfttivoit  cet  Eunuque  I  a8i  av* 
|«  C.  Après  cette  viâoite  «  il  voulut 
conquérir  la  Thrace  &  la  Macédoi- 
ne ;  mais  il  fut  afTafTiné  dans  la  vil- 
le d'Argos  par  Ptolemée  Ceraune  ^ 
Tan  280  av.  J.  C. ,  à  78  ans,  après 
en  avoir  régné  )t  «  &  après  avoir 
fiUt  bâtir  16  Villes,  pour  immor* 
talifer  fa  mémoire    celle  des  Per- 
fonnes  qui  lui  étoient  chereS.  C^é* 
toit  un  Prince  doux,  courageinc* 
politique,  &  doué  des  plus  gr.  qua- 
lités. Anttochus  Soter  f  fon  fils» 
lui  fuccéda. 

«  $£Lm  |>  Empereur  dcsTOKCfi 
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fe  révolta  contre  Ton  Père  Bnfazet 
lit  &  Toblî^ea  tic  lui  céder  l'Em- 
pire» le  Juin  15121  au  préjudice 
i*Acbiiiet«  foo»|Dé,qui  ,  ^yanc 

rr4a  une  bataille  9  fut  pris  &  mit 
mort  par  ordre  de  SeUui*  Il  fe 
défit  de  même  de  fon  autre  Frère 
Corchui ,  Prince  paifible  &  ami  des 
Gens  de  Lettres.  Selim  fît  la  guerre 
aux  Perfes  en  1514  •  &  I^u'  iivra 
«ne  gr.  bataille  »  le.  a6  Août ,  dani 
laquelle  il  perdit  pkia  de  5000P 
|io:nmes.  Il  marcha  en  isi^»  con- 
tre Campfon ,  Sultan  d^É^ypte«  <)u*il 
d^fitdansun  combat.  Par  cette  vie-»- 
totre ,  il  devint  maître  de  la  Syrie. 
L^aonée  luivante  ,  il  remporta  de 
|r.  vidoircf  fur  Tho^nombeî ,  (up- 
ceiTeur  de  Campfon,  le  prit,  ic  le 
ûi  mourir  »  le  i }  d^Avril ,  &  fe  ren- 
dit maître  du  Caire  ,  d*ÂIexandr}e 
de  toute  l'Égypte  ,  quM  réduifii 
en  Province.  Ainfi  finit  la  ilomina- 
tion  des  M^nunelui  en  Égypte  « 
après  avoir  duré  environ  367  ans* 
^  compter  depiiia  la  mort  du  Sul- 
tan qui  fit  $t  Louis  prifonnier.  Se- 
lim ,  enflé,  de  tant  de  fuccèt  »  fe 
propofoit  de  porter  les  armes  en 
Europe  contre  les  Chrétiens;  mais 
la  mort  arrêta  fes  projets.  Il  m.  à 
puri  en  Thrace  ,  le  21  Sept.  1510 , 
à  4^  ana,  dans  le  même  lieu  où  il 
f  foit  combattu  &  fait  mourir  fon 
Pere.  Solitnan  II ,  fon  Fils  unique  • 
lui  UxccéA^, 

SELIM  II,  Emper.  des  Turcs, 
Fils  de  Soliman  II ,  &  petit  fils  de 
«  5elim  I  ,  Cucçéda  à  Ion  Pere  en 
iM*  Il  fit  »  Pannée  futvante  *  unç 
Trêve  de  %  ans  avec  PSof^per,  ÎCaxi- 
milien  II»  &  déclara,  en  1570, 
la  guerre  aux  Vénitiens  ,  fur  lef- 
<t"c'$  il  s'empara  de  l'Ifle  de  Chy- 
pre, par  Ton  Général  Miiftapha  ,  en 
1571  ;  mais  '\\  perdit,  le  7  Où.,  de 
la  même  année,  la  cél.  bataille  de 
Xepanie  ^  dans  iaoqelle  9aK*Bair« 
§ai  tué  avec  près  de  35000  Infide» 
Jes  ;  ce  qui  jetta  la  çonfteniatioll 
dans  ConfVantinople.  Selim  fît  en- 
fuite  la  paix  avec  les  Vénitiens  , 
&  mourut  d'apoplexie  en  IS74. 
C*étoit  un  Prince  livré  aux  plaifirs 
fl  ^  U  débauche,  A9iu(4l  UI> 
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fon  Fils  aîné  ,  lui  fiiccéda.  « 

SEM,  Patriarche  &  Fils  de  Noé, 
naquit  vers  1476  ans  avant  J.  C, 
Ayant  couvert  la  nudité  de  fon  Pe» 
re ,  qui  s*étott  endormi  dans  une . 
pofture  indécente ,  Koé  à  fon  réveil 
le  combla  de  bénédiftions  ,  en  lui 
difant  :  Que  le  Seigneur  le  Dieu  de 
Sem  fait  bénit  (y  que  Canaan  foie 
ej'clave  de  Sem.  La  plus  grande  pr(^- 
rogative  de  Sem  tft  que  le  Meflie  eft 
forti  de  fii  race,  &  que  le  culte  dit 
vrai  Dieu  s'eft  cotifervé  dans  fa  pof* 
tériié.  Il  m.  vers  1877  av.  J  C, 
à  600  ans.  Ses  defcendans  eurent 
pour  partage  les  meilleures  Pro- 
vipces  de  TAfie.  C*eft  une  queftion. 
agitée  parmi  les  Savatls ,  de  favoir 
fi  Sem  éioit  le  Fils  ainé,  ou  feule^. 
ment  le  fécond  fils  de  Kod ,  quoi<r 
que  récriture  le  nomme  toujour» 
avant  fc$  Frères. 

SEMELIER  .  (  Jean  Laurent  Iç  j 
favant  Prêtre  de  la  Doflrine  Chré- 
tienne, natif  de  Paris ,  d*unebounf 
famille ,  enfcigna  la  Théologie  dant 
fon  Ordre  avec  réputation,  $l  fu| 
Afiiflant  du  Général.  Il  m.  à  Paris  » 
le  1  Juin  1715  ,  à  65  ans.  On  a  de 
lui ,  I .  D'excellci^es  Conférences  fu9 
le  Mariage ,  dont  la  meilleure  Édi- 
tion eft  celle  de  Paris  en  1715  ,  en 
jk  vol.  in- 1 a ,  parce  quecette  jftditioa 
nit  revue  &  corrigé  par  ptufieuri 
poseurs  de  la  Maifon  de  Sorboiw 
nei  i.  Des  Conférences  fur  VUfur^ 
6»  fur  la  Reftitunon,  dont  la  meil- 
leure Édit.  eft  celle  de  17*4 ,  en  4 
vol.  in-11.  5.  Des  Conférences  fur 
hs  Péchés  t  )  vol.  iVia.  Ce  Livre 
eft  rare,  parce  qu*il  n*y  en  eut  qu^ 
très- peu  d*Çxemplaires  de  diftri^ 
bués.  On  a  publié  en  ifSS*  quatrp 
nouveaux  Volumes  in-i»  des  Con- 
férences  du  Pere  Semelier  fur  pluf. 
points  importans.  Il  s'étoit  propofé 
de  donner  de  femblables  Conféren- 
ces fur  tous  les  Traités  de  la  Mo- 
rale chrétienne  ;  mais  la  m.  l*empfr!> 
çha  d'exécuter  un  fî  louable  delTeia» 

SEMIRAldIS ,  fameufe  Reine  des 
AfTyricns  ,  fuccéda  à  Ninus  ,  fon 
Mari  ,  durant  la  minoriié  de  Ky- 
nias  ,  fon  Fils.  Elle  étendit  les  limi- 
-ICS  As  fçsÉuu.,  |c    bâiir,  ou ^chQ- 
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Ïtt ,  If t  muft  h  les  fardint  de  Baby-  SlMSCt  •  ou  Sbmiç ai  »  (  Arnoi- 

one  «  qui  pa/Terenc  pour  une  des  ne  Bauderun  de  )  Puè'te  François  , 

SiervcHles  du  Monde.  On  dit  q  .'ci-  naquic  à  Mâcon  ,  le  %y  1641, 

le  ternit  la  gloire  de  Tes  belles  ac-  11  fut  élevé  avec  foin  par  BriceBau- 

tions  par  fes  débauches  ,&  qu'ayant  deron  de  Sene-é,  fon  Pere  ,  Liea- 

voulu  iolliciter  fon  Fils  >{ynias  à  tenant- Gcnéral  au  Preddiai  de  Mâ« 

cominettre  un  încefte  avec  elle  •  ce  con  ,  dont  on  a  plof.  Ouvr.  impii* 

Prince  la  lie  mourir  «  vers  laoo  més  &  manufcriis.  Il  vint  enfuit» 

avant  J.  C.  D*autres  difent  que  achever  Tes  Études  à  Paris»  oë.Jl 

Scmiramts  jetta  les  fondcfloens  du  brilla  par  fon  cfprii  &  par  Ces  ta- 

Royaume  de  Babyionc ,   quelques  lens.  Il  devînt  en  1673  «  premier 

années  avant  la  fameufc  guerre  Je  Valct-ilc-Ch.unbrc  de  la  Rrine  Ma» 

Troyes  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  bien  rie- Thercfe,  Femme  deLouijXlV; 

coxiftant  fur  PHiftoirc  de  Semira-  mais  ayant  perdu  cette  Charge  par 

mis ,  ni  fur  le  temps  auquel  elle  a  la  mort  de  cette  augufte  Princelfe 

vécu.  en  i68|  »  la  Duchefle  d^Aug oulêmt 

S£NALLIÉ>(  Jean-Baptlftc)Ma-  la  reçut  chez  elle  avec  toute  fa  fa- 

ficien  François,  c.vcelloit  à  jouer  du  mille,  qui  éioii  nombreufc.  M.  de 

violon.  Il  m.  à  Paris  en  17^0  ,  à  Senecé  y  jouit,  pendant  environ  30 

4a  ans.  On  a  de  lui  cinf  Livres  i(  ans,  d'une  retraite  également  ho- 

Sonates  pour  le  violon.  norabU  &  utile  ,  &s'y  acquii  1  clti- 

SEHAULT  •  (  Jean  -  François }  me  &  Pamiiié  de  tout  ceui  qui  ap- 

cél.  Général  des  Pères  de  rOraioi«  prochoieni  de  ta  Princeflè  t  la^eUe 

re,  naquit  à  Paris  en  1601  ,  de  étant  morte  en  171 3  «M*  de  $cne- 

pierre  Senault ,  Greffier  du  Con^eil  cè  retourna  à  Mâcon  ,  oU  il  m.  le 

delà  Ligue.  Il  entra  jeune  dans  la  prem.  Janv    1757»  dans  fa  94me 

Congrégation  de  l'Oratoire  .  qui  vc-  année.  On  a  de  lui  des  Satyres  ,  un 


Berulle,&  futTun  des  plus  gr.  Pré-  Pièces  de  foijie  ,  dans  lefquelles  il 

dicateurs    des  plus  escellcns  Direc-  y  a  des  imaginations  (|nguliercf* 

leurs  de  fon  temps.  Il  prêcha  avec  5ob  Ceace  de  Kaimact  dit  M*  de 

une  réputation  extraordinaire,  pen-  Voltaire  ,  â  quelques  endroits  fris  « 

dant40aiis,  à  Paris,  &  dans  les  efi  un  Ouvrage  dijlingué.  C*tjî  un 

principales  Villes    de  France  ,  &  exemple  qui  apprend  qu'ion  peut  trèS" 

coinpofa  plufieurs  excelltns  Livres  lien  corner  d'une  autre  manière  que 

de  piété  &  de  morale.  Il  refufa  des  La  Fontaim.  On  peut  aj^mter  que 

penfions  coniidérablef  &  deux  Évê-  cttte  Pièce  ,  la  feule  hcnne  fûU  mt 

[chést  flfelîit  élu  Général  dePOratoî*  fiâtes  eft  la  feule  qui  ne  fi  tram 

re  en  166t.  Il  m.  à  Paris  ,  le  3  Août  foint  dam  fon  Recueîi.  Tel  eil  le 

1671»  371  ans.  Ses  principaux  Ouvt.  lugement  que  porte  de  ce  Poé'ie  M. 

font  une  Paraphrafe  fur  le  Livre  de  de  Voltaire  ,  dans  fi)n  Hiftoire  du 

Jôb  :  VVfage  des  Pajjions  :  VHom-  Siècle  le  Louis  XIV  ,  imprimée  k 

me  Chrétien  X     Homme   Criminel:  Berlin  en  175 1.  M.  de  Senecé  éioit 

le  Monarque  i  ou  les  Devoirs  du  Arriere^petii-fils  de  Brice  Baudeton* 

5ouFf raitt  «  Ouvrages  eftimés.  Des  habile  Médecip  0  dont  on  a  une 

Panégyriques  des  àoints.  Plufieurt  fharmacofiê  «  û  d'autres  Ouvr. 

Fiei  de^  Perfonnes  illufires  fOr  leur  SENECHAL,  (  Sébaftien  Hyacin- 

piére',  8cc.  Ce  fut  lui  qui  purgea  la  the  le  )  Chevalier*  de  Carcado  ,  ou 

Chaire  de  ce  vain  étalage  d'Érudî-  Kcrcado  Molac  ,  un  des  braves  & 

tion  prophane,  &  de  ce  mauvais  habiles  Officiers  de  fon  temps,  iffu 

goût  qui  la  déshonoroit ,  &l  qui  in-  d'une  des  plus  grandes  &  anciennes 

troduifit  cette  éloquence  noble  «fu-  .  Maifons  de  la  Province  de  Breia* 

bUme  «  maieftueufe»  qui  convient  gne  »  étoit.Fils  de  Marie- Anne  4c 

à  la  grandeur  de  nos  Mylleres  »  Bc  .  Rofmadec  >  &  de  René  le  Senechal  • 

4cs  véciléf  4e  notrç  faÎQK  Rdiji^m  (omte  de  Caicado  ,  tué  la.  |i  AftAs 


&.  d'autres 
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16749  à  la  Bataille  ée  Siiicf»  Bri- 
'pMù  des  Armées  du  Roi  »&  Mef- 
tre-de-Camp  d*an  Régiment  de  Ca- 
valerie de  fon  nom.  Le  Chevalier 
de  Caracdo  ,  après  avoir  fervi  fort 
jeuac  dans  la  première  Compagnie 
des  Moufquctaires  ;  enfuite  deux 
ans  dans  le  Réfshnetit  Infrntcrfe  dn 
Eol  »  fut  fait  Colonel  du  Régiment 

-  lofiifitefiede  Dauphiné,  qui  fiit  créd 
&  !cvé  pour  lui.  Il  donna  en  diver- 
fes  occadons  des  marques  f\  figna- 
lées  de  courais  &  de  capacité  t  qu^'l 
fiit  envoyé  dès  Page  de  27  ans ,  n*é- 
tatic  encore  que  Brigadier  dea  Ar- 

•mécf  da  Roi  «  pour  commaoder  en 
chef  dans  le  Royaume  de  Maplet  , 

'les  Campagnes  de  1704  &  de  1705  » 

Il  s*y  acquit  la  plus  gr.  réputation  , 
9l  il  y  (ut  chargé  de  pluiieurs  affai- 
res imponantes ,  également  poiiti- 
qbcf  ÊL  mlKiatfes ,  dont  il  fe  tira 

•  «vœ  hantoeiir.  n  t^acquit  à  Napîes» 
rcftime  Bl  la  confidération  dcsGr. 
du  Pays  »  Tamour  du  Peuple  »  &  la 
confiance  de  la  Cour.  Ayant  été  fait 
Maréchal  de  Camp  ,  il  vint  au  Siège 
de  Turin  en  1706 ,  &  y  fut  tué  d^un 
dclat  de  bombe ,  à  Pâge  de  }o  ans , 
ëans  le  temps  qall  diranoit  let  pins 
grandes  elpétancee  9  dt  qe*il  droit  à 
portée  de  remplir  da»s  (on  état  ta 
carrière  la  plus  brillante  ^  la  plus 

-  Batteufe  pour  un  homme  de  fon 
'  nom.  Il  étoic  Oncle  du  Marquis  de 

Molac  a  tué  au  Siège  de  Prague» 
:  Colonel  du  Régiment  de  Ben I.  Kojf. 

BEKEQUB  »  (  ÎMCtus  -  Annaus 
SemcA  )  Orateur,  natifde  Cordoue, 
enCfpa^ne  ,  dont  il  nous  rcfte  (!cs 
Déclamancni  ,  que  l'on  a  faiifTc- 
ment  attribuées  à  Seneque  le  Philo* 

•  fophe»  fon  Fils*  Il  y  a  de  refpritflt 

-  de  beDcs  penléet  ;  malt  trop  de 
pointée  »  de  îeni  de  mots  9l  de  faux 
brilUnt.  Seneqve  TOrateuf  vivoit 

'  do  temps  d'Augufte.  11  époufa  une 

•  Dame  Êfpagnole  ,  nommée  Elhia  , 
dont  il  eut  trois  Fils,  Sencqne  /ç 

■  Pkilofophe  «  Annxus  Novatus  ,  & 
'  ikniMBnt  Mêla  »  Peie  dn  Poète  Lu* 
'  ealn. 

aENEQUE  ,  UTIùlofofhe  ,  (  Lti- 

•  cm  AniiuSiateé  )  Fils  du  pcécd- 


dent ,  nsquît  à  Cordoue ,  ?  ers  Paa 
i^de  J.C.  Il  fut  élevé  dans  rilo- 
quence  ,  par  fon  Pere  ,  par  Hygin* 
par  Ccilius  &  par  Afmius  Galius» 
&  dans  la  Philofophie,  par  Socion 
d^Alexandrte ,  &  par  Pbotin  »  cdk* 
bree  Philofopbes  Stoïciens.  Il  donna 
enfuite  des  preuves  de  fon  efpric  & 
de  fon  éloquence»  dans  divers  Plai- 
doyers; mais  il  quitta  le  Barreau  de  - 
peur  de  déplaire  à  Caligula  par  fa 
liberté.  Quelque  temps  après  «  ayant 
été  foupçonné  d'avoir  trop  de  fami* 
liarité  avec  la  Veuve  de  fon  Bieiw 
faiteur  Domitiiis  »  il  fîit  relégué  en 
Plile  de  Corfe.  C*eft  là  quMl  écri- 
vit fes  Livres  ('g  Confolation  qu'il 
adrefTa  à  fa  Mère»  &  quelques  au- 
tres Ouvrages.  Agrippine  »  ayant  « 
époufé  TEmpereur Claude,  rappella 
Seneque  pour  lui  donner  la  con- 
duite de  fon  Fila  Néron  »  quMIe 
vottlott  élever  à  PEmpire.  Tandis 
que  ce  jeune  Prince  fuivit  les  inf- 
truftions  &  les  covifeils  Je  Scncque  » 
il  fe  fit  cflimer  de  toui  le  monde  j 
mais  après  que  Poppée  &  Tigellin 
fe  furent  rendus  maîtres  de  fon  ef- 
prit,  il  devint  la  honte  du  genra 
Immain*  La  vertu  de  Seneque  loi 
paroil&nt  être  une  cenfure  conti- 
nuelle de  fes  vices ,  il  ordonna  à 
l'un  de  fes  Affranchis  ,  nommé 
Cleonicef  de  Tempoifonner  ;  mais 
la  chofe  n^ayant  pasréufli  ,  foie  par 
le  repentir  de  ce  Domeftique  «  ou 
par  la  défiance  de  Seneque  «  qui  ne 
vivoit  que  de  fruit  &nc  bttvoit  que 
de  reaû  ,  Keron  Tenveloppa  dans 
la  Conjuration  de  Pifon  ,  dont  Se- 
neque avoit  eu  connoiffance ,  &  fut 
charmé  de  trouver  cette  occaOon 
pour  fe  défliire  de  hii.  Seneque  • 
auquel  r^mpeieur  avoit  laiifé  le 
cbotx  du  genre  de  mort, Te  fit  ou* 
vrir  les  veines  «  &  s^ntretint  avec 
fes  Amis  ;  puis  ennuyé  des  lon- 
gueurs de  la  mort,  il  pria  Statius- 
Annacus  ;  fon  Médecin  &  fon  ami  » 
de  lui  donner  du  poifon  ,  lequel 
n*ayant  point  eudVftet»  parce  que 
les  veines  étolent  défa  ^iféea  »  Qa 
f|lt  obligé  de  VétoufTcr  avec  la  va- 
peur d^un  bain  chaud.  Il  m.  Tan  05 
de  J«  C.  >  &  it  ïamc  du  itffit  ë# 
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)f cron*  n  atoit  M  hoiioié 
Ch^tgcê  i€  Piétcur  dt  de  Qoeftm* 
Taciic  »  en  pirUm  de  fa  mort ,  rap- 
porte <|ue  eommt  il  entrait  dcns  le 
Bain ,  il  prit  de  Veau  ;  dont  il  ar- 
rofa  Us  plus  proches  de  fes  Domef- 
tiques  ,  en  dilanc ,  qu'iZ  faifoit  ces 
effujions  à  Jupiter  le  Libérateur.  Ces 
paroles  de  Tadte  prouvent  claire- 
meni  qae  Seneqite  U  fhihfiflu  n*é- 
toit  point  Chrétien»  comme  quel- 
ques-uns fe  le  font  tma|;iné,  êi  que 
les  15  Êphres  ,  lani  tle  Seneque  à  Si 
Paul  que  de  St  Paul  à  Seneque ,  font 
des  Pièces  ruppofées.  D*aUleurs ,  Se- 
neque» Épie.  94 ,  ne  teconnott  poinc 
d*aotte  IXen  que  le  Monde  .*  ce  qai 
prouve  encore  »  qnHl  nVtoit  pas 
Chrétien.  11  nous  refte  de  lui  pluf. 
Ouvr.  de  rhi!oroi>hie  morale ,  fui 
Vint  les  princines  des  Stoïciens.  Les 
principaux  font ,  De  Ira  :  de  Con- 
jolati<me  ;  de  Prondrntid  .*  de 
^       quillitate  Aubm  :  de  Conflantiâ 
r        Safiends  :  de  Clemendâ  :  de  Bre- 
\        pitate  vitét  :  de  Vitâ  beat!  :  de 
I        Otio  Snpientis  :  de  Beneficiis  ;  & 
I        un  gr.  nombre  de  Lettres  morales. 
On  remarque  dans  tous  ces  Ouvr. 
beaucoup  dVfprit  le  de  g^nie  ;  mats 
le  llyle  en  eft  trop  affeâé  &  bien 
dloijné  du  goût  qui  regnott  cbez  tes 
Latins  du  temps  d*Aueufte  .*  c*eft 
pourquoi  il  faut  bien  fe  garder  de 
les  mettre  d*abord  enue  les  mains 
des  jeunes  gens. 

A  Pégard  des  Tragédies  Lcuines , 
qui  poMfcnt  le  nom  de  Seneque, 
cUet  font  écrites  d*an  Ajlé  enfld  9c 
I  de  mtuvais  ^oût.  EUes  ne  font  ni 
de  Seneque  VOrateur^  ni  doi^ene- 
que  le  Philofophe  ;  mais  de  diffé- 
rens  Auteurs.  La  meilleure  édition 
de  ces  Tragédies  eft  celle  de  Grono- 
vios. 

8CM6VERD  »  (  Arnold  )  Philo- 
fopbe  HoUandois ,  natif  d*Amfter- 
dsm»  fat  ProfefTeur  de  Philofophie 
è  (Jtrecht ,  puis  à  Amfterdam,  oîi 
il  m.  en  1667  ^  à  56  ans.  On  a  de 
I  lui  divers  Ouvrages  fur  toutes  les 
'  parties  de  la  Pbilofophte.  X/olferd 
Senguerd ,  Ton  Fils»  ProfêCeur  de 
Pbilofopb'e  à  Leyde  •  eft  aoffi  An- 
tear  de  piaf,  Sfwn*  pbUofopbîqoci* 
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fEMMACHCRIB»  Roi  des  AfTy- 
liens»  (îicccda  à  Salmananr»  vert 

717»  ou  plutôt  en  714,  av.  J.  C. 
I)  conquit  rÉgypte  fur  Sethon ,  Pré* 
tre  de  Vulcain  i  &  après  avoir  ra- 
vagé la  Judée  »  il  envoya  menacer 
le  Roi  Ézéchias  »  fe  mocquani  de  la 
confiance  qa*il  afoit  en  Dieu*  Il 
mie  enfitite  le  fiege  devam  Jerofa- 
lem;  mais  Dieu  envoya  un  Ange 
Exterminateur  pendant  la  nuit,  qui 
tua  185000  hommes  de  TArmée  de 
ce  Prince.  Scnnacherib  ,  après  ce 
carnage  »  $'*enfiiit  dans  fes  États ,  & 
lîit  tué  à  Ninive  »  dans  on  Tem- 
ple »  par  fes  devz  Fils  aînés  »  vert 
709  avant  J.  G.  Afarhadon»  le  plot 
jeune  «^e  fes  Fils  ,  lui  fucceda. 

SENNERT,  (Daniel)  cél.  Mé- 
decin du  1 6me  fiecle ,  étoit  Fils  d'un 
Cordonnier  de  Breflaw  ,  où  il  na* 
quit,  le  «5  Nov.  157*.  Après  avoir 
étudié  dans  les  priiKipales  Univee- 
fités  d^Atlemsjne»  il  devint  Doc* 
teur  &  Profefleur  en  Médecine  à 
NTittemberg»  ob  il  s*acquit  une  gr.. 
réputation  par  fes  Ouvrages  8c  par 
la  manière  nouvelle  dont  il  enfei* 
gnoit  &  praiiquoit  la  Médecine. 
L^attacbement  qu^tl  eut  pour  la  Cby* 
mie  »  jointe  à  la  liberté  avec  la» 
quelle  il  réfiitoit  les  Anciens  «  &  à 
la  fingularité  de  fes  opinions,  lui 
fufcita  un  gr.  nombre  d^Ennemis» 
Il  m.  de  pefte ,  le  si  Juill.  i6)7t  à 
65  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d^Ouvr.  imprimés  à  Lyon  >  en 
6  Tom*  îii-jâl.  Il  ne  faot  pst  le 
confondre  avec  André  Sennert  »  foil 
Fils ,  qui  m.  ^  ITIttemberg»  le  an 
Déc.  1689  ,  k  84  ans  ,  après  y  avoir 
enfeigné  les  Langues  orientales  avec 
fuccès  ,  pendant  51  ans.  On  a  de 
ce  dernier  un  grand  nombre  d'Oa* 
vrages. 

SEPVtVEDA ,  (  JCMhGeDés  de  ) 
fameux  Écrivain  Efpagnel  »  naquit 
à  Cordoue  en  1 491.  Il  dcvîniThéo» 
logien  &  Hiftoriographf  de  l'Empe- 
reur Charles-Quint,  &  il  eut  un 
démêlé  très-vif  avec  Barthelemt  de 
Las-Cafas  »  au  fujet  des  mauvala 
traitemens  It  des  cmaotét  que  let 
Sfpagnots  eierçolent  comte  les  In- 
dieot.  SepaHreda  aMoilfeit  cet  fcM> 
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harîetf  &  fît  même  tti  Livre  pour 

prouver  qu'elles  éioicnt  permifes  par 
les  Loix  ilivines  Se  humaines,  & 
par  le  droit  de  la  guerre;  mais  une 
niûralc  fi  contraire  au  ChriftianiC- 
me  &  à  Phumanicé  doit  le  faire 
regarder  comme  ua  tr^-mauvait 
Théologien*  &  comme  une  plume 
fenale,  vendue  fans  pudeur  à  ceux 
^lîi  ne  vouloieni  pas  qu^on  repriaiâc 
ces  excès,  parce  qu'ils  en  reiiroicnt 
du  proHc.  11  m*  à  Salamanque»  où 
il  étoÎK  Chanoine ,  en  1 57»  dans  Ca 
8»me  année.  Ceft  un  des  plus  U,n 
meux  Interprètes  d*Ariftote  »  &  Naii- 
é6  eftîme  beauc.  les  Verflons  que  Se- 
pa'vcda  a  faices  des  ŒEuvres  de  ce 
Phiiofophe,  aulfi-bien  que  les  No- 
tes ;  mais  M.  Huci  en  fait  peu  de 
ca<.  On  a  encore  de  lui  pluf.  Trai- 
tés, de  RegM  6'  Re;^  Offieio:  M 
^ppeteniâ  glorii    de  honefiate  rd 
mlitarii  :  de  Fato      Liber 0  arhi' 
trio  contra.  Lucherum  :  des  Lettres 
ijnVifs ,  fort  curieiifes ,  &c. 

SERARIUS  ,    (  Nicolas  )  favacit 
Jéfuite  &  habile  Commentateur  de 
rtcrinire-Sainte ,  naquît  à  Ramber- 
vitler  en  Lorraine ,  en  1 5  58.  Il  s^ap- 
pttqoa  à  Tétude  des  Lantues  favan* 
tes  ,  8c  y  fit  de  gr  progrès.  Il  eu> 
feisna  enfuiie  les  Humanités  ,  la 
Philofophie  &  !a  Thfol.  à  Vuriz- 
bourg  8l  à  Mayence*  &  mourut 
dans  cettd dernière  ville,  le  to  Mai 
1639.  On  a  de  lot  un  gr.  nombre 
d^Ouvrages  remplis  dYri^cion,  Lct 
principaux  font  1.  Des  Commen- 
taires fur  plufieurs  Livi-es  de  la  Bi- 
ble. %.  Des  Pto'egomenes  eftimés 
fur  récriture-Sainte.  Opufcula 
Theologica  ;  en  j  Tomes  4.  Un 
jtrtdti  des  trois  plus  fameufcs  Sec- 
|et  des  luifs;  favoir»  4c'  Pbarî- 
£ens  •  des  Saddu'^éens  9l  des  EITd- 
piens.  ^.  Des  Pro^f^wf/iej  eftimés 
fur  récriture- Sainte.  6.  Un  Traité 
de  rehui  Mo^untinii  ,  in-^co,  trcs- 
eftimé  ,  &  un  gr.  nombre  d^autres 
Ouvs.  en  latin.  Ils  ont  tous  été 
ftflbmblét  en  16  vol.  in-foL-  mato . 
les  frolegomenu»  ont  été  imprimée 
Séparément  •  en  fêveuf  de  ceux  qui 
Xont  Hicn  atfes  de  les  avoir  (aat  fai- 
M  k  déptafig  dtt  16  vol. 
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SFRDELLONE,  oufEitBELtoHii 
(  Gabriel  )    Chevalier  de  Malte  , 
Gr.  Prieur  de  Hongrie  t  &  l'un  des 
plus  cél.  Capitaines  du  i5mc  fiecle  , 
étuit  Fils  de  Jean-Pierre  Serbelle* 
ne  »  d*une  noble  de  «ncienoe  Mai* 
fon  d*Ittlle»  fêeondc  en  Perfonntt 
de  mérite.  Après  avoir  donné  des 
preuves  de  fa  valeur  au  fiege  de  Stri- 
gonie  >   il  fut  Lieutenant-Général 
dans  l'Armée  de  l'Empereur  Char- 
les V  ,  CD  1 547  t  lorfque  ce  Prince 
triomplia  do  Duc  de  Saxe,  <)iii 
étoit  4  la  tête  des  f  roteftans  d^Alk^ 
magne.  Il  fe  figaaia  enfui  te  dans  les 
guerres  d*Italie»  eut  grande  part  à 
la  v:£l()îre  de  Lepante  en  is7»  » 
fut  fait  Vice-Roi  de  Tunis.  Il  gou- 
verna le  Miianois,  en  qualtic  de 
Lieutenant-Général»  en  15781.  dt 
m.  en  1580.  Il  avoic  de  graiida  t»» 
lens  pour  TArcbitedure  milttairt  t 
dont  il  fe  fervit  pour  fortifier  pl«- 
^evirs  Places  importantes. 

SFRtNUS    SvMMONicos  »  cél. 
Mtdccin  du  temps  de  l'Empereur  Sé- 
vère &  de  Caracalla,  vers  a  10  de 
J.  C,  écrivit  divers  Traiidtd*Hiir<- 
toire  éc  des  cbofcs  tutnrclleet  dont 
il  ne  ïtfie  qu'un  affez  mauvais  Poè- 
me de  la  Médecine  6»  des  Remèdes, 
Il  périt  dans  un  ftftin  par  ordre  de 
Caracalla.  11  avoii  une  Bibliothè- 
que de  6»  mille  vol. ,  que  Q.  Serenus 
Sammonicus»  fon  Fils,  donna  aa 
teune  Gordien»  donc  il.dtoit  Pré^ 
cepieur. 

SERGIUS  I ,  orÎRÎnaÎTeri'Antio - 
che,  &  natif  de  Palerme /(«fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Conon ,  en 
687.^1  isnprouva  les  Canons  du 
Concile  connu  fous  le  nom  de  Qui- 
m-Sexttt  ce  qui  le  bvoniHa  ifcc, 
l^Emperew  Jullin-fe  Janw.  C*eft  ce 
Pape  qui  ordonna  que  Ton  chante- 
roit  Vjiffau  Dei,  à  la  Meffe.  Il 
m.  te  prem.  Sepr.  1701  »  dt  aat  Jean 
VI  pour  fucceffeur. 

SERGIUS  II  ♦  Romain ,  fi»t  or- 
donné  Pape,  après  la  mortdeGré* 
goire  IV ,  le  10  Fév.  844 ,  It  a. 
le  %7  Janvier  847.  Léon  Vf  hà 
fuccéda. 

SERGIUS  III ,  Prêtre  de  rtglîfe 
RooMiiic  s  fitt  éla  pas  une  j^riie  dot 
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Romain» ,  pour  iuccédcr  au  Pape 
Théodore  ,  mort  Vzn  898  j  mais  le 
Parti  de  Jean  IX  ayant  prévalu» 
-Sergius  fut  chaiTé  &  fe  tint  caché 

Snëam  7  int.  Il  fiit  rappellé  en- 
ite,  êe  mit  à  la  place  du  Pape 
Chriftophe ,  en  905  •  parla  ftâion 
du  Marquis  Âdalbertr  ou  Albert. 
Scrgtus  ,  regardant  comme  Ufurpa- 
leur  Jean  IX  ,  qui  lui  avoit  été  pré- 
fète ,  &  les  trots  lUpes  qui  avoient 
fwcédé  à  Jean ,  ft  déclara  contre 
la  mémoire  do  Pape  Formofe  t  flc 
•approuva  la  Procédure  d*Éiienne 
VI.  Il  mena  une  vie  trèa-fcandaleu- 
fe  avec  une  Femme  de  qtialité , 
nommée  Maro^ie ,  &  mourut  en 
911.  Anaikafe  111  fut  élu  Pape  après 
lui. 

SERGIUS  IV  ,  faccéda  an  Pape 
Jean  XVIII»  le  if  Inin  de  Tan  1009. 
'11  €c  parotcre  one  gr.  libéralité  en- 
vers les  Pauvres,  &  compofa  PÉpi- 
taphedu  Pape Silveflre  II.  II  m.  en 
1011 ,  âL«u(  pour  (uccefieur  Benoit 
VIII. 

.  f  ERG  lus,  fiuneoi  Patriarche 
de  CP.  en  tfie»  étoit  Syrien.  Il 
le  déclara*  en  619,  Chef  do  Parti 
des  Monothelites ,  &  perfuada  à 
FEmpcr.  Heraclius  qu*il  n'y  avoir 
qu^une  volonté  &  qu'une  opération 
en  J.  C.  Ce  Prince  autorifa  cette 
erreur  par  un  Édit  qu*on  nomma 
Mhèfit  c.  à  d.,  ExpofiOon  éeU 
M,  Sergins  fit  recevoir  cet  Édit 
dans  un  Synode  •  &  répandit  le  poi- 
fon  de  l'héréfie  en  divers  Diocefes. 
II  en  impof'a  même  au  Pape  Hono- 
rius  ;  mais  Sophrone  écrivit  forte- 
ment contre  lui.  Il  m.  en  639.  Sa 
mémoire  liitcondamoée  dans  le  éme  ' 
Concile  ténéral  tenu  en  éSi  t 
dans  plul.  ancres  Condlet.  Il  ne 
fiiot  pas  le  confondre  avec  un  au« 
tre  Patriarche  de  CP.  ,  nommé 
ioflî  Sergius  i  qui  fuccéda  à  Sifin- 
nius  en  V99 1  &  foutint  le  fchifme 
de  Phothius  contre  PÉglife  Ro- 
maine* 

SERIPAND»  (  Jertoe)  eél.  ât 

fav.  Cardinal ,  n^  h  Naples  en  1495  , 
fe  fît  Religieux  de  l'Ordre  deSt  Au- 
giiftin.  Il  devint  enfuite  Doreur 
8c  PcofciTcur  en  Tnéologie  k  8olo» 


gne,  Archevêque  de  Salcrne  ,  Car- 
dinal, &  Lfgat  du  Pape  i'ic  IV  au 
Concile  de  Trente,  où  il  m.  en 
1565.  On  a  de  lui  i.  Un  Traité 
latin  de  U  Juftificanonl  t.  Des 
CMnnrnt.  latins  fur  Us  Épitres  de 
St  Fêult  t^fur  les  Épures  Catho» 
liques.  5.  Un  Abrégé  en  latin  des 
Chroniques  de  fon  Ordre.  4.  Des 
Sermons  en  Italien  fur  le  Symbole, 

SERLIO ,  (  Sebalkien  )  cél.  Archi- 
teék  du  i6me  Itecle ,  natif  d^ Bolo- 
gne «  eft  Aoieor  d*an  livre  tÂre^ 
teButrt^  eft  très  eftimé;  Il  florUv 
foit  en  1544,  &  m.  au  fervice  dd 
Foi  François  I ,  qui  Pavoit  firit  ve- 
nir en  France. 

SERMENT,  (Louife-Anaftafie) 
Demoifellecél.  par  fon  érudition  & 
par  fon  goût  pour  fes  Belles- Let« 
très  &  pour  la  Pbilofophie*  étoit 
de  Grenoble.  M.  Quinault  &  d*aii- 
tres  Savans  le  confulioient  fouvent 
fur  leurs  Ouvrages.  Elle  fut  reçue 
de  PAcadémie  des  Ricoyrazi  de  Pa- 
doue  ,  &  m.  à  Paris  ,  vers  169s, 
âgée  d*environ  50  ans.  Elle  eft  Au- 
teur de  quelques  petits  Ouvrages 
écrits  avec  beauc.  de  pureté  d'é- 
légance de  ftyle. 

SERRE  ,  (  Jean  Ptir^ei  de  la  ) 
Écrivain  fécond  ,  né  à  Touloufe  vers 
1600 1  fut  Garde  de  la  fiibliothe^jue 
de  Montieur,  Frère  du  Roi,  &  eue 
le  titre  d*Hiftoriographe.  Il  compo- 
fa nn  très-grand  nombre  d*Ouvra« 
ges  en  vers  &  en  profe ,  dont  toutes 
les  perfonncs  de  goût  parlent  avec 
mépris.  C*eft  de  lut  dont  Boileau  fe 
mocqtie  Haïr;  le  fameux  repas  de  (a 
3mc  Satyre  où  un  Campagnard 

ïmf^fe  à  tèmt  le  fitena  ;  6*  d*ttar 

ton  de  DoBeur  ; 
Morbleu,  !  dit-  il ,  la  Serre  e/t  un- 
dutrmant  tuteur  l 

li  s*en  fit  néanmoins  un  gr.  nom- 
bre d^tditions,  qui  valurent  beauc. 
d'argent  I  leur  Auteur.  '  Il  fe  fou- 
cioit  fbrt  peu  que  fes  Écrits  fu/Tent 
bons,  ponrvil  qu^il  en  tirÂt  du  pro* 
fît.  Iliiefe  glorifioit  que  de  leur  dé- 
bit ,  &  il  fe  vanioit  d'avoir  trouvé 

un  iecrei  inconnu  aux  auuei  Au* 
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teursff  é^efi  p  difoic-ilt  â^dfoîr  fa 
fircr  é»  Përpm  éi  hus  Omnagts  » 
tmc  mâ»9êu  fnHU  fint,  tânët 
fme  les  autret  wnmrtnt  de  feàmêwu 
de  bons  Ouvrages.  Delà  vient  que 
ringénieux  Auteur  du  ParnajlJe  ré- 
formé «  lui  fait  dire  :  pour  moi ,  je 
wous  L'avoue  t  je  n'ai  jfrefyue  ypint 
trâwaiUi  pour  l^immortâmé  démon 
mm  s      innur  âimi  fae  mes  Chi- 
9tâg€imefi^RÊtwhr9t  que  âefnrt 
mre  mes  Ouvrages  ;  &  pai  tou' 
fours  cru  qu*uR  homme  f âge  dévoie 
f  référer  les  piftoles  de  fan  fie  de  ^ 
éux  vains  honneurs  de  la  Dofiérité,*. 
Tâi  Usgt  ûiut  êutrh  U  Jmm  di  hien 
tferirf  »  ^  je  »*êi  pris  peur  moi  qui 
k  foin  à*icrve  beaucoup,  Mrfn^ 
dam  un  temps  où  pal  vû  qu'*0H  fto* 
doit  fi  bien  les  méchans  Livres  , 
paurois  eu  tore,  ce  me  fcmbUf  d'en 
faire  de  bons,  La  Serre  éianr  un  jour 
aux  Conféreoces  que  M.  de  Riche» 
Cmmcc  fiilfoit  fur  riloqoencc  dtnt 
une  Malfon  fituée  à  Parle,  Place 
•Dauphine  »  après  avoir  écouté  toa> 
tet  tes  impertinences  Jiifqu^au  bout , 
il  courut  rctnbrafTer  avec  une  efpe* 
ce  de  tranfport,  en  s'écriant  :  ahi 
Monfieur,  je  vous  avoue  f  que  de- 
puis ipo^  4UU  j*M  hiin  dOki  du 
gaUmadaoMi  mm»  mus  teaef  d*eii 
2îre  plus  en  me  tore  %  fit  je  n*in 
ëi  écrit  dans  toute  ma  vie.  Il  trou- 
voit  le  fccrct  de  très  bien  débiter 
fct  Livres  à  mefure  qu^ils  paroif- 
foienc*  Son  Secreraire  de  la  Cour , 
OU  u  WÊâmen  étécrvi  dii  Lettres , 
Oovr.  qu*il  dédia  en  i6%^  au  céU 
Malherbe  ,  fut  iniprliiié  |o  fols 
dans  refpace  d*environ  »o  ans»  Sr 
Va  été  encore  bien  des  fois  depuis. 
Sa  Tragédie  de   Thomas  Morus , 
quelque  mirérable  qu'elle  foit,  eut 
un  foccès  étonnant.  Voici  ce  que 
M*  Gttcrett  Amenr  du  fêniâgk  ré- 
fimê  t  hit  dire»  à  la  serre  anfoiet. 
die  cette,  Pifce  :  ^  Le  Palais  Royal 
étoit  trop  petit  pour  contenir 
,»  ceux  que  la  curiofité  attiroit  à 
»,  cette  Tragédie.  On  y  fuoit  au 
«»  mois  de  Décembre  »  &  Ton  tua 
»«  quatre  Portiers  de  compte  fait  » 
9»  U  première  fois  qa*elie  6it  jooée. 
i»  Voilà  ce  fB^aappcUedibmtt 
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»,  PieceSè  If.  Corneille  n*a  poiflt 
»»  de  preuves  fi  puiliàmes  de  Pescei* 
»t  lence  des  fiennes  >  je  loi  céde« 
- 1»  rai  volontiers  le  pas  »  quand  U 
»,  aura  fait  tuer  cinq  Portiers  en 
>»  un  jour  ^\  La  Serre  rifquant  un 
jour  à  rHôtel  de  Gefvrcs  le  reventi 
modique  de  iun  Opéra  de  Diomc" 
ie  »  qtt\>n reprdfentoit  alors,  quel- 
9ttî*iin  s^écria  .*  MÊtfiturs ,  mratUl 
on  fooe  aujourd'hui  Diomede  m 
deuM  endroits,  L'Abbé  de  Marolles» 
qui  avoit  connu  la  Serre»  dit  que 
d'Abbe  &  de  Confeill.  d'État,  il  ache- 
va fes  jours  dans  le  Mariage.  Il  m. 
for  la  fin  de  1665  eu  au  commence- 
ment de  i66tf. 

SERRES ,  Serranus  »  (  Jean  de  ) 
fameux  Calvinifte ,  &  Pun  des  phif 
lahorîeux  écrivains  du  15  me  fiecle» 
étudia  à  Laufanc,  &  s'acquit  une 
grande  réputation  dansfon  Parti.  11 
échappa  au  maflacré  de  la  Saint 
Bartheismi»  k  devint  Mlniftre  à 
Nîmes  en  158a»  Il  îoignoit  à  l'étu- 
de de  la  Théologie  celle  de  l'HiU 
toire  de  France  &  de  la  Philofophie, 
II  fut  employé ,  par  le  Roi  Henri 
IV,  en  diverfes  affaires  importan* 
tes.  Ayant  éiéconfulté  par  ce  Prin« 
ce  pour  (avoir  fi  on  poovoii  fe  ta* 
ver  daas  PikIiCie  Romaine»  il  fé«- 
pondit  qu^oa  le  pouvoir.  Cette répon* 
le  ne  l'empêcha  pas  d'écrire ,  quel* 
que  tempe  après ,  avec  emportement 
contre  les  Catholiques.  Il  entreprit 
enfuite  de  concilier  les  deux  Com* 
manions  dans  on  grand  Traité  qu'il 
intitula  ;  de  fSds  Gstàe2ic4  ,  fioê 
dê  PrindjUs  Religionis  ékrf/tuaim 
communi  omrdum  Çhrifiianorum  eon» 
fenfu  femper  6*  uhique  raris.  Maie 
cet  Ouvrage  fut  méprifé  par  les  Ca- 
tholiques, &  traité  avec  tant  d'indi* 
gnatlon  par  les  Calviniftes  de  Gene^ 
ve»  que  plof.  Antcnrs  les  ont  eceu*' 
té»  dVivoir  fait  donner  à  Jean  dt' 
Serres  du  poifon  »  dont  il  mour.  ea 
1598  *  à  50  ans.  On  a  de  lui  un  gr» 
nombre  d'Ouvr.  «  dont  les  princi- 
paux font ,  I.  Un  Livre  en  cinq  Par* 
ties  »  intitulé  de  Statu  Religionis 
Reifublum  in  fIraneUL  a.  InvfatBî* 
n  di  râyiotre  de  Firanee  »  en  |  vol» 
»«itft  mais  doRilftfiicUleuietdlr 
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tlon  eft  celte  de  1660»  ea  s  vol* 
in' fol.  ).  ËÊintiÀrt  it  U  ar<nJUm 
Ùuerrt  dl9lh  ^  étt  derniers  trow- 
hUi  ét  France  »  fmt  Charles  IX  , 
en  quatre  Livres.  4.  Recueil  des 
chofes  mémorables  advenues  en  Fran- 
ge t  Jous  Henri  II,  François  II, 
Charles  IX  6*  Henri  Hl ,  in-Syo. 
C*eft  ce  Livre  qui  cft  connu  fous  le 
litre  de  VHi/teÊrt  des  cin<i  Rdi« 
fwrce  qu^il  a  é\é  continué  »  fout  le 
règne  de  Henri  IV  ,  iufqu^en  1597 1 
ia>8yo.  5.  Plurieurs  Ouvrages  contre 
les  Jéfuîtes  .  dans  un  Recueil  qu^il 
intitula  Dotltina  Jefuiticae  fraci' 
jm  capita,  6.Une  belle  Édit,  de  Fié» 
Mfii  en  grec  Bl  en  lartQ»  avec  det 
Notes.  7.  Va  Traité  de  timmortali- 
Wt  4e  VJmtf  tu.  Ses  Ouvrages  hU- 
toriques  font  peu  fidcles  &  peu 
csa£ls.  II  s'y  déchaîne,  d'une  ma- 
otere  indécente ,  contre  les  TerfoQ- 
nés  les  plus  refpcâables. 

SERRONI,  (Hyaciiithe)  baBile 
Seligictta  Don^intcain»  &  premier 
ArchevSque  d*Albt  *  naquit  ï  Rome  « 
le  30  Août  1617.  Il  fuivit  en  Fran- 
ce le  F.  Mazarin ,  Cardinal ,  Frère 
du  Miniftre  de  ce  nom ,  &  fe  fie 
bientôt  connoltre  à  la  Cour  par  fa 
prudence  &  par  fa  capacité  dans  les 
afiaires.  Il  fiit  nommé  Évéque  d*0« 
range  en  1646  «  Intendant  de  la  ma* 
rine  peu  de  temps  après ,  &  Inten* 
dant  de  TArmée  en  Catalogne  en 
164^.  Il  fouiint  avec  habileté  les  in- 
térêts de  la  France  dans  la  Confé- 
rence de  Saint  Jean  de  Luz ,  &  fut 
nommé  Évèqoe  de  Menée  en  i6di  » 
Abbé  de  U  Chaife-Dieu  en  167a  ; 
enfin  «  Évêque  d'Albt  en  1678  :  ce 
Siège  ayant  éié  érigé  en  Archevêché 
en  1670 ,  Serroni  en  fut  le  premier 
Archevêque.  Il  m.  à  Paris  •  le  7  Jan- 
vier 1 687 1  ^77  ans»  Il  avoir  été  pre- 
mier Aumônier  de  la  Relne-Mete» 
dont  il  BtVûrdfonfiinehre.  Il  fon-' 
da  un  Séminaire  à  Mende  »  fcunan* 
cre  à  Albi.  On  a  de  lui,  outre  fon 
Oraifon  funèbre  »  quelques  Uvru 
de  piété. 

SERRY  »  (  Jacques- Hyacinthe  ) 
€éU  Théologien  de  POrdre  de  Saint 
Dominique  »  étoit  fils  d*un  Méde* 


icttdes  à  Paris .  oii  il  parut  avec 
diftisâion,  H  fiit  reçu  Doâeur  do 
Sorbonne  en  1697.  Il  devint  ,  la 

même  année  ,  rrofeiïeur  de  Théolo-  ' 
gie  dans  PUniverfité  de  Padone ,  ob 
il  s':;«:.]uit  une  gr.  réputation  parfet 
Ouvr. ,  &  où  il  m.  le  I.  Mars  1738» 
daus  Ca  79me  année.  Ses  principaux  i 
Ottvrs|es  font  »  i.  uoe  gr.  Hifioirê  \ 
en  latin  des  Congrégations  de  Anà^ 
liis ,  dont  la  plus  ample  Édition 
cil  celle  de  (709  »  à  Anvers  »dt  deux 
Ouvrages  françois,  pour  réfuter  les  l 
réponies  *^uc  le«  Jéfuites  avoient 
opporées  à  cette  Hiftoire.  a.  Une  ^ 
DifTerution  iociculée.  Ditus  Au» 
gufiinus  patmit  Fretdifiiuumà» 
6*  Gfotûr  DoS»  à  calommé  vûi» 
iUcatuSf  contre  Mr  de  Launof  «  g»  * 
Schola  Jliomiflica  vindîcata ,  con* 
tre  le  W  Daniel,  Jéfuite.  4.  £«fr« 
cifârio/ies   hifioriae ,  critica  po« 
lemica  de  Chr{fio  ejufque  Virginê 
Jfotre.  5.  Un  Traité  intkolé  IH- 
w  Augi^tUau  divo  Tkomœ  cmui» 
liamsj  doiKbi  plut  ample  Édition  * 
eft  celle  de  1714  ,  ^  Padouc.  ê*  Un 
Traicé  latin  ,  in-Èvo ,  en  faveur  de 
rinfaillibilité  du  Pape  &  de  fon 
autorité  dans  les  Conciles  géné- 
raux t  te.  On  cft  forptis  de  voir 
le  P.  Serry  abandonner  dans  c«* 
dernier  Ouvr.  les  inaximes  qn^ 
a  voit  puifées  en  Sorbonne  t  &  qa*lt 
avoit  auparavant  (botctwct  avec, 
zcle. 

SERTORIUS ,  (Quintus)  fameux 
Capiuine  Romain  9  natif  de  la  ville 
de  Kurda.  Après  s*êtie  diftingné 
dans  le  Barreau  par  fon  éloquence» 
il  fuivit  Marins  dans  les  GaUles  ,  cil. 
il  fut  Queftenr ,  &  oU  il  perdit  un 
oeil  ,  à  la  première  bataille.  11  fe  joi- 
gnit enfuite  à  Ciona  &  à  Marius  ,  & 
prit  Rome  avec  eux.  Tan  87  avant 
J.  C.  Mais  an  retour  de  SyNa*  il 
fe  fauva  en  Efpagne  •  s^empara  de  la 
LufitaniCt  &  s'y  fuutint  vaillam- 
ment  contre  Metellus  ,  Pompée  8L' 
les  autres  Généraux  Romains  qui 
furent  envoyés  contre  lui.  Enfin  , 
il  fut  ailafiiné  dans  un  feilin  par 
Marcns  Perpcmia  »  Prétorien  de  fon 
Parti  »  à  Huefca  ,  l*an  71  av.  J.  C. 
Pn  À  qvc  pM  k  €01161%  i« 
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véi"»ératîon  des  Lufitan?enf  ,  il  fci- 
gnuit  dans  toute  Tes  afTaires  de  con- 
fsher  une  Biche  blanche  <|ii'il  atoit 
spprivoi((ée.  Tout  le  monde  con- 
vient que  Sertorius  a  été  un  des  plut 
frandt  Génértux  de  fon  temps ,  & 
que  perfonne  ni  avant ,  ni  après  lui 
n'a  été  plus  habile  dans  les  guerres 
de  Montagnes. 

SERVET ,  (  Michel  )  Cimeux  Hé- 
léfiarque  da  itfmc  fiecle,  naquit  à 
▼illanueva  en  Aragon  en  1 509.  Il 
vint  étudier  à 'Paris  «  s^y  fîr  rece- 
voir Do^^eur  en  Médecine ,  &  y 
profefla  les  Nfathématrques.  II  aUa 
cnt'uiic  s*établir  à  Charlicu  ,  vers 
1540  ;  &  après  y  avoir  enCcigné  la 
Médedne  ,  pendant  deux  ou  troii 
adst  il  voyagea  en  Pirance  &  en 
Allemagne  »  publiant  par- tout  fes 
erreurs  »  ne  voulant  reconnoître 
qu*une  Perfonne  en  Dieu  ,  &  blaf- 
phêmant  contre  la  Trinité.  Il  fut 
arrêté  à  la  follicitation  de  Calvin 
en  1553*  à  Vienne  en  Dauphiné  , 
Ifc  condamné  à  être  brûlé  àcaufe  de 
iief  etreors.  Servec  le  lauva  après  ce 
Jugement;  mais  quelques  femaines 
après  ,  ayant  été  a'^rêté  de  nouveau, 
il  fut  brûlé  vif  à  Genève  ,  le  17  Oc- 
tobre r  ,  ans.  On  reproche, 
avec  railon,  à  Calvin,  d^avuir  fait 
parottre  trop  de  paffion  d*animo- 
nté  auprès  des  Magiftrats  pour  la 
condamnation  de  Servet  ;  &  le  Li- 
vre qu*tl  publia  dans  le  même-temps 
pour  îuftifier  fon  procédé ,  &  pour 
montrer  que  Us  Princes  6*  les  Ma- 
gijlrats  ont  droit  de  faire  mourir  Les 
Hérétiques ,  a  fourni  au]^  Catholi- 
^etun  argument  invincible  ai  ho» 
mSnemt  contre  les  Proteftans,  lorf- 
fue  ceux-ci  leur  ont  reproché  de 
faire  mourir  les  Calviniftes  t  n  Fran- 
ce. Il  faut  avouer  néanmoins  ,  que 
les  Calviniftes  ont  abanc^onné  fur 
ce  point  la  Dodrinede  Calvin,  & 
^^un  grand  nombre  de  Sav*  Theo« 
«logiens  'Catholiques  »  foutiènnenc 

Î|ue  les  Princes  &  les  Ma};iftrats  ne 
ont  pas  en  droit  de  faire  mourir 
les  Hérétiquei ,  à  moins  que  ceux-ci 
ne  dogmaiifent  de  manière  à  exci- 
ter des  troubles  &  des  féditions  dans 
PÉtat.  11  nous  refte  de  Sexvet  pluf. 
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Ouvr. ,  dont  les  plus  rares  font,  de 
Trinicacii  erroribus  Libri  fejftem  ; 
DUlogorum  de  TrUùtau  Libri 
àuoi  de  Jufiiàâ  Regai  Ckrifii  ca- 
fituU  quatuor^  Ces  Ouvr.  font  très- 
rares  ,  parce  que  Calvin  &  les  Ca« 
thoiiqu^s  les  firent  brûler  avec  grJ* 
foin. 

îïERVIEN  ,  (  Abel  )  Miniftrc  & 
Secrétaire  d'état ,  Surintendant  des 
Finances ,  &  Chancelier  des  Ordres 
du  Roi ,  étoit  Fils  d*Amoine  Sen- 

vien  ,  Seigneur  de  Bivicrs,  d'une  no~ 
ble  &  ancienne  Maifon  originaire 
du  Dauphiné.  Il  fut  employé  dans 
les  Négociations  les  plus  importan- 
tes, s'uLquii  une  gloire  immortelle 
au  Traité  de  ▼eftphalie ,  oîi  U  étoit 
Plénipotentiaire  *  &  m.  en  fon  Chl-' 
teau  de  Meudon ,  le  17  Fév.  1659  « 
à  66  ans.  Il  étoit  de  TAcadémie 
Françoife.  On  a  de  lui  des  Lettres 
impr.  in-8vo  ,  avec  celles  du  CumtC 
d'Avaux  &L  d'autres  Écrits. 

SERTI  K  ,  (  Louis  )  Confeiller 
d*t.tat»  Avocat  général  au  Parle- 
ment de  Paris ,  &  Tun  des  plus  fa- 
vans  Magiftrats  de  fon  temps ,  fcrvlt 
avec  ic\c  les  Rois  Henri III  ,  Htn- 
ri  IV  &  Louis  XIII.  Il  m.  fuhite- 
ment  aux  pieds  de  ce  dernier  Prince , 
le  ly  Mars  16»6  ,  en  lui  faifant  des 
remontrances  au  Parlement,  oU  il 
tenoit  fon  Lit  de  Juftice  »  au  ùaitt  \ 
de  quelques  Édits  burfaux.  On  m  de 
Loiys  Servin  des  Plaidoyers  ,  plu- 
fienrs  Harangues  ,  &  d*autre$  Ou- 
vrages. M.  Bougicr  Confeilicr  en  la 
Grande  Chambre  du  Parlement  , 
Auteur  du  Recueil  des' Arrêts,  qui 
porte  fon  nom»  fit  for  ta  mort  de 
Servin,  i  laquelle  il  étoit  préfent» 
tes  deut  Vers  fuivans  : 

Servivum  una  dits  pra  lihertatê 
loqucntem  ,  ^ 

Viditt  0*  oj^frejja  fTo  libertat^ 
cAientem^ 

» 

SERVIUS  TuLiius ,  fîxieme  Roi 
des  Romains,  étoit  Fils  d'Ocrifia  % 
Efclave  «  qui  fortoit  d'une  bonne 
famille  de  Comiculum ,  au  Pays  La- 
tin. On  dit  qu'étant  dans  le  ber- 

ceiB»  undls  «^tril  'ddtmoitf  6ri  vlif 

un 
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tm  feu  s'*4\cvet  au  delTus  de  fa  tète  ; 

ce  qui  fui  regardé  comme  un  pté- 
fage  (le  Ton  élévation  future.  Ser- 
vius  Tallius  devint  en  cfiei  Gendre 
ét  Tariiuin  VAittun  »  dans  le  Palais 
duquel  il  avoit  été  élevé  >  lii! 
fttccéda  I  av.  J.  C.  Il  vainquit 
les  Vcïens  &  les  Tofcans ,  fui  le 
pl'is  grand  L(<^nareiir  des  anciens 
Romains  ,  inlliiua  le  dénonibre- 
ment  des  Romains,  donc  le  nom- 
bre fe  trouva  alors  de  84000»  éta- 
blit la  diftinaioû  de»  Rangs  ft  'des 
Centuries  txMt  le^  Citoyens  »  régla 
la  Mrice  &  augmenta  Tencelntedc 
la  Ville  de  Rome,  &  y  enfermant 
les  Monts  Quirinal ,  Vimînal  Se  Ef- 
quîlin.  11  bâtir  un  Temple  de 
Diane  fur  le  Mont  Aventin ,  &  don- 
na fa-FUlt  fuUla  en  mariage  à  t* ar^ 
^oiSi  USuftrhe  »  qui  devoit  lui  fdc- 
|péder«  Ce  Prince  ,  impatient  de  ré- 
gner ,  fît  afllîgner  Servius-Tullius , 
53)  av.  J.  C,  &  monta  fur  le  Trô- 
ne. TuUia  ,  loin  d'être  touchée  d*un 
attentat  Ci  horrible ,  fit  pailer  fon 
Char  fui  le  corps  de  fon  Pere  •  en- 
torè  finglant  &  étendu  au  milico 
^    de  la  rue. 

SERVIUS.  (Honorants' Maurus) 
cél.  Grammairien  Latin /dont  nous 
avons  d'excell.  Commcnc.  fur  Vir- 
gile ,  vivoit  au  4me  ficc.  >  lousTEm- 
f  ire  de  Cohftantln  »  fous cehii  de 
Conftante.  ' 

SESOTRIS,  Hoi  d'Êgypte»  9l 
Pun  des  plus  gr.  Conquérans  qui 
aient  régné  dans  le  Monde,  vivoit , 
ii  ce  que  l'on  croit ,  quelques  fiecles 
avant  la  guerre  de  Troyes.  Il  entre*- 
prit  la  conquête  de  TAfie  »  &  ayant 
laiinî  fon  Frère  Armats  »  autrement 
Danaus  ,  Régent  de  fon  Royaume* 
il  défît  lés  AlTyrlens*  les  Me4es  & 
les  Scythes,  fubjugua  la  Phœnicîe, 
la  Syrie  &  toutes  les  Provinces  de 
TAfie  mineure  ,  avec  la  Thrace  & 
la  Colchyde ,  3c  laifTa  par-tout  des 
Infcriptions  fur  des  colooines  »  pouf 
être  des  monumens  éternels  de  fet 
^étoires  ;  ayant  appris  que  fon  Frè- 
re Armais  vouloir  ufurper  la  Souve- 
raineté ,  il  interrompit  le  cours  de 
fcs  conquêtes  &  retourna  prompte- 
ineni  en  Égypte  i  oh  il  re^na  encore 
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%^  ans,  après  en  avoir  chaffé  Ar- 
mais. Strahon  aiïurs  qu'il  avoîi  en- 
trepris de  joindre,  par  un  Canal, 
la  Mer  rouge  avec  le  Nil.  La  Vie 
de  Sefoftris  de  le  temps  auquel  tl  a 
vécu ,  font  de  gr.  fu jets  de  cuntefta^ 
tion  parmi  les  Savant» 

SESSA.  Voytx  Shesa. 

SEVERE,  {LuLiui  -  Se'pàmiui) 
Emper.  Romain  ,  naquit  à  Leptis 
en  Afrique»  l'an  146  de  J.  C.  Il 
s*éieva  par  fa  valeur  aux  Charges 
tes  plus  fmpottantes  •  de  fc  fit  décla* 
rer  Empereur  »  Pan  19}  «  fous  pré- 
texte de  venger  la  mort  de  Perii- 
tiax.  II  Tut  enfuite  reçu  dans  Rome , 
fe  défit  de  Julien  &  de  Niger,  fcs 
Compétiteurs ,  vainquit  les  Medes, 
les  Arabes  &  pluileurs  autres  Bar- 
bares, &  punit  les  5ui6  rebelles» 
d*une  manière  très  -  rtgoureufv.  Il 
marcha  enfuite  contre  Albin  ,  qu'il 
vainquît  dans  une  grande  bataille  , 
près  de  Lyon  ,  le  19  Févr.  197,  Sé- 
vère ,  après  cette  vidloire,  fir  pa- 
roitre  une  grande  cruauté  envers  la 
Femme  »  les  Enfims  &  les  Partifans 
d*Albin.  Il  fufdta»  contre  TÉglife» 
la  cinquième  perfécu tion  ,  mfal* 
re  en  107  ,  dans  la  Grande-Breta- 
gne une  grande  muraille  pour  empê-. 
cher  les  Bretons  de  faire  des  courfes 
fur  les  Terres  des  Romains.  On  voit  ' 
encore  aufourd^hui  les  refte»  de  ce 
mur*  Severé  avoit  deux  Fils ,  An<« 
tonin  Caracalla  &  Geta  ,  Pun  &: 
Pautre  Cefars  &  Affociés  à  P Empi- 
re. Caracalla  ,  dans  l'impatience  de 
régner  ,  marchant  un  jour  à  cheval 
derrière  fon  Pere,  mit  la  main  à 
Pépée  poiir  le  tuer  ;  Severe  %  qui 
s*apperçut  de  cette  aàion ,  la  diffi- 
mula  ;  filais  Phorreur  d^un  crime  ii 
noir  le  îetta  enfuite  dans  une  mélan- 
colie, don  il  m.  un  an  après,  à 
Yorck  en  Angleterre,  le  4  Février 
aii,  à  66  ans.  C'éioit  un  Prince 
courageux  &  fpirituel.  Il  aimoit  les 
Gens  de  Lettres,  dt  fa  voit  PRiftofre 
de  les  Mathématiques.  Il  avoir  écrit 
lui-mcme  fa  vie.  Caracalla  &  Geta» 
fcs  Fils  ,  lui  fuccéderent. 

SEVERE  -  Alex  ANDRE  ,  Empe- 
reur Romain,  p'oyef  Alexasd^e. 
6£V£R£V(Cotnelius  )Poèie  La 
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tin  ,  qui  vîvoîi  (ous  le  rcgne  à' An-  Ve(çrit ,  que  Ton  admire  &  qUe  Ton 

ffuitc,  vers  Pan  24  av.  J.  C.  On  recherche  le  plufcUof  Ici  Pcrfonne» 

Sonna  en  1703  ,  à  Anifteidanit  da  fexe.  Elle  mit  tout  fes  foins  à 

în-ii»  une  belle  Èdiàm  de  ce  qui  leur  donner  une  excellente  éduci^ 

nous  refte  de  ce  Poète ,  &dei  Fié'  tion ,  &  elle  y  réuffit.  Elle  fit  pa- 

ets  Je  Poéfie  qu'on  lui  aiiribuc.  roître ,  pour  la  ComierTc  de  Gri- 

SEVERIN,(St)  Abbé  &  Apôtre  gnan  ,  Ta  Fille,  une  tendre/Te  ex- 

de  Bavière  &  d'Autriche  ,  prêcha  traordinaire ,  &c'ctt  à  cette  tendref- 


'  SEVÉRIM  »  (St)  de  Châieaii-Lan-  cbeftnl'eeuvies  dent  Te  genre  épifi«f^ 
4on«  dane  le  Gâciiioit«  9l  Abbé  Uire.  Il  y  legoe  une  naïveté,  u» 
d'Agaunet  i^cquit  une  fi  gr.  répu-  enjouement  &  unedélicatcflc  inex- 
tationdc  vertu  &  de  faintcié,  que  prîmables  ,  avec  ce  ftylc  noble,  ai- 
le Roi  Clovis  étant  tombé  malade  *  fé  &  négligé  ,  qui  convient  aux 
cil  504,  le  fil  venir  à  Paris,  afin  Lettres,  &  qui  caraaérife  les  per- 
qu  il  lut  procurAc  (a  gnérifim.  Ce  fonnes  dVprit  &  de  goût.  Mada« 
Mncet  par  reconnoU&nee  «  lui  me  de  Sévigi\é  nVtoîc  occupée  qiie 
donna  de  i*argent  pour  dîftribuer  de  Madame  de  Grignan.  Toutes  fes 
mus  Pauvres  «  &  lui  accorda  la  penfées  ne  tournoient  que  fur  les 
}»race  de  plufieurs  CrimineU.  Saint  moyens  de  la  voir,  tantôt  à  Paris, 
Scverîn  mourut  f\it  la  Montagne  de  où  fa  Fille  venolt  la  trouver ,  tan- 
Çhâteau- Lamlon ,  le  xi  Février  tôt  en  Province»  oîi  elle,  alloic 
507.  C'eft  lui  qui  çft  le  Patron  Tim-  trouver  fa  FlUe.  Dans  le  deroieç 
lalre  de  la  ParoUfis  tfe  St  ^vecin  à  voyage  quelle  fit  à  Gilgnan  »  aprdf 
pgttê.  S*ate  dotmé  det  ptlnes  incroyables 

SÉVIGNÉ  ,  (  Marie  de  Rabutîn ,    pendant  une  longue  maladie  de  Ma- 
Dame  de  Chantai  &  de  Bourbilly ,    dame  de  Grignan,  elle  tomba  nia- 
&  Marquife  de  )  étoit  Fille  de  Celfc    ladc  elle-même  d'une  fièvre  con- 
Bcoijine  de  Rabuiin  ,  Baron  de    linue ,  dont  elle  mourut  d*ont  ma- 
Cbanialy  Bourbilly ,  &c.  Chef  de   niere  digne  de  fa  tendrefle  en* 
la  Bfancbe  atnée  de  Rabmin  »  te   1696.  La  niieilleiire  Édit.  des  JLer*- 
.de  MaiiedeCottlanges.  Elle  naquit   «rsi  de  Madame  de  Sévigné,  elb 
.Je  5  Févr.  1616  ,  &  perdit  fonPere.    celle  que  M.  le  Chevalier  Perrin 
tué  Tannée  fuiv.,  à  la  dcfcente  des    en  donna  en  1754,  à  Paris,  en  8 
Anglois  en  PlAc  de  Rhé,  où  il  com-    vol.  in- 1»,  aufquels  on  en  a  ajouté 
mandoit  PEfcadre  des  Gentilshom-    depuis  un  neuvième.  On  a  donné 
mes  Volontaires.   Elle  époufa  en   en  1756,  in-ia,  foitt  le  titre  de 
1644,  à  râge  de  18  ans I  Henri,  ' Sevîf niami »  un  Heenetl  des Pes/ees 
Xtarquis  de  Sévinié,  d*one  très-an-   ingémeufest  &  des  Ânetdùtis  lit^ 
cienne  MaifoA  je  Bretagne»  Mard-    tiraires  9  Id^oriques  6*  moraUs  9 
chai  de  Camp  ,  &  Gouverneur  de    qui  fe  trouvent  répandues  dans  ces 
Fougères ,  lequel  fut  tué  en  duel  en    Lettres.  On  a  auffi  publié  un  Recueil 
165 1  ,  par  le  Chevalier  d'Albrei.    des  Lettres  de  Madame  de  Sévigné 
Madame  de  Sevigné  en  eut  deux  en-   à  M.  de  Pompone.  Charles»  llar^ 
fans  ,  Charles  .  Marquis  de  Sévi*  '  «uls  de  Sévigné»  (on  Fils»  eut  une 
gné»  ItFrançoife  Marguerite  •  ma«   difpute  avec  M.  Dacîer  fur  le  vrai 
^riée»  le  S4  Janv.  1669,  à  François    fens  d*un  paiTage  d'Horace.  Les 
^Adhemar  de  Montei! ,  Comte  de    Écrits  qu^il  compofa  à  ce  fujet  lui 
,  Crîgnan ,  &  Lieutenani-Génér.  des    font  beaucoup  d'honneur. 
Armées  du  Roi.  La  icndreflTe  qu'eut       SEVIN  ,  (  François  )  Acadéral- 
'  Madame  de  Sévigné  pour  fes  Enfans   tien  de  PAcadémie des  Infcriptiqns 
J*empêcha  de  le  remarier»  quoi-'  Se  BeUes^Lettres»  ItGaidedesMa- 
'^n^elfe  eut  toutes  les  mces  Se  toti*   nufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi» 
'  US  les  belles  qualités ïi  corps  S&  de  éioic  aaiif  dp  Dlocefe  de  Seas.  Il 
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fe  diftingutpar  fon  efprlt,  parfoU 
Audition  &  par  fon  zele  pour  le 
progréf  des  Sciences»  &  fit  en 
i^aS  9  par  ordre  du  Roi  9  on  vot «• 
à  CP.  |k>ar  y  iccbeicher  dci 
Manufcrics.  11  en  npporta  environ 
tfoo  >  &  m.  à  Paris  en  1741.  On  a 
de  lui  une  Dijfertation  curieuCe  fur 
iifnes  ou  Mercure  t  premier  Roi 
d^Égypce,  ûi-ia»  &plafiettcs  Écrits 
dans  let  Mdmcdict  de  rAcadtelc 
des  InTcriptiOM» 

SEXTUS  •»  Empiriovs  9  fameux 
Phtlofopbe  Pyrrhonicn  «  vif  oit  dans 
le  lime  Tieclc,  fous  TEmpired^An- 
tontn  le  Dibonnaire.U  éioit  Médecin 
de  la  Seâe  de  Empiriques  »  &  l*on 
dit  qo^il  tvoit  dié  Vun  det  Précep* 
teurs  dMniOQiii  U  Fîdhfifèt»  Il 
nous  refte  de  lui  des  Infiitmions 
Fhirromennes  ,  en  crois  Livres ,  & 
un  gr.  Ouvr.  contre  les  Mathéma- 
ticiens ,  &c.  La  meilleure  Édition 
de  Sezcus-Empiricus»  eft  celle  de 
Febricitts  9  en  grec  iL  en  latin  9 

SEYMOVR  9  (  Anne  9  Margueri- 
te Jeanne  )  trois  Sœurs  illuftrel 
par  leur  fcience ,  en  Angleterre  9 
dans  le  i6me  (lecle,  étoient  Filles 
d^Édouard  Seymour ,  Proteâeur  du 
Koyauoie  d*Angletefre  9  Ibus  le  Boi 
Aloaaid  VI  «  dt  Duc  de  Sommer* 
ICC9  &c.  qui  eut  la  tête  tranchée» 
le  %4  Janvier  1551 9  Nièces  de 
Jeanne  Seymour  9  Âpoufe  du  Roi 
Henri  VllI.  Elles  compoferent  104 
Difiiques  latins  fur  la  more  de  la 
Reine  de  Navarre  9  Marguerite  de 
Valob  i  SoMf  de  Franfoit  19^ 
finent  ttadoltaeo'ftançoit  9  en  grec  9 
CO  italien,  8t  imprimés  i  Paris  en 
15^1  ,  fous  le  titre  de  Ttmbeau  de 
Marguerite  di  Vtdm^t  Kiàut  4$ 
Navarre, 
SEYSSEIii  (  Claude  de  )  cél.  Ar- 
.  clievêqne  de  Toiin  9  éfolt  natif  d*Att 
'  CO  Savoie  9  on  9  félon  d*antfea9  de 
SeylTel  «  petite  Ville  du  Bttg^  9  il 
fCofelTa  le  Droit  à  Turin  avec  un 
applaudilTemenc  univcrfel  «  8c  de- 
vint enfuite  Maître  des  Requêtes , 
9t  Confeiller  de  Louis  XII 9  Rot  de 
Fraoce.  Il  fiit  nominé  à  l*ivêché  de 
aitticiUCfn  151»»  poil  t  l*i||cfctr 


vÊché  de  furîn  en  1Ç17,  Il  m.  le 
|i  Mai  ou  le  prem.  Juin  i^to.  On 
a  de  lui  im  très- grand  nombre  de 
iavant  Oavr.  Oneftime  ftai^tout  foik 
Hifoire  de  Louis  XIL 

SFONDRAti ,  (François}SéiiA«>' 
teur  de  Milan  ,  &  Confeilier  d'État 
de  PEmpereur  Charles  V  ,  haquit  à 
Crémone  en  1494.  Il  pacifia  le* 
troobles  de  la  Ville  de  âietlne  »  & 
■yûtt  eflBbtiCé  PÉtat  Etcléfiafti^oe 
après  la  mort  de  fit  PiOliinet  U  de* 
vint  évêqne  de  Crenfone  &  Cardi« 
liai.  Il  mourut  le  ji  Juillet  155O4 
à  56  ans.  On  a  de  lui  un  Poeine 
intit.  l* Enlèvement  d' Hélène.  Il  lalfl 
fa  deux  Fils ,  Paul  &  Nicolas.  Ce- 
Itti-ci  naquit  le  1 1  Février  1541  ;  à 
fil'  naiflance»  on  fat  obligé  de  fti* 
rc  k  fa  Mere  Popération  Céfanauie^ 
Il  devint  Pape  ,  fous  le  rtom  de 
Grégoire  XIV.  K.  Grégoire  XlV* 

SFONDRATI  ,(  Paul- Émile) 
Fils  de  Paul  Sfondrati  1  Baron  de  la 
Vallée  d*Afife  »  Neveu  du  Pape 
Or^oire  JnV9  naquit  en  1561.  Il 
devint  Cardinal  enijço  9  &  in.  cit 
de  gr.  fentimeni  de  piété»  le  t4Féb. 
vricr  1618. 

SFONDRATI,  (Céleftîn)  fam» 
Cardinal^  étoii  Petit-Neveu  du  pré* 
Cèdent  9  1^  filf  de  Valcrien  Sfon- 
dnitl9  Comte  de  la  Rivière.  9*4* 
unt  fait  Bénédiâin  ,  il  devint  Ptb- 
feiTcor  des  faints  Canotis  à  Saltî- 
bourg ,  puis  Abbé  de  St  Gai  ;  |c 
enfin ,  Cardinal ,  le  it  Déc.  1695.  * 
Il  mourut  pieufement  à  Rome,  le 
4  Sept.  1696  f  à  5)  ans.  a  de 
loi  plttfieiira  OavT.  contre  let  Arti* 
clet  du  Ctetgé  de  Pianct  Se  fiîr 
d'autres  fujets.  Celui  qui  a  fait  It 
plus  de  bruit  eft  fon  Ouvr.  pofthUme 
intitulé»  Nodus  Pradeftinationis  dif* 
folutus  f  dans  lequel  on  trouve  dea 
opinions  fingulieres  fur  la  Grâce  t 
for  le  Pédié  originel  Se  for  Vê», 
cat  det  finfiint  morta  availt  le  Eap« 
tême.  M.  BofTuet  &  M.  le  Cardi* 
nal  de  Noailles  écrivirent  à  Romè 
pour  y  faire  condamner  cet  Ouvr.  ; . 
mais  le  Pape  Clément  Xl  qui  avoit 
eu  pour  maître  le  Cardinal  Sfondra- 
te ,  ne  voulut  pas  que  fon  Livre  fut 
ceafoiéé 
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SFORCE  ou  Sforze*  (Jacques)    St  !e  tabour ,  &  en  pottrfttiftnt  Ici: 
furnoinmé  le  Grand,  eil  la  lige  de    Ennemis,  i!  fe  noya  au  paflage  de*  '* 
Villuttrt*  Maifon  des  Sforce  ,   401  a    la  Rivière  iVAUeriio  ,  aujourd'hui 
joué  un  fi  gr.  rôle  en  Italie  ik\ns  le    Pefcdra  ,  le  j  Janv.  14141  à  55^ 
l4ine  &  dans  le  1  ^ine  iîecie ,  qui  a  eu    ans  voulaac  fccourir  un  de  fes  l'a- 
fix  Ducs^  de  Mitan  »  &  qui  s'eft  aU  ges.  ^on  Vrai  nom  étoU  Jacomuno  , 
Uée  avee  M  plupart  des  Souverains  ou  Jûèfues  Muào  AtttnduU*  U 
de  TEurope^  Il  naquit  le  a8  Mai   époufa  en  premières  nôces ,  Anroi* 
1369  «  à  Corignole  »  petite  ville  de   nette  Saicmbini  ,  qui  lui  apporta 
la Romagne ,  entre  ïinola,  &  Facn-    plufjcurs  belles  Terres  ,  &  dont  il 
za.  Sanfovin  aAure  qu'il  étoii  fils    cm  Bofio  Sforce  ,  Coiiiie  de  Santa- 
de  'Michelin  Accendulo  %    Geniil*    Fior ,  Gouverneur  d'Otvieitc  pour 
homme  &  Capitaine  de  la  Républi-    le  Pape  Martin  V  ,  &  bon  Guerrier  y 

3 lie  de  Venifc  ,  9l  de  Folixeae  de  qtii  fut  la  tige  des  Comtes  de  Sama^ 
an-Severiuo  ;  mais  Paul  Jove  le   Fior^  Il  le  maria  en  fecondes  Noces 
fait  feulement  defcendre  d'un  hon-    k  Catherine  Alopa,  Seeur  de  Roi» 
ncte  famille,  ex  honnejlâ  fa.miUâ  p    dolpbe  ,  gr.  Camerlingue  du  Royau.» 
&  Lcandre  Alberii  a/Ture  ,  fur  Te    me  de  Napks  ;  &  en  iroificmeNô- 
témoigiîagc  de  Tieiro  de  Carento  ,    ces  à  Marie  Marzcnna  ,  Fille  de  Juc- 
Écrivain  natif  de  Cottgaole  %  que    ques.  Duc  de  SaiTe;  il  eut  de  ce 
Jacques  Sforce  était  Fils  d*ttn  Pay-  trQifieme  lit»  Charles  SCbrce  •  G6-  < 
fiin*  &  que  voyant  un  rour  paflfer  néral  de  rOrdre  des  Auguftins  6c 
une  Compagnie  de  Soldats  par  fon   Archevêque  de  Milan»  Avant  ces 
Village  f  il  Jeita  fur  un  arbre  le    Mariages ,  Jacques  Sforce  avoit  ai- 
cout^e  de  fa  charrue  ,  après  s'être    mé  une  Demoifclle,  nommée  Lu*, 
dit  en  lui-m^me  que  11  cet  inftru-    cie  Trc^anat  qu'il  maria  après  en 
ment  refloii  fur  l'arbre  •  ce  fcroit   avilir  eu  plufieurc  Enfans  9  enti*au«  ■ 
tnt  marque  de  fa  vocatioa  à  ' la  trel  François  Sforce  dont  il  fera  pae« 

Serre  «  ti  que  sHl  retomlioit  en  lé  dans  rarticle  fuivant*  St  Alezan'* 
Si'  c*cn  feroii  uile  qu'il  devoir ■  dre  Sforce»  Seigneur  de  PeCaro. 
prféveref  dans  la  cukure  de  la       SFORCE,  (François)  Duc  de 
terre.  Le  coutic  i'arrêtalur  l'arbre»    Milan  ,  &  Fils  naturel  de  Jacques 
&  Jaccmufio   Atieniulo   s'enrôla    Sforce  ,  dont  il  eit  parlé  dans  Tarti- 
fur  le  champ.  IloaHa  par  tous  les    clc  précédent,  naquit  le  13  Juillet 
degrés  de  la  dtfcipline.  militaire  »    1401.  élevé  par  fon  Perc  dans  le 
parvint  îufqu^i  commander  fept   métier  des  armes,  il  s^ydiftingua  de 
mille  homrpes,  &  devint  le  plus   bonne  heure.  Il  n*avoit4|ttits3  ans  » 
grand  Guerrier  qu'il  y  eut  de  fon   lorfqu'il  défit  en  i4s4.  les  Trou-, 
temps  eniralie.  Le  furnom  de  Sfor-    pes  de  Braccio  ,  qui  dirputtient  le 
€t  lui  fui  donné  parce  qu'il  ne  par-    pafTage  d'-/?îfrno.  Son  Frère  s'étani 
loit  que  de  l'accagcmcnt  &  de  rava-    malUcureufemcnt  noyé  dans  cette 
ges  I  &  qu'il  vouloit  >  par  force ,    adlion ,  il  fuccéda  à  tous  fes  biens  , 
faire  tout  ce  que  bon  lui  fembloir»  quoiqu'il  i^t ,  illégitime ,  Sl  la  Rei<*- 
Ilcombattit  long-tcmps  pour  Jeanne   ne  Jeanne  U  fes  lui  donna  comme. 
|r  ,  Reine  de  Naples,  tut  fait  Con-   àrAioédesEnfansde  Ja.cquesSfor- 
néiable  de  ce  Royaume  ,  Gonfalo-    ce.  Il  combattit  avantageufemenc 
nier  de  la  Sainte  Églife  ,  &  créé    contre  les  Aragonois  ,  contribua 
Comte  de  Coiignole  par  le  Pape    hcauc.  à  leur  faire  lever  le  fiege  de 
Jean  XXUÎ  •  en  dédommagement.  Kaplcs ,  &  à  la  Vidoire  remportée 
de  14000  ducats  que  l'Églife  de  le  6  Juin  .14a  5  près  d*Aquiia  ,  fur 
Home  lut  devoit.  Dans  la  fuite»  il   les  Troupes  de  Braccio  «  oir  ce  Gé- 
contraignit  Alfonfe  ,  Roi  d'Ara*   néral  fut  toé«  Après  la  mort  de^  Ift 
gon ,  de  lever  le  fiege  de  devaikt .  Reine  Jeanne  arrivée  en  14)5  «  il 
Naples  ,  reprit  p1n(îeurs  Places  qui    s'attacha  4  René  ,  Diic  d'Anjou  » 
•*étoient  féreltécs  dans  i*Abbni»c  .  qu'elle  avoit  fait  fon  béiiticr. 
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Konobflant  les  malheurs  de  ce  Prîn- 
fce  »  François  SfurcCf  au0thabile  po» 
llllque  que  gr.  Généial  »  fAt  fe  iwh 
teoir  :  il  fe  rendit  mattre  ée  piaf, 
places  liaDs  la  marche  crAncooe  t 
qui  le  fie  excommunier  par  Eu- 
gène IV,  qui  forma  une  ligue  con- 
tre lui ,  &  le  chafîa  en  1 444  ,  de  la 
Marche  d'Ancone  ;  mais  Sforce  ré- 
tablit bientôt  Tes  ad^iires  par  une 

5r.  bataille  quil  gagna ,  oh  le  Fils 
e  Pictnin,  8(,  1^  Cardinal  Fermo 
Xiégat  du  Pape«  fbrcnt  faits  Prifon- 
nicrs.  Peu  de  temps  après  ♦  le  Pape  , 
les  Vénitiens  &  les  Florentins  Té- 
lurcnt  pour  ieur  Général  dans  la 
guerre  qu'ils  déclarèrent  au  X)uc  de 
ifilan.  Il  avoir  déjà  commandé 
1*armée  des  VisHitens  contre  ce 
Prince  ,  &  il  en  avoir  époufë  la  Fille. 
CV'toii  Philippe- Marie  Vifconti  , 
lequel  étant  mort  en  1447  ,  les  Mi- 
'lanois appellerent  François  Sforcc  » 
qui  étoit  fon  gendre  ^  pour  être  kur 
Général  contre  les  Vénitiens  ;  mais 
après  plufieurs  belles  aâionsen  leur 
faveur  »  il  tourna  (Ses  armes  contre 
ttiX'mftmes  •  afHéi^ea  Milan ,  &  les 
força  en  1450  à  le  recevoir  pour 
Duc,  malgré  les  droits  de  Charles, 
Duc  d'Orléans  ,  F;!s  de  Valentine 
de  Milap.  Le  Rot  Louis  XI  t  qui 
n^aimoit  pas  le  Duc  d*Orleans , 
tranfporca  en  1464  à  François  Sfori; 
ce  tous  les  droits  que  la  France 
avoir  fur  Gênes ,  &  lui  donna  Sa- 
"vone  ,  quM  tcnoii  encore.  Sforce, 
avec  cet  appui ,  fe  rendit  maître  de 
Gênes,  &  m.  en  1466.  Jean  Simo- 
néta  a  écrit  fon  Hlftoire*  François 
Sforce  avoic  époofé  en  fécondes  M6- 
ces  Blanche-Marie  «  Fille  naturelle 
de  Phflîppe-Marie  ,  Duc  de  Milan. 
Il  en  eut  Gâleas-Mnrie  &  Louis-Ma- 
rie ,  Ducs  de  Milan  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  lei  articles  luivans.  Phi- 
lippe-Marie ,  Comte  de  Pavie  ;  SForr 
te  Marie  1  Duc  de  Barl  »  <^ai  époufa 
Leonore  d*  Aragon  ;  Afcagne  Marie* 
Évêque  de  Pavie  &  de  Crémone  & 
Cardinal  ;  Hippolyte  ,  mariée  à  Al- 
fonfe  d'Aragon  ,  Duc  de  Ca'abre  , 
puis  Roi  de  Naplcs  ;  &  tlifr.Hcth  , 
mariée  à  Guillaume  ,  Msrquîs  de 
liloniferrat,  U  ^ut  9ui&  pliif*  cnf^n^ 
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naturels  ,  cnir'autrcs  Sforce ,  tige 
des  Comtes  de  Burgo  -  Kovo  ,  8c 
Jean-Marie,  Archevêque  ^c  Gênes. 

SFORCE,  (  Galeas-Macie  )  Duc 
de  Milan  ,né  le  14  Janv.  1444,  fur 
envoyé  en  France  au  fecours  de 
Louis  XI  ,  &  fuccéda  à  François 
Sforce  fon  pere  dans  le  Duché  de 
Milan  en  1476  ;  mais  Tes  dtîbauchea 
&  fon  extrême  férocité  le  firent  aC- 
faiflner  en  pleine  Églife  le  iour  de 
Se  itienne ,  le  %6  Décembre  1 47^. 
Il  avoîi  f5poufé  en  fécondes  Nôces, 
Bonne  t  Fille  de  Louis  ,  Duc  de  $a<r 
voie,  dont  il  eut  Jean-Galeas  Ma- 
rie ,  dont  il  eft  parlé  dans  Tarticlc 
fuivant  Blanche-Marie  ,  qui  épou- 
fa TEmpereur  Maziciiliçn  9l  plu? 
lieiirs  autres  cnfans. 

SFORCE ,  (  Jean-Galcas-Marie  )  * 
Duc  de  Milan  &  fils  du  précédent  p 
fut  laifle  fous  la  Tutelle  de  fa  mer» 
&  du  Secrétaire  d'État  Cccus-Simo- 
néta.  Mais  Louis-Marie  Sforce  t(ov% 
oncle»  furnomm^  Le  More  «  obli«' 
gea  la  Duchcife  de  s^enfair  de  Mi^ 
lan  ,  fît  trancher  1%  tfte  à  Simonéta 
âgé  de  70  ans,  &  sVtant  emparé 
du  Gouvernement,  il  fit  donner  \ 
fon  Neveu  un  poifon  lent ,  dont  il 
m.  à  Pavie  le  »i  Où.  1494  ,  peu  cie 
loursapràs  Penrrée  du  Roi  Charles 
Vin  en  cette  ville,  le  }eoae  Prince 
avoir  époufé  Ifabelle  d* Aragon  1 
Fille  d*Aifbnfe  /  Roi  de  Naples, 
dont  il  eut  1 .  François  Sforce  ,  qui  , 
pour  être  fouflrait  à  la  fureur  de 
fon  oncle,  fut  envoyé  çn  France 
par  la  Duchefie  fa  mère  auprès  du 
Roi  Louis  XII ,  &  qui  mourut étanç 
Abbé  de  Marmootier  en  151J.  tf 
Bonne  f  mariée  à  Sigifmond ,  Roi 
de  Pologne.  Le  crime  de  Louis,  ou 
Ludovic-Marie  Sforce  ,  furnommé 
le  More   ou  VÈthyopien  ,  ne  de- 
meura pas  impuni,  car  ayant  éi^ 
livré  ^  Louis  de  la  Tremouille  «  it 
fut  amené  en  France      Louis  XIX 
le  fit  renfermer  à  Loches  dans  un9 
cage  de  fer ,  oîi  il  m.  en  1510.  Il 
avoir  époufé  Beitrlx  d'Eft  ,  Fille 
d'Htrcule  ,    Mrrqxis  de  Ferrate, 
dont  il  eut  i .  Maximilicn  Sforce  , 
qui  fut  rétabli  Duc  de  Milan  par 
rEmperctit  MasimiHeii  en 
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mis  ne  i^mifuit  t*y  fotetenlr  9 
céda  la  Ville  de  Milui  au  Roi  Fran- 
çois I,  vint  en  France  avec  une 
pfnfion  de  30  mille  écus  d*or ,  U 
m.  à  Paris  en  15)0.  François 
Sforce.  )me  du  nomt  qui  fut  auili 
cécabli  en  i$a9  P^r  TEmpercur 
ditrles-Quint.  Il  m.  le  14  Oâ. 
15)5  lailTer  de  poftérit^.  Apr^ 
fa  mort ,  Charles  -  (^uin%  sVmpara 
4u  Duché  de  Milan  ,  lequel  a  paiTé 
aux  Succefieurs  de  cet  Empereur. 
Iiudovic-Marie  Sforce  eut  auITi  pluf. 
,  fnfans  naturels  t  eoit^autres  Jean- 
Fan!  •  Tige  dçf  Mar()tiis  4e  Cara- 
vagglo  éteints  en  id97* 

SFORCE  »  (  Catherine  )  fllle  na- 
turelle ,  de  Galeas-Marie  Sforce  1 
Duc  de  Milan  ,  afTalTiné  en  1476,  & 
femme  de  Jérôme  Riario ,  Prince  de 
f  orli  •  aïK^iicl  elle  porta  la  ^eigneu- 
lie  d*In)ola  ,  eft  regardée  conine 
une  des  pli|S  gr.  Héroïnes  de  fon  fie. 
ck.  Les  Sujets  du  Prince  Ton  Mari 
sVtatit révoltés •&  ayant  été  afTafl]- 
né  par  François  Urfus  ,  Chef  des 
Rebelles  ,  elle  fut  mife  en  prifon 
avec  Tes  enfani.  ^a  FortereiTe  de 
lUmlnîioU  il  y  atplt  bonfie  garai- 
Ibh  t  tenant  eneoré  poi|r  e11e,.ft 
ne  voulais  pas  fe  rendre  par  (on 
ordre»  cette  ErincelTe  crut  devoir 
diffimuler  •  elle  témoigna  en  termes 
ambigus,  que  pour  obliger  la  Gar* 
pifon  à  fe  rendre ,  il  éioit  nécelTaire 
qu^on  lui  permît  d*y  eqtrer  »  afin 
«la^dte  pût  parler  en  toute  liberté  an 
Commandant  âc  ai»  Soldats  fn 
laifTant  néanmoins  fet  enfàns  potir 
étage  à  Urfus  8c  aux  autres  Con)u- 
rés.  Sa  demande  lui  fbt  auflltôt  ac- 
cordée ;  mais  à  peine  y  fut- elle  en- 
trée »  que  ,  fe  voyant  en  fureté  *  elle 
coiniiiatidaànx  Rebelles  de  mettre 
les  armes  bas»  les  menaçant  des  der* 
niers  fupplices  »  sMIs  n^obéilToient. 
■%,^9  Cot^urés,  fVuftcés  de  leurs  efpé- 
rances  ,  la  menacèrent  de  leur  côté 
^e  tuer  Tes  enfans  en  fa  préfence  ; 
inais  elle  leur  répondit  hardimeqt 
fillefant  Ibs  juppes ,  qu'il  Inl  refr 
-  toit  encore  de  quoi  en  a? oit  4*aa- 
tr^s*  éurcçsentrefaiies  »  eUeleçut 
qil  fççours  confidérable  ,  que  lui 


delfnan  fon  oncle  t  le  ttcwwai 
peu  après  par  fa  prudence  &  par  fou 
courage  »  la  puilTance  fouveraiifc 

que  les  Rebelles  avoient  voulu  lui 
faire  perdre  par  la  mort  de  fon 
Mari.  Elle  refta  tutrice  de  fes  en* 
fans  »  dont  Talné  fe  no^nmoit  QQfi^ 
fifll  Riario  9  ^  fut  bien  fiiire  va^ 
loir  fon  gouvernement  pendant  let 
guerres  de  François  en  Italie  Pan 
1594  »  ^  les  années  fuivantes.  Elle 
fe  remaria  à  Jean  de  Médicisi  &  ellç 
en  eut  Jean  de  Médtcis  »  pere  de 
Cofmt  t  dit  le  Qrani.  Le  Duc  de 
Valentinols  »  bâtard  du  Pape  Alef 
sandre  VI  t  Payant  ailiégée  dans 
Forli  en  1 500  »  elle  s'y  défendit  vl- 
goureufement  ,  ^  ne  céda  enfin! 
qu'à  la  force  &  à  là  dernière  extré- 
mité. Qn  remmena  Prifonniere 
dans  le  Château  St  Ange  >  &  peu 
apr^  on  la  iplt  en  liberté;  mais  (ana 
Inireftituer  fes  faite  «dont  le  Doc 
de  Valentinois  fut  învefti ,  2c  qui , 
après  la  mort  d'Alexandre  VI»  fii« 
rem  réunis  au  faint  Siège. 
S'GRAV^A^DE.  Voyef  Gka^ 

VESA)n>E. 

^ADTFEt ,  (  Thomas  )  cé« 
.  lebre  Poëte  dramatique  Anglols  « 
mort  en  I0fa  »  à  5a  ans.  On  a  de 

lui  »  outre  fes  Pièces  dramatiques 
qui  ne  font  pas  toutes  eftimées,  une 
Tradudion  ,  en  vers ,  des  Satyre^ 
dcjuvenal,  8l  d'autres  Foéjies» 

SUA FTE^BUR  Y,  (Antoine 
Aililey  Çoopçr ,  Comte  de  )  célebrç 
Écrivain  ,  Aoglois,  étçit  Petit-^» 
d*Antoine  de  Shaftesbory»  grand 
Chancelier  d^ Angleterre  »  &  naquit 
à  Lon(!|res  en  167s.  Il  fut  élevé 
avec  un  foin  extrême  »  voyagea 
dans  les  principales  Cours  de  TEu- 
rope  »  fe  dfmngna  dans  le  Ht* 
lement  d*Angleterre«  Étant  allé  en 
Hollande  en  1698  »  il  y  fat  de  fré« 
quentes  converfationi  avec  Bayle  » 
le  Clerc  &  d*autres  fameux  Écriv, 
Il  refufa  d'être  fait  Secrétaire  d'É- 
tat» fous  le  règne  du  Roi  Guillau- 
me »  perdit»  fous  la  Reine  Annet 
la  Vice  -  Amirauté  de  Dorfet  t  ^ 
étoit  dans  fa  famille  ^^epuls  trois  gét 
nérations.  11  fit  paroitre  une  grande 

sfpltciiiça  h  i*itwdf  pfii4«nt  %m 
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ft  fil  Vie  t  &  m.  le  4  Féf .  1^1%; 

On  a  (îc  lui  une  Lettre  (utVEnchoU' 
Jiafme;  plufieurs  Volumes  fur  les 
Mœurs  ou  Cara6leres,  &  irautres 
Ouvraj^es ,  dans  iefquels  il  y  a  des 
penféci  llbf  et  &  aangereofet  fiu  la 
Relîfton. 

SHAKESPEARE,  (Guillaume) 
le  plus  célèbre  Pocte  Tragique  que 
TAngleterre  ait  produit ,  naquit  à 
9[ratfort,  dans  le  Comté  de  >K'ar- 
wick  en  1564.  Son  Perc  éioit  pre- 
mier Magiftrac  ou  Bailli  dt  Suât* 
fort  •  &  polTëdoitt  quelques  Fieft 

Î|ul  avoient  été  donnés  k  Ton  Tri* 
ayeul  par  le  Roi  Henri  VII  »  pour 
récompenfcr  fe$  fcrviccs;  mais  étant 
chargé  d'une  grofTe  famille  ,  il  éioit 
ca  même-temps  Marchand  deLaine. 
Guillaume  Shakefpearei  Painé  de 
dix  enfiinf  »  ae  reçut  de  fon  Pcre 
d*autre  éducation  que.  celle  qu*il 
crut  Cufifante  pour  entrer  dans  It 
Commerce.  On  croît  néanmoins 
quNt  apprit  quelque  temps  le  latin 
dans  récole  publique  de  Stratfort. 
Quoi  qu'il  en  foit»  il  époufa ,  à  Pa- 
ge de  if  am»  la  fille  d*uo  riche 
Habitant  du  vçifinacc.  Son  (oftt  8t 
ion  fénie  pour  le  Théâtre  le  por- 
tèrent, peu  de  temps  après,  i  aller 
demeurer  à  Londres,  où  il  fut  en 
mème-icmps  Auteur  &  Adeur  ,  & 
oîi  il  reçut  les  plus  gr.  applaudilTe- 
mens.  Il  fût  en  gr.  eftime  auprès  de 
la  Reine  Éttfaheth»  t'acquit  Ta- 
mîiié  du  Comte  de  Soutbamptont 
qui  lui  fit  Couvent  des  préfent  con* 
lîdérahles.  C'eft  à  ce  Seiiçncur  que 
ihakcfpeare  dédia  fon  Poème  de 
yénus  &  d'Adonis,  On  ne  fait  point 
au  jufte  quand  il  quitta  le  Théaue  » 
pour  aller  paflet  wanquillement  lé. 
refte  de  fes  jours  ï  Stratfort  •  oh  il 
iottitd^une  fortune  nfTcz  conHdéra- 
ble  t  eftimé  &  chéri  de  tous  les  gr. 
Hommes  de  fon  temps.  II  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  cette  retraite  ne 
(e  fit  que  vers  16 10,  puifque  dans 
fâ  Pièce  intitulée  U  Tempête ,  il  fait 
mention  des  Iflet  Bermodet  qal  ne 
lîiteac  connues  det  Anglois  qa*en 
\609  «  lorfque  Jean  Summert  en  fit 
la  découverte ,  dans  fon  voyage  de 
l^'Aménque  fepienuionalc*  SbakeC* 


s  H  i4| 
pearc  m.  en  1616,  i  55  ans,  &  fi» 

enterré  dans  TÉglife  de  Stratfort» 
où  on  lui  érigea  un  Monumcni  ho- 
norable. Il  nous  refte  ds  lui  un  trc&« 
gr.  nombre  de  Tragédies ,  &  d'au* 
uesPiecei'en  angiois,  qui  lui  ont 
acquis  une  répuution  immortelle. 
C*eft  lui  qué*  Ton  regarde ,  avec  rai- 
fon,  comme  TAuteur  du  Théâtre 
Anglois ,  quoique  fes  Pièces  foienc 
remplies  de  <léfauts  &  ne  foicnt 
point  compofées  dans  le  goût  dea 
escell»  Ouvr.  dramatiques  d«  PAn- 
tiquitét  parce  que  ce  PoSte  ne  le» 
connoiflbit  point,  ou  ne  pouvoic 
les  lire  dans  leur  fource.  On  y  re- 
marque néanmoins  de  gr.  beautés  • 
un  génie  fublime  &  élevé,  &  des 
talens  extraordinaires  pour  la  Poé- 
fie  dramatique.  La  meilleure  Édit» 
dea  Ouvres  de  Shakefpeare  t  eft  çcU 
le  que  Louis  Theobald  a  donnée  ea 
1740  I  Se  qui  a  été  réimprimée  ea 
175».  On  eftime  auHî  les  Corree» 
tiens  Cr  les  Notes  critiques  &  judî- 
cieufes  qui  ont  été  faites  fur  ce  Poc« 
me  par  le  favant  Guillaume  W^ar- 
burton»  Auteur  du  céleb.  Ouvrante 
intitulé ,  la  Légaàon  divine  de  lioïft 
démontrée.  M.  de  la  Place  a  écrit» 
en  françois  ,  la  Vie  de  Shahefpeare^ 
&  a  publié  en  174^  ,  la  Traduc^ 
tion  de  pludeurs  de  fes  Pièces.  On 
a  érigé  en  174a  ,  dans  P Abbaye 
de  Weftminfter  »  an  fiiperbe  Mo* 
numsnt  I  la  m6noire  de  Shakef- 
pjeare. 

SHARP  ,  (  Jean  )  fav.  Arcbevêq» 
dTorck,  &  l'un  des  plusgr.  Prédi- 
cateurs que  TAngleicrre  ait  produits» 
naquit  à  Bradfort  en  Angleterre  ,  le 
16  Fév.  1644.  Il  devint  Doyen  de 
KorwiCf  occupa  pluf.  autres  Placea 
Importantes»  fiit  dit  Archcvê« 
qued^Yorck  en  1691.  Il  m.  le  t  Fév*- 
1713.  On  a  delui7  vo2.  d*exceUen8 
Sermons,  &  quelques  autres  Ouvr. 
remplis  d'érudition.  On  afTure  qu'il 
avoit  beauc.  de  capacité  pour  la  ré« 
(ulutton  des  Cas  de  ConCcience. 

SH AT  t  (  Thomas  )  favant  Md« 
decin  anglois  ,  de  la  Société  Royale 
de  Londres  PrcfefTeur  en  Lani^ue 
grecquo  &  Principal  du  Collège 
d'£dmoiid  à  Oxfoid ,  où  il  m.  le  1$ 

y  iv 
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Août  175 1 ,  eit  très-connu  par  fc9 
Voyages  en  divers  lieux  de  la  Bar^ 
lurie  6*  du  hevam»  Ces  Voyages 
qui  fonc  excellens  ont  étéunduits 

en  François. 

SHfcFFlELD,(  Jean)DucdeBuc- 
ktngbam  ,  Miniftrc  d*Éuit  du  Roi 
d'Angleterre,  &  l*un  des  plus  po- 
lît Écrivains  de  fon  temps,  naquit 
.  i^is  1546.  Il  ferfit  fur  Mer  contre 
lès  Hollandois  »  fit  une  Campagne 
en  France,  fous  M  de  Turenne» 
&  commanda  enfuite  la  Flotte  que 
les  Anglois  envoycrcnt  contre  Tan- 
ger. Il  fui  en  grnn '.e  faveur  fous  le 
règne  du  Roi  Guillaun>c  Se  de  la 
Reine  Marte  «  &  refîift  la  Place  de 
gr.  Chancelier  d^Angleccrre  •  fous 
le  règne  de  la  Reine  Anne,  Il  m.  le 
S4  Fevi  'ijii.  à  75  ans.  On  a  de 
lui  des  Ejjfais  fur  la  Poéjîe  6*  fur  la 
''  Satyre  &  plufieurs  autres  Ouvr.  en 
vers  &  en  proie ,  imprimés  en  a 
vbl.«  qui  font  très-eftimés  des  An« 
glois.  Ses  EMt  fur  la  Poéfie  ont  été 
traduits  en  vànçoif . 

'SHEHSA,  Schach  ,  Sessa,  cél, 
Marhématîcîen  Indien,  paffc  parmi 
lés  Écrivains  Arabes,  pour  l'Inven- 
teur du  jeu,  qui  de  Ton  nom,  ou 
de  celui  de  Scheram ,  qui  regnoit 
alors  dans  les  Indes  «  s'appella  Sefi" 
trungA  Qtt  Sheshitûnc  •  que  nous 
féndons  par  le  mot  à*Êehees, 
▼ention  du  Tri6}rac  t  fut,  dit-on, 
la  caufe  de  celle  des  Échecs.  She- 
ram  picqué  de  la  découverte  du 
*Tricirac  ,  q^u*avoit  faite  Jlrdihir 
Ébu-Babect  propofa  adx  Matbé- 
ntaticiens  de  fbn  Royatime  de  gran* 
des  récompenfes*  pour  les  engager 
à  inventer  un  Jeu  ,  qu'il  pût  oppo- 
fer  à  celui  du  Triêimc.  Ceux-ci  fe 
mirent  aufiiiôt  à  calculer,  &  Shefla 
run  deux  inventa  les  Échecs, 

•  SHERLOCK ,  (  Guillaume  )  fav* 
^Pbéologien  Anglois ,  naquit  en 
1641.  Il  s*appltqua  è  TÉtnde  avec 
une  ardeur  e.^traordinaire  «  eut  plu- 
fieurs Places  confidérables  dans  le 
Clergé  ,  &  devint  Doyen  de  Saint 
Paul.  Il  m.  en  1707.  On  a  de  lui 
ptuf.  Ottvf. ,  dont  les  Anglois  font 
on  grand  cas.'  . 
SKIRLr  ;  C  Jacques }  céi;  Poète 


S  ï 

Angbis  du  i6me  fieclei  naquit  à 
Londres  en  1^94*  Après  avoir  &U 
les  études  à  Oxfort,  il  ^aibralTa  1« 

Religion  Catholique  ,  &  s'app  iqua 
enfuite  à'  compofer  des  Fiice*  d/^ 
Thfairey  dont  plufieurs  eurent  un 
grand  applaudiflemcnt.  Il  muuiut 
en  1668. 

SHUCFORD  ,  (  Samuel  )  favant 
Curé  de  Shéiton  1  dans  lâ  Provinet 
de  Norlblck  t  puis  Chanoine  da 
Cantorbery  ,  &  Chapelain  ordinal* 
re  du  Roi  d'Angleterre  ,  clt  Auteur 
I.  D'une  excellente  Hiftoire  du 
Monde  ,  facrée'&  profane,  pour 
fervir  d'tiurodudion  à  ceile  de  Prî> 
deaux.  Cette  Hiftoire ,  donc  le  pre« 
mier  vol.  parut  en  1718 ,  a  été  nra« 
duite  en  francois.  Elle  ne  va  quei 
iurqu^à  la  tTlort  de  Jofué.  s.  D*tiii 
Ouvr.  très  curieux  imprimé  en  1753, 
qui  n'a  pas  encore  été  traduit  en 
françoisy  &  qui  eft  intitulé:  L<a 
Chc'âtîoA  &  U  chûti  de  Vhomme^ 
pour  fervir  de  fupplément  jk  la  Pré^ 
&ce  de  fon  B\ftoire  du  Ùondi. .  Il 
avoit  promis  de  continuer  cette  der- 
nière Hiftoire  iufqu'à  747  av.  J.  C, 
temps  auquel  l'rifU  aux  a  commencé 
la  licnne,  mais  fa  mort  arrivée  !ç 
14  juin  1754»  Ta  empêché  de  tenir 
fa  promeflèt 

S I B  E  L I  US,  (  Gafpvd  )  haUte 
Théologien  Hollandois  *  au  171110' 
iiecle  ,  natif  de  Devcnter ,  cft  Au- 
teur d\m  fav.  Comment,  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  ^  de  plu- 
Heurs  autres  Ouvrages  imprimés  en 
5  volumes. 

SIBER ,  (  Urhafn-Godcfirold  )  ht* 
biîe  Théologien  Proteftant ,  &  Pro» 
fe/Teur  des  Antiquités  eccléfiafliques 
h  Leipfick,  naquit  à  Schamtau,  près 
de  l'Elbe,  le  11  Déc.  i66y,  &  m. 
le  is  Juin  1741'  On  a  de  lui  une 
Difertathn  fiir  tes  tourmens  qu'on 
ftUoic  fouftir  aok  anciens  Mar^ 
cvrs  ;  une  autre  far  Pufage  de$ 
Fleurs  dans  les  Êgl^et  »  &  pluf.  au* 
ires  petits  Écrits  curieux  &.intéief«' 
fans ,  en  Utin. 

SIUERIUS,  (Adam)  fameux  Poê'- 
te  Latin  du  15 me  Aecle  •  né  à  Kern- 
nitz  en  Mifnie  »  en  15 15  «  a  compo* 
(é  des  fi^sfaes  >  iet  Êjîgraaimes^ 
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Sl  il*autrcs  Poéjies  imprimées  en  % 
vol.  dans  Ictqutllcs  il  y  a  beanc.  de 
dotfceur  ft  d  agrcmcnst  inâli  poins 
d*éievation  ni  de  grandeur. 
8IBRAND  LuBsaT.  Voytf  Lv 

ÏERT. 

SICARD,  (Claude)  cél.  Mif- 
fionnaire  Jéfuitc,  na4uic  à  Auba- 
gnc  t  près  de  Marfeille ,  le  4  Mai 
1677.  Aprèf  avoir  enfeigné  les  Htt-> 
manités  dL  la  Rhétorique  dans  fa 
Société,  achevé  fôn  cours  de 
Théologie»  il  fut  envoyé  en  Mif- 
fion  en  Syrie ,  &  dc-là  en  Égypie. 
Il  m.  au  Caire,  le  i»  Avril  1716. 
On  a  de  lui  une  DiJfencLtion  lut  le 
PûRage.  de  la  Mer  rouge  par  les 
Ifraéliiesi  it  piaf.  Écrits  curieux 
fur  Pllgypte. 

SIClIITS  Dehtatus,  cél.  Tri- 
bun du  Peuple  Romain,  fit  paroî- 
trc  un  courage  hcrok]ue.  Il  le  trou- 
va en  ISO  batailles,  ou  rtncDatres, 
dans  Icf^uelles  il  fut  toujours  vain* 
queur.  Il  fervit  fous  9  Généraux  «  - 
au  triomphe  defquels  II  contribua^ 
6eauc.  Il  reçut  45  plaies  par  devant , 
»  &  aucune  par  derrière.  Le  Sénat  lui 
fil  de  ^.  préfens,  le  fit  ùirnommcr 
V/4chiLle  Romiin.  Il  vivoit  un  peu 
après  ijue  les  Rois  curent  été  chaf- 
tit  de  Rome  9  vers  Tan  505  avant 
J.  C. 

'  SICHARD,  (Jean)  ProfêlT.  en 
f)roit  à  Thubinge  ,  naquit  en  1499* 
&  m.  en  1551-  Ctdlui  qui  publia 
lé  premier,  VAlrt^i  latin  iPAnicn 
des  hi  it  premiers  Livres' du  CoJe 
Théodojien ,  après  Tavoir  trouvé 
par  hafard  en  MSS  :  les  lafiitutes 
de  Caius  :  les  Livres  reeeptarum 
fimendarum  de  Paulus.  Son  Corn» 
WÊtmairz  fur  le  Code  efl  eftimé. 

SIDNEY  (  Philippe  )  \\m  des 
plus  gr.  Hommes  que  rAng'eicrre 
a'it  produits*  étoit  Fils  d'Henri  Sid« 
ney ,  Lord  Député  d^rlande  t  de 
Hlarie  Dudiey,  Pille  de  Jean  Da-* 
dtey«  Luc  de  Northumberland.  Après 
avoir,  achevé  Ces  études  à  Oxford 
avec  diftinélîon ,  le  Comte  de  Lei- 
Ceiler,  Ton  onc^e  ,  le  fit  venir  à  la 
Cour ,  oîi  il  devin  t  Tun  des  plus 
gr.  Favoris  de  la  Reine  Élifabetb. 
ÇetfÇ  Prlnce^e  l*çn?oya  en  Amb>(^ 
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fade  vers  l'Empereur.  Il  s*y  condui- 
fii  avec  tant  de  prudence  &  de  c^r 
pacité»  que  les  Folonois  voulurent 
réHre  pour  leur  Roi  ;  mais  la  Reine 

ne  voulut  point  y  confeniir.  C'eft 
pendant  fon  fi.'|our  à  l.i  Cour  de 
PEmpcr.  ,  c,u*il  compofa  fon  Ar^ 
CAdie  qu'il  ordonna  de  brûler,  eq 
mourant.  Dans  la  fuite,  la  Reine 
Élilabeth  renvoya,  en  Flandres'  mi 
fecours  des  HoUandois.  Il  y  donna 
de  gr.  preuves  de  fa  valeur,  fur-tooC 
à  la  prifc  d'Axel  ,  maii  dans  une 
rencur.tre  qu'il  eut  avec  les  El'pa- 
gnols  près  de  Zurphen  ,  il  reçut  à  la 
cuiffe  une  bleilure  ,  dont  il  ni.  peu 
de  temps  après.  On  a  de  lui  plufieuti 
Ouvr.  oiure  fon  Arçaé&t, 

SIDNEï,  (Algeron)  Confin* 
germain  du  précédent ,  &  Fiîs  de 
Robert  Sidncy  ,  Comte  de  Leiceftert 
étoit  un  huminc  dVfprit  ,  8c  trcs- 
favant  ,  fur-tout  danî»  l'Hiltu  re 
dans  la  Politique.  Il  fut  Amuaii'a- 
dem  de  la  République  d^Angleterre  » 
prés  de  Guftave  „  Roi  de  Suéde  •  & 
I*un  des  plus  grands  Partifans  de  la 
liberté  pendant  les  troubles  d*An- 
gleterre.  Après  le  rétablifremcnt  du 
Roi  Charles  1 1 ,  Sidney  quittn  fa  Pa- 
trie ;  mais  dans  1^  fuite ,  étant  re- 
tourné à  Londres»  è  la  foUicitation 
de  fes  AmtSt  la  Cour  hii  fit  H\it 
fon  procès,  &  il  eut  la  tête  tran- 
chée en  1683.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té du.  Gouvernement  y  qui  a  été  irar 
duit  en  françuis  ,  en  îvol.i/i-i», 
&  pluficurs  autres  Ouvrages  fur 
I*Hi^oire  &  la  Po  i tique ,  qui  font 
bien  écrits  en  anglois  &  très*cfti* 
més. 

SIDONIUS  ApotLiN^ais,  évê- 
que  de  Clermont  en  Auvergne  ,  8c 

I  un  des  plus  gr.  Évoques  &  des  plus 
cél.  Écrivains  du  4me  ficelé,  naquit  à 
Lyon  vers  Pan  4)0 ,  d*un  Père  qui 
étolc  Préfet  du  Prétoire  dans  let 
Gaules  ffoQS  PEmp^reur  Honoriu^. 

II  fut  élevé  avec  foin  dans  les  Bel* 
les-Lcttres  &  dans  les  Sciences  >  8ç 
devînt  Préfet  de  la  Ville  de  RomeV 
Il  fut  enfuite  créé  Patrice ,  &  en- 
voyé en  pluf.  Ambalfades  imporr 
tantes  t  dans  lefquelles  il  ific  paro!* 
ire  heauct  t^e  prodence  Ifc  de  ca^a? 
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cité.  Il  fuccéda  à  ÉparchîuJ,  tvèq» 
de  Clcrmoni  en  47»  ,  renonça 
aulfitôt  à  toutes  fes  Dignités  fécu- 
Ueres,  quNl  lai/Ta  à  fon  fils  Apulli- 
mUre»  &  s'appiï^^ua  avec  ardear 
avec  sele  à  rétuile  de  rEcrittire* 
Sainte  &  à  la  condolce  de  Ton  Dio* 
cefe.  11  s^acquit  une  gr.  réputation 
par  fa  vertu  &  par  fon  érudition  , 
&  m.  le  aj  Août  480 ,  à  ans.  Il 
nous  rcftc  de  lui  7  Livres  (VÈpUres; 
it  M  Pièces  de  foifie^  dont  les 
meilleures  Édit.  font  celles  de  Jean 
Jftvaron  &  du  Pere  Sirmond  •  avec 
de  fav,  Notei,  La  Maifon  de  Poli- 
gnac  prétend  être  ifliie  de  Sidoine 
Apollinaire. 

SIDRONIUS.  Voytx  Hossch. 

SIGEBERT ,  cél.^  Moine  de  P Ab- 
baye de  Gemblours  mort  le  5  Oft. 
1 1 ta ,  eft  Auteur  d*uae  Cbronique  : 
d^un  Traité  des  Hommes  iUufires  » 
&  de  pluf.  autres  Ouvrages ,  donc 
la  meilleurs  Édition  eft  celle  d*Att- 
bert  le  Mire  à  Anvers  en  i6q8. 
•  SIGÔE ,  (Louilc  )  AloiJla-SigeéL, 
l\iDe  des  plus  ilittfires  ft'des  plus 
(ayantes  Dames  du  1  ç me  fieclct  étoit 
de  Tolède ,  Fille  de  Diego  Sigde, 
liomme  fav.,  qui  Téleva  avec  foin 
&  qui  la  mena  avec  lui  h  la  Cour  de 
Portugal.  Elle  fut  mife  auprès  de 
rinfantç  Marie  de  Portugal ,  i]ui  ai- 
moitiés  Sciences.  LouifeSigée  épou« 
fa  enfuice  Alfenfe  Cuevas  4e  Bur- 
fos ,  &  m.  le  ]j  Oâr.  1560.  On  a 
^'Àbifld'Sigea  un  Poème  latin  ifw 
tîtulé ,  Sintra  ,  &  d^autres  Ouvra-» 
jcs.  Mais  le  Livre  infâme  de  Arcâ" 
nit  Amoris  6f  Veneris^  qui  portç 
fon  nom ,  n*eft  point  d'elle. 

SIGISMOND ,  (  St  )  Roi  de  Bour 
fogne  t  fuccéda  à  Gksmbanlt ,  fon  Pe- 
ve,  vers  ^16.  Il  abiura  rArianîfmc, 
£t  mourir  fon  Fils  Sigeric^  &  fut 
dépouillé  de  fes  États  par  Clodomir, 
Fils  de  Clovis.  Ayant  été  fait  pri- 
fonnier  >  il  fut  jetié  dans  un  puits , 
l^rès  d^Orleans,  où  il  m.  oiiférable- 
meiitt  vers  Pan  5a}. 

SI6ISM0ND.  Empereur  d*AIle- 
magne,  &  Roi  de  Hongrie  de 
Bohême,  étoit  Fils  de  TEmpereur 
Charles  IV  ,  &  Frerc  da  TEmpc- 
fftiir  Vencellas.  Il  appaifa  les  ttou- 
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bles  de  Hongrie,  &  fut  élu  Empe- 
reur en  141c.  Voulant  éteindre  le 
fchifme  qui  afHigeoit  PÉglife  ,  il 

S>arcourut ,  pendant  trois  ans,  toute 
'Europe  :  lîtani  à  Paris  »  lient  la  cu^ 
tiofiié  de  voir  juger  quelque  Pio* 
cès  au  Parlement.  Il s*y rendit,  & 
prit  la  placé  qu*occupe  ordinaire- 
ment le  Roi ,  lorfquMI  s*y  trouve  : 
ce  qui  fit  murmurer  tout  bas  les 
Magiftrats  :  on  plaiduil  la  Caufe 
d*un  Gentilhomme  de  mdrite  nomt» 
mé  ^r^Qcr  »  qui  prétehdoit  une 
Charge  qu*on  lui  difputott.  Sa  Par» 
tie  àdverl'e  obje^loit  quMl  falloit  être 
Chevalier  pour  polTéder  cette  Char- 
ge, &  que  Signée  ne  Téioit  pas. 
Alors  TEmpcrcur  ayant  appcllé  Si- 
gnet ,  lui  dit  :  puif^uHlny  a  que  cet 
obfiaeU  au  gain  de  irptre  Ciiufe^  je 
Pôiisfais  CaewûUtr  :  en  même-KmpB 
il  lui  ceignit  TÉpée  au  côté,  &  lui 
chauffa  (es  éperons.  Quoique  tout 
,  le  monde  défapprouva  cciie  aftion  , 
on  ne  crut  pas  devoir  la  relever  ,  8c 
Signet  gagna  fa  CauCe.  L'Empereur 
^igifmond  de  retour  en  Allemagne  » 
St  tenir  les  Conciles  généc^ùs  d« 
Conftance  &  de  Bâle.  Il  eut  de  ff* 
guerres  à  foutenir  en  Bohême  con<" 
tre  les  HufTîtest  Se  m.  k  Zuain  ,  en 
Moravie,  le  8  Décembre  1437,  ^ 
78  ans.  C'étoitun  Prirvce  bien  fait, 
libéral ,  généreux  &  ami  des  Gena 
de  Lettres.  On  lui  rrproche  néan« 
moins  fon  incontinenee,  &  de  n*a« 
volt  pas  réprimé  les  excès  fcanda* 
leux  de  l'Impératrice.  Albect  II  filt 
élu  Empereur  apiès  lui. 

SIGISMOND  I,  Roi  de  Polo- 

5 ne*  furnommé  U  Grand  étoit  Fila 
e  Cafimir  IV  »  Frère  de  Jean  Al- 
bert fie  d* Alexandre.  Il  fuccéda  à  ce 
dernier  à  Page  de  40  ans,  battit  les 
Mofcovltes ,  Sl  les  chalTi  de  la  Li- 
thuanie  en  1541.  Il  étendit  les  bor-» 
nés  de  fes  états,  &  m.  en  1548,  à 
plus  de  80  ans ,  après  un  règne  glor 
rieux  de  4t. 
SIGISMOKD  II  t  Roi  de  Polo^ 

fne ,  furnommé  Augafiet  étoit  Fils 
a  précédent  ,  auquel  il  fuccéda 
eti  1548.  Il  acquît  la  Livonie  à  la 
Couronne  de  Pologne ,  favorifa  les 

Savans»  &mouiui  le  7  JuiUx37tf 
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mès  im  fcgne  de  M  aof»  fins  lait- 
ier de  poftérité.  Ce  Prince  fut  le 
dernier  Roi  de  U  Maifon  de  Ja- 
gellon.  Le  Duc  dMnjou»  depuis  Roi 
de  France,fousleooai(UUeQiiIU» 
fuc  élu  après  lui.  , 

SIGISMOND  III,Filt  de  Jean  III» 
Ko!  de  Suéde,  de  Catherine t 
Fille  de  Sigifmond  I»  Roi  de  Polo- 
gne »  naquit  en  1566.  Il  fut  couron- 
né Roi  de  rologne  en  1 587  ,  après 
la  mort  d*Éticnne  Baitori ,  à  Tcx- 
dufîon  de  Maximilien  d'Autriche, 
'&  prie  pofleâîon  du  Royaume  de 
Spede  t  le  19  Fér .  1594.  Malt  Char- 
les* Prince  de  $odcrinanle«  fon  On* 
cle*fouleva»  quelque  temps  après, 
les  Suédois  contre  lui,  &  ufurpa  le 
Trône  de  Suéde.  Sigifmond  lit  la 
guerre  aux  Tarrares  &  aux  Mofco- 
vites»  qu'il  cbaiTa  de  Smolensko  en 
i^ii.  Il  m»  en  i6|st  après  un  re* 

Se  de  4%  me.  Ladiflas-Sigifoiond 
i  fuccéda. 

SIGNORELLI ,  (Luca)  cél.  Pein- 
tre de  Cortone,  mort  en  16a  i  ,  à 
Sa  ans.  Il  escelloU  iur*toa(  dans  le 
Peffein. 

SIGOKIUS  9  (  Charles  )  Tun  det 
plut  fav*  Bcriv.  du  i6me  life.  »  fiic 
froîSîC  en  gree  à  M odene  »  fa  Pa- 
trie ,  &  enfeigna  enfuite  les  Huma- 
nités à  Padoue  ,  où  la  République 
de  Venife  lui  donna  une  pcnfion.  Il 
m.  à  Modene  en  1584,  à  60  ans. 
On  a  de  lui  d^excellentes  Notes  fur 
T|cr-Live  »  de  (ataot  Traités  <br  le 
Droit  Romain  t  li^  un  net -gr.  nom^ 
bre  d^auues  Quvr««  dant  la  plupart 
dpfquels  ils  a  (nieux  expliqué  les 
Antiquités  romaines  ,  que  tous  les 
Écriv.  qui  Tavoient  précédé.  Les 
pnncipaux  font  un  Traité  utile  & 
méthodique  de  Repu^licâ  Hçhr^9^ 
r|M  t  un  antre  tr^s-fiimt  de  Ri- 
fisbUeâ  AAtmmfim  :  un  Ouvrage 
nnportant  pour  connoftre  la  forma- 
tion des  Principautés  d^Italie,  inti- 
tulé Hifioria  de  occid.  Imperio  : 
un  Traité  exaft,  judicieux  &  plein 
dVrudition  de  Regno  Italie  de- 
rais  579  jufqu*en  i  joc.*  Ifcc.  Tous 
tes  Oavr.  ont  été  leeuelUit  im- 
pfimés  à  Milan  en  173s  &  17}}  » 

tn  f}»&m$     wrfih  il9  méfifcnc 
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MHS  dwe  lus.  Outre  ee  Recueil  • 

on  a  imprimé  fon  BJ^mt  eeeU» 

fi^fu  k  Milan  en  17)4  •  ea  s 

vol.  in  4C0. 

SILENE,  Nourricier  &  Com- 
pagnon de  Bacchus,  eft  reprél'en- 
té  t  par  les  Poètes  »  monte  fur  un 
âne. 

S  I L  H  ON  «  (lean)  Confeiller 

d*£tac  ordinaire ,  &  Pun  des  pre* 
miers  Acailémicicns  de  TAcadémie 
Françoife,  éioii  de  Sos  en  Gsfco- 
gne.  Il  s*appliqua  à  Pétude  de  b  Re- 
ligion Sl  de  la  Politique  »  &  fut  em- 
ployé en  dei  affaires  importantes  • 
fous  le  nlniftere  du  Card.  de  Ri** 
chclieu.  Il  eut  pluf.  penfions  de  la 
Cour,  &  m.  en  1667.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  t*Immortalité  di  I^A* 
me  &  y\u(.  autres  Ouvr. 

S  I  L  I  U  S-  iTALicus  •  (  Caïus  ) 
Poëte  Latin ,  fuc  ConfuI  de  Rome  » 
l'année  dé  la  mort  de  Meron  »  68 
de  J,  C.  li  eut'd*abord  une  mad- 
vaife  réputation ,  parce  qu*il  faifoic 
le  métier  de  Délateur;  mais  il  effa- 
ça cette  tache  dans  la  fuite.  11  étoit 
riche»  &  puiTédoii  une  maifon  qui 
avott  été  a  Ciceron ,  &  une  autre 
o)iétott  le  Tombeau  de  Virgile.  Il 
Ut  lailTa  mourir  de  faim,  à  Pâge  de 
75  ans,  Pan  100  de  J.  C.  11  nous 
refte  de  lui  un  Poëme  de  la  fccon* 
de  Guerre  Punique  ,  contenant  les 
expéditions  d'Annibal ,  en  17  Li- 
vres. Ce  Poëme  fut  trouvé  par  le 
Pogge ,  dans  une  vieille  Tour  d« 
Monaftere  de  St  Gai  t  durant  lu 
tenue  du  Concile  de  Confiance.  Il 
mérite  d'être  lu  pour  la  pureté  des 
expreHions ,  la  beauté  du  latin,  & 
un  grand  nombre  de  particularités 
q^'on  ne  trouve  point  ailleurs  ; 
mais  on  n*y  remarque  ni  la  nature  « 
nf  la  matière  t  ni  lu  forme  d^q» 
Poème ,  ni  aucune  des  qualités  qui 
caraâérifent  les  bons  Poètes  ;  eu 
qui  a  fait  dire  à  Pline  que  Silîus* 
Ttalicus  a  compofé  fes  Vers  avec 
plus  de  travail  »  que  d*cfpiii  &  de 
génie. 

8ILVA  «  (Jean-Bap tifte  )  cétebit 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris*  na- 
quit à  Bourdeaux  ,  le  13  Janvieé 
l4Bs«.  11  pratiqua  I  à  Parii«  U  Mé* 
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jéciae  avec  réputation  t  devint  pré- 
■lier  Médedn  de  Louit-Henri  éc  ' 
Bourbon  *  Prince*  de  Condé»  puit 

Médecin  confultant  de  Sa  Ma)ej|ét 
&  m.  à  Pnrls,  le  i8  Août  1742  ,  à 
6t  ans.  On  a  lîe  lui  un  Traité  de  TU- 
fage  des  diférentss  prtes  de  Ssi- 
gnées ,  6»  principalement  de  celle  du, 
f  ied  6l  quelques  autres  Écrits. 

^  9ILVERE ,  SUverUii  »  fttccéda  au 
Pape  Agapet  I  en  5|tf  «  par  les  foins 
da  Roi  Théo. la  t.  Peu  de  temps  après, 
ayant  écé  acctjfé  iravoir  des  Intel- 
ligences avec  les  Goths,  il  fut  en- 
vové  en  exil  a  Paiarc  c;i  Lycie  par 
Bcufaire,  qui  fie  ordonner  à  fa  pla> 
ce  Vigile»  le  la  Nov.  537.  L'Empe- 
reur Juftinient  ayant  appris  les  ôu- 
ttages  <iu*on  faifoit  à  ce  Si  Pape, 
ordonna  qu*on  le  rétablit  fur  fon 
Siège;  mais,  par  les  intrigues  de 
rimpôratricc  Thco  lora,  il  fit  con- 
duit clans  l'Ille  CaliTiaria  ,  où  il  m. 
df  faim  ,  le  %%  Juill.  537.  Apr^sfa 
mort  Vigile  fîtc  reconnu  pour  Papç 
légitime. 

ST  SILVESTRE I,  Pape,  fuccéda 
à  Saint  Miltiade  ,  le  15  Janv.  ^14, 
II- envoya  des  Députés  au  Concile 
d'Arles  pour  l'aflfaire  des  Donaiif- 
tes,  8c  en  tint  lui-même  pUif.  à 
Rome»  Il  envoya  auffi  Viras  9t  Vin- 
cent ff  Prêtres  de  rEgliCe  de  Rome  « 
avecOduSt  iSvêq.  de  Cordoue,  au' 
Concile  général  de  Nicée  en  5*5  « 
pour  y  affilier  en  fon  nom.  Il  m.  le 
31  Déc.  11^,  Le  ?ape  Si  Afarc  lui 
fuccéda. 

SILVESTRE  II I  appellé  aupara* 
vtm  Qerhtre ,  né  en  Auvergne ,  de 
condition  »  fîit  élevé  au  Mo- 
naftere  d*Aurillac,  &  devint  Abbé 
de  Bobio.  Il  fe  retira  enfuite  à 
Kheims,  oîi  il  fut  chargé  de  TÉcole 
^e  cette  ville  »  &  où  il  eut  pour 
Pitciple ,  le  ieune  Robert,  Fils  de. 
Hugues  Capet.  Gerbert  fbt  Tait  Ar- 
^ftevêque de  Rheims  ea  99a  «  après  îa 
diépontion  d'Arnout.  Mais  celui-ci 
ayant  été  rétabli  en  998  r  par  Gré- 
goire V.  Gerbert  fe  retira  en  Ita- 
lie ,  où  il  ohtini  l'Archevêché  de  Ra- 
yènnes  par  la  faveur  de  PEmpereur 
Ptlion  III ,  qui  avoti  été  fon  Difct- 
fie.  Enfin»  (e  Pape Gré|olie  V ^tan; 
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mort ,  Gerbert  lui  fuccéda  par  I« 
protedion  dîi  mime  Prince,  Te  9 
Avril  9tf9.  Cétoit  un  des  plus  fa?. 

Hommes  de  fon  (îecle;  il  éioit  ha- 
bile dans  les  Mathématiques  &  dans 
les  Sciences  les  plus  ablhaitcs.  Il 
m.  le  11  Mai  1003.  Il  nous  refte  de 
lui  146  Épîtres  ,  &  divers  autres 
Ouvf.  Jean  XVII  lut  fuccéda. 

SILVESTRE  DsPaifRiD.  Vàytf 
M090L1N0.  -  - 

SILVESTRE,  (François)  PleuX 
&  lav.  Général  des  Dominica'ns, 
naquit  vers  1474,  d'une  noble  & 
illullre  famille  de  Ferr,are  :  ce  qui  Pa 
fait  appeller  Francijcus  Ferrariea" 
fis»  Après  avoir  profclTé  la  Théo« 
logie  avec  diftinAion  »  pris  lo 
Bonnet  de  Do£leur  à  Bologne ,  il 
eut  divers  emplois  dans  fon  Ordre  » 
il  en  devint  Général  fous  le  Pape 
Clément  VII  en  1525.  Il  m.  \ 
Rennes  dans  le  cours  de  fcs  vifi- 
tfs  le  19  Septemb-  151$»  à  54  ans , 
i^près  avoir  gouverné  fon  Ordrf 
avec  beauc.  de  prudence  &  de  fa» 
gefle.  On  a  de  lut  pIuC  Ouvrages, 
dont  les  principaux  font  i.  de  bons 
Commentaires  fur  les  Livres  de  Saint 
Thomas  contre  les  Gentils,  ils  fe 
trouvent  dans  Iç  tom*  9  des  Œu- 
vres de  St  Thomas*  i*  Voc  ^pe* 
logie  pour  prouver  contre  Luther  « 
que  les  Inftitutsde  PEglifc  Romaine 
ne  font  pas  contraires  à  la  If^crié 
Évangélique.  3.  La  Vie  :1e  la  bien- 
heurcuie  Oianna  de  Mantouc  ,  Hî- 
ligieufe  de  POcdie  des  Frcics  Pré* 
cheurs,  &c, 

SILVESTRE*  (  Ifraët)  cél.  6ra« 
veur,  naquit  à  Nânci,  le  15  Août 
*x6»i,  d'une  bonne  famille  origi* 
naire  d'Ecoffe.  Après  la  mort  de 
fon  Pere  ,  il  vint  à  Paris  ,  où  Ifracl 
Henriet ,  fon  oncle  maternel ,  & 
habile  Graveur,  le  reçut  avec  ]oie 
Bt  réleva  comme  fon  propre  en-* 
fiint.  Il  deflina  toutes  les  Vues  de 
Paris  &  des  Environs,  les  grava 
enfuite  à  Peau-forte  avec  un  grand 
fuccès.  Il  fit  dt'puis  deux  voyages  à 
Rome,  d^où  i!  ranporta  ce  grand 
nombre  de  belles  Vues  d'It.ilic  que 
Pon  a  de  lui.  Enfin  ,  Louis  XIV ,  inf? 
uuit  dç  faraiç  ça]^aci\éi  remploya^ 
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4âcfntier  &  ^  graver  toutes  les  Maî- 
fons  Royales,  &  le  fit  Maître  à  dcHl- 
ncrde  Monfeigneur  le  Dauphin.  Il 
lui  <ionna  aufli  lies  penfions  confi- 
décables  i  Se  un  logement  au  Lou- 
m.  Silveftre  épouia  Heniietti  Se- 
liàcart,  Femme  célèbre  par  fon 
tfsiric  &  par  fa  beauté  »  laquelle 
étanc  morte»  le  prem.  Sept.  iôSo  , 
il  lui  fît  élever  un  magnifique  Mo- 
nument à  rÉglife  de  Si  Germain 
TAuxerrois.  11  mourut  ic  ii  Oô. 
S 691  9  à  70  ans»  lailTaot  pluiicuis 

SJLVIVS.  Voyef  SvXvius. 

SIMEON  ,  Chef  de  la  Tribu  de 
mêmenom  »  &  fécond  Fils  de  Jacob 
&  de  Lia  ,  naquit  vers  1757  avant 
J.  C.  Il  vengea  avec  Lcvi,  l'enlcve- 
œent  de  fa  Sœur  Dioa ,  en  égor- 

Siant  tout  les  hommes  de  la  ville 
e  Stchem^  Dans  la  fuite  ayant  été 
envoyé  en  égypte  pour  y  acheter  du 
bled,  Jofepb  le  retint  pour  6tage, 
îufqu^à  ce  que  fes  autres  Frères  euC- 
fenc  amené  Benjamin.  Les  Inter« 
prêtes  de  TÉcritute  ne  conviennent 
Das  des  motl£s  4UI  portèrent  Jofeph 
à  en.ufer  de  la  forte  avec  Simeon. 
Jacob  au  Ut  de  U  mort  témoigna 
îba  indifnation  contre  la  violence 
que  Simeon  &  Levi  avoient  exercée 
envers  les  Sichimites,  &  il  leur  pré- 
dit qu^en  punition  de  leur  crime 
Dieu  les  diviferoit  &  les  dirpetfc-. 
toit  »  c.  k  d. ,  que  -ces  deux  Frères , 
û  unis  dans  le  crime  •  feroient  fé« 
farés  Tun  de  Tautte  dans  leurs  de* 
■leures ,  &  qu^cn  mênie-temps  ils 
feroient  diCperfés  parmi  les  autres 
Tribus.  L'événement  juftifia  la  pré- 
dtâion  ,  d'une  manière  frappante. 
2.evin>ut  jamais  de  lot,  ni  de  par- 
tage  fixe  dans  Jfrsël«  &  Simeon  no- 
Hçut  pour  partage  qu*un  Canton 
<)ue  Ton  démembra  de  la  Tribu  de 
Juda  ,  &  quelques  autres  Terres, 
€)u'ils  allèrent  conquérir  dans  les 
Montagnes  de  Séïr,  &  dans  la  Vallée 
de  Gader.  Fatius  obferve ,  que  les 
Siméonites  ,  dénués  des  reffourcet 
communes  à  î>ref<|ue  tootcs  les  au- 
tres Tribus ,  doimerent  des  Maîtres 
d^tcole  à  tous  les  Pays  ,  &  feconfa- 
crçrcQi  àî'édiKaiigiuUt  finfims  poat 
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gagner  leur  pain.  Si  cette  Tradition , 

oui  elt  appuyée  fur  Tautorité  du 
Targum  de  Jcrulalem  ,  &.  de  quel- 
t|é»e$  Piabbins,  elt  bien  fondée,  il 
lurle  peut  guère  de  preuve  plus  par- 
lante de  rhumiliacion  des  Siméoni* 
tes.  Le  crime' de  Zamri  attira  auÉ 
la  malédi^ion  fur  la  Tribu  de  Si- 
meon f  &  c'eft  U  feule  que  Mo ïfe 
ne  bénit  point  en  mourant.  Quoi- 
que cette  Tribu  fût  compofée  ds 
59000  Comt)a:tans  lors  de  la  fortic 
d'Égypte,  il  n'en  entra  néanmoins 
que  saooe  dans  la  Terre  de  Ca« 
naan.  Simeon  m.  vers  t6|7  avant 

J.  C.  110  ans.  • 
SX  S I M  t  ON  ,  appellé  le  Frère  âjt 
Seigneur^  éioit  Fils  de  Clcophas,' 
furnommé  Alfhée^  Frère  de  Salo- 
uié ,  Femme  de  Zebcdé ,  &  de  Ma« 
rie ,  Sœur  de  la  toite  Vierge.  11  fîic 
élu  Évé<|ae  de  Jerufatem  »  aprè»  . 
St  Jacques  »  Tan  6a  de  J.  C. ,  &  foi 
crucifia  pour  la  Foi ,  la  dixième  an- 
imée de  Trajan»  Tan  107  de  J.  C* 
à  110  ans.  % 

ST  SIMEON  ,  Stylite ,  cél.  Ana- 
chorète d^Aniioche ,  naquit  dans  le 
petit  Bourg  de  Sifan  »  %L  fe  retira 
fur  le  haut  «Tune  montagne  de  9y«' 
rie,  où  il  demeura  fur  une  colonne 
élevée  de  }6  coudées,  dans  des  txer** 
cices  d'une  continuelle  pénitence  » 
&  oùilm.  en  461  ,  à  69  ans.  On  a 
de  lui  une  Lecrre  adrciTée  à  fiafile  , 
Archevêque  d*Antioche.  Tbeodo* 
ret,  évêque  de  Cyr,  Tun  des  phii 
judicieux  Écrivains  Eccléfiaftiquet^ 
nous  a  donné  Pabrégé  de  fa  vie» 
qu'il  a  écrire  comme  témoin  oculai* 
rc.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Simeon  Stylite ,  furnommé 
U  Jeune ,  qui  vlvott  dans  le  éme  fiec» 
SIMEON  Mbtavhkasts,  cél»< 
Compilateur  des  Vies  des  Saimst* 
au  iomc  fiecle  ,étoit  natif  de  Cf.  Il 
s'éleva,  par  fa  naiffance  &  par  fou  * 
mérite,  aux  Emplois  les  pltjsconfî- 
dérables,  fut  Secrétaire  des  Empe- 
reurs Léon  le  Philofophe ,  &  Conf- 
tantin  Forphyrog^nett ,  &  eut  le  Dé- 
partement des  affaires,  étrangères*  ' 
Nous  avons  diverfes  Traduft.  lati- 
nes de  (es  Vies  des  Saints.  Il  feroii  - 
i  fouiuiicr  911*00  les  imptimât  en 
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frcc;  car  quoique  U  plupart  (àtètkt 
remplies  «le  fables ,  il  y  en  a  ccpeu^ 
àam  plaficars  qui  tcmermént  des 
■ttonameiif  ancicntft  authentiques. 
Cet  Écrivain  fiit  nommé  ilirrd- 
fhrajie  ,  parce  qu'il  avoii  écrit  les 
Vies  des  Sainis  dans  un  %)c  diffus 
&  orné. 

SIMEON ,  fameux  Rabbin  du  fé- 
cond fieclc  #  cil  regardé  jiar  Its  Jnift 
comme  k  Piincc  des  Cabalâlles. 

C*eft  à  lui  qu'on  attribue  le  Livre 
hébreu  intinilé  Z<Aar  9  C.  à  d.  9  <d 
Lumière, 

SIMIANE ,  (  Charles-Jean-Bap- 
tifte  de  )  Marquis  de  Pianefle ,  Mi- 
idftfc  du  Duc  de  Savoie  »  Colo* 
nd-Oénéral  de  fon  Inlâmcfic  «  ht» 
vit  ce  Prince  avec  zelc  dans  fon  Con- 
fetl  &  dai»  fes  Armées  ,  &  lui  rendit 
les  fervices  les  plus  imporrans.  Sur 
la  fin  de  fes  jours,  il  quitta  fes  biens 
&  U  Cour,  8l  fe  retira  à  Turin, 
chez  les  Prêtres  de  la  MUBon ,  où  il 
ne  s*occupa  que  de  fon  falot.  Il  af- 
fiftott  néanmoins  de  temps  en  temps 
auConfeil  du  Duc  de  Savoie.  Il  m. 
avec  de  gr.  femimens  de  piété  en 
1677.  On  a  de  lui  1  en  italien,  un 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  $  dont  le  Pete  Boubotirs 
a  donné  ttoebeUc  IVddnâ.firanç*  Il 
cft  Attteiir  de  quelq.  autres  Èerks» 

SIMLER,  (Jofias)  favant  Mi- 
nière de  Zurich  ,  naquit  en  Suifle  « 
le  6  Nov.  1540,  &  m.  à  Zurich, 
le  a  Juil.  1576  ,  à  45  ans.  On  a  de 
lui  divers  Ouvrages  de  Théolo* 
zie ,  de  Mathématique  d*Hiaol- 
te,  êc  on  Abrégé  de  U  BÈhUùAe" 
fue  de  Conrad  Gejkcr.  Cet  abrégé 
cft  eftimé. 

SIMON  Macrabls,  Fils  de 
Maiharias,  &  Frère  de  Judas  Ma- 
chabéc  &  de  Jonathas,  fuccéda  à 
ce  dernier  au  Gouvernement  dea 
Jtfift^,  Pan  141  av.  X.  C  If  fe  dif- 
ticMia  par  ion  courage  &  par  fa 
.prudence,  retulit libres  les  Juifs  qui 
avoient  prefque  toujours  été  Tribu- 
taires ou  des  Perfes  ou  des  Grecs  , 
depuis  leur  retour  de  la  captivité 
de  Babyloue,  &  prit  >  par  famine» 
laCImdelle  de  Sion.  H  lenonvella 
«ttbiMe  afcc  kt  Sptrttttetf  httlii 
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les  Troupes  d'Aùtiochos^orer,  Roi 
de  Sftie,  &  fut  aifafliné  par  trabi<» 
Ibn»  avec  deux  de  fes  Fils  »daiit  na 
ftfttn»  par  fon  Gendit  PtoIcniéc# 
Pan  135  av.  J.  C.  Jean H|feaii  Inl 

fuccéda. 

SIMON,  (5t)  Apôtre  de  J.  C. 
fîit  furnommé  Cananéen ,  c.  à  d.. 
Zélé.  On  croit  qu'il  prêcha  TÉvan^ 
gile  dans  la  Méfopotatnie  dant 
ht  Perte  ;  mais  en  ne  fait  rien  de 
certain  fur  Pannée»  le  Hen»  ni  le 
genre  de  fa  mort. 

SIMON  LE  Magicien,  Chef 
des  Sïmoniaquei  ,  étoit  du  Bourg 
de  Gitron ,  dans  le  Pays  de  Samarie  p 
ÊL  fut  baplifé.  par  le  DIaere  St  Phi- 
lippe, vers  Pan  34  de  J.  C  Quel« 
que  temps  après ,  voyant  que ,  'paC 
rimpofition  des  mains  des  Apôitcf# 
les  Fidèles  parloient  pluf.  Langues 
fans  les  avoir  }artiais  apprifes  ,  & 
faifoient  des  miracles ,  il  offrit  de 
Pargent  pont  avoir  hi  même  puif- 
fance  ;  mais  Saint  Pleire  condamna 
ce  commerce  impie»  par  lequel  Si« 
mon  vouloit  rendre  vénales  les  cho* 
fes  faintes;  &  c*e(t  de  fon  aAion 
facrilege ,  que  la  Simonie  a  pris  fon 
nom,  Sl  que  ceux,  qui  trafiquenr 
les  chofes  lacrées,  font  appelléa 
Simomapui^  $lmon  pubUa  enfiiittf 
qu*il  étoit  U  gréai»  Vtrtu,  de  Diat« 
&  répandit  un  gr.  nombre  d*erreurtf 
&  d'impiétés,  faifant pafTer  fa  Con« 
cubine  nommée  Hélène ,  ou  SeU'^ 
ne ,  pour  une  Perfonne  divine.  Étanc 
allé  à  Rome ,  il  fe  fit  eftinier  de 
PBmpereur  Meroa ,  dfe  Pon  afbie 
,  fà^ju»  promis  à  ce  Prince  t  qn*à 
certain  jour  il  montcroit  au  Ciel^ 
tout  le  monde  accourut  à  ce  fpec^ 
tacle ,  &  que  déjà  il  prenoit  Peflbr 
dans  les  nues,  lorfqu^à  la  prière 
de  faint  Pierre,  il  tomba  à  terre , 

iè  rompit  les  tambcf .  On  ajoute 
que  peu  de  fours  apiès ,  Il  momm 
de  fa  bleflofe.  Tan  66  00  67  de 
J.  C.  Il  eut  pour  Difciples  CetdoDy 
Menandre  &  Saturnin. 

SIMON,  (Richard)  cél.  Prêtre 
de  rOratoire  ,  naquit  à  Dieppe ,  le 
i|  Mai  i6)8.  Après  avoir  achevé 
fa  Philofophie  9  il  encra  daoe  1« 
COf^p^tdOB  4t  rOffM^f  9l  es* 
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fortit  peu  àc  temps  après.  Il  y  ren- 
tra en  i66x  »  &  s^appliqua  avec  une 
ardeur  extraordinaire  à  Pétude  des 
Langues  orientales ,  pour  lefque^les 
il  CttCt  toute  fa  fie»  beaucoup  de 
goût  &  de  fiicHité.  Il  profèlTa  en- 
fuice  la  Philofophie  au  Collège  de 
luilly,  au  Dioccfe  de  Meaux;mais 
s'étant  attiré  bcauc.  d^Enncmis  par 
les  opinions  hardies  &.  fingulieres 
répandues  dans  les  Livres  ^uUl  don- 
Doit  au  Public  »  il  fortit  de  TOra- 
toire  en  1678 ,  &  fe  f  étira  à  Belle» 
fille  I  village  du  Pays  de  Caux  > 
dont  il  étoii  Curé  depuis  1676.  Il 
quitta  cette  Cure  en  170a  i  8c  nprcs 
on  réjour  aflez  court  à  Dieppe  ,  il 
vint  à  Paris  pour  y  faire  imprimer 
quelques  Ouvr.  Il  eut  des  démêlés 
littérairet  alTes  vi&  avec  MM.  de 
Veil ,  Spatiheioi)  le  Clerc ,  Jiirieu, 
Mîcbel  de  Vaflbr»  &  pluf.  autres 
Savans  de  fon  temps.  Il  m.  à  Diep> 
pet  le  II  Avr.  171I)  à  74  ans.  On 
a  de  lui  un  irès-gr.  nombre  d*Ouv. , 
dont  lesprinctp.  font  i.  Une  Édit.. 
dei  Opufculef  de  G^nil  ét  FlàU* 
delfhiet  avec  une  Traduâ.  latine  ÈL 
des  Notes.  1.  Là  s  Cérémonies  6» 
Coutume  des  Juifs  ,  traduites  de 
ritalien  de  Léon  de  Modenc  ,  avec 
un  Supplément  touchant  les  Se£le$ 
des  Caraïtes  &  des  Samaritains.  )• 
VHifoire  trinque  du  neu»  Tefii" 
nfjitt  dont  la  meilleure  Édit.  eft 
celle  de  Roterdam  1  chez  Régnier 
Lcers  en  1685,  4.  Hifinire  crin- 
que  du  Texte  du  nouveau  Tcjlament , 
Roterdam  1689»  in-^tn^  qui  fut 
fuivie   en   1690  «   d'une  Hiftoirc 
critique  des  Verjions  du  nouveau 
Teftament  St  en  169a  >  de  fUif- 
tùire  critique  des  principaux  Com- 
meatateuTs  du  noupeau,  Teftameatt 
&c.  avec  une  Dijfenanon  critique 
fur  les  principaux  AEles  manufcrics 
cités    dans  ces  trois    Parties.  5, 
Nouvelles  Ohfervaùons  fur  le  Texte 
€f  Us  Verjions  du  nouveau  Tefia- 
mentf  Parie  1695 ,  îif'4te«  6.  Lec* 
ères  critiques  ,  dont  la  meilleure 
Édition  eft  celle  d'Amderdam  en 
17^0  ,  4  vol.  in-i».  7.  Une  Tra- 
t\ui\.  françoife  du  nouveau  Tcrfta- 
loent  »  avec  des  Retnarqucs  Uctér^- 
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les  &  critiques.  M.  de  Noailles» 
Archevêq.  de  Paris,  &  M.  BofTuet, 
condamnèrent  cet  Ouvr.  8.  Bihlio' 
theque  critique  t  fous  le  nom  de  S'e 
Jsrre ,  avec  des  Notes  >  4  vol. 
ttt-is.  Ce  Livre  fut  fupprimé  par 
Arrêt  du  ConteiL  9.  Èihliothequ^ 
choijie  f  %  vol,  in-i».  10,  Critiqué 
de  la  Bibliothèque  des  jouteurs  Ec" 
cLé(iaJliques  de  M.  Dupin ,  6»  det 
Prolégomènes  fur  la  Bible  du  mê- 
me t  4  vol.  VhW,  avec  des  Éclair* 
ciflèmens  &  'des  Remarques  du 
Soucier  ,  Jéfnite ,  qui  eft  ridttçur. 
de  cet  Ouvr.  11.  Hifioire  critiqué^ 
de  la  Créance  6'  des  Courûmes  des' 
Nations  du  Levant ,  fous  le  nom 
de  Moni,  &c.  On  remarque  dans 
tous  les  Ouvrages  de  Richard  Si^ 
mon  9  beauc.  de  critique  &  d^érodi-. 
tion  t  mais  afTez  fouvent  peu  d*exac"* 
titude  dans  les  citations,  &  pref* 
que  toujours  des  opinions  fingulie- 
res &  extraordinaires.  Le  féjour 
qu'il  avûit  fait  à  rOratoirc  lui  avoit 
tedecneut  déplu,  que  quand  on  lui 
parloir  de  Communautés  ou  d*Oe* 
dresReKgieus»  il  répétoit  fiins  ceC* 
fe  ce  vers  Pentamètre  r  ' 

Alterius  ne  fie  t  qui  fuus  efi 
lotefi, 

'  SIMON,  (Jean  François)  né  & 
Paris  en  d*un  habile  Chi- 

rurgien, fut  élevé  avec  foin  par  fim 
Pere  ,  il  prit  Thabit  Eccléfiaftique» 
étudia  la  Théologie  ,  fe  fit  rece- 
voir Doftcnr  en  Droit  Canon ,  & 
fut  mis  en  1684  en  qualité  de  Pré- 
cepteur auprès  de  M.  Peletier-des«- 
Forts  f  &  devint  dans  là  fuite  Secré- 
taire de  M.  Feletier  le  Père,  Coo- 
trdleur  des  Fortifications  ,  &  Aflo* 
cîé  de  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles- Lettres.  Ayant  été  choifi 
en  171a  par  l'Abbé  de  Louvois, 
pour  Garde  des  Médailles  du  Cabi« 
net  du  Roi ,  en  la  place  de  M,  Ou- 
dinet»  il  quitta  alors  Thablt  Ecelé- 
Haftique  »  parce  que  Louis  XIV  nV 
voit  vu  que  des  Laïcs  dans  cette 
place,  &  qu'il  étoit  Prince  d'habi- 
tude. Il  m.  le  10  Déc  1719  dans  fa 
6$iue  ann>  11  exceUuit  fut* tout  dans 
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ks  Dcvifes  &  les  tnfcrl piton».  Oti 

m  de  lui  pluf.  favanrcs  Dijfertations 
dans  les  Mémoires  de  TAcadémic 
des  Infcriptions. 

SIMON ,  (  Denys  )  Confeilicr  lîu 
Préfidial ,  Se  Mfttrc de  ville  de  Besu- 
mds ,  eft  Ameut  d*îioe  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Droit ,  irun  Supplé- 
ment à  VHifimre  de  Beauvais-,  &; 
de  quelques  aatrc»  Ouvrages.  Il  m. 
en  1751. 

SIMOXIDES,  Ton  des  plus  ex- 
cellcns  Portes  Grecs  de  rAfiuquité , 
éîoii  de  Ceos  tiifourd*hui  Zea ,  lUe 
de  la  mer  îgée>  Il  floriflbic  du  teftipf 
de  DariQs,  Fils  d'Hyftafpe»  vers 
480  av.  J.  C.  Il  s'exerça  en  pliif. 
genres  de  Foéfie  ,  &  rcufiit  ùir-tuut 
dans  l'élegie.  Quelques-uns  ont  dit 
qu'il  ajouta  quatre  Lettres  à  VAlph»- 
bet  grec  ;  maïs  II  y  a  apparence  que 
ce  fit  un  «utre  éimoitides»  Poëce 
lâmUque  »  qui  vivoit  long-temps, 
avant  lui.  On  afTure  aufH  qu^il  rat 
pféfcrvé  deux  fois  d'un  péril  émi* 
lient  d*une  manière  ei:iraordinaire , 
&  que  ce  fut  une  récompcnfe  de  fa 
vertu.  A  Tâge  de  80  ans*  il  difpu- 
ta  le-  prix  de  lâ  Poé0e  >  &  le  f  em- 
porta. Il  avoit  une  mémoire  pro* 
«Kf  ieufe  ♦  &  on  lui  atttibue  Tinven- 
tton  de  la  Mémoire  locale  nrtificicl- 
le.  Il  alla ,  malgré  ("on  grand  âge , 
à  la  Cour  â'Hieron  »  Roi  de  Syra- 
cuù ,  &L  s'en  fit  aim^r.  La  lépOnfe 
qa*i\  fit  à  ce  Prince  •  qui  lui  deman- 
doit  la  définition  de  Dieu  t  eft  fort 
^fiebre,  &  fe  trouve  dans  Ciceron. 
Xiv..  1*  de  U  Hature  des  Dieux, 
Simonîdes  fe  fit  aulîi  chérir  de  Pau- 
fan^as.Général  des  Lacédcmoniens, 
lequel.  Payant  un  jour  à  fa  table, 
lui  ordonna  de  débiter  quelq.  Sen«. 
tente.  Soutetuf-vons  ,  lui  répondit 
Sifflontdes»  wus  êtes  homme. 
Cette  réponfe  parut  fi  froide  à  Pau- 
fsnias  ,  qu'il  ne  daigna  pas  y  faire 
attention  ;  mais  s*étant  trouvé  dans 
un  afvie  «  où  il  combattoit  contre 
une  faim  infupportable,  dont  il  ne 
pôuvoit  fortir  fans  s^expofer  an  dér- 
iver fuppKce,  malheur  que  fon  am- 
bition lui  avoit  attiré,  il  fe  fonvint 
des  paroles  de  ce  Poëte  ,  &  s'écria 

f«t  ttoU  fois  .*  0  SimomiUi  »  qii'Uy 
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di^ôit  un  grand  fem  dans  Vexhorts^ 
tion  que  tu  me  fis  !  StiMonides  paci- 
fia deux  PrliKcs  exucmcment  irri- 
tés» &  aduellement  fous  les  armes 
Tun  contre  Pautre  •  &  fit  paroiue 
de  grandes  qualités  dans  fa  conduite 
&  dans  fes  Acfits  ;  mais  la  gloire 
fut  ohfcurcie  par  fon  avarice  &  par 
la  vénalité  de  fa  plume.  Il  m.  46O 
av.  J.  C.  à  râge  de  89  ans.  11  avoit 
décrit  en  diaie^c  Dorique  les  cél., 
batailles  de  Marathon  &  de  .Sala- 
mine  »  8l  llavoltcompofédes  Odes\ 
des  Tragédies  ,  des  Épi^ronimei  » 
des  Élégies  •  des  tamntaticns ,  &c, 
mats  il  ne  nous  re(te  que  des  fra" 
gmens  de  fes  Poéfies ,  dont  Léon  Al» 
latius  adonné  les  titres.  Fluvius-Ur- 
iinius  les  a  recueillis  avec  des  Note$é 
Il  «voit  un  ulefit  particulier  pour 
exciter  la  coropil&on  .de  fe»  Lec* 
teurs ,  &  l'on  prétend  qu'en  ce  point 
il  écoii  préférable  à  Pindare.  Phé- 
nix ,  Général  des  Agrigentins,  ayant 
pris  la  Ville  de  Syracufc  ,  y  fît  dé- 
molir le  Tombeau  de  Simonides* 
C^eft  à  cette  occafion  que  Callima-  ^ 
que  compo(a  une  Pièce  contre  Phc* 
nix,  dans  laquelle  il  iniroduifoi| 
Simonitlcs  «  fe  plaignant  de  ce  que 
ce  Général  n'avoii  pas  eu  les  mê- 
mes égards  pour  lui  que  Caftor  8l 
Pollux  ,  qui  Pavoicnt  fauvé  d'une  . 
maifon  prcie  à  tomber*  Cette  der« 
niere  circonftance  dé  la  vie  de  Si-^. 
monides  eft  parfaiiement  bien  trat« 
tée  dans  les  Fables  de  Phèdre  &  ét 
la  Fontaine. 

SIMONNEAU  (  Charles  )  ha- 
bile Graveur,  natif  d''Orleans,  fut 
Élevé  de  Noël  Coypel  &  de  Châ- 
teau t  &  s^abandonna  enùtite  à  foi|i 
génie.  Il  fut  employé  à  graver  les 
Médailles  de  PHiftoire  Métallique 
do  Louis  XIV,  &  le  Czar  Pierre 
Alexiowîtz  Toccupa  à  divers  fujets 
dt*  batailles.  S;monneau  étoit  de 
l'Acadcmie  Royale  de  Peinture  &  d« 
Sculpture,  &  m.  à  Paris  en  17*3 • 
âgé  dVnvtron  86  ans. 

SIMONIUS,  (  Pierre)  éloquent 
&  fav.  Évêque  d'Ypres  ,  natif  de 
Tiel ,  eft  Auteur  de  pluf.  bons  Ou- 
vrapes  contre  Its  Calviniftes.  Les 
priocip.  font  i.  De  Veritate.  », 
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'Épùhgia  eùiara  Cdmeam  pro  ve* 
ràdce  CatkoUcâ*  3.  Pe  Hatrefeos 
Harencorumque  naturâ^  4.  De  Je- 
fa  Chr.  in  monte  Thabor  cum  Moyfe 
€r  Eliâ  C  'Uoquin.  5.  des  Sermons 
&  (les  Exhortiuions  à  Ton  Peuple  » 
icc.  Il  m.  en  1605  t  à  66  ans. 

SIMPLICIUS ,  natif  de  Ti?oH, 
fiiccéda  au  Pape  KyUîre  »  le  af  Fé- 
vrier 46S.  Il  gouverna  avec  beauc» 
de  fagefle  &  de  Prudence  en  des 
t^mps  très-difficile^ ,  &  fil  tous  les 
cifuns  pour  faire  chafTcr  Pierre 
Mongus  du  Siège  d^Aletandre ,  & 
Vierre  le  Foulon  de  celai  d*Antio» 
che.  Il  lut  démêler  tous  les  artiii* 
cet  dont  Acace  de  Conftantinople 
fc  fervit  pour  le  furprendre  ,  & 
m.  le  prem.  Mars  48).  II  nous  ref^e 
de  lui  iS  Lettres ,  dont  plu(.  Tont 
très  importantes.  Félix  111  lui  Tuc-^ 
Céda* 

SIMPLlCiU^  «  Phitofoplie  Péri- 
patéttcieota  im^Hccle  ,  éioit  Phry- 
gien. Il  nous  relie  de  lui  des  Com- 
ment, fur  Ariftotc,  dans  lefqueis  il 
j  a  des  cbofcs  curicufes  &  intércf- 
fan  tes. 

SIMSON  «*(  Edouard)  fav.  Théo^ 
logieti  Anglols»  publia  en  i65auné 
dromque  laiwrfiUe  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à  J.  C. 
Il  y  marque  avec  foin  les  années  du 
monde  ,  les  Olympiades  &  les  an*- 
nées  de  la  fondation  de  Rome.  On 
y  rrottve  dans  un  bon  ordre  tout  ce 

Îiai  concerne  l*Htftoirefacrée&  pro« 
ane.  Sa  vie  eft  à  la  tête  avec  lâ 
Lifte  de Xes  Ouvrages.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Archibaut  Sim- 
fon  Théologien  Écoffois  ,  qui  a  fait 
entre  autres  Ouvrages  un  Traité  des 
Hicreglyphe»  4et  Àmméuxf  dont 
Il  eft  parlé  dans  rAcricmt  9l  uû 
Comment,  Anglois  fur  la  féconde 
Épttre  de  St  Pierre  •  imprimé  à  Lon- 
dres en  16)»,  in-^ro. 

SINGLIN,  (Antoine)  fameuJc 
Dircdeur  &  Confcfl'cur  des  Rcli- 
gicufes  de  Port- Royal  4  étoit  nacif 
de  Paris  •  Fils  d^on  Marchand  de 
Vin.  Ayant  renoncé  au  Commerce 
par  te  confeti  de  St  Vincent  de  Paul  » 
il  apprit  le  latin  &  embralTa  PÉtac 
ficcléfiaftiqiie.  St  Vincent  le  mit  en* 
Tome  m. 
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fuite  dâot  rHôpiial  de  U  Picié  » 
pour  faire  le  Cathécbifmc  aux  En- 
fans.  Quelque  temps  après ,  M.Siiv 
glin  s'attacha  à  TAbbé  de  St  Cyran  , 
qui  lui  fit  recevoir  la  Prâritc  ,  Ôc 
l'engagea  à  fe  charger  de  la  Direc- 
tion des  ReliçieufeMe  Port- Royal. 
M.  Singlin  lot  Conièllèor  de  eef 
Religieufes  pendant  %6  ans ,  &  leur 
Supérieur  pendant  huit.  On  dît  que 
M.  Pai'cal  lui  trou  voit  le  jugement 
fi  folide  ,  qu'il  lui  liloit  tous  fe» 
Ouvr.  avant  que  de  les  publier,  & 
qu*il  s^en  rapportoit  à  fes  avis.  Oa 
aîoute  que  c*écoic  aulli  »  pour  Tor** 
d  inaire  >  M,  le  Mature  de  Sscy  qui 
dirigeoit  fa  plume.  M.  Singlin  lui 
difoit  le  fujet  qu*il  vouloit  traiter» 
ftir  quelle  vérité  il  avoit  defiein  de 
prêcher  ,  quel  endroit  de  PÉvan- 
gile  il  fe  ptopofeit  d'expliquer ,  8c 
M.  de  Sacy  t  ou  quelquen^ls  M.  Ar*- 
nauld»  remplIIToU  ce  plant  ou  du 
moins  Pébauchoit.  M.  Singlin  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
Port-Royal.  Craignant  d'être  arrêté 
en  166 1  f  il  fe  retira  dans  une  des 
Terres  de  la  Duchefie  de  Longue- 
ville.  Il  moufttc  dant  une  auore  if« 
tiaitet  le  17  Avril  16649  tt  Pon 
Poru  foti  corps  à  Port-Roy  a  1-des- 
Champs.  On  a  de  lui  ,  1.  des  /n/- 
truêiioui  Chrétiennes  fur  les  Myfie" 
res  de  Notre  Seigneur  ,  (p'  les  princi" 
pedes  Fêtes  de  l'année  t  Paris  1671  » 
en  5  voU  in-Sve.  ^,  Quelques  Ler- 
crss.  * 

SINHOLD ,  (  Jean-Nicolas  )  fav. 
Théologien  Ail.  &  Profcfleur  d*É- 
loqiience  à  Effort ,  a  continué  r£r- 
fordia  Litcerata  du  Profcfl".  Motfch- 
man ,  &  a  fait  divers  Ouvr.  Alle- 
mands. Il  m»  en  1748. 

SINNICH  •  (  Jean  )  &meox  Doc^ 
leur  de  Louyain ,  au  i6me  (iecle» 
natif  d'IrSande ,  dont  on  a  un  Ou- 
vrage in-fjl.  contre  les  Théologiens 
de  la  ConfifTii'n  d'Augfbourg  ,  in- 
titulé ,  Confejfioniftarum  Goliatif» 
mut  projligdtus  t  &  pluf.  autres  Ou- ^ 
vraftcs  »  dont  tes  titres  font  bifanee 
&  finguliers.  Il  étoit  gr.' Défcnfeur 
des  écrits  de  Janfénius  ,  &  fut  Pro- 
fefl'eur  dans  PUniverfité  de  Lou- 
vain  9  t^ut  l'envoya  à  Rome  avec 
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d'autres  Députés  vers  Urbain  VIII  $ 
pour  liemaink-r  à  ce  Taie  des  éclair- 
ciliciueus  au  ùiiec  de  la  Bulle  con* 
trs  Janfénius*  II  m.  en  i666# 

«lOHlTE,  Koyff  GKLMl^, 

.  SIRI ,  (  Vtttoùo  )  HiftOfiosrapbe 
du  Ri>i ,  &  ancien  Abbé  de  Val- 
U'magne,  éioii  Italien.  Il  fe  rendit 
fameux  par  Ion  Mercure  ,  Ouvr. 
curieux  y  qui  contient  PHiitoire  du 
temps,  depuis  163s  juC^u'en  1649» 
ca  II  foU  û»«89»«  &  donc  M.  R«* 
quter  publie  .unc  TiadnâLon  Fran^' 
çoife.  Ona  CDCOtede  jtti  «  iûemorie 
reconditet  en  4val.  în-4to.  Il  m.  à 
Paris*  le  5  Oft.  1685  ,  à  77  ans.  Il 
ne  faut  pas  toujours  compter  lur  la 
vériLt  des  iàiit  rapportés  par  cet 
Utttorten.       •  . 

SIRICE"»  Romtiiit  (iiccéda  mi 
Pape  Damife,  le  1»  Janv*  |^ ,  à 
Vexclufion  d'Urficin.  La  Lettre  40^41 
dcrivit  à  Hiniçre  ,  Évêv)uc  de  Tara- 
gone  ,  dans  laquelle  il  répond  à  plu- 
lieurs  queQions  importantes  de  ce 
Prélat,  pafle,  parmi  Ict .Savons, 
pour  la  *  ptémtert  Èpitre  Bicrétaû 
Cait  véritable.  11  condamna.  Jo- 
vinfen  &  fesSeâatcurs,  &  n'eut  ni 
pour  St  Jérôme  ,  ni  pour  St  Paulin 
les  é<»ards  que  ces  deux  gr.  Hommes 
mériioient.  Il  m.  le  26  Nov.  %<jQ» 
On  a  de  lui  pluf.  Êpitres  impor- 
tâmes. Anaftafe  fot  ion  fiicceftiir. 
-•  SIRIGUE.  Foyrf.MuECE. 

SIRLET ,  (  Guillaume  )  cél. Cas* 
dinal  du  1  ^me  fiecle  «  étoit  de  SMIIi  » 
autrement  Squillace  ,  dans  la  Cala- 
l>re.  Il  le  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues latine ,  grecque  ,&  hébraïque  1 
ëc  fe  fit  eftkner  de  Mftrcd  II.  Il  fyt 
fait  Cardinal  «t  MbUbtiiécaîre  da 
Vatican  par  Pie  IV,  à  la  folliLÎra- 
tion  de  SI  Charles  Borromée  »  Ai 
ni.  en  1 58^,  à  71  ans. 

SIRLET,  (Flavius)  excellent 
Graveur  en  pierres  fines ,  s'ed  ren- 
^ ,  à  Rome  »  trè»>cél.  >ar  k»  et* 
.  iene  *  flt  paflt  >  avec  ralTon  »  poar 
Vûn  de  ceux  qirt  ost  le  pltts  appro- 
ché des  Graveurs  anciens.  Le  fa* 
mevixgrouppc  de  Laocoon,  qu^ila 
grave  fur  une  amethyftc  ,  cft  re- 
gardé comme  (on  çIicf^*fliuviCi  II 
m.  en  i737« 
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SIRMOND,  (Jacques)  trcscé^ 
Jéfuiic,  &.  l'un  des  plus  fav.  Hotil- 
nies  que  la  France  ait  produits , 
naquit  k  Riom,  le  la  O^.  1559» 
d*ttn  Pere  ipiîécott  Pré«6i»  Juge  9l 
Magiilrai  de  eetie  Ville.  Il  îe  ren-' 
dit  très- habile  dans  les  Antiquités 
ccclcfialUqucs  ,  &  s^acquit  une  gr. 
rcpuiaiior.  dans  toute  l'Europe  par 
fa  profonde  érutliiion  &  par  fes  Ou- 
vrages. Il  fut  afpellé  à  Rome  en 
i590f  par  le  P.  Aqoaviva»  auquel 
il  fervit  de  Secrétaire  pendant  plui 
de  16  ans.  Les  Cardinaui  BaroniuSf 
d'Ofl'at      Bar'nerin  eurent  pour  lut 
une  cllimo  jiariiculicrc  ,  &  il  ne  fut 
pas  inutile  au  premier  pour  la  com- 
poiiiion  de  fcs  .Annales.  Il  revint  à 
Paris  en  t6o8  «  &  depuis  ce  temps , 
il  ne  latfTa  paflër  prehiu^aucune  an- 
née fans  publier  quelques  Ouvr.  Il 
devint  cnfuitc  Confefleur  du  Roi 
Louis  XIII  ,  Se  remplir  long-temps 
cette  place  av:c  l'cUime  de  ce  Prin- 
ce &  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Le 
Pere  Sirmond  étoit  lié  d^une  étroite 
amitié  avec  Jérôine  Bignon ,  Pierre 
Pithou,  &  pluf*  autres  gr.  Hom* 
mes  de  Ion  tempt.  IttluiPiris  ,  le 
7  O^.  165 1  ,  à  9;  ans.  Ôn  a  de  lui 
un  très-gr.  nombre  d'Ouvr.,  dont 
les  principaux  font,  i.  d'excellen- 
tes Nbrei  furies  Conciles  de  Fran- 
ce 9  fur  les  Ctpitulairet  de  Charles  le 
Qutu99  9    fur  le  C«de  Théodolteo*  ' 
s*  De  bonnes  Éiit,  -des  Œuvres  de 
Théoiloret&  d'Hincmar  deRheims. 
3.  Un  gr.  nombre  d*excellens  C?pu/- 
cuUs  fur  différentes  matières,  im- 
-primés  à  Paris  en  1696,  en  j  voL 
ia-/oI.  Tous  les  Oim*  do  Pere  Sir* 
mond  f«Mit  ttès-bieo  écrits  en  latin  » 
&  fcs  Opufcules  peuvent  fervir  de 
modèle  pour  le  ftylc  Théologique. 
Ce  fut   lui  qui  publia  le  premier 
l'Ouvrage   curieux  de   Facundui  , 
Évcque  d'Hermiane  ,  &  un  Livre 
kltitalé  Ffadejlinatus ,  qui  fit  gr» 
bruit*  &  qui  n^eft  i]u*une  rapfodie 
informe.  Ses  Écrits  contre  le  fa- 
meux Do£teur  Richer ,  ne  font  point 
d^honneur  h  fa  capacité  dans  la 
Théologie,  mais  il  a  mieux  réuflî 
contre  Godefroid  ,  Snumaife  Se  le  P. 
Petau,  AatoiQc  âirmond  Jéfuite» 
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aiort  en  164^  ,  &  Jean  Sirmond  At 
PAca^éurie  Françofi'e  ,fn.en  1649» 
fcf  Neveuk  (oni  soffî  Auteurs  dtf 
pictf*  Ouvrages.  Ce  dernier  éioic ,  au 
jugement  da  Cardinal  de  Richelieu, 
un  des  nuilleurs  Écrivains  de  ioii 
temps ,  &  cette  Émincnce  (e  lervit 
fouvent  de  (a  plume.  Il  eit  Auteur 
de  la  du  Cardinal  ttAinboife , 
^ui  parât  en  t  fom  le  nom 
du  Sieur  des  Momagntt  1  &  qui 
n'tft  pas  cftimée.  On  a  aufli  de  li^ 
des  Puéfies  Ucines.  Le  plus  fameux 
Ouvrage  du  P.  Antoine  Sirmond  , 
fon  Frcre  t  eft  iniitulé  Défenfe  de 
U  pmu  »  &  impr.  en'  1641.  Ce  qu'il 
ofa  avancer  danf  ce  Livre  ^ifit  m 
nous  eft  pat' tant  Commandé  d'aï' 
mer  Dieu  ,  que  de  ne  le  pas  hair  , 
&  <\\x*on  ne  peut  marquer  aucun  temps 
de  la  vie  ou  on  foit  tenu  de  faire  un 
aâe  d^amour  de  Dieu  ,  parut  avec 
raifiin  fi  . révoltant  à  fes  Confrettfi 
même  t  quMrstfndéfavoueWnt  TAtt* 
Ceur.  M.  Nicole  dans  fet  Nii»es  de 
ITendrock  fur  la  dixième  Lettre 
Provinciale  ,  a  refuté  avec  force  ces 
fcandaleufes  propoûtioûS  du  Perc 
Antoine  Sirmond. 

SISARA  ,  Général  de  PArmée  de 
Jabln  9  Roi  de  Chanaan  »  ayaint  été 
vaincu  par  Barach  »  Juge  d'Ifraêt  • 
fiic  reçu  en  s*enfuyant  danifta  Tente 
de  Jahel ,  laquelle  lé'  voyant  en- 
dormi I  lui  enfonça  un  cluu  dans 
les  tempes  ,  i»8^  av.  J.  C. 

SISINNIUS,  Syrien  de  nation, 
fuccéda  au  Pape  Jean  VTI9  le  18 
linv.  7€i8 1  m*  fabicement  *  te  6 
Février  fuiVant.  Conftailtin  liii  fuc- 
céda. 

SISVPHE,  natif  de  riHedeCos, 
écrivit,  fi  l'on  en  croit  Maicfa  cité 
par  Jean  Tzetzès,  PHiituire  du  lîege 
de  Troyes  ,  où  il  avoir  accompagné 
Teucer.  Oh  ajoute  ^u*Homere  s*é' 
t<oit  beauc.  fervT  de  cet  Ouvrage'; 
mais  ces  faits  él!ïiii(dellttués  de  preu* 
Ves,  doivent  paffer  pour  fabuleux, 
.du  du  moins  pour  trcs-incertainf . 

SIXTE  I  ,  Romain  ,  fuccéda  Jiu 
Pape  Aiexandre  I  en  119  ,  &  m. 
en  laS.  Télefpbore  (m  ton  fuccef- 
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Pape,  après  t  tienne  en  157  ,  & 
fouftit  le  martyre  pour  la  Foi  d« 
J.  C.  •  crois  )ourt  av.  fon  fidèle  Dif- 

ciple  $t  Laurent  9  Ht  6  A  eût  259  ^ 
durant  la  perk^cution  de  Valcrîcn» 
II  eut  Si  Denis  pour  l'uccc/îeiir. 

SIXTE  111  ,  piCtre  de  rÉ^lifc 
Romaine  ,  luccéda  au  Pape  CekiUq 
en  4)1.  il  cravaiA'a  à  éteindre  Ici 
bérélies  de  Pelagé  8c  de  NeltorlAt  » 
&  à  concilier  Saint  Cyrille  8c  Jeaa 
d'Antioche.  Tl  m.  le  18  Aoîii  440» 
On  a  de  lui  trois  Épicrei  &  quel- 
ques Fitces  de  Poèfu  lur  le  l'eché 
original  ,  contre  felage.  Si  Léon 
fut  élu  après  loi. 

SIXTE  I\r ,  appellé  auparavant  ' 
François  d'AlbefcoIa  dcIaRovere^ 
éioit  fils  d*un  Pficheur  du  Village  de 
Celle  ,  à  5  lieues  de  Savonc  ,  dans 
rÉtai  de  Gcnes.  Il  entra  dans  rOr- 
drc  des  Cordelicrs ,  fut  reçu  Doc- 
teur à  Fadotté  •  U  enfeigna  avec  ré- 
ptttatfond'ans  les  Univeriités  de  fio» 
logne  •  de  Pavie ,  de  Sienne  t  d« 
Florence  &  de  Peroufe.  Il  devint  en* 
fuite  Général  des  Cordelîers,  puif 
Cardinal  ,  à  la  recommandation  du 
Cardin.  Bcfi'arion  ;  Se  enfin  ,  PapCf 
ÏC9  Août  1471  ,  après  la  mon  de 
Faut  II.  Harmà  Aûflfiiôtune  Flotte 
contre  letf  Turcs  »  &:  fit  paroître 
beaucoup  dé  magnificence  &  de  II* 
béralité  pendant  tout  fon  Pontificat. 
Sîxre  IV  enrichit  la  Bibliothèque  du 
Vatican,  dont  il  con/îa  l'Intendan- 
ce au  do£te  Platine.  U  donna ,  Je 
preni.  Mars  1476  ,  iine  Bulle  ,  par 
laquelle'  il  accorde  des  Indulgences 
à  ceux  qui  cétébrëront  la  FIte  de 
PImmacu'ée  Conception  de  la  Ste 
Vierçe  ;  &  tel  eft  le  premier  Décret 
de  l'Eglile  Romaine  touchant  cette 
Fcte.On  lui  attribue  aufiî  rciabliflt- 
mem  de  la  Fête  de  Saine  Jofeph  en 
1481 1  pour  laquelle  Gerfon  sVtoic 
donné  béauc.  de  mouvement.  Leg 
Htftoricns  lui  reprocbent  d*avoif 
foulfcrt  les  déréglemens  de  Tes  Ne- 
veux, &.  d'avoir  montré  trop  de 
paffîon  contre  la  Mttifon  de  Médi- 
cis ,  k  contif  lés  Vénitiens ,  Se 
d*être  entré  dant  la  coofpiration  des 
Pazzi  4  Florence.  Il  mourut  le  S) 
Août  J484 1  à/l  ans.  Tl  avoit  €oai« 
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pofé  ,  avant  fon  Pontificat,  les 
Traiiés  de  Sanguine  Chrijli  ;  de 
fuLuris  Condngencibui  ;  de  Potentiâ 
Dei  ;  de  Concepdonc  beata  Virgi- 
tiii  t  &c.  Il  eut  poai  fuccelTeuc  In* 
Hocenc  VIII. 

SIXTE  V ,  Pape  céh     Tun  des 
plus  gr.  Homme^  qui  aient  régné 
en  Europe  ,  éioii  Fils  de  François 
Pcretti  «  Vigneron  du  Village  ap- 
peilé  les  Groties  ,  près  du  Château 
de  Montake.  11  naquit  en  ce  Villa- 
ge .  le  13  Déc.  i^fti  •  &  fut  nom-^ 
vaé  Fclîx  Pefccti.  Â  rige  de  9  ans 
il  fuc  donné  par  fon  pere  .  qui  étuit 
Irès- pauvre  «  à  un  habitant  du  Vil- 
lage pour  garder    fcs  pourceaux. 
Dans  cet  état  ,  ayant  apperçu  un 
Cordelier  Conventuel  qui  éioit  en 
peine  da  chemin  quHl  devoir  pren- 
dre pottf  aller  à  Alcoli ,  il  le  foivit 
fufqu*au  Couvent.  Il  témoigna  une 
fi  gr.  pafTit  n  pour  Tétude,  qu'on 
rinrtruifit ,  &  qu'enfuite  il  prit  l'ha- 
bit. Le  Frère  Félix  devint  ,  en  peu 
de  temps  ,  bon  Grammairien  &  ha- 
bile Philofophe.  S»  faveur  attprèf 
-de  fes  Supérieurs  loi  attira  la  }alou« 
fie  Se  enfiMtc  Paverfion  de  Ces  Con- 
frere^.  Le  Gardien  deCofmo  allant 
i  Lucqucs  ,  pour  y  voir  Paul  III  & 
rEmpcrcur  Charles  V  ,  qui  avoieiU 
chuili  ce  lieu  pour  y  tenir  une  Con- 
férence t  y  mena  avec  lui  le  Frère 
Félix.  Celui-ci  obferva  foigneiïfe- 
ment  toutes  les  démarches  des  pre- 
miers Prélats  &  des  CoutCifans  de 
Paul  III,  &  un  Jour  étant  à  table 
avec  le  Pcre  Gardien  &  fon  Com- 
pagnon ,  il  leur  fit  tant  de  queflions 
fur  la  perfonne  du  Pape  ,  que  le 
Compagnon  ne  pat  s'ertipècher  de 
ttii  dire  en  fouriant  :  Je  crois  que 
vous  avez  envie  de  devenir  Pape  f 
Il  répondit   auffi  en  riant  :  Je  ne 
fuis  pas  aflez  vieux  pour  l'être.  Il 
fut  fait  Prêtre  en  1545  ,  &  élevé  au 
degré  de  Bachelier  ;  après  quoi  il 
prit  le  nom  de  Montatte.  Ayant  re- 
çu f  qoelqae  temps  après ,  le  Bonnet 
<tc  Dofteur,  il  obtint  une  Chaire  de 
Théologie  à  Sienne^  Il  s'acquit  en- 
fuite  une  fi  gr.  réputation  pur  fes 
Sermons ,  à  Rome  ,  à  Gcnes  ,  a  Pe- 
suui'e     iàiileur^  1  qu'il  fui  noiiimé 


S  t 

ConimifTaire  général  à  Pologne* 
&  liuiuifitcur  à  Venife  ;  mais  s'é- 
tant  brouille  avec  le  Sénat  ,  &  avec 
les  Religieux  de  Ion  Ordre  ,  il  fuc 
contraint  de  s'enfuir  de  cette  Ville» 
Comme  dn  le  railluit  fur  fon  éva« 
fion  précipitée»  il  répondit  qu^ayanc 
fait  vœu  4*éirc  Pape  à  Rome  ,  il 
n'avoit  pas  cru  devoir  fe  faire  pendre 
à  Vcnile.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Ro- 
me ,  qu'il  devint  l'un  des  Conlul- 
leurs  de  la  Cougrcgatîon  ,  puis  Pro» 
cureur  général  de  fon  Ordre  par  In 
protediun  dcf  Cardin.  Carpi ,  Ale«. 
xandrin  &  M  arc*  Antoine  Coloime  9 
auquel  il  avoit  enfeigné  la  Philo- 
fophic.  Il  accompagna,  en  Efpagne, 
leCard.  Bi.on  Coiv.pagno  ,  en  qua- 
lité de  Théologien  du  Légat  &.  de 
Confulieur  du  St  Office.  C^eft  aloi^ 
qnHl  changea  tout  à  coup  fon  bu-*, 
meur  fevere  t  ^  qtiHl  devint  fl 
complaifant ,  que  tous  ceux  qui  le 
voyoient  ,  étoient   charmés  de  la 
beauté  de  Ion  efprit  &  de  la  dou- 
ceur de  Ion  caractère.  Cependant  le 
Cardin.  Alexandrin  étsxit  oevenu  Pa« 
pe»  fous  le  nom  de  Pie  V ,  fe  fou* 
vint  de'Montalie  ,  Se  lui  envoya  en 
Piémont ,  un  Bref  de  Général  de  fon 
Ordre.  Il  voulut  aulîî  l'avoir  pour 
fon  ConfcfTeiir  extraordinaire  ,  iJc 
lui  donna  l'Évéché  de  Sainte  Agathe 
en  1568,  puis  le  Chapean  de  Car- 
dinal. Le  Cardin,  fiuon  Cumpagno 
ayant  fliccédé  à  Pie  V  en  1 57s  , 
fous  le  nom  de  Grégoire  XIII,  Mon- 
talie  ne  fongea  plus  qu'à  parvenir  à 
ta  même  Dignité.  Dans  cette  vue  , 
il  renonça  volontairement  à  toutes 
(brtes  Je  brigues  &  d'affaires,  fe 
plaignit  des  infirmités  de  fa  vieil- 
DelTe ,  &  vécut  dans  la  retraite,  coni« 
me  s'il  n'eut  travaillé  qu*i'  ton  fa* 
lur.  Grégoire  XIII  étant  mort,  IcS 
Cardinaux  fe  divilVreni  en  cinq  fac- 
tions. Montalte  fe  faifoit  alors  pUiS 
vieux  qu'A  n^étoit  ,  ne  paroifibit 
que  la  tête  pencliée  fut  répaulc» 
appuyé  fur  on  biton  ,  comme  s*if 
n*eut  pas  eu  la  force  de  fe  footenirt 
&  ne  parloir  plus  qu'avec  une  voix 
interrompue  d'une  toux  qui  fcm- 
bloit  ,  à  tous  momcns  ,  le  menacer 
de  ù  ùti  deioieie.  Quand  un  Paver- 
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ttt  que  l^iledion  pourroit  bien  le 
regarder  f  il  répondit  avec  bomili- 
té  »  qtt*il  étoit  indigne  d*un  ii  grand 

-honneur  ;  ^u*il  n*avoit  pas  afTez 
d*cfprit  pour  fe  charger  feul  du  Gou- 
vcrnemeni  de  PÉ^litci  que  la  vie 
devoit  moins  durer  que  le  Concla- 
ve ,  &  parut  être  réfolu«  (i  on  Pé- 
lil'oit  f  de  ne  tenir  que  le  notai  de 
Pape»  &  d^en  laifler  aux  autres 
Taucorîté.  Il  n'en filluc  pas  davan- 
tage pour  déterminer  les  Cardinaux 
à  rélire  i  le  14  Avril  1585.  A  peine 
£ui-il  élu  ,  qu'étant  lorii  de  la  pla- 
ce t  il  jetta  le  bâton  iur  lequel  il 
a^appuyoic,  leva  la  t|te  droite»  $l 
«ntoana  le  Te  Deum  d^une  voii  fi 
forte»  que  la  voûte  de  la  Chapelle 
en  retentit.  Il  prit  le  nom  de  Sixte 

V  ,  en  mémoire  de  Sixte  IV  ,  qui 
comme  lui  avoit  été  Cordelier.  On 
dit  que  le  Cardinal  de  Médicis  lui 
laifant  compliment  fur  là  bonne 
îanté  dont  il  JouUToit  depuis  fon 
iledion»  tandis  qu^il  avoit  toujours 
été  fi  infirme  étant  Cardinal  :  TPtn 
foyef  pas  furpris  ,  lui  répondit  Sixte 

V  ,  je  cherchais  alors  les  clefs  du 
Fdradist  6»  pour  les  mieux  trou- 
ver ,  Je  ne  courboii ,  Je  laijfois  la 
tête  ;  maïs  depuis  qu*elks  'font  entre 

'  -mes  mâins  »  Jfe  ne  regapde  que  le 
Ciel,  li'ayant  p/u5  hefoin  des  cho' 
fcs  de  la  terre»  On  ne  vit  jamais 
un  homme  ni  plus  exaft,  ni  plus 
appliqué  à  remplir  fes  devoirs.  La 
févérité  «  avec  laquelle  il  fit  rendre 
'  la  Juftice ,  appona  la  fûreté  Bc  Ta- 
bondance  dans  Rome  &  dans  Tétat 
Ecclé&ftiqiie»  Il  n*épargna  ni  les 
Juges»  que  les  priferest  Targent  ou 
les  brigues  avoîent  corromptu  ♦  ni 
ceux  qui»  en  faveur  de  leurs  Amis 
ou  de  leurs  Parens ,  éioient  con- 
vaincus d*avoir  commis  quelques 
inîuftices.  On  loua  hautement  fa 
magnificence  &  la  grandeur  de  fon 
Pontificat.  -  Il  fit  des  dépenfes  in- 
•croyables  pour  romement  non- 
seulement  de  la  Ville  de  Rome  , 
niais  encore  de  toutes  celles  de 
rétat  £cclériaftii]ue.  Il  fit  ùtQt  de 
terre  ce  prodigieux  Obélifque  de  7a 
«  pieds  de  haut ,  A^le  fit  élever  dans 
H  Place  du  Vatican  »  oti.  Il  dicfià 
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la  Bibliothèque ,  qui  eft  un  de  Tes 
ehef9-d*0Rivres.  Il  fit  bâtir»  dans  PÉ« 
glife  de  Sainte  Marie- Majeure,  une 
Chapelle  revêtue  de  marbre  blanc  » 

enrichie  de  fêlions  &  de  feuillages; 
&  voyant  que  le  Mont  -  Quirinal 
avoit  bc foin  (Peau  ,  il  y  en  fit  cou- 
ler d^une  luurce  vive  &  abondante  , 
par  un  Aqueduc  qui  l^ii  coAta  prêt 
d'un  million.  A  côté  de  la  Galerie 
qu'il  fit  faire  fur  le  Portail  de  PÉ- 
glife  de  Si  Jean-de-Latran  ,  il  fît 
bâtir  un  Palais  fuperbe  ,  dont  la  fa- 
ce qui  regarde  rObélifque  cft  large 
de  340  pieds.  Il  étoit  ennemi  des  vi- 
ces ,  proteÔeur  de  la  verCu  &  des 
Sciences  »  judicieux  »  magnifique  Se 
toujours  occupé  de  la  grandeur  de 
Péglife  Romaine  &  de  la  gloire  de 
la  Religion.  Il  pafToit  une  partie 
de  la  nuit  à  étudier  ,  après  avoir  em- 
ployé la  journée  à  donner  audience. 
Enfin,  foit  que  Ton  confldcra  Sixte 
V ,  par  rapport  à  la  manîeie  dont  if 
s^éleva  »  toit  qu^on  envifage  la  con* 
duite  qu*il  tint  dans  les  différentes 
affaires  qu'il  eut  à  démêler  avec  les 
Princes,  dans  le  Gouvernement  de 
Pétat  Eccléfiaflique ,  dans  le  règle- 
ment de  fa  maifon  *  &  dans  ce 
qu^I  exécuta  pour  Pornement  de  la 
ville  de  Rome  ft  pour  la  gloire 
de  réglife,  on  ne  peut  douter  quMl 
n'ait  été  un  des  plus  excellcns  gé- 
nies &  des  plus  grands  Hommes  qui 
aient  paru  dans  le  monde.  Il  m.  le 
&7  Août  i590«  à  69  ans.  Malgré 
les  9t.  dépenfes  qu*cl  avoit  faitet 
pendant  les  cinq  années  de  fon  Pon« 
tificat,  il  laiffa,  dans  le  Ch.îtean 
Saint-Ange,  plus  de  cinq  millions 
d*or  ,  qu'il  deftinoît  pour  les  né- 
ccfïités  prelTantes  de  PÉglife.  On  a 
de  lui  des  Sermons  &  quelques  au- 
tres Ouvr.  On  kii  a  reproché  fesruf 
fes  pour  parvenir  an  Souverain  Fon*  - 
tificat,  &  fon  extrême  févérité» 
qu'il  pbuflîi  ,  dit  -  on  ,  jufqu*à  la 
cruauté,  lorfqu'il  y  fiit  parvenu; 
mais  on  ne  Pa  jamais  accufé  d'avoir 
fait  mourir  quelqu'un  injnftemcnt» 
&  Pon  ne  prouve  pas,  que  fa  M* 
meté  Bl  fa  gr.  fôvérité  ne  fiilfent  paa 
nécefiàires  pour  réprimer  efficace*» 
ment  les  «bas  borHhlet  »    lit  cti* 
.      2  iij 
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mrs  ^nocmes  qui  regnoitm  zUn» 
Oregorîo  Leti*  Auteur  de  4)i  Vie» 
n*cft  ni  ftflèi  fidèle  •  ni  a/Ièz  judi- 
cieux ,  pour  qu'on  jdoive  s*en  rap- 
porter à  ce  qu'il  en  dU«  Uch^iip 
.VII  fut  fon  fuccc^eur. 

SIXTE  DE  SiENMs,  $exms  Se* 
nenjis ,  fav.  Dominicain  d|i  ifiae 
liecle,  natif  de  Sienne  y  fixt^cxnveicl 
AiJuda'iTmeà  la  Religion  Civétien- 
ne»  &  f e  fit  Cordelier  ;  mais  ayant 
été  convaincu  d'avoir  cnlcigné  des 
béréHes,  &  refufant  avec  opiniâ- 
treté de  les  abjurer  t  il  fut  cpnda>m* 
9é  av  feu»  La  Scnieiice  alloiji  lut 
ciécttféef  lorf^ue  le  Pzpt  Pje  V* 
4tti  écoit  alors  Card.  &  Inquifiteur 
ae  la  Foi  *  vainquit  fon  obftina- 
tion  ,  &  le  fît  palier  de  l'Ordre  de 
St  Franç  ais  d.-'nîf  celui  de  St  Domi- 
nique. Sixte  de  Steiine  prêcha  en- 
fuite  avec  applaudiflcoaent  »  2c  fut 
chéri dePieV,  àcfofediefaplété, 
ê:  de  (on  érudition  dans  U£ang)ie 
lléliraYquc*  Ji  m*  à  <»ênes  en  1569, 
a  49  ans.  Son  principal  Ouvr.  cf)  fa 
Bihiwtheque  fdinte  ,  dans  laquelle 
il  fàii  la  Critique  des  Livres  de  l'An- 
cien Te{lamem,&  donne  les  moyens 
4e  les  expliquer.  Le  favf  m  Hotline 
ger  fait  |^imI  cas  de  cet  Ouvrage  » 
dont  la  meilleure  Édition  eft  cçUe 
de  Naples  en  174» ,  en  1  vol.  in- 
fol.  avec  des  Remirques.  Les  au- 
tres Écrits  de  Sixte  de  Sienne  font, 
des  Notes  fur  difTerens  endroits  de 
l^Écricurc-Saintr,  des  Quejiions  af- 
ironomiques  •  giojgrûphwues  %  Sbc» 
det  HoÊtiUii  (îir  Ica  svangilea, 
icc. 

SIXTE  DL  Hf.mminga  ,  favant 
Écrivain  du  içme  fiecle  ,  né  dans  la 
Frtfe  occidentale  en  1531  ,  d'une 
CamUle  noble  8e  ancienne ,  eft  An- 
leur  d*un  exceU.  Lurre  ^oacrt  VA/- 
trolùgie  Judiciaire  t  imprimé  11  Aii- 
vers  chez  Planiin  en  rçSf,  Il  m» 
vers  1586. 

SLEIDAN ,  (  Jean  )  fameux  Hif- 
torien  du  1  smc  Hec. ,  naquit  dans  le 
Village  de  Sleide ,  près  de  Cologne , 
en  I  %06  •  de  parens  obfcurt.  Il  pafla 
en  France  en  15 17,  s'y  Ha  avec 
les  trois  ilittftres  Frères  de  la  Mai- 

ioQ  di»  fieUay  I  &  fc  mit  à  Icttt  fier* 
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vice  n  Ici  quitta  ÂtM  H  faite  à 

cauCe  de  la  foible^lè  die  fa  (tmé ,  êc 
Ce  retira  à  $;ttaabOHtgt  oii  Ton  ami  ■ 
^turmius  lui  procura  un  éiablifTe* 
mcjn  avantageux.  Sleidan  fat  dépui» 
t^  en  4545,  par  les  IVoieitaos  vers 
le  Hoi  d'AsigletiC^re  t  puis  e^vpy^ 
an  Concilie  de  Treme.  |1  a^acqvîi  une 
gr.  K^utAtion  dan$  Cou  Partît  U 
avoît  eiYitvaiTé  la  Softe  de  Zujngle 
en  arrivant  à  Strasbourg  ;  mais  il  la 
quitta  dans  la  fuite  »  &  m.  Luthé- 
rien en  1556.  On  a  de  luij  i.  une 
Bjfioi^e  «n-fol.  ,  qu'il  a  intitule 
fiât»  S^Ugiotiis  Keifvhliem 
Qfirma$fir.  pfk  Gar^U  F*  Ett(  cft 
bjen  écrite  en  latin ,  cxade  &  très* 
eftlmée  •  mais  il  y  ^it  paroître  trop 
de  partialité  en  faveur  des  Protêt»» 
tins.  La  meilleure  É^iit.  eft  celle  de 
>5S3  «l^^s  i'rotcMans  ayant  fait  dca 
riBiranclieaeaa  co&ûdéraUea  dana 
celles  qui  ont  paru  dapois*  a.  Un^ 
TraduSHon  lacine  de  rHIAotce  de 
Philippe  deCommmcs.  Dequoi» 
tuor  fiimmis  Imperiis  Balylcnico  » 
&c.  4.  Un  excellent  Abrégé  de 
l'Hittoire  ancienne  &  moderne.  5. 
Uae  Tr^dufiioH  Utime  4t  U  Répu» 
biifui  des  Frénçoisp  de  Claude 
«eylfel,  &c. 
SLICHTING.  Vsfer  Scw.tcth' 

TING. 

SLINGELAND,  (  Jean-Pierre) 
excellent  Pemtre  Hollandois  1  na- 
quit à  Leyde  ^n  i04Ot  ^  fut  Difci-  . 
pie  de  Qérard  Dou,  U  travailloii 
long  temps  f  es  Tableaux  ;  ù  lit  font 
tous  d'un  fini  admir.  Il  m.  en  169 1« 

SLOANE  ,  (  le  Chevalier  Hans) 
Pun  des  plus  fav.  Médecins  &  dçs 
plus  habiles  Phyficiens  du  i7me  fiec* 
naquit  à.Killileahdans  le  Comié  de 
Down  en  Irlande  le  |6  Avril  lééo* 
de  parens -ÉcoiSbi».  Dis  Tige  de  i# 
'ans  il  avoit  déjà  fait  des  progr^f 
eonfidérables  dans  PHiCtoire  natUf 
relie  &dans  la  Pt.yfît^ue.  Il  étudia 
la  Chymie  à  Cambridge  tous  M, 
SrafTord  ,  favant  Élevé  du  cél.  Schal  ^ 
&  s'acquit  Pefttme  &  Pamitié  de  M. 
Ray  &  de  M.  Beyle.  Il  fit  on  voya- 
ge en  France  en  168)  •  oU  il  profita 
des  lumières  de  MM.  Toumefon  &  « 
Puveraeyi  â;oiiil  fit  yqU*  àM. 
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4e  Lfmcry ,  Pcrc,  quatre  efpeces  de 
Phol^hore  ,  dont  cet  habile  Chy- 
mifte  ivotc  patlë  dans  Ton  Livre  t 
îanc  les  avoir  jamais  vtts.  M.  Hans 
Slôane  reçue  le  Bonnet  de  Dodeu? 
en  Médecine  à  Orange ,  en  s^en  re- 
tournant en  Angleterre»  &  après 
fon  retour  ,  le  fameux  Sytlenhatn 
fe  fit  gloire  de  le  pountr  dans  la 
Médecine.  La  Société  Royale  de 
I.ondres  Taggrcgea  à  fon  Corps'  en 
1685',  ft  deux  ans  après  11  fut  éta 
Membre  du  Collège  Koyal  des  Mé- 
decins de  Londres.  Le  Duc  d'Al- 
bemnrle  ayant  été  nommé  en  i/^f^7, 
Vice-Roi  delà  Jamaïque,  M.  Hans 
Sloanc  Py  luivit  en  qualité  de  Ion 
Médeciii.  Il  viiita  la  plupart  des  lilet 
CftrVybles ,  Bt  iît'unerecheKhe  exac* 
te  des  Plantes,  des  PotlTons;  des 
OifeauXt  des  in^eflss  &  des  au- 
tfes  objets  de  TH  Mre  nat«ircl!e  , 
#]ui  fe  trouvent  dans  ces  Illcs  i<c  dans 
celles  de  la  Jamaïque.  Aprùs  la 
mort  du  Duc  d'Albcmarle,  il  re- 
vint à  Londrer  en  1688 ,  rappor- 
tant avec  lai  enyifon  800  Piamet 
coricufes.  Pea  de  temps  après  on  ini 

donna  Pimporianie  place  de  Méde- 
tin  de  rHôptta!  de  Chrifk  ,  quMl 
remplit  avec  un  défintérefîement  & 
une  générofité  qui  ont  peu  d'exem- 
ples. Il  recevott  les  appolntemens , 
en  donnoic  <)uitiancet  $L  les  jren- 
doit  fur  le  champ  pour  être  èm^^ 
ployds  an  beibin  des  Pauvres.  En- 
virori  un  an  après  il  fut  éUi  Secré- 
taire de  TAcavlémie  Royale  ,  &  il 
établît  de  Difpcnfatoire  de  Lon- 
dres ,  oii  les  Pauvres  en  achetant 
toutes  forteii  de  remèdes ,  ne  paient 
que  la  valeur  intrinfeque  des  dro- 
gues qui  y  entrent.  Il  publia  en 
1696,  in-fifo.  le  Catalogue  latin  des 
"Pldtites  de  la  Jamaïque  ,  &  fut 
riommé  en  1708  Aflocic  Étranger 
à  r.Académie  des  Sciences  de  Paris. 
^eRol  Gebrgek  l  le  nomma  en  1716 
Chevalier  Baronet  «  &  Médecin  de 
les  Armcc^.  La  m^mie  année  il  fut 
créé  Préfident  do  Collège  des  Mé- 
decins ,  auquel  tl  fit  des  préfcns 
conftdéranlcs.  La  Compngnie  des 
Apothicaires  dut  auffi  à  fa  généro- 
iiii  le  Tcicciu  <lu  beau  Jaidia  àe 


S  t  Îf9 
Chclfea,  dont  il  facilita  Tétablilie- 
nieni  par  l'es  dons. Le  Roi  Gsorgesll 
le  cheiHc  en  1717  pour  Ion  premier 
Médecin  »  la  Société  Royale  pour 
fon  Préfident  à  la  place  de  M.  New- 
ton. Il  retnpUtces  poftes  avec  une 
réputation  extraordinaire,  jufqu*en 
1740,  qu'étant  âgé  de  80  ans,  il 
prit  le  parti  de  le  retirer  dans  l'a 
Terre  de  CUeirca,  où  il  s'occupoic 
à  répondre  à  ceux  qui  venoient  le 
eoisfolter ,  Ht  à  ptibKer  des  retnedea 
vtilH.  C  cil  à  lui  qu^on  doit  une 
recette  très>eHicace  côntre  les  ma* 
bdies  des  yeux,  quMl  rendît  publi- 
que en  1745,  fie  la  poudre  conttc 
la  rage,  connue  fous  le  nom  de 
Fultis  j^mi  r  LyJ![ii^  1!  m.  dans 
cette  Terre  le  1  i  JanWcr  i^j-t^  i  y», 
ans.  On  a  de  lui»  outre  Pouvrage 
dont  nous  avons  parlé  •  i.  Une 
Hîjioïre  excellente  &  très-curicufe 
de  ta  Jamaïque  en  »  vol.  in- fol. 
en  anglois,  dont  le  premier  parut 
en  1707,  &  Ue  fécond  en  17x5.  a. 
plofleurfr  Pkces  dans  les  Trai\fac« 
tions  plïlofoplilqdes'  &  dans  let 
Mémoires  de  PAcadémie  des  Scîen* 
CCS  de  Paris.  Sa  B'.blivotheque  éioit  , 
dVnviron  50000  vol.  tlont  547  d*Ef- 
tampes  colorées  avec  foin,  5515 
manufcrits ,  8c  un  gr.  nombe  de 
Livres  rares  8e  curieux.  Le  Catalo- 
gue de  fon  Cablnét  de  curf ofité  qui 
eft  en  )S  voU  ûi-/ot  &,8  vol.  in-4rou 
contient  69^51  articles  avec  une 
courte  «lefcriptîon  de  chaque  Pièce, 
&  offre  en  ce  genre  la  plus  riche 
collection  qu'aucun  particulier  aie 

J>eut-être  jamais  eue.  Comme  il 
buhahoit  •  que  ce  Tréfôr  dtfiné  » 
félon  fcfl  propres  termes ,  à  avancer 
la.  gkktê  de  Dieu  &  le  lien  des 
hommes  t  ne  fût  pas  diffipé  après  fa 
mort ,  &  que  cependaî\t  il  ne  vou- 
loit  pas  priver  fes  Enfans  d'une  par- 
tie fi  confidérablc  fa  fucceHion  « 
il  le  laiiTa  par  (on  Teftametit  au  Pu- 
blic  9  en  exigeant  qa*bn  en  payeroic 
loooo  liv,  fterltngs.-h  fa  famille  t  ce 
qui  ne  fair  qu'une  petite  partie  de 
la  valeur  de  ion  cabinet.  Le  Parle- 
ment dWn^^leterrc  a  accepu;  le  LejE^s 
&  en  a  rempli  les  conditions.  Mr 
Hans  Sio»ne  avoitépouié  la  fille  da 

2  if  ' 
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Jean  Langloy  Alderman  de  Loo« 
dtftf  dont  II  m  lai(I%  deux  fiilet 

mariées  avantageufement. 

SLUSE  SLufiui ,  (  René  François 
Natter,  Qaron  de)  habile  Mathé- 
maticien ,  &  Pun  des  plus  favans 
Hommes  des  Pays-bas  ,  étoit  natif 
de  Vifé,  petite  VUle  du  Pays  de 
Liège ,  Ftef  e  du  Cardinal  de  Slu* 
fe,  &  du  Baron  de  ce  nom,  Con* 
feillcr  d^État  de  PÉvêque  de  Liège.  ^ 
11  devint  Abbé  d'Amas  ,  Chanoine, 
Confeilier  &  Chancelier  de  Liège, 
^  m.  en  cette,  Ville,  le  19  Mars 
168 5 ,  à  6)  an^'  On  a  dç  lui  de 
(avanies  Ltnres^  un  Ouvtage 
intitulé  ,  Mefolabum  6*  TrolUmata 
Jblida.  Çe  Livre  fft  cftimé. 

SNÎ'ERDIS  ,  Fils  de  Cyrus,  ayant 
été  tué  par  ordre  de  Cnmbyfe,  fun 
Frère,  celui-ci  mour.  t]ueli)ue  temps 
après,  vert  5*4  avant  J.  C.  Alors 
un  Mage  de  Ferfe  prit  le  nom  de 
Smerdis;  &  faifant  accroire  qu^il 
étoit  Frère  de  Cambyfc,  parce  qu'il 
lui  rcd'emhloit  beaucoup,  il  fç  mît 
fur  le  Trône  ;  mais  fa  tromperie 
ayant  été  4écoufertç,  il  fut  mis  à 
mortt  environ  fept  mois  après  foii 
ôfurpationt  fiar  fept  des  principaux 
Sei(;neurs  de  Perfe  »  du  nombre 
«^efquels  é|oit  OariuS ,  Filf  d*|{yf- 
tai  pes ,  ijui  régna  après  la  mort  dc 

Smerdis. 

SâVnXH,  (Thomas)  fav.  Acriv, 
Ànglois  ,  naquit  en  151»  •  dans 
la  Province  d*£ffèx.  Il  fût  élevé 
dans  runiver/ité  de  Cambridge,  oii 
il  s'acquit  ime  grande  réputatioi) 
dans  les  Belles  Lettres  &  dans  les 
Sciences,  &  où  il  fiit  f?.it  Profcf- 
feur  Royal  en  Droit  civil.  Dans  ta 
fuite,  il  devint  Secrétaire  4' état, 
fous  le  règne  Â^Édouard  VI .  fou^ 
celui  de  la  Reine  Élifalw^.  Il  fbf 
eiT> ployé  en  diverfes  AmbalTades  ^ 
Négociations  importantes  ,  &  m. 
en  \<77.  11  paHbit  pour  Pun  det 
plus  fav.  Hommes  dc  Ion  fiecle.  On 
a  de  lut,  I.  un  Traité  touchant  la 
République  d* Angleterre  •  in-4to  , 
qui  eft  eftimé.  s.  wferipMaes  gr^- 
ca:  Palmyrcnorum,  in-8vo.  3.  Syn- 
tigmi  de  Druidum  marîdts»  in •Svo» 
rare  Ha  curieux  •  &c« 
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SMITH ,  (  Richard  )  pieux  &  f«W 
vant  Théologien  Anglols  1  lût  élc<* 

vé  à  rÉpifcopat  par  le  Pape  Urbain 
VIII  ,  fous  le  titre  d'évêque  dç 
Chalcedoinc,  &  envoyé  en  Angle- 
terre en  i6a5  ,  avec  les  pouvoirs 
4*Ordinaire  &  de  Vicaire  apottoli» 
que.  Il  y  fiit  d*abofd  feoa  aveç 
beauc.  de  foie  Sl  de  fefpeo  ;  mais 
i|yant  voulu  mvttre  en  eiécution  le 
Décret  de  Pie  V  ,  qui  défend  atijç 
Réi^uliers  d'entendre  les  Confefljons 
fans  être  approuvés  de  leur  Évêque  « 
Quelques  Réguliers  fe  retirèrent  de 
ion  obéifiance  t  le  fouleverent  con^ 
tre  lui  un  gr.- nombre  de  Catholi* 
ques  d'Angleterre  :  ce  quiTobligeai 
en  16x8  ,  de  fe  retirer  en  France  t 
où  il  fut  très- bien  reçu  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Le  Uo£tcur  Kcllifon  « 
Rcâeur  du  Collège  des  Anglois  à 
Douai ,  prit  U  défenfe  de  Richar4 
Smith  dans  un  Trahi  Anglois  /ur 
la  Hiérarchie,  Le  Pere  Édonant 
Knox ,  Jéfiiite  ,  (  d'autres  difcnt  le 
l'crc  Matthias  \yillon  çiiifli  Jéfuite  ) 
le  réfuta  par  un  Livre  intitulé  ,  Mo- 
défie  6*  courte  dij^cuffiont  &c.  &  le 
Perç  FtoYd ,  Jéfuite  Anglois  &  Pro^ 
lèfleur  'à  St  Otner,  attaqua  aofli  1^ 
Livre  de  Kcllifon ,  par  un  Ouvrage 
intitulé  ,  Apoloi}c  de  h  conduite  du 
St  Siège,  imprimé  fous  le  nom  de 
Daniel  à  Jcfu.  Ces  deux  derniers 
Livres  furent  cenfurés  par  M.  de 
Gondi ,  Archev.  de  Paris  »  par  1^ 
^rbonne  &  p^r  le  Clergé  4e  Frao- 
ce ,  qui  manda  les  Jéfuitee  &  les 
Ôbligeade  les  défapprotiver.  Nonob- 
(lant  ce  défavcu,  le  Pcre  Floïd  op- 
pofa  deux  autres  Ouvrages  à  ces 
çenfures ,  lef«]uclles  forent  auffi  atr 
raquées  par  d'autres  Écrits.  C'eft 
çette  occafion  que  parut  la  défènle 
de  la  Hiérarçhie  EccléTta^iq.  &  que 
H,  de  Se  Cyran  6t  avec  PAbbé  de 
Çarcos  fon  neveu  le  gros  Livre  in- 
titulé Petrus  Aitrclius ,  &  que  Paul 
HarîfTt:  publia  à  Paris  en  16^1  en 
faveur  des  lêvcques ,  fon  ArSio» 
mafiixt  ou  Edmond  UrfuUui  chajfi 
dit  TrihuMÊL  Richard  Smith  m.  \ 
Paris  en  t6S5*  H  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Richard  Smitf) 
qui  publia  en  1550  conire  Pier^ç 
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M^ftyr  un  Écrit  intitulé,  Dlatrîld 
de  homiids  jufiificaùone ,  in-8vo. 
Voyex  Knox  (  tdouard.  ) 

SMITH,  rundespretniertfcdcf 
plus  eicellens  Graveurs  en  minière 
noire ,  étoit  Angluis ,  &  m.  au  com- 
mencement de  ce  (iedet  dans  an 
âge  très-avancé. 

SNELL  DE  Rqyen  ,  (  Rodolphe  ) 
cél.  Pbilofophe  Holhindois ,  né  à 
Pttdewater  en  1546*  fiic  Profefleor 
en  Hébreu  &  en  Mathématique  ï 
Leyde ,  oU  il  m.  en  161).  11  eft 
Auteur  <^e  pluf.  Ouvr.  fur  la  Géo- 
métrie y  &  fur  toutes  les  parties  4e 
la  rhilofuphie. 

SNELL  DE  Roy  EH  ,  Sneltius  , 
(  Villebrod  )  fils  do  précédent  6t 
très-céL  Mathématicien  né  à  le]fde 
en  I59i«  fuccéda  à  fon  pcre  en 
16 13  dans  la  Chaire  de  Maibéma?' 
tique,  &  m.  à  Leyde  le  ji  Oftob. 
16x6  t  à  35  ans.  C'cil  lui  qui  a  dé- 
couvert le  premier  la  vraie  Loi  de 
i«réfira€Bon  »  découverte  quMI  avoit 
fiiite  avant  Defcartci ,  comme  M* 
Huygensnous  Taflure.  Il  entreprit 
?iuffi  de  mefurer  la  Terre  ,  &  il 
Pexécuia  par  une  fuite  de  triangles  , 
femblable  à  celle  qu'ont  employée 
depuis  MM.  Picard  &.  CalTini.  11  c(l 
Atttieitr  d*nn  gr.  nombre  de  favans 
Ouvr.  de  Mathém^t*  dont  les  plus 
conntis  font  TEraro^eiies  Batav^f 
&  le  Cyclomerriuni  %  în-4to. 

SNORRO  ,  (  Sturlefunius  )  illuf- 
fre  Iflamlois  d\int'  nobie  8l  ancien- 
ne famille  ,  fut  MiniAre  d'État  du 
Roi  de  Suéde ,  &  de  trois  Rois  de 
Norvège.  Une  fédition  Tobligca  de 
le  retirer  en  I(l«nde«  dont  il  fiit 
Gouverneur»  mais  en  1141  ,  Gyf- 
funs  fon  Ennemi  le  força  dans  fon 
Château  ,  &  le  fît  mourir.  On  a  de 
lui  1.  Chronicon  Regum  Norve- 
gorum.  s.  Une  Hilloire  dç  la  Plii- 
lofophie  des  Iflandois ,  qn^il  a  |q- 
litulée  Bida  IJlanHea/ 

SNOY  ,  C  Reinier  )  habile  Hol- 
laitdois,  natif  de  Goude,  mort  çn 
T^?7,  à  60  ans,  eft  Auteur  d'une* 
HlJ}.  de  HolUr.de  y  d*nne  Paraphra- 
Je  fur  les  Pfeaumest  &  de  quelques 
autres  Ouvrages. 

IHY0ER9 ,  (François)  eieeltem 


S  O  5^1 
Peintre  &  Graveur ,  né  h  Anvers  en 
ne  peignit  d'abord  que  des 
Fleurs  ;  mais  fon  goût  le  porta  en- 
fuite  à  peindre  desCbaOes ,  des  Fali- 
fages  ,  des  CuifineSt  &  fur  tout  des 
Animaux.  Perfonne  ne  Pa  furpafié 
en  ce  dernier  gcr>re.  Il  étoit  ami  de 
Rubcns,  &  CCS  deux  excellens  Pein- 
tres s'aidoicnt  mutuellement  dans 
leurs  Tableaux.  Snydcrs  a  gravé  un 
Lme  Animaux  «  qui  eft  très*eftif 
mé.  Il  m.  à  Anvers  en  1657. 

SOANE^t  (Jean)  fameux  Évê- 
que  deSencz,  étoit  fils  de  Matthieu 
Soanen  ,  Procureur  au  PréluUal  de 
Jliom  en  Auvergne,  &  de  Gilbertc 
Sirmondi  nièce  du  favant  Jacques 
Sirmotul  Jéfuite.  Il  naquit  è  Riom 
letf  Janv.  1 647 ,  &  fit  fes  Humani* 
tés  avec  fuccès  dans  fa  patrie  fout 
les  Pères  de  POratoire.  11  entra 
en  1661  dans  leur  Congrégation  à  . 
Paris,  où  il  prit  le  P.  Quefnel  pour 
fon  ConfelTeur.  Au  fortir  de  PInfti* 
tution  il  enfeigna  les  Humanités  4t 
|a  Rhétorique  en  phifieurs  villes  de 
Province ,  &  fe  livra  enftilte  au 
piiniilere  de  la  Chaire  pour  lequel 
il  avoit  beaucoup  de  lalensj  ayant 
prêché  à  Lyon,  à  Orléans  &  à  Pa- 
ris avec  applaudiflement  ,  il  fut 
fouhaité  è  la  Cour;  il  y  prêciia 
les  Carêmes  de  idSé  &  de  m{88* 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé 
^vèque  de  Senez,  où  il  s'acquit  une 
gr  vénération  par  fa  charité  envers 
les  Pauvres  ,  par  la  régularité  de  fes 
mccurs,  6l  par  raulU-iité  de  fa  vie» 
Dans  la  fuite  ayant  sppellé  de  la 
fnlle  Uov^mnu  au  fîinir  Concile, 
n^ayant  voulu  entendre  à  aucun  aç« 
commodément  à  ce  fujet ,  il  publia 
une  Infirudion   Paftorale  ,  où  il 
rendoit  compte  à  fes  Diocéfains  de 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue  par 
ra.pport  à  cette  Bulle.  Ce  fut  à  Poe- 
f  afion  de  cette  loftmâion  Paftoraf- 
les  qui  fit  gr.  bruit  t  que  fe  tint  «a 
1727  le  fameux  Concile  d*Embron  # 
où  M.  de  Tcncin  la  fit  condamner 
comme  téméraire ,  fcandaleufc ,  &.c. 
&  fît  fijfpendre  M.  P^vcquc  de  Se- 
ncz  de  toute  JuriTdidion  Épifcopa- 
le  •  &  de  toute  fonâion  Sacerdo- 
tale. Après  la  tenue  du  Concile  » 


3<ît  s  O  S  O 

M.  Soanen  fiit  exilé  à  la  Chaîfe-  Pays-Bas,  en  Allemagne  &  en  Po* 

Dieu  où  il  m.  le      Dec.  1740.  On  lognc,  Se  fc  fixa  enfuite  à  7i:ticb. 

a  de  lui  (Us  InJtruHioni  Pajhrales^  Lelie  Socin ,  voulant  ulVr  de  la  1^- 

des  Mandemetu  &  des  Letnet,  Cet  bekté  qne  Luther ,  CtU'in  «  It  Icf  an* 

tittrts  ont  éié  imprimées  afcc  fa  iresRéfonnàtcar9iipi!onn\>ient<l''iii- 

Vie  en  6  vol.ia«4co.  tcrpreceffrÉcriture-Saîme  félon  leurs 

SOARtS  oo  SvAass»  (Fran*  lumières  pantcuHcres  »  alla  beauc. 

fois)  Voyrf  SuAitz.  plus  loin  iju^eux  »  &  rejetta  la  Di- 

SOARE  ou  SuA?<cz»  {  Cypricn  )  viniic  de  >.  C. ,  avec  tous  les  autres 

habite  Jetuite  Efpagnol ,  mort  à  M/ftercs  ik  notre  fainie  Religion. 

Placcntia  en  159}»  à  70  ans,  cil  II  s'acquit  l'eftime  des  plus  favan» 

Aateaf  A\iae  escétlente  Rhiuri^  Hommes  ât  ce  temps- la.  par  fa  gr. 

en  latin  à  PuKage  des  CoHenef.  érudition  ;  mais  il  fe  rendit  bien-* 

SOARE2,  (  Jean  )  fav.  Théolo*  tôt  fulpca  k  Calvin,  qui  lui  doi)- 

gien  Portugais ,  Évêqne  de  Conim-  na  de  bons  cont'eils  à  ce  fnjct  en 

bre  &  Comte  d*Argancl  ,  étoit  de  15  5  î.  Lelic  Socin  profita  du  conlcjl. 

l'Ordre  des  Auguftins.  Il  parut  avec  de  Calvin,  &  plus  encore  du  t'up- 

éclai  au  Concile  de  Trente ,  &  m.  plice  de  Server,  &  ne  découvrit  l'es 

tu  15^0.  On  à  de  latde  gr.  Com-  erreurs  qu*avcc  beaucoup  d^artlfi* 

aieiicairta  for  les  Évangiles  de  Si  ces  &  de  précautions.  Il  eut  quel- 

'Mactbtcu  ,  de  St  Kf arc     de  St  Luc.  qnes  Difcipies  ,  &  n^oublta  rien 

SOBIESKI.  F(^Ja*ii9oaiESKit  pour  faire  embrafTer  fes  opinions  à 

Roi  de  l*ologne.  les  Parens.  Il  fit  un  voyage  en  Polo- 

SOBRINO,  (  François  )  eft  Au-  gne  vers  15  58,  &  m.  à  2urtch, 

teur  d*un  Di^onn^e  françois  &  le  16  Mars  156a.  On  a  de  lui  queU 

tfpa^ol  t  Imprimé  à  Bruxelles  en  ques  Ouvrages^ 
1705  ,  iB-4ro.  Il  a  fiiit  aalfi  une     SOCIK,  (Faufte)Nefeudttpi^ 

Cï-aaMuire  efpsjpiole.  cèdent»        principal  Fondatcut 

SOCIM»  (  Marianus)  céi.  Juiif*  de  la  Sede  qui  poi;te  fon  nom  »  na^ 

confulte,  naquit  à  Sienne,  le  7  qoit  à  Sienne ,  le  s  Décemb.  1539. 

Seprcmb.  1401.  Il  enfe'gna  le  Droit  II  étudia  peu  dans  fa  jeuncfle  ,  & 

Canon  à  Padoue,  puis  a  Sieane ,  &  n*apprit  que  fuptrficiellemcnt  les 

fut  en  gf.  cftîms  auprès  du  Pape  Humanités  &.  la  Vlulofopbie.  Les. 

.  9if  II.  Il  m.  le  joSeptemb.  1467»  lettres  que  fon  oncle  Lclîus  éérl- 

iailTant  entre  autres  enlàns  »  Baftiie-  voit  à  fcs  parens  »  firent  imprefltoa 

leini  Socin,  qtii  lut  auffi  un  tr^  fur  lut;  &  craignant  rinquiniioài 

babtiè  Jurtfconfulte  «  &  enfetgna  il  prie  la  fuite*  Il  étott  à  Lyon 

le  Droit  avec  réputation  dans  plu-  quand  il  apprit  la  mort  de  fon  on- 

lîeurs  Univcrfîrés  d''taltt\  Il  m.  en  de.  Il  alla  promptement  à  Zurich 

1507,  à  70  ans.  Ses  Confultations  ^  &  fe  mit  en  poirefljon  de  tous  les 

&  celle  de  fon  Pere  »  ont  été  fm-  Écrits  ;iu  Défunt,  ht  leÔure  de  ce 

f  limées  &  Venife  en  1 5  ^9  •  en  4  ?ol.  pernicieux  Écrit  acheva  de  te  per- 

SOCIN ,  (  LeUe  )  premier  Auteur  vertir  »  &  bu  fadmît  les  matéria<|Z 
de  b  ficôe  Socin'ennc  ,  étoit  Ar-  néccfTaircs  pour  achever  le  Sylbêmt 
fîere  pctit-fils  de  Marianus  Socin,  de  Théologie,  que  fon  oncle  avoît 
dont  il  efl  parlé  dans  rArticlepré-  ébauché.  Faufte  Socin  repafia  enTui- 
cédenr.  Il  naquit  i  tienne  en  ,  te  en  Italie  ,  &  fe  rendit  agréable 
&fatdeftinéau  Drort,  dans  lequel  au  grand  Duc,  qui  lui  donna  des 
Ces  parens  s'étotenr  acqtris  une  gr.  Cbarges.&  des  Emplois  honorables, 
féputation.  Il  apprit  auffi  le  grec.  Douze  ans  après  •  .la  libené  de  do* 
l^breu  •  9l  m.ême  Parabe.  li  qnit* ,  gmatifer  lui  paroifTant  préférable 
la  fa  Patrie  en  154'',  pour  allrr  aux  délices  de  la  Cour,  il  s'exila  vo- 
converfer  avec  les  Pratc<>ans,  &  lontatrement  ,&  s'en  alla  en  Allema* 
employa  4  années  à  voyager  ,  en  gne  en  1^74.  Il  s'atrf'ta  5  ans  à  BAle, 
France»  en  Anglcicrrct  dans  les  où  il  s'^ppli^ua  uniquement  à  la 
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Tkéoio0f»  Pea  4c  cempt  apr^t i  vo«-  fùék  HtWHttcciar»  Hiftoflc»  Alltm* 

làoc  rép^odre  foo  fyftême  il  com-  a  rédieé  en  »»9  propuritiony  touie 

pofitttkOuvr.  ijnthïùéde  JtfihÇkrififi  U  Doarine  4es  Socinsen; ,  danf  fa 

Servatore.  Il  fut  appcllé  en  1578,  Continuation  de  PAbr^g*-  de  THif- 

en   Tranfylvanie   par  Blandrata  ,  toire  ecclénafiique  de  Jean  Micrx- 

jipur  faire  cclTer  les  iroubies  &  le  Hus.  Au  reAe,  il  pafojt  dans  tous 

fliéfprdfe  qu^  jFrançoi;  David  caur  les  Ourr.  de  Fai^Oe  Soi:inibeaucoup 

feu  lim  lu  tgHfiea  4e  ce  Pays  par  plus  4e  flibcUli^     4e  ra^nement  » 

.fei  i^Mivaia  dogmea  »  ma^  Fraoçpîa  ^ue  de  jugemeoi  k.  4c  ibiidi té. 

Pavid  ne  voulut  point  fe  remlreaiv  SOCOLOVE ,  (  $uni(l%s  )  favant 

r^ifons  de  Socin  •  &  J\)n  croix  que  Théologien  FolonoiSi  Chanoine  de 

ce  fut  par  les  confeils  de  celui-ci  Cracovic  &    Prédicateur   du  Hoî 

que  Je  Prince  de  Tranfylvanie  le  fil  tienne  n  a  fait  des  Ccjnmem.  lur 

mourir.  Quoi  qu'il  en  loi I ,  Socin  fe  Jea  trois  premiers  Évan^eliftes  & 

ttxji  en  pologoc  en  1 57^  »  À  ne  4*attcrea  Quvr.  de  Conirovcdc  ét,  de 

fait  fie  hita  «^pnetire  4aQa  la  Com-  moctle.  II  m.  en  14119. 

munion  des  Unit airea.  $on  ^vre  âf  SQCR ATES ,  très-cél.  PlUlolbplie 

Magiftratu  i  q^^il  çompofa  contre  iGrec«  £ç  Pun  des  plua  gr.  hommes 

Jacques  Paleologue,  lui  attira  des  qui  aient  paru  dans  le  monde ,  étofi 

afTaires;  ce  qui  Tobligca  de  lorar  de  Athénien  ,  de  la  Tribu  Alopecidc  , 

Cracovie  apris  4  aps  de  réjour.  8(,  &  fîls  de  S ophr oui/que ,  Sculpteur, 

jde  ijp  f éfugicf  chez  un  Seigneur  Po*  Jk  de  Ph^naretet  Sage- femme.  Il 

>9O0ia..  llvéan  fth  de  }  ans  fou^  mqaic  à  Âthetiea*  Tan  469  avant 

U4>roiedie»  de  ptafieufs  Sejgnew  ^*     ^1  exerça  d^ahord  )a  pro&ffioja 

'  du  Royaume  *  &  il  épousa  une  FilVe  de  Ton  pere ,  &  THiflotre  fait  men* 

de  bonne  Maifon.  dont  la  moft,  tion  de  ux>is  de  Tes  Statues  ,  repré- 

arrivée  en  1587,  Taffligea  bcauc.  feniant  les  Grâces  ,  qui  éroient  d^u- 

Pour  comble  d'afRiâion  »  il  fe  vit  ne  gr.  beauté,  mais  il  quitta  bien- 

Privié  des  revenus  de  Ton  patrimoi-  tôt  ceita  profefiîon  pour  s^appltquer 

Ae  par  la  mort  de  Fran^pia  4e  Mé^  à  la  Pbjllofopbie,  Il  émdta  fous 

idîcift  Or.  DAicile  Florence.  Il  reçut  Atiasagoraa  &  foui  Afchelaua.  Il 


&  Ton'  eut  Dicn  de  la  peine  de  le  f<^nfe  de  fa  Patfie  en  diverfes  occa- 

Xauver  des  mains  de  la  populace.  II  fions,  &  il  auroit  pu  ,  par  fes  talens 

perdit ,  en  cette  émeute,  fes  meu-  &  par  fes  vertus,  s'élever  aux  pre- 

bles  &  quelques- ups  de  ics  Écrits  en  mieres  Dignités  de  la  République 

'   Jif  anufcrits ,  qu'il  auroit  voulu  ra-  4*Athenca  ;  mais  11  renonça  Yolon^ 

cbeter  au  prix  de  fon  fang,  fur- tout  virement  aux  Cltargea  &  aux  bon- 

.celui  qu*il  avott  compofé  contfc  iea  oeura  t  pour  s^appliquer  uniquement 

Athées.  Pour  fp  délivrer  de  tels  pé-  i  û  Phtlofopbie ,  fur-<ottt^  la  Mo-  ' 

rils,  il  fe  retira  àLuclavie,  village  raie  ,  qu'il  cultiva  avec  foin.  Il 

éloigné  d'environ  9  milles  de  Cra-  étoit  fi  éloquent ,  qu'il  perfuadoit 

co^ie ,  &  palTa  tout  le  refte  de  fes  ce  qu'il  voiiloit  i  mais  il  n'ufa  ja- 

jours  chez  Abraham  Blanski,  Gen-  mais  dexie  talent ,  que  pour  porter 

.   tilhomme  Po1oiiois«  où  il  m.  le  3  (ea  Concitpytna  à  la  Vertu*  Socni* 

Jlirt        ta  ^e^  des  Soctntena  t  tes  étoit  mndétiét  fbbre,  challe» 

^icft  loin  de  mourir  avec  lui  •  s^aug-  modeâe*  patienti  9l  poiTédoit  tou- 

jneota  confidérablement  dans  la  fui-  tes  les  vertus  morales  qu'il  s'étoit 

te  ;  mais  depuis  qu'elle  a  été  chaflTée  rendues  comme  naturelles;  ce  qui 

de  Pologne  en  1658,  elle  eft  fort  le  fit  déclarer ,  par  rOracîe  .  /e  p/ui 

déchue.  Tous  les  Ouyr.  de  Faufte  f âge  de  tous  les  Grecs.  Il  difoit  que 

Socin  coinpofent  les  s  premiera  Vo^  Pignorançt  émt  un  mal  »  fy  fut 

lumea  de  la  Bibliothèque  dt$  Rg"  richejfes  6*  les  grêndeurSf  hitn  imn 
res  Polonoist  npm  que  Ton  don-  _  d*étre  dts  hif9i  f  étnmtdes  fiurees 

Aoit  ien^ologneatti  ^ocinicoa.  Da»  4r  tùuus  Jptrm  de  auui*.  Il  recom- 


combatoc  avec  courage  pour  la 44* 
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mandott  trois  chofes  à  Ces  Difciples , 
la  Sageffe ,  la  Pudeur  O  le  Silef^cci 
Itil  oitoitt  att*iZ  n'y  avoit  point  de 
mHlUwr  hinsagt  qtCun  bon  Anà» 
Parlant  d*un  Prtnce  qui  avoit  beauc. 
dépcnfé  à  faire  un  fuperbe  Palais , 
&  n^avoit  rien  employé  pour  fe  ren- 
dre honnête  homme  :  Il  faifoit  re- 
marquer ,  ^u^on  couroït  de  cous  câtis 
four  voir  fa  maifon ,  nuits  que  pej» 
filme  ne  s*empreJfoù  pour  le  veîr» 
Xors  du  maflacrc  que  faifotent  les 
jo  Tyrans  qui  gouvernoicnt  la  ville 
«l'Athènes,  il  dit  à  un  Philofophe  : 
confoLons-nous  de  rCêtrc  pas,  comme 
les  Grands ,  le  fujet  Tragédies, 
Un  Phyriooomtfte  ayant  dh  de  Itii 
^u*il  étoir  brutal ,  impudique  & 
ivrogne ,  Tes  Difciples  en  firent  dei 
rifées,  &  vouloient  le  maltraiter; 
mais  Socrates  les  en  empêcha  ,  en 
avouant  qu'il  avoii  eu  du  penchant 
pour  tous  ces  vices  ;  mais  qu'il  s'en 
éloit  corrigé  par  la  raifon.  11  difcvc 
ordinairement ,  qu'on  avoit  grand 
foin  de  faire  un  Portrait  qui  ftfftm- 
hlât  ,  6»  qu'on  nVn  avoit  point  de 
rejfcmhlcr  à  la  Divinité  dont  on  efi 
le  Portrait;  qu^an  fe  paroit  au  mi- 
roir, (y  qu'on  ne  fe  paroit  point  de 
la  vertu.  Il  ajoutoit»  quHL  en  efi 
d^une  mauvaife  femme  comme  d'un 
cheval  vieieu» ,  auquel ,  2or/f  tt*ofi 
efi  accoutumé  ,  tous  Ut  aittrei 
fcmllent  bons.    Socrates  par  ces 
paroles  faifoit  allufion  à  fa  fem- 
me   Xantippc    qui   exerçoit  fans 
celTe  fa  patience  par  fon  humeur 
bifarre  ,^  emportée   8t  violente. 
Il  avoir  aoifi  époufé  MyrtOt  fille 
Au  Jufie  Ariftide.   Il  avoit  cou- 
tume de  dire\  que  la  feule  chofe 
fuHl  favoit  ,  c^efi  qu'il  ne  /avoir 
rien.  11  attaqua  fur-tout  dansfes  Le- 
çons les  SophifieSf  &  ces  raifun- 
neurs  impitoyables,  qui,  par  un  vain 
'étalage  de  mots  étudiée  Ae  de  phra» 
fes  arrangées  avec  àrt  «  fédnifoient 
faut  rien  apprendre,  11  enfetgnoit 
gratuitement,  en  tout  lieu  &  dans 
toutes  Icsoccafions  ,  fans  avoir  d'É- 
cole  ouverte,  ni  d'heures  marr|uée$ 
pour  fes  Leçons.  Ç'clt  principale- 
ment à  .  ce  gr.  Philofophe  ,  que  la 
Orecc  fat  rcdevabtç  de  fa  gloire 
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de  fa  fplendeur.  Il  eut  pour  Difci- 
ples &  forma  les  Hommes  les  pluf 
célèbres  de  la  Grèce  en  tous  les  gen* 
tes  »telf  que  Alcibiade  »  Xcnophon  p 

Platon»  &c.  Mais  fes  fervices  8l 
fes  gr.  qualités  ne  le  mirent  point  à 
l'abri  de  l'envie ,  de  la  pcrfécution. 
&  de  la  calomnie.  AtiÂophane  le 
joua  dans  fa  Comédie  des  Nuées  f 
Les  trente  Tyrans  lui  déftndiret^ 
d*enfeigner  la  Jeuneflb  ;  comme 
il  fe  mocquoît  de  la  pluralité  des 
Dieux  du  Paganifme  ,    &  n*ad- 
mettoit  qu'une  feule  Divinité  ,  il 
fut  accufé  d'impiété  par  Anyte  8c 
par  Mélite  ,  3l  condamné  a  boire  du 
jus  de  ciguë  ,  dont  il  m.  400  avant 
J*  €•  »  à  70  ans.  Lorfqu^on  Hii  rap- 
porta qu^il  avoit  été  condanmé  à 
mort  par  les  Athéniens  :  6*  euxt 
dit-il,  le  font  p^r  la  nature.  Com- 
me fa  femme  s'écrloit ,  quHl  avoit 
été  condamné  injuftement  :  voudrait 
tu  ,  reprit-il ,  que  ce  fiu  jufieménf* 
Le  jour  qu'il  devoir  boire  te  poifon» 
un  de  (et  amis  lui  ayant  envoyé  une 
belle  robe«  il  la  refuia  ,  en  diûints 
efl'Ce  que  celle  qui  m" a  fervi  pendant 
ma  vie ,  ne  me  fujira  pas  â  la  mort  ? 
Socrates  ne  laiHa  aucun  écrit.  H 
avoit  feulement  inis  en  Vers,  peri- 
.dant  fa  prtfon  •  les  l^les  d*Aibpè. 
Mais  ces  Vert  ne  font  point  parve^ 
nus  iufqu'à  nous.  O^Jl  te  fttmtf 
des  Philofophes,  dit  Ciceron  dans 
fes  Tufculancs  ,  Liv.  ?  ,  qui  fit  def- 
cetidre  du  Ciel  la  Philofophie ,  pour 
l'introduire  dans  les  Villes ,  6*  mi» 
me  dont,  les  mMfçns ,  6*  fui  amit 
'ûuw  TarHeuUert  à  raijhaner  fur  ta 
conduite  de  la  vie  ^  fur  h  jvfie  6> 
l'in)ufie%  l^e.  Ceui*  qui  voudront 
l'inftruire  plus  particulièrement  de 
ce  qui  concerne  ce  gr.  Philofophe  , 
peuvent  lire  fa  Vie ,  écrite  par  Char- 
pentier ,  &  fut-tout  les  <Euvres  de 
platon  9l  de  Xenophon.  L*Abbé 
Fraguier  l*a  parfaitement  t>len  joftfer 
fié  fur  la  pureté  de  fet  mosurs  ei^« 

rer<^  A!cibi;ivle. 

SOCRATES  ,  le  Scholafiique  , 
écrivain  Grec  du  ^me  fiec.doni  nuus 
avons  une  Hifioire  eccléfiafiique  en 
7  Livres,  qui  cft  une  continuation 
d^Eufcbe  8(  «|ui  comprend  ce  qui 
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S'eftpa/r^  c^ans  l'Églifc  depuis  Conf- 
tantin  jul^u'au  règne  de  PEmpcr. 
Théodofc  le  Jeune  ,  c.  à  d. ,  depuis 
306  Jufqu^en  439.  On  le  blâme  de 
n^êcre  point  toujoiirf  cxafldant  les 
^  Ëiits^aHl  rapporte  «  ni  4aii8  rex<> 
poficion  des  Dogmes  cccléfiaftiques , 
&  on  raccufe,  avec  raifoh  ,^li*a'> 
voir  favorife  des  Novaiiens. 

SOGDIEN,  Secundianus  ,  8intf 
Roi  de  Perle  »  airafFma  Xercès  II 
(bn  Frère  »  &  s^mpara  du  ^rèot • 

SOLEtSËtt  (Jacques  de)  Gen- 
ttlbommc  de  la  ProHnce  de  Forez  « 
naquit  en  1617,  dans  une  de  l  e  s 
Terres,  nommée  te  Clifier  ,  prDche 
de  la  Ville  de  Saint-Etienne.  Apres 
avoir  achevé  Tes  Études  a  Lyon,  il 
(îiivit  Pinclinaiion  qu'il  avoit  pour 
te  Manège  t  &  forma  une  oéK  Aca<^ 
démie.  Il  m.  le  31  Janv.  1680,  i 
6j  ans.  On  a  de  lui  quelques  Ouvr. , 
dont  le  plus  connu  St.  \c  plus  efti- 
mé  eft  inttt.  le  parfait  Maréchal,  il 
y  traite  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Chevaux,  fur-tout  de  leurs  mala- 
dies •  &  des  remèdes  qu*on  y  peut 
apporter.  lia  a'uflt auj^menté & pei- 
.  ^èâionné  le  Livre  du  manège  du 
Duc  de  Kewcaftle.  Il  étoit  capable 
d'élever  un  Prince,  &  Ton  a  dit  de 
lui  :  qu'il  aurait  encore  mieux  fait 
U  Livre  du^  parfait  Honnête 'ho  mine , 
U  Li¥re  du  parfait  MûriehaL 
•  SOLIMAN  I.  Empereur  des 
^urcs  •  fttCCéda  à  Baiazet  I ,  Ton 
Pere  en  1406.  Il  releva  PEmpire 
Olioman  ,  d»)nt  il  reco'-qtiit  une 
partie,  du  vivant  mcnic  de  Tamer- 
lan.^  mais  il  fut  détrôné  ,  en  141 1  , 
par  Ton  Frsre  Mula  >  &  nié  dans 
un  village,  ei^tre  Andrinople  & 
Conflantinople. 

SOLINfAN  If ,  le  plus  cél.  Con- 
(juérant  de  f»m  temps,  &  le  plus  gr, 
EiTijjereur  qu"'aient  eus  les  Turcs  , 
ëtoit  Fils  unique  de  Sciim  I  ,  auquel 
il  fuccéda  en  1513.  Après  avoir 
achevé  de  détruire  les  reftes  des 
Mammelus  en  Égypre  •  8c  fait  une 
l^rcve  avec  Ifmael .  Sophi  de  Per- 
le ,  il  tourna  fes  armes  contre  les 
Chrétiens.  Il  affiégea  &  prit  Bel- 
grade en  1^*1»  &  rendit  maî- 
tre f  au  mois  de  Uéceinb.  1  jaa  >  de 
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riflc  de  Rhodes ,  qui  avoît  été , 
environ  »i»  ans,  au  pouvoir  de* 
Chevaliers  de  St  Jean  de  Jerulalem» 
Soliman  remporta  ,  le  29  Août 
i5a6«  la  Êimeufe  fcrac.  de  Mobatf 
l'ur  les  Hongrois  t  oU  Louis  II  « 
leur  Rui ,  périt  dans  un  marais.  Il 
prit  Bude  en  1529,  &  alla  enfuite 
aiiaquer  Vienne  ,  niais  il  fut  obli- 
gé û'ca  lever  le  ficgc.  Son  Armée 
eut  le  même  fort  devant  Pille  de 
Malihe  en  i  565  ;  mais  il  fe  rendit, 
ihaiire  en  ii;66,  de  Plile  de  Cbio  « 
polTédée  par  les  Génois  depuis  i$46*. 
Il  ni.  en  Hongrie ,  au  ficge  de  2i- 
gcih  ,  le  4  Sept.  1566  ,  à  76  ans,  | 
jours  avant  la  prile  de  cette  Place 
pat  les  tuccs.  Sdim  U  ,  fon  Fil$, 
lut  fuccédm«  * 

Il  y  a  eu  deui  autres  Empereurs 
^urcs,  nommés  Soliman»  dont  Vun 
régna  en  1 358 ,  &  Pauirc  en 
mais  leurs  règnes  ont  été  fi  peu 
remarquables  ,  qu'ils  ne  méritent 
pas  qu'on  en  parle  ici  avec  plus  d'é« 
tendue. 

SOLIMEHC ,  (  Fratiçois  )  célèbre 
Peintre  Iialien  ,  naquit  dans  une  |>e- 
trte  Ville  près  de  kapics  en  1657. 
Il  fit  paroître  de  bonne  heure  un 
génie  &  des  talens  extraordinaires 
pour  tous  les  Arts  &  pour  toutes 
le  Sciences.  Le  Droit ,  lé  Dclfcin  8c 
tes  Belles-Lettres  furent  d^iabordfoa 
occupaâon>priiicipale,  enfuite  il  fe 
Itvra  prefque  tout  entier  à  la  Pein« 
tore,  &  embellit  la  Ville  de  Na- 
ples  de  les  Tableaux.  Sa  maifoii 
étoit  une  efpece  d'Académie,  où 
les  beaux  cfprits,  les  gr.  Ariifttsiic 
les  Gens  de  Lettres  s'aflembloicnc. 
S^olimene  éioit  l*ame  de  ces  Aflem^ 
bittes  i  il  lût  comblé  de  biens  & 
d'honneurs  dans  fa  Patrie,  s'ha- 
billa en  Abbé,  &  pofTétla  un  Béné- 
fice. Il  m.  en  1747  ,  (lansunedc  fts 
Maifons  de  Can^pagne.  On  a  de  lui. 
Quelques  beaux  Sonnets, 

SOLIN .  (  Giïus  JuUusSoHnus  ) 
Crainmairien  Latin,  qui vivoit' fur 
la  fin  du  prem.  fieclet  ou  au  com- 
mencement du  fccond  ,  dont  ilnou* 
reftc  un  Livre  intitulé  Polyhifior  ^ 
fur  lequel  Saumaife  a  fait  de  favarvs 

Commeataires  en  a  voir  C^cft  m 
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Recveit  des  chufes  les  p1u5  mémo- 
rables  i!e  divers  Pays.  Solin  y  par- 
le louvem  lie  Kume  ,  comme  «le  Ta 
Pairie.  On  fa  Turnommé  le  Singe 
ée  ?0m^  parce  qu'il  ne  faU  prcf- 
^e  qoe  copiet  ce  célèbre  Natu* 
nulle» 

SOLIÎ  ,  (  Antoîne  de  )  &  de  Ri- 
badsnc-r.î  ,  cél.  Poerc  &  Hilkorîen 
Et'pagnul  du  1 6me  lice  le  ,  &  l'un  des 
plus  excell.  Écrivains  que  TElpagne 
aie  produits  »  nat]aic  à  Alcala  de 
Menaces  •  le  i8  Jaltl.  i6io.  t\  fiic 
Secrétaire  du  Roi  Philippe  V7  •  pois 
Hiftortugraphc  des  Indes  ,  &  reçue 
rOrdrc  de  Frctrife  à  Tâgede  56  ans. 
Il  mena  une  vie  ircs-réguUere  ,  & 
m-  le  19  Avril  i6S<S.  On  a  de  lui 
plufieurs  Comédies  f  &  VHiJtoire  de 
ië  Conqutu  ét  'Mexique ,  qui  cft 
généralement  eftimée  »  trësobieii 
écrite  en  efnagnol.  Elle  a  été  tra- 
daîie  en  François  par  \\.  Citri  de 
la  Guette.  Cette  Xradudion  cfk  eiii- . 
méc. 

SOLON,  l'un  des Cept Sages  delà 
Crrece  »  &  Légiflaceur  des  Athé- 
niens «  écoit  Fils  à*Baeeefildet ,  & 
n^iqutt  à  Athènes I  vers  639  avant 
J;  C.  Son  courage  8c  fa  fagelTe  lui 
ayani  procuré  le  Gouvernement  de 
fa  Pairie,  il  abolit  les  Loix  feveres 
de  Dracon ,  &  en  publia  de  plus 
douces  I  vers  594  av.  J.  C.  Il  mo- 
déra le  luse  »  &  permît  aux  Atbé-* 
nlens  d^nfticaer  tel  Héritier  quitte 
vondroient ,  pourvd  qii*ils  n'eufTent 
poînc  d'enfans.  Comme  on  lui  de- 
mandoit,  pourquoi  il  n'avoii  point 
fait  de  Loi  contre  les  Parricides  : 
Ce/?,  répondit-ll,  farce  que  je  ne 
eroyois  pas  qu'il  y  en  pih  AWWm  II 
contreih  riniênfé  pont  engager  tes 
Athénieni  à  foumetcre  Pl'fle  de  Sa- 
lamine  ;  ce  qu*ils  entreprirent  avec 
fuccès.  Qaclquc  temps  après,  Pifif- 
traïc  fe  rendit  Souverain  d^Aihencs, 
Solon  ne  pouvant  réfidcr  à  fa  tyran- 
nie» fe  retira  en  Égypte»  oU  un 
P^ftre  lui  dit  qne  Us  Crées  nUukni 
fae  des  Enfans.  Il  alla  enfuite  dans 
la  Lydie.  C*eft  là  que  dans  un  en- 
tretien qu'il  eut  avec  le  Roi  Créfus  , 
il  dit  à  ce  Prince  qu'il  ne  falloic 
donner  à^perpome  U  0001  d'hauciu 
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atimfa  mort.  Il  m.  559  a?.  J.  C.  » 

à  80 ans.  il  avoit  compolc  un  Trai- 
té dei  Loix t  &  pluf.  autres  Écrits 
qui  ne  fout  point  parvenus  julqu'à 
iioas.  H  écoh  bon  Poëte  ,  grand 
FoHtique,  hafbne  Philorophes  ex- 
cellent Ovatcur.  Il  avoit  coututrfe 
de  dire ,  que  les  Loix  rejfembloient 
aux  toiles  d' Araignées  ,  qui  n^ar^ 
récent  q-'.e  les  mouches  ^  parce  qu^on 
ne  punit  que  les  petits  6»  que  les 
grands  Jejàuvent  par  leur  crédit, 

WMBRf  •  (Jean  )  grand  Cha'o^ 
ceHerd^An^ecerre,  naquit  à  Wor* 
cefter  en  1651.  Il  fit  fes  études  à 
Oxford  ,  &  fe  rendit  habile  dans 
les  Belles- Lettres  &  dans  la  Jurif- 
piudence.  Il  fediftingua  enfuite  par 
ion  éloqueiKe  dans  le  Parlement 
dVinglererre  »  eat  i^hifiettr»  Cha  rg e s 
coniidérables  «  &  devine  gr.  Chan- 
celier du  Royaume  eii  I697.  Il  per- 
dît cette  Place  en  i«^oo ,  &  répnt 
enfuite  fes  études  ;  ce  qui  le*fii  éli- 
re Préfidcnt  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  On  le  mit  à  la  tête  du  Con* 
fellen  170S;  mais  on  lui  ôta  en- 
core cette  Place  en  ifio  »  après  lo 
changement  nu  mîniftere.  Il  m.  êo 
1716  ,  après  ètîe  tombé  en  enfance 
&  avoir  été  le  plus  gr.  PrortéKur 
des  Savans  en  Angjleierre.  On  a  de 
lot  quelq.  Ouvr.  en  anglois  qui  lune 
eftiméf. 

SOMNEIt ,  (  <înlHaume  }  babil« 
Antiquaire  An^ois»  an  itfm^fiecle  » 

naquit  à  Cantorbery  en  \6o6.  Il  fut 
très-attaché  au  Rot  Charles  I ,  & 
publia  ,  en  1648,  un  Poème  fur 
les  fouffrances  &  fur  la  mort  de  ce 
Prince.  Ilfe  rendit  très- habile  dans 
le  Siton,  9l  dans  tontes  M  Lan- 
gues de  PEurope  ancienne  ft  mo* 
derne»  &  m.  en  1699*  principw 
Ouvr.  font  ,  i;  un  cxcell.  Difiion' 
naîre  Saxon  ,  i;npriméà  Oxford  en 
1659.  z.  Les  Antiquités  de  Cantor- 
hery,  r.  Urie  Dijfertacion  lur  le 
Fsrctts  tenus .  in-8vo ,  ftc. 

SOKNIUS  ,  '(  François  )  tvêqut 
dé  Bots-le-Duc,  puis  d*Anvers,  8c 
Pun  des  plus  do£les  Théologiens  de 
PlTniverfité  de  Louvain,  étoit  natif 
d*un  petit  Village  de  Brabant  ,  nom- 
mé a  on ,  d^oU  il  prit  le  nom  de  Soa^ 
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fiitts.  f  I  fiu  envoyé  à  Rome  par  fin-   Tynm  «  &  il  parle  loufoore  de  ceti« 

lippe  II ,  tloi  d*£ipagne  •  pour  1^-  ilerniere  comme  du  modèle  le  plot 
ftâion  des  nouveaux  Evêchés  dans    achevé  de  la  Tiafédie«  Voynf  Eu* 

les  Pays  Bas  ,  &  il  s'acquitta  fi  bien  eidipe. 

de  ia  coinmilBon  ,  qu'à  (on  retour  SOI  HONiE  ,  le  neuvième  de» 
il  t\ji  nommé  Évoque  de  Bois-le-  petits  fro|>h<.tes ,  éioit  FiU de  CTiujî, 
Duc,  puis  d'Anvers.  Il  conftÉra  avec  Arrière  pctic-Flls  îi^Êaechias  ,  i)ue 
Melanclvbon  St  avec  Maethias  Flic-  '  qoclipiea-oos  confondent  avec  k  Roi* 
ciiu-IUfricus  ,  alStfa  au  Concile  de  ce  nom;  ce  qui  leur  a  fiitc  crotie 
dt  Trente,  &  m.  te  50  Juin  1 576.  que  ce  Prophète  é  toit  do  bng  royal; 
On  a  de  lui  quatre  Livres  de  U  niais  ce  fuit  n'clt  ^  oint  certain.  So- 
Dimonjiraùon  de  la  Religion  Chré-  phonie  commença  à  pro|-hétifcr 
tienne  par  la  parole  de  Dieu;  un  fous  k  reçne  de  Jollas ,  vers  634 
Traité  des  Sdcremcas ,  £c  d'auircj  a».  J.  CrSes  Prophéties  font  eu  hé» 
Oumges.  ht€Q9  &  contiennent  troÎM  Gfca^- 

SOPHOÔLË  ,  trés-célebre  Poëce  tff s.  II  y  exhorte  Jet  Joift  ^  b  Péni^ 
Srec  9  rurnommé  V Abeille  8c  ta  Sy-  tcrwre  ,  prédit  leur  ruine  &  celle  de 
rcne  Antique ,  k  czuk  Je  Pexccllen-  TidoîSmc  ,  &  pàcle  enfuiie  de  la 
ce  de  fes  Tragédies  &  de  la  douceur  Réfurrtdlion  de  }.  C.  &  du  bon- 
tic  fes  Vers  ,  naquit  à  Athènes  ,  495  heur  de  l'Églife.  Son  ftylc  cft  aflcz 
av.  J.  C.  Il  Henala  Ton  courage  en  femblablc  à  celui  de  Jétémic. 
diver(es  occafions,  &  fut  Général  .  SOPHOteiSBE  ns  Ceemome  , 
de  PArmét  Athénienne  avec  Péri-  P«me  célèbre  par  fea  laleni  pour  ta 
clef.  II  fuivit  en  mime-  tem  ps  le  go^t  FMncutc ,  fut  attirée  à  la  Cour  d*Ef« 
quSi  avoir  pour  b  PoéHe  dramati-  r^gne  par  le  Roi  Philippe  II ,  &  eue 
que  ,  &  porta  la  Tragédie  grecque  rat^g  parmi  les  Dames  de  la  Reine* 
au  plus  haut  degré  de  ferlcdion,  E^'e  CKcclloit  fur  tout  dans  le  Por- 
Ciceron  rappelle  un  Poëte  divin^  8l  Lucie  &.  Europe,  fes  Sccurs, 

raconte  que  les  £nfans  de  Sopho-  avoicnt  le  même  genre  de  takoi^. 
cle  Pâyanc  vooln  feire  iiilefdiTe  »  à  Elles  écMent  Filkt  tfVin  GentUbom- 
caufe  de  fon  grafid  âge  9  comme  me  Crémonoie»  nommé  Amitear 
s^il  edt  été  tn  enfance ,  il  préfenta  h  Atu^uifctola ,  &  elles  avoienc  appiit 
fes  Juges  fon  (Zdipe  à  Colone  t  Tra-  la  PeintuTc  foMj  Jule-Campo. 
gédie  qu'il  venoit  d'achever,  afin  SOPHROMi ,  célèbre  Évôque  de 
de  leur  prouver  par  cette  Pièce  Jeralalem  en  6ij,  étoii  natif  de 
4)u*il  avoit  touic  fa  présence  d'ef-  Damas  en  Syrie.  11  fut  Pun  des  plus 
prît.  Les  Juges,  Payant  lue,  le  ilbillree  tM&nleorsdelaFoiCatho- 
irenvoyerent  ahfous  avec  de  grands  Kqae  convc  les  Monothélitet  «  flc 
éloges  pour  une  fi  belle  Tragédie,  m.  le  11  Mars  6)6.  Il  compofa  la . 
On  dit  qu^ayant  remporté  le  prix  de  Sainu  Marie  Égyptienne» 

aux  Jeux  Olympiques,  malgré  fon  On  loi  attribue  quelques  autres  Ou- 
.  grand  âge,  il  en  m.  de  joie,  406  vragcs,  qui  fe  irouveni  danslaBi« 
av.  J.  C. ,  à  85  ans;  mais  Sotadc,  bltoiheque  des  Pefbs. 
cjté  par  Stobée*  dit  qu'il  flic étran-.  SOPRANJ,  (Raphaël)  icrivatn 
glé  par  un  grain  deraîfin.  Il  avoit  da  i^mefiecle»  dont  on  a  un  Ouvr* 
compofé  lao  TragidieSt  donc  il  ne  eftimé,»  qol  contient  les  élogee  det 
nous  rcfle  que  feptt  qui  font  des  illnOrcs  liguriens»  dfcdeccuzdcin 
chcfs-d'œuvres.  La  coutume  des  An-  Viile  de  Gênes, 
cicns  écoient  de  parer  leurs  Tom-  SORANUS.  Voye^  VAlB&tuS» 
beaux  de  ce  qu'ils  affe£li')nnoieni  le  •  Sorahus. 

plus.  Sophocle  voulut  que  Pon  mit  SORBf £RE  ,  (Samuel)  fameux 
fur  le  îittit  Anngone  ,  pour  mar-  Écrivain  do  léme  fiecle«  naquît  à 

Îittcr  le  prix  qu'il  donnott  à  celle  de  Saint  Ambroix  «  pet»  Ville  du  Dfoc» 
es  Pièces  oui  en  porte  le  nom.  Ce-    d*Ufc2 ,  le  7  Sept.  161  s  •  de  parens 
pendant  Aciâute  lui  préfiece  PiEdipe  PcotdUns^  Il  fiu  élevé  par  Samuel 
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Petit  •  Miniftre  de  Niines  •  fon  da- 
de  maternel ,  qui  lui  apprit  les  Ici- 
tes-Lectret.  11  t ÎDt  enluite  à  Paris 
en  1639  ,  Sl  quitta  Tétude  de  la 
Théologie  pour  s'appH()uer  à  la  Mé- 
decine. 11  palHi  en  Hotl.  en  i6<)i) 
&  s'y  maria  en  1646.  De  retour  en 
France ,  il  fut  fait  Principal  du  Col-" 
lege  de  la  Ville  d*Orange  en  1650  > 
&  Te  ûi  Catholique  à  Vaifon  en 
1653.  L'année  l'uivante,  étant  Veiui 
k  Paris  »  il  y  publia  un  Difcours  tou- 
chant fd  converJLm  Le  Pipe  Aie* 
xandre  VII,  Louis  XIV,  le  Cardi- 
nal Mazarint  &  le  Clergé  ^le  Fran- 
ce» lui  donnèrent  des  marques  pu- 
bliques de  leur  eftime»  &  liA  ac'>» 
cordèrent  des  Penflôns  avec  des 
Bénéfices»  Il  étoic  en  commerce  de 
Lettres  avec  le  Cardinal  Rofj  i^lio- 
ll ,  lequel  étant  devenu  Pape  fous 
le  nom  de  Clément  IX  ,  Sorhiere 
alla  à  Rome  avec  de  grandes  ef- 
|>éf ances  ;  mais  n*en  ayant  f eçu  que 
des  préfens  de  bagatelles»  il  s>ti 
plaignit  plaifamment  »  en  difaiit 
t]u*il  avoir  plus  befoirt  d'une  chare- 
tée  de  pain  ,  que  d'un  balîîn  de 
confitures.  On  envoie  ,  dii'oit-il , 
«       dei  manchettes  â  un  homme  qui  n'a 

Îoios  ée  chemfis,'  Il  reçut  enfuîte 
e  ce  Pape  des  marques  plus  efKca- 
ces  de  foa  eftime.  On  dit  quMI  finit 
fa  vie  un  peu  trop  en  Philofophe , 
&  qu'il  prit  du  Laudanum  pour 
s'élourdir  &  pour  ne  pas  fouff"  ir 
Pagonie.  Il  m.  le  9  Avril  1670.  On 
a  dé  lui  une  TraduSion  françoife 
de  VUtope  de  Thomas  Moros  ;  une 
autre  de  la  Politique  de  Hobbes ,  deS  ' 
Lettres  &  des  Difcours  fur  diverfes 
Matières  curïeufes  ;  une  Relation 
d'un  de  les  Voyages  ,  &  divers  au- 
tres Écrits  en  latin  &  en  françois. 
Le  Livre  intitulé  «  Sorhtriana  n'eil 
point  de  lui  »  mais  un  Recueil  des 
Sentences,  ou  bons  Mots,  qu^on 
ruppoCe  qu'il  a  voit  dit  dans  Tes 
converfations.  Sorbiere  avoit  de 
l'efprit,  mais  il  n'éioii  pas  favant. 
Il  chcrcboit  à  cire  en  commerce  de 
Lettres  avec  tout  les  hommes  d'une 

Srande  réputation  t  tfin  de  donner 
e  rddai  à  la  fielUie.  II  étolt  en 
nCea  gr»  Uaifdn  avec  Hobbet 
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Gaflendi.  Hobbes  lui  écrtvoit  fui^ 
des  matières  de  Pbilofophie.  Sor- 
biere envoyoît  ces  Lettres  k  GaiTen* 
di ,  &  ce  que  Gaflendi  répondotc  « 

lui  fervoit  pour  répondre  aux  Let- 
tres de  Hubbes  ,  qui  croyoii  Sorbie- 
re gr.  philolopbe.  Mais  à  ia  Ûu  le 
jcU  fut  découvert. 

SORBONXE»  ou  SoMON,  (Ro- 
ben  de  )  célèbre  Doâeur  de  Paris  # 
&  Fondateur  du  plus  ancien  &  du 
plus  fameux  Collège  de  Théologie 
dt  l'Europe,  naquit  à  Sorbonne, 
autrement  Sotbon  ,  petit  Village  du 
Rhételois ,  dans  le  Dioc.  de  Rheims» 
le  9  Oâobre  laoi  »  &  c'eft  de  ce  , 
Village  qu'il  pora  le* nom  de  Sor- 
bon  t  ou  de  Sorbonne.  11  étoic 
d'une  famille  pauvre  &  obfcure  J 
&  non  point  de  la  Maifon  Royale, 
comme  Pa  cru  Dupleix.  Il  fit  les 
études  à  Paris  avec  diltindion  ;  & 
après  avoir  été  reçu  Doâeur  >  il  fe  - 
livra  tout  entier  k  la  Prédication  Bl 
aux  Conférences  de  piété.  Il  i*j  mc* 
quit  en  peu  de  temps  une  fi  grande 
réputation^  que  le  Roi  Saint  Louis 
voulut  Pentendte.  Ce  Prince  conçut 
aufiiiôt  pour  Robert  de  Sorbonne 
la  plus  haute  eftime.  Il  vouloit  ra- 
voir foavent  à  fa  Cour»  le  faifoit 
manger  k  fa  table»  &  prenoit  un 
plaifir  extrême  à  s'entretenir  avec 
lui.  Enfin,  pour  fe  l'attacher  d'une 
manière  plus  particulière  j  il  le  fit 
fon  Chapelain  ,  &  le  choifit  pour  fon 
ConfeiTeur.  Robert  de  Sorbonne 
étant  devenu  Chanoine  de  Cambrai  , 
vers  IS51  f  réfléchit  fur  les  peines 
qu*il  avott  eues  pour  parvenir  à  être 
DoÔeur,  &  réfolut  de  faciliter  les 
études  aux  pauvres  Écoliers.  Il  crut  i 
que  le  moyeti  le  plus  convenable  & 
le  plus  avantageux  étoii  de  former 
une  Société  d'Eccléfiaftique's  fécu- 
liers ,  qui  «  vivant  en  commun ,  9l 
ayant  les chofes nécelTaires  à  la  vie  « 
ne  fuflent  plus  occupés  que  de  Pé« 
tude,  &  enfeiçnafient  gratuitement. 
Tous  Tes  amis  approuvèrent   fon  . 
defiein ,  &   offrirent  de  Paider  de 
leurs  biens  &  de  leurs  confeils» 
Ceux  d*entr*eitx,  qui  contribuèrent 
le  plus  à  rétabliacment  proîetté»  1 
forent  Guilliume  de  Btai/Poyeti  * 
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il OilicUI  de  Laon,  Archidiacre  de  cinq  tnt  après  la  Fondation*  luà' 

Rheims  ,  puis  Cardinal  ;  Robert  de  Sorbonifie  mande  à  un  autre  Sorho'- 

Douai ,  Chanoine  de  Senlis  ,  &  nijle  de  les  Airiis,  quel^on  a  fuit  en 

Médecin  de  la  Reine  Marguerite  de  Sorbonne  une  demeure  diarmaote, 

fiovcsDce  t  Ftmmt  «le  Saine  Louit  ;  &  (|ue  fanttompccr  lea  appartemena 

Cool&iwl^eiar»  l)oy«n    Vtg\i(c  d'en  baa«  il  y  aura  vinci  chambres 

de  Parts,  puii  Cardinal  ;  &  Guil-  uès-bellea.  FaSAefi  miomoncftri 

iancne  de  Chartres,  Chapelain  du  babitatio  pulcherrimat  in  quâ  abf" 

Eoi  Se  Louis  ,&  Chanoine  de  Saine  que  infenorilus  habitaculis  erunt 

Quencin.  Robert  de  Sorbonne ,  aidé  viginci  caméra  valdé  bonœ  ,  quarum 

4e  leurj  fecours,  fonda  en  uruun  libenter  hAbereùs  ,  fi  morari 

^0dl«CoiJ«gc  qui  porte  fou  DM,  Fârifiù  tonfiâmdêmmù  proponer»~ 

n  raffnnbla  alof 1 4*habUcf  Prolcl'*  lis,  Toaa  ira  aunea  anciens  Momi- 

Ùm  •  choifit  »  cntf  e  .les  Écoliers  «  mena  >  ^ue  Ton  conrerve  en  Cofbon» 

ceux  qui  hii  parurent  avoir  plus  de  ne  ,  renverfent  entièrement  cette 

fîÀé  &  de  d«t'po/i<ions ,  &  logea  imaf;inaiion  de  du  Boulai.  Mais  ce 

iïï  Communauté  dans  la  rue  des  n^eft  pas  ici  le  lieu  d^entrer  dans  un 

deujt  Portf  s ,  vis-à-vis  du  Palais  des  plus  long  détail.  Robert  de  Sor^» 

!Éktrmes,  Telle  eft  Torigine  ém  fà»  bonne  ordonna  ^ue  Pon  ne  rece- 

CoUf^  de  Sorbonne  «  qui  «  vfoit  »  pour  Itre  Membre  dé  feu 


ittvi  de  modèle  k  tous  Ict  autres  Collège ,  que  des  Hôtes  des 

Collèges;  caraifAiK  ce  lemps-U ,  il  Tociés ,  Socii  6*  Hoffites  ,  permec- 

n'y  avoir  en  EofOpe  auctine  Com-  tant  d'en  recevoir  de  quclq.  Pays 

■munauté  oU  leslEcciéfiafiiqucs  fécu*  &  de  quelque  Nation  que  Ton  fût. 

liers  vécuilbnt  &  euiieignaircac  en  Pour  cire  Hôte ,  Hojpes ,  il  falloit 

«otmnun.  Son  étabUfièment  tfoh  i*  être  Bachelier;  a.  (butenir  une 

deiutoHnt»  It  fhéologie^b  l*étade  Thefct  appellée*  de  fon  nom»  Re* 

-Je  U  Religion,  &  les  Arts.  Ilcoro-  terrine,  Sqèite  reça  à  la  pluralité 

■flKTça  par  la  Théologie,  &  voulut  des fiiffrages  dans  trois  (icrutinsdi^ 

-que  fon  Colleec  fut  principalement  férens.  Ces  Hojpes  fubfiftent  encore 

dtftiné  à  la  gloire  de  la  Religion.  aiiîourd*huî.  Ils  font  nourris  &  lo- 

{1  le  compoi'a  de  Dodeurs&  de  fia-  gés  dans  la  Maifon ,  comme  tes  au- 

cheliers  en  Théologie.  Ceux  qui  uea  Do£b.  &  Bach^ters ,  ont  droit 

ont  dîf«  d*aprèa  du  Boolai*  qnc  la  '  d^todier  danelaBibKotkfque,  faot 

Maiion  it  Sorbonne  ne  lot  d^aboad  cependacnen  avoir  la  ctef«  |<Hiir- 

Ibi3dée  q«e  pour  iS  pauvres  Boor*  fent  de  tous  les  autres  droits  dt  pré- 

fiersn  fc  font  trompés.  On  voit  par  rogaiives  ;  excepté  quMls  n'ont  point 

les  Réglenicns  du  Fondateur  qu'il  y  de  voix  dans  les  Alfcmblées  ,  & 

«voit ,  dès  le  commencement  de  la  qu'ils  font  obligés  de  forcir  de  la 

FfOndatioQ,  des  Doâeurs,  dès  Ba-  Maifon  iorfquHIs  (ont  Doâeurs. 

cbeUert  Sooriiers  k.  non  Bourfiers  •  Pour  être  ASbeté  t  Sttehu  •  il  fi^l- 

•  Se  de  paotfea  étudians  %  telf  i|ii*il  loit»  omre  la  Rohertinet  9c  les  trois 

y  en  «  encore  oofoord*!»!.  Il  eft  fcrmins  des  Hùffts ,  pro&fler  enco- 

confiant  d'ailleurs  qoe  le  nombre  re  gratuitement  un  Cours  de  Philo» 

des  Bourfiers  n*a  jamais  été  fixé  &  fophie,  &  être  reçu  dans  deux  au- 

décerminé ,  mais  qu'il  étoit  plus  ou  très  fcrutins.  Oft  une  erreur  de 

moins  grand,  i  proportion  des  re-  croire  que  Ton  uouvoit  fuppléer  au 

vema  du  Collège.  Lea  Règlement .  4Dourt  de  PhUoTophie ,  en  prêchant 

-^pofenc  aoiS  t  en  phif.  Atfklce«  un  Carême  oaencompofanron  Li- 

<qtie  les  premiers  Sor^onij^f  s  écoienc  vre«  Le  Cours  de  Philofophie  a 

pl»9  de  trente.  Le  Regiftre  de  Procu-  toujours  été  néceflTatre  pour  être 

eeur»  du  temps  de  Robert  de  Sorbon,  reçu  Soctus  ^Sc  il  n'y  a  aucun  ejrem- 

tirente-fix  couverts  d'argent  pour  pie  du  contraire,  excepté  quelques 


le  fervice  journalier  des  repas;  &    Perfonnes  des  plus  gr.  Mations  du 
.éansuoelUttiedaiiedorao ias8»   Royaume»  que  r«n  leçoU  dje  la 
Tmt  !//•  A  a  * 
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iocUti  t  en  même-temps  qu'elles  »»  Xous  ne  fommes  pas  entre  noof 

■font  leçues  de  la  Maifon.  Les  Bour-  >>  comme  des  Uodeurs  &  des  Ba- 

fes  n^éioieiu  accorilees  iju'à  des5o-  m  chelicrs  ,  ni  comme  des  Maiirc» 

ciui,  qui  n'avuieni  pas  40  liv.  pari'  i»  &  des  Uilcipl.es  ,  mais  nous  lom- 

lis  de  revenu  ftonuel»  fott  en  Mnéfi*  «i  mes  comme  des  Aflociés  &  des 

ce  ou  en  patrimoine.  Lorfqu^ifs  te*  »*  égaux.    Std  omnes  Jlinms  fiait 

<)uéroient  ce  revenu  ,  ils  cefToient  Socii  6*  aquales.  Par  une  fuite  de 

tl*être  BourHcts.  Une  Bourfe  valoit  cette  ^égalité ,  on  n'a  jamais  reçu 

cinq  fols  &  demi  pariiîs  par  feinaî*  aucun  Rcligietix,  de  quelque  Ordre  . 

ne  ,  c.  à  d, ,  un  peu  plus  de  fix  francs  «JuM  fût,  Socius  de  Sorhonne  ;  & 

de  notre  monnoie.  Elle  duroit  dix  depuis  le  cumntencenivni  du  iymc 

•ns.  Au  bout  de  fept  ans  »  on  eza*  fiecle,  celui  qui  eft  mis  en  polTeffion 

minoU  avec  foin  ceux  qui  en  étoient  de  la  Société ,  prête  ferment  for  PÉ* 

pourvus  ;  &  quiconque  étoic  trou-  vangilc  quHl  tPa  '  paiiu  intention 

vé  incapable  d'enfeigner  ou  de  prè-  d'aller  dans  une  autre  Société  ou, 

cher,  ou  d'être  utile  au  Public  en  Coriré!;ancn  féculiere ,  où  l^ on  vive 

^uelqu'autie  manière  importante  ,  ^n  commun  fous  la  direflion  d'un 

en  étoic  privé.  Depuis  le  D<îcret  du  fsul  Supérieur;  (r  que  fi  après  avoir 

Concile  de  Trente  «  qui  oblige  les  ^eé  reçu  de  U  Société  de  Sorhonne  » 

Clercs  il*avoir  un  Titre  pour  6ire  H  lui  arrive  de  changer  de  fennmtnÊ 

promus  aux  Ordres  facrés,  les  So~  à^de  pajfer  ùans  une  telle  autre  Coni» 

dus  Bourfiers  fe  font  tnfc  nfiblement  munauté ,  il  fe  reconnoU  dèi-lors, 


fcii  près  d*uDe  valeur  égale  à  celle  dra  rien  contre  ie prifene  Règlement*-* 

■d*une 'place  de  Beurfier».  Robert  de  Robert  de  Sorbonne  permit  «ne 

Sorbonne  ne  crut  pas  devoir  exclure  Dodenrs  &  aux  Bacheliers  d*aVoir 

les  RiChet  de  fon  Collège.  Il  vou-  chez  eux  de  pauvres  Écoliers,  auf- 

ioit  au  contraire  leur  infpîrer  le  quels  il  voulut  que  la  Maifon  fît 

goût  de  rétude,  &  rétablir  les  Scien-  quelqu'avantage.  Cet  ufagc  fubfiftc 

x:es  dans  le  Clergé;  c'eft  ce  qui  lui  encore  aujourd'hui,  &  un  très-gr. 

fit  recevoir  dcs.Aflbciés  non  Bour-  nombre  de  ces  pauvres  Étudiant 

èerti  SocU  non  Burfiles,  lit  étoiem  font  devenus  des  Sujets  três-diftin- 

«bMgés  aux  mêmes  examens    aux  fuës.  Les  premiers  ProfeiTeurs  de 

mêmes  exeicices  que  les  Socius  Bour*  Sorbonne  furent  Guillaume  de  Saint- 

iîers  ,  avec  cette  Icule  différence,  Amour;  Odon  de  Douai,  Gérard 

qu'ils  payoï'ent  à  la  Maifon  cinq  fols  de  Rheims  ;  Laurent  PAnglois  ;  Ge- 

&  demi  par  femaine  ,  fomme  égale  raud  d'Abbcville  ,  &c.  Us  enfei- 

à  celle  que  Ton  donnoit  aux  Bour>  cnoient  la  Théologie  gratuitement  » 

Ifiers.  Tous  les  Socius  portoienti  &  félon  intention  du  Fondateur;  Bc 

]K>nent  encore  le  titre  de  Dofkturs  depuis-  la^}  iufqu*aujoufd*hui  «  il 

•on  de  Bacheliers 'de  la  Maifon  ^  Y  &  toijours  eu  au  moins  Hx  Pro- 

Société  de  Sorbonne  t  au  lieu  que  les  fefleuri  ,  qiri  ont  enfcîgné  les  dif- 

Ho/pcs  n'ont  que  la  qualité  de  Doc-  férentes  parties  de   la  Théologie 

teurs  ou  de  Bacheliers  delà  Maifon  gratuitement,  même  avant  que  les 

<ie  Sorbonne.  Robert  de  Sorbonne  Chaires  de  Théologie  fulTent  fon- 

Toulut  que  tout  fe  gérât  &  fe  réglât  dées.  On  donnoit  des  Bourfes  à  cçox 

^ar  les  ^ocias ,  Se  quMf  n^  eût  en*  ^es  ProfelTeurs  qui  éioient  pauvret» 

tr'eux  ni  Supérieurs»  ni  Principal,  c.  à  d.  t  <ptf  n*avoieut  pas  40  livret 

Ainfî  il  défendit  aux  DofVeurs  de  parifls  de  revenu.  Mais  il  paroît» 

traiter  les  Bacheliers  de  Difciples  y  par  les  Kcgiitres  de  Sorbonne,  que 

&  aux  Bacheliers  de  traiter  les  Doc-  les  premiers  Profcfleiirs  que  nous 

teurs  de  Maîtres  ;  ce  qui  donna  lieu  venons  de  nommer  étoient  très-  ri- 

«UK  «iciC9fl.4orboiiiÂei  de .  dire  :  çbes  «    (^ue  par  conféquent  Ut 
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iDitot  pas  tooriîer».  Robctt    Sor*.  dant  fon  Collège , .  &  il  y  Iréjiffiu'  • 

bonne  vitulùt  aufli  <juUl  y  eût  ton-  On  en  vit  fortir  en  peu  de  temps  t\'ex* 

jours  dans  fon  Collège  des  Uodcurs  ccUens  Dtd^curs  qui  en  répandi-  \ 

qui  s'appliquailcnt  particulièrement,  rent  la  réi)Utaiion  dans  toute  l'Eu-  -  , 

à  la  Morale  6l  à  rcioudre  les  Cas  de  lope.  Les  legs  6c  les  donations  vin-, 

Confcience  «  ce  qui  a  faic  que  depuis  rem  alors  de  toutes  parts  ;  ce  qui- 

fott  temps  la  Maifon  drSoibonne  a  mit  les  Sorboniftes  én  état  d^écudiec* 

éké^onfultée  de  toutes  les  parties  du  Dans  inquiétude.  Robert  de  Sorbon-» 

Royaume  ♦  &  elle  n'a  rien  négligé  ne  eut  touîours  une  prcdiltdioii' 

pour  repondre  à  la  confiance  du  particulière  pour  ceux  qui  eioient 

PuDiic.  Robert  de  Sorbonne  établit  pauvres ,  ca:  quoiqu'il  y  eut  dans  fa 

diâ^erentes  Places  pour  Padminiilra* ,  Société  des  Uodcurs  très  riches  »- 

tloii  de  fon  Collège.  La  première  comme  on  le  voit  par  les  Regiftres 
cft  celle  de  Froinfiur  «  lequel  eft      parles  autres  Monumens  qui fub* 

toujouts.élu  entie  les  Terfonnesles  filtentdans  les  Archives  de  Sorbon* 

plus  éminentes..  La  féconde  Perfon-  ne  ;  néanmoins  ion  éiabliflement 

ne  après  le  Provifeur,  eft  le  Prieur,  avoit  principalement  k$  Pauvres  en 

Il  ctt  toujours  élu  entre  les  Socius  vue.  La  plus  gr.  partie  des  revenu* 

Bacheliers.  Il  prefide  ai.x  Alfcinblées  étoit  ccnploycc  à  leurs  études  &.  à 

delà  Société,  aux  Aâes des  Ru&er-  leur  fubililance.  Et  le  Fondateur 

ttnis  9  k  la  leébure  de  PÂcritore»  vouhit  que  Ton  appellât  la  Soibon* 

Sainte,  qui  fe  fait  à  table  •  k.  aux  ne*  ifl  Maifon  ^es  fautrti^  ce  qui 

Sorboniques  de  la  Licence,  aulquel-  a  donne  lici'  à  la  Formule  qne  pro*' 

les  il  allîgnc  le  jour.  II. fait  deux  nonctr.t  les  Bâche. iers  de  Sorbonne 

Harangues  publiques  ;  Tune  à  la  quand  ils  répondenr,  ou  qu'ils  ar-' 

première  ,  &  Tautre  à  la  dernière  gumcntcnt  aux  T!  etVs  en  qualité 

de  ces  Thefes.  Cclï  à  lui  aufli  que  dMnti^ue.  Ceft  aulTt  ce  qui  fait 

Ton  remet»  tous  les  foirs*  lescle&  qu'on  lit  fur  un  grand  nombre  de 

de  la  porte  de  la  Maifon ,  &  il  figne»  Manufcriis  «   quHls  apparciennent' 

le  premier,  tous  les  h&cs.  Les  au-  aux  peiuvres  Maîtres  de  SorlmaÊ*:' 

très  iMaccs  font  celles  tie  Scnieur  ^  Robert  de  Sorbonne  ne  ft  contenta 

Cjnfcripceur  1  At:  Profejfiurs  y  de  pas  de  pourvoir  fon   Collège  de 

Bihliochecaire  ,    de  Procureurs  ,  revenus  luffifans ,  il  eut  en  niêine- 

&c.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu^il  y  temps  un  grand  foin  d'y  raHemblec  • 

sTvoit  en  Sorbonne  »  dis  le  temps  du  tous  tes  Li?res  nécefiàires- à  det 

Fondateur  «  trènte-  fix  appartemens;  Théologiens  «  9t  d^y  établir  un 

&  c*eft  fans  doute  conformément  j  bHothccaire.  On  volt  par  l^ancien 

ce  premier  plan ,  que  Ton  n'en  fit  Catalogne  de  la  Bibliothèque  de  ' 

que  ce  nombre  quand  le  Cardinal  de  Soi  bonne  ,  drcfTé  en   1189  &  ea  ' 

Richelieu  réb.iiit  U  Sorbonne  dans  layo  ,  qu'il  y  avoir  déjà  plus  de 

l'état  magn^ue  où  elle  eil  aujour-  mille  Volumes  • .  &  qu'ils  valoîenc  * 

d^htti.  bep*  9  on  en  afouu  un»  plus  de'jooooliv.  de  notre-mon» 

&  il  y  en  a  auiou|d*hui  trente-fept.  aoie.  La.  Bibliothèque  s^accrut  <fel« 

Ils  font  toujours  occupés  par  trente-  lement ,  qu'il  fallut  drelTerun  nou- 

fept»  tant  Docteurs  que  Bacheliers,  veau  Catalogue  deux  ans  après,- 

Robert  de  Sorbonne,  après  avoir  c\ft-à-dirc,  en  !  191;  &  dep'is  cette 

fondé  ton  Collège  <1c  Théologie,  année  jufqu'en  iîî8,  la  Maifon  de 

en  obtint  la  confirmation  du  Saint  Sorbonne  acquit  des  Livres  pouc 
Siège,  &  fit  autorifer  (a  Fondation         Kv.  to  f.  8  den.  «  fomme  très*  *  - 

par  les  Lettres* Patentes  du ^iSainc  confidérableen  ce  temps-là.  C*eftce 

Louis  ,  qui  lui  avoir  déjà  donné  0»  que  porte  exprelTément  le  CaraU  gtt« 

Changé  en   1156  &        »  quel-  des  Livres  en   i^^fi.  Summa  va* 

^ues  Maifons  néceflaires  à  cet  éra-  ior\î  omnium  Lif»^orum  hujus  Do^ 

blifTement.  11  s'apfjiqua  enfuite  à  mu^  prater  Lihros  intitu^atos  anno 
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oélo  denarii.  On  vmt  par  là  que  la 
Biblioihequc  de  So^ba^ne•étoit  pcut- 
éire  alors  U  plus  bclc  Bibiiorheque 
t|ui  fut  en  France.  Tousks  Livres  de 
quelque  prix  éioient  enchaînés  dans 
des  ubicttes  t  Se  irè»«Wea  ra  nges  par 
ordre  iltt'MMterMi  en  •commen* 
^MU  par  la  Grammaire  ,  les  Belies- 
LeciF4» ,  &,c.  Les  Catalogues  fom 
dirpofés  de  mcme  >  &  marquent  à 
chaque  Livre  fa  valeur.  -Ces  Ma- 
Dutdrics  ie  trouvent  encore  en  Sor^ 
ftonnc.  ftctbcat  de  «oibcmne»  bieii 
éUfiifiem  das  attires  Fondaieiirt  »  t|ut 
font  'd^abofd  det  Régtemens  ,  Se 
medem  cnfuite  toute  tour  •appUca'i> 
tion  à  les  fah^  obCerver ,  ne  penTa 
à  drefler  fcs  SidiutS  qiraprcs  avoir 
gouverné  ion  Collej^c  pendant  plus 
•de  jB  ans  >  ifc  il  ti*y  preicrivii  qae 
Itt  uf;kges  qu'il  y  avok  dtaUls  » 
dont  qne  longue  espérienec  lui 
avofc'faic  connoltre  Tutilité  &  H 
fageffe.  De  là  vient  qu'il  n'a  jamaîl 
été  queftion  de  reforme  8c  dechan- 
gemcni  en  Sorbonne.  Tout  s'y  fait 
talon  les  anciens  ufages  &  les  an- 
clans  j(églemens.rt(rexp<fiettce  de 
cînqifieclesfkit  vok«)ue  ki  cooftitu* 
tvon  de  la  Maîfon  de  Sorbonne  eft 
pcut^tre  ce  que  l'on  peut  imagînef 
t\c  jilus  parf  lit  en  re  genre. "En  effets 
aucun  des  Collèges  fondée  depuis  , 
tye  s'cA  foutenu  avec  autant  de  ré-* 
guUuité  &4ef)}lmd«or ,  quoiqu*on 
ait  citt  y  devoir  mettre  des  Snpé" 
rieurs  &  des  Principatu,  pour  y 
tnaîntcnir  les  Réglemens  ,  &  que 
Ton  n'ait  pu  concevoir  comment 
line  Société;  dont  tous  les  A/Tocîés 
font  égaux  encr*sux ,  &  n'ont ,  dans 
laur  •MaKbn  »  aucun  Jn^ieiir  «  ni 
Pfkicipal  y  pourroîi  fe  tnaimehlr 
d^ns  un  érat  florlHant  pendant  i^lu- 
(îcur«  fieclcs.  Robert  de  Sorbonne, 
après  avoir  folîdement  établi  fa  So- 
ciété pour  la  Théologie  ,  y  ajouta 
un  autre  Collège  pour  lès  Humanf* 
t^-&  la  PbttiKfipliit. 41  achen ,  à 
caiie  afet,  de  Gninaame  dc'Caai- 
bwit  Chanoine  de  <t  Jean  de  "Mau- 
tiennet  une  maîfon  proche  désor- 
donné ,  &  y  fonda  en  1*71  ♦  le 
^  6oikiG  da  Coiifi,  Ce  CoUi^i-ai^. 
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pellé  auifî  U  pente  Sorhmm  »  devint 
trés-cél.  par  les  gr.  Hommes  qui  y 
furent  formés.  Il  fubfifta  jufqu'en 
1636 1  queleCard.de  RiLhelieu  le 
fît  démolit  pour  y  bâiir  la  Chapelle 
de  Sorbonne.  Il  s'éioit  obligé  d'en 
ncfr  iin  autre ,  qui  apjiarttendnAl 
égatemem  t  la  Maifon  «     qui  liii 
wrott  contfgu  ;  mais  fa  mort  en 
empêcha  l'exécution  :  &  ce  fut  pour 
fuppléer  en  partie  à  fon  engage- 
ment, que  la  Maifon  de  Richelieu 
fit  réunir  le  Collège  du  Plellîs  à  la 
Sorbonne  en  1648.  Robert  deSor-* 
bonne  devint  Chanoine  de  Parfs  9 
dès  Tan  1358.  Il  s'acquit  une  fi  gr» 
réputation,  que  les  Princes  mêmes 
Ic'confultoient  fouvent,  &  qu'ils  le 
purent  pour  Arbitre  en  quelques 
occafions  importantes.  Il  légua  tous 
fes  Mens ,  qui  étoient  très-confidé* 
rables  ,  k  la  Société  de  $oA>onne  « 
&  m.  faintement »  à  Paris,  le  15 
Août  1*74  •  à  73  ans.  On  a  de  lui 
pluf,  Ouvr.  en  latin.  Les  principaux 
font ,  I.  Un  Traité  de  la  Confcien- 
cc  t  un  autre  de  la  Confejion  i  &  un 
Livre  intitulé  U  Chemin  du  Fatadis. 
Oes  Livres  font  imprimés  dans  ta 
Bibliothèque  des  Pères,  s.  De  peti<* 
tes  Notes  fur  toute  l'écriture- Sain- 
te, imprimées  dans   l'Édition  de 
Mcnochius,  par  le  P.  Tournemir.e. 
3.  Les  Scatuis  de  la  Maifon  6*  So* 
ciété  de  Sorhxmne ,  en  38  Articles  2 
un  Livre  du  fanage  ;  un  autre  des 
trcis  moyem  d*aller  en  Pâradii  i  un 
gr. -nombre  de  Sermons ,  &c.  Ils  fe 
trouvent  en  Manufcr.  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Sorbonne  ^  &  l'on  re- 
marqtie  dans  tous  beauc.jd'ondtion  , 
de  piété  &  de  juecment.  La  Maifon 
&  godétë  de  .Siorbonne  eft  une  dea 
quatre  Parties  de  la  Facoïté  de 
:  Tbédlogie  de  Paris.  Elle  a  fes  rt* 
venus,  fes  Statuts,  fes  Affemblées 
&   fes  Prérogatives  particulières. 
Quoiqu'elle  ait  été  »  depuis  fonéta- 
bliflement  jufqu'auiourd'hui  ,  la 
partie'  *la  mdffls  nodibreafe  de  la 
Pacttfté;  elle  a  toufoors  prodninm 
û  gr.  nombre  d'habiles  Théologiens 
&  de  Perfonnes  de  mérite,  qu'elle 
aHonné,  en  quelque  forre  ,  fon 
à  rome'la  -hQvXié  de  Théo)»- 
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fie  Ac  Paris t  &  ,  que  depuit  le  Cotv 
'  cile  de  Baie  ,  les  Docteurs  &  les  Ba- 
cheliers de  Paris  ,  prennent  Touvent 
le  titre  de  Doàewrt  ^  de  Boehe" 
Uers  de  Sorhonni  »  quoi^'Us  ne  . 
foieac  pAf  Mcmbtes  de  ecttc  Mai« 
foti.  Nous  nous  fonunes  un  peu 
plus  étendus  fur  cet  Article  que  fur 
les  aiures  ,  parce  qu*il  n'y  a  jafqu'i- 
ci  aucun  Livre  imprinjé  où  Ton 
ionne  une  idée  jufte  SjL  m^e  Ât, 
la  Sofbonne*  9c  de  €911  écriiiillè* 
ment. 

SORpLi   SOREAU»    ou  SuREb» 

•  (  Agnès  )  Pline  des  plus  belles  Per- 
fonnes  de  fon  temps ,  ëcoit  native  Sc 
Dame  de  Fruinentau»  ViiUge  de  U 
Touraioet  près  de  Loches»  dant  le 
IHoGefe  de  Bourges.  Le  Roi  ClisK- 
ies  VII  «  a|ant  eu  la  cuiiofité  de  U 
voir,  no  pu(  s^empcchet  de  Paimer, 
&  lui  donna  le  Château  de  Beauté 
fur  Marne  ,  dont  on  voit  encore 
les  reftes  dans  le  Parc  de  Vincen- 
,\.  nés,  &  plufieurs  aucres  Terres.  Ce 
Prince  en  vint  mène  îu^u^à  quit* 
ter,  pottff  Taniour  d*eUe,  le  foin 
de  (oa  Royaume  &  les  affaires  pu- 
bliques; mats  la  belle  ySgnès  (  C3.t 
c'cft  ainfi  qu*on  la  nommoii  à  cau!e 
de  fa  beauté)  lui  reprocha  cciie  in- 
dolence ,  &.  fut  n  bien  ranimer  coiir 
tre  let  ' Anglois  »  qu*il  prit  des  me- 
faces  elBcaces  pour  les  chafo  de  la 
France.  Elle  m.  le  9  Février  1450  « 
au  Chitcau  du  Mefnil,  à  un  quart 
de  lieue  de  Jumtegcs.  Son  corps  fut 
porté  au  Château  de  Loches,  oh 
il  fut  enterré  au  milieu  du  Chœur 
de  Vt%\\{c  Collégiale ,  à  laquelle  elle 
avoit  fait  de  gr«  biens.  On  y  volt, 
fon  Tomiieau  «  qui  eft  de  macbre 
bUoc.  On  trouve  dans  les  <Bavres 
de  Melin  de  St  Gelais  le  quatrain 
futvant  fur  Agnès  Sorel ,  que  Ton 
atuibue  au  Roi  François  I. 

Pbti  de  Isotfi^  6>  à^imum  m 
ai^îrei 

La  cmtfi  itâm  de  16^4«ee  neotà*- 
prer , 

Que  ce  que  p«iu  df d^^s  va  Clûltrt 

ouvrer  , 

Çlofe   Nonnaia  »  m  iitit  dévM 
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SOR¥L  ,  Sieur  de  Souvtghy  i 
(Charles)  Hiftoriojrraphe  dt  Fran- 
ce ,  écoit  Fils  d  un  Procureur  de  P^ 
lis»  &  naquîft  en  cette  Ville  en 
15.99*  n  Uàt  ^levd.  par  Chartes^Be» 
nacdt  fon  Oncle,  psemiet  Hifto- 
riographe  de  Fiance ,  auquel  U  fuc# 
céda  dans  cet  emploi  en  i6?5.  Il  m, 
le  9  Mars  1674.  On  a  de  lui  un  ' 
trés-gt.  nombre  d'Ouvr.  ,  dont  le 
plus  connu  de  le  plus  impoiunt  eft 
fa  B^Uûthtqftg  È^nçfiifi  On  efti- 
me  pcincl^^alifflsanc  la  féconde  P»rtie 
de  cet  Ouvfi.  tfafce  quMI  y  donne  des 
iugemeus  exa^f  (ui  pluliettrs  de  no* 
Iliiloriens. 

SOSIGENES,  habUe  AAronoolt 
igypcienk  que  Cefar  fie  veniff  à 
Rome  pour  id^mcr  le  Caleadjcier  » . 
Bl  qui  inventa  la.  W triade  JWemif  • 
qui  commence  l*aa45  av.  J.  C. 

SOSTRATE  DE  Gnide,  célèbre 
Archiiedle  &  Ingénifur  Grec  ,  fut 
en  gr.  eftime  auprès  de  ptoicmée 
PhiUdelphii.  Roid'égypte ,  vers  271 
av.  £»  Il  bâtit,  par  or^jredfrco 
Prince*,  le  Phanal  de  Plilede  lNue 
ros ,  proche  d'Alexanditit»  Ce  (upe»( 
^e  Édifice  fut  regardé  comme  Punc 
des  merveilles  du  Monde.  Softrate 
y  avoit  mis  une  Infcription,  qui 
portoit  fon  nom  •  afin  de  faire  corv- 
ooltre  i  l»  poftérttd  ^Hl  en  avoit 
dté  l*ArcWteae. 

SOTADE,  ancka  Pot'tc  Grec» 
natif  de  Maronée,  Ville  de  Thra- 
ce  «  inventa  une  forte  de  Vers  lam» 
tiques    irrégulicts   &  réirogr-(»des  „ 
qu^on  appella  •  de  fuu  nom ,  Vers 
SoMiiquêê,  Set  J^odfies  dtolem  las- 
cives a  remplit  s  de  médiiettce  4i 
de  fatyres  mordantes  contre  les  Pctr 
fonnes  les  plus  refpedahles;  mais 
fon  impudence  ne  demeura  pasînvt 
punie,  car  Ptoleméc  ^hifad^Aphc^ 
Roi   d'Égypte  %   contre   leqtiel  il 
avoit  ofé  écrire  %  le  flt  enfcr|net 
dant  un  eotfpe  de  ptomb*  9t  iottei 
dans  la  NTer.  I^ee  Acriia  de  ce  Voë- 
te  ne  font  ftlitr  fMVfiwa 
nous. 

SOTELO,  (Lotris)  zC\6  Miflîon. 
naire  de  POrdrc  de  Saint  François, 
alla  faire  des  MilTions  au  >apon« 
d*oU  U  lut  envoyé  en  quatttéd'lnr 
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ialTadair  Au  Roi  Ozus,  Cat<^chu- 

mené,  vers  Paul  V.  Ce  Paj'e  le  re- 
çut irès-bien  ,  le  nomma  Évcque 
au  Japon ,  8t  Ty  renvoya  ;  mais  en 
-y  arrivant  il  fut  mis  en  priCon  à 
Omurat  Ville  du  Japon,  &  fouffrit 
peu  après  le  Martyre  en  16 14.  On 
«  de  lui  une  Lettre  u'il  écrivit  de 
fa  priion  à  Urbain  VIII  ,  qui  fat 
rcmil'e  à  ce  l'oni.fe  par  U'  P.  Colla- 
do  ,  Doiniuicain.  Le  P.  Wading 
ailure  l'autnenticité  de  cette  Lettre. 
r  SOTER  ,  (St)  natif  de  Fondi» 
fuccéda  au  Pape  Anîcet*  en  Tan 
168  de  J.  C.  Il  fn  parottrc  une  gr. 
charité  envers  les  Pauvres,  &  fouf- 
frit  le  martyre  en  176  ,  Ijrant  la 
perfécuiion  de  Marc-Antonin  le 
FhiLofophe.  C'eft  fous  fon  Pontifi- 
cat ,  que  commença  Ubéréfie  de 
Iffontan  en  171.  Saint  Éleuthere 
lui  uiccéd^. 

SOTO  (  Dominique  )  cél.  Do- 
minicain Efpaguol  ,  &  Pun  des 
plus  fjv.  Théologiens  Scholaftiijues 
du  i5me  fiecle»  naquit  à  Ségovie  en 
S494 ,  d*iin  Pere  qui  écoic  Jardi- 
^fiier.  Étant  allé  à  Âlcala  pour  y 
Cpntinùer  fes  études,  il  lia  amitié 
|l?tc  Pierre  Fennndez  de  Saave* 
dra»  avec  lequel  il  fît  l'on  Cours  de 
PhîIort)phie.  Il  fiiivit  ce  Seigneur  à 
Paris,  où  il  étudia  avec  lui,  8c  oh 
U  fut  reçti  Malife>èt-Artf.  De  re- 
tour en  Efpignet'il  devint  Profef''. 
feur  de  Phiiôfoplite  à  Bur^s  ,  puis 
ConfcfRur  de  PEmpereur  Charles 
V,  Il  parut  avec  éclat  au  Concile 
dè^  Trente,  &  dédia  aux  Pères  ((e  ce 
Concile  en  1547*  Livres 
de  Namrâ  6*  Gratiâ.  II  reCufa  TÉ- 
?£cbé  de  Ségovie  »  &  mour.  à  Sèh* 
manque,  le  15  Nov.  1560,  à  66 
ans.  On  a  de  lut  des  Commentaires 
fur  l'Épître  aux  Romains  ,  &  fur  le 
Maître  des  Sentences;  des  Traités 
de  Jufliciâ  6»  J'-ire  ;  de  tegendis 
Secretis  ;  de  Pauperum  Caufâ  j  de 
Cûvmdo  Jurametitortm  abufu ,  /fpo- 
hgU  eon»a  Amb^efium  Catharimuih 

SOTO,  (  Fernand  de)  Gentil- 
homme Portugais  ,  &  Général  de  la 
.Floride  en  Amérique,  accompagna 
?fski;^cùs  i'ifaro  dans  U  contjuétc  du 


8  0  ' 
Pérou ,  &  eut/gr.  part  aiïi  tr^fors 

de  ce  Pays  en  1 53».  Quelques  années 
apro  ,  l'Empereur  Charles  V  lui 
ayant  donné  le  Gouvernement  d« 
PI  de  de  Cuba  ,  avec  U  qualité  de  Gé- 
néral de  la  Floride  •  &  le  litre  de 
Marquif  dés  Terret  qu^tt  pourroit 
cunquérir ,  il  parloir  pour  l*Améri- 
que  avec  une  hcmne  Flotte  en  1 5  58  ; 
mais  il  m.  dans  les  Courfes»  le  at 
Mai  154». 

SOTO ,  (  Pierre  de  )  pieux  &  fa- 
vant  Dominicain  Efpagnol  ,  t»» 
lif  de  Cordoue  ,  d^une  Famille  no* 
ble,  fut  Confefl*cur  de  PEmpereur 
Charles  V ,  &  quitta  enfuite  la 
tour  de  ce  Prince  pour  aller  réta- 
blir les  Études  dans  PUniv^rfité  de 
Dillingen  ,  fondée  par  le  Cardinal 
Othon  Truchfea,  èvêque  d*Attgf« 
bourg.  Il  profèfia  dans  cette  Uni- 
vcrfité  jttrqQ*en  15 55  »  iu*il  alla  en 
Angleterre  pour  y  établir  la  Catho^ 
Hcité  dans  les  Univerfités  d'O.xford 
&  de  Cambridge.  Après  la  mort  de 
la^eine  Marie,  srrivée  en  1S38, 
il  (retourna  à  Dillingen,  &  y  de** 
meura  jufquVn  1561.  Il  fe  renditit 
cette  année,  par  ordre  du  Pape»  av 
Concile  de  Trente ,  oîi  il  parut  avec 
diftin^^ion  ,  &  où  il  m.  le  10  Avrit 
iSfil  -  Ses  principaux  Ouvr.  font  ,  i, 
Injiuucicncs  chrijliana.  %,  Metho-» 
dus  Confe£lonis,  3.  DoUrùut  chifi 
ûâïue  CompewUum,  4  TraQatu$  d» 
InJlicUtione  Sacerdotum*  qui  fuh 
Epifcopis  animarum  curam  geruna 
Ce  dei^nier  Ouvr.  eft  très  eftimé.  Le 
P.  Duc^fne  Jéfuite  ,  dans  fon  Hif- 
toire  du  vayanilme ,  a  cru  trouver 
des  erreurs  dans  les  Ouvr.  de  Pierre 
Soto;  mais  il  a  été  fotidement  ré* 
futé  fur  ce  point  dans  un  Livre  im'« 
piimé  à  Paris,  fous  le  nom  dMvi- 
gnon  en  1738,  &  intitulé  Apol(H 
gie  du  R,  F,  FUrrj  Soto^  Domiiâ' 
cain ,  &^ 

.  SOTTEL  ,  (  Naihanael  )  Jéftrite 
du  I  éme  ilecle  «  a  donné  uncrfuite  de 
iH>uvr.  intitulé  Bibliothèque  des 
Êcrhtûns  de  la  Société  de  Jefiis^ 
commencée  par  Ribadeneira  &  con- 
tinuée par  Philippe  Alej^ambe.  L'Ou- 
vrage de  Sotwel  en  eft  une  féconde 
fuite     latin  «  dcjputs  i64»>uf^u'ca 
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|<75.Ilm.IeaDéc.i676.F.OuDiM.  où.  fans  toucher  m  ju  fond  ni  au» 
SOUBISE ,  (  Juan  de  Panbenat  »  épifidet  «  on  i'efi  contenté  de  corri-m 
8eigttear  de  )  Tua  des  plus  %x,  Ca-  ger  le  Uagage  ^  d  t^iger  les  eàn* 
]>itaines  des  Calviniiles  de  France»  verfasions.  Cette  nouvelle  édido» 
dans  Ie'i6nienecle ,  le  pervertie  à  la  a  été  imprimée  à  Paris  ^  chez  Didot  « 
Cour  du  Duc  de  Fcrrare  ,  oùR«née  en  17^3,  en  10  vol.  in- it.  7.  l'iuf. 
de  France,  Fille  de  Louis  Xll  ►  &  DiJJireacions  dans  les  Mé.nuircsdr 
Femme  de  ce  Duc  »  avoit  introduit  TAcadcmic  des  Belles- Lcurcs, 
les  erreurs  des  Proteftans.  De  retour      SOUCI  ET  •  (  Étienue  )  habile 
en  France  »  il  foutint  avec  ardeur  le  Jéfuice  »  éioit  fils  d'un  Avocat  de 
Parti  qu*il  avoit  embraiTé  ,  Sl.  fut  Taris ,  &  naquit  à  Bourges  ,  le  1% 
Vun  des  plus  confidérablcs  Aiibciés  Od.  1671.  Il  enfeigna  b  Rhétori* 
du  Prince  de  Condé,  quilechoifit  que  &  la  Théologie  dans  f:i  Société» 
pour  commander  dans  Lyon,  Le  St^i-  &  devine  cnfuite  Biblioihecaire  du 
gneur  de  SpubirccMiferva  cette  Fia-  Collège  de  Louii  le  Grand  à  Paris  ». 
ce  avec  foin,  &  la  défendit  avec  où  il  m.  le  14  Janv.  1744»  à  7%  ans- 
valeur  9  contre  le  Duc  de  Nemours  »  On  a  de  lui  pluf.  C^vr. ,  dont  le» 
auquel  il  en  &  lever  le  lîege  ;  ce  fiit  princip.  font  1.  Recueil  de  Differ-» 
aufli  en  vain  que  la  Reine- M  ère  vou-  tations  critiques  fur  Us  endroits  dif^ 
lui  le  furprendre  par  des  NL^gocia-  ficile s  de  V Écriture  Sainte  ^  C^c,  Ir^ 
tions.  Il  avoit  cammap.de  TAnnce  410,  Ouvrage  fav.  mais  mii  roule  fut 
de  Henri  II  en  Tofcane.  Il  m.  en  des  quedions  fort  peu  importantes» 
'  2466  ,  à  54  ans  f  ne  lai/Tant  qu'une  a.  Recueils  des  DiJfertatioBSt  con-- 
Filtea  CathetinedePartbenai.  I^oy.  tesaar  un  Ahrégi  ehronolopique  t 
pARTHEKAi.  Cinq  Dlffertations  contre  la  Chiono»- 
SOUBISE  »(DenJainlndeR«baB>  logie  de  Newton ,  (s^c,  in-4to  favan- 
Duc  de)  Koyff  RoHAN.  tes  &  eftimées.  éiicnne-Auguftin 
SOUCHAY  ,  (  Jean  -  Baptîfte  )  Soucieifon  frère aufTi  Jéfuiie  ,  mort 
natifde  Saint  Amand  ,  près  de  Ven-  deux  jours  après  lui  dans  le  Collège 
dôme ,  vint  achever  fes  études  à  Pa-  de  Louis  le  Grand  «  où  il  profclTotcr 
ris»  ob  il  fiit  chargé  de  Pifducation  la  Théologie,  a  fait  on  Feëne  fut* 
des  Fils  de  M.  Ladvocat  »  Maître  les  Cometti  »  &  un  autre  fui  VA* 
des  Comptes ,  &  fuccefllvement  de  grîculture  avec  des  Notes* 
deux  autres  éducations.  Il  fut  reçu       SOURDIS.  Ko^ff  Escoubleai?^ 
de  l'Académie  des  ïnfcriptions  &       SOUTH,  (Robert)  Théologirni- 
Belles-Leitres  en  1716,  &  devint  Anglois  ,   Prébendaire   de  Vi'elt- 
Cenfeur  Royal  des  Livres,  Se  ProfelT*  minfter  »  &  Chanoine  de  PÉglife  de 
,d*Éloqoetice  au  Collège  Royal  en  Cbriftà  Oifotd  ,  naquit  à  Londré» 
173a.  Il  obtint  deux  ans  après ,  un  en  i6)t .  Il  fe  diftingua  par  fa  fcien« 
Canonicatde  la  Cathédrale  deRho*  ce  8t  par  fa  probités  fit  refufa  plu« 
dez  #  &  m.  à  Paris,  le  15  Août  fleurs  Évôchés.  Il  m.  en  1716.  On- 
.X1746  ,  à  ^9  ans.  On  a  de  lui  ,  1.  a  de  lui  fix  Vo  lumes  de  Sermons 
"Une  Édi:  d'Anfone.  ».  Une  Tra-  en  anglois  qui  font  eftimés  ;  dca. 
duâion  françoiCe  de  la  Pfeudodoxia  Harangues  latines , des  Fo^jtei, &c« 
€fUemica ,  du  fav. Thomas  Brown ,      SOUVRft ,  (  Gilles  de  )^  Marquis 
Médecin,  en. a  vol.  iR-ia,-  (bus  le  de  Courseiitlatts «  fit  Maréchal  de 
titred*£j(fai  fur  les  Erreurs  po||ii2ei*  Fcance  ,  étoit  Fils  de  J-eandc  Sou«- 
res,  3.  Une  Édition  des  (Buvres  dU  vré    Seigneur    de   Coortenvauv  ^ 
verfes  de  M.  "Relijjpn ,  en  3  vol.  d*unc  Maifoaancienne  &  confidé- 
în-it.  4.  Des  Remarques  fur  la  rable  ,  originaire  du  Perche.  Il  s*at- 
Tradud.  de  Jofeph  ,  par  M.  d'Aa-    tacha  au  Duc  d'Anjou  ,  &  faivit  ce 
dilly  ,  Paris  1744 1  6  vol.ta-ta.  f*  Plince  en  Pologne  en  1^7%-  De  re«^ 
Vne  fidie.  des  <Eovres  de  Boileau  »  tour  en  France  »  le  Doc  d*ifrn|ou 
en  1740,  s  vol.  in'4to  Une  édi-  qui  étoit  parvenu  à  la  Couronne^ 
^  M\  Jfific  HH^mi  i^Uffi^  Wk  aoot.  de  Henri  UI ,  te  fit  gjjh. 
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Maître  de  fa  Garderobe,  &  Capi- 
taine duChâieau  de  Vincenncs.  Sou- 
Vfé  fe  trouva  à  la  bataille  de  Cou* 
iraf  en  1587.  Il  reo4icdcf  fervtcct 
coiifiAémbles  an  Rot  Henri  1 V  ^  ^ui 
le  fît  Gouverneur  de  Louis  XIII , 
dont  il  fut  premier  Gentilhonime  de 
la  Chambre.  11  devint  Marcchal  de 
France  en  1615,  &  m.  en  i6t6  ,  à 
84  ans.  Jacques  de  S  ouvré  ,  fon  fils , 
if  fignala  par  fa  taltvr  en  pluf.  oc^ 
cafiont  9  détint  grand  PHeur  de  ' 
France.  Il  m.  le  %%  Mai  1670 ,  à  70 
ans.  Ceft  lui  v|ui  fie  bâtir  PHÔtel  du 
Temple  à  Paris ,  pouf  être  la  de- 
iheure  urdinaire  des  grands  Prieuia 
de  France. 

602IGENCS.  Voye(  SosioEiitl. 

«OZÔMEME  9  (Hermiat)  A- 
llieiijt  Historien  Ecdénallique  du 
5mc  Hecle  »  furnommé  le  SAoUfii' 
quf  ♦  étoi<  natif  de  Salamine  ,  dans 
rille  de  Chypre.  Il  fr^»^ucnta  long- 
temps le  Rarreau  à  Co.nlUntinople , 

m.  ver«  450.  Il  nous  refte  de  lui 
«ne  Bifioirt  ^cUJtaftique ,  en  grec  , 
depaù  r«n  a«4  9  foCqu^i  Van  439 ,  ' 
ëans  laquelle  il  décrit  PuCagelt  iea 
particularités  <ie  la  Pénitence  publi- 
que. Il  y  donne  de  grands  éloges 
i  Théodore  du  Mopfuefte ,  &  pa^ 
roii  favorifer  les  erreurs  des  Nova- 
tiens.  Cette  Hiftoire  a  été  tradititè 
én  firançois  par  le  Préfidtnt  Coufin. 

SPAGKQLl ,  (  Baptifte) Général 
de  rOrdre  des  Carmes  ,  &  Potfie 
Latin ,  furnommé  Mantuan ,  parce 
qu'il  était  natif  de  Mantoue  ,  s'ac- 
quit une  réputation  par  Tes  Ouvr. 
é^,  par  fa  capacité  dani  les  |r.  affai«* 
ret.II  atoit  une  gr.  facilité  à  faire  det 
Vert  ;  maii  il  an  aitura  •  le-  en  fit 
un  trop  grand  nombre  ;  ce  qui  let 
rend  moins  parfaits.  Il  m.  le  sa 
Mars  1516  t  à  78  ans.  Ses  Ouvrages 
ont  été  recueillis  imprimés  en  4 
vol.  Il  ne  rclTemble  ^  Virgile  que 
par  fon  Swmrn^  On  lut  reproche 
Hvcc  raifon  fet  Catytei  ft:  fet  invec- 
*  tivet  indécentes  contre  les  Ecclé- 
Itaftiqnes  &  contre  rÉglift  de  Ro- 
me. Voici  comme  il  en  parle  dans 
fon  Poëme  de  la  Calamité  des 
urnp^  ,  qui  a  été  traduit  en  fraa- 
fois  I 


S  F  ^ 

Infère  çui  fâ»Si  cufitU ,  é(fBêiStÊ 

KomÂ^ 

Omma  e^ai  ficiant  t  nao  Imm  ejk 

boaum*  ' 

yena^A  nohis 
TempU ,  SAcerdotiS  »  Altaruk ,  ^4-  \ 

JgliSt  fhura,  preçe$t  Cûfhim  4 

9PAKHEIM .  (  Frideric  )  ftofef- 
fcor  en  Théologie  à  Leyd<  $  Pim 
des  pittsfav.  Théologiefis  Proteftiilt 

du  I  f)me(iec.,naqolt|i AdMicigffdânt 

le  h.  ralaiinat,Ie  prem.Janv.  Mço, 
d'une  bonne  famille.  Il  fut  élevé 
avec  un  gr.  foin ,  fous  les  yeux  de 
>K^igand  ^papheim .  fon  Fere  •  hom-  | 
medode  le  Confeillor  eccléfiaftit^ue 
de  rileaeor  Palatin.  Il  étudia 
Ainbcrg ,  puis  h  Heidelberg  9l  à  Ge- 
nève ,  Se  s*y  diftingui  par  fon  efprit 
&  par  fon  érudition.  Son  Pcre  eut  un 
û  gr.  plaifir  d'apprendre  ce  progrès  « 

Î|u'il  ra.  en  i6so»  en  tenant  entre 
et  mains  noe  (.ettre  de  fon  Fila ,  qui 
Tavoit  A(t  pleurer  de  iof««  Fridenc  ' 
Spanheim  fe  letita  en  Ilaitphiné  ti\ 
]6si ,  &  demeura  3  ans  chez  Jean 
de  Bonne ,  Gouvern.  d'Embrun ,  en' 
qualité  de  Précepteur.  Il  y  entra 
deux  fois  en  Conférence  réglée  fur  ' 
det  matleret  de  Controverfe ,  &  rev 
'  tourtia- enfwte  &  Çeneire.  11  y  dif* 
puta  en  i6a6  >  une  Cbaiie  de  PfaI» 
iofophte  ,  &  remporta.  L*an.n^ 
fui  vante  ,  il  s*y  maria  avec  Charlot- 
te du  Port ,  Demoifelle  de  condi- 
tion du  bas'  Poitou»  qui  dclcen- 
doit  en  droite  Hgii^,  du  cô^ma« 
ternel»  de  Guillaiime  Ijudé.  V  fué* 
céda  en  ii|t»  à  ane  Chaire  de 
Théologie  »   qae  Bettoft  Turetiii 
laiflfoit  vacante  >  fie  rempHt  cette 
Chaire  avec  tant  de  diftin£lion  »  j 
qu'il  fut  appellé  à  Leyde  en  164», 
pour  y  remplir  la  m^me  Place.  11  y  ' 
iDutint  8l  y  augmenta  même  fa  ré-f 
putaiion.  Mais  fea  gr;  tnvatis  IttI 
canferent  une  maladie ,  dont  il  ttU 
au  mois  de  Mai  1649,  à  40  ant.       •  1 
Ses  princip.  Ouv.  font  1.  Le  Soldat 
Suédois.  1.  Le  Mercure  Suijje.  5.  , 
Cmment.  kiftorique  df  la  wie  (s^  dt 
k  mon  4t  if^e  Chr^fio^he  « 
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(Mme  iê  DhonA,  4«  iMié  tmigt^ 

Uca,  Ç.  Qiamierai  iontrafhus.  6, 
Exercitationes  de  Gratiâ  unherfali. 
7.  Dei  Harangues ,  &c.  Il  KsilFa  7 
fnfans ,  dont  les  deux  ainé»  devin- 
rent crès-illoftrct  K.  les  Ait.  fultani. 

9RANHIIM  I  (Fridcric)  fécond 
Filt  du  précédent»  &  Ton  det  plus 
.fMieux  &  des  plus  fsw.  Tlidologient 
«)ue  les  Proteftans  aient  produits, 
fut  Pfofcff'.  de  Théologie  à  Leyde  , 
oii  il  s^acquit  une  gr.  réputation  ,  & 
où  il  m.  le  18  Mai  170 1  «  à  69  ans. 
On«  de  tai  «fie  H^cit9  tetUfiafti- 
fH  »  It  phif*  amret  fav.  Oovr.  »  re- 
cueillis &  impr.  en  )  vol. ,  en  latin» 
SPANHEIM  ♦  (Ezechicl).  Frerc 
siné  du  précédent ,  &  l'un  des  plus 
fav.  Écrivains  du  i6me  fiec,  naquit 
à  Genève  en  16S9.  Après  avoir  étu- 
dié dani cené  ville .  il  »lkft.à  Leydes 
tat64*«  U  a^  diftlfuim  teHemcnt 
par  fon  elprit     par  ut  bf  Mes  qua-^ 
jltét,  qu*il  s^y  acquit  aufiît6t  Ta- 
mtiié  de  Daniel  Heinfius  &  de  Clau- 
de Saumaife,  donc  il  fut  touiours 
très  aimé,  malgré  Tanimofité  mu- 
tuelle qui  éfoit  entre  cet  deui  Sa^ 
vaut,  èa  réptttarion  frétant  répan- 
due dans  les  Pays  étrangers,  Cbarlet- 
Louis,  ilcâeur  Palatin,  ràppelln 
à  fa  Cour,  quoiqu'il  n*cût  que 
ans,  pour  êireGouvcrn.  du  Prince 
Éle<^oral  Charles»  Ton  Fils  unique. 
Spanhcim  remplit  cette  Place  avec 
beauc  de  (îiccèt  «  de  pradence  &  de 
capacité.  Il  employa  en  même  tempe 
ies  heures  dt  kHIir  à  fe  perfeâiont 
tier  dane  la  connoifl*ance  du  grec  ft 
latin,  &  à  lire  avec  foin  tons 
les  Ouvr.  qui  pouvoieni  le  rendre 
habile  dans  le  Droit  public  d'Alle- 
magne* 11  foc  enfuice  envoyé  dane 
let  Court  det  PHncet  d^ltatie  »  ii 
Florence,  à  Mantoee».  il  Parene, 
à  Modene  &  à  Rome,  avec  ordre 
d*obferver  avec  foin  les  intrigues 
«les  Électeurs  cr.thoUques   en  ces 
Cours.  II  profîta.de  ces  divers  voya? 
ges ,  pour  acquérir  la  connotflTance 
det  Médaillet  &  des  Antiquicét ,  <)Qi 
lîiKbient  atoft  en  Italie  Tune  det 
principales  occupations  des  Ssvans. 
Il  s*y  acquit  an(îî  Vcftime  de  Chrifti- 
^  ,  {^einç  4«  %ie4ç,  Pe  rc|(»ur  k 

m 


Heldelberf  enr  té65  •  rtleAenr  Pa- 
latin le  reçut  avec  de  gr.  témoigna* 

ges  d'eftinie ,  &  remploya  en  di- 
verfes  Négociations  importantes 
dans  les  Cours  étrangères,  li  paffa 
au  fefvtce  de  l'éleâenr  de  firande« 
bearf  •  é«  cortfentcmeni  de  PffédL 
Palatin  eo  ré7f ,  Ibt  eo?oyé  en 
France  *  Tannée  fuiv.  en  qualité 
d'Envoyé  extraordinaire.  Il  retour- 
na à  Berlin  en  1689,  &  il  y  tini 
la  place  d'un  des  Minifkres  d'Éiar. 
Après  ia  paix  de  Rtfwich  en  1697  , 
il  fut  renvoyé  en  France,  oh  il  dé^ 
meura  )iifqtt*eh  1701.  De  là  il  palBi 
en  Hollande  ,  puis  en  Angleterre»  ' 
en  qualité  d'Ambaffadenr  auprès  de 
la  Reine  Anno.  C'eft  vers  ce  templ- 
li  que  PÉltâ-eur  de  Brandihourg , 
qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi  de 
FrofTc ,  lui  donna  la  qualité  de  Bai* 
ron.  Il  RI.  k  Londrct»  le  35  Nov* 
1710 ,  à  8t  ant.  On  a  de  hii  pluf. 
fav.  Ouvr.  qtti  font  crês-efttmés ,  & 
dont  les  princtp.  font  1.  De  Prcrf- 
tantiâ  6»  ufu  Numi/marum  antiquo» 
rum  ,  la  meilleure  Édition  de  céç  , 
excellent  Ouvrage  eft  en  a  voL 
hhftl,  ^.  PMeart  lettres  fr  Dip^ 
Jtrtations  fur  «Hverfei  Médaillée 
raret  &  curieufes.  3.  Une  Préface 
&  des  î^otes  favantes  dans  PÉditiot> 
des  (Fuvrcs  de  PEmper.  Julien  ,  ^ 
Leipfick  en  161^6 1  in- fol. ,  &c.  Sa 
capacité*  8c  fon  exaditude  dans  les 
)iégociatlont  importaqtet  dont  H 
fitt  chargé  •  &  la  fcience  profbndie 
qu*H  ftif  paroître  dans  tous  fes  Ou- 
vrages ,  ont  fait  dire  de  lui ,  quHl 
sVjî  acquitté  de  fes  négociations  • 
comme  une  perfonne  qui  ne  penfoit 
qu'aux  affaires  ;  6»  qu'il  a  écrit , 
emme  un  honinu  qui  tmployoittow^ 
fin  temps  à  Ntuie, 

SPARTIEN»  (^Kot)  Hifforieri 
l^atin  »  dont  nous  avons  les  Vies 

Adrien;  de  Caracalla  ,  de  qua* 
tre  autres  Empereurs  Romains,  Il 
vivoii  fous  le  règne  de  piûcKtien,| 
vert  Tan  aço  de  J.  C» 

SPECD ,  (Jean)baKile  Éçrin  AÀ- 
|lois  ,  natif  de  Farington  ,  dans  le 
Comté  de  Chcfter ,  cft  Auteur  d'uriç[ 
liift.  de  la  gr.  Bretagne  en  angloî? ,  . 
^ot  eft  e^imée  |  &  (^ui  a  été  u^Aui^ 
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en  latin.  Il  m.  à  Londres  en  1519. 

SPELMAN,  (Henri)  Chevalier 
Angiuis,  inurc  en  1641  »  éiuit  ha- 
Jbilc  dant  les  Antiquités  de  fon  Payf  » 
dans  l*Hift.  des  derniers  iiec.&  dans 
la  oafle  Larinité.  On  a  de  lui  i.  Une 
CoLlefliQfi  des  Cunciles  d^Ânglf ter- 
re. 1.  Un  Diflion.  de  la  halfe  La- 
tinité ,  intit.  Ghjjixrium  ArchceoLo- 
gicurn,  }.  Une  Delcription alphabé- 
tique des  Villes  t  Buurgs  &  Villages 
d* Angleterre ,  fous  le  litre  de  ViLUt' 
Tc  Anglicunit  in-Svo.  4.  Ktliquim 
Sprlmanica ,  in-fol.  enangloîSt  £tc* 

SPtNCLR  ,  (  Edmond  )  Poè'te 
Anglois ,  natif  de  Londres ,  fut  élevé 
à  Cambridge  t  &.  devint  ucs-ûv.  La 
Reine  ilifabeth  fut  (i  charmée  d*ttne 
pièce  qu^il  lui  préfenta  »  qu^elle  lui 
fil  donner  100  liv.  fteriings  en  pré* 
fent.  Spencer  fut  enfutte  Secrétaire 
du  Lord  Grey ,  Député  en  Triande  : 
mais  i^ioique  cett^  J'hice  fût  très-lu- 
crative, il^nei'y  enrichit  pas.  I!  m. 
en  1598.  Celle  de  fes  'Picca  qu*on 
cfttme  le  plus,  eft  iotit.  U  Nymphe 
Itetftf. 

SPENCER  ,  (Jean)  favant  Théa- 
logien  Anglois  ,  naqnît  en  1610. 
Il  fit  fes  Études  '  ans  l'Un^vcrfité  de 
Cambridge,  &  s'y  rendit  très- habi- 
le. Il  devint  Maître  du  Collège  du 
Corps  de  Chrift,  &  Doyen  d'Éiy, 
k,  m.  le  %y  Mai  léo}  »  à  6a  ans. 
On  a  de  lu!  un  Difcotûi  en  anglois 
fur  les  proc'igcs  &  la  vanité  des  fon- 
gcs  :  un> Trjicc  fur  les  Prophéties 
vulgaires,  &  un  favant  Ouvr.  ^ur 
iet  Loix  des  Hébreux ,  &  les  raifons 
de  ce»  Loix  »  &  pluf.  aunes  Êerits  » 
impr.  à  Cambridge  en  1717 ,  en  i 
VoK  in-fol.  Il  ne  fuut  nas  le  confon- 
dre avec  fîuillàumc  Spencer,  natif 
de  Cambridge  ,  &  Membre  du  Co\- 
#  '    lege  de  la  Trinité,  dont  on  a  une 

bonne  Édition  grecque  &  latine ^cVe 
rOuvr.  d*Origene  contre  Celfe»  9l  de 
IftPhilocalie»  avec  des  Notes*  &c. 

SPERATUS.  (Paul)  fav.  Théa- 
logien  Luthérien,  né  le  13  Déccm- 
1484.  d^une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Suabe  ,  prêcha  le  Liithéra- 
nifme  à  Salizbourg ,  à  Vienne  en 
Autriche      en  pluf.  autres  Villes 
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me  chofe  en  Moravie  ,  îl  fut  mis  en 
prifon  par  l'Évcque  d'Olmuiz  ,  d'où 
s*étaai  cwhappé  en  15.24,  il  fe  rcti- 
n  à  Wittemberg  chez  Luther.  Cet 
Héréfiarque  l'envoya  en  Pcuflie»  oii 
il  fut  élevé  à  PÉpil'copat  de  Pomé* 
ranie ,  &  où  il  m.  le  17  Sept.  1554» 
à  70  ans.  On  a  de  lui  p'.uf.  Ouvr. 
cntr'autrps  ^cs  Canciques  trùs-eili- 
mes ,  que  Pon  chante  dans  les  Égli^ 
fes  Luthériennes.  ParmI.cet  Canti- 
ques  celui  qui  roule  (tir  lajttftifica** 
tion  du  Pécheur  efk  regardé  comme 
un  çhef-dVuvrc  parles  Proteita^» 
STERLING,  (Jean)  habile  Phb- 
lo'.'oiiiC  du  i6me  fiec,  né  à  Zeuch- 
fe  d  en  T!<uringe.  le    12  JuiUçc 
1603,  enfeigna  la  Phyfique  avec 
bcauc,  de  réputation  k  Tiitemberg  •  , 
.011  11  m.  en  16.58.  On  a  de  lui  pluC 
bons  Ouvr.  »  dont  les  princip.  font 
I.  Injîitutiones  Phyjîca.    1.  Ati" 
thropologia  Phyjlca,  &.c.  Il  y  a  eu 
plufieurs  autres   Savans  nommés 
Sperling. 

SPEROH  •  SpEKONt  »céleb.  icri^ 
vain  Italien ,  naquit  à  Padoue  en 
1 504  ,  &  y  enfeigna  la  Philofopbie 
à  rage  de  14  ans.  Il  fe  fît  eftimer 
du  Public  par  fa  vertu  ,  par  la  beaa- 
té  de  fon  génie  >  par  fon  éloquence 
&  par  fon  éiudition.  Il  m*  en  1588  » 
à  84  ans.  Ses  principaux  Ouvragée 
font  (es  Dialogues  ;  fa  Tragédie 
intitulée  Çaïut^c;  fes  Difcours  du- 
la  prudence  des  Princes,  en  italien. 
On  dit  qu^étani  à  Rome  quelques 
Cardinaux  lui  ayant  demandé  quel 
étoit  le  fens  de  ces  Lettres ,  gravées 
for  la  porte  du  Palais  4,»  Pape  :  i/L 
CCC.  LX.  il  répondu»  Uuin  caà 
CarîmûU»  erearunt  Leonem  deei^ 
mum  :  parce  que  Léon  étoit  encore 
jeune,  lorfqu'il  fut  élevé  lur  le  St 
Siège.  Mais  ceice  plaifamciie  a  Taie 
A'unc  fable.  •  i 

^EUSIPPE  «  fameux  Phtlofopht 
Grec,  natif  d' Athènes,  étoit  iitr 
veude  Platon»  A\i  côté  maternel  » 
&  lui  fuccéda.  Il  vivoit  yert.  |4gr 

avant  J.  C. 

SPIERRE,  (François)  Deflîna- 
teur  &  Graveur  »  natif  de  la  Lorrai- 
ne »  dont  les  Ouvrages  font  rares  ^ 
jMmiSh  Lft  Vierge»  q,u*U  a  stafét- 
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4*après  le  Correge ,  paCfe  poor  Ton 
cbef'ciVBuvre. 

SPiPAME ,  (  Jacques-Paol) natif 
de  Paris, defccfnduit  d*une  noble  & 
ancienne  famille  ,  originaire  de  la 
Ville  .le  Lacques  en  Ii  lie.  Il  dtoit 
Fils  de  Jran  Spifanie  .  Seigneur  de 
PailV ,  &  devint  fucceflivcm.  Con- 
feilter  att  Parlemenc  •  Préfident  aui 
Saqoêcef ,  mattre  des  Requêtes,  & 
Coftferier  d^éiat.  D^ns  la  fuite  « 
ayant  embrafTé  l*éiai  EcclLfiaftlqiie, 
il  fut  fait  Chanoine  de  Paris  ,  Chan- 
celier de  rUniverfité  ,  Abbé  de  St 
Paul  de  Sens,  gr.  Vicaire  de  Char- 
lès, Cardinal  de  Lorraine,  Arche- 
vêque de  Rheifflf  ;  enfin  ,  Évêque  de 
Ne  vers  en  1547.  11  aifîfta  k  PAifeih- 
biée  des  états  tenus  à  Paris  en  1 5  {y; 
puis  ,  fe  laifTjnt  entraîner  par  les 
erreurs  de  Calvin,  &  par  Pamoiir 
d'une  Femaie  qu'il  entretcnoit,  il  le 
retira  à  Genève  en  u  59.  Spifame 
•*y  fit  efttmer  de  Calvin ,  8c  rendît 
de  gr..  fervices  aux  Proteftans  ;  mais 
ayant  été  foupçonné  de  négocier 
fous  main  pour  rentrer  dan?  T^'gHte 
catholique  ,  ir  a\.ïnt  éi'i  accufé 
d'avoir  fait  un  faux  Contrat  &  de 
flna  Sceaux,  il  fut  condamné  à 
aveir  la  t£te  tranchée  ,  ce  qui  lut 
exécuté  t  le  «3  Mars  15^6.  On  a 
de  lui  quelques  écrits. 

SPINA  ,  (  Alexan;Ue  )  Relipîcux 
DoMMoicain  du  Couvent  de  Sainte 
Catiieriac  de  Pife.  Ayant  entendu 
'  dire  qu^un  Particulier,  ayant  in- 
venté les  Lunettes ,  vers  Pan  119^  t 
ne  vonlott  pai  en  découvrir  le  fe- 
cret  f  trouva  le  moyen  d*en  faire^ 
fon  invention  en  1198  »  &  le  pu- 
blia. Il  m.  en  i^t;. 
:  S  P I  N  A  ,  (  Barthelerai  )  habile 
Dominicain  ,  natif  de  Pife  ,  fut 
If altrt  du  facré  Palais ,  ft  Pon  de 
cet»  quele  Pape  choi^  pour  afiif- 
ter  à  la  Congrégation  deihnée  h  exa- 
miner les  matières  que  Ton  d.'voit 
propofer  au  Concile  de  Trente.  Il 
m.  en  1546  *  à  7»  ans.  On  a  de  lui 
divers  Ouvr.  en  3  vol.  in  fol.  Il  ne 
filut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Rdi((ieux  •  nommé  aofiî  SpiiuL  t  le^ 
qivcl  étoît  de  TOrdre  de  St  François. 

iCkù.  ee  dernier  ^uî  cft  Auccur  dn 
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Livre  intitulé  Fortalitlum  Fidei^B 
compofé  vers  1439. 

SPIKA,  (  Jean  de  PÉpine  ,  ou  y 

fameux  Mintflre  Calviniftc  ,  avolc 
été  Rclîcîeux  Auguttin  ,  il  fut  per- 
verti par  Je.  n  Rabcc  en  le  voulant 
convertir  ,  afTiita  au  Colloque  de 
PoiiTy ,  &  eut  en  .1566,  arec  du 
Rofier,  une  célèbre  Con&rence  con»  ' 
tte^eux  Doâeurs  Catholiques.  Il 
échappaaumaflaccede  laStBarthe- 
lemi  ,  &  m. à  Saumur  en  1594.  On 
a  de  lui  plufteurs  Livres  de  Morale 
&  ('e  Contre vcrfe. 

SPINELLO  ,  fameux  Peimre, 
natif  d*Arezza  »  s^cquit ,  fur  laN|iii 
du  i4me  ficc.  »  une  gr.  réputation' 
par  fes  Tableaux.  On  dit  qu%jans  la. 
Chute  des  mauvais  Anges ,  il  repré» 
fen ta  Lucifer  fous  la  forme  d'un 
monflre  fi  hideux  ,  quMI  en  fut  lui- 
mcmc  effrayé  •  que  dans  un  lon- 
ge il  crut  voir  le  Diable  »  tel  qa*it 
étoit  dans  fon  Tableau  «  quiluide-* 
mandoit,  pourquoi  il  Tavoic  peint 
d'une  manière  Ci  effroyable.  On  ajou* 
te  que  depuis  ce  fonge  ,  le  pauvre 
Spinello  eut  toujours  la  vue  égarée 
&  Tefprii  troublé. 

9PINOLA  ,  (  Amhroife  )  Tun  des 
plus  gr.  ôénérautdtt  i6me  fieclç» 
étoit  de  PilIuAre  Maifon  deSpino- 
la ,  qui  eft  div'fée  aujourd'hui  en 
pluf.  branches  ,  dont  les  unes  font 
établies  en  Italie,  &  les  autres  en 
Efpagne.  Ilfe  mit  à  la  tête  de  9000 
Italiens,  &  alla  fervir  dans  les  Pays- 
Bas  ,  oii  il  fe  fignala  par  fon  coura« 
ge&  par  fes  belles  adions.  Le(fege 
d'Oilende  traînant  en  longuciur  »  ' 
PArchiduc  d'Autriche  le  chargea  du 
Commandement  ,  &  il  emporta 
cette  Place  célèbre  en  1604  ,  par 
compofition.  Il  fu<  cnfuiie  nommé 
Général  des  Armées  d^Efpagne  dans 
les  Pays-Bas  ,  &  s'y  foutint ,  quo^ 
qu'il  eût  en  tête  le  Coitite  Maurice 
de  Naffau  ,  le  plus  habile  Capitaine' 
de  fon  temps.  Il  rendit  plufieurs  au- 
tres grands  fervices  à  l'Empereur 
dans  le  Palatinat,  &  prit  £(cda  en 
1615.  Âyantétérappetlé  des  P^s«, 
Bas  en  I6a9  >  les  affaires  d'Efpâgne 
y  allèrent  depuis  en  décadence.  îh 
prit  Cafial  &  le  Château  de  cctiB 
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Ville  en  lêfoi  &  m.  peu  decem^ 

après  ,  d^une  maladie  caufée  par  le 
chagrin  d*afoU  élé  mal  payé  de  fcs 
Services. 

SPIKOLA,  (Cbarles)  cél.  Jé- 
foite ,  de  te  même  Maifon  que  le 
précédent  ,  fui  envoyé  en  Miflîoii 
au  Japon  »  &  fut  biûlé  vif  à  Nan- 
gafaqui  ,  pour  la  Foi  de  J.  C.  ,  le 

10  Sept.  1611.  Le  Perc  d'Orlems  , 
Jéfuite  (  a  publié  ia  vie  en  françois. 

SPINOSA ,  (  BçQuU  de  )  frmciix 
Achée  àa  lûmt  fiec.  »  naqnii  à  Amf- 
terdam  •  le  14  Novembw  i6)a.  Il 
étoit  Fils  iVun  Juif  Ponugait,  Mar- 
chand ,  d'une  fortune  médiocre.  Il 
étudia  la  Langue  latine  fous  un 
Médecin  ,  qui  renfeignoit  à  Amf- 
terdam  '  >  &  s^appliqua  «  pendant 

ghiC  années  t  àrétude  de  la  Théo- 
>git.  n  te  quitta  eiifuitc,  8l  (t 
livra  tout  entier  \  la  Philofophic* 

11  conçut  bientôt  du  mépris  pour 
les  opinions  des  Rabbins  ,  &  pour 
le  Jjdaïfme.  Il  déclara  hautement 
fes  doutes  8ç  Ta  croyance  »  &  sVIot- 
gna  peu  à  peu  àt  leur  Synagogue* 
Cette  conduiie  (buSeva  tellement  le« 
^uift  contre  luit  q|u!*un  d'eus  lui 
donna  un  coup  de  couteati^en  Por- 
tant de  la  Comédie.  Spinufa  rompit 
alors  entièrement  avec  les  Juifs ,  ce 
qui  les  porta  à  Pexcommunier.  11 
compola  en  efpagnol  »  tme  ^po- 
h^ie  de  fa  fonie  de  b  Synagogue  i 
mais  cet  écitt  n*a  point  été  impri- 
jné.  Depuis  qu^U  eut  renoncé  au 
Judaïfme ,  il  profc/Ta  ouvertement 
rÉvin^ile,  &  fréquenta  les  Affem- 
Mees  des  MenDoniict»  ou  celle  des 
Arméniens  d^  Amiàer  Jam*  |1  approu^ 
ira  mètt^t  une  CoofelSoo  de  Foj  « 
(îtt^un  de  fes  amis  Uitimet  tel  com? 
muniqua.  Spinofa  préftc«  te  Pbilo- 
fophiç  de  Deicartçs  à  toutes  les  au* 
1res.  &  renonça,  en  quclqcç  for- 
te ,  au  monde  ,  afin  de  philofoph'*r 
avec  plus  de  liberté,  Il  fe  débarrariTa 
4le  toutes  fortes  d's#dce»»  aban* 
fonna  Amfterdm*  ^  fé  relira  à  te 
campagne  ,  où  ilmédica  à  fon  ai^'e  , 
^ravallla^  à  des  Microfcopes  &  à  des 
Tclcfcopes»&  s'égara  tellement  dans 
Ccspenf^'cs,  qu'il  tomba  dans  l'A- 
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▼ie  ,  lorf()uedans  la  fuite  ilalls s*d^ 
tablir  à  la  H^iye,  laiflTant  quelque- 
fois palTer  (rois  mois  entiers  fans 
foriir  de  Ton  logis. Cette  vie  cachée 
n'empècboit  pas  qu*on  ne  parlât  de 
lui  de  toutes  parts»  &  les  Efprits- 
forts  de  Tun  &  de  Tautre  fese  tel 
rendoient  de  fréquetices  vifites.  La 
Cour  Palatine  lui  fit  même  offrir 
une  Chaire  de  Fhilufophie  à  Hei- 
delberg  ;  mais  il  la  rtfufa  ,  comme 
un  emploi  peu  compatible  avec  le 
deiir  qu*il  avoic  de  philofopher  >?ee 
ISknté     fans  interruption.  Il  a* 
de  phthifie  «  àk  Haye  ,  le  ai  Fév. 
1677,  à  4^  ans.  On  afiure  qu'il 
éioit  petit  ,  iaunâtre  ,  qu'il  av-oit 
quelque  chufe  de  noire  dans  la  phy« 
flonomie ,  &  q|i'il  portoit  fur  foq 
virage  un  caraâerje  de  réprobation^ 
On  afoute  néanmoins  que  Spinofa 
étoir  d*un  hfin  commerce  ,  affable» 
honnête  ,  officieux  «  &  fort  ré^lé 
dans  les  moeurs  ;  ce  qui  eft  étrange 
dans  un  honune  qui  a  rédigé,  le 
premier  ,  rAihéïîmc  en  Sytiême  , 

en  un  Syftêaie  û  d4mifonn«ble  8l 
fiabfurde  ,  que  Inyle  «  lui-même  ». 
qui  s  fi  fottvent  abuféde  fes  uleni^ 
pour  donner  un  air  de  probabilité' 
&  de  vraifemblance  aux  erreurs  Ic^ 
plus  monlUueuCes  ,  n*a  trouvé  dans 
le  Spinofifme  que  des  contradiâioos 
&  des  hypothefesabrohireem  infov- 
tenabtes.  Les  deux  Ouvrages  de  Spi^' 
npfa  i|ui  ont  fait  U  plus  de  bruit  »^ 
qtii  coiMiennent  fon  Syilême  impi« 
&  abomtnaWe,  font  i.  fon  Trattd 
iniit.  Traêldias  Theologico  -  politi-r 
cui^  lequel  a  été  traduit  &  publié: 
en  françois  Conis  dtfférens  titres,  a,. 
Ses  Oftrû  pofihumA,  C*eft  dans  ce 
demiet  Ouvrage  qa*il  développote 
qu'il  entreprend  de  prouver  fes  er- 
reur?. Il  V  fouttent  qu'il  n'y  a  qu'ans 
fuhrtance  d:\ns  la  nature,  &  que 
cette  fubrtance  unique  eft  douée 
d^une  inânité  d'attributs  ,  8l  entre 
mNfts.delVieniInftft  dete  penCéo» 

11  aflure  enfutie  que  tous  tes  corp» 
qui  fe  trouvent  dans  IH?niverSt 
font  des  modes  &  des  modification 
de  cette  fubftance  en  tant  qu'éten- 
due ;  &  que  les  autres  êtres  ,  par 
c«09pie  ft  1^9  %mç9  dçt  iMcwci  ÙMK 
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éti  moAes  de  cette  (ubftance  en  tant 
que  penfée*  Il  ufe  donner  à  cette 
futyftance  le  nom  de  Dieu  ;  &  il  fou- 
tient  qù^tl  nVft  point  libre  ,  &  que 
tout  fe  paflê  néceJTaicemeniilans  la 
nature.  En  un  mot ,  Spinofa  a/Turc 
qu'il  n'y  a  qu'une  fubftan.  &  qu'une 
nature ,  8l  que  (out  ce  que  nous  ap- 

Sellons  créatures^  ne  font  que  des 
lodificatlons  de  cette  (îi^Mice  » 
onde  ce  Dieu.  11  Ôte  mhat  la  llber« 
té  à  Dieu  &  Créatures ,  &  veut 
que  tout  fe  fafTe,  oéceflTairement. 
Syftcmc  monftrueux  &  le  plus  ex- 
travagant qui  put/I^  jamais  entrer 
dans  Pefprii  de  Phomh^cjjC'eft  at- 
tribuer à  ta  Divinité  tout  ce.  que  let 
FOtftet  Payent  ont  oté  chatMcr  de 
plut  infâme  contre  leurs  Dieux  pro« 
feines  ;  c*eft  le  rendre  le  fujet  de 
tous  les  crimes  qui  fe  commettent 
dans  PUnivers,  &  de  toutes  les  in- 
firmités mondaines  ;  puif^ue^  fé- 
lon Spinofa»  ii  n*y  a  poiat  d*«wrae 
logent  Bl  d^atitre  patient  qne  JCKcu  » 
par  rappbrt  au  mal  phyTique  &  au 
mat  moral.  Les  àbfurdités  du  Slpi- 
nofifme  ont  été  parfaitement  bien 
réfutées  par  un  irès-grand  nombre 
d'Auteurs  ,  &  fur-tout  ^ar  JjEiatt 
Bredenboorg.i  Bourgeois  de  JRoter- 
Ham  ;  par  D^m  François .Lami^Jlé* 
nédi£lin  i  par  Jacquélot,  daot  .Coin 
Traité  de  TEîtiftence  de  Dieu  ;  ,par 
le  VafTor,  dans  fon  Traité  de  la  vé- 
ritable Religion,  imprimé  à  Paris 
en  &c.  Au  reltc  ,  3pinofa 

avoit  un  tel  deAr  d^immostaliCor  Ton 
Boni ,  qo*il  eût  iacrtfié  trés-voton* 
tiers  à  cette  gloire  la  vie  .prétiente.» 
eût  il  fallu  être  mis  en  pièces  par  jun 
Peuple  mutiné  :  autre  vanité  ridicu- 
le dans  un  Athée! >Cplerus  a  écrit  (a 
Vie. 

Il  faut  hicn  fe.garder  de  le  con* 
Ibndre  avec  Xean  Spinofa  «  Autei>ff 
Efpagnol  du  i6me  Hec.  «  natif  de  Be- 
lovadot  qui  fut  Secrétaire  de  Dont- 
Pedro  de  Gonzales  de  Mendoza  , 
Capitaine  Général  de  PEmper.  dans 
la  Sicile.  Il  rendit  de  ^r.  fervices  à 
riétat, &  compofa»  entre ai^tres.Li- 
vret  t  im  Trahi  à  la  louange  des 
Cemmes. 

YFIRIDIOK*  (SOtfHoe  dt 
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Trîmithunie ,  dans  Tlfle  de  Chy- 
pre, aiTilta  au  Concile  général  de 
Kicée  en  jaj.  Il  eftUluttre  paries 
miracles. 

SPIEELIVS  ,  (  Théophile) labo- 
rieux Écriv.  Protcft.  du  i6me  ficelé^ 
né  le  il  Septembre  16^9,  cft  Au- 
teur de  pliiHeurs  Ouvri ,  dont  les 
plus  connus  (ojic  deux  Traités  t  l*un 
intir.  RUx  Utteratus  f  Se  faotre  »  \ 
ît^lis  l^neratus.  Il  {trdrend  fiiire 
vâir,  dans  cet  deiis  Ouv. ,  les  vises 
det  Gens  de  Lettres,  Scies  ma  heurt 
qui  leur  arrivent  quand  ils  étudient 
par  de  mauvais  motifs,  &  plutôt 
pour  eux-m£mes ,  que  pour  Dieu  èlc 
le  Procbalin.  Il  m.  le  7  Janv.  1691, 

SPON,  (CharJet  )  Médecin  St 
Poëte  laiin  du  i6me  fîécle,inortà 
Lyon  ,  fa  patrie  ,  le  si  Fév.  16S4  » 
pratiqua  la  Mé(1t'cine ,  à  Lyon  1  avec 
réputation,  &  publia  pluf.  Ouvr.  de 
fa  compofuion»  &  d'autres  habilei 
Écrivains*  ' 

SPON4  (  Jacob  )  Fils  du  précé- 
dent. Se  HMrant  Antiquaire  .  naquit 
à  Lyon  en  1647,  &  fut  élevé  dans 
la  Religion  P.  R,  11  fe  fit  recevoir 
Do£lcur  en  Médecine  à  Montpel- 
lier, a^'a  en  Italie,  avec  M.  Vail- 
lapt..  Antiquaire  du  Roi  »  fr  voyagea 
étroite  en  Dalmatie  «  daiot  Ja  Grèce 
6t  d^nsleliCvant.  Il  fortit  de  Fran- 
ce un  peu  avant  la  révocation  de 
rÉdit  de  Nantes^  pour  aller  s'éta- 
blir à  Zurich  ,  où  fon  Pere  avoit  eu 
droit  de  Bour^eoid^^  mais  il  mou- 
rut ,  en  chemin  »  à  Vicvay ,  Ville 
Aiuée  furie  LacXeinan ,  le  «5  Déc» 
1^85.  On  a  de  lui  un^rand  n*  mhre 
d'Ouvr.Les  principaux  font  i .  Voyfiim 
ges  d'Italie ,  de  Dalmatie  ,  de  Grèce 
&  du  Levant,  faits  en  1675  &  1676, 
par  Jacob  Spon  &  Georges  Wheler  , 
itnpcimés  à  Lyon  en  1 677 ,  3  vol* 
ÎR-u.  réimprim,  1  «la  Haye  en 
idSo  en  16S9 ,  en  a  vol.ijf-i^. 
Ce  Vjoyage  eft  curieux  t  fav.  &  utile 
pour  la  connoifTance  des  Antiqui- 
tés, t.  Rép^nfe  à  la  Critique  pu- 
bliée par  M.  Guillet  contre  feS 
Voyages,  in-ii.  y  Htcherckes  eu- 
rieufes  (pjntiqmti  ,  .in'>4to.  efti- 
mécs.  4.  Hifloire  de  Genève ,  dont 
la  plus  ample  idttioo  tft  ta  a 
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in-4to.  avec  Acs  Notes  favantes  & 
cllimées.  ^.  MifceLLmea  etuditce 
Amiquhatii  ^  in- fol.  ,  bon  Ouvr. 
.  pour  la  CoriHOilIdrcc  des  Infcrip- 
tions  &  des  Médailles»  6.  Recftcr- 
ékts  des  Antiquités  de  Lyon ,  in^Svo  » 

SPONDE  .  (  H«nri  de  )  cél.  écrî- 
vain  du  i7mc-ricc!c,  naquit  à  Mau- 
Icon-'lc  Soûle  ,  Bourg  de  G-^ft  c)gne  , 
le  6  Janv..  156b.  Il  eut  pour  Parrain 
Henri  de  Bourbon  «  (  depuis  lUii 
fous  it  nom  de  Henri  ly ,  )  &  {ijc 
élevé  dans  le  CalvintfiTÎe^  par  (on 
Pcrc ,  qui  étoit  Secret  ure  de  Jean- 
ne f  Reine  de  Navarre.  Il  fe  rendît 
hahi'e  dans  ks  Langues  grt^cque  & 
latmc  ,  &.  dans  le  Droit  Canon  & 
Civil .  9l  devint  Maître  des  Requê- 
tes. Dans  la  fuite ,  la  leâure  Ats 
Livres  de  Controverfes  du  Cardinal 
du  Perron  &  de3eUarinin  lui  ayant 
fait  ouvrir  les  yeux;  il  abjura  le 
Calvinifitie  en  is«'S-  Il  accoiitp<igna 
à  Rome  le  Cardinal  de  Sourdis  ; 
pois  ayant  embralTé  Pétat  Ecçléfiafr 
tique ,  il  fut  nemUné  Évêq-  de'  Pa- 
piers en  i6i(S.  Il  fît  de  gr.  bient 
dans  Ton  Diocefe ,  &  m.  à  Toulou- 
fe,  le  18  Mai  1643,  i  ans.  Son 
principal  Ouvr.  eft  VAhrégé  des 
Annales  de  Bdronius ,  &  la  conti- 
nuation ç\if  il  a  faite  de  ces  Annales, 
juiqu^à  Tan  1640.  Pour  rendre  cet 
Ouvr.  plus  parfait,  il  y  afoui  i  les 
Annales  facrées  de  Pancien  Tefta- 
ment ,  jufqu'à  J.  G.  Cette  Addition 
ft'fft  proprement  qu\ui  abrège  des 
Annales  île  Torniel.  On  a  encore  de 
Sponde ,  un  Livre  de  Cœmeteriis  fa- 
dit  9  Se  des<  Ordwmânces  Jynodé- 
Us,  La  meilleure  Édit.  des  Œuvres 
de  Sponde,  eft  celle  de  la  Noue,  à 
Paris*  en  6  vol.  in- fol.  Pierre  Frison, 
Dofteur  de  Sorbonne ,  a  écrit  fa 
vie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  Sponde  ,  fon  Frère  , 
^  abjura  anffi  le  Calvinifme,  *ft 
qui  m.  le  t8  Mars  1595.  Ceft  cè 
dernier  qui  a  fait  d^aflèz  mauvais 
Commentaires  fur  Homère ,  &  une 
Réponfe  au  Traité  de  Beze  fur  les 
toarques  de  P^'glife. 

SFOTSWOOD,  (  Jean  )  célel»re 
J^ichevéque  de  St  Aodié  «  en  icof- 
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fe  ,  naquît  en  1565  ,  d*une  nobîé 
8L  ancicnnr  fnmUlc,  qui  avoic  ran|^ 
&  léance  parmi  les  Pairs  du  Royau- 
me. Il  fit  Tes  Études  à  GlaCcuw  ,  & 
fuivit,  en  qualité  de  Chapelain» 
Louis  •  Duc  de  Lenox  «  dans  foo 
Anibaflade,  auprès  de  Henri  IVi 
Roi  de  Fr.'.nce.  Jacques  I  ,  Roî 
d'Angleterre  ,  eut  une  ettime  parti* 
culi(^  pour  Sj)oilwood.  Il  le  nom- 
ma Archevêq-  de  Glafcow  ,  &  lui 
donna  une  Place  dans  fon  ConfeiU 
Privé  d^tcofle.  Il  fut  enfuite  Au- 
mônier de  la  R^ne  ,  Archevftq»  dc 
St  André  ,  Primat  de  toute  PÉ* 
cofle.  Il  couronna  Charles  I  en 
16JÎ  t  fut  fon  Lord  Chancelier  ,  & 
m.  en  Angleterre  en  1636,  à  74 
ans.  On  a  de  lui  une  BJfiwt  te* 
eUfiafiique  d\Ècoffe ,  depuis  Pan 
»05  de  J  C.  julqu^en  16x4. 

Si'RANGER,  (  Barthelemi)  cél. 
Peintre  du  1 5me  fiec.  natif  d'Anvers, 
fe  fit  admirer  à  Ro;ne ,  &  fut  en 
grande  ettime  à  la  Cour  des  Empe- 
reurs Ma^milien  U  &  Rodolphe  II. 
Il  m.  dans  un  âgetrès-avaiiçé  >  après 
Pan  158». 

SPRAT  ,  (  Thomas  )  Evêquc  de 
Rocheftcr  ,  &  cél.  Écrivain  &  Poëte 
Angiois  ,  étoit  Fils  d^un  Minîftre  de 
la  Province  de  Devun  ,  &  naquit 
en  16)6.  Il  fat  élevé  à  Oxford ,  de- 
vint Pun  des  premiers  Membres  de 
la  Société  Royale  de  Londres ,  Chm- 
peiatn  de  Georges  ,  Duc  de  Bue- 
kingham  ,  pu'S  Chapelain  du  Roi 
Charles  II,  Prtbcnt'aire  de  \J'e£l- 
minftcri  &  enfin,  Évêquc  de  Ro- 
chefter  en  16&4.  Il  s^acqutt  une  gr* 
réputation  par  fes  l^critSt  tant  en 
profe  qu*«n  vers ,  &  par  fa  capacité 
dans  les  affaires  t  &  m.  d^apoplrsie» 
le  Mai  17:^.  Tous  fes  Ouvr. 
lont  très-bien  ccrii?  en  Angiois.  On 
cftime  fur- tout  fon  Hijloire  de  la 
Société  Royale  de  Londres ,  dont  on 
a  une  mauvaife  Traduâion  6raii- 
çoife,  imprim.  à  Genève  en  lôtfç* 
Il  étoit  anoi  Intime  du  Poète  Cow- 
ley,  &  il  eut  pour  fucceffeur  Fran- 
çois Arierbury  •  dont  nous  av4ins 
parlé  à  PArt.  Atterburi. 

STAALt  (Madame  de)  connue 
«Pahord  ibuf  le  jwm  de  Mademoi^ 
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felle  (îe  Launai ,  étoît  née  à  Parîf 
d'un  Pere  qui  étoit  Peintre ,  &  qui 
ayant  été  obligé  ile  fortir  du  Royau- 
me »  la  laifla  dans  la  mifere ,  enco- 
re enfiint.  Le  hazardia  fît  élever 
avec  diftindton  au  Prieuré  de  Saint 
Louis  de  Rouen  ;  mais  la  Supérieu- 
re de  ce  Monaftcre  à  laquelle  elle 
devoit  l'on  éducation  étant  morte  i 
MadeiHoifeUe  de  Launai  retomba 
dans  une  extrême  indigence  «  &  fè 
voyant  fans  reflburce ,  elle  fut  obli- 
gée d'entrer  en  qualité  de  Fcr.nne  de 
Chambre  chez  Mad.  la  Ducheiïc 
du  Maine.  Comme  elle  n^étoii  nul- 
lement propre  à  remplir  les  devoirs 
<(u>xigc  ce  lervicc  «  elle  vécut  dans 
robfcutité  &  dans  la  triftefle  juf- 
qu^an  temps»  oh  une  arentuie  fin* 
guliere  ,  &  à  laquelle  il  ne  fem* 
bloit  pasqtiVlle  dut  preiidre  aucune 
part,  Ten  tira  d'une  manière  très- 
glorieufe.  Une  jeune  Demoilelle  de 
Paris  d*une  grande  beauté ,  nommée 
Têtard  t  conuefic  la  poffédée  par  le 
confeil  de  Ca  Mere.  Tout  Paris  t  la 
'  Cour  même  ,  accourut  pour  voir 
cette  prérendue  merveille,  &  com- 
me on  ne  parloir  d-aurre  choie, 
Madeinoif.  de  Launai  s'avifa  alors 
d^écrire  à  cette  occafion  une  Lettre 
pleine  dvrtwit  à  M.  de  Fontenelle» 
Cette  Lettre  fut  admirée  de  tout  le 
monde  »  Bl  'Mad  la  Duchefle  du 
Maine  en  ayant  fu  TAuteur ,  lecon- 
nut  dans  fa  Femme  de  Chambré  des 
■  talens  ,  qu'elle  n'y  avoir  pas  même 
foupçonnés.  Depuis  ce  moment, 
«lie  employa  Mademoifetle  de  Lau- 
nai dans  toutes  les  fêtes  qui  fe  don* 
tioientà  Sceaux.  Celle  ci-faifoit  dés 
vers  pour  quelques-unes  des  Pièces 
que  Ton  y  jouoit ,  drefToit  les  plans 
de  quelques  autres  &  étoit  conful- 
cée  dans  toutes.  Elle  s'acquit  bien- 
reftinfs  Se  la  confiance  de^  la 
Vtiucere  »  &  Pamitié  de  MM.  de 
Fontenelle  t  de  Tourreil ,  de  Valîh- 
-  court,  deChaulieu,  de  Malezieu, 
&  des  autres  pcrfonnes  de  mérite  , 
qui  fréqucntoient  fa  cour.  Elle  fut 
•  enveloppée  fous  la  Régence  de  M. 
le  Duc  d*Orleans  «  dans  la  difgrace 
de  Mad,  la  DuéhcITelitt  Maine,  & 
ifBffimée  j^ndftntftèf  de  deui  «us 


à  la  Baftille  ,  d'où  étant  fortic, 
cette  Princeflé,  par  rcconnoiffan- 
ce  ,  lui  fit  époufer  M.  de  Staal  , 
Liéuteoant  aux  Gardes  Suifies , 
depuis  Capitaine  &  Maréchal  de 
Camp.  Elle  avoir  refufé  d'époufer 
le  cél.  M.  Dacier.  Mad.  de  Staal 
m.  en  1750  On  a  imprimé  dcpuifl 
fa  mort  les  Mémoires  de  la  Vie» 
en  i  voL'  in-ia  ,  compofés  par  elle* 
même.  La  matière  n*en  eft  pas  fort 
importante  ;  mais  ils  font  très-bleu 
écrits.  Le  ftyie  en  eft  pur,  clair  dt 
élégant.  On  y  a  ajouté  depuis  un 
4me  vol.  qui  contient  diux  ji)lies 
Comédies  t  dont  Tune  eft  intitulée 
r£n;0ioii«fir ,  &  Pautre  la  Modi. 
Elles  ont  été  louées  à  Sceaux, 

STACE/(  PuhUus  fapmui  St€» 
tîus  )  cél.  Pnëic  Latin  du  prcm,  fic- 
elé ,  étoit  natif  de  Naples  ,  &  Filf 
de^race,  lequel  étant  né  en  Épire, 
alla  à  Rome  enfcigncr  la  Poefie  8c 
PÉloqiiencc,  &  eut  pour  Difciple 
Domitien.  Sface,  le  Poëte ,  sVquIc 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  8t 
lui  dédia  fes  Poèmes  de  la.  Theba'iiê 
&  de  VAchilh'ide.  11  m.  à  Naples, 
vers  Tan  100  de  J.  C.  Outre  fa 
Thebaïde  ,  en  i  »  Livres  ,  &  fon 
»  en  a  Livres  ,  nous 
avons  encore  de  lui  fes  5V/m» . 
en  5  Livres ,  dont  le  ftylè  eft  plué 
pur,  plus  agrc'able  &  plus  naturel 
que  celui  de  la  Thfhaide  BL  de  1'^- 
chiUc'idc  ;  mais  quoique  ce  Poëlc 
ait  Clé  trcs-eflime  de  plufieurs  Sa- 
vans,  il  n'approche ,  en  aucune  for- 
te; de  Virgile ,  ni  des  autres  eicel-^ 
lens  Poètes  du  fiecle  d*Augufte. 

STACKHOUSE  ,  (  Thomas  )cél; 
Théologien  Anglois  y  s'eft  acquis 
beauc.  de  réputation  par  fes  Écrits 
contre  Tynd^l ,  Collins,  &  Woot- 
fton.  Il  eft  mort  en  175».  Ses  prin- 
cipaux Ouvr.  font»  i.U  feas  tit' 
tirai  de  rÉcmure,  fte.  qui  a  été 
traduit  en  françois.  s.  Un  Corps 
complet  de  Théologie ,  dont  on  a 
aufîî  une  Traduftion  françoife. 
Une  Hijîoirt  générale  de  la  Bible, 
Tous  CCS  Ouvr  font  très-eftimés. 

STADIUS  ,  C  Jean)  cél.  Matbé-' 
maticien  du  léme  fiec. ,  né  if  LoeiH 
iKmt»  du|  le  «l^Hftt2  fQ 


a  mon ,  à  Pâtis  en  iç^f*.  a  corn-  exil ,  par  U  protcftlon  dt  \  AmirtI. 
tioU  4ei  Éphemerides,  ks  Fjj?«  H  continua  de  faire  fleunr  U  P.été 
iief  Romainl  ,  &  plufieurs  Ouvra-  &  TÉiudc  dans  le  Collège  de  Mon- 
S0S  fur  VMrologie  Jniiculre,  dans  taigu,&y  m.  le  s  F6?nef  1504. 
lefuuels  on  voii  qu'il  éioit  ioÉnué  Siandonhc  atoit  formé  un  projet 
de  ctuc  vainc  fcicnce.  .  4e  ton  mmim  pow  le  UeB 

STAHL .  (Georjej  Irncft  )ii4eo  piiblic&  4e  (on  Mte  ^  »f  «; 
Franconie  ta  lééo ,  eft  im  de  ceux  |ion  C'étoit  d'inftituer  une  $ociéf4 
■tti  ont  te  plut  contribué  à  perficc-  ou  Congrégation  pour  aller  dans 
donner  te  Chyinie.  H  a  écrit  fur  toutes  les  parties  du  Monde  ml- 
rretque  toutes  les  pariies  de  cette  truire  la  Jeunefle ,  &  annoncer  ke 
Science  ;  ^  tous  Tes  Ouvrage» ,  dont  vérités  de  U  Religion  tL  U  Moftlt 
les  uns  font  tn  allemand ,  ^  Ict  au-  âcVtnx^k.  Ilfcrn»  ton  plan  totf 
très  en  latin,  font  jjéa4wteiiie««tf»  celui  «pie  J-jC. «voéi  fomjé  toj-mê- 
iméj.  P^**""  l'^tablilTemcnt  de  rÉghfe. 

StANOOKHC  ,  (  Jean  )  pîeux    Chaque  Maifon  de  la  Congrégation 
&  cél  Doôeur  de  la  Maifon  &  So-    dcvoii  être  compofée  d'un  Miniftre, 
ciété  de  Sorbonne,  naquit  à  MaIî-    de  11  Maîtres,  &  de  74  Dilciplcs. 
res  en  144?,  de  parens  pauvres.    Les  Difciples  ne  faifoient  que  des 
/;>rcs  avoir  étudié  à  Goudc ,  il  vint  yœuji  ilinplcs ,  milsles  Matires 
achever  fcs  iuides  à  Twis ,  ûmsaii-  foleni  des  wnix  plus  étendu», 
^res  f^ours  que  ies  ^ewcs  de  rc-   le  Pere ,  c.  à  d. ,  le  Général  de  cette 
cemmandation  poW  l'Abbaye  de    Congrégation  .devoir  avoir  une  ao- 
^ainic  Geneyicve.  Il  fat  nourri  &    loriié  ablolue.  Il  fit  approuver  cette 
logé  dans  cette  Abbaye  ,  au  moyen    Congrégaiioi^  à  Roroe  le  »j  Févr. 
de  queKlues  fervircs  qu'on  exigea    1 501 ,  ifc  par  Étienoe  Ponchet  le  i| 
de  lui  Je  matin  pour  l'Égiifc,  &  le    Janv.  150».  H  fellTO  eBll*€  «mt 
foir  pouc  la  Maifon-  Après  *»oîf   entier  m  Convemeesm  dft  ccnc 
achevé  ton  Cm$  de  Phllofophie    Con|rdfadon  dont  il  fut  k  prcfli. 
avAC  dlftlnÛioB  .  il  Aevini  Maître    Gdnétal  ,&  le  Collège  de  Moniaicu 
réiude ,  enfuitc  Régenjt  dans  le    la  prem.  Maifon.  Il  établit  une  fe- 
Collcge  tic  Sainte  Barbe ,  puis  Frin-    condc  Maifon  de  fon  Inftitui  à  Ma- 
Cipal  du  Collège  de  Montaigu.  Il    Unes  ,  lieu  de  fa  naiflance.  Une  troi- 
rétablit  tellemeni  c^  Collège  ,  qu'il    Aemc  à  Valeocienne  ;  &  une 
en  fur  regardé  comme  le  Cecond   trleoM:  i  toiifaln.  Il  Mw»^  ces 
Fooilateur  :  il  y  inwwWîfit  des  M-   quaire  Maltoos  à  celle  de  Monta.- 
elemeos,  K  MO  lenre  4c  vie  très-    gu.  Sa  Confir4gatM>n  devint  de  plus 
Lftcre-  ce  «"l  n'a  P**  ^ai?^^   en  plus  floriflantc  unt  qu'il  vécut , 
Att^ilS  n'aient  été  obfervés  jufqu'ici    mais  Noël  Beda  qui  lui  fuccéda  ,  & 
eh  «rande  partie.   Sraodonhc  fut    Tempête  qui  fuccéda  à  Beda ,  éunt 
dans  Ja  fuite  Refteur  de  l'Univerfi-    des  «fpriii  lurbulens  ,  brOttiUoilS« 
lé  de  Paris  ,  &  fe  rendit  célèbre   Aaieux  ,  la  tfoublerent  de  telle 
«aj  fes  fr£dic»xions.  «établit,  en  .forte,  qu'en  i,»8  quelques-uns  de 
FJandres,  un  «rand  nombre  de   teux  qm  s*étotcni  fournis  à  fa  Con- 
Cmnsnanaittés,  &  devint  Confef-    grégation  prirent  la  réfolution  de 
itoar  de  TAmiral  de  Graville;  mais    quitter  Montaigu,  &  de  tenter  de 
iyLot  parlé,  avec  trop  de  liberté,    fourenir  ailleurs  un  Inftitut  ^ao- 
lur  la  réiHidiation  de  la  l^inc  Jean-  .  quel  ils  s'étoient  dévoués.  Usfteot 
i^e.  Femme  du  Roi  Louis  XU ,  il    parc  ^tj^^^^^f^à^ 
fiit  exilé  àii  Royauipe  pour  deux  leunes  Théologiens  de  la  FaoïHé, 
ims.  D  fip  teitea  ajots  *  Cambrai,   dont  la  piété  leur  éioit  connue  . & 
Qh  'riytoe,  9J'w«  partir  pour   ils  les  déiero^tnerent  à  y  entrer  ; 
^ispmumTH  fii  ^on  Vicake  Spé-    mais  pour  ne  pas  s'écarter  de  l'inl- 
l^aJlpûUX  tout  le  Djoc.  Standonhc    titui  deStandonhc  .  &  pour  s'eoga- 
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Ils  Suai  m  V«ea  <1tns  VtgWîc  reprit  vUcmtat  BoUBu  tl ,  Roi  dt 

Montmartre»  &  prirent  ]e  nom  de  Pologne  »  qui  avoit  enlevé  UUa^ 

la  Société  de  Jefus,  Telle  fui,  à  ce  me  d'un  Seigneur  Polonoij,  ce  Prin- 

que  Pon  croie  »  Porigine  de  réiabiif-  ce  le  tua  ,  dans  la  Chapellç  de  Saint 

iemenc  des  Jéjuite^t  dont  la  Socié-  Michel ,  le  8  Mai  1&77. 

té  nVft  w  find ,  que  Pexéçutipil  CTANLEY ,  (  Tbomat  )  fayaitf 

du  plan.ft  det  pc ojcit  de  ScaadafihCf  Écrivain  Angloîs  au  1  me  ifcc.»  étoH 

mvec  quelques  légers  cbai^gemeof»  natif  de  Cumberlow ,  en  Herifordt- 

STAKHOPE,  (Jacques,  Clomte  hire.  Il  étudia  à  Cambridge  ,  puia 

de)  gr.  Capitaine  &  habile  Politt-  à  Oxford ,  &  le  rendit  habile  dant 

que  Anglois,  tîcfcendoit  d'une  no-  les  BcHcs-Letires  ii.  dans  la  PhiJofo- 

ble  &  ancicnae  famille  du  Comté  fhie-  11  fît  divers  voyages ,  &,  Te 

de  Nottingham.  Il  oaquit  en  1673  ,  fçiira  enfuiie  A  (.ondres ,  oîi  il  cun* 

&  tîiivit^  eo.Efpacoe»  Alez^nte  tinua  d*éuidler  iMiqn^i  fa  moii*  ac« 

lltanhopé»  fon  Pere»  qui  fiitEn"  rîviê  le  ix  Ayril  1678.  Po  1  de  (ni 

voyé  extraordinaire  en  cette  Cour»  divers  Ouvr.  en  ir^t  ^  pro(e. 

au  commencement  du  règne  du  Roi  Les  principaux  font,  i.  une  belle 

Guillaume.  Il  voyagea  enfuite  en  JÈ^firioa  d'tlchyle ,  avec  fa  Traduc-' 

Italie,  en  France  &  en  d'autres  rion &  des  iVo(«i ,  in-fui.  ».  L*HiJl 

Pays  ;  ce  qui  lui  donna  occaHon  de  tmre  de  la  Philofophie,  en  anglois. 

9*toftfttire  dant  \9ê  Loix«  le»  C^u*  C^xe  HiMre  a  été  tradpice ,  en 

tumea  k,  let  Laof uct  de  ces  Paya ,  partie»  en  Uiid  ,  par  le  Clecc ,  6e 

H  dans  ce  qui  concerne  les  incérê«t  toute  entieie  «  pat  ^od«|n>id  Olaa* 

des  Princes  QucK]ne  temps  après,  lius. 

il  fcrvii  en  Flandres  ,  en  qualité  de  STAPHYLIUS  ,  c^l.  Profeflcuf 

Volontaire  ,  Te  /ignala  au  fiege  de  de  Rhétorique^  à  Auch  fa  patrie* 

Kainur  •  devint  Brigadier  en  1704,  au  4ine  Aec.  »  ^ftoit  un  génie  rare ,  êt 

Major-Général  en  1708»  puis  lÀtit"  d^unie  fi  gunde  tedicion,  qu'idii* 

tenant-Général ,      Cooiinaadam  fone  le  compare  au  cél.  Vatrco. 

en  CNf  des  Troupea  Angloi fes  en  SX APLETON,  (Thomas)  céleb. 

Efpagne,  où  tl  ga^na  la  bataille  Contro  ver/lit e  Catholique  Anglois  » 

d'Alnianaia,  le  17  Juillet  1710  ,  &  deftcndoit  d'une  noble  &  ancienne 

celle  de  SarragoiTe,  le  ao  Août  fuiv.  famille»  du  Comté  de Suflcx.  Il  na* 

Il  s^étoit  emparé  auparavant  de  Port*  quit  à  Hen^eld  en  j  51 5,  &  fuc 

Maiion     de  rifle  de  Minorque;  Chanoine  de  ChicdÈicr,  Il  f^riJc 

mais  il  fot  fait  prifonnicTt  par  le  d'Angleterre*  pour  éviter  la  pcfi^* 

t)uc  de  Vendôme  *  A  firibuega.  Stan-  Clition  que  Pon  faiiîoir  aux  Catholi* 

hope  ne  fc  diftingua  pas  moins  dant  ques ,  &.  fe  retira  en  Flandres  II  y 

le  Parlement  d'Angleterre ,  &  dans  enfeigna  récriturc  Sainie  à  Douai* 

les  Négociations  importantes  dont  &  fut  en  folie  ProfefTeur  Royal  de 

il  fut  chargé  à  Pavénement  du  Roi  Théologie  à  Louvain ,  &  Chaiioine 

Georges  k  laCoutonne.  11  devint  de  ft  Pierre.  Ila^^lMit  une  grande 

premier  Secrétaire  d^itat,  9l.  tm  répuuiign  par  f*^  iat air    pae  i« 

diverfei  autres  Charges.  11  étoic  probité,  &  m.  à  Lcmvain,  le  la 

|ioDimé  premier  Plénipotentiaire  au  Oâobre  i  S9^  >  ^  67  ans.  Ses  Ouvr. 

Cl  ngrès  de  Cambrai,  lorfiqu'il  ro.  ont  été  recueillis  &l  imprimés,  à 

h  Londres»  ic  16  Féviier  ijpi,  k  Paris,  eu  4  Tom.  ia-J^tl.  llg  (oof 

ans.  fort  eftimés. 

STANISLAS  t  (St)  Évèque  de  STATXO,  (AcMUe)  (av.  Posm-» 

Psacevie ,  naquit  en  to|o  »  de  pa-  gais  «  ae  1  foie  iîcc.  •  naquit  à  Vtdi« 


Irène  iHui^res  par  leur  naiffance  gueira  ,  en  1514»  d*unc  fiimille  ih* 

?ar  leur  pi(^té.  Ayant  fait  fes  Études  f^^re.  Après  avoir  fait  d*exceilêçtee 

Gnefne  &  à  Paris,  il  retourna  en  Éuides  ,  il  voyagea  en  Efpa^he  1  en 

Pologne  en  lo^ç-  H  fut  élu  Évêque  France,  dans  1rs  Pays-Bas,  &  en 

de  Cracovie  en  1074 i  mais  aJuuK  ItiUiie»-!!  sacreu  enfuiu  kK9fB^§ 
79nt  m. 
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%th  it  Ibt  fttblîoihecaire  du  Cardi- 
nal Caraffe.  Il  fe  fit  eftimer  des  Pa- 
pes &  des  Sav.  de  fon  temps,  &  m. 
M  Rome  ,  le  i6  Oft.  i^hî  ,  à  57 
ans.  On  a  de  lui  des  Oraifons  ,  des 
Lettres  &  un  gr.  nombre  de  fav. 
Ouvrages  tt  A^ÊHnont  des  andena 
Attraurs. 

5TATIRA,  Fille  de  Darius  Co- 
doman,  fut  prife,  avec  fa  Mere  , 
par  Alexandre  Le  Grand,  après  la 
bataille  d^KTus,  33a  av.  J.  C.  Ce 
l*rince,  qui  Pavoii  refui'éc  iorf^ue 
Dariui  la  lui  oflUt  en  mariage ,  Té- 
potifa  enfuite  «  lorfqa^elie  fut  deve- 
nue (on  E(clavë.  Les  nftcea  fe  firent 
avec  une  magnificence  extraurdi> 
iiaire.  Elle  fut  tuée  par  ordre  de 
Roxane,  après  la  mort  d'Alejian- 
dre«  324  av.  J.  C. 

STAUPITIUS.  (Jean)  fameux 
Vicaire-Gdnéral  de  l'Ordre  des  An- 
gulHns  dans  le  i6me  fiec.  »  etoit  né 
cil  Mifnie  d'une  famille  noble.  Il 
fut  le  premier  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  IVniverfité  de 
Vittemberg  établie  en  150a,  par 
Frédéric*  EleAear  de  Saxe*  Siaupitz 
y  appellad*Srford  en  15089  lefii- 
roeux  Luther,  pour  y  être  ProfeC- 
feur  en  Théologie  ;  mats  lorfquè 
cet  Héréfiarque  répandit  fcs  erreurs. 
Staupitz  le  retira  àSalizbourg,  où 
il  fut  Abbé  de  Si  Pierre ,  &  oîi  il 
m.  vers  1  ^  %?»  On  a  de  lui  •  en  Alle- 
mand t  f.  un  Traiié  ietamour  ii 
Dieu,  a.  Un  autre  de  la  Foi  Cftré- 
rienne.  Ils  ont  été  traduits  en  latin. 
5.  Un  Traité  de  l*Imitation  de  la 
Mon  de  J.  C.  Luther  fait  de  grands 
éloges  de  ce  dernier  Ouvr.  auHî- 
Men  que  de  Staupitz  ,  mais  il  le 
liiâmoic  feulement  de  n'avoir  pat 
<  felun  lui)  aflèz  de  courage. 

STEELE,  (Richard  )  trés-célebre 
Écrivain  Anglois  ,  naquit  à  Dublin , 
en  Irlande,  de  parens  Anglois.  II 
fut  élevé  à  Londres ,  avec  M.  Ad- 
difibn  >  dont  il  fut  toujours  Tami 
intime  9  $t  ewbraflk  enfuite  le  j»rtl 
def  Armet.  Il  devint  Capitaine  par 
la  protcâioR  du  Lord  Cuits ,  auquel 
il  dédia  fon  Livre  intitulé  •  le  Héros 
Chrétien,  Milord  Marlhorough  eut 

pour  lui  bcauc,  d'cftimct  M,  «ceele 


^îita  le  parti  des  armet  pour  felfi 
vrer  à  TÉtude  avec  plus  de  libère^, 

&  publia  un  gr.  nombre  d*Ouvr«9 
en  vers  &  en  profe  ,  qui  lui  ont  ac- 
quis une  réputation  immortelle.  Il 
compola,  avec  M.  Addiflbn  ,  le 
S^ateur ,  puis  le  Guardien ,  & 
eut  divers  Emplois  honorables  en 
Angleterre.  Il  moorai  paralytique  » 
à  LIanguimer,  près  de  Caermar- 
then  en  1719.  Cett  loi  ^uieû  AUp 
leur  du  Ta 1 1er, 

STEEN>riCK  ,  (Henri)  excel- 
lent Peintre  »  fur-tout  dans  la  Per- 
fpedlveftdanf  PArchitcâure,  na- 
quit à  ^teeowick  •  en  Flandres  •  vere 

1550.  Il  avoir  ime  parfaite  intelli- 
gence du  Clair  ohfcur;  &  il  fc  plai- 
loit  à  rcprélenter  des  Nuits  &  des 
lieux  dont  Poblcuriié,  éroit  inter- 
rompue par  des  Feux.  Ses  cfFcis  de 
lumière  font  admirables  ,  &  fes 
Tableaux  font  três-finls^  Il  monroi 
en  1 603.  Il  eut  un  Fils  »  nommé  Ni- 
colas, qui  hérita  de  fon  goât  it 
de  fes  talens ,  &  deux  cél.  Élevés  , 
favoir,  Ferer  Neef,  Pere  &  Fii$.  Sa 
Veuve  réuflîfibit  auili  à  peindre  dei 
Perfpeaives. 

STELLA ,  (Jacques)  Peintre  cél. 
du  i6me  fiec,  naquit  Lyon,  en 
T596.  Après  avoir  étudié  le  Def- 
fein,  il  alla  en  Italie,  où  il  fit  des 
Ouvr.  de  Peinture ,  de  Gravure  & 
de  Defiein ,  très  cftimés.  De  retour 
en  France  ,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu le  préfenta  au  Roi.  Sa  Majefté 
lui  donna  une  penfton  de  1000 1.» 
avec  un  logement  dans  les  Galleriet  ' 
du  Louvre,  &  remploya.  Stella  m. 
en  1648,  à  51  ans.  Antoine  Bouf- 
fonet  Stella  ,  fon  Neveu  &  fon 
Élevé ,  étoit  natif  de  Lyon ,  &  inn- 
u  beauc.  Ton  Oncle.  Il  m.  en  168a  , 
dans  un  âge  fort  avancé.  Jacquee 
Stella  avoir  aufli  une  Nièce,  qui  a 
excellé  dans  la  Gravure,  &  dont  let 
Lltampes  font  comparables  à  ceUet 
des  plus  grands  Maîtres. 

STELLA,  (  Jules-Cefar )  Po^ftc 
Latin  du  iTme  ftec.  »  natif  de  Ro- 
me, dont  on  a  les  deux  premier» 
Liv.  d*un  Poème  intitulé  la  Colom' 
he'iie  ,  ou  les  ExpéditionsMe  Chrif- 
tophc  Colomb  dans  le  NoiivçaB 
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Von(^c.  Ce  Pocmc  fut  admiré  {>oHs,  en  Grèce.  Peu  de  temps  àprès» 

Muret,  &  des  autres  Savans;  quoi-  Jean-Frédcric  »  Duc  de  Hanovre  » 

i^ue  Stella  r\>ut  que  lO  ans  loif<^u*ii  i'rince  de  Brunfwick,  ayant  abjuré  le 

le  compofa,  il  ne  le  finie  pas.  Lothéranilme  ,  appella  ,  auprès 

STELLART»  (Profper)  (ayant  lui»  M*  Stenoti»  auquel  le  Pape 

Religieux  de  rOrdre  dea  Aoguftint  t  donna  le  dcre  de  Vicaire  Apoftolif 

iftolt  Flamand ,  &  m.  en  I6a6  »  à  que  dans  tout  le  Mord.  Ce  Piinc* 

)9  ans,  en  allant  à  Rome  pour  les  étant  mort  >  Ton  Succefleur  ,  qui 

affjtrcs  de  fon  Ordre.  On  a  de  lui  éioit  Luthérien  ,  obligea  Tévêquft 

un  Traité  des  Tonfura  6*  da  Cou-  de  Titiopolis  de  foiiit  de  fes  Étais» 

Tonnes ,  &  d'auiret  Ouvr.  Il  eonrinua  d«  faire  des  Miflions  ea 

9TENON  II,  Roi  de  Suéde  »  Allemagne  •     moor*  à  Schwciili  p 

f accdda  à  Suenton»  fon  Perc  en  Capitale  du  Meckelbourg  »  le  %f 

151s.  Ayant  foulu  établir  une  Mo-  Kov.  id86 ,  à  48  ant»  On  a  de  lui 

narchie  abfoluc  dans  la  Suéde,  il  un  excellent  Difcours  fitt  VAnutê^ 

foulcva  contre  lui  une  gr.  partie  de  mie  du  Cerveau.  •  &  d'autres  far» 

fes  Sujets ,  qui  appellerent  à  leur  Ouvr.  M.  Vinflour  ,  fon  Petit-ne« 

fecours  Cbcidiern  llf  Roi  de  Da-  veu,  &  cél.  Anatomiftei  a  fouce« 

nemarck.  Après  dl?era fuccèt»  Sie-  nu,  atec  gloire,  la  répuuilon  dè 

non  fut  bleifé  dans  un  combat,  &  ce  fav.  Homme» 

tn.  de  (a  bleflure ,  trois  jours  après  STENTOR ,  Capitaine  Grec,  qiik 

en  i^so.  Après  fa  mort,  Chriitiécn  Te  trouva  au  fameux  iîege  de  Troyesi^ 

fe  rendit  maître  de  la  Suéde.  St.  qui,  félon  Homère  ,  avoir  uno 

STENON  ,  (Nicolas)  cél.  Méde-  voix  aufÏÏ  forte  que  celles  de  cin- 

cin,  Évêque  de  Titiopolis,  &  Vicai-  quante  hommes ,  d*oii  eft  venu  le 

te  ApoftoUque,  ddnt  let  Pays  fep-  proverbe  :  Il  «  mit  pei»  dt  Sceneor, 

temrionauz  •  naquit  à  Copenhague  STEPHANO  «  fameux  Peintre  dii 

le  10  Janv.  i6;8  ,  d'un  PereLuthé-  t|me  fiec. ,  étoii de  Florence.  Il  fut 

rien,  qui  éioit  Orfèvre  de  Chrif-  Difcîple  du  Glotto ,  &  lefurpaiTa, 

tiern  IV,  Rot  de  Dancmarck.    Il  fur-tout  dans  la  Perfpe£live.  Il  tra** 

étudia  la  Médecine  fous  le  favant  vailla  à  Florence,  à  Pife  ,  &  à 

Bartholin»  &  s'y  rendit  habile, aulfi*  AÛîfe»  &  mourut  vert  i}50,  à  4S| 

bien  que  dant  la  Phyfique  9l  dant  ant. 

PAnatomie.  Il  voyagea  enfuite  en  STEPHONIU$  »  (Bemardîn)  Jé^ 

Allemagne  ,  en  France,  en  Hollan-'  fuite  Italien  ,  &  bon  Poè'te  Latin» 

«le  8l  en  Italie.  Ferdinand  II ,  Gr.  mort  le  8  Décembre  i6io.d6ntoil 

Duc  de  Tofcane,  inftruit  de  fon  eftime  fur-tout  trois  Tragédies, 

mérite ,  le  fît  fon  Médecin ,  &  lut  favoir  ,    Crigfi  ,   Symfhorofe  dC 

donna  une  penfioo.  Peu  de  temps  fUwie» 

•près  •  Cofme  III ,  Fllt  do  Gr.  Duc ,  9TESICHORS  »  tièt<dl.  Poëcè 

le  fit  Précepteur  de  fon  Filt.  M.  Ste*  tyrique  Grec ,  natif  d^Himere ,  vilin 

non,  ayant  lu  alors  let  Livres  Ca-  de  Sicile,  fut,  dit-on  ,  furnomm^ 

Iholiqucs  ,  abîura  Théréfie  Luthé-  Stefichore,  parce  qu^il  arrâta  &  fixa 

rîcnne  en  1669.  Dans  la  fuite,  le  la  manière  de  la  Danfe  aux  Inftru- 

Roi  Chriftiern  V  le  fit  Profcneur  mens  ,  ou  du  Chœur  ,  fur  le  Théa* 

d'Anatomie  à  Copenhague  ,  avecU  tre.  Il  m.  vert  556  av.  J.  C.  Tout, 

liberté  de  fidre  let  Eiercicet  de  la  let  Aneieni  font ,  det  Œuvrer  de  ce  . 

Religion  Catholique.  M.  Stenon,  Po€te,'letplttt mapilfiqucaélogcf ^ 

n^ayànt  ptt  à  Copenhague  tont  let  mais  il  ne  noui  en  uA  qocl^ 

agrément  aufquels  il  sVtoit  atten-  ques  fragment, 

du,  retourna  à  Florence ,&  contî-  STESICRATE  ,  eft  ce  fameu< 

nua  Péducation  du  jeune  Prince,  Sculpteur  &  Archiieftc  Grec,  qui 

Fils  de  Cofme  III.  Il  embralTa  Té-  oITrit  à  Alexandre  U  Grand ,  de 

Ut  Eccléfiadique  en  1677»      I»-  tailler  le  Mont-Athos,  pourenfôr* 

«Dccm  XltefamSflqoedeTiiio»  mat  la  atanie  de  ce  Pliace  1  4ÊI 
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Uittèt  dans  chaque  maia  un  eipa* 
ce  pour  y  ^f^t  une  Ville»  9l  de 
fâire  pafler  U  Mer  entre  fcs  )am- 
hcs.   Les  une  ëifcnc  qu^Alexandre 

rejcrita  ce  projet;  mais  d*aiurcs  af- 
furent  ^ju'il  Tacccpta,  &  que  Ste- 
flcrait:  mourut  ,  Ion  Ouvrage  o^é- 
tant  encore  qu'ébauché.  Ce  liernier 
fentimcnt  noua  paroti  le  moins  t rai- 
fembUble. 

STEVART  .  (  Pierre  )  favant  & 
laborieux  ProfefTcur  h  Ingolfladt  , 
étoit  nai'f  de  Liège,  &  m.  en  1611» 
à  71  ans.  Il  a  commenté  la  plupart 
des  Épidcs  de  St  Paul»  eo  10  vol» 

«TEUBER  «  (  Jean>Enae1hatd  ) 
fav.  Frofeffeur  de  î'héologie  k  Rtn- 
lekn ,  &:  Surintendant  des  Églifcs 
du  Comté  de  Schaumbourg,  étoii 
fié  à  Murpurg  en  i6y).  11  a  fait 
de  fav.  Traités  fur  Ici  Jukilés  det 
Juifi  t  if  fur  les  frtmkrs  ntê,  dL 
un  erand  nombre  de  ViftrtadoBS 
académiques  ,  la  pluparc  fur  det 
textes  difficiles  de  riccttufe-^nct. 
Il  m  .  en  1747. 

STEUCUS- EuGùBiNus  t  (  Au- 
|u(ltnus  )  habile  Écrivain  du-i6me 
vecle»  furoommé  £iifiiiiiiiit«  par- 
ce ^^11  étoît  natif  ée  Gubio»  dans 
le  Duché  d^UiWii.  V  étoic  favam 
dans  les  Langues  orientales ,  fe  fit 
Chanoine  régulier  de  la  Congréga- 
tion du  Sauveur,  St  devint  Garde 
de  la  fiibltotheaueapoftoltquc ,  puis 
tvêoue  de  Chitamo  »  dans  l*Iile  de 
Candie.  On  a  de  lui  det  Nottt  (ai 
le  Pentatenque,  des  Comment,  ùm 
47  Preaumet  t  &  d*autres  Ouvrages 
imprimés  k  Paris  ca  1  en  | 
Vohjmes. 

STEVIN  ,  (  SUnon)  cél.  Maihé-* 
marcien,  natif  de  Bcuges  »  fut  If  al» 
ire  de  Mathémati^es  du  Prince 
Mandée  de  Kaflau ,  2c  Intendant 
des  Digues  de  Holbmle.  On  dit 
^tt*il  fut  rinventeur  des  Ch2riocs  à 
pûilei  f  dont  on  s'cft  t]ucl:)ucfi.is 
fervt  en  Hollande.  Il  s'appliqua  fur-» 
tout  à  la  MédianiqneJcè  THydiau- 
fi^e»  &  fit  plufienis  décoHvcfiaa 
ntiles.  Il  m.  en  U^j.  On  a  de  Jui« 
un  Traité  de  Sutique  ^  curieux  & 

liilîié  t  éiê  JPrafridMM  £9mi$n' 
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fttss  .  •  .  des  MÊinukfis  maéimâA» 
fues  ;  un  Traité  de  portaum  ùmf' 
ùganiontmvaâonet  «  un  |r.  nom* 
bre  d'autres  Ouvr.  en  flamand,  qui 
ont  été  trac^uîts  en  latin  ,  par  élnei* 
lius  ,  &i  impr.  en  2  vol.  in-fol. 

STEVAtKT,  (Marcin;  célèbre 
Doâeur  de  Louvain ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  &  dans  les 
Sciences ,  &  fur  tout  dans  la  Théo* 
Ingle.  Il  fut  député  à  Rome  »  par  la 
Facu'té  de  Louvain  en  1675,  & 
y  con:ribua  beaucoup  à  faire  ccn- 
liircr  ,  par  le  Pape  Innocent  XI, 
65  propo Puions  de  Morale  relâchée* 
Il  devint  enfuite  Reâeur  de  lVnl« 
verfité  de  Louvain ,  Préfid*  di»  Col- 
lège de  Baius  $  puis  du  gr.  CQllefe« 
Ccnretir  (\cs  I. ivres  ,  Chanoine  Se 
Doyen  de  St  Pierre  de  Louvain  1 
Profeflcur  Royal  en  Théologie  ,  Vi- 
caire apoftot.  de  Bois-le-Duc,  Com* 
roilEiire  apofinlique  •  Se  Oficial  de 
tout  le  Dioc,  de  iouvain ,  k.  Con- 
fervateiir  de  runiverlitd.  Tous  cet 
Emplois  ne  Porapêcherent  pas  de 
donner  au  Public  plufieurs  Écrits 
de  Morale  6"  de  Conrroverfe ,  dont 
les  ^rindp,  foiUt  |.  Tkeologia.  mo"' 
rûU»  reforaiAM* .  Des  vofidau 
fur  tbJiùmUti  du  Pape ,  en  la* 
tin ,  point  eftimécs.  yîvis  à  Mm 
VArchcvtque  de  Cambrai ,  &c.  4, 
Aphorifinei  théolvgiques.  C'cft  con- 
tre ces  deux  derniers  Ouvr.  que  M. 
Aroauld  a  fait  les  Steyardes  ,  fous 
te  tinre  de  D'ifficultéi  propofiet  é 
if.  Steyaern,  $,  Un  petit  Écrit  cou* 
tre  Janfénius .  réfuté  par  M.  Nico- 
le ,  dans  fbn  Écrit  qui  a  pour  titre 
Difquifitio  ,  &c.  Il  m.  IC  if  Avt» 
i^oi ,  ù  54  ans. 

STlFELS  •  StifeUus ,  (  Michel  ) 
atiniftre  Pioteftant  baHIe  Mathé-  ^ 
inatidea*  natif  d*Sibnfen  »  cft  àii- 
leur  d*une  Aridimécique ,  oii  V^U 
gehre  cft  expliquée  d'une  manière 
claire  &  par  une  méthode  facile» 
Il  voulut  aufli  faire  le  Prophète  t 
&  prédit  que  la  fio  du  Monde  ar- 
fimoit  en  1 5  5  3  :  mais  il  vécut  aiTes 
pour  dtre  tdmolo  loi  m£me  de  In 
«mUsé  de  la  prédiaiQo;  car  il  ne 
mounit  ajdf  «  à  Untt  à  Mm 
aa«i 
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tTIGEUm,  (Jeaii)fo€ieUtta 

du  15 me  (leclet  ntcif  de  Gotha  t  en 
Thuringe ,  dont  on  a  pluf.  Pièces 
de  Poefie,  &  dont  on  cftlme  fur- 
tout  les  Élégies,  li  m.  le  ai  Févr. 
156a  t  ^  47  ans* 

STIGLUNI .  (  Thottif»)  Poète 
Itatteti  *  Chevalier  île  Mahbe» 
natif  de  Matera  »  dans  la  BafiUca* 
te  ,  eft  Auteur  du  Chanfinret ,  Se 
de  divers  autres  Ouvrages  en  vers. 
II  mourut  fous  le  Pumiiicat  d'Ui* 
bain  VlII. 

STILICON ,  Vandale  »  Bl  Génér. 
de  rtmpcfctir  Th^dofe  le  Grand  f 
épousa  Serenct  Aiece  de  ce  Pfiuce» 
&  Fille  de  Ton  Frcrc.  Quelque  temps 
après,  Théodofc  le  fit  Tuteur  de 
fon  Fils  Honurius,  Comme  Stilicon 
avoit  beaucoup  de  courage  &  d'ex- 
périence »  tout  p^oi'péra  entre  (et 
mains*  jafqu*^  ce  «)iie  l'ambition 
le  perdit.  Il  défit  lef  GOtbt  •  dant 
la  Ligurie,  vert  40»  ;  &  Alaric  , 
qui  depuis  50  ans  avuit  ravagé  la 
Thracci  la  Grèce  &  les  Provinces 
de  PIllyrie  ,  fut  contraint  de  fuir: 
mais  Stilicon ,  pouvant  empêcher 
Alaric  de  ikovcî  »  en  le  tenant 
«ffié^  de  toutes  parts  *  fit  une  fecre* 
te  alliance  avec  lui»  Sl  le  lai/Ta 
échapper,  jugeant  la  guerre  nécef- 
faire  pour  confcrver  Ion  crédit  & 
fon  autorité.  Quelque  temps  après, 
il  dcfîi  Radagaifct  autre  Chef  des 
Barbares  »  &  entretint  des  Intrigues 
fecretes  »  afin  d*éle?er  fon  Fils  iSit- 
eherius  à  rEmpirê;  mais  la  trabt- 
fon  ayant  été  découverte  ,  il  fut  mis 
à  mort,  par  ordre  d^Honorius,  en 
40S.  Son  Fils  Eucherius ,  &  Serene  « 
'  fa  Femme  ,  qui  étoient  complices 
de  fes  intrigues ,  furent  étranglés 
en  même-temps»  Son  nçQiftit  rayé» 
Sl  fes  ifatues  abattues. 

STILLINGFLEET ,  (  Édouatd) 
très-cél.  Th<iologien  Angl.  du  i6me 
fiecle,  naquit  à  Cranburn,  dans  le 
Comté  de  Dorfct,  en  iâ}5.  Il  fut 
élevé  dans,  le  Collège  de  St  Jean  à 
Cambridge  »  devint  Afibefé  de 
ce  Collège  en  165$.  Quelque  temps 
sprèSi'ii  fc  tecira  à  Nortingham, 
pour  mieux  vacquer  à  Pétudc,  Ses 
Olivr.  rayant  fait  fonuoiuÇ)  rÉvd- 
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|ne  fie  tondres  lui  doima  la  Cure 

le  St  André  en  1665.  Feu  de  temps 
après  I  il  devint  Chapelain  ordinaire 
du  Roi  Charles  II,  puis  Ch;;noine 
delà  Cathédrale  de  St  Paul;  enfui-  1 
te  f  Doyen  de  Cantorbcry  ,  Ôc  peu  ' 
après  Archidiacre  ,  puis  Doyen  de  Iç' 
Cathédrale  de  Londres  »  a.  enfin  9  1 
Évêquede  Vorcefter  en  1689.  Stil-     ,  ! 
littgfieet  remplit  toutes  ces  Places  » 
avec  applaudilicment  ,  dans  des 
temps  rrès-diflfici'.es.  Il  fut  pendant 
pluf.  années  Orateur  de  la  Chambre* 
bafie EccléfiafUque,  Ifc chargé»  pas  ' 
le  Roi  Guillaume  SII  t  de  revoir  Is 
Liturgie  Angine.  Il  moor.  le  17 
Mars  i6v9-  On  a  de  lui  un  très-gr. 
nombre  d'Ouvr.  ,  imprtm.  en  6  vol, 
in-fol.  On  eftime  fur- tout  fes  Origi* 
nés  facra  .  fes  Origines  Britamà» 
çm  :  fon  Difcours  contre  la  Répon* 
ie  de  Oretllfts  à  Grotios  •*  fes  autref 
Écrits  contre  les  Socinlens  contre 
Locke,  &  fes  Sermons,  On  a  une 
Traduftion  françoife  du  Traité  inti- 
tulé .  Si  un  Proteftant ,  laijjant  la 
Religion  Protefiante  ^  pour  cmbraf- 
fer  celle  de  Romct  veuc  je  fauver 
dam  la  Commamon  Romaine  t 

$TILPON  •  célèbre  Pbllofophe 
grec,  natif  de  Mcgare,  étoit  fi  élo- 
quent &  s'infinuoit  fi  facilement 
dans  Pefprii  de  fts  Auditeurs  ,  que 
tous  les  jeunes  Philofophrs  quit* 
toient  leurs  Maîtres  pour  le  venir 
entendre.  On  dit  que  reprochant  an  ' 
four  à  l|i  Courtifane  Glycere ,  qtt*el« 
le  corrompoit  ta  jeunefTe»  ^Hm* 
porte  ,  lui  répondit-elle  ,  par  qui  | 
vorre  )€unejje  fe  dérange  ,  par  une  ! 
Courtifane  ou  par  un  Sophijle^  Et,, 
que  cette  réponfc  fut  caufe  que  Siil-  . 
pon  réforma  TÉcole  de  Megare ,  8l 
en  bannit  les  Sophifmest  le^ 'fubtl« 
lités  inutiles  »  les  propofitions  géné-.  ■ 
raies,  les  argumehs  captieux,  & 
tout  cet  étalage  de  mots  vuides  de  ^ 
fens,  qui  a  fi  long  temps  gâté  les 
Écoles.  Déuuirius  Poliorcète ,  Roi 
de  Macédoine ,  ayant  pris  Megare  »  1 
fit  défénfe  de  toucher  à  la  maifon 
de  notre  Philofophîe  ,  mais,  elle    •  { 
fut  pillée  malgré  fes  ordres.  Ce  Prin-  1 
ce  qui  n*enétoit  pas  informé  lui  de- 
msadêiû  dans  la  prifedc  Mcgare «'  | 
Bb  iij  '  ; 
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il  n^at oit  rien  perdu  du  fien.  Non  i 
répondit  Stilpan,  car  la  guerre  ne 
fdwroit  piller  la  vertu ,  le  favoir , 
in  Vihquence.  Il  donna  en  même- 
tmps  des  Ipftniâiont  pat  écrit  à  ce 
Prince  poor  loi  infpirer  Plmmaiilcé 
Hpla  noble  envie  de  fiiifrda  bien 
nux  hommes.  Démetrius  en  fut  fi 
<ouché  ,  qu'il  fuivic  depuis  fcs  con- 
feils.  On  dit  que  Stilpon  ^voic  des 
fiçiuimens  foct  é^^ui vogues  fur  la 
V)ivinlié«  flfiu  néaamoiMfCfiurdé 
4eoinffle  un  des  clieft  dea  Stol^et  : 
ylnC  Républiques  de  la  Qrece  eu- 
ffcm  recourt  à  fes  lumières ,  ^  fe 
fournirent  à  fes  décifions.  Ciceron 
aremarque  de  Fato  ç,  5.  que  ce  Phi^ 
lôfophe  étoit  natuteUement  porté  à 
41vrogiiccle  à  la  débanclict 
«qa*il  a*en  cofrigea  tellement  par  la 
fat(on  1^  par  la  Fhilofopbie«  que 
pfrfonne  ne  le  fit  jamais  ivre ,  & 
qu'il  ne  parut  jamais  en  lui  le  moin- 
dre veftige  d'intempérance.  Stiipon 
Vivoit  vers  Pan  }o6  av.  J*  C, 

STIMMER  >  (  Tobie  )  Pcintie  $L 
Graveur  du  |6me  fifclct  wVE  4^ 
ScbafThoufe  »  dont  on  cfttme  Ice 
Tableaux  &  les  Eftampes.  Rubens 
faifoit  grand  cas  d'une  fuite  ii'£f- 
tampes  ♦  où  Siimmer  a  gravé  les  Fi- 
gures de  la  Bible.  Siimmer  eut  deux 
treres  »  4oni  IHin  t'appliqua  unique- 
ment à  lu  Fcinturç  »  de  l*^tre  à  lu 
Crravure. 

STOBÉE ,  (  Jean  )  Stobaus  «  la- 
lK>rieui  écrivain  Grec  de  la  fin  du 
^mefiecle  &  du  commencement  du 
cinquième  t  avoic  compofé  un  gr. 
nofldiie  d^âcriti  »  dqni  il  ne  nou« 
fefte  que  frc  Keçunh  t  que  noua  nV 
vona  paa  même  telt  qu'il  les  a  con- 
pofés  ;  des  Auteurs  plus  récens  y 
.  ^  uyiint  ajouté  pluf.  cbofes.  Le  Re- 
eiieil  de  Stobée  contient  pluf.  Sen- 
tences imporiantes  de  Morale ,  des 
PoXtet  dt  des  Pbilofpphes  anciens, 
STOCK,  ( Simon )  finpeuz  Gér 
néral  de  TOrdre  des  Carmet*  étoic 
An)(lois»  &  m,  à  Bourdeanx ,  en 
1165  ,  ^près  avoir  compofé  qucK|Ues 
Ouvr.  de  piété.  On  dit  que  dans  une 
Vifîon  »  la  Sainte  Vierge  lui  donna 
le  SeapuUire ,  comme  une  marque 

de  fa  protedion  fpéciale  en?  «a  tout 

♦  • 


ceux  qui  le  porteroient.  L'Office  4| 
la  Fête  du  Scapulaire  ont  été  ap- 
prouvés ,  depuis  ce  temps-là  ,  par  le 
St  Siège,  Cependant  M.  de  Launoy 
a  fait  un  volume  poormqptrer  quç 
U  VKion  de  Simon  Stock  eft  une  fà% 
h\ei  Se  que  la  Pnlle  ,  appellée^tf^^ 
bacitte ,  qui  approuve  le  Scapulaire  t 
eit  fuppofée. 

STOCK  ,  (  Chiiûian)  cél.  Litté- 
rateur &  Humanifte  Allemand  ,  ué 
k  Camburg  en  167a  ,  fiit  Câit  Pro* 
feir.  à  lene  en  1717 ,  Ifc  m.  en  17}}, 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr, 
tous  fort  efiimés.  Les  principaux 
font  I,  Interprci  gracus.  a.  Dif» 
fuuciones  de  foenis  Ebraorum  ca-« 
f  'ualihus.  ).  Lijluuàones  Hoirûlff 
Ûcœ,  ^  Li^rertfror  grœcut»  5.  Hi/- 
toria  r^jfiùmi  Ckr^»  6.  Xc^ncta^ 
^omileticum  reaLe.  7.  Clavii  Lûi« 
guœ  SanSla  yet.  Tefi.  c'eit  un  es- 
cclleni  Diétionniiire  hébreu.  8.  C/j-  i 
vis  Lingua  Sanâa  novi  Tefi.  c'eft  ' 
un  bon  Di^ionnaire  grec.  StocK  ! 
étpit  tràs-babUe  dans  les  Langues*  | 
lavantes. 

STOFLER  ,  (Jean)  fameux  Mat 
thémattcfcn  &  .Mtrologue  du  i^me  ' 
fiec.  ,  naquit  à  Juitingen  ,  dans  1%  1 
Suabe  ,  çn  145  %.  Il  enfcigna  les  Mat 
thématiques  à  ^bubinge  »  &  s'acquit 
«ne  gr.  réputation  par  fes  Leçons  i 
mais  il  ternit  fa  gtoirç  par  la  dé- 
mangealfon  de  prédire  revenir.  U 
annonça  un  gr.  déluge  pour  Tannée 
15*4,  &  fil  iremMer  toute  TAlle- 
magne  par  cette  Prcdiftion.  Il  vécut 
i^ifez  longrtemps  pour  en  reçonnoi- 
tre  Ittlrmlme  la  vanité.  U  avolt  au(Q 
annoncé  la  fin  du  Monde  pour  Tan* 
née  I  )8(i  ;  mais  il  ni.  te  16  Féviiet 
'53'  »  avant  que  de  fe  voir  démenti 
par  l'événement.  On  a  de  Un  pluf, 
Ouvrages  de  Mathématique  &  d*ÂC« 
trOlogie. 

STOLBERG  •  (  R^lthalar  )  (av, 
luthérien  natif  de  Milnie  t  &  Pro-i 
felTeor  de  la  Langue  grecque  h  Wtc* 
tembcrg^  eft  Auteur  de  pluf.  Dijftr* 
tations  fort  eftimées  ,  fur  divcr» 
pa/Tages  difficiles  de  récriture-Sain- 
re.  lia  fait  aulTi  d'auttes  Ouvr.  U 
m.  en  1684. 

STORCi;;  •  (  Ambsolfs  }  UbUc . 
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Théologien  Âllematid  I  de  rOrdre  ff 
de  St  Dominique  I  appellé  en  latin 
Pelargus  ,  coinbaitii ,  avec  zelc  » 
les  Hérétiques  i  par  Tes  Sermons  & 
par  fet  Éctitt.  Il  afifta  âu  Concile 
de  Trente  •  en  qualité  de  Théologien 
de  TArchev*  de  Trêves  en  1546 

en  155» ,  &  m.  à  Trêves,  en 
1557.  On  a  de  lut  un  Traité  du 
Sacrifice  de  la  MefTe ,  contre  dco- 
lampade  ;  un  Recueil  de  Tes  Leiirei 
è  irafme  »  avec  celles  que  ce  Savane 
lui  avott  écrites  ft  d*aiittes  Ouvr* 

STOSCH ,  (  Guilliume  )  fiimeux 
Écrivain  ,  né  à  Berlin  en  16^6%  eft 
Auieurd'un  Livre  intitulé  ,  Concor" 
dia  ratioms  fldei  ,  imprimé  à 
Guben  ibus  le  nom  d'Amilerd.  en 
16ya.  Ce  Livre  rempli  de  Soctnia- 
nifine  &  mitne  d'Atbéifnie  ,  fût 
exéminé  &  cenfuré  par  de  iavant 
Théol.  &  Jnrifcon.  qui  obligèrent 
Stofch  k  fe  reirafter.  1  Me  fit;  mais 
il  ne  changea  pas  de  fcniiment  , 
comme  un  Exemplaire  de  Ion  Li- 
vre le  prouve.  Il  m.  à  Birrltn  en 
•  1707. 

STOUPPACHER  ,  (Vernier) 
SuifTe  du  Canton  de  Schwiiz ,  s*eft 
rendu  célèbre  parmi  ceux  de  fa  Na- 
tion ,  par  la  réfuluiion  quM  prit  » 
&  qu'il  exécuta  de  mettre  en  liber- 
té fa  patrie  opprimée  par  les  vcia- 
ciont  de  Griiler  qui  en  étoit  Gou- 
vernenr  pour  PEmpereur  Albert  I. 
Ce  Gouverneur  »  après  avoir  ufurpé 
fur  StouflTacher  une  belle  maifon  » 
le  menaça,  s'il  ofoit  fc  plaindre  de 
cette  injuAice  :  celui-ci  indigné  , 
commuKiqua  Coa  dellèin  à  Gautier 
PUrft ,  du  Canton  àVtf  •  &  à  Aa^ 
Dould  de  Mdchthal»  de  celui  d*Un-i 
derwald.  Après  s*êue  alTocié  quel- 
ques-uns  de  leurs  amis  ,  entr^autres 
le  fameux  Guillaume  Tell ,  qui  tuai 
Grifler  ,  ils  s^emparerent  des  Cita- 
delles qu^Albert  avoii  fait  conftrut- 
rc  pour  les  contenir  «  feeonerent  te 
foug  &  firent  une  ligue  qui  fut  1^>- 
rigine  de  la  liberté  &  de  la  Républi- 
que des  Cantons  SuitTes.  Ceci  felpaC- 
fa  en  1507.  La  mort  de  TEmpereur 
Albert ,  tué  Tannée  fuiv.  par  Jean  , 
Diic  de  Suahe  ,   fou  Neveu  ,  fut 
vès-favouble  à  ccits  iévoluùoa« 
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STOUP.  Voyef  Stuspa. 
STO"^  ,  (  Jean  )  natif  de  Lon- 
dres ,  où  il  m.  le  5  Avril  i60s  «  eft 
Auteur  d'une  Chronique  d'Angle^. 
rerre ,  qui  eikfbrt  eftimée*  &  d^une 
Defcription  de  Londres. 

&TRABON ,  très  cél.  Géographe» 
Philo l'ophe  &  Hiitorien  Grec,  nniif 
d'Amafie  ,  &  originaire  de  Gnofîe  « 
ville  de  Créie,  fut  Uilciple  de  \e- 
narchus  ,rhilol'ophe  Peripaiéticien  » 
&  s*actacba  enfuite  à  la  Srde  des 
Stoïciens.  Il  étoit  lié  d*une  étroite 
amitié  avee>CornettusGaUttSt  Gou* 
verneur  d*Égypie ,      voyagea  en 
divers  Pays,  pour  y  obferver  la  fi- 
tuation  des  lieux  &  les  Coutumes  des 
Peuples.  11  âoriiToit  fous  Auguile  • 
&m.  fous  Tibère»  veit  Pan  15  de 
J.  C.  f  dans  un  Age  fort  avancé.  Il 
avoir  compofé  plur  Onvr. ,  donc  il 
ne  nous  refte  que  fa  Géographie  » . 
en  17  Livres.  Il  y  fait  paroitre  tànt 
d'érudition,  de  jugement  &  d^exac* 
ticude  ,  que  Ton  Ouvr.  pafle  ,  avec 
raifon  »  pour  le  plus  esçeltent  Livro 
oui  nous  refte  des  Ancien» ,  fur  In 
Géographie.  Les  méiileures  Éditions 
de  Strabon»  font  celles  de  Paris» 
en  i6ao,  in-foL  &  d' Amfterdam » 
en  T707 ,  »  vol.  in- fol. 

STRABON.  Voye^  Vaiafride. 
STRADA  ,  (Famien)  cél.  léfuite 
d|i  i6iDe  iSec.  »  natif  de  Ronet  eft 
Auteur  de  PH^otre  des  Gutrres  des. . 
Fays^Bas.  Cette  Hifioire  eft  écriit 
en  beau  latin  ,  mais  elle  eft  trop 
partiale  en  faveur  des  Eipagnols  « 
elle  eft  divifée  en  deux  Décades  • 
dont  la  première  parut  k  Rome  en 
1S40  »  la  fecondis  en  «647  »  c^efl  In 
meiUenre  Édition.  Strada  mour.  en 
ié49.  Ou  a  de  lui  d*autres  Ouvr.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac-  _ 
ques  Strada  y  t^attf  de  Maotoue  «  qui 
S*acquit  de  la  réputation,  dans  le 
i6me  (iec.  «  par  Ton  habileté  è  deifi-  • 
fier  les  Médailles  anciennes.  Oâave 
de  Strada,  fonPUs,  publia  les  ^tes 
det  Emp»»un%  avec  leurs  Médail«* 
les,  en  161^, 

STRADAN  ,  (Jean)  Peintre  Fla- 
mand ,  né  à  Bruges  ,  en  1 5^0  •  ail*.- 
fe  perfediotmer  en  Italie  «  &  excellai 
fttx-iQUt  dans  les  Tableaux  d:HUUii»w. 
Abte 
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re  t  d^Atttmiin  &  ée  ÙbMSIt.  Il  m, 

k  Ptorence,  eo  1604. 

STRATOK  >  Philofophe  Pétipa- 
téttcien»  auquel  Seneque  reproche 
d*avotr  fiit  un  Dieu  fans  amt ,  étoît 
tic  Lamplaque,  &  fî)s  d'Arcefilaiis. 
Il  fut  Difciple  de  Theophrallc  ,  à 
TÉcolt  duquel  il  fuccéda  ,  248  av. 
J.  C.  »  on  le  furnomma  le  fhyfi* 
tien  y  k  caufe  de  Ton  application  i  la 
techcrche  de»  fecrets  de  la  Nature, 
ll  fut  choifi  pour  cire  Précepteur  de 
i'tolomé::  Philadelphe  ,  qui  le  com- 
bla  de  bienfaits.  Il  avoit  fait  des 
Traités  lie  U  koyautét  de  la  Jufiice, 
du,  hieiit  pluf*  autres  Oavjra« 
tt»  qui  ne  font  point  parvenus  iuf- 
>i'à  nous.  Ceft  une  gr.  queftioa 
e  favoir  (  s'il  éioit  véritablement 
Athée.  Jacques  Br  jcker  le  juAifîe 
dans  une  fav.  Dijfercanon  inférée 
tfâns  le  ijme  tome  des  Amenitates 
tUterariég  de  Scelhorn. 

STRftBÉfit  Strelœust  (Jacques- 
Louis)  excellent  Tradu£leurdu  i$me 
iiec.»  nntif  de  Rheims  ,  fe  reridit  ha- 
hWe  dans  le  grec  &  dans  le  latin  , 
&  m.  vers  15^0.  Sa  Vcrfion  des 
Horales ,  des  (Economiques  &  des 
Fof{rî{usi4*Afiftote9  eft  irès-fidelle 
&.  en  beau  latin* 

5TREIM  ,  Serimu^  (Klchuà  ) 
l^aron  de  Schwarzen-.w  ,  &  favant 
llcrivain  Protcftant  ,  étoil  d'Autri- 
che ,  &  Confeiller  de  TEmpereur. 
Il  s*acquit  Peftime  des  Savais  de 
ton  temps  »  $cm.  en. 1601  ■  On  a  de 
lui.  I.  Vn  Traité  ie  CetiHhu  6» 
famiUis  Romanorum  ,  ob  il  a  beauc* 
éclaîrci  les  Antiquités  Romaines,  a. 
Des  Difcours  pour  défendre  la  li- 
berté des  Pays-Bas  j  il  n'y  a  pas  mis 
foQ  nom  de  peur  de  déplaire  à  la 
Maifon  é*Autriche««dom  il  étôlt 
^Uf,  ).  Quelques  Traités  de  Théo- 
logie. ^»Commomtbniun de  Roberti 
BeLLarminî  fcriptîs  atque  Lihris, 

STREITHAGEN,  Screithagius  ^ 
(André  de)  Poëte  »  Muficien  ,  Al- 
gebrifte  »  &  Littérateur  au  commen- 
cement du  1 7me  iiec.  t  étoît  de  Men* 
zenhauirpres  de  Julierf.  Il  eut  la 
direftion  de  TÉcole  &  de  Torçue  dq 
Collège  des  Chanoines  d'Heinsberg. 
Oa  a  de  lui  des  Po^/ûi  8t  d'auues 
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pufr.  PSerré  de  Streithagen  ,  foii 
fils  t  fav.  ThéolOfien  «le  la  ftelw, 

P.  réformée,  naquit  en  1515.  Il  rat 
Paftcur  à  Heidelberg,  Prédicateur 
Aulique  ,  &  Confeiller  de  rÀIcc- 
teur  Palatin  Charles-Louis.  Il  m.  en 
1654»  il  eit  Auteur  de  divers  Ouvr, 
doni  les  plus  connut  font  t.  Jlb- 
rui  Chrifiîanas  «  Jive  Bifiorhrarum 
de  rehus  ChrilUdme  ReU^oms  Lit 
hri  IV.  in-8vQ.  a  Novus  homo ,  fivê 
de  Regeneradone  Traâlatus ,  &c. 

STRIGELIUS  ,  (  Vidorinus  )  fa- 
meux Théolog.  &  Philof.  Proteit.  , 
naquit  à  Xaurbeir  »  dans  la  Suabc  • 
le  as  D^c.  1514.  Il  étudia  à  Vit* 
temberg,  fous  Luther  &  fous  Mé« 
lanchthon ,  &  6t  enfuite  des  Leçont 
particulières.  Il  le  trouva  à  la  Con- 
férence d'Eifenach  ,  en  r  556  ,  fur  la 
néceifué  des  bonnes  (2Euv.  L'annce 
fuiv.  •  Il  fut  anaqué  par  lUyricus  « 
ft  dtfputa»  avec  lui,  de  vive  voix» 
àNTeimar.  Depuis  ce  temps-là ,  il  ne 
cefia  d'être  perfécuté  par  des  Théo^ 
Proteft.  Ils  le  firent  mettre  en  prî- 
fon  en  155V  ,  d'où  étant  fo ni  11  oit 
ans  après,  il  atia  à  LetpHck,  où  il 
ehfeigna  la  Théologie  »  la  Losiquç 
Bl  fa  Jdorale  i  mais  dans  la  fuite  » 
on  lui'  défendu  de  continuer  fea 
Leçons  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
dans  le  Palaiînat.  On  l'y  fit  Profcf- 
feur  de  Morale  à  Heidelberg  ,  où  il 
m.  le  a6  Juin  1^69,  à  45  ans.  Oq 
a  de  lui  des  Notei  fui  Tancien  £t  te 
nouveau  Tefiament  »  &  d*autm 
Ouvrages. 

STR0221  ,  (Tite  &  Hercule) 
deux  Poètes  Latins  de  Ferrare  ,  Perc 
&  Fils,  natif  de  Fcrrarc  ,  dont  on 
a  des  Élégies ,  &  d*autres  Poéfies  la- 
tines ,  d*un  ftyle  pur  »  tendre  ât 
agréable ,  Tite  m.  vers  150s  »  è  80 
ans.  Hercule ,  fon  Fils  »  rat  tué  par 
un  Rival,  ea  150$*  Les  meilleures 
Éditions  de  ces  ^eiix  Poètes  font 
celles  d'Aide  Manuce  &  de  Simoa 
de  Colines. 

STR02ZI ,  (  Philippe  )iiru  d*un« 
ancienne  &  riche  Xlaîtofi  de  Flo«^ 
rence ,  feit  Pun  de  ceux  qui  «  après 
la  mort  du  Pape  Clément  VU,  en- 
treprirent de  chaffer  de  Florencf 
Alexandre  de  Xiédicis,  &  d'y  téta- 
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ÏWt  la  liberté.  Ayant  vu  que  leurs 
follicitatlons  à  U  Cour  de  Charles 
V»n*a voient  aucun  effet*  ilt  ra- 
ient recoors  an  plus  déteftable  8l 

au  plut  criminel  ae  tous  les  moyens» 
^ut  fut  d^alTalfinet  le  prétendu  Ufur- 
pateur,  Alexandre  de  Méilicis.  Après 
fa  raort  ,  Côme  ,  fon  Succeflcur  , 

Sdj^na  iur  ks  Conjuiés  »  U  bataille 
e  Maronne ,  chaiTa  les  Mécontent» 
h  fit  mettre  en  prifon  Pbinppe  Stroz- 
si.  Celui-ci  fe  tua  lui-mêAc  en 
l$3B«apiès  avoir  écrit,  avec  la 
pointe  de  Ton  poigoaril ,  fur  le  man- 
teau de  la  cheminée  de  la  chambre 
où  il  étoit  enfermé  >  ces  Vers  de 
Virgile  : 

« 

Bxoridre  tf/lfiiit  ntfitii  ta  ojfthui 
uUor.  . 

De  fon  ipoufe  ,  Clarice  de  M^dî- 
cis  t  Nièce  du  Pape  Leun  X  ,  il  eut 
Laurent  Strozzi  *  Caril.  &  Arcbev. 
d^Aiz,  mort  à  Avignon  le  4  Déc. 
1 571  ;  Robert ,  Mari  de  Magdelefne 
de  Médicis  •  Léon,  Chevilier  de 
Malthe  &  Prieur  de  Capouc  ,  re- 
nommé pour  fes  E.sploits  de  Mer  , 
&  tué  au  liège  du  Château  de  Tiom- 
bino  en  1554;  &  Pierre,  Maré- 
cbai  de  France ,  mort  le  ao  Juin 
1 558  ,  d*une  bleffure  qtt*il  avoir  re- 
çue au  ficge  de  Thionville.  Philip- 
pe Strozzi,  fils  de  ce  dernier,  fc 
dillingua  au  sScrvice  de  la  France, 
en  pluf.  ficgcs  &  combats.  Il  fut 
fait  Colonel-Général  de  rinfanieiie 
f^ançoife,  Lieutentnt-Général 
de  PArmée  navale  ;  mais  ayant  été 
défidt  •  près  de  l*Ifle  d«  Saint  Mi- 
chel ,  dans  un  combat  naval ,  le 
t8  Jiiiîl.  1585,  il  tomba  entre  les 
nriîiins  du  Marquis  de  Sainte  -  Croix  , 
Général  deTArmée  d*£fpagne  «qui 
te  tua ,  de  fang  f^oid ,  contre  let 
Loix  «te  la  guerre  Se  defboimeuf  p 
Se  le  fît  ietier  dans  la  Mer. 

ST11022I,  (  Quiric  ,  Cirico  ,  ou 
Xtriac  ,  Cyr'iacus  )  céi.  Phiiofophe 
Péripaiciicien  ,  naquit  h  Flortncclc 
ma  Avril  (504  «d^une  famille  noble. 
Il  voyagea  dans  la  plus  gr.  partie  de 
rUoivecs  f  EinB  que  fet  voyages  in- 
n^oiiipiiRnu  fet  ttudei  1  It  te  teft- 
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dit  habile  dans  TArchitcflure  Sl 
dans  la  Philo fopbîe.  Il  profcfla  te 

Srec  9l  la  Pbilbfopbie  avec  beauc 
e  réputation  à  Florence,  à. Bolo- 
gne ft  â  Pifc ,  ob  il  m.  en  isés  •  A 
6)  ans.  On  a  de  lui  un  vme  Se  un 
lome  Livre  er  grec  ^  en  latin  ,  ajou- 
tés aux  huit  Livres  qu'Ariftote  a 
compofés  de  la  République  ,  il  a  A 
bien  pris  Pefpritdc  cet  ancien  Phi- 
lofophe,  quMl  fembleroit  prefqné 
que  cette  augmentation  fût  de  Ittf* 
Elle  mérite  d'être  lue  des  Savans.  Il  • 
étoit  frercde  Laurence  Strozzi, cél, 
&  l'av.  Rt  'ig  eiife  de  l'Orùrc  de  Saint 
Dominique,  qui  «e  rendit  habile 
dans  let  LangiKt  grecque  Bl  latine^ 
dont  on  a  det  Hymnes .  Sl  det 
Odei  latines  (ur  toutes  les  Fêtes  cé- 
lébrées dans  rÉglife.  Elle  m.  Ifi  ib 
Septembre  isy»  1  ^77  ^i^s. 

STR02ZI  ,  (  Thomas  )  cél.  Jé- 
fuite  ItaTicn  ,  néàNaples  en  1631  , 
s^eft  dtiiingué  par  fes  Poéfies  ,  par 
ion  Éloquence  &  par  Ces  Ouvragée 
Théo  logiques.  Il  a  compofé  un  Fol» 
me  latin  fur  la  manière  de  dire  le 
Chocolat  :  un  e^tcellent  Difccurs 
fur  la  Liberté  dont  les  Républiques 
font  fi  jaloufes  :  dix  Difcuurs  ita- 
lient }  pour  prouver  que  J.  C.  eft  le 
MeiSe  contre  let  Juitt,  ft  un  grand 
nombre  de  Vanégyr^uti^  qui  lui 
ont  mérité  la  réputation  d'un  de* 
plus  grands  Orateurs  d  Italie.  On  à 
encore  de  lui  d'autres  Ouvrages.  , 
STROZZI .(  Jules  &  Nicolas) 
excellens  Puctes  Italiens  ,  qu^il  ne 
fiiut  pat  confondre  avec  les'  précé* 
dens.  Jules  mourut  ao  plus  tard  fout 
le  Pontificat  d'Urbain  VIII ,  avanit 
1637.  Vcnetia  aiificata  ,  ou  de 
Torigine  de  la  ville  de  Vcnife  , 
im  très -beau  Pcème  italien.  Nico- 
las naquit  à  Florence  le  3  Novem- 
bre 1590, 8cm,  le  17  Janv.  1654» 
On  a  de  lui  det  Syhts ,  det  îdyh 
les,  det  Sonnets ,  deux  Tragédies^ 
&  d'autres  Poéiîet  iialtennet  •  uèt- 
recherchées. 

STRUVE,  (  Georges-Adam  îcé"- 
lebre Jurifconfulte  Allemand  ,  na- 
qolt  à  Magdebourg ,  le  17  Sepcemb^  • 
1619.  Il     rendit  trèt-liabile  dimi 
le  Droit,  le  preH^ffir  à.Ienc  » 'tfcç 
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réputation  «  fut  Confeiiler  Aultque  «  cél.  Écrivain  de  la  fin  du  i6mc  fiee«g 

&  de  la  Chambre,  à  Weimar  ,  &  natif  de  Zurich  »  s^eit  acquis  une  gr. 

eut  pluHeurs  autres  Charges  tmpor-  réputation  par  fes  Ouvr. ,  &.  fur-tout 

tames.  11  m.  le  15  Déc.  1692 ,  à/)  par  fon  Traité  des  Fejlins  des  An- 

ans.  On  a  de  lui ,  Syntagma  Juris  cifns,  qui  eit  trèi-cucicux.  II  rap- 

4hntis9  &piafieort autres  Oumget  porte  t  danyce  Trahit  la  manier^ 

eftiniés.  Gotheff  Burchard  ou  Got*  avec  laquelle  les  Hébreux ,  lea  CbaU 

thlteb ,  fon  Fils  ,  a  éccic  fa  Vie.  Ce  déens ,  les  Grecs  >  les  Romains  & 

dernier  fut  ProfclTcur  en  Droit,  &  pluf.  autres  Nations  ,  faifoicnt  leurs 

mour.  à  lene  1  le  «5  Mai  17)8.  On  repas,  &  les  cérémonies  quMls  y 

a  audi  de  lui  p'.uf.  Ouvr. ,  dont  les  obfcrvoient.  Il  m.  en  1607.  Il  a  fait 

^ncipaux  font»  i,  Anàquitatum  eocore  de  bons  Commentaites  fur 

Momatianm  Syntagma*  %,  Syntag-  Arrien  »     le  parallèle  de  Cbarle- 

M  /ufts  puhlici.  Ces  deux  Ouvr.  magne  avec  Henri  IV»  Cbos  le  tî^ 

font  curieux  &  fort  eftimés.f.^jm»  tre  de  CoroItU  mopm  rediwnu, 

tagma  Hifloriit  Britannica,  4.  Un  in-4to. 

bon  Abrégé  de  THiftoire  d*Allcma-  STUNICA  ,  (  Jacques  -  Lopez  ) 

tne,  5.  Hiftoria  ââifnenfis.  6.  Une  Dofteur  Efpagnol  ,  de  l'Univerfité 

M^wi  complette  4e  rAUemagne  •  d^AIcala ,  a  écrit  contre  Érafme ,  & 

tn  allemand  »  &c.  contre  les  Notes  de  Jacquet  te  Fevt 

STRYKîUS  ott  Stryok  ius  »  (  Sa»  d*Étaplest  fur  les  ÉpUres  de  St  PaaU 

Biuel  Vcrès-cdl.  JurtCconfulte  Aile-  On  a  aulfi  de  lui  un  Livre  curieux» 

nian(^  ,  naquit  à  Lenzen  ,  petit  lieu  intitulé  ,  ïtinerarium  dum  Complu- 


«5  Novembre   1640.  Apres  avoir  Naples  en  1530  II  ne  faut  pas  le 

Àudié  la  PhiloCophte  &  la  Jurif-  confondre  avec  Diego  Stunica  » 

fmdeiice*      y  avoir  &it  de  gr.  Doâeur  de  Tolède  «  it  ReKgiettX 

progrès  »  il  voysgea  dans  les  Pays-  Angnftin»  au  itfme  fiec. ,  dont  noua 

Bas  &  en  Angletene.  De  retour  en  avons  un  Commenuiie  Cur  Job ,  ii 

Allemaf^ne,  il  fut  fait   ProfclTcur  d*autres  Ouvrages, 

de  Jurifprudencc  à  Francfort  fur-  STUPPA,  (Pierre)  natif  de  Chia- 

rOdcr,  puis  Préfident  de  la  Couc  venne,  au  f  ays  des  Grifons,  par- 

de  Juftice  *  &  Confeiiler  de  Télec-  vint  »  par  fon  mérite,  aucoroman* 

ceor  de  Brandebourg  Fréderic-GoiU  dément  d^une  Compagnie  au  Kégt<« 

laume.  Jean-Georges  III«Élcâettr  ment  des  Gardes  Suifies  en  itf5»  ^ 

de  Saxe  %  le  fit  AflefTeur  du  Tribu-  leva  en  itfya»  un  Régiment  SuifTe  » 

nal  fouverain  des  Appellations,  à  de  fon  nom»  aufervice  de  Louis 

Drcfde  en  1690.  I!  devint  cnfuitc  XIV  t  lervit  ,  avec'jdiftinftion,  dans 

Confeiiler  Auliqtie  &  Profefleur  en  la  guerre  de  Hollande  ,  &  fut  éta-* 

Proit ,  dans  PUniverfité  de  Hall.  Il  blit  par  le  Rot,  Commandant  dans 

•^acquit ,  dans  tous  fes  Emplois  «  Uttechw  II  fe  trouva  à  la  bataille 

one  grande  répuiattoot  9c  m.  le  de  Senef«  fiit  crdé  (ucceffivement 

prem.  Août  1710.  On  &dc  lui  di*  Biigadiet  •  Maréchal  de  Camp 

vers  Ouvrages.  Lieutenant-Général  ,   &  obtint  la 

STUART  ,  (  Robert  )  Comte  de  Charge  de  Colonel  du  Régiment 

Beaumontle  Roger,  Seigneur  d*Au-  des  Gardes  SuiiTesen  1685.  Le  Rot 

bigny ,  &  Maréchal  de  France ,  plus  1* employa  en  dtverles  Négociations* 

connu  fout  le  nom  de  Maréchal  en  Suiffè  t  9t  lui  confia  Texercice 

é^Àuhigivft  étoit  fécond  Fils  de  Jean  de  la  Charge  de  Colonel  •  Général 

Stuart  Ili  ,  Comte  de  Lenox  ,  de  la  des  Suiflbs  «  excepté  les  Droits  ho« 

Maifon  Koyale  d^Écofle.  Il  rendit  nortfîques»  pendant  la  minorité  de 

de  gr.  fervices  à  la  France,  dans  M.  le  Duc  du  Maine.  Stuppa  la 

fes  guerres  d^Italle  »ft  m. (ans pof-  remplit  avec  honneur,  jufqu'à  fa 

lerité  en  i5;4^.  mort  ,  arrivée  le  6  Janvier  1701^ 

SXUCJ^IUS»  CJeaA-GttiUaumç)  danslaSmcann^edcfon  â^e, 
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mit  Siiifle  w!  poiR$d«»  en  mênif- 
tçmps»  en  France  >  autant  de  Rég 
ipens  èt  de  Compagtiies  quf  Suip- 
pa»  Comme  U  (oiHcitoic  un  jour  » 
auprès  (le  Louis  XIV,  les  appotn- 
temens  des  OHîcicrs  Sui/Tes  ,  qui 
|i*4voient  pas  été  payes  depuis  long- 
temps,  M.  de  Louvois,  picqué  oie 
leaiolûcitations  »  die  au       •  ^"'^  • 
çn  fjl  toujours  prejpt  par  U$  Si^f* 
fist  fi  Votre  Majfflé  avoic  toi«t 
yargenc  qu^EUe  ,  Cs^  les  Rois  ffs 
frédecejfeurs  ,  ofit  donné  aux  Suif- 
fes ,  on  pourrait  paver  d'argent  une 
chauffée ,  de  Farii  4  Bile,  Cela  peu^e 
être  t  répliqua  fiir  le  champ  Stup- 
pa  j  mais  aujji  Ji  Votre  Mafefié 
avoit  tout  lefiog  ^  les  Suiffes  ont 
répandu  pour  le  Service  de  la  Fran- 
ce ,  on  pourroit  faire  un  fieuve  de 
iang  de  raris  à  La  ville  de  Baie,  Le 
Roi ,  ùàppé  de  cetie  réponfe  t  or- 
donna à  M.  de  Lcyivoit  de  ^re 
|iayer  les  Soiflès.  Il  ne  ^u(  pas  le 
confondre  avec  9coop  ou  Stuppa  » 
fon  CutTipauiote«  ou  fon  Frcrc  fé- 
lon quelques  autres.  Celui-ci  »  après 
avoir  éié  Paiteur  de  PégliCe  de  la 
Savoie  à  Londres»  où  Cromwel  fe 
repofoir  beauc.  fur  lui  dans  les  ai^ 
pLsref  étrangères  •  di^ciles  9l  ^é\U 
çates  ,  prit  le  parti  des  Armes  t 
devine  Brigadier  dans  les  Troupes 
de  France,  &  fut  tué  à  la  iournée 
de  Steinkerke  en  1691.  Il  ed  Au< 
leur  du  fameux  Livre  iniiiulé ,  ^4 
Religion  ies   HoUmàm.  Jean 
^raon  ou  Brâumvu  »  ProftlTetir  en 
trbéologie  à  Nimegoe  »  puis  à  6ro- 
ningue ,  Ta  réfuté  par  un  Ouvraj^e 
intitulé  :  La  véritable  Ktkg^u  dfii 
fiollandois  en  1675. 

S  T  17  R  M  ,  Scurnùus  ,  (  Jean-r 
Chriàophe)  fav.  Matbématicien ,  né 
à  Hippoiftein  \f  i  Nov.  itf|5  •  fiit 
pendant  cinq  ans  Miniftre  d*aiie 
Églife  en  Allemagne  ,  8f,  devint  cn^ 
fuite  Profe/Teur  de  Philofuphie  &  de 
>Iaihématiques  à  Altorf,  où  il  m. 
le  *6  Déc.  170)1  i  68  ans.  On  a 
4e  lui  pluf.  Ouvr.  de  Mathém.  donr 
les  plus  efttmés  (ont  i.  ÊUthefit 
fnucleata ,  en  i.  foU  ia-8ys«  s.  Ma^ 
thefis  Juvenilis  «  en  a  gros  vol. 
{o-Spe*  San  ddftiiq  dm  ce  dcioiic 
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Qttvf*  eft  d^introdttiie  les  llathé* 
matique^  dans  les  Collèges*  Csft 
dommage  que  fet  Ii?ics  fbient  fl 

mal  imprimés. 

STURM ,  qued^auttes  nomment 
mal  Scurni.  (  Léonard- Chriftophe  ) 
très  •  cél.  Mathématicien  ,  qui  ex* 
cellott  dans  toutes  ks  parties  de 
rArchiteaore  civile  ft  miUcaire  • 
naquit  à  Altocf  le  5  Nov.  1669.  U 
s*e(t  acquis  une  réputation  immor- 
telle ,  par  l'on  Cours  complet  d'Ar-r 
ckiteêiure  ,  imprimé  à  Ausbourg  en 
16  vol.  Il  m.  le  9  Juin  1719. 

STURMIUS,  (  Jean)  (av.  Philo- 
logue 9t  Médecin  du  1  tfme  itec.  t  nA*' 
qutt  ItSleida»  dans  l^Eifel»  près  de 
Cologne  f  le  prem.  Oâ.  1 507*  H  fit 
fes  premières  ifttudes  dans  fa  Patrie  , 
avec  les  Fils  du  Comte  de  Manderf- 
çhcid ,  dont  fon  Pere  étoit  Rece- 
veur, Il  alla  enfuite  étudier  à  Lier 
ge  t  puis  à  Loflvain  t  oii  il  eut  plu£ 
^amis  9  qui  devinrent  très-tUuftres» 
Il  drcfTa  une  Imprimerie iivec  Bod* 
ger  Refcius  ,  Profcflcur  en  grec,  & 
il  imprima  divers  Auteurs  Grecs.  Il 
vint  à  Paris  en  1529,  y  fit  des 
Leçons  publiques  lur  les  Auteurs 
Grecs  9t  Latins  «  èL  fur  la  Logique  « 
It  s^acquit  Peftime  d*un  gr.  nombre 
de  Sav«  ;  mais  ayant  fiilt  paroître 
du  penchant  pour  les  nouvelles  hé- 
réHes  ,  il  courut  de  gr.  dangers  ,  & 
fe  retira  à  Strasbourg  en  1557,  pour 
y  occuper  la  Charge  que  les  Magif- 
trats  toi  avolent  offerte.  Il  y  on* 
nit  »  Fannée  fuiv.  une  École  qui 
devint  célèbre  ,  &  qui  »  par  fes 
foins  t  obtint  de  Pfimper.  Maxi- 
milien  II  ,  le  titre  d^Académic  en 
iS66.  Sturmius  entendoit  bien  les 
Humanités,  écrivoit  purement  en 
latin  •  &  enfcignoit  avec  beauc» 
de  méthode  ;  ce  qnl  fit  que  le  Col* 
lege  de  Strasbourg ,  dont  il  éioic 
Keâeur,  devint  le  plus  floriHant 
de   rAIlcmagne.  Il  fut  chargé  dç  • 
diverfes  Députaiions  importantes» 
dont  il  s'acquitta  avec  honneur. 
Cependant  tes  Mfailftres  Lottiérient 
•*aigrirent  contre  lui  «  &  lui  firent 
6ter  fa  Cbar^.  Il  m.  le  i  Mars  . 
1589  9  à  8a  ans.  On  a  de  lui  un  gr, 
aombie  d^Qintr.  »  écciis  avec  jbeauc* 
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às  moiéfatloo.  Let  prindptiix  font,  oMit  étt  ausimet  UéhinêeÊt  tta» 

Farcuiones  DiûUBieég  ;  it  Eéttca"  àutt  k'  la  fclMrerfion  des  tcift 

tione  Priacipumi  dêNohiliidte  Ait"  à  porcef  let  Suiers  det  Soaveraiat 

gUcmâ;  Lingua  lunna  refoheniee  à  attenter  à  leurs  Perfonncs  facrécs. 

ritio  ;  d*cxcellentes  Notes  lur  la  L'une  i\es  qualités  les  pluseltimablcs 

Rhétorique  d^Ariltote  &  fur  Herfiio-  de»  Ouvr.  de  Suarés ,  c'clt  qu*il  y  rap» 

ceue ,  &c.  Il  ne  fauc  pas  le  coufon-  porte  &  qu'il  y  expofe  prefque  toii- 

ire  avec  Jacques  StHnnittS ,  l*ati  h>u'*  •  très-fideiemeiiK  crès*claire« 

des  principaux  Magtftracsde  StraT*  ment  les  dtverfes  opinions  dcf  Théo- 

kottrg.  mort  le  }o  Oâ.  1555  ;  ni  logicns  lur  les  matières  dont  il  «ai* 

avec  Jean  Sturmius ,  natif  île  Ma-  te.  Les  Jéluitcs  le  regardent  avec 

lincs  ,  Médecin  &  ProfeflTeur  de  raifon  ,  comme  le  plus  grand  & 

Mathématiques  à  Louvain.  On  a  les  }>lu$  excellent  Théologien  tcho- 

aufli  de  ce  dernier  divers  Ouvrages  »  laftique  qu'ils  aient  eu,  &  iis  en 

tmr^antres  an  Recttcii  de  tout  ce  font  les  plus  magnifiques  éloges; 

ries  Phyfidens  om  dit  far  l*An  C*eft  lui  ^ui  eft  le  principal  Auteur 

Plongeurs.  Ce  Traité  eft  clair  t  du  Syftêine  du  Congruifme ,  qui  n*eft 

curieux  &  edimé.  dans  le  fond  que  celui  de  Molina, 

SITANEFELD ,  (Hcrmand)  Peîn-  mieux  aiTorti  à  la  mode  &  au  lan- 

trc  &  Graveur  Flamand  ,  naquit  g^gC  des  Théologiens  ,  &  habillé 

iwrs  i6ao»  fut  furnommé  Herman  d'une  manière  moins  choquante. 

^iutm  9  i  caufe  de  fon  long  féjour  Pere  Noél ,  Jéfuite ,  a  fait  on  JiM^ 

sa  ce  Payst  9l  HtrmânPHtrmu ,  à  .  /^  <le  Soatés  imprimé  à  Genève  eii 

caufe  de  fon  amour  pour  là  foH-  ifl**  en  a  vol.  in- fol. 

tude  &  pour  le.  travail.  Il  reçut  les  SUAKis  ,   (  Jofeph- Marie  )  fav. 

Levons  de  Gérard  Oou  ,  &deClau-  Évêquc  d:  Vaifon  ,  ét'>it  d*un  com« 

de  k*  Lorrain  ,  &  lia  avec  eux  une  mcrcc  ailé,  &  avoit  bcauc.  d*éra- 

étroite  amitié.  Il  étoic  fur-tout  ex*  ditson.  il  fe  retira  à  Rome  chez  le 

ccileot  Payfagifte.                       .  Cardinal  Barbertn ,  (on  ami  >  où  il 

Stf  ARif  •  ,(  François  )  ttés-eél.  m.  vers  i^tS.  Ses  principaux  Ouvr. 

Théologien  fcholalliqtte«  naquit  à  font,  i.  Une  TraduêHon  latine  des 

Grenade,  le  5  Janv.  1548,  &  t'e  fît  OpufcuUs  de  St         qu^U  publia  à> 

JéTuiTcen  1564.  (lenfeigna  hThéo-  Rome  en  grec  &  en  latin  .  avec  dei 

logie  avec  réputation  h  Alcala  ,  à  Noces  en  1675.  a.  Une  Defcription 

Salamanque ,  à  Rome  8ck  Conim-  latine  de  la  ville  d*Avignon  &  du 

bre  ,     m.  à  Lisbonne  en  1617.  Il  Comtat  Venaiffm  ,  in-^to,  &c. 

ttlTentic  û  peu  les  douleurs  de  lu  8UBLET ,  (  François  )  Seigneof 

mortt  qaMl  dit  ,âcff  qu'on  aflhre  »  ^es  Noyers*  Baron  de  DaogUt  lo* 

ces  paroles  un  peu  avant  que  d*ex»  tendant  des  Finances  &  Secrétaire 

pt'rer.  Non  futaham  tamdulce  ftam  d^état ,  étoit  Fils  de  Jean  Sublet» 

Jhdve  ejje  wori,  c.  à  d,       je  ne  Seigneur  des  Noyers,  Maître  des 

»,  penfois  pas  qu'il  fût  fî  doux  8c  Comptes  à  Paris ,  &  Intendant  de 

M  fi  fuave  de  mourir  !  *'  On  a  de  la  Maifon  du  Cardinal  de  Joyeufc. 

lui  un  gr.  nombre  d'Ouvrages  im*  9n  belles  qualités  lui  acquirent  .  Icc 

primés  en  a 9  vol.  m'fal.  Ils  roa-  bonnes  grâces  du  Cardinal  de  Ri« 

lent  prefque  tous  fur  la  Théologie  chelieu ,  qui  l'employa  dans  les  af« 

9l  fur  la  Morale.  Son  Traité  des  .  faires  les  plus  importantes.  M.  des 

Loix,  eft (i  edimé,  quMl  a  étérétin-  Noyers  aimoit  les  Sciences  &  let 

primé  en  Anglctcrrre.il  n'en  eft  pas  beaux  Arts.  Il  établit  Plmprimcric 

de  même  de  fon  Livre   intitulé;  Royale  dans  les  Galeries  du  Louvre  ■ 

Ùéfeitfe  if  la  M  Catholique  û\  bâtir,  è  Cet  dépens ,  TÉglifie 

les  Erreurs  4e  ld(  SeBt  ^Anjginer*  du  Noviciat  des  }é(vites  à  Paris. 

H*  Il  fut  condamné  à  Itre  brûlé  par  Après  avoir  fervi  ri&tat  avec  zele 

la  main  du  Bourreau  par  Arrêt  du  iafqnVn  164)  ,  il  obtint  du  Rot  It 

,  ^acicasiM  de  Pafi»f  coiune  conte-  fCfimâion  de  fe  rctiiei  en  £a  laal^ 
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SUfiLl6NT«  (N.)  Avoçat  au 
Fitlemeoc  de  Parb«  t^eft  diftingué 
dans  le  iTiiieii.  par  quelques  Ouvr.» 
dont  les  pUia  cotmus  font»  i«  La 
faujps  Clelie  ,  Ih-ia  »  Roman  cfti- 
mé.  t.  Une  Tradufiion  de^  fameu- 
fes  Leur  Ci  Ponugaifes  ,  dont  M.  le 
Maréchal  de  Chamilly  revenant  de 
Portugal  lui  donna  les  originaux  $ 
qa^l  iraflolfit  &  augmenta  à  fa  ma- 
nière. ).  Lé  faille  gmrtlU.  C*eft  une 
Comédie  en  proie ,  contre  VJin' 
dromaque  de  Racine.  E:le  fiit  re- 
prcfeiitLC  fur  le  Théairc  du  l'alaiS 
Royal  en  1668.  4.  Quelques  écrits 
en  faveur  de  Racine  »  dont  il  devint 
k  Panégynfte ,  après  eu  avoir  fiUc 
la  critique .  Bec 

SUETONE,  (Caïus  Stutonius 
Paulinus)  Gouvern.  de  Numi.iie  , 
l'an  40  de  J.  C. ,  vainquit  les  Mau- 
res, Sl  conquit  leur  Pays  julqu'au 
delà  du  Mont- A  lias;  ce  qu'aucun 
antre  O^uSni  Romain  n*Mvçk  fiUt 
avant  loi.  Il  dcrivk  «ne  JûUàmi 
de  cette  Guerre ,  &  commandn  ao 
ans  après,  dans  la  Gr.  Bretagne,  011 
il  fe  figoala  par  Tes  gr.  exploits.  II 
devint  Conful ,  vers  Tan/Sj  de  J.  C, 
le  fut  dans  la  fuite  Pun  des  Géaé- 
vans  de  rEmpar.  Otkno;  mak  il 
tïrnlt  alora  là  gloii«  qnll  a^étoftac' 
'  ^aife  9  car  il  prit .  honteufement  la 
fuite  ,  1è  jour  du  combat  d^iif  »  & 
8*en  fît  même  un  mérite  auprès  de 
Vitellius.  Ceux,  qui  ont  dit  qu'il 
étoit  Fere  de  Suetpne  THiAorien, 
Sl  qu^U  avott  dccis  la  Vie  d*Ocboa« 
fe  font  trompéf* 

SUETONE  ,  (  Qlïui  SiietoniM 
^ranquillus  )  fameux  Hiftorien  La* 
tîn  ,  ^toit  Secrétaire  d'Éut  de  l'Em- 
pereur Adrien,  vers  l'an  ji8  de 
J.  C.  ;  mais  cette  Charge  lui  fut 
ôtée  9  environ  trois  ans  après  ,  lors 
éc  la  difgrace  de  ploT.  Pcrioiinet  qnl 
n^avoîent  pas  eu  poor  rinipératrice 
lU^in€  les  ^gardt  qiie  cefiie  Trincefle 
méritoit.  Il  corapofis,  pendant  fa 
difgrace  ,  un  gr.  nombre  d'Ouvr. 
qui  font  prefquc  tous  perdais.  Il  ne 
nous  refte  que  fon  Hifi.  des  dou^e 

§rnmr4  Ât^nurit  h  noe  fêtée 
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de  fon  Traité  des  illuftres  Gram- 
mairiens &  Rhéioriciens.  Tiine  le 
Jeune  étoit  fon  intime  ami  ,  & 
k^bortott  à  publier  fes  Livrea. 
VH{fiairi  dés  iou!f;t  Empereurs  ^  de 
Suétone  ,  eft  irès-louée  par  nos  plut 
fav.  Humaniftes.  Il  y  décrit,  dang 
un  gr.  détail ,  les  avions  des  Em- 
pcreurs ,  même  celles  qui  font  les 
plus  impures  &  les  plus  liorribles; 
ce  f  ai  a  dit  dire  que  Suétone  avoia 
écrit  U  Vie  des  Empereurs  avec  U 
même  Liberté  fu*Us  avaient  vécu» 
On  eftime  beancoop  VÉdition  de 
cette  Hiftoire,  procurée  parGrac- 
vius  À  Uirecht  en  1671,  avec  Ict 
exccllens  Commentaires  de  Torren- 
tiiia  &  de  Cafaubon,  &  les  Noces 
de  quelques  auciea  favans  Critiques» 
Cette  Edition  fut  réimprimée  en 
1591.  La  Traduâion  françoife  que 
du  Teil  en  a  donnée,  eft  tronquée 
en  beauc.  d'endroits. 

SUEUR.  (Euftache)  très-excel- 
lent Peintre  François ,  «étudia  foua 
Voues  avec  ie  Brun«    fiit  de  Và^ 
caddiiiie  de  PeiouHre  dt  die  Scvl|mi- 
re  dès  fon  duUifTement.  II  avoic 
im  guûr  exquis.  Il  prit  dans  l'étude 
des  figures  &  des  bas  reliefs  ûnii- 
ques ,  ce  qu'ils  ont  de  grand  ,  de 
ru^ble  &  de  majcûueuxi  &  dans  les 
Ottvraitet  modesM*  ce  qu^ik  ont 
de  graciaua  »  de  oanirel  &  d^fif .  Le 
premier  Ouvr.  de  cooféqucnce  qu'il 
entreprit  fut  la  Vie  de  S:  Bruno  ^ 
c]u'i]   peignit  dans  le  Cloître  des 
Chartreux  de  Paris,  en  vingt  deuf 
Tableaux,  d'une  beauté  admirable  « 
£t  dont  qu  .Iquea-mtt  ont  été  gâtés 
par  ime  malice  détetlable.  Tourkt 
auîTes  Tableaux  de  ce  gr.  Peintre 
font  a«flî  d'une  beauté  extraordi- 
naire ;  on  y  admire  dans  tous  l'idée 
du  beau  &  de  la  belle  namre.  Il  m. 
à  Paris,  le  ;o  Avril  1655,  à  )6 
aiUt  ians  avoir  jamais  été  en  Ita* 
lie. 

£UEUR ,  (  Jean  le  )  edi.  Mhirftre 

de  rÉ^Hfe  prêt.  réf. ,  au  T7me  ficelé» 
fut  P.iOeur  de  la  Ferté-fo<i«;-Jot?arrc 
en  Brie,  &.  compofa  un  Traité  dp 
la  divinité  de  V Écriture-Sainte ,  & 
une  Hijloire  de  VÈf^iife  6*  de  l  Em» 
pire  i  4;a  7  vni  ia-4;o  »    «a  8 
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8rj.  Cette  Hiftoirc  a  été  continuée  plutôt  avant  le  lome  fiec,  cft  Auteur 
par  le  Miuiltie  Pidec.  £Uc  eit  etii»   d'un  DiSiionnaire  ou  Lexicon  grec  « 


SUFFETIVS.  Voye^  MiTiuf*  que  cet  Ou? r.  ne  ibic  pat  touiom 

SUGER,  céU  Abbé  de  St  Dcnys  en  eiaâ  »  il  ne  UiJTe  pas  d*£tre  très-lm» 

France ,  principal  Miniltre  d*Étac ,  portant ,  parce  qu*il  renfiernie  bcauc» 

&  Régent  ilu  Royaume  ,  fous  le  Roi  de  chofes  prifes  d?s  Anciens  «  lef- 

Louis  ie  Jeune  y  naquit  en  io8a,  &  quelles  ne  fe  trouvent  point  ailleurs, 

fui  mis,  à  râge  de  dix  ans,  dans  La  meilleure  Édition  du  Lexicon  de 

TAbbayc  de  St  Oenys,  oii  Louis  t  Suidas  eft  celle  deKufter,  en  }  vol. 

Fils  de  Ft.  (  depuis  Louis  U  Gros  )  in-foL  en  grec  &  en  latin ,  avec  dc^ 

étoic  élevé.  Lorfque  ce  Prince  fiit  de  Notes, 

fecour  à  U  Cour,  il  y  appelle  Sa-  SULLY,  (Maurice  de)  cétebrt 
getf  qui  s^acquit  Teftime  de  tous  Évéque  de  Paris,  natif  de  Sully, 
les  honnêtes  gens»  &  fut  einployé  petite  Ville  fur  la  Loire,  d'une  fa- 
cn  des  affaires  importantes.  U  devint  mille  obtcure  ,  fut  élu  Évoque  de 
enfuiie  Prieur  de  Touri  en  Beauce,  Paris  après  Pierre  Lombard,  k  cau- 
&  Abbé  de  St  Uenys ,  fîit  envoyé  dè  la  fclence  &  de  ia  vertu.  Il 
à  Rome»  en  AUemagoe  »  &  en  étoit  libéral  &  magnifique*  A:lbii- 
Gttienne.  Le  Roi  Louis  le  Jeune ,  da  les  Abbayes  de  fleiivani  9l  d« 
ayant  luccédé  à  Louis  le  Gros,  fon  Hermicres.  Ayant  vu  quelques  Pér- 
ime rc  ,  &  voulant  entreprendre  le  foimes  douter  de  la  Refurredion  deS 
voyage  de  la  Terre>fainte ,  déclara  Corps,  il  défendit ,  avec  zele ,  cet 
Sugcr  Régent  du  Royaume.  Ce  Mi-  Article  de  noire  Foi ,  &  il  ordonna 
nlilre  gouverna  PÉiat  avec  zele ,  que  Ton  graverolt  fur  fon  Tombées 
avec  fagsfle«  &  avec  une  probité  ces  paroles  de  rofice  des  XTorts  s 
cnraorfinaire.  Il  m.  en  i  t^a«  à^o  Credo  (soi  Reiemptor  meus  irim» 
ans.  Tous  les  Hiflonens  le  rcgar-  in  noinffmo  die  de  terra  furree» 
dent  ,  avec  raifon  ,  comme  Tun  des  turus  fum,  &c.  Il  m.  le  1 1  Septem- 
plus  gr.  &  des  plus  vertueux  Minif-  bre  1196,  &  fut  enterrd  dans  PAb- 
tres  d'État  qu'il  y  ait  eu  dans  le  baye  de  St  Viâor,  où  l'on  voit  fon 
monde.  On  a  de  Ini  des  Lettres  &  Épitaphc.  C*eft  lui  qui  jeiia  les  fôn- 
queiques  autres  Ètritt,  Dom  Ger-  démens  de  Pigllife  de  Notre-Dame 
vaife  a  écrit  fa  Vie ,  en  )  vol.  de  Paris ,  Ton  des  plut  gr.  Bâtiment 

SUICER,  (  Jean-Gafpard  )  habile  qui  fe  voient  en  France. 

Philologue  &  Théologien  Proteft. ,  SULLY  »  (  le  Duc  de)  yoytf  Bïïf 

du  milieu  du  ifimefiecle,  naquit  à  thunf.. 

Zurich,  le  16  Juin  1610.  Il  y  fut  SULLY,  (Henri)  excellent  Ar- 

ProfelTeiir  public  en  hébreu  &  en  tifte  Anglois»  Bt  l^un  de  ceux  qui 

grec  «  Se  s*y  acquit  une  gr.  ré|HRa*  ont  le  plus  tmvalllé  à  petfe£Honneff 

tion.  Il  m.  le  8  Nov.  i6b8.  On  a  PHorlogerie  en  France.  M.  le  Duc 

de  lui  un  fav,  Lexicon ,  ou  Trifor  d^Arembert  lui  fit  une  penfion ,  8l 

eccUjidftique.  des  Pères  Grecs,  &  M.  le  Duc  d*Orleans,  Régent,  lui 

d*autres  Ouvr.  remplis  d'érudition,  accorda  une  gratification  de  1500 

La  meilleure  É^lit.  de  fon  Tréfor  liv. ,  pour  l'engager  à  sVtabUr  en 

tccUjiifiique  eit  celle  d^Amfterdam ,  France.  Il  m.  à  Paris  t  le  i)  Oâo« 

en  i7a8»  en  a  voL  in*foU  Henri  bre  1718 1  après  avoir  ab^ré  la  Ke* 

Suicer ,  fon  Fils ,  Profefleut  en  gifc  ligion  Anglicane.  On  a  de  lui  un 

à  2urich,  puis  à  Hetdelberg,  .fflf  Traité  intitulé.  Théorie  &  Deferip* 

en  cette  dernière  Ville ,  le  »8  Sept,  tion  de  VHorlogerie  ,  &  plufieurs 

1705.  On  a  auin  de  lui  pluf.  Ouvr.  autres  favans.  Ouvrages  iur  ccuc 

entr^autres  une  Chronologie  Hcl"  fcience. 

sreôfue ,  en  latin.  SULPICE  Apollinaî&b.  Fqyrf 

SUIDAS»  Acriv.  Grec  du  tiniefiec.»  Apoiiiiiaiiib. 
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ètcMùM^pt  t  étoic  natif  d^Agen* 
Après  la  mort  de  fa  Femme  •  il  vé- 
cut dïins  la  retraite  ,  fous  la  difci- 
pline  de  St  Phcbade ,  &  enfuite  Tous 
celle  c\e  Se  Martin,  Évêq.  de  Tours. 
Il  demeura  quelque  temps  à  Toulon- 
fe  a  pais  auprès  de  Barctlone  t  afin 
de  le  proenrer  la  £ictUié  de  toir 
quelquefois  St  Paulin  de  Kôle,  fon 
intime  ami.  Ceux  qui  ont  dit  qu'il 
fut  élevé  à  PÉpifcopat ,  fe  font  trom- 
pés, car  il  n'eut  que  l'Ordre  de  Frê- 
trife.  Il  m.  en  410.  On  a  de  lut  un 
Alrtgé  de  CHifioire  facrie,  depuis 
la  Création  du  Monde  jufqu^à  Tan 
400  de  J.  C.  ;  la  Vie  de  St  Martin  ; 
un  Dialogue ,  &c.  Ceft  ,  de  tous  les 
anciens  Auteurs  Latins  eccléfiaftiq., 
celui  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  pu- 
reté &  d'élégance ,  fi  Ton  en  excepte 
peot-ltrf  Laâance.  Il  ne  dut  pas  le 
confondre  avec  Se  Salpice  Severe» 
Évêque  de  Bourges  ,  m.  en  541  t  ni 
avec  Si  Sulpice  le  Débonnaire  f  ou 
le  Pieux ,  aufll  Évèque  de  Bourges  p 
mort  en  647. 

SULPICIA  •  Dame  Romaine  » 
4onc  il  noua  refte  un  Poifaie  laàtt 
contre  Domitien»  fur  PeiiNtlfioa 
des  Phllofophes.  Elle  avoir  au£i 
Compofé  un  Poème  fur  TAmour 
conjugal.  Elle  étoit  Femme  de  Ca- 
lanus,  8l  vivait  fous  le  règne  de 
Domitien  ,  90  de  J.  C. 

SULPICIUS ,  (  Gallus  )  de  Pilluf- 
tre  FamilleRomaine  des  fu/pîdesi» 
qui  remomoitjafqa^au  temps  de  R#- 
mulosy  qui  donna  à  la  République 
un  î^r.  nombre  de  Confuls ,  &  qui 
lui  rendit  de  grands  fervices,  fut 
le  premier  Agronome  parmi  les 
Romains,  qui  donn»  des  raifons 
naturelles  des  Aciipfes  du  Soleil  Bl 
de  la  tune  »  étant  Tribun  du  Peuple 
dans  PArmée  de  Paul  imile,  168 
av.  J.  C.  i  &  fâchant  que  le  jour 
qu^on  alloit  donner  Bataille  à  Per- 
lée, il  arriveroît  la  nuit  précédente 
une  Éclipfe  de  Lune,  il  eut  peur 
que  les  Soldats  Q*en  ttraflent  un 
mauvais  auf  ure  t  les  fit  afiembler 
avec  la  permifîion  du  Confulf  leur 
expliqua  Péclipfe  ,  &  les  avertit 
qu'elle  arriveroit  la  nuit  fuîvante, 

dcjpuis  deux  heures  juC^u'à  ^uaue  » 


su 

5  qo  on  n^n  devoit  tirer  aucun  pré* 
fage.  L'éclipfe  arriva  en  effet,  là 
nuit  du  3  au  4 ,  &  les  Soldats  ad- 
mirant la  fageflTe  de  Sulpicius  ,  le 
regardèrent  comme  un  homme  di- 
vin. Ferlée  fiit  dé&it  le  lendemain. 
Sulpicius  devint  Conful  deux  ana 
a}^rès  avec  Marcetius  >  Pan  téé  av* 
J.  C.  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Servius-Sulpicius  Rufus  excel* 
lent  Jurifconfulte  de  la  même  Fa- 
mille ,  du  temps  de  Ciceron  ;  ce  der- 
nier Sulpicius  fut  aufO  Conful  »  & 
fe  diftingua  par  fa  mtu  >  &  par  fe« 
futres  belles  qualités. 

SURBECK  ,  (  Eugène  Pierre  de) 
de  la  Ville  deSoleure,fcr?itavecdif-  * 
lindion  en  France ,  en  qualité  de 
Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Si. 
de  Capitaine  commandant  la  Com^ 
pagnie  générale  dea  SnUTes ,  au  Ré- 
giment des  Gardes.  Il  fe  diftingua 
au  ni  par  fon  amour  pour  les  Lettres  » 

6  fut  reçu  honoraire  Étranger  de 
PAcadémie  Royale  des  Infcripiions 
&  Belles-Lettres.  Il  m.  à  Bagneux, 
prè»  de  Paris  j  le  piem.  Sept.  174 1 , 
à  65  ans.  On  a  de  lui  »  en  Matiuf- 
crit ,  une  Hi/lotre  mét^lH^ue  dt9 
Empereurs  ,  depuis  Jules  -  Céfat 
juiqu'à  P£iiipire  de  Coi^aatin  U 
Grand. 

SURENA  ,  Général  des  Parthea 
dans  la  guerre  contre  les  Romains , 
commandés  par  CraiTus ,  Pan  51 
av.  J.  C.  >  étolt  le  fécond  •  après  le, 
Roi ,  en  noblelfe,  en  licheiref  h,  ea' 
réputation  ;  mais  en  valeur ,  en  ca- 
pacité &  en  expérience,  il  étoit  le 
premier  Pcrfonnage  qui  fut  de  fon 
temps  parmi  les  Parthes.  Il  remit  fur, 
le  Trône  le  Roi  Orodes,  qui  eu 
avoir  été  cbalfi5»  &  lui  conquit  li^ 
Ville  de  Seleucle  t  ayant  été  le  pre- 
mier qui  dans  Paflkut  nionta  fur  les 
murailles,  &  qui  renverfade  Tapro* 
pre  main  ceux  qui  les  défendotent, 
Surcna  fit  paroître  beauc.  d'habile- 
té, de  prudence  &  de  valeur  dans 
la  guerre  centre  les  Romains.  11  fe 
fervir  d'une  infinité  de  ftratagêmes  » 
èc  défit  Craflus  :  mais  il  ternit  la 
gloire  de  ce  glorieux  fuccès  par  fa 
perfidie  ;  car  ayant  demandé  à  s'a- 
boucher avec  Ci aflus  »  pour  U  cob« 


Digitized  by  Google 


400          SU          •  . 

dufion  d'un  Traité  de  Râlx,  *  It  l^i*     Sâgefi,  a  été  trtdoli  e* 

Général  Romain  t'éttm  «fancé  fur  lacin  par  Surius,  fur  un  Manurcr. 

fil  parole  îafqa^à  la  rivière  ,  Sorena  a  Icmand  fort  imparfait ,  &  la  Tra- 

*  lui  fit  couper  la  tête,  &  entra  en  djaion  françoife  qu'en  donna,  en 

triomphe  dans  Sèleucîc.  Son  crime  i6S4,M.  de  Vienne  ,  Chanoine  de 

ne  demeura  paslong-icmps  impuni,  la  Sainte  Chapelle  de  Viviet$,  en 

car  s'éuni  rendu  îufpca  à  Orodes,  Bric,  eft  également  ▼ideufe.  CM 

ce  Prince  le  Et  mourir  peu  de  tempf  Oufrage  tel  qujil  eft  foni  det  maint 

^  de  l*Auteur,  fat  Imprimé  dés  Pan 

SURTTA,  (  Jérôme  )  favant  Ef-  1470»  &  on  en  a  un  Exemplaire 

Mtnol,  natif  de  SarragoiTe  .  fut  Se-  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  11  1 

cretaire  de  Tlnquifiiion  ,  &  m.  en  été  traduit  en  françoisdesl  an  1  jbç, 

i<8o    à  67  ans  .  après  avoir  corn-  par  un  Religieux  Francîfcain  ,  na- 

pî.fé  ;  en  Efpaj^nol  ,   VHiJi.  i'A-  lif  de  Ncuf-Cbâtcau  ej  lorraine. 

Jo^o/i  iufqu'à  la  mort  de  Ferdinand,  &  ceoe  Traduaion  fraimpife  fuc 

UCatholiQiie,  fc£dt  des  ifawifor  Imprimée  à  Paris  en  i49î  .  apr« 

^itinéraire  d*Amonln,  far  Cclar  9l  avoir  été  retouchée,  pour  le jhle, 

fur  Claudien.  P^''  '«  Chartreux  de  Parti.  Sufon 

SURIU5.{ Laurent  )trc$-eé!ebre  m.  le  15  Janvier  i?66. 

Chameux  ;  na\if  de  Lubeck,  étu-  SUTCLIFFE.  SurcZitms.ouStfe. 

à  Cologne  .  avec  Caniftus ,  &  fe  fimi  .  (  Matthieu  )  femeuj  Tbé^ 

fit  Relicieux  dans  la  Chartreufe  de  loglenProtcftaat  Angloif.ûur.la  9n 

cette  V iUe.  Il  s'acquit  une  er.  répu-  du  i6me  ficc. , &  commcricement 

tation  par  (m  vertu  &  pat  ïa  fcien-  du  irme ,  publia  ploficurs  Livres  de 

ce.      m.  à  Cologne  ,  le  *s  Mai  Controvcrfc,  les  uns  latms.  les  au- 

à  56  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  très  en  anglois  ,  &  s^ attacha  prmci- 

nombre  d^Ouvr. ,  dont  les  princip.  paiement  ii  réfuter  le  Cardinal  Bel- 

font  un  KtcMtïl  dei  Conciles ,  en  4  ïarmin.  Il  éctitit  auffi  contre  lef 

V  oK  in-foL  .  &  les  Vus  des  Saints ,  Presbf térleni  ;  maii  il  feit  pat ottre 

La  meilleure  Édition  de  ce  dernier  um  de          &  d^empottement 

Ouvr.  eft  cette  de  Cologne ,  KgS»  dans  fn  Oon.  &  f^r-tout  dans  fon 

en  y'  Tomet  ùt-Mo.  Surtus  avoir  Livre  anonyme ,  qui  traite  de  la  pré- 

Âe  l'érudition  ,  mais  il  donnoit  tête  tenc^ue  conformité  du  Papfme  ,  & 

liain-ée  dans  les  Fablei,  &  man-  du  Tard/m«.  qu'on  voit  bien  que 

^n\r  Ae  critioue  ^  "'eft  point  l'amour  de  U  vérité  , 

'^SUS  ANNE  .  Femme  illuftrc  &  melt  refprlt  de  Parti  qui  te  felfalt 

célèbre  par  fa  chafteté,  étolt  Fille  écrire. 

d'He^^^^^^^   &  Femme  de  /od^im.  SUTOR ,  (  Pierre)  Chartreux 

Avam  été  accufée  d'aduUere  par  Controvcrfiae François, s'éleva, par 

dcuaVieiUards  impudiques, Daniel  fon  mérite,  aux  principales  Char- 

fereconnoîtrc  fon  innocence,  vere  ges  de  fon  Ordre  ,  &  mourut  le 

tfoTav  J  C  18  Juin  15^7.  Il  a  écrit  contre  Éraf- 

SUsÔn  ,  (  Henri  )  pieux  Doml-  me  &  contre  Jacquet  le  Fevre ,  & 

nicain,  qu'on  dcvroit  plutôt  ap-  a  compofé  plufieurt  autres  Ou- 

«Hier  Henri  ieSuabe^  oii  11  na*  vrages. 

;  a-une  ftmille  noble  sVaMMERDAM  .  (  J«n  )  c^I. 

r«tat(e ,  coiDpuC.  divers  Livre.  &  fav   Médecin  d'AmfteM.m  ,  au 

i  nîéié.  enir'autres  .les  Méltn-  17016  (iec. ,  dont  on  a  un  We/iu- 

,n"ar  -  dw.rslrmoni.  &c.  que  mon,;  an  iotre  4r  fejri*J  «tm 
f"  fuVu'duifK  en  latin.  &  pnbli.  tafirtri,  ;  une  Hj^.  gilUrMU  iu 
en  1  c  s  s.  On  en  •  »u«  une  TtaiiU'  nfiBe»,  rluf.  autres  Ou.r.  té- 
èlwsoik  par  on  Chartieox  ie  néralemem  eftunét.  M-  SoerhMff 
«imon .  nommé le  Cerf.  L'Ouvr.   «écrit fa  vie. 

^ ^«         u  turc,  tatr-    «V»I .  t f «"g,^ 
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fiinnt  tctlvain  du  itfmefiec.f  né 

i  Anvers  en  1567»  &  mure  dans 
la  même  Ville  en  1619,  clt  Auteur 
d'un  gr.  nombre  d'Ouvr. ,  dont  les 
plus  eltimé^  ionti  1.  Rerum  Belgi- 
êorum  AtuuLUi,  s.  Atheiut  Belgi'. 

siriFT,  (Jonacham)  ctèt-cél. 

Écrivain  du  lymc  fiec«*  fumommé 
le  Rabelais     Angleierre ,  nacniii  à 
Dublin,  le  \o  Décembre  1667,  d'une 
bonne  Famille.  Il  eioic  Fils  pulthu- 
me  de  Jonatham  SAift,  Procureur 
célcbre ,  fr  a*Abigail  Érick.  Il  fîit 
emmené  en  Angiecerrc ,  à  rinfu  de 
les  parenSff  par  fa  Nourrice  qui  Tai- 
ma  lendcementt  &  qui  le  garda, 
pendant  trois  ans  ,  à  Vitehaven  dans 
le  Duché  de  Cumlurlaiid.  Gedouin 
Swift,  Ton  pnclc,  ^uii  cnluice  le 
foin  de-  fon  éducation ,  &  Téleva 
moins  en  Tuteur  qu*en  Pere.  A  l*â- 
ge  de  fie  ans ,  il  renvoya  au  Collè- 
ge de  Ktlkenni ,  &  huit  ans  après , 
à  celui  de  la  Trinité  à  Dublin. 
Swift  y  vécut  avec  une  gr.  régu- 
larité,  &  s'appliqua  entièrement  à 
l'étude  des  BellesoLetitcs ,  lur-tout 
i  la  Poéfie  9l  à  THiftoire.  II  mé- 
prifoit  iottverainemeni  la  Logique  » 
la  Mécaphyfique ,  &  ne  jetta  quel- 
ques  regards  (ur  les  Maihématiques 
que  pour  les  tourner  en  ridicule. 
Ce  mépris  de  la   Philofophie  fut 
caufc  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  être 
reçu  Matire-és-Arct  dans  l*Uni?er- 
fité  de  Dublin  »  &  qtt*on  ne  l*admit 
que  par  fatcur*  fpecialî  gratiâ.  Ce 
qui  eft  une  ezpreillon  dHncapacité 
bien  marquée.  Indigné  du  mauvais 
traitement  qu'il  prétendoii  y  avoir 
ClTuyé,  il^lla  continuer  fes  Études 
à  Oxford  ,  où  il  obtint  le  degré  de 
lyfatlre•é^Aru  en  1691  «  ft  celui 
de  Doâeur  èn  1701.  Il  ne  fonoit 
que  rarement  ,  pour  aller  voir  fa 
Merc  qui  étoit  alors  à  Leicefter,  fa 
Patrie,  &  qui  étoit  parente  de  la 
Femme  du  Chevalier  Temple.  Ce 
Seigneur»  qui  s'étoit  retiré  à  Moo- 
reparck  •  fut  charmé  des  talens  du 
Jeune  Swift,  ft  eut  la  générofité  de 
fournir  aux  frais  de  fon  éducation. 
A  Oxford.  C'cft  delà  que  vinrent 
ks  faux  foupçoos  attC  Swift  éMÎC 
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Fils  du  Chevalier  Temple.  Celui- 
ci  ,  s'éiant  retiré  dans  la  fuite  à. 
Sheene ,  y  recevoit  des  vifitcs  du 
Roi  Guillaume  III  ;  ce  qui  donna 
luuvcnt  occafion  à  6wift  de  con-^ 
varfer  avec  ce  Prince.  Le  Roi  lut 
offrit  une  place  de  Capitaine  de 
Cavalerie  ;  mais  sMtant  décidé  poiic 
Péiat  Ecctéfiaftique ,  il  la  refufa ,  Sç. 
retourna  en  Irlande.  Temple  le  re- 
commanda au  Lord  Capel ,  qui  lui 
donna  un  Bénéfice  de  xcco  liv.  de 
revenu.  Swift  fe  dégoûta  bientôt  de 
cette  Place ,  la  réfigna  à  un  ami  » 
&  s^en  retourna  à  Sheene*  Il  y  vé- 
cut |ufqu*à  la  more  du  Cbev..Kec 
Temple,  qui  lui  fit  un  legs  en  ar- 
gent àc  le  chargea  de  mettre  au  jour 
fes  Ouvr.  pojlhumes.  Swift  épouia, 
en  1716,  Mademoifelle  Junthon  y 
Fille  de  Plntendant  du  Chevalier 
Temple»  DemoifeUe douée  des  pla« 
grandes  qualités  ;  mats  quoique 
notre  Auteur  Tait  fouvent  célébrée 
fous  le  nom  de  Stella ^  il  voulut 
néanmoins  que  ce  mariage  fût  lou-. 
jours  tenu  fecret  ,  &  eut  la  bilarre- 
rie  de  ne  voir  fa  Feiiime  qu^en  pré-, 
fence  de  Témoins  ;  ce  qui  lui  caufa-- 
tant  de  chagrin»  quelle  en  mourut, 
en  i7a7.  Swift  la  regretta  beaucoup  »- 
&  n*en  parloit  jamais  qu*il  ne  lui 
échapp  ât  quelques  larmes.  Après  la 
mort  du  Chevalier  Tcinple,  il  8*a- 
dreHa  au  Roi  Guillaume  111 ,  qui 
lui  avoit  promis  des  Bénéfices  ; 
tnais  fa  Requête  n*eut  aucun  effet 
auprès  de  ce  Prince  :  ce  qui  le  dé- 
termina à  retourner  en  Irlande.  Il 
y  obtint,  quelque  temps  après,  le 
Biénetic  e  de  Laracor,  d'environ  4C00 
liv.  de  rente  t  &  celui  de  Raihbc- 
gan,  dVnviron  laoo  liv.  Enfin,  il 
devine  Doyen  de  St  Patrice  en  1 71 1  : 
Bénéfice  confidérable.  Il  eut  un  gr. 
créitit  auprès  des  Min<lUes  d'État 
de  In  Re»ne  Anne,  &  fut  ami  in- 
time du  Comte  d'Oxford  ,  des  Mi- 
lords  Somcrs,  Peterborough  ,  Uo- 
lingbrooké»  &c.  mais  il  ne  sVnor- 
gueillit  pas,  &  ne  s*en  fervic  que- 
pour  la  tranquillité  &  ht  profpén 
rité  de  fa  Patrie  »  qui  étoit  le  vrai 
but  df  fa  politique.  Sous  le  Roi  Guil- 
laume »  il  éciivit  en  faveur  dct 
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Mie  l€  Général  des  Torris  »  &  THif- 
toricn  de  leurs  viftoires  ;  fon  cf- 
prit  caudiquc  lui  fît  manquer  un 
Évcché  tPAnglcicrre,  par  les  plain- 
tes que  TArchevéque  d'Yorck  & 
une  Uamc  de  qualité  avoltnt  fri- 
tes contre  loi  à  la  Reine.  Cette  Mn* 
leefiè  étant  morte  »  Swift  n*eut  plus 
ni  crédit»  ni  efpérance  i  la  Cour 
d'Angicierre ,  &  s*cn  retourna  en 
Irlande  ,  où  fes  Lectres  contre  ÎVood 
fout  la  défenfc  des  Manufadhircs  » 
lui  acquirent  une  réputation  im«* 
mortelle  «  8t  IVnnour  du  Peuple* 
t)epiiia  ce  temps  r  il  en  de? im  com- 
me PArUtre  &  ridole.  &  rien 
•d'important  ne  fe  faifoit  fans  lui. 
Swift  l!a  auffi  une  étroite  amitié 
avec  Eflher  Vanliomrigh  ,  Fille  d*an 
riche  Marchand  Hollandoit,  qui 
•  t*éiott  retirée  en  Irlande.  C^tt  cette 
Dame  qu*ll  célèbre  dans  fes  Vers» 
fous  le  nom  de  Vantffa.  Il  fui  ami 
intime  de  Pope  ,  Prier,  Gay  ,  Delà- 
ny,  Yong,  Arbuthnot,  Shtridan  ♦ 
'&c.  ,  avec  lefqucls  il  cniretcnoii 
commerce  de  Lettres.  Il  perdit  » 
ipeii  à  peu  «  *  rofiage  de  la  raifoti 
^  de  la  mémoire  en  1735  ;  tomba 
dans  im  délire  extrême  en  1741 ,  ét 
totalement  en  enfance  quelq.  temps 
avant  fa  mort,  arrivée  le  19  Otk, 
1745.  Il  avoir  ncanmoins  queVpies 
intervalles  de  raifon.  En  mourant , 
il  laifik  un  legs  particulier  de  14000 
liVé  k,  le  refte  de  ftitt  bien»  pour  la 
fxmdation  d*tiii  Hôpital  de  Poux  de 
toute  efpcce$fofHfation  d*un  grand 
avantage  pour  les  trois  Royaumes 
•le  la  gr.  Breiaf.ne,  où  les  maladies 
de  cerveau  font  C\  fréquentes.  Il 
nous  reile  de  lui  un  grand  nombre 
d*Ouvr.  en  anglois  »  en  vers  &  en 
profe ,  dont  la  meilleure  Édition  eft 
celle  de  Faulkener  en  8  vol.  îlscon- 
liftent*  en  Satyres  ,  Èpkres ,  Lettres^ 
&c.  Il  reg^ie  dans  tous  un  cfprît 
d'enjoument ,  de  raillerie  &  \c  fine 
'tcritique  »  qui  charme  les  Anglois. 
Ces  Ltwe% ,  fous  tenotn-d'e  Draper, 
'  nn  faveur  det-Manufaébres  d^rlan- 
de,  pallcntpour  des  chefs-d^œuvres. 
Son  Roman  philofophtque  &  htflo- 

c^uc  éc  C'itW»  uaditii  en*  fran-; 


8  ^ 

çolf  par  rAbbé  des  Fchnainet ,  efl 
connu  de  tout  le  Monde.  Son  Con» 

te  du  Tonneau  a  été  traduit  en  fnn» 
çois  par  M.  Van  Effen  ,  c'eft  unC 
Hiftoire  allégorique  &  faiyrique  , 
où  tous  le  nom  de  Pierre  y  qui  dé- 
figne  le  Pape»  de  Martin ,  qui  re« 
pcéfente  Luther  »  &  de  Jûcquts ,  qui 
figniiie  Calvin  $  il  déchire  la  Cour 
de  Rome  ,  le  Lnthéranifme  9t  Ut 
Calvinifme.  Cet  Ouvr.  écrit  avec 
chaleur  &  énergie,  renferme  des 
idées  neuves  &  iingulicres  ,  mais  il 
va  trop  dVbfcurité,  de  détails  bat 
et  grolGcrs»  de  cbofes  contraires  à  la 
décence ,  aux  bonnes  mceurs  8l  au 
Chriftianifme*  On  a  encore  traduit 
en  françois,  i.  ce  que  Swift  a  écflt 
contre  Partrige,  fameux  Aftrologue 
Anglois,  qu'il  tourna  .en  ridicule , 
&  dont  il  fil  tomber  les  vaines  pré- 
diâions.  a.  Son  Ouvr.  iniit.  des 
APântêgts  9B*ti  y  aurmt  i  àboUt 
la  Religion  en  JÊngltterrt  ^  9l  un 
petit  Écrit  ingénieux,  où  il  tourne 
en  ridicule  les  dîfconrs  des  incré- 
dules,  &  tics  petits  Maîtres  d*An- 
gleicrrc.  Ce»  Pièces  le  trouvent  à  la 
fin  de  ridit.  françoife  du  Coure  du 
Thnneéu  »  en  s  vol.  g.  Le  trané 
myfleret  eu  tart  de  méditer  fitr  U 
garder ohe,  avec  des  penfies  hafar^ 
dées  fur  les  Études ,  la  GrammaU 
re  y  la  Rhétorique  (:f  la  Poétique  f 
par  G.  L.  Le  Sage,  à  la  Haye  1719 , 
ln-8iH».  4.  Enfin ,  on  a  traduit  en 
Irançois  pluf.  Èerks  de  Swift  fous 
te  titre  de  ProduBiem  ttejprh , 
amenant  tout  ce  que  les  Arts  6^  Ut 
Scirnres  cnt  de  rare  6»  de  merpeQ* 
leux  f  à  Paris  1736,  en  t  vol.  in* 
I»,  avec  des  Notes.   Prpfque  tous 
les  autres  Ouvr.  de  Swift  font  de- 
meurés en  anglois.  Lèspluyeftimés, 
outre  cet»  dont  nous  avons  parlé  » 
fonr,  !•  un  Difcours  fur  ks  divi- 
sions entre  les  Nobles     les  Peu- 
ples. ».  Un  Traivt  fur  un  établif» 
femcnt  univerfel  pour  fabriquer  en 
Irlande  toutes  fortes  d'étoffes,  j, 
Ee  TVnieé  intitulé  ,  Conduite  dei 
AlUés,  4.  Les  Bxâmmateure ,  écritt 
i|ui  contiennent  les  événemens  pu- 
blics arrivés  en  Aiigleterre  depuis 
1719  fufq^CB  t/rt,  .y  La  Gmo'f 
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iei  livres.  Ses  vers  foiit  moins  par- 
I   ftits  qae  fa  piofe  ;  en  général ,  le 
ftyle  de  Swift  eft  nenreux  t  clair  & 
j^récis.  Il  égale  en  élégance  &  en 

cxaditude  les  meilleurs  Écrivains 
en  proie  de  la  Nation ,  &  i)  les  fur- 
palTe  prefque  toujours  en  variété  & 
«n  feu  ;  mais  comme  dans  Tes  voya- 
ges a  il  mangeoit  ordinaitcmeni  dant 
les  plut  minces  Auberges  «  avec  les 
Valets  d^Écurtei  les  Voituriers,  & 
gens  de  cette  forte  ,  &  qu'il  pi-enoit 
plaifir  à  coiiverfcr  avec  le  Peuple  , 
ies  Écries  font  alTez  fouvent  parfc- 
més  d^xpreifions  fales  *  fitulitercs 
èc  indécentes,  qui  déplaiieoc  aux 
lionnitto  gens*  Il  y  peint  néan- 
moins toulourt  la  vertu  fous  une 
image  agréable  en   lui  oppofant 
lin   tableau   hideux  du  vice.  Son 
gr.  princi|>c ,  en  matière  de  poliii- 
5)ue ,  éioic  celui  de  Ciceron ,  que 
ï*ù»érit  6*  U  bonkear  du  Peuple  efi 
id  première  de  tfmtes  Us  toi»,  U  ré* 
péioit  foùvent  cette  belle  Maxime  : 
•i»  Tout  Sage  qui  refiife  Tes  confeils , 
tout  Grand  qui  ne  protège  point 
les  Arts  &  les  tali  n>- ,  tout  Riche 
i9  qui  n^eft  pas  charitable  &  libérai , 
>t  tout  Pauvre  qui  fuit  le  traviil» 
»9  font  des  membres  inutiles  &  dan* 
if  gereux  à  ta  Société.  Le  Dodeur 
Swift  jouifToit  de  plus  de  trente  mil* 
le  liv.  de  rente.  Sa  manière  de  vivre 
Timple,  modcfte  ,  frugale  ,  lui  laif- 
foit  beauc.  de  fuperÀu.  Senfible  à 
'        la  mtfere  des  Pauvres,  il  imagina 
ét  faire  on  fonds*  A:d*étabUr  pour 
*  lent  fottlagement  une  Banque ,  où 
ÎÊXiS  caution,  fans  gages*  fatis  fû- 
teté ,  fans  intérêts  quelconques,  on 
prétoii  à  tout  homme  ou  femme  du 
bas  peuple  ,  ayant  quelque  métier 
ou  quelque  talent^  Jufqu^à  la  con- 
currence de  lo  lit.  ftetlings ,  c*eft^ 
à  dire*  plus  de  aoo  liv.  monnoie 
France.  Le  temps  de  lareftitu- 
|ion  du  prêt  étoit  fixé  ,  &  toujours 
proportionné  i  la  (Ituation  de  l*Em- 
pruntcur ,  &  à  la  nature  de  la  fom- 
ine.  Par  là  il  faifoit  vivre  des  mil- 
liers de  perfoniies*  atiimoit  rinduf* 
ttie*  cncourageoit  les  talens»  dë- 
tfuifoit  la  Aiinéantife ,  &  {amais  on 
lui  flUU!iqtt«U  de  ptiolc*  Att  jour 
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marqué  les  fommes  prêtées  ren- 
Irolent  dans  la  Banque  *  pour  circn^ 
1er  en  d^autres  mains  *  ft  fervir  à 
de  nouvelles  libéralité.  Ceux  qui 
fouhaiieront  connoître  plus  en  dé- 
tail la  vie  &  les  Ouvr.  de  ce  céiebrtt 
Écrivain,  peuvent  confulttr  TOuvr, 

intitulé  heures  du  Comte  d'Or- 

reri  fitt  U  #ie  6*  Jes  Oun,  de  Swifit 
imprimé  à  Paris  en  175}  *  to-ia» 
Ce  Comte  étoit  Ami  intime  de 
Swift,  &  fcs  Lettres  font  curieufes 
&  iniércHantes  ;  mais  la  Traduâ* 
franç.  en  eli  très  fautive. 

SUYDEKOEF,  (Jonas)  Graveul 
Hollandoil ,  dont  on  eftime  fur -tout  .  ' 
i*Eftampe  de  la  pâix  de  Monfler ,  oik 
il  a  faiii  admirablement  le  goût  de 
Terburgf  Auteur  du  Tableau  ori- 
ginal. 

St'ZE,  (Henriette  de  Coligny* 
Comte(re  de  la  )  Dame  cciebre  dii 
i6me  iiec» ,  étolt  Fille  de  Gafpsrd  ét 
Goligny,  Marécbal  de  France»  8t 
Colone^général  de  PInfanterie.  Elle 
fut  mariée  très-jeune  à  Thomas  Ha* 
miiton.  Comte  de  Hadingion  ,  le- 
quel étant  mort  peu  de  temps  après  * 
elle  époufa  *  en  fécondes  nocts ,  le 
Comte.de  la  Suze  *  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Campagne.  Ils  étoienc  j 
Pun  &  Pautre  Proteftans.  La  {alou- 
fie  du  Comte ,  &  leur  défuninn 
rent  prendre  à  Mad.  dis  la  Suze  la 
réfolution  d'abjurer  le  Calvinifmc  * 
&  eniuiie  de  faire  caflTcr  Ton  Maria-» 
ge  par  Ànêi  du  Parlement  ;  ce  qui 
fit  dire  à  Chriftine,  Reine  de  Suéde» 
que  la  Comtefe  de  Ul  Su^e  i^icoU 
faite  Catholique  pour  ne  voir  foh 
Aliri  ni  en  ce  monde  ni  en  Vautre'. 
Elle  donna  15  mille  écus  au  Comte 
pour  le  faire  confentir  à  la  ci^ira- 
tion  de  fon  mariage ,  fur  quoi  quel- 
qu'un dit  plaifamment  qu'utile  avoU 
perdu  50  mile  écus  dans  eitte  afai^ 
re%  parce  que  fi  elle  avoit  encore  at" 
tendu  quelque  temps,  fon  Mari  lui 
aurait  donné  as  mille  écus  peur  je 
débarraffcr  d^elle.  Après  cet  accord, 
le  Parlement  rendit  un  Arrêt  qui 
déclara  le  Mariage  nul.  Quand  elfe 
fe  vit  en  liberté  «  elle  ne  s*occiipa 
plus  qu*à  faire  des  Vers ,  &  elle  y 
léttffic»  Sea  Foéfies  font  uadics  X 
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oélicatetr  9t  rempiies  d^efprtt.  Elle  àe  lui  ^iverfes  ?of/î«»  à  rhomteui; 

exctîle  fur- tout  dans  VÊlégie.  Ma-  de  Berirande  Cibo  fa  matttefle  :  uri 

dame  de  la  Suzc  m.  à  Paris,  le  Poème  adrclfe  à  pluf.  Princes  puui 

lo  Mars  1675.         (ffuvres  paru-  les  exhorter  au  rccouvicnieni  delà 

rent  en  16S4 ,  en  a  vol.  in  1%.  On  Tcrrc-Sainte  :  Plulkurs  Ouvrages  à 

kt  réimprima  avec  plufienra  Piecet  Thonneur  de  la  Vierge  :  un  Elogi 

de  M.  PclîlTon  &  de  quelques  au-  de  Thomat  %  Comte  de  Savoie  ;  une 

très  en  1695  &  en  1715 ,  çn4  voh  Satyre  contre  Bontface  ,  Marquis 

in*  ta.  Les  beaux  efprits  de  Ton  temps  de  Montferratt  qui  vendit  à  pcix 

firent  lies  Vers  à  fa  louange.  On  ef-  d'argent  Tes  États  aux  Milanois, 

tiuic  lur-iout  les  fuivans  qu'on  at-  &c.    Sygalle  crut    s'enrichir,  au 

tribue  à  M.  de  Ficubet  ou  au  Pere  rapport  de  St  Celary  ,  en  detentianc. 

fiouhours  t  dans  lefquelt  on  lui  les  Loix  &  les  Confticuiions  }mpé« 

donne  la  noblelTe  de  Junon  t  l*ef«  riales  ;  mais  il  fut  mal  récompen* 

mil  de  Minerve»  dK  la  bêaucd  de  de  Ton  zele,  &  fut  mafTacré  par 

Venus  s  des  Brigands  en  s*en  retournant  4 

Gciies. 

Qiiœ  Dca.  ]uhlim  veh'uur  per  inanlA  SVLBURGE  ,  {  Frideric  )  Pun  îles 

curru.  plut  i'avans  Hommes  du  1  ^mefiecie» 

M  Juao,  an  PalUs,  an  Vemù  dans  les  Uelles-Letires ,  &  fur- tout 

ipja  vemti                  '  dans  le  Grec»  naquit  prés  de Mar« 

SigeausinfpiciaSf  JunOtfiferiftAf  Pu^S*  dans  le  Landgraviat  de  Hef* 

Minerva  ;  le  ,  &  fit  d'excellentes  Études.  II  en» 

Si  fpeâes  ocuios  i  mater  AmorU  fcigna  enfuite  la  Jeune/le  avec  fuc- 

eris,  CCS,      s'attacha  à  revoir  &  à  cor- 
riger les  anciens  Auteurs  Grecs  8C 

SYDÉKI^AM»  (Thomas)  très-  Latins,  que  V^echel  &  Commelin 

célèbre  Médecin  Anglois,  naquit  imprimoient.  Toutes  les  Éditions 

dans  le  Comté  dcDurfet  en  1624,  aufquelles  il   a  travaillé  font  cor« 

&  fît  fes  Études  à  Oxford  II  fe  fît  relies  &  très- eilimées.  Il  eut  grande 

recevoir  Doreur  en  Médecine  dans  part  au  Tréfor  de  la  Langue  ^rec- 

rUaivcrfite  de  Cambridge,  ^  s'ac-  que  de  Henri-  Éiienne ,  &  m.  à  Hei- 

quit  enfuite  une  réputation  extraor-  delbcrg  en  1569,  à  la  fleur  d^  f^^n 

dinaire.'Il  fc  diiNngua  fur-tout  par  âge.  Sa  Gramnuàre  grecque  eft  ex- 

fes  retnedes'  qu'il  donnoit  dtna  la  «cliente .  On  a  aulH  de  lui  des  Poé- 

pettte  Véio  e  ,  par  l'ufage  du  Quin*  fies  grevées' f  &  quelques  autres 

quina  aprè;  l'accès  dans  les  Fièvres  Ouvrages ,  dans  lefquels  on  remar* 

aig  es  ,&  par  ro!\  L'iu^ânum.  Il  m.  que  beaucoup  d*érudiiion   &  de 

en  ift8y.  On  a  de  lui  un  gr.  nom-  jugement. 

bre  dOuvrages  en  latin,  qui  lonc  SVLLA,  {  tiicius- Cornélius  )  fa- 

cftiinés*                                  .  meuv>Conful  &  Diftateur  Romain, 

SYGA tt£,  (  tanfranc )  Gétitil-.  étoi»  d*une  Maifon illoftre  »  dcle  li- 

&omme  Génois  au  i)m?  fîecle  (=toit  liemc  Defcendant  de  Cornelius-Ru- 

f  on  Poète  &  habi'e  Jurilconlulte.  fus  ,  Ton  des  principaux  Chefs  de 

ïl  fut  envoyé  en  Ambaflade  par  les  l'Armée  Romaine  contre  Pyrrhus. 

Génois  auprès  de  Raymond  ,  Com-  II  naquit  pauvre,  mais  il  s'éleva 

te  de  Provence ,  pour  implorer  fa  par  la  faveur  de  Nicopolis  ,  riche 

proicâioti  contre  Tes  entreprîfes  de  Coortifane  ,  qui  le  iic  héritier  de  fes 

lêufS  Voiiins.  Il  parla  avec  tant  de  biens.  Sa  $elle-mere  lui  laifla  auiti 

force     d^f loqiuence  •  que  ce  Princr*  de  gr.  richeflTes»  Il  (ervit  (bus  Ma • 

déia  prévenu  pour  lui,  fît  avec  les  rius  en  Afrique,  avec' lequel  il  fe 

Génois  un  l'raîté  ,  qui  les  mît  à  brouilla,  &  devînt  enfuite  Conful, 

Couvert   des    mauvais  defTeins  de  La  province  d'A (le  lui  étant  échue  , 

leurs  ennemis.  SvîîaUe  écrivit  beanc.  Marius,  fon  Ennemi,  cngigca  le 

sn  Langue  Tiovcxi^alc»  &  Ton  cite  Tribun  Suif iiius.de  faire  6ier  à  Sylla 
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lctotntnani!emem  de  cette  Provin- 
ce ,  ce  qui  ayani  été  •féclûîé  ^lans  une 
Aifembtée  du  Peuple  i  on  y  ordoii« 
m  en  même-temps  que  ce  feroii  Ma* 
fius  qui  iruit  en  A^e  pour  faire  la 
guerre  à  Mithrlëate.  Sylla  ,  irrité  t 
alla  à  Rome,  s'cti  rendit  maître, 
fît  mourir  Sulpittus,  &  contraignit 
Marius  de  prendre  la  fuite.  Il  mar- 
cha enfuite  contre  Mithridatc  ,  prit 
Athènes*  &  après  pUif.  viâoires» 
obligea  ce  Prince  à  demander  la 
paix»  quMI  lui  accorda.  Sylla  re- 
tourna enfuite  à  Rome  contre  fes 
Ennemis  ,  qui  s^y  éioient  fortifiés  , 
&  ils  s^avancurtnt  pour  s^oppol'cr  à 
fon  retour;  mais  ce  fîic  inutilement. 
Sylla  défit  Norbanus»  près  de  Ca- 
nufe»  8)  avant  J.  C.  »  vainquit  le 
jeune  Martus  au  fiege  de  Prenefte» 
aujourd'hui  Paleltrine  ,  &  entra 
dans  Rome  en  combattant  à  la  Por- 
te Colline;  puis  s'étant  fait  donner 
le  nom  à*Heureux  ,  &  déclarer 
Dtébteur»  il  profcrtvh  un  grand 
nombre  de  Sénateuirs ,  le  exerça  des 
cruautés  incroyables.  Enfin,  après 
avoir  abdiqué  la  D  t^atnre  ,  &  don- 
né à  Pompée  le  titre  de  Grand  ,  il  le 
retira  près  de  Cumes ,  &  m.  d'une 
maladie  pcdiculaire ,  78  av.  J.  C.  y 
i  tfo  ans.  Cétoit  un  homme  doué 
des  plus  belles  qualités  ;  il  aimolt  les 
Sciences  flt  les  Gens  de  Lettres,étoic 
courageux  &  gr.  Politique,  &  pre* 
noit  plaifir  à  lire  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l'Antiquité  ;  mais  il  flétrit , 
par  tes  cruautés  &  par  fa  barbarie  » 
la  gloire  que  fes  belles  qualités  pou- 
voient  lui  procurer.  CVft  lui  qui ,  à 
la  prife  d^Arhenes,  recouvra  les  Li- 
vres d*Ariftote.  Sylla  fut  le  premier 
des  Romains  ,  (  félon  le  favant  Fa- 
breni  )  dont  on  luûla  le  corps, 
car  les  Romains  jufqu'à  lui  avoient 
coutume  d*enterrerles  morts.  - 

SYLVA ,  (Beatrix  de)  Fondatri- 
ce des  ReltgieuCes  ie  la  Conception  t 
étoit  Fille  de  Jacques  de  Sylva  •  pre- 
mier Comte  de  Portalc^re,  &  fur 
é'evée  en  Portugal,  fa  Pairie,  au- 
près de  rinfr.nic  Élilabeth.  Cette 
Princc(re  ,  ayant  époufé  en  1447, 
Jean  1 1  >  Roi  de  Caftille ,  mena  avec 
çllc  Beattix  de  SyWt.  Labeaaid  de 
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cette  Dame  la  fit  rechercher  en  ma- 
riage par  un  grand  nonf)bre  de  Sei- 
|nears;  ce  qui  ayant  dotmé  de  la 
lajoufie  aux  amres  Dames  de  Is 
Cour,  elles  la  Calomnièrent  auprèt 
de  la  Reine,  qui  la  fit  mettre  en 
prifon.  Son  innocence  ayant  été  re- 
connue ,  on  la  mit  en  liberté ,  &  on 
lui  fit  à  la  Cour  des  ofl'rcs  très-avan* 
tageufes  ;  mais  elle  les  refufa ,  &  fe 
fttira  chez  les  ReKgieofes  de  St  Dor 
miaique  de  Tolède.  Elle  fonda  i^Otw 
dre  de  la  Conception  en  14841  BC 
m.  peu  de  temps  après. 

SVLVEIRA,  (Jean  de)  célèbre 
Religieux  Carme,  natif  de  Lisbon* 
ne»  d*une  famiUe  noble,  eut  des 
Emplois  confidérables  dans  fon  Or- 
dre »  &  s^acquii  one  gr.  réputation 
dans  le  Portugal  par  fa  fcience  8c 
par  fes  Ouvr.  Il  m.  à  Lisbonne,  le 
17  Juin.  1687,  à  Ri  ans.  On  a  de 
lui  des  Opufcules  de  longs  Com- 
ment, fur  les  Évangiles  &  f^r  TA- 
pocalypfe. 

SYLVESTRE,  Foyef  Siltes- 

TXB. 

SYLVIUS  ,  ou  DU  Bois ,  (  Fran- 
çois cél.  Théologien  du  i6mefiec., 
naquit  à  firenne-le-Comte  ,  dans  le 
Hainaut  en  1581.  II  devint  Cha*. 
ooine  de  Douai ,  8l  profefla ,  pen- 
dant plus  de  30  ans  »  la  Théologie 
dans  cette  Ville  avec  une  réputation 
enraordinaire.  Il  y  m.  le  a»  Fév. 
1649.  On  a  de  lui  d'cxcellens  Com- 
ment.  fur  la  Somme  de  Si  Thomas  » 
)k  d^auires  fav.  Ouvr.  impiim.  en 
6  foU  îfl-/o/. 

SYLVIUS  t  (François)  ProfèiT. 
d*Éloquence,  &  Principal  du  Col- 
lège de  Tournai  à  Paris,  étoit  du 
Village  deLxvilli,  près  d'Amiens. 
Il  travailla  avec  zele  à  bannir  des 
Collèges  la  barbarie ,  &  à  y  intro- 
duire les  Bellet-Lettres  &  rufagc  du 
beau  Latin.  11  publia  divers  Ou- 
vrages ,  &  m.  au  commencement . 
dii  i6ffle  fiec.  Le  Collège  de  Tour- 
nai n'exifte  plus. 

SYLVIUS,  (Jacques)  Frère  & 
Dilciple  du  précédent ,  &  Tun  des 
plus  céleb.  Médecins  d«  i6me  fiec.  » 
fe  rèndit  habile  dans  les  Langueg 
grecque  &  lattné  i  dans  les  Mathé^' 
Ce  iij 
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maûques  &  Jans  la  Mé4ecine  t  fur» 
loot  dans  rAnaiomie.  Il  m.  en 
1555*  ^77  On  a  de  lui  di- 
vers Ouvrages  in-foL 

S  YM  M  A  QUE,  Diacre  cle  TÉglifc 
de  Rome,  na-if  de  Sardaigne  ,  luc- 
çéda  au  Pape  Anaftatc  II ,  le  as 
Nov.  498.  Le  Patrice  Feftus  fie  élire  t 
que^ue  temps  apr^s,  rAichiprtire 
Lanreni»«|iiis^oppola  aSymmaquei 
ce  qui  caufa  un  gr.  Ichifaie.  Théo- 
doric  f  Roi  des  Goihs ,  prononça 
en  faveur  de  Symmaijue  ,  lequel  fut 
aufTi  reconnu  par  les  Évêques  pour 
Pape  légitime  >  &  déclaré  innocent 
dans  plufieurs  Conciles  «  des  ctimet 
dont  il  étoit  accufé.  II  excommu- 
nia TEmpereur  Anaftafe  qui  s*étoit 
déclaré  contre  le  Concile  ilc  Chalcé- 
doine,  fit  bâtir  pluf.  É^Iifes  avec 
une  magnificence  extraordinaire  , 
&  m.  le  19  Juilt.  514.  Il  nous  rclte 
de  lui  f  I  ÈfUrts  &  divers  Décrets, 
On  dit  que  c*«(l  lui  qui  ordonna 
de  chanter  h  ta  Me/Te,  les  Diman- 
ches &  les  Fêcçs  des  Manyrs ,  le 
Gloria  in  exceLfis,  Uorn|ifdas  lui 
fuccéda. 

SÏMMAQUE ,  Cimcux  écriv.  du 
•me  fiecle  »  cià- connu  par  une  Ver^ 
fion  en  gf ec  qu^il  fit  de  la  Bible , 

étoit  Samaiitain.  Il  fe  fit  Juif,  puis 
Chrétien  •  8c  tomba  cnfuite  dans  les 
erreurs  des  ébioniftes.  Il  ne  nous 
rette  que  de$/ra^/7icni  defa  Verfipn 
grecque  de  la  Bible. 

SYMMAQUE,  Préfet  de  Rome» 
émît  îUuftre  par  fa  qailTance ,  par 
fa  probité  &  par  fon  éloquence 
mais  il  fe  déshonora  dans  la  Cuite 
par  la  pafTîon  qu'il  fit  paroître  pour 
le  rétabli H'ement  du  PaganiWTie  & 
de  l'A  ttcl  de  la  Vidtoire.  Il  trouva 
un  puiffant  Adverfaire  dans  St  Am- 
broife*  &  fut  banqi  de  Rome  par 
l*Emoer.Théodofe  /eGf4iid.'S*éfant 
céconcîKtf  avec  ce  Brince ,  il  fut  fait 
CQnful  en  591.  Il  nous  rcftc  de  lui 
des  Épures  en  10  Livres,  qui  rve 
contiennent  rien  d'important. 

SYNCEtLE,  (  Georges  )  célèbre 
Moine  de  Conftantinople  au  8me 
liecle  t  eft  moitis  connu  fous  le  nom 
de  Georges  t  que  fous  celui  de  Syn- 
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DO  nom' d'Office  »  de  Chargée  &  de 
Dignité  qu^on  dennoit  an  Moine 
ou  à  r$ccléiiaftique  qui  demeuroit 

cuminuellementavec  le  Patriarche  »^ 
pour  être  témoin  de  fcs  afttons  : 
ce  qui  le  fauuit  appeiler  fceil  du 
Patriarche»  Pour  en  revenir  au 
Moine  Georges ,  qui  fait  le  fujet  da 
cet  article  t  il  étoit  jr^ncel/e  delV 
raifçy  Patriarche  de  Confkantino* 
pie  vers  Tan  79s.  On  a  de  lui  eue 
Ckronografhie  f  que  le  l'ère  Goar  a 
publiée  en  grec  &  en  latin  in-fol. 
Cette  Ckronographie  ,  ou  Chronolo-' 
grc  de  Syncelle  eft  très-importantç 
poux  la  connoiflànce  des  Djrnalliet 
d*tgypte.  Il  a  fuivi  |ules  Africain 
k  Sufebe»  mais  aveç  des  dilEéT 
renées. 

SYNESIUS,  Évêq.  de  Piolemaïde, 
ou  Cyret  e  ,  &  l'un  des  plus  fav.  & 
des  plus  éloquens  Évêq.  du  5 me  H.  t 
fiit  Difciple  de  la  fâmeufe  Hypacie 
d'Alexandrie.  Les  Fidèles  9  touchée 
de  la  régularité  de  Tes  mœurs,  l'en- 
gagèrent à  fe  faite  Chtétitn,  &  il 
reçut  le  Baptême.  Il  étoit  marié  ,  & 
avoit  4  Filles  ,  qu^tl  éleva  aveç  foin, 
II  fut  député  ^  CP.  en  400,  8ç 
préfenta  (on  IMn  de  la  Royauté  k 
l'Empereur  Arcadius.  Teu  de  tempe 
après,  on  Tordonna  Prêtre"»  9i  l*É« 
vêque  de  Ptolemaïdç  étant  mort  en 
410,  il  fut  élu  pour  lui  fuccéder, 
Synefius  n'accepta  cette  Digniiéqu'a* 
vec  beauc.  de  répugnance  &  en  pro- 
teftant*  dans  la  Lettre  103  qu^ll 
écrivit  è  fon  frère  à  ce  fujec»  qu*ii 
étoit  incapable  de  ce  rang  ;  qu*il  air 
mau  U  /eu  4^  la  chaffe  i  quHl  ne 
vouloir  pas  quitter  fa  Ftmme  , 
qiCil  ne  renoncerait  jamais  à  fet 
opinions  ,  lefquelles  n'étoient  point 
conformes  àla  Foi.  Ilfutnéanmoina 
ordonné  nnnobftam  ces  protefta- 
tions.,  dans  refpérance  qu*étant 
Évfque*  il  fe  conformeroit  auxfen^ 
limensde  l*Églife.  L'année  fuivantCf 
il  célébra  un  Concile  ,  &  Ton  ncfaii 
pas  au  iude  le  temps  de  fa  mort.  Il 
nous  refte  de  lui  de  beaux  Difcours 
Flùlofophiques ,  155  Épîtres  ^  dee 
Homélies ,  &  pluf.  autres  Onvr.  1^ 
dont  la  meillettse  Édition  eft  cellg 
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àm  Hmu.  Iii  méilMitt  tom 
é*êttc  Uii  t  qooiqu*Ut  ne  (okAi  pat 
entièrement  exempts  dcf  Cticars  de 

la  Philofuphie  p«yenne ,  dont  il 
étoit  imbu  avant  fa  convirHun»  Son 
frère  évoptius  lui  fuccéda. 

SYPHAZ  «  Rot  d'une  paiiie  de  la 
Mamidie  •  t*aciacba  d'aboid  alu  Ro- 
auifif,  ft.  let  quitta  enfiiite  pour 
lîlivre  te  parti  dés  Carthaginois  ; 
mais  ayant  été  vaincu  &  fait  priion- 
nier  près  de  Cyrtha,  avec  Sophonif- 
be  fa  femme»  fille  d'Afdruhal ,  lo? 
av*  J*  C. ,  les  Romains  donnèrent  à 
Ifaciniffil  «ne  partie  de  (es  Ataïa. 
Ce  malhcttsens  ^ioce  m»  de  cha* 
grio  <^uelqps  temps  après. 

SYRIEN,  Syriûnus,  Sophifte 
Philofophe  d'Alexandrie  vers  470, 
eut  pour  SucccHcur  Proclus.  Il  conv- 
pofa  quatre  Livra  fur  la  Républi- 
que de  Platon  »  ftpt  Livres  fur  la 
République  d*âibeaefl»  ft  des  Csoi- 
wuBMlrt»  (mt-Iouc  Homère;  mait 
ces  Ottvr.  qui  dtoient  eftimés  ne 
font  point  parvenus  jufqu'à  nous. 

sïRUS ,  (  Publias  I  m»  Laiiau 
Voyei  Puai  tus* 


T 

TiBOR,  (Jean  Otton)  célèbre 
Jurifcun£utte  Allemand ,  natif  de 
Bsutzen»  dans  la  Lufacef  enfeigna 
It  Droit  à  Aitaibouig»  avec  iépuM- 

fioni  jufv]u'en  1656.  Il  devipt  en- 
fuite  Chancelier  du  Doc  de  Mec* 
klembuurg  «  puis  C  on  fei  lier  du  Land- 
grave (le  Heflfe-Darmrtad ,  Si  Chan- 
celier de  PUniveriîté  de  Gie/Ten.  il 
SB.  à  Fianafoir  le  iftDéç.  1674*  » 
fQ  anSr  On  a  de  lui  divcis  OÎivs* 
imipsifliés  eo  a  vol.  in-jbi.  PrafeUiitr 
Con  gendre  a  écrit  fa  vie« 

TABOUROT  ,  (  Étienne  )  plut 
connu  fous  le  nom  de  Sieur  des  Ac- 
çords  y  naquit  à  Dijon  en  1349*  H 
Âit  Avocat  au  Pfrlément  de  Bour* 
gogne«  puis  Avocai  dti  Roi  aa- 
'  BaiWaga  à  la  Chancellerie  de  Di- 
)aa.  Ayant  un  jour  envoyé  un  Son- 
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an  hM  aetc6  dtvtfe.  A  tes!  dfcofdst 
au  lieu  de  fon  nom»  Cette  Démoli 

feltef  en  lui  répondant  ,  le  i]ua!ifîa 
Seigneur  des  Accords  ;  &  le  Préfi- 
denc  tiégjr  lui  ayant  y  dans  la  fui- 
te ,  donne  pluf.  fois  ce  nom  ,  Ta- 
bourot  Tadopia.  il  m.  à  Dijon  en 
IS99  *  à  4L  ans.  Le  plus  comitt  dê 
fee  OUvr.  eft  celui  qui  eft  ititit.  Bi* 
gatmes  6*  Tâuehes  du  Seigneur  det 
Accords,  Il  le  compofa  à  Tàge  d» 
18  ans  ;  mais  il  le  revit  &  Pau- 
gmenia  en  ayant  plus  de  3 >.  Il  y  eik 
aungr.  nombre  d'Édition.  Étienufr 
Taboufoc  ëcoît  Xeveu  de  Jean  Ta- 
botifott  Chanoine  H.  OAdal  dft 
I^angres  ,  mort  en  1595^»  ioUt  oa 
a  aiifTî  pluf.  Ouvrages. 

TACFARINAS  ,  fameux  Général 
d'Armée  en  Afrique  «  contre  les 
RomainSf  du  temps  de  Tibère ,  étoic 
Humide.  Il  ftrvît  d*ahord  dans  lêa 
Troupes  auiHiairee  des  Romaines  ' 
puis  ayant  d^esté  »  il  a/TemiiIa  ane- 
troupe  de  Vagabonds  &  de  Bri- 
gands >  avec  lelquels  il  fît  des  cour- 
fes  &  des  pillcries.  Furius  Camil- 
KiS*  Proconlul  d'Afrique  ,  marchck 
contre  lui  *  &  le  mit  en  fuite  «  Tan 
17  de  J.  C.  Peu  de  t#mp»  àprèsiTac- 
farinas  ienmivella  (as  brigandages  » 

aflîëgea  aiiChâteau  ,  dotK  il  défis 
la  Garnifon  »  &  où  Décrius  ,  qi/t 
commân<loit  ,  fut  tué.  Le  Proconful 
Apronius  ayant  cnfuiie  donné  la 
cha0e  aux  Troupes  de  Taefariiias  » 
Numide  prit  le  parti  de  ne  plda 
^liendre  les  Roraaias  1,  ft  diftnhuab 
les  Gens  en  divers  lieux.  Si  on  Ifr 
Ipeorftitvoii ,  il  prenoit  la  fuite  ,  & 
quand  ,  on  fe  retiroitt  il  cbar^eoic 
en  queue  ;  mais  s^ctant  arrêté  dana 
ua  camp  •  il  y  fUi  battu  >.  &  fe  vie 
contralto»  de  fe  tever  dans  le  dé* 
(trr..  Ce  ne  fhtptfafoorloog-tefftpa»  * 
Il  fe  remit  auffi0i  t*  campagne^  . 
&  répara  A  b|ei>  fcs^  pertes  «  qu^tl 
eut  Taudace  d'envoyer  des  Députés 
k  Tibère,  pour  lui  demander  qu'on 
lui  anignât  u»  Pays ,  fans  quoi  il: 
menaçoi»  d^une  guerre  qui  R^surotr 
aaciifia  6b*  X^Empertu»  ftt  ^  iitdi* 
gntf  de  «eue  inColence  ,  ^^ildonn* 
ordre  à  Jimius-Blxfus  «  oncle  dft- 
gfliui  id«  feÀifir  de  T^mMmM» 

Ccîv 
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Înelqueprix  qofi  ce  fl&t»  BIsfin  Mt 
tvers  fuccèt  ;  miit  ccice  guerre  ne 

lut  terminée  qne  ptt  le  P  roc  on  fui 
Dolabeila  ,  dans  une  grande  batail- 
le ,  ou  Tacfarinas  aima  mieux  per- 
dre la  vie  ,  en  fc  défendant  coura- 
geufement  ,  que  tomber  vif  entre 
les  mmiiii  de  ce  ProconfuL 

TACHON,  (  Dotn  Chriftophe  ) 
pieux  &  fav.  Bénédi^lin,  natif  de 
Saint- Severe  «  au  Diocefe  d'Aire  , 
prêcha  avec  édification ,  &  m.  le  9 
Dec.  169^.  On  a  de  lui  un  Livre  lo- 
lide  intitulé  :  de  la  Sainuté  6*  des 
dewmrs  (Twi  Friâiedteitr  ivaugéli- 
que  t  avec  t*an  dê  hitn  jrécktf  & 
une  courte  Hétkode  paiir  eaehield' 
fer  ,  in- II. 

TA  CHUS,  ou  Tachis»  Roi 
d'Égypie  ,  du  temps  d'Ariaxerccs 
Ochus.  défetidit  Tes  États  contre  la 
domination  des  Ferfês  •  &  pour  (e 
maintenir  *  appella  à  fon.  recours 
AfefilaSf  Roi  des  Lacédémoniens  ; 
mais  ce  Prince  Grec  eut  bientôt  Heu 
d'être  mécontent  de  Tachus  ;  car 
celui-ci  prit  le  commandement  gé- 
néral des  Troupes,  donna  à  TAthé- 
nien  Chabrias  la  dignité  d^Amiral , 
8c  ne  Uiflk  à  Àgefilas  que  le  com- 
mandemem  des  Écranf  ert.  Peu  de 
temps  après  «  Meâanebe  ,  parent  de 
Tachus  f  quicommandoît  une  partie 
de  TArmée  ,  s'étani  fait  élire  Roi 
par  les  Égyptiens,  envoya  des  Am- 
bafiadeurs  à  AgeHIas,  pour  le  prier 
Je  fe  loindre  à  loi.  Tacboten  en* 
▼oya  aoffi  de  fon  côté.  Mats  Agefi- 
las envoya  tous  ces  Dépotée  A  Lacé- 
demone,  d'oh  ayant  reçu  un  plein 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  )uçeroit  le 
plus  à  propos  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie fil  fut  charmé  de  trouver  Poc- 
cafion  de  marquer  à  Tachus  fon 
tcAhitiment  •  &  fe  déclira  en 
vcur  de  Neâamele  ,  avec  les  Trou- 
pes quNI  commandott.  Tachus  «ainfi 
abandonné ,  sVnfuit  où  il  put ,  & 
Ton  ne  fait  ce  quMl  devint.  Athénée 
donne  au  reflentiment  d^A^efilas, 
une  caufe  bien  différente  de  celle 
^^»n  -vient  de  rapporter.  Il  pré- 
tend que  Tachui  le  voyant  de  petite 
taille,  lui  appliqua  la  Fable  de  la. 
it9tUÊ§M  fiii  ea/Mt«  «M  fourû. 
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qu^Agefilaa  en  colère  tifi  répond 
dit»  vous  éprwveref  un /evr  que  jê 

fuis  un  Lion. 

TACITE  ,  (  Corneille  )  cél.  Hif- 
torien  Laùn  &  l'un  des  plus  grands 
Hommes  de  fon  temps  ,  sVlcva  ,  par 
fon  mérite  ,  aux  premières  Charges 
de  l*Empire.  Vefpaiien  &  Tite  lai 
donéerent  des  Emplois  confidéra- 
bles ,  &  il  devint  Prêteur  fout  Do^ 
mitien  ,  puis  Conful  ,  1  ans  après  , 
à  la  place  de  Virginius- Rnfus ,  l'an 
97  de  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui  une 
Hijloire  en  5  Livres  des  Annales  , 
qui  comprennent  PHiftoire  Romai- 
ne  depuis  la  mon  d* Augufte  9  îof^ 
qu*à  Galba.  Un  Traité  des  diverf 
Peuples  qui ,  de  fon  temps  »  habi- 
toient  TAHemagne,  dans  lequel  il 
p'irle  de  leurs  mœurs  ;  &  la  Vie 
d^j4gricola  ,  fon  fieau-pere  ,  & 
Conquérant  de  r  Angleterre.  C*eflun 
des  plut  beaui  &  des  plus  précieuA 
morceaux  de  Pantiquité.  On  loi  at- 
tribue encore  le  Livre  des  caufes  dê 
la  corruption  de  l^ Éloquence  latine, 
que  d'autres  donnent  à  Quintilien. 
Les  autres  Ouvr.  de  Tacite  fe  font 
perdus*  Le  flyle  de  Tacite  eft  gra- 
ve* ferré  »  vif»  nerveux  Bl  énergi- 
que :  ce  qui  le  rend  quelquelbis  un 
peu  obfcor  »  &  toujours  difficile  A 
traduire ,  le  morceau  du  règne  de 
Tibère ,  paffe  pour  fon  chef-d*œu- 
vre  par  rapport  à  la  politique.  Pli- 
ne le  jeune,  fon  ami.  &  les  Sa- 
vant après  lui»  font  de  Tacite*  9l 
de  fet  Ouvr.  de  gr.  élofte».  L*Édi- 
tion  latine  de  Tacite  qu'on  regarde 
comme  la  plus  exafte  pour  le  Texte  # 
eft  celle  de  Ryckius  à  Leyde  en 
16S7  en  *  vol.  in  Svo,  La  plus  belle 
Tradu^ion  françoife  de  Tacite  eft 
celle  de  M.  d* Ablancourt ,  mais  elle 
ne  rend  pas  louiourt  le  Texte  avee 
fidélité.  Celle  qo*a  fait  Ameloi 
n^ft  eftimable  que  par  les  Notes ^ 
qui  néanmoins  font  trop  étendues. 
M.  l'Abbé  de  la  Bletterîc  nous  en 
promet  une  nouvelle  Traduftion , 
&  il  nous  a  déjà  donné  celle  des 
Êheurt  des  Germain», 

TACITE  i  (  M.  aandittt  )  Em-. 
perenr  Romain  ,  fut  élu ,  par  le  Sé- 
nat «  en  la  place  d*Aurelien  le  *$ 
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Sept,  de  Tan  «75 ,  après  un  inter- 
itgne  d*envifon  7  mois.  Il  étoit  pa. 
rem  de  Tadce  rHIftonen,  &  iic 
mettre ,  dans  toutes  les  Btbiioth.  »  fa 
Statue  &  (a  Ouvr.  «  c\e  penr  quMIs 
ne  fc  pcrdiflent.  Il  rendit  au  Sénat 
^  une  parii-e  de  fon  autorité ,  fit  des 
Loix  irès-la^es  ,  &  faifoit  conce- 
voir de  gr.  efpérancet  de  fa  vertu 
de  fon  eapérience»  lorfquMl  m.  le 
rm  Avril  %j6t  à  65  ans.  Flotien, 
fon  frère  utérin  1  fe  rendit  alors 
maître  de  PEmpirea  Sl  n*en  jouit 
que  deux  mois. 

.  TACQUET  ,  (  André  )  fav.  Jé- 
fiiite  t  natif  d* Anvers  ,  mort  eti 
léâo  «  eft  Auteur  d*un  excellent 
D-Mté  d*Âfironome  t  k  d*autret 
Ouvr.  de  Mathématiques ,  qui  font 
eftimés.  Ils  furent  imprim*  à  An- 
vers en  1669  ,  in- fol, 

TADDA ,  (  François  )  Peintre  & 
Sculpteur  Italien  au  milieu  du  i4me 
fieclet  fiit  très-eftimé  de  Ctmt  de 
llédictt  t  gr.  Duc  de  Tofctne  t  qui 
le  combla  de  liieiis  &  d'honneurs. 
On  dit  qu'ayant  trouvé  pluf.  mor- 
ceaux de  Porphyre  ,  parmi  des  pie- 
ces  de  vieux  Marbre  t  il  en  compo- 
&  un  fiaiTm  de  fontaine ,  qui  pa- 
roiflbic  être  d'une  feule  pièce  t  & 
^*tl  fit  pluf.  autres  Ouvr.  fembla- 
bles«  par  le  moyen  d*une  Eau  qu*Il 
tiroii  de  la  diftillation  de  certaines 
''herbes;  que  cette  Eau  avoir  la  vertu 
d\jnir  les  morceaux  détachés  .  & 
de  leur  donner  une  dureté  extraor- 
dinaire; mais  que  fon  fecret  fîit 
enterré  aveo  lui.  * 

TAFFI  •  (  André  )  céleb.  Peintre 
natif  de  Florence ,  apprit  fon  Arr  des 
Peintres  Grecs  ,  que  le  Sénat  de  Ve- 
nife  avoit  mandés,  &  s'*appliijua 
fur-tout  à  la  Mofaique ,  dont  le  fe- 
cret lui  fut  montré  par  Pun  de  ces 
Peintres  Grecs»  nommé  Appollo- 
ntuf ,  avec  lequel  il  travailla  dans 
n^elife  de  St  Jean  de  Flotence» 
Taffi  m.  en  11941  ^  ^'  3^'* 

TAGEREAU,  (  Vincent  )  céleb. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  na- 
tif d*Angers»  eft  Auteur  d'un  Trâi- 
té  eftimé,  contre  le  Contrés.  Il  eft 
intitulé*  Difeours  de  IHmfndJfiuee 
ét  tH^mm  ^dtla  Ftmm  »  Parie  , 


T  A  409 
i^ti  »  t  vol.  m-ia.  Ce  Difeours  fe 
trouve  auflî  dans  la  Bibliothèque  de 
Laurent  Bouchel ,  Édition  de  1667 1- 
au  mot  Séparation.  L^uiageduCoil* 
grès  fut  aboli  en  1677  ,  lur  un  plai- 
doyer de  M.  le  Préfident  de  Lamoi- 
^non,  alors  Avocat-Général.  On  a 
encore  ds  Ta^ereau  »  le  vrai  Praà^ 
eknfrançoitfïn-^vo, 

TAILLE,  (Jean&  Jacques  de  la) 
Portes  Dramatiques  Franç.  étoient 
frères  &  $*aimoienitendrement.  Ils* 
naquirent  à  Bondaroi  dans  la  Beau- 
ce  près  de  Pithiviers  d'une  famille 
noble  &  ancienne,  Jean  en  15)6» 
&  Jacques  en  154t.  Jean  qui  étoit- 
Patné  (ut  envoyé  faire  fes  études  à 
Paris,  où  il  eut  pour  Précepteur  le 
cél.  Muret  :  il  étudia  enfuite  le 
Droit  à  Oileans  fous  Anne  du 
Boi  rg,  mais  la  Ic^lurc  des  (Fuvrei 
de  Ronlard&  de  du  Bellay  ,  &  fou 
goût  pour  la  Poéfie*  lui  firent  bien* 
tôt  abandonner  Tétude  des  Loixt 
De  retour  à  Paris ,  charmé  des  heu» 
reufes  difpofitions  de  Jacques  fon 
frère  .  il  lui  infpira  fon  goût  pour  la 
Poéfie,  &  lui  confeilla  d'apprendre 
le  grec.  Celui-ci  profita  fi  bien  des 
confeilsde  fon  freie ,  qu'avant  Page 
de  19  ans ,  il  compofa  cinq  Tragi» 
dies  >  &  d^aatres  Poéfiesj  mats  (on* 
extrême  allîduité  à  l^itude  lui  alToi- 
blit  tellement  la  vuç,  qu'il  couroît 
rifquc  de  la  perdre .  lorfqu'éiant 
encore  au  Collège,  h  Paris,  il  fut 
attaqué  de  la  Pefte ,  qu'un  de  fes 
Counns  hii  communiqua  Bl  il  m* 
en  1561 1  ^  peine  âgé  de  ao  ans* 
Jean  fon  frère  aîné  prit  le  parti  det 
armes,  &  fe  fignala  dans  les  gtier- 
res  de  fon  temps.  Il  fe  trouva  \  la  ba- 
taille de  Dreux,  &  fut  dangcrcufe- 
meut  bleifé  au  vidage  à  celle  d  Ar« 
nai-le-Duc»  Au  retour  du  combat» 
qtn»lqu*il  fût  encore  couvert  de  fan| 
&de  peufliere,  le  Roi  de  Navarre» 
qui  fiit  depuis  Henri  IV,  cou- 
rut reînbraffer  &  le  remit  à  fes 
Chirurgiens  pour  être  panfé.  Il 
épouTa  en  1575  Cha' lotte  Dumou- 
lin ,  fillê  d*  Antoine  Dumoulin  »  Che- 
valier* Seigneur  de  Rouville*  &  m. 
k  97  ans  •  vers  16)^.  On  a  de  lut 
des  Tfd^ediei»  des  Csmédies  »  det 
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iUifiêi  k  d^amret  potftet  tffU  il 

iwprimer  «fcc  ccllet  de  fou  fteie 

Jftct^ues  en  i  vol.  in-Svo. 

TAILLEPIED,  (Noël)  Religieux 
de  Si  François,  natif  île  Poiitoifc  t 
fut  Lcdeur  en  Théologie  ,  Sl  Prcdi- 
caieur.  Il  m.  en  i^By.  On  a  Uc  lui 
i«  Un  bon  Rteuàl  fur  Ict  Anti^iii« 
tét  de  la  ville  «le  Roiien.  a.  Ud 
^^^^  de  ta  Philofophie  d*Arifto- 
te.  Une  TraduBion^  françoife 
'  des  Vies  de  Luther,  de^Carloikjd 
&  de  Pierre  Martyr,  compolée  en 
latin ,  par  BofTée.  4.  Un  Traité  de 
t Apparition  des  Efpritt ,  rempli  de 
frblef  &  de  contée  ridiciilet. 

TAIS  AND  •  (  Herre  )  babUe  Avo- 
cax  Sl  Jurifconfulte  au  Parlcm.  de 
Diion  ,  fa  Patrie  ,  puis  Tréforicr  de 
France  en  la  Généralité  de  Bourgo* 
gne ,  efb  Auteur  de  piaf.  Ouvrages» 
dont  les  plus  connus  lont  1.  Les 
Vies  dût  plut  eéUbrêS  JurifcM- 
fuhes,  La  ploi  ample  Édition  de  cet 
Ouvr.  eit  celle  de  1737,  in-^to,  s. 
l.'Hiji'^irs  du  Droi:  Romain  ,  in- 1«. 
5.  Des  Com  ncinaires  ,  fur  U  Cou-r 
tum;  générale  des  Pays  Duché 
de  Bourgogne  t  in-fol.  Ayant  faic 
fr^fenier  à  toelt  XIIT  quelques 
Cuvr.  MC  qu'il  «roit  oomporéf 
en  rhonneur  de  U  Famille  Royale, 
ce  Prince  lai  envoya  «a  beau  Mé- 
daillon d'or*  mats  il  m.  à  Dijon 
avant  de  le  recofolff  »  le  it  Mars 

TAIX ,  (  Guillaume  de  )  Cha^ 
noine  9l  Doyen  de  lUglife  de 
Trovet  en  Champagne ,  ft  Abbé  de 

Baiïe-FonnKnc  ,  naquit  au  Châteatf 
de  Freruay,  près  de  Châieau-Don 
en  ;  d*une  famille  noble, 

connue  en  Touraine  depuis  1)50. 
Il  fe  rendit  haUk  dans  la  Littéra- 
\  titre  (k  darit  lee  Scitfocee,  liit 
député  par  le  Clergé  de  fon  Dioce^ 
le  eux  Était  de  Bloie  eti  s$f6^  8l 
aux  Ailêmb.  du  Clergé  tenues  à  F»» 
ris  en  1579 ,  15^0,  i  «585  &  i<^^6.  j\ 
y  parut  avec  diftiné^ion  ,  s'y  fit  at- 
VAcr  &  eiUmer ,  &  m.  le  7  Sept. 
1599.  Il  a  donné  une  Réîaiion  eu- 
fleure  9l  imérelTame  de  ee  qui  e*eft 
l^flëtoi  ÉtatedeBIois  en  M76  «  & 

èm  ift  dena  ACembi^  du  ciei|^ 


ob  u  a jMê  comme  DépuiAi' 
TALBOT,  (  Jcan)Cotttf  d» 

Sbrenbury  ,  &  de  \(^aterford»  Gou- 
verneur d* Irlande,  &  Pun  des  phifl 
gr.  Capitaines  du  I5ine  fi. ,  que  lee 
Anglois  appelloient  leur  Achille  « 
deicendoit  d'une  iliuftic  Maiion 
d^Angleterre  «  originaiee  de  Nor^ 
mendie.  Il  fe  fignala  t  par  fa  valeur  t 
lors  lie  la  Rédu^ion  dUrlande  •  (buA 
Pobeiflance  du  Roi  Henri  V ,  &  fut 
fait  Gouverneur  de  cette  Ille.  Il  paC^ 
fa  en  France  en  1417  «  avec  PAr- 
mée  Angloife  »  &  rendit  Ton  nom 
redoutable  aux  François.  Il  reprit 
la  ville  d^Alençon  en  1418  »  putt 
Pontoife,  Laval,  &c.  maie  il  ftt 
fait  prifonnier  à  la  Journée  de 
tay  ,  en  Beauce.  Peu  de  temps  apréej 
ayant  recouvré  fa  liberté ,  il  em- 
porta d'a/Taut  8eaumont  fur-Oiie, 
&  rendit  de  grands  fer  vices  an  Roi 
d^Angleicrre  »  <|«i  le  fit  Maréchal 
de  France  en  1441.  Denx  «ne  aprèi 
ce  Prince  l^voya»  «nqaalité  d^Am-i 
hafiadrur  «  pour  traiter  de  la  paix 
avec  le  Rot  Charles  VII.  Dans  m 
fuite,  il  prit  Bourdeaux  ,  avec  pUif* 
autres  villes  »  rétablit,  en  Fran* 
ce ,  tel  afiairea  det  An^^ie  ;  mai» 
étant  accouru  vert  la  villf  de  CaM* 
loni  pour  en  &ire  lever  le  licg» 
aux  François,  il  fut  lué  dans  une 
bataille  ,  avec  un  de  fes  Fils  ,  le  r^k 
Juill.  145).  Cette  mort  fît  perdre, 
aux  Anglois  t  tout  ce  qu'ils  avotei\e 
en  Guienne,  &  ils  furent  enitéie*^ 
ment  cbaflé  de  France» 

TALBOT ,  (J>ierK  )  Archevêque 
de  Dublin  •  naquit  en  Irlande ,  ea 
1610 ,  d'une  branche  Catholique 
de  Pilluilrc  Mai  on  de  Talhot.  Il 
devint  Aumônier  de  la  Reine  Ca- 
therine  de  Portugal  ,  Femme  da^ 
Cberlet  II ,  Roi  é^Angleitrre ,  ig 
rendit  de  fi  grande  fervicci  à  la  Rc^ 
l^pon  Catholique,  que  le  Pape  CIé<* 
ment  IX  le  fit  Archevêque  de  Du- 
blin, Dans  la  fuite  ,  il  fut  arrêté 
&  renfermé,  par  les  Proteft.  dant 
une  étroite  priion,  où  il  m*  de  ihi- 
fere  veif  téSa.  On  t  de  iMil  dr  Na- 
turâ  Ftin  &  Hmrejis  ;  Pefiiiee^ 
ru?A  Catechifmus  ;  Traâlacus  de 
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IconoeUfiarum ,  &  d*aurr£S  Ouvr. 
de  Conirovcrl'e.  Richard  Talboc  f 
Pnc  de  Tyrconel  «  l*uo  de  fes  Fre» 
ret»  s^atacht  à  Charles  II ,  Roi 
iPAngleierre  ,  &  fuilaiflfé  ViccRol 
de  ririaniU-  par  Jacques  11  *  lurlque 
ce  ilcrnier  Prince  paflTa  en  France. 
Talb'»t  s'oppofa  à  Guillaume  ,  Prin- 
ce d^Orange  ,  &  fe  préparott  à  don- 
ner bataille  •  lon^iril  ffl.  cn  1691* 
Bon  Orat:on  funèbre  t  prononcée  à 
Parts  par  TAbbé  Aofelme  »  a  ^cé 
imprimée  în-4fo, 

TAT.BOT,  (  Guillaume)  delà 
mtme  Mailon  que  les  précéilens, 
mats  d'une  branche  ProteiUnte  , 
teblieen  Angleterre  t  fe  diftinçua 
par  foo  mérite  «  it  devint  ivêque 
d*Oiford  ,  puis  de  Saritbuff  ^  &  en* 
fin  ,  de  Durbam.  Il  m.  cn  1730* 
On  a  de  lui  un  volume  de  Sarmous^ 
&  quelques  autres  Écries. 

TALBOT,  (  Charles  )  Filsdu  pré- 
cédent ,  &  Lord  ,  grand  Chancelier 
d^Angleterre  »  naquit  le  3  Oécejnb. 
téSâ.  11  f*acqvit  nne  grande  rdpu* 
tatfon  par  Ton  mérite  &  par  fa  car 
paciré  dans  les  aibiret  »  &  m.  le 
14  Fév.  1736. 

TALL ART  ,  (  Camille  d^Hoftun, 
Duc  de  )  Maréchal  de  France,  na^ 
qmit  le  r4Fév.  165  a  •  d'une  ancien* 
oc  &.  illttftre  Maifon  ,  ori|;inaire  de 
Provence.  Il  fervit  «  dès  fa  jeuneffe , 
Se  sVtant  fignalé  en  pluf.  fie^cs  & 
combats,  il  fut  fait  Maréchal  de 
f  rance  le  14  Janv.  «703.  Il  gagna 
la  bataille  de  $pire  le  is  Kuv.  de 
la  même  année  t  &  il  écrivit  du 
cbamp  de  faataîlte  au  Roi  ,  Sire , 
votre  Atmie  û  flui  d^È^ttHiant  ^ 
dfi  Drapeaux ,  qiTelU  n'a  perdu  de 
Jtmples  Soldats  i  mais  il  fut  défait 
&  pris  prifonnier  à  la  fatale  Jo\ir- 
née  de  Hochftet  9  autrement  de 
neiriieim«  le  13  Août  1704.  On 
l€  cpnduifiten  Angleterre  1  Îl  ton 
féjour  n^y  fut  pas  inutile  ,  car  11  y 
lit  goûter  à  la  Reine  det  propo- 
iitîons  de  paix  ,  qui ,  dans  la  fuite  , 
curent  leur  effet.  Hf  retour  en  Fran- 
ce en  171 1 ,  il  fut  fa  t  Duc  cn  1711 , 
&  m.  le  3  Mars  17*8  ,  à  76  ans  , 
hitfl*ant  Marie- Jofeph  ^e  Hoftun, 
Onç  4e  ?aUaf4 1  4oi|t 
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fut  érigé  en  P^iirie  en  171^. 
TALLEMANT.C  François  )  Ab^ 
du  Val«  Chrétien  a  Aooiônier  dtt 
Roi  ,  pulf  premier  Aoinônitr  df 
Mad.  la  Dauphinet&Sout-Doycci 
de  l'Académie  Françoife,  natif  de 
la  Rochelle,  mort  le  6  Mai  i6v3  t 
À  73  ans,  ctt  Auteur,  1.  d*une 
Traiufhon  françoife  des  Vies  des 
Hommes  illuflres  de  flutarqucm 
CettcTraduâion  n*cft  point  eftimée« 
&a  fait  dire  à  Boileau  que  T^ile- 
mantéioii/f  fec  TraduÙeur  dufran» 
çoïs  d^Anùo:.  t.  d'une  Traduit, 
franç.  de  VHiJioire  de  Ven  fe  ,  44 
Procuraceur  Nani ,  en  4  vul.  in*ta« 
Cette  detnierc  Traduâioa  eft  aflèn 
boime. 

TALLEMAKT»  (  Paul  )  Parenç 
du  précédent ,  naquit  à  Paris  le  18 
Juin  1^4».  Il  fut  reçu  de  PAcadét 
mie  Fri'nçoileen  »  66  ,  puis  de  cel- 
le des  Infcripitons  )  &  s'étant  ac<« 
quis  Teftime  de  M.  Colberc  »  te  Roi 
le  gratifia  de  plufieurspenfionscon« 
^dérables  ,  &  lui  donna  plnL  Béné«. 
fices.  Il  fe  dtftingua  fur- tout  par  fe» 
Difcourf  &  par  fes  Harargues ,  & 
fut  Secrétaire  de  TAcailémi  e  des  Inf- 
criptions  ,  depuis  1694  »  jufqu'en 
1706.  Il  m*  le  30  Juin.  171».  Se« 
H^tmguest  Itf  Di/couri  ,  &  queU 
quet  autres  de  fat  Écrits  9  ont  été 

imprimés. 

TALON,  (  Omtr)  Avocat- Gé- 
néral an  Tarlement  de  Paris  ,  &  l'un 
des  plus  grands  Ma^iltrnrs  du  i6me 
fiec. ,  éioit  fils  d'Cmei  Talon,  Cun- 
felller  d^État ,  d*une  Maifon  îUuftre 
dana  la  Robe  9  &  féconde  en  Par* 
fonnea  dt  mériiCt  II  fe  diftingua 
également  par  fa  probité,  par  fea 
tatens  &■  par  fa  capacité  ^'a^is  lesaf« 
faires  ,&  devînt  Avocai  Général  en 
J631  ,  par  la  démiiiion  de  Jacquet 
Talon;  fon  frère  atoétqiil  ibt  fiiia 
cette  même  année  t  Confeilier  À^ii 
tat.  Orner  Talun  fit  parottte  tanf» 
d'équité  &  de  fagefle  dans  fes  déci^ 
fions  ,  qu*îl  pafTa  ,  avec  Jnfttce  ^ 
pour  rOracle  dr  Barreau.  11  m.  le 
ty  Déc.  i6sa  ,  à  ^7  ans.  On  a  da.  . 
lui  d>xccliens  Mémoires  en  8  vol* 
în-ia.  Dcnyf  Talon  t  foit  fila  t  lui 
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i'Avocat- Général ,  &  foutint ,  par 
fcs  takns  &l  par  fa  ? crtu  »  la  réputa- 
tion de  ton  pere.  Il  fut  fait  Préfi- 
éenc  à  Mortiet  eo  1689 ,  m.  en 
1698.  On  a  de  lui  quelques  Pièces 
imprimées  avec  les  Mémoires  defon 
Pere  ;  mais  le  Traité  de  V Autorité 
des  Rois  dans  le  Gouvernement  de 
/'£^ii/(r ,  qu'on  lu»  a  atinhué,  n'eft 
point  de  lui.  Ce  Traité  eit  de  Ro- 
land le  Vayer  de  Boutigny»  more 
Intendant  de  SoiiTons  en  168^. 

TAMERLAN  ,  ou  TiMUR-BBCt 
C.  à  d.  ,  Ti/ner  le  Boiteux  y  Empcr. 
des  Tartares,  &  Tun  des  plus  fa- 
meux Conquérans  qui  aient  paru 
dans  le  monde  «  étoit  i(ru  du  Sang 
Royal ,  iL  comploit  plufienrs  Cftami 
parmi  fei  Aïeui.  Il  Wleva  à  là  Sou- 
veraineté par  fa  valeur  &  par  fa 
prudence  ,  Sl  s^étant  mis  à  la  tête 
de  quelques  Troupes,  il  remporta 
diverCes  vid.iires  dans  la  Perfe.  Ces 
fuccès  augmentèrent  fon  ambition 
9t  fon  Armée.  Il  fubjugua  les  Par- 
thés  ,  força  tes  murailles  de  la  Chi- 
ne ,  fournit  la  plus  grande  part'e  des 
Indes  ,  la  Méfopotamie  Si  Tégyptet 
&  Te  vanta  d*avoir  fous  fa  puiffan- 
ce  les  trois  parties  du  Momie.  Il 
joi^noii  à  Pambition  de  dominer  & 
au  talent  des  plus  gr.  Guerriers  , 
quelque  connotflancedes  Mathéma- 
tiques &  de  la  Théolocte  Maho- 
métane  ;  mais  il  ternit  Téclat  de  fes 
gr.  aélions  par  fa  cruauté.  La  plus 
confiilérable  ilc  fes  viftoires  ,  fut 
celle  quM  remporta  fur  Bajazet  I  , 
Empereur  des  Turcs  ,  près  d*AngoU' 
rf  en  140%,  Bajazet  y  fut  frit  prl- 
fonnicr ,  &  fîit  d*abord  traité  aVee 
heauc*  de  douceur  par  le  Prince 
Tartare  ;  mais  sVtant  enfoite  rendu 
indigne  de  cette  modération  ,  par 
fon  orgueil  ,  par  fes  menaces  &  par 
fes  mépris  ,  on  dit  que  Tamerlan  le 
lit  enfermer  dans  une  cage  de  fer. 
On  aifure  que  ce  Conquérant  en- 
voya des  AmbafTadeuTS  à  Char- 
les VI ,  Roi  de  France.  Il  m.  le 
prem.  Avril  1^1$  «^71  ans.  Ses  Fils 
partagèrent  enir'eux  fcs  conquêtes. 
Nous  avons  une  Hiftoire  de  Tamer- 
lan I  par  Vatiier  ,  &  une  Traduc- 
tion Ftanf  oifc  d«  l'Hiftoire  de  ce 
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même  Prince  ,  compofée  en  Per- 
fan ,  par  un  Auteur  contemporain. 
M.  Petts  de  la  Croit,  Auteur  de 
cette  Traduélion  ,  la  donna  au  Pu- 
blic en  17X»,  en  4tom.iji-is. 

TANAQITILLE  ,  appelléc  auffi 
Cecilie  t  fem.ne  de  Tarqnin  V  An- 
cien ,  étoit  née  à  Tarquiitie,  ville  de 
Tofcane  ,  &  y  fut  mariée  à  Lucu- 
mon  .Fils  d'un  bonime  qui  S'étoit 
féfîigté  en  cette  ville  t  après  avoir 
été  chaflë  de  Corlnthe  «  fa  patrie» 
Ce  Lucumon  étant  riche  «  8l  ayant 
époufé  la  Fille  d'une  des  plus  nobles 
Famil'es  de  la  ville,  efpéroii  pouvoir 
parvenir  aux  Dignités  ,  mais  il  ren- 
contra de  gr.  obilacles  ,  parce  qu'il 
étoit  Fils  d*un  Étranger.  Tanaquil* 
le,  qui  n*étoitpas  moins  ambitieu- 
fe  que  fon  Mari,  lui  perfuada 
1er  tenter  fortune  à  Rome ,  oii  les 
Perfonnes  de  mérite ,  de  quelque 
Pays  qu'ils  fulTent ,  poiivoieni  par- 
venir aux  plus  er.  Charges.  Peu  de 
jours  après»  ils  ïc  mirent  en  chemin. 

en  arrivant  au  Janicule ,  on  dit' 
qtt*nn  Aigle  defcendit  fur  leur  Cba-' 
riot,  enleva  le  chapeau  de  Lucu- 
mon  ,  &  après  avoir  volé  quel.]ue 
temps  autour  d'eux  ,  avec  de  grands  • 
cris  «  lui  remit  ce  chaptau  fur  la  tè- 
te. Tanaquille  embrafla  auâîtôt  fon 
ipooi  ,  en  Taflurant  que  cene' 
aventure  étoit  un  préfage  certain  dé 
fon  élévation  future.  Lucumon  prit 
dans  Rome  le  nom  de  Tarquin  ,  gar 
gna  l'cftime  &  l'amitié  des  Ro- 
mains, &  s'indnua  tellement  dans 
les  bonnes  grâces  du  R  oi ,  quHl  fut 
revêtu  des  plus  grands  Emplois ,  âc 
qn*il  devint  Roi  lui-même.  Ayanc 
été  aifaffiné  la  3Sme  année  de  fon 
règne.  Tanaquille  fît  tomber  la  Cou- 
ronne fur  Servius-Tullins ,  fon  Gen- 
dre ,  qui  avoir  été  élevé  dans  fon 
Palais  t  &  dont  elle  avoii  auguré 
rétevatlon  à  Poccafion  d*nn  feu  que 
l*on  avoir  vu  autour  de  fa  tête  pen- 
dant qu*il  dormoit.  Tanaquille  eut 
gr.  part  au  Gouvernement  pendant 
le  règne  de  fon  Mari  &  celui  de  fon 
Gendre.  Sa  mémoire  fut  eo  (1  i^r. 
vénération  dans  Ri)me  pendant  plu- 
ileurs  ficc. ,  qu^on  y  confervoif  pré- 
cienfcttent  les  Oovr.  qu'elle  afois 
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Alt  de  Tes  mains  «  fa  quenouille  « 
(on  (bfcau ,  de  la  laine  quelle  avott 
filée ,  fa  ceimur.  t  &  une  robe  Roya- 
le quVIle  avoit  faite  pour  Servius- 
Tuilius.  C'elt  elle  v)ui  Cn  la  premiè- 
re de  ces  Tuniques  tiîluts  que  J'on 
donnaient  aux  jeunes  gens  ^uand  ils 
fe  défaifoient  de  la  Pratextd ,  pour 
prendre  la  Robe  virile  »  &  de  celles 
de  même  façon  dont  on  revêtoit 
les  Hlies  qui  fe  mariuient* 

TANCRtUE  DE  Hauteville  , 
Seigneur  Normand  ,  Vaflal  de  Ro- 
ben,  Duc  de  Normandie  ,  fe  voyant 
chargé  d'une  grande  Famille ,  avec 
peu  de  biens ,  envoya  fes  deux  Fils 
atnés  Guicbard  &  Roger  tenter  for- 
tune en  Italie.  Ils  s'établirent ,  par 
leurs  armes  en  Sicile  ,  prirent  Pa- 
Icrme  en  1070,  &  leurs  Ucfcen- 
dans  y  regncrcni  dans  la  fuite. 

TANCREDE  .  Archidiacre  de  Bo- 
logne ,  au  commencement  du  1 3  me 
(îecl. ,  eft  Auteur  d^une  Ceiieàion 
de  Canons ,  que  Ciron  adonnée  an 
Public  avec  des  Hôtes. 

TANCREUE  ,  prétendu  D;ic  de 
Rohan  ,  fut  porté  jeune  en  Hollan- 
de par  un  Capitaine  c^ui  le  donna 
à  un  Payfan.  LorfquMl  fut  en  âge 
d*apprendre  quelque  chofe  ,  on  Ten* 
voya  à  Leyde  pour  y  faire  les  études , 
mais  on  en  eut  enfuite  fi  peu  de 
foin  ,  que  manquant  de  tout ,  il  fut 
fur  le  point  d*apprendrc  un  métier. 
Mais  cn  1645  «  Marguerite  de  fie- 
thune  t  Ducheins  de  Rohan  •  vou- 
lant déshériter  fa  (Hle  «  qui  sVtoit 
mariée  malgré  elle  à  Henri  Ch>>bot , 
reconnut  Tancrede  pour  fon  fils ,  & 
lut  envoya  de  quoi  fe  mettre  en  équi- 
page. Il  vint  à  Pjris,  où,  après 
avoir  long-temps  difputé  fa  naiflan- 
ce  t  le  Parlement  le  déclara  fuppo- 
fé  •  par  uncél.  Arrêt  rendu  en  1646 , 
quoique  la  DuchelTe  de  Rohan  fou- 
tint  qu*il  étoit  fon  fils.  Il  étoit  bra- 
ve de  fa  perfonne  ,  &  fut  tué  fort 
jeune  en  1649  ,  d'un  coup  de  Pifto- 
let ,  pendant  la  guerre  civile  de 
Paris. 

r  ANNEGUlf  nu  Chatsl.  Voyef 
Chatel. 

TANNERUS*  (Adam)  favant 
Jéfuite  9  oaiif  dûafpruck  $  cnfeigiu 
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U  Théologie ,  avec  réputation  »  à 
IngoliUd  à  Vienne  en  Autriche  9 
&  devint  Chancelier  de  PUniverfi^ 
té  de  Prague;  mais  Pair  de  cette 
ville  étant  contraire  à  fa  fanté,  il 
rélolut  de  retourner  en  fa  Patrie  « 
&  m.  en  chemin  le  25  Mai  163a  j 
à  60  ans*  Il  s*étdit  trouvé  en  1601 
i  la  fameufe  Difpute  de  Ratitbon- 
ne,  er.tre  leS'Doàeurs  Catholiques 
&  Hérétiques  ,  en  préfcnce  de  Ducs 
de  Daviere  &  de  Neubourg.  On  a 
de  lui  une  Relation  de  cette  Difpu- 
te »  &  un  gr.  nombre  d^autres  Ouvr. 
en  latin  &  en  allemand  1  entr'au- 
tre  9  une  Àfirologie  façrit  :  quelq* 
Apologies  pour  les  Jéfuites  «  &c. . 

TANQUELIN,  ouTahchkiin, 
nommé  auflj  Tattcheime  ,  Tanquel* 
me,  Tancheme  8z.  Tandeme  ,  Fana* 
tique  du  lime  fieclc , étoit  d*Anvers, 
Quoique  Latc ,  il  prêcha  publique- 
ment, fur- tout  dans  les  Pays-Bas:* 
&  dans  la  Hollande.  Il  enfeignoit 
que  les  Sacremens  de  PÉglife  Ca» 
thotiv^ue  étoient  des  abominations  » 
que  les  Prcrres  ,  les  Évê^^ucs  &  les 
Papes  n'avoicnt  rien  de  plus  que  les 
Laïcs  ,  &  qu^il  ne  falloit  pas  payer 
la  dtme.  Il  s'appliqua  d*abord  à 
f(agner  les  Femmes ,  &  par  leur 
moyen,  il  féduifit  bientôt  les  Maris* 
Le  Libertinage  le  plus  honteux  éioit 
le  fruit  &  foi.v  ent  l'a  mot  et  dr  la 
fédudtion.  Il  avoit  tellement  faTriné 
les  -efpriis,  qu'il  abufoii  des  filles 
en  préfence  de  leurs  mères ,  &  des 
femmt-s  en  préfence  de  leurs  maris'; 
Bl  loin  que  les  uns  &  les  autres  le 
trouvafTent  mauvais ,  ils  fe  croyoient 
tous  honoré.";  «'c  Pam  Mir  du  préten- 
du Prophète.  11  poroifibit  en  pu- 
blic efcorté  de  joco  hommes  ar- 
més qui  le  fuivoiem  par-tout.  Il 
étoit  fuperbement  habillé  9c  avoit 
l'équipage  .  'un- Roi.  Qucnd  il  pré- 
choit ,  il  faii'oit  porter  fon  Éten- 
dard ,  &  fes  Gardes  avoient  l'épée 
nue.  Cet  appiueil  frappoît  les  yeux 
du  peuple  grolTier  »  qui  récouioit 
comme  fî  cVut  été  un  Ange.  Pour 
fubvenir  à  fes  dépenfes ,  il  s*aviia 
d*un  ftrata^ême  qui  lui  réuifît.  Pr|« 
chant  un  jour  à  une  gr.  foule  de 
Peuple  9  ,U  fie  mettre  k  cété  de  Im 
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tau  Tablcati  de  la  Sainte  Vierge  ,  k 
nenam  fa  main  fur  celle  de  llam» 

Île  •  il  toi  rinapadencc  de  dire  à 
a  Mere  de  Dîeo  ;  Vierge  Alarie  , 
90U.S  prends  aujourd'hui  pour 
mon  ép<}uf€ ,  puis  fc  tournant  vers 
le  Peuple  :  voild  ,  dit-il,  que  j'ai 
éfoulé  La  Sainte  Vierge  t  c'efl  à 
ferous  à.  fourmr  au»  frais  dts  fiau' 
jf'aiUes  k  dit  nScti,  En  même-tempt 
ftyant  fait  placer  à  côté  de  Tlmage 
deux  Troncï,  Tiin  à  droite  &  l'au- 
tre à  gauche  ♦  que  les  hommes ,  dit- 
Il,  mettent  dim  /'un,  ce  qu'ils  veu- 
lent me  donner  ,  6*  les  femmes  dans 
f  autre  ;  je  eomoUrai  lequel  des 
deustfeiots  à  le  plus  d*ammé  pout 
mui  €f  poar  mon  ipoufe.  Les  reui- 
mes  s'arrachèrent  jufqu*à  leurs  col»- 
Iters  &  leurs  pendans  d'oreille  pour 
mettre  dans  le  Tronc.  Cet  Impof- 
teur  fît  de  gr.  ravages  dans  la  Zé- 
lande,  à  Utrecht»  St  dans  pluf» 
Villea  de  Flandres,  far*tout  à  An* 
vers  »  malgré  le  zeie  de  St  Norbert 
qui  Tavoit  confondu  plufîcurs  fois. 
Il  alla  à  Rome  en  habit  de  Moine  , 
prêchant  par-tout  fun  fanatirme  ; 
mais  à  fon  retour,  il  fut  arrêté  & 
mis  en  prifon  par  Frédéric ,  Arcbc- 
vfique  ar  Cologne  ,  d*oii  s'étailt 
.  ëvadét  il  fiit  tué  par  un  Prttre  en 
fciaS* 

TANSILLO  •  (  touis  )  fameux 
Pocte  Italien ,  né  î  Noie  vers  1510, 
fe  rendit  c^l.  dès  Tâge  de  15  ans, 
par  fa  Pièce  intitulée  le  Vendangeur, 
qui  (ut  imprimée  à  Naples  en  1 5  )4 . 
Sl  qui  fit  beanc.  de  bruit,  il  s*atca- 
«ha  k  la  Maifon  de  Tolède ,  &  pafTa 
une  gr.  partie  de  fa  vie  auprès  de 
Dom  Pierre  de  Tolcde  ,  Marquis  de 
Villa-Franca,  qui  fut  long-temps  Vi- 
ce-Roi de  Naples  Tanfillo  étoii  Juge 
Royal  à  Gayette  en  1569  ,  &  itt» 
«quelque  temps  après*  On  a  de  lui, 
outre  fon  Vendangeur ,  un  roëme 
Inticalé  les  Larmes  de  St  Pierre  , 
traduit  en  firançois  par  Malherbe  , 
&  un  gr.  nombre  d'antres  Poéjîcs 
^ui  fonteftimées.  La  meilleure  Édi- 
tion de  les  Pièces  diverfes ,  eft  celle 
de  Bologne  en  171 1 .  On  ttit  gr.  cas 
^e  ies  Oianfons  &  de  Tes  Sonnets. 
X'AMTALp,  M  de  Fluygie  à, 
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At  Paphiagonie ,  étoic ,  felon  Ic# 
PoCces,  Fils  dt  jupicer  &  de  la  Nymp 
phe  Ploté.  Selon  la  Fable,  il  reçut 
un  |our  les  Dieux  à  fa  table  ;  &  pou^ 
éprouver  leur  divinité  ,  il  mit  fon 
Fils  Pelops  en  pièces  ,  &  leur  fît 
iervir  parmi  les  autres  viandes.  Les 
Dieux  décousnrent  le  meurtre  •  & 
ne  touchèrent  point  à  fcs  mets  »  à 
la  réfer?e  de  Cerés ,  qui ,  ne  foiii^ 
géant  qu*à  fa  Fille  Proferpine ,  mas- 
gea  ,  fans  y  penfer  ,  Pépaule  gau- 
che. Jupiter  rcfl\ifciia  Pelops ,  Sc 
lui  donna  une  épaule  d'ivoire  à  la 
place  de  celle  qai  avoir  été  mangée* 
Il  condamna  enfuite  TantaW  à  une 
6fm  6l  à  une  foif  cxceflTve  per- 
pétuelle. Ce  malheureux  Prince  (ut 
enchaîne  dans  un  lac  ,  dont  Peau  lui 
alloii  jufqu'au  menton;  mais  lorf- 
qu^il  vouloit  boire  ,  Peau  fe  reiî- 
roit.  Une  branche  d^arbre ,  chargéjB 
de  fruits  t  defcendoit  auiS  iufques 
fur  fes  lèvres  ;  mais  lorfqa*il  vou- 
loit prendre  de  ce  fruit,  la  branclké 
fe  redteiToit  en  haut.  On  dit  que 
l'antale  avoît  enlevé  Ganymede  >  fîls 
de  Tros  ,  Rôi  de  Troyes  ,  &  qu'if 
avoir  été  contraint  de  fe  retirer  dans 
le  Pclopponefe.  On  ajoute  qu'ail  fit 
bâtir  la  ville  de  Smyrne  «  &  qtt*fl 
laiffii  i  Fils,  Pelops,  Dafcylus  & 
Brocas,  &  une  Fille  apptllée  Niohi» 
TAPPEN  ,  (  Sylvellrc  )  fav.  Mî- 
niftrc  Proteftant,  né  à  Hildesheîm 
en  1670 ,  efl  Auteur  de  divers  Ouvr. 
en  allemand  fur  la  Théologie  ,  la 
Morale  &  rHiftoire  9  de  quciquet 
Diprtations  en  latin  «  &  d*utie 
petite  Géographie  en  vers  btins 
fous  le  titre  de  Poera  Geographus, 
Il  ni.  en  1747  ,  après  avoir  prefque 
entièrement  perdu  la  vue  depuis 
»o  ans. 

TAPPER ,  <  Ruard  )  iam.  Théo- 
logten  du  i6me  fiec.»  étolt  d^Eoduy- 
fen,  en  Hollande.  Ildevtnt  Doreur 
de  Louvain,  y  cnfeîgna  la  Théolo- 
gie avec  réputation  ,  &  y  fut  fait 
Chancelier  vie  PUniverfité ,  &  Doyen 
de  PÉglife  de  St  Pierre.  L'Empereut 
Charles  V  •  &  Philippe  II  •  Roi  d*Efi 
pagne,  remployèrent  dans  les  allai* 
res  de  Religion  ;     îl  filt  envoyé  WÊ 
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Jofte  Raveftein  &  Jean-Lconard 
Miffels.  Il  m.  à  Brufet  le  a  Mars 
1 559 1  à  71  ant.  On  a  de  lui  plu- 

fieurs  Ouvr.  de  Théologie. 

TARAISE,  Patriarche  de  C.  P., 
•  t^toit  Fils  de  Geori^cj  Tun  des  prin- 
cipaux Magillrats  rie  cette  Ville.  Il 
•^acquit  beaucoup  de  rc^putation  par 
A  venu  &  par  fa  capacité  dans  les 
Affaires,  &  lut  élev^  à  la  dignité 
de  ConfuI  »  piHs  choifî  pour  être 
premier  Secrétaire  d^État  fous  le  rc* 
gnc  de  Conftantin  &  d'Irène»  qui  le 
firent  cnùiiie  tlire  P.^triarche  de 
^  C.  P.  en  784.  Taraife  écrivit  aufli- 
tôi  au  Pape  Adrien,  &  fii  célébrer 
le  ameCoocile  général  de  Kicec  eu 
2^67,  en  fiiveur  des  faintes  Images. 
Il  gouverna  fon  Églife  avec  piété& 
avec  fagefle»  &  m.  en  806.  Nous 
avons  de  lui,  dans  la  Collection  des 
Conciles  ,  une  excellente  Épîare 
écrite  au  Pape  Adrien. 

TARISSE,  (Dom  Jean*Grégoire) 
né  le  aç  Juin  1575,4  Pierre- Rne , 
près  de  Cefteron  petite  ville  du  bas- 
Languedoc,  fut  le  premier  Général 
de  la  Congrégation  de  St  Maur , 
^u*il  gouverna  avec  prudence  & 
avec  édification,  depuis  1630  juf- 
qu'en  1648.  Il  m.  le  «4  Sept,  de 
cette  dernière  année  après  s'être  dé-^ 
mis  dès  le  mois  dt  Mai  précédent. 
On  a  de  lui  d'excellens  jSwit  aux 
Supérieurs  de  fa  Congrégation,  im- 
primés en  ifi3».  in-8va.  Il  étoit  lié 
,  d'amitié  avec  St  Vincent  de  Paul  , 
&  avec  M.  de  Solminiac ,  Évêq,  da 
Cahots. 

I        TARPA,  (Spurtas  Mfdtts,  on 
MiTtius )  fameux  Critique  à  Rome  t 

j      du  temps  de  Jules-Céfar  &  d*Aur 

I      goftc  ,  avoit  fon  Tribunal  dans  le 
Temple  d*Apollon  ,  où  il  exami- 

,  noii  Ie3  Pièces  de  Poètes  avec  4  au- 
tres Critiques.  On  ne  repréfcnioit 
sracone  Pièce  de  Théâtre ,  qui  nVût 
é té  approuvée  de  Tarpa ,  ou  de  Pun 
de  fes  4 Collègues.  Les  ConnoifTeurs 
n'étoîent  pas  toujours  fatisfaits  de 
fon  lugcment.  Cependant  Horace, 
|e  plus  judicieux  Critique  de  fon 
temps»  en  parle  avec  éloçe. 
TARPEIA ,  Pille  de 

Çomtmm  du  Capicole  (ou  Ro- 


mulus»  livra  le  Capiiole  à  Tauus , 
Général  desSabins ,  à  condition  que 
les  Soldats  lui  donneroient  ce  qu'ils 
pofftoient  à  leurs  .bras  gauches ,  dé- 
fignant  par  là  leurs  braffdets  d'or; 
nutis  Ta'tus.  étant  maître  de  la 
FurtereJle,  746  avant  J.  C. ,  jeita 
lur  Tarpcïa  les  brafTelcis  &  fon 
bouclier  qu'il  avoii  au  bras  gauche, 
&  ayant  été  Imité  («ar  fes  Soldats, 
Turpela  lut  accablée  de  bralTelet» 
&  de  boucliers,  &  fi,t  entefrée  font 
ce  Mont,  qui,  de  fon  nom  ,  fut 
appellé  Tarpeitn.  1 1  fut  cnluite  deftl- 
né  au  fupplice  de  ceux  qui  étoîent 
coupables  de  irahifon  ou  de  fau» 
témoignage.  On  les  précipitoit  du  ' 
haut  de  la  Rocbe,  Xwyeïenne,  fui- 
tanr  la  Loi  des  1%  Tables. 

TARQUIN  tjfncien.  Roi  det 
Romains ,  étoit  Fils  de  Demaratus  § 
Corinthien.  Il  naquit  k  Tar quinte  f 
ville  de  Tofcane  ,  &  alla  à  Rome 
par  le  confeil  de  fa  Femme  Ta«<2- 
quilti.  Il  sVIeva  jufqu'au  Trône  par 
fa  Politique,  Itfuccéda  au  Roi  Anp 
ois-Martîu^  .  61 5  av.  J.  C.  îl  tn^ 
tittia  les  Jeux  du  Cirque  fournit 
quelq.  Peuples  voifins,  augmenta  le 
nombre  des  Sénateurs  ,  &  jctta  les 
premiers  fondcmens  du  Capitole  , 
oli  il  itc  bâtir  un  Temple  i  Jupiter* 
On  dit  aufltqn*il  introdûlfit  la  cou- 
ttimcdes  Faifceaui  de  verges  qu'on 
lirif  atirourdes  Haches  des  Magif* 
trats  ,  les  Robfs  des  Rois  &  des 
Aujîures,  les  Chaires  d'ivoire  des 
Sénateurs  ,  avec  les  Anneaux  &  le» 
Ornemcns  des  Chevaliers  &  des  £n- 
iîms  des*  Familles  nobles.  Il  fui 
aflàftné  par  les  deux  Fils  d^Ancus- 
Mattto,  avant  J.  C,  à  80 
ans  ,  après  en  avoir  rcgné  38,  Scr- 
vius-TiilIîus ,  fon  Genilre,  lui  fur-  • 
céda.   Vuyef^  Tanaquille. 

TARQUIN/^  Superbe ,  2i\na 
nommé  k  caufe  de  fon  orgueil ,  étoit 
parent  de  Tarquin  tAneien.  Il 
époufa  Tullia  ,  Fille  du  Roi  Servius* 
TulUus  ;  &  dans  l'impatience  de  ré- 
gner, îî  affaflina  ce  Prince  &  fc  mit 
fur  le  Trône,  531  avant  J.  C.  Oa 
afliire  quMI  introduifit,  le  premier, 
dans  Rome  Pufage  de  l'exil  &  des 
tourmensy  Sl  qu'il  naita  avec  une 
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cruauté  Inbumaine  les  Nablei  ml- 
mcf  &  les  Sénateurs.  Il  achera  le 
Capiiole ,  &  bâiic  un  Temple  qui 
étoit  commun  à  tous  k-s  Latins.  Son 
Fils  s*étani  retiré  chez  les  Gabiens  , 
y  acquit  bcauc.  d'aulorite,  &  en- 
voya lui  dciDancicr  ics  niuyens  delà 
conferver.  Lê  Dc^>uté  trouva  Tar- 
quin  qlii  fe  promcnoit  dans  un  jar- 
din I  ce  t*rince  i  pour  toUite  ré- 
ponfe ,  fe  comcnia  débattre  à  fes 
yeux  les  tètes  des  pavots  qui^s^éle- 
vuient  au  deHus  des  autres.  -Sun 
Fiis,  auquel  on  rappurta  cette  ac- 
tion ,  comprit  aufiitdt  ce  que  fo.n 
Pere  vottloic  dire,  &  fit  cou]^rU 
tête  aux  plut  con(i«Urablct  d*ei^ 
les  Gabiens.  Les  Romains  ,  indignés 
de  la  cruauté  de  Tarquin*  &  dee 
débauches  de  les  Enfans  ,  réfolurf  nt 
de  k'détrôrier.  La  violence  que  fou 
Fils  Sextus  fît  à  Lucrèce  en  fut  un 
prétexte  plaufible.  lis  exécutèrent  ce 
deflêin  ,  509  avant  J.  €•  t  dans  le 
temps  que  Tarquin  étoit  occupé  au 
fiege  d'Ardée.  Ce  Prince  avoic  ré- 
gné «4  ans.  li  tenta  inutileinent  de 
remonter  fur  le  Trône.  Les  Romains 
aimèrent  mieux  vivre  en  République. 
TARQUIN  CoLLatin.  Voyc^  Coi- 

KATIHVS.  . 

TARTAGLIA.  V.  TAaTALKA. 

TARTAGNI,  (Alcxatidre)  ha- 
bite Juriiconfulte  du  i4nu  flec. ,  fur- 
nommé  A^Imoldy  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  Ville  ,  enfeigna  le 
Droit  à  Bologne  &  à  Feirare,  avec 
tant  de  réputation  »  qu'on  le  nom* 
nia  le  Monarque  du  Droit  9  &  le 
Père  des  Jurifconfultes.  11  m.  à  Bo- 
logne en  1487  «  à  53  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  les  Clé- 
mentines, &  fur  le  Sexte,  &  d'au- 
tres Ouvr.,  dont  il  y  a  pluf.  Éditions. 
•  TARTALEA  ,  on  Tartaulia 
(K«colas)fav.  Mathématicien  1  Ital. 
du  1 5me  fiecle  ,  natif  de  Brefce  dans 
rétat  de  Venife  «  eft  cél,  pour  avoir 
inventé  la  Méthode  de  réfoudre  les 
Équations  cubiques  que  l'on  attri- 
bue or.linairemcnt  à  Cardan.  C'ed 
•ufli  le  premier  Auteur  qui  a  écrit 
$te  Profejfo  fur  la  Théorie  du  mou- 
vement des  Bombes  &  des  Boulets f 
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fcïtnûa  ,  imprimée  à  Venife  et 
1537,  &  dans  fes  (luip.ù  ed  imPii» 
nooi  diverfi ,  imprim.  dans  la  inê« 

me  Ville  èn  1546.  Il  a  audi  traité 
de  la  Géométrie ,  de  l'Arithméti- 
que Sl  de  l'Algèbre  ,  a  fait  une  bon- 
ne Tradutlion  lacine  des  Élémens 
d^Euclide  avec  de  fav.  Commeac» 
&  d*autres  Ouvr.  imprim.  en  |  vol* 
Il  m.  lurt  âgé  en  i$57. 

TARTBRON,  (Jérôme)  fii- 
meux  Jcfuite ,  natif  de  Paris ,  mort 
en  cette  Ville,  le  11  Juin  1710,  à 
75  ans  •  cil  Auie»ir  d'une  TréduC" 
ùon  françoifc  des  (Euvres  d'Hora- 
ce, dont  la  meilleute  tdiitoo  eft. 
celle  de  Paris  en  171 3  •  a  vol.  în-ia. 
&  d^unc  Traduction  des  Satyres  d» 
Perfe  6»  de  JuvenaL ,  dont  la  der- 
nière édition  cû  celle  de  i7|7f 

1/2-11. 

TASSE,  (Torquato-TalTo ,  ou 
le)  irès-cél.  Poëte  Italien,  naquit 
le  1 1  Mars  1 544 ,  à  Sorrento ,  dans 
le  Royaume  de  Naples ,  d^une  Mai* 
Ton  illuftre.  Il  fît  fes  itudesà  Pa* 
doue,  &  il  fe  diftingua  par  fes  ta- 
lens  pour  la  Poéiie.  II  fuivii  le  Non- 
ce en  France,  du  temps  du  Roi 
Charles  IX,  &  mérita  Peaime  & 
les  bienfaits  de  ce  Monarque.  U 
retourna  à  Ferrare,  &  il  y  publia 
fon  fameux  Poème  de  la  Jerufaltm 
délivrée ,  qu'il  avoit  achevé  en  Fran- 
ce ,  dans  PAbbaye  de  Châlis,  dont 
le  Card.  d'Eft  étoit  Abbé.  Il  com- 
pofa  d'autres  Pièces  ingénieules ,  & 
introduifit,  le  premier»  les  Bergers 
fur  le  Théâtre*  dans  fon  Anùnu 
qui  a  été  te  modèle  des  Comédies 
paftoraîes.  Le  Taffe  eut  de  grands 
différends  avec  les  Académiciens  de 
la  Crufca  ,  qui  avoient  ccnfuré  fa 
Jerufalem  délivrée.  Il  le  fit  des  affai- 
res a  Ferrare ,  &  y  fut  mis  en  prt- 
fon.  Il  penfa  alors  'Derdre~reiprlc 
par  Tamout^xti^vagant  qu*il  avolt 
Conçu  pour  Éleonore  d*Eft ,  Sœur 
d'Alftjnfe  ,  Duc  de  Ferarre.  Lercltc 
de  fa  vie  fut  une  fuite  continuelle 
d'infortunes.  Il  s'arrêta  quelq.  temps 
à  Pavie,  alla  enfuite  à  Kaplcs,  & 
lut  appellé  à  Rome  par  le  Cardinal 
Aldobrandbiy  Neveu  do  Pape  Clé* 
IMCm  yill.  U  a.  CD  cette  ViUe» 
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4àM  vne  extrcme  pauvreté  en 
1595  «à  51  ans.  Ses  Puéfks  luioiu 
•cqtjis  une  réputation  imiT»oricllc. 
Les  piincipalcs  Conc  i.  Sa  JerufiUm 
âéUvrUt  ott  le  Godefroid»  ».  Sa  Je» 
fufdlcm  cdnquife,  %,  Son  RcAOui. 
4.  Les  fept  journies  dt  ta  Création 
du  Mrynie,  5.  La  Tragédie  (\ç  To- 
tifmoni.  6.  La  ra(h)ralc  4M/ninre« 
qui  ell  fon  chef  d'œuvre  5f  doru  la 
meilleure  Tradu<ftion  françoi  e  eft 
celle  de  Pec^uet  en  prvife,  ini[irim. 
èn  17)4  ».  tout  l«s  Ouvr.  du. 
ïafle  cmc  été  imprimés  à  Çlercnce' 
èn  if%4 ,  entf  vol.  in-ybl.  »  avec  les 
iftcrits  faits  pour  &  contre  fa  Jeru.- 
falem  délivréi.  On  a  donné,  en 
italien  ,  une  magnifique  Édition  de 
cedetnier  P^ëme ,  à  Venife  en  174%^ 
Sn»foL  La  meilleure  tdit.  de  ta 
êumon  fiAnûmfh  qoê  II.  Mirabaud 
,  en  a  faite  ,  eft  celle  c^e  Paris  en  1759» 
*a  vol.  Le  Tafle  prétendoii 

avoir  un  cfprit  familier  ,  &  dès 
qu'un  rayon  de  Soleil  donnoit  fur 
les  vitres  de  Ton  Cabinet ,  il  quiitoic 
tout  pour  écouter  cet  Efpric  »  lui 
ffépondolt  enCttice  par  tout  ce  qu^H 
y  avoic  de  plus  beau ,  de  plus  élevé 
&  de  plus  jufte  dans  la  Philorophte 
de  Flaton  &  dans  toute  la  Morale 
payenne.  Il  écoit  dans  une  fi  grande 
mifere  ,  quUI  pria  f^i  Chatte  par  un 
joli  SoniKCt  de  lui  prêter  durant 
ta  nuit  la  lumière  de  Tes  yeuit  iiito 
hamendo  candele  la  notte  »  par 
WiTêi  faoi  verfi.  L'Abbé  de  Char- 
ries a  écrit  fa  vie.  La  Jerufale/tï  dé- 
livrée du  Ta fTe  eft  le  plus  beau 
Focme  épique  que  les  Italiens  aient 
produit  i  mar^s  il  y  a  trpip  de  pen- 
fées  fardéet  »  &  de  du^rlUant  ;  te 
ftyle  en  eft  trop  fleuri  9l  trop  af- 
fecté, à.,lçJ^ocie  y  court  trop  aprèf 
rElprî^.V'ce'qui  fait  dite  à  Boileau 
dani  À  9me  Satyre  :     .  ^ 

'  To.iLS  Us  jours  à  la  Cour  ^  un 

fût  de  ipiêlki  V  « 
Ptitt  fuger  de  trêHri  atee  iai* 

f  unité  : 

A  Malherbe,  à  Kaion^frifériT 

Théophile  , 
£t  le  clinqamt  du  Tajfe».  d  tOUi 
for  de  VirpLtn 
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Bernard  le  Tafle  ,  fon  Père  ,  a 
fait  auCn  divers  Ouvr.  en  verl&  cii 
proie ,  qui  Conc  eltimés.  Il  m.  dani 
un  âge  fort  avancé,  éumGouvtp* 
neur  dXHHgHa. 

TASSE  »  t  Au^ftin  )  cél.  Peintre 
Italien  ,  natif  de  Bologne  fut  Dit-, 
cfple  de  Paul  Bril ,  Se  excella  dani  • 
le  Payfage  ,  dans  les  Tempêtes 
dans  les  PerCpeAivet ;  '  ' 

TASSONl,  (  Altzandce  )  hMèrùL 
t<ùét€  Icalico  •  natif  èe  Modetie  » 
étoit  de  P Académie  des  Humétifieà, 
tï  aBeâa  d'abord  de  critiquer  &  àt 
tourner  en  ridicule  les  Ouvr.de  Pé- 
trarque &  d'Homcre  ,  ce  qui  ne  lui 
réuilît  point.  Il  lit  cnfuite  ua  PoëiiiC 
Héroï -comique  ,  q\i*il  intitula  lu 
Seevida  rayità  »  6a  U  Stàu  enltH. 
Ce  i'olîme  tut  parfaiteméift  bien  tt* 
çu.  U  a  pour  fujet  une  prétendue 
Guerre  entrfc  le$  Modénois  &  les 
Eolonois  (  à  Poccafion  d'un  Seau 
qui  avoii  été  pris.  U  devint  Con- 
fetllcr  du  Prince  de  Modene  »  &  m. 

en  tene  Ville  en  16)5.  fioft  l^oeme 
du  Sèau  a  été  traduit  en  ftinçoit 

par  Pierre  Perrault.  On  a  encore 
du  TafTont  une  Hiftoire  eùcUfiafii" 
qtiet  où  il  fait  paroltte,  en  beauc. 
d*endroits ,  des  fentimens  contrai- 
res à  ceux  de  BatoniuS.  M.  Louis* 
Antoine  Muratori  a  éetit  (a  VIê. 
^tt  de  temps  après  là  mort  du  TaT* 
font»  on  le  repréfenta  avee  une  fi« 
gue  à  la  main ,  pou^  donnér  à  en* 
tendre  ,  qu'après  tout  rattachement 
qu'il  avoit  auprès  des  Grands ,  il 
n^eil  avoit  Jamais  profité  de  U  va- 
leur d'une  figue  :  ce  que  l'on  expri- 
ma fiàc  ce  diillqae  mil  au  bas  dé 
fon  Portrait  : 

Dextera  curfieum ,  fi^rlt  ^mu 
Reflet  inanem  ? 
Longi  operis  mercis  bac  fuit  i 
aula  dédit» 

TAfttfe,  (Oùm  Ldnii  la)  falli» 

iénédi^lin ,  né  à  Bourdeaut  de  Pà^ 

ttns  obfcurs  ,  fut  élevé  comme  Dô- 
meftîque  dans  le  Mot^rtere  des  Bé- 
nédictins de  S  ïintC  Croix  de  la  mê- 
me Ville  ,  fcs  Parens  étant  attachés 
AU  Cet  vice  de  i€  Iffooâftece. 
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Religieux  femar^uerem  en  tuf  6e$ 
dtpontioDt  ,  &  loi  firent  appren- 
dre le  latin.  Après  avoir  fini  la  Phi- 
lofophie,  il  prit  Thabitdans  le  Mo- 
mfterc  même  où  il  avoir  été  élevé  , 
&  parvint  iul"qu*au>:  prcm.  Char- 
ges de  fa  Congrégation.  Devenu 
Frieur  des  Blancs^ Manteau»  k  Pa-* 
jris  »  Il  écrivit  contre  les  fameufei 
Confttlfiqnsi  &  contre  les  Mira- 
cles attribués  à  M.  Paris  :  cè  qui 
fît  beauc.  parler  de  lui ,  &  fouleva 
am  jcr.  nombre  de  fes  Confrères, 
qui  alloient  lui  Tufciter  de  Factieu- 
ses affaires  au  premier  Chapitre  eé- 
siéial  des  Bénédiains  ;  Iorfqa*il  mt 
toommé  à  rÉvtclié  de  Bethléem  en 
17)8.  Il  devint  Vifiteur  général  dea 
Carmélites  en  1747»  &  ne  fît  pas 
moins  parler  de  lui  par  fa  conduite 
envers  les  divers  Monailcres  de  cet 
Ordre,  qu'il  avoit  fait  auparavant 
par  fet  dîillérens  Acrits.  Il  m.  k  St 
Senya  en  1754 1  âgé  d*environ  69 
ans*.  Son  plus  fitmeux  Ouvr.  coniSfte 
én  ai  Lrccres  théologiques  contre 
les  fameufes  Coiwulfions,  &  les 
Wiracles  attribués  à  M»  Paris.  Il  y 
a  dans  ces  Lettres  des  faits  aifezcu- 
tieus  «  mais  pea  de  critique  pour 
démêler  les  vrais  d^avec  les  feus ,  & 
point  de  faine  Théologie  fur  Parti- 
cle  des  Miracles.  Car  Dom  la  Tafte 
y  fouticnt  que  les  Diables  peuvent 
faire  des  Miracles  bienfaifans  &  des 
gtiérifons  mir^culcufes  ,  pour  intro- 
duire ou  amorifer  ferreor  ou  le 
Vice  :  ce  qui  eft  contraire  au  bon' 
fens  8l  k  la  Religion  ;  car  Ci  les  Prê- 
tres des  Idoles  avoient  fait  de  pa- 
reils Miracles  pour  autorlfer  le  Cul- 
te idolâtre  »  d'Apol'on  ,  de  Venus  , 
de  Jupiter ,  ou  d'Elculape  ,  comme 
femble  le  précendre  Dom  la  Talle  ; 
.cctad*entfclesPayensqui  auroient 
^été  auâi  gMéris ,  n^auroient  eu  aflii* 
témentff  pour  fortir  de  leur  erreur , 
Aucun  moyen  aufll  fenfible  ,  àtifli 
palpable  ,  ni  aufll  efficace  ,  que  Pau- 
toit  été  leur  enérilon  miraculeufe  , 
V.  pour  les  autorifer  à  adorer  Efcula- 
pe  ou  tout,  autre  Dieu  qui  les  au» 
toit  guéri  miraculeufemeiu }  le  ainfi 
,  leur  erreur  ferotc  retombée  fur  Dieu* 
*  Vêmc  9     adroit  doBoé  un  tel  pour 
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ao  Démon,  Or>  e*ttt  ce  qa^oÉ 
né  pourrdit  dire  fans  blafphême.  It 
y  a  beauc.  d*autres  raifons  qui  ren« 

verfcnt  cette  prétention  de  Dom  la 
Talle  ;  &  PAbbé  de  Prades  Payant 
adoptée  dans  fa  famcufe  Thefe  ,  elle 
fut  cenfurée,  avec  railon ,  par  la 
Sorbonne*  Ainiï,  quoique  ce  céleb. 
Bénédiâin  foiitienneonebonne  cau- 
fe  dans  fes  LeuresThéûhgifues  p  il 
ne  la  foutient  pas  toujours  par  det 
raifons  fol  ides  ,  &  il  avance  des 
principes  dangereux  &  infouiena- 
bles.  Les  1 8  premières  de  ces  Lettres 
furent  Cupprimées  par  Arrêt  du  Par- 
lemciit;  le  les  Amd'ConJHtudO' 
Mires  les  ont  attaquées  par  quel* 
ques  Écrits  remplis  d*inîuret  ic 
dVmportemens.  On  a  encore  dè 
Dom  la  Tatte ,  1 .  de5  Lettres  contre 
les  Carmélites  de  St  Jacques  à  Paris , 
aufquellcs  on  a  répondu  par  dea 
Lettres  'Apologétiques  t  oh  la  cotii- 
duitede  ce  Prélat  eft  vivement  cri* 
tiquée.  a.  Une  Réfiitaàou  des  fa^ 
meules  Lettres  pacifiques,  3.  Uo 
Écrit  in-^io ,  intir.  Ohfervations  fur 
Le  refus  que  fait  le  Châtelet  de  rt^ 
connaître  la  Chamhre  Royale.  Cet 
Écrit  a  été  condamné  par  lea  Ma* 
giftrata  à  être  brûlé  par  la  main  da 
Bourreau ,  &  a  été  réfuté  dans  quel* 
ques  Écrits.  M.  PAbbé  Hachette» 
gr.  Vicaire  de  Rheims,  &  Vifiteur 
des  Carmélites  ,  a  fait  Péloge  de 
Dom  la  Tafte  par  une  Lettre  circu- 
laire ,  qpe  Pon  peut  confniter.  Voy* 

MoNTQEaOK. 

TATIEN .  Tatianus ,  habile  Ora* 

teur  &  Philofophc  ,  fumommé 
Vj^jjirien  ,  fut  Difciplede  St  Juftin  , 
&  fit  pâroître  bt-auc.  de  zele  pour  la 
Foi  de  J.  C.  dans  la  fuite,  il  tom* 
badansPhéréfie  ,  &  fut  Chef  de  la 
$t&e  des  ^Aerafitfs ,  ou  GSratioeiu. 
Il  avoit  compoféune  Hatmotne  dèa 
4  évangéliftes  ;  dite  Diatejfar(m%  Ic 
Un  gr.  nom  d*autres  Ouvr.  ;  mats 
il  ne  nous  refte,  que  fon  Difcours 
contre  les  GentUs ,  en  faveur  des 
Chrétiens  ;  car  la  Concorde  qui  por* 
te  fon  liom  n*eft  point  de  lui  »  ' non 
plut  que  dea  autreaicrits  qn^on  lui 

attribue. 

XATIUSi  Roi  dct  $abiDt»iQdi<; 
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|hé  de'renlevemenc  des  Sahines^  différentes  folies,  dans  lefquelles 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Quel-  ils  c<)aroî^t  ordinairement  rifquc 
i)tte  temps  après,  la  paix  ayant  été  de  la  vie*  Ils  paffiiient  à  cheval  à 
icondue,  il  s*éubUt  à  Rome.,       travers  des  biichers  ardens;  ils  fe 

quitta  (on  ancienne  demeure  de  pramenoient  fur  les  toits  des  mip» 
Cures  ,  d'où  les  Romains  portent  le  fons,  &  fautoient  qticlqucfois  d*oti 
nom  àc  Quirites.  Tatius  fut  aflaflî-  côté  de  la  rue  à  Tautre.  Ils  cher- 
hé  fix  ans  après,  par  ordre  de  Ro-  choient  querelle  aux  Peifonnes  en 
inulus.  armes  pendant  la  nuit,  &ils  Te  bat- 

TATIUS ,  (.  Achilies  )  ^*Alessn-  totem  même  quelquefois  cftcre eux* 
érle ,  eft  Auteur  d^un  Liwn  de  U  quand  ils  ne  trouvoiem  poiiii  aveb 
Sphère ,  que  le  P.  Pe'tau  a  traduit  en  qui  fe  battre,  lis  portèrent»  un  jour« 
latin.  On  lui  attribue  encore  le  Ro-  un  Pendu  dans  le  lit  de  la  Duchtfle 
hian  ^rec  dei  Amours  de  Leucipe  6*  d'Uzès.  Une  autre  fois  ,  on  dit  que 
de  iilicophon  ,  dont  Saumaile  a  don-  Tavancs  ,  en  préfcnce  de  la  Cour, 
né  une  belle  .Ëiiirio/i  en  grec  &  en  qui  étoit  alors  à  Fontainebleau, 
latin  •  avec  des  JVores»  Suidas  dit  lauu  à  cheval  d*un  focher  à  un  au- 
que  cet  Acliilles  Tatius  étoit  I^ayen  f  tre ,  qui  en  éioit  diilant  de  3  3  piedt. 
qu'il  renonça  enfuiieau  Paganifme ,  Tels  étoientles  amufemens  du  Prin- 
éc  quSl  devint  Évéque.  Photius  çe ,  de 'îavanes,,&  en  général,  deâ 
parle  de  lut.dans  fa  Bibliothèque,  jeunes  gens  de  qualité  qui  ét(Wcnc 
'  c.  87.  attaches  an  Duc  d'Orleaiis  ;  aufîi  les 

TÀVANES  ,  (  Gafpard  de  Saulx    appelloii  on  communément /a  £a/z- 
Ac  )  célèbre  litaféchAl  de  Fr.  »  na»   ife  enragée  fuivant  Us  Enfans  dâ 

3 oit  an  mois  de  Mars  1 509*  Il  ne   Éranee,  La  guerre  mit  iin  à  ces  fo^ 
evoti  porter  que  le  nom  de  Saubc ,    lies ,  &  1* avanes  (vÀvk  le  Duc  d'Or- 
igui  étoit  celui  de  fa  Maifon  ;  niais    leans ,  qui  fut  nommé  pour  com* 
François  I  voulut  qu'on  Tappellât    mander  une  Armée  dans  leLuxein- 
Tavanes^  du  nom  de  Jean  de  "fa-    bourg,  tandis  que  le  Dauphin  crt 
vanes  ,  Ton  Oricle  maternel  ,  qui    conduifoii  une  autre  dans  le  Rouf^ 
avoit  rendu  à  PÉtat  les  plus  grands    illlon.  Au  retour  de  cette  Campa- 
kervices.  Jean ,  qui  n^voit  point   gtié,  oit  le  Duc  avoit  réufli  en-  fni- 
d*Enftnt«  fiit  flatté  de  cette diftinc-   vant  les  conf^ils  de  Ta^anes,  ce- 
lion,  qui  alloit  faire  revivre  un    lui-ci  fut  commandé  pour  aller  met« 
nom  illuftre  à  la  veille  d*être  éteint,    tre  Garnifon  à  la  Rochelle  »  qui  s'é-, 
Xc  ieune  Tavanes  fut  élevé  à  la    toit  révoltée  en  iS4»»  à  TocCafion 
Cour ,  en  qualité  de  Page  du  Rcti*  H    de  la  Gabelle.  Il  ramena  les  Rebelles 
fe  trouva  auprès  de  ce  Prince  a.  la    à  leur  devoiip ,  &  contribua  etx 
Iwtalîle  de  Pavie ,  &  il  y  fut  fait   1 544 ,  au  gaiivde  la  Kaiaîlle  de  Ce« 
Brifonnieè  avec  lui.  Il  entra  enfuiie  fifoles.  Le  Duc  d^Ôrlcans  éiapt  m» 
dans  la  Compagnie  du  gr.  Écuyer   Tannée fuiv. ,  le  Roi  donna  à  Tava- 
de  France,  en  qualité  d'Archer  i  Pla-    neS  la  moitié  de  Ja  Comf>agniedecc 
ce  alors  très-recherchée  par  la  ieune    Prince,  &  le  fit  fon  Chambellan, 
KoblclTe.  Il  devint  Guidon  de  cette    Henri  II,  qui  monta  fur  le  Trône 
Compàgiiie  ,&  fervit  dans  les  guer-    en  1547$  après  la  mort  de  Fran- 
tes  de  Piémont ,  oh  il  fe  diftingua.   cois  I ,  ne  témoigna  pas  moins  d?ef« 
Ayant  gagné  les  bonne!  grâces  dv   time  ptour  Tavahet*  Il  le  nomnui 
t)uc  d^Orleans,  fécond  Fils  de  Ffan^   en  1 55  à ,  Maréchal  de  Camp ,  Pl^cd 
çois  I ,  ce  jeune  I^rince  le  nomma    d'autant  plus  honorable,  qu*alpr9 
IJeutenant  dé  fa  Compagnie,  &  fe    il  n\  en  avoit  que  detix  dans  unb 
rattacha  particulièrement.  Comme    Armée.  Cette  même  année,  il  fuC 
ils  étoient  l'un  &  Tautre  d'un  ca-    pourvu  du  Gouvernement  de  Ver-* 
taâere  extrêmement  vif ,  hardi  &    dun.  U  fe  (ignâla  enfuite  dans  diffé- 
■  entreprenant,  ils  fe  livrèrent  à  tpute   rentes  guerres  quVut  le  Rûi  aveé 
t*impétiiofitd  de  kâi  âge  $    firem  rEmpeseàr  Charles  v ,  fuMout  à  la 
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Bdiailîe  tlcRcnti  en  isS4«  Le  Roî, 
le  voyant  revenir  tout  couvert  de 

lung  &  de  pouffiere  à  U  fin  «le  cène 
Bouille,  reinbrafla»  puis  il  arracha 
le  Collier  de  Si  Michel  qu*it  portoit 
à  foi)  cou  »  le  jetia  fur  celui  de 
Tavancs,  afin  de  le  créer  Chevalier. 
Le  même  Prince  lui  donna  en 
1536  ,  la  Liciiicnancc  générale  de 
Bourgof^ne  ,  Charge  qui  eft  encore 
•ccupiîe  aujourd'hui  par  un  de  fcs 
DeCceodans.  En  15^7*  il  figoala 
dans  la  guerre  d'Italie  »  d'oii  ayant 
ramené  une  partie  des  Troupes»  H 
chaifa  les  tnnemis  du  Pays  de  Brcf- 
fc.  Il  fc  irouva  en  1558)  au  fwgc 
&  à  la  prtfe  de  Calais ,  &  fut  char- 
gé (!e  dreflïr  k  de  faire  ex6:uuc  la 
Capitulation.  Il  eut  ta  même  com« 
iTtifTion  à  la  prife  de  Thtonvinc, 
dont  il  fît  rinveftiturc  cette  même 
année.  La  paix  s'éiant  faite  en  1 5  <y  9* 
on  fit  vk s  r ^'jouilTanccs  &  des  tour- 
nois. Tavanes  fut  un  des  Juges  de 
cefui  daos  lequel  le  Roi  fiii'oMlheu- 
feofemsmbiefll!  à  mon  par  Monc*  " 
Ipmmeri*  Aprit  la  m.  de  ce  Prince , 
arrivèrent  les  règnes  tumultùeiix  de 
Fran«;ols  II  &  de  Charles  TX.  Ta- 
ranes  appaifa  les  troubles  du  Uau- 
phtnc  &  de  la  Boareogne ,  &  mun- 
ira en  toutes  occam>nf  beauc.  d*a- 
terfioQpoor  lea  Proieftant*  Il  forma 
même  contre  eux  en'  1 5  57  *  une  Li* 
gue,  qui  fut  appcUée  la  Confrairie 
dit  St  Efpric  j  mais  cette  Ligue  fut 
Supprimée  par  la  Cour  comme  une 
innovation  dangereufe.  Il  avertit. 
Tannée  fuiv. ,  le  Ptince  de  Cande' 

Î|ucCathe#iQede  Ittédicit  voololc  le 
urprendre  r  h  donna  à  ce  Prioee 
fe  temps  dé  fc  mettre  ta  fureté.  Il 
lot  enfuite  Chef  du  Confeil  du  Duc 
dt* Anjou ,  &  décida  de  la  vi(f)oire  i 
Jarnac  ,  à  Moncontour  &  en  pluf. 
a-jtres  rencontres.  LcRoi ,  pour  ré- 
compenfet  les  fervices  «  le  fit  Maré- 
«Kpl  de  Fr^  tn  1^70.  Le  Maréchal 
de  •  Tavanes  s^oppofa  ,  deux  ant 
aprèt»  au  dcflein  que  Ton  avoit 
d*cnvelopper  le  Roi  de  Navarre  & 
Ifil  Prince  c^e  Condé  t^ans  le  cruel 
rmfl'<ucre  de  la  St  Rarthclcini  ;  & 
1*00  a  eu  raifon  de  dire  que  c'cft  à 
Bii<|uc  U  Maifonde  loiirbon  »  To^ 
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bfîgatlon  d'être  aujourd'hui  fur  le 
Tr6ue.  Feu  de  temps  après ,  il  diri<* 
gea  let  opérations  du  fiege  4e  la  Ro* 
cbelle»  qui  s*étoit  révoirée.  Il  Ibc 
nomu'é  alors  Gouverneur  de  Pro- 
vence &  Amiral  des  Mers  du  Levant. 
Le  fjcge  de  la  Rochelle  traînant  en 
longueur  ,  le  Roi  rengagea  à  s'y 
franiporter.  Il  étoit  convalefcent  p 
J|  il  crut  que  fa  fant^  lui  permet- 
trott  d'aller  réduire  les  Rebelles; 
mais  s^étant  mis  en  marche  t  il  re- 
tomba malade»  &  mour.  en  chemin 
dans  fon  Château  de  Sulli  ,  le  19 
Juin  1575.  On  fit  conduire  fon  corps 
à  la  Sainte- Chapelle  de  Dijon,  oii 
on  lui  éleva  on  Tombeau.  Ceux  «^ui 
Ibobaiteront  connotcre  plus  particn* 
liércment  les  aâfonsdececél.  Ma« 
réchal  de  France,  peovenr  confol* 
ter  fa  Vie,  qui  fe  trouve  dans  îe 
i6mc  vol.  des  Hommes  illuftres  d§ 
France  ,  par  Xlr  l'Abbé  Pcrau. 

TAUBMAN,  (Frédéric) fav.Hu- 
maniftct  natif  de  Franconle  »  en- 
feigna  la  PoéHe  ft  les  Bellet-Lettief 
à  H^lttemberg  atcc  réputation 
m.  en  16 r  3.  On  a  de  lui  des  Own- 
ment,  fur  PLaut^  (f£ur  Virgile  t 
font  eftimés. 

TAVERNiER,  (  Jean-Baptiftc  ^ 
Baron  d^Aubonne»  &  Ton  des  plu^ 
Amena  Voyageurs  do  i6me  liecle  » 
naqnit  à  Paris  en  1605  »  ob  fon 
Pere ,  qui  ^toit  d*Anvers ,  était  venu 
s'établir  •  &  faifoît  un  bon  trafic 
de  Caries  géographiques.  L*inclirïa- 
lion  naturelle,  quMl  avoit  k  voya- 
ger, s'augtQcma  beauc.  en  voyant 
tant  décret»  9c  tn  entendant dtf. 
courir  for  Ica  Pays  étrangers  tooa  te* 
Coricmt  qui  en  acbetoient  tous  les 
Jours.  Tavcmîer  contenta  de  Ci  bon* 
ne  heure  fa  pafilon  pour  les  Vova- 
ges  ,  q\i'^  r*.ige  de  ai  ans ,  il  avoit  vu 
les  plus  belles  Régions  de  TEurwpe  , 
U  France,  rAn|leterre,  les  Pays- 
bas',  P^Allemagne,  faSuiffe*  laPo^ 
logne ,  la  Hongrie  8l  Tltalie.  Il  fit 
fix  Voyages  en  Turquie  ,  en  Perfe 
8l  aux  Indes ,  pendant  Pefpace  de 
40  ans,  &  par  toutes  les  routes  que 
l'on  peut  tenir.  Il  amafla  de  grùndf 
biens  par  le  commerce  qu'il  faifoit 
en  pif  n c4ci  »     m  retour  de  Toa 
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fisicme  Voyage  des  Indes,  it  fiit  ptoce  é'ileve  à  ccHe  d^ACodé  en 

«fnnobli  par  Loait  XIV  ,  &  achew  rHçç.  Ce  fut  alors  qu'il  s'engage» 
en  1668,  la  Baronnic  d'Aiihonne,  contre  \f.  Meri  dans  la  fameufs 
fitoée  ail  Pays  de  Vaud  ,  proche  le  diipute  de  la  circulation  du  fan^ 
Lac  de  Genève,  «ians  le  Canton  de  dans  le  foetus.  Il  compofa  à  cette 
Beme.  Malgré  fes  gr.  biens ,  il  fc  occafion  fon  Traxti  de  la  généra^ 
yit  tocooimodé  for  ifs  vien  fooRi  fîoji  di  la  nourriture  du  fœtus  ;  . 
à  caofe  de  la  malveifation  A\m  de  itnif  (t  trop  grande  appitcatioa 
fes  Neveux  qjoi  dirieeoli  t .  dans  le  aa  travail  augmenta  la  difpofhioii 
Levant,  une  Cargaifon  de  t>aooo  ^u'îl  avoii  à  devenir  afthmatique » 
Hv.  d*achat  en  France  ,  qui  dévoient  &  le  jetta  dans  une  phrifie  dont  il 
avoir  produit  plus  d'un  million.  On  m,  au  mois  deFévr.  170 1  ,  dans  fs 
croit  que  Tefpérance  de  remddicr  à  jame  ann^e.  Outre  les  Ouvr.  don( 
^e  défordre  le  porta  à  encreprmdte  noat  avons  parlé,  on  a  de  loi  une 
6n  fepYieme  Voyage.  Il  rendit  en  HtmweHe  frm^e  ies  matadUs  «i« 
1687,  tant  pourries  préparatifs  de  gues,  6*  de  toutis  etUes  qui  dipen» 
te  Voyage  que  pour  payer  fes  det-  dent  des  fermentations  des  liqueurs  m 
tes,  la  Baronnic  (^All^o^.ne  au  Mar-  C'étoît  un  Médecin  à  fyflême,  qui 
quis  du  Ouel'nc ,  Fils  àîné  de  M.  du  avoii  beaucoup  d'cfpril  &  de  pénd- 
Quefne ,  le  plus  gr.  Homme  de  Mer  iraiion. 

que  1*00  ait  VQ  en  France.  Tiver-      TAYLOR  ,  (  }ér^tnie  )  favani 
nier  m,  à  Mofcon  *  doram  foo  jme  Théologien  Anglols ,  étoit  Fili  d*ini 
Voyage  f  au  mots  de  Jolll.  1689,   Barbier  de  Cambridge ,  oh  n  foi  éle* 
à  S4  ans.  II  étàit  de  la  R^^ligion    vé  avec  foin.  It  fe  rendit  habile  dant 
prétend,  réform.  Comme  il  écrivoit    les  Belles  Lettres  &  dans  les  Sc*en- 
&  parloii  fort  mal  en  François  ,  Sà-    ces  ,  devint  Profeneur  de  Théologie 
^  muel  Chappuzeau  lui  pr^ia  fa  plume    à  Oxford,  &  fouffrii  beauc.  pour 
pour  les  deux  prem.  Tom.  de  fes  la  caufe  du  Roi  Charles  1,  atiquel 
BHaàantt     H.  de  la  Chapéne»  il  detncuri  UKiioart  iEdete»ft  dcttt 
Secrétaire  de  M.  le  premier  Préfî-  U  droit  Chapelain.  A  favétfemm 
'dent  de  Lamoignon,  lui  prtta.  I«   de  Charles  II  à  la  Couronne  ,  Tr^y- 
fjcnne  pour  le  troiiîeme,  oii  fe  trou*   lor  fut  fait  Évêv]ne  de  Down,  &  de 
ve  une  Relation  du  Japon.  Outre   Cannor  en  Irlande.  If  m.  en  1667. 
ces  Voyages,  i^ni ,  quoi^yje  curieux ,    On  a  de  lui  un  Livre  iniit.  Du^or 
ne  font  ni  cx&ds  ni  ellimcs,  &.  qu'il   Duhitantium;  une  Hiftoire  da  An» 
*»voll  tirés  en  part.  dVn  certain  Pere  ti^ieis  de  VVaiverfiti  tCxfori 
'Rapha€lf  Capucin,  qui  demeuioit  ft  d*attfitt  Ouvr*  eilimét  des  An» 
depuif  long- temps  à  îfpahan,  on   gftols*  Il  ne  fùuft  pas  le  confondre  * 
donna  encoré  au  PuMfc  ,  fous  fa   avec  Jean  Taylor ,  Poète  Anglols  » 
di£l^e  une  Relation  de  Pinténeur    furnommé  le  Poétf  d'enu  ;  celut*cl 
du  Serrail  de  Confiar.tinnpU.   Ils    étoii  natif  du  Comté  do  Glocefter  r 
ont  été  réimprim.  avccceucRelv    après  avoir  appris  la  Grammaire  » 
tion»  en  6  vol.  in- fa.  il  fc  mit  en  apprentiifage  chez  utt 

TAUVRI  »(DanieT)  né  ta  t $699  Cibaretiet  de  Londres;  ce  qui  ne 
'    d*bn  Idddecin  de  Laval ,  ii*euc  po&t  femptfcha  pas  de  compofer  un  gr. 
/d'autre  Précepteur  que  fon  Pcrc,   nombre  de  Pif  ers  de  Po^Jîe  qu*i| 
,  pour  le  Latin  &  la  Philofophie ,  &    dédia  aux  Rois  Jacques  1  &  Charlet 
fît  des  progrès  fi  rapides,  que  dès    I.  Après  la  m.  tragique  de  ce  der- 
râge  de  18  ans,  il  donna  au  Pu-    nier  Prince,  il  tint  Cabaret  à  Lon- 
Wic  (oii  Anatomie  raifonnée  9  &  à    dtes  1  &  prit  pour  enitignc  une  Cou» 
'  .  ai  fon  Traité  des  midicamrnt,  M«   ronne  noire,  00  de  deuil,  avec  deux 
"  de  Pontenelle  quf  cohnoilTok  fon  vert  anglols  au  deflîis  de  fon  For« 
.  mérite  9l  fe$  talen»,  le  chuid:  én-   trait,  £tnt  le  fens  étoit  ;  On  voU 
fu'te  pour  fon  élevé  à"  PAcadi-mie    ycndre  aux  Calarets  pour  enfeigneâ 
dcf  Sçiencee  >  k  Tauvrî  paflà  de  U  det  Um  O  Kols ,  G*  mime  de  ioMU  ; 
•  •  Dd  14. 
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pourquoi  n\y  mecteroîs  -  je  pdJ  Ut 
tmnnc  ?  Il  m.  vers  16 s 4* 

TEISSIER ,  (  Amoine  )  oadf  dt 
|f  onipeUier  t  tat  élevé  daot  le  Cal- 
viniftne  «  &  f p  retira  en  Prùflè  après 
la  Révocation  de  rédit  de  Nantes. 
L'É!e*f^eur  de  Rrandebourg  lui  don- 
na le  litre  de  Conleiller  d'A.nbalFa- 
de  te  de  ion  Hiftoriographc ,  avec 
\ine  penfiun.  TeilTiei  m.  à  Berlin 
en  1715*  à  84  ans.  Son  principal 
Ouvr.  conrient  les  Êhges  des  Hom- 
mes favAnSt  tirés  de  THiftotre  de 
il.  de  Thott.  La  plus  ample  Édition 
de  tes  Éloges  eft  celle  ilc  Leyde  en 
17M  ,  en  4  vol.  în-i2  Oa  a  de 
Teiflicr  un  gr.  nombre  de  Traduât. 
franÇjifei  ^  6t  d'autres  Ouyr.  Il  étoi( 
lavant. 

TEISSIEII,  (Jean)  Voye^  Ti- 
xtsa. 

TEKELI,  (Émertc,  Comte  de) 
^loit  Fils  d'Élienne  Tckeli ,  puifTant 
Seigneur  Hongrois,  qui  fut  mis  à 
tnort  dans  la  confpiration  dq  Com- 
te de  Serin,  Il  fe  rçtir4  dans  la  T^an* 
^Ivanie  %  avec  qaelq.  aûtref  Cbe& 
des  Méco.nten|  dç  Hongrie.  Il  fç 
fendit  C\  a^rréable  au  Prince  Abafli , 
par  Ton  eCpric  &  par  fa  valeur,  qu*tL 
devint  en  peu  «le  temps  Ton  premier 
Miniftre,  &  Général  des  Troupes 
^u**!!  envoya  au  fccours  des  Mécon- 
tens  »  qui  le  reconnurent  tous  pour 
Oénéralt^e  de  P Armée.  Tekeli  fit 
Ui  guerre  contre  PEinpereur  avec 
divers  fuccès.  ïl  époufa  la  Princc0e 
^agotski  t  Veuvç  du  Prince  de  ce 
nom,  &  Fille  du  Comte  de  Serin. 
&  fe  foutini  lonç-tenips  en  Hongrie; 
mais  il  fu;  enfin  contraint  d'aban- 
donner ce  Pays  &  de  fe  rcrtrer  à 
Çonftanttnople ,  àk  il  v^ac  enïim- 
|4ç  pi^rticnlier.  Il  m.  prisdeNicp- 
Imédje»  le  13  Septembre  1705, 
i^ptès  avoir  eflobcaiTé  UFoi  Catl^o^  ' 
fique.  •         ^  ' 

TELAMON,  Fils  d'yEaciis,  & 
Frère  de  ifelée  ,  tua  Phocus  ,  (on 
Frère  paternel,  &  fc  retira  à  Sala- 
mine  «après  du  Roi  Cycrée ,  qui  le 
fit  fon  fucceflbur»  &  lui  donna  ea 
mariage  Glauque,  fà  Fille.  Aprèf, 
la  m.  de  cette  Prince/Te*  Telamon 

«  • 
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Roi  de  Megarc  ,  &  en  eut  le  célebrtt 
Ajax.  Il  fut  l'un  des  Argoiuutcs. 
&  monta  le  premier  à  Taflant  lorfS 
QirHercule  prit  la  Ville  de  Troyes^ 
Ce  Héros  I  pour  le  récompenfer« 
lui  donna  en  mariage  fa  Fille  He« 
fione ,  dont  Tclan.on  eut  Tcncer^ 
renommé  poiir  lun  adrçfie  à  tire» 
de  Tare. 

TELHMAQUE,  Fil»  d'Ulyife  & 
de  PeoelQppc ,  voyant  que  pendant 
Tabfence  de  foo  Peret  ceux  qui  re- 
ehercboîeiit  fa  Mere  en  mariage^ 
caufoient  de  grands  dégâts  dansfoiî 
Palais  &  dans  l'es  ^:a's,  entreprit 
de  voyager  pour  avoir  des  nouvelles 
d'Ulyfle  ;  mais  quelque  temps  après, 
ce  Prince  étant  acrivé  à  Itl\aque,  il 
tua  tous  CCS  lémérairçs  à. coups  de 
pèches ,  Bc  fut  fecond^  dans  ce  com^ 
bat  par  Telemasue.  Ce  font  les 
voyages  de  ce  jeune  Prince  ,  qui  ont 
fourni  à  M.  de  Fenelon  le  fuicrde 
fon  beau  Roman,  intitulé  l^eUaUL^. 
çue.  Voyef  Fenelon. 

TELESiys,  (Bernardin)  célebrç 
Phliofophe  Italien  t  né  à  Cozenc^ 
d*une  Pamitte  noble  &  diftioieuéf 
4ans  le  Royaume  de  Naples  •  (e  fil 
une  gr.  réputation  par  fon  Civoir.» 
par  Tes  découverte?  en  Optique  ,  8c 
par  Tes  nouvelles  opinions  en  Phi- 
Jofophie.  11  sVloigna  d'Arillote  en 
bien  des  chofes ,  &  il  écrivit  contre 
lui,  mais  avec  9ioin|  d*empone^ 
ment  que  Ramus  Cet  Seâateuit « 
S^étauc  retiré  dans  une  foHtude  pro^ 
che  du  Fleuve  Coras,  il  ne  s^y  oc- 
cupa qu'à  méditer  la  Nature,  &  il 
y  compola  a  v<<l.  intitulés  ,  de  Priti" 
cïpiis  rerum  Naturalium.  Cet  Ou- 
vrage le  fit  appeller  à  Napi^s  ,  pouc 
y  enfeigner  U  Vbllofophie.  livre- 
çut  de  gr.  applaudifliiimentf  s*yfig 
beauc.  de  Seàaieurs ,  ^  y  m.  aa 
mois  d'Oa.  1  s^^S  .  à  Se  an», 

TFLESPHORE,  (St)  Grec  de 
naifTance  1  fuccéda  au  Pape  Saint 
Sixte  I ,  fur  la  fin  de  Pan  1 18 ,  £c 
fut  martyrifc  pour  la  Foi  de  J.  C. ^ 
le  %  janvier  ivj,  St  Hyrin  loi  foc* 
céda. 

TEtt  •  (  Gfuin^ume  )  eft  Pun  des 
principaux  Auteurs  de  la  révolution 
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ftmeot  de  ce  Pays  pour  rSoiperfur 
Albert  t  raytm  obligé  ,  clit*on  » 
fous  peine  de  mon ,  d^abatre  d^aC- 
fez  loin ,  d*un  coup  de  flcche  ,  une 
pomme  de  deflus  la  icic  d'un  de  Tes 
tnfans  ;  Teil  repréfcnta  que  ce  com- 
mandement éiuii  inhumain  ,  Se  qu'il 
'aiinoi(  mieux  fouffrir  la  mort  uue 
lie  fe  metcritao  hafard  detaer  ion 
dis;  mais  Griller  le  menaça ^dc  les 
faire  mourir  cotis  deux  »  s*îl  n^obéif- 
foit.  Tell  eue  le  bonheur  de  tirer  û 
jufte  9  qu^il  enleva  la  pomme  fans 
faire  de  mal  à  fon  Fils.  Après  ce 
coup  d'adreile  «  le  Gouverneur  , 
ayant  apperçu  une  auire  Bêche  ca- 
chée fous  le  pourpoint  de  Tell  »  lui 
demanda  ce  qu*il  en  vouloir  faire  : 
Je  Pavois  ^ifiexfrès  «  répondît-il , 
0jin  de  t*ett  fercer^  fi  yeuffe  eu  le 
malheur  de  tuer  m-^n  Fils.  Qiiel- 
<fues  jours  après ,  Tell ,  qui  avoit 
^lé  mis  dans  les  fers  à  caufe  de  eetic 
réponfe ,  trouva  moyen  de  s'évader; 
il  furprit  même  Grifler  *  le  tua  , 
^  fouteva  enfuite  les  SuiflTes»  qui 
fecouerent  le  jouf  de  la  domination 
d^Autricbet  &  formèrent  une  Ré- 
publique* qui  s^eil  maintenue  avec 
gloire  depuis  ce  temps-là. 

TELLIER  ,  (Michel  le)  Chance- 
lier de  France,  &  Miniiire  d*État, 
étoic  Fils  de  Micliel  le  TeUier ,  $ei* 
gneor  deCbavUte*  Confeiller  en  U 
Cour  des  Aydes.  II  naquit  à  Paris» 
le  19  Avril  160^,  &,  s*éleva  par  fon 
mérite  &  par  fa  capacité.  Il  devint 
Confeiller  au  Grand  Con^'eil ,  puis 
Procureur  du  Roi  au  Châtelet  de 
Paris ,  &  enfuiie  Maitre  des  Re- 
quêtes. Il  s'acquitta  avec  uàt  d'Iui* 
bileté  de  toutes  les  affaires  impôt* 
tantes  qui  luifiirent  confiées ,  qu*on 
le  nomma  en  id40«  Intendant  de 
Piémont ,  puis  Secrétaire  d*État  à  la 
.place  de  M.  des  Noyers ,  qui  s'étoit 
retiré.  Il  exerça  cctce  Place  dès  Tan 
164).  Les  divifions  civiles  qui  rui-> 

virent  la  mon  du.  Roi  Louis  XIII  » 
donnèrent  lien  à  M«  le  TeUier  de 
gnalef  fon  zele  pour  TE  ta  t.  Il  eui 
la  plus  gr.  part  au  Traité  de  Ruel , 
&  ce  fut  \  lui  que  la  Reine  Régenre 
&  leCard.  Xlaiarin  donnèrent  leur 
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broullleries  dont  la  France  fut  aj;i« 
tée  depuis  ee  Traité.  Il  continua  d% 

rendre  des  fervices  importans  à  Sa 
Majeflc,  &  fut  revêtu  de  la  Char- 
ge de  Tiéforier  des  Or«1res  du  Rai, 
11  remit  en  1666,  celle  de  Secré- 
taire (l'état  au  Marquis  de  Louvois  , 
Ton  Fils  aîné  ,  qui  ci^  avoit  la  lurvi- 
vance  ;  mais  fa  démiflion  volontai* 
re  ne  Péloigna  pas  du  Confeil,  Il 
confcrva  le  titre  &  les  Emplois  de 
Miniftre  ;  &  le  Roi ,  qui  avoit  pout 
lui  «ne  eftîme  fingulierc,  le  fitChàn- 
ccii«r  &  Garde  des  Sceaux  en  1677,' 
après  la  mort  de  M  d'Aligrc.  M. 
le  TeUier  avoir  alors  74  ans.  Il  die 
au  Roi  en  le  remerciant ,  qu'i/  fton- 
noroit  fa  FâmlU  &  ewronnoit  fom 
Tombeau  ;  mais  fon  gr.  âge  ne  rein* 
pécha  point  de  remplir  dignement 
certe  Place  importante.  II  m.  le  tH 
Oft.  1685  ,  à  85  ans,  peu  de  jours 
aprè5  avoir  fiené,  avec  joie,  la  ré- 
vocation de  rédic  de  Nantes  fuc 
regretté  du  Roi  &  de  toute  la  Fran- 
ce. On  Paccufoit  néanmoins  d*abu« 
fer  de  la  confiance  que  Sa  Majefté 
avoit  en  lui*  pour  defrervir&  pouc 
perdre  ceux  quMl  n^aimoit  pas  :  cç  ' 
qui  fît  dire  au  Comte  de  Graniinont , 
en  le  voyant  foriir  d'un  entretien 
particulier  avec  le  Roi  :  Je  crois 
voir  une  Fouine  qui  vient  d^égorger 
des  Poulets .  fe  uehânt  te  mufeam 
encore  plein  de  leur  fang. 

TELLIER  ,  (François  Michel  le> 
Marqtn's  de  Louvois  ,  Miniftre  8c 
Secrétaire  d'État  ,  Fils  aîné  du  pré* 
cèdent,  naquit  à  l*aris  1  le  iS  Janv. 
1641.  Il  fut  reçu   en  1654,  en 
fttfvivance  de  la  Charge  de  Secré- 
taire d*État  pottr  la  Guerre  »  Se  il  câ  * 
remplit  les  fon^lions  »4an$après, 
avec  tant  de  fuccès ,  que  Louis  Xl>^ 
eut  pour  lui  une  eftime  &  une  con-  • 
fiance  particulière.  Ce  Prince  le  fit  1 
en  1668»  Surintendant  général  dea 
Poires  I  &  grand  Maître  des  Cou«  ^ 
riers  de  France  &  des  Pays  étran* 
gers  «  puis  Chanceltec  de  fes  Ordres  • 
gr.  Maître  des  Ordres  de  St  La« 
zare  &  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel.  Ce  fut  à  la  CoHiciiation  Sc 
par  les  foins  du  Marquis  de  Lou- 
vois»  ^uc  Louis  X I V  établit  THoïc^  ^ 
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Royal  des  Invalides.  Il  fut  pourvu 
en  168),  de  la  Charge  de  Surin- 
tendant des  Bâdmens  ,  Arts  &  Ma- 
nufaâures  de  France,  &  mourut  à 
▼erfailles»  le  itf  joill.  1691 1  à  51 
ant  f  de  çbagtln  d^ivoir  ^té  nul 
ftçu  du  Roi. 

TELLIERt  (Charles  Maurice  le) 
Arclievcq.  deRhcims,  Commandcdr 
de  rOrdrc  du  St  Efprii,  Dodeur  & 
^rovifeur  de  Sorbonne  ,  Conlciller 
d^itat  ordinaire ,  &c*  ^toit  Frère  da 
précédenc  »  ms^h  k  Parts  cd 
1^4».  Il  fe  diftingnt  par  fon  zele 
pour  les  Sciences  &  pour  Pobfetva- 
tien  de  la  difcipline  eccléfiaftique  , 

m.  fubitemeni  à  Paris,  le  1%  Fév. 
1710,  à  6y  ans.  En  mourant,  il 
laiiTa  fa  belle  Bibliothèque  aux  Cha- 
Ikoines  réguliers  de  TAbbaye  deSain- 
tc  Geneviève  de  Pacit •  ^ 

TELLIER,  (Michel)  fkmeozij^- 
fuite ,  naquit  auprès  de  Vire  •  eit^ 
^affe-Normandie»  le  16  Décembre 
164).  Il  régenta,  avec  fuccès,  les 
Humanités  &  la  Philofuphic  ,  &  • 
parvint ,  par  dej^rés  ,  aux  premiers 
Emploisx  de  fa  Société.  Il  devint 
Cpnfefl*eiir  de  Louis  XlVt  a|»fès  I» 
du  P.  de  la  Chaife  en  1709  »  Bc 
fut  choifi  Académicien  honoraire  de 
TAcadémie  des  Infcriptions  &  Bel- 
les-Lettes.  II  procura  la  Conftitu- 
tion  Unigenitui ,  s*occupa  avec  zè- 
le des  dvfpuies  furvenues  au  fujet 
de  cette  RuUe  ;  Se  aptes  U  mort  du 
Rôî  en  1715  y  il  5ic  exilé  &  envoyé 
à  Amiens,  puis  à  la  Flèche»'  oh  il 
ni.  le  a  Sept.  1719 ,  à  76  aas.  On  a. 
de  lui  ,  T.  Déf^nÇe  des  nouveaux 
Chrétiens  6*  des  Mijjîonnaires  de  la 
Chine  ,  Japon  6*  des  Indes.  Ce 
Livre  nt  gr.  bruit,  a.  OhÇervatioiis 
Jjwr  U  noawlU  Défenfe  de  la  Ver" 
jîon  françoife  iu  Nouv.  J^fiam,^ 
impr.  i  Mons*  ftc.  Rouen  1684, 
ifi-8fo.  Ç'eft  une  Apologie  des  Écrits 
de  M.  Mallec.  Le  Pé  Tellier  eft  Au- 
teur d'un  HT,  nombre  d*autres  Ouv., 
&  en  particulier  d'une  édition  de 
Quinte- Curce  ,  ad  ufum  Delphini, 
qui  eft  eftimé.  Il  nVtoit  point  de  la 
fiimtlle  de  MM  Je  Tellier,  doàt  il 
eft  parlé  dam  I<<  Aiiicles  précé* 
dens. 
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TEMPESTE,  (Antoine)  ftmeiMC 
Peintre  &  Graveur,  natif  de  Flo- 
rence* mort  en  16)0,  excelloit  lur- 
toacàrepréfentef  des  Sataillfcs*  des 
ChaâlKS  «  des  Oivalcades  tt  toiuet 
Ibrtes  d^Animaux. 

TEMPLE,  V Guillaume)  Chev««- 
Her,  Baron  &  Se  igneur  de  Shéene» 
étoit  Peiii-fils  de  Guillaume  Tem- 
ple,  Stcrstaire  du  fameux  Comte 
d'ElTex ,  du  temps  de  la  Reine  Éti- 
fabeth.  Il  naquit  à  Londres  en  i6s.9| 
6  ûi  psroSire»  dés  fbn  enftnce^ 
beauc»  d'inclination  (t  de  ralene 
pour  les  Belles  Lettres  &  pour  les 
Sciences^  Il  fut  élevé  à  Can>bridge  , 
&  parut  enfuiie  à  la  Cour  d'Angle- 
terre avec  dillinôion.  On  l'envoya 
en  qualité  d'Ambaffadeur  auprès  des 
itais- Généraux  des  Provinces- Unies 
aux  Conférences  d^AIx-Ift-ChapcK» 
en  1 668  »  à  celles  de  Nimefue  eo 
1^78.  Deux  ans  après ,  il  renonça 
aux  affaires  publiques ,  fe  retira 
à  la  campagne  ,  oîi  il  vécut  en  hom* 
me  privé,  uniquement  appliqué  à 
Tétude,  &  à  la  culture  de  Tes  Jard>ns« 
Il  m.  au  mois  de  Fév.  1699,  après 
av<rir  ordonné  »  -en  monrant  •  que 
fon  cœor  flh  enterré  foui  le  Csdr»a 
de  Ton  Jardto  principal,  vis- à-vif 
de  PAppanemenr  d*où  il  avait  cou- 
tume de  contempler  les  Ouvrages  de 
la  Nature.  On  a  de  lui  des  Lettret 
curieules  en  s  vol.  qu'il  écrivit  pen- 
dant fcs  diverfes  Amba0ades ,  & 
pluf.  Quvff.  d^Hiftoiret  de  PoNtt* 
qde  Bt,  de  Morale ,  qui  ont  été  tra.« 
duir  d^anghaie  en  AwdçoIs  ^  &  dans 
lefquels  on  remarque  heauc.  dVf- 
prit ,  de  génie ,  d'élégance  &  de 
polite/Te  ;  mais  trop  4e  paillon  coo- 
ire  la  France, 

TEKA,  (Louis)  fav.  Ei^sgiiol 
natif  de  Cndlx  ,  fti  Dodevr  ft 
Chanohie  d^Afcala  »  puis  ivê^ue  de 
Turtofe.  Il  m.  en  i6«t*  On  a  de 
lui  1.  Un  Comment,  fbn  eftimé 
fur  rÉpltre  aux  Hébreu!?.  II  exceUe 
particulièrement  dans  les  préludes 
de  ce  Commenr,  parce  qu'il  y  eft  phw 
concis  que  dans  le  corps  de  l'Ouvr. 
oil  ftfalt  quantité  de  queftions*  qui 
font  foovem  hors  d^ceuvre ,  9t  oh 
il  fttii  la  plopart'  det  Comtenta^ 
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tturs  du  9me  fiecle.  %.  Ifagûge  m 
Jacram  Scripiuram»  ic-fol. 

TENCIN,  {Pierre  Gucrin  de) 
fiuDCW  Câràtef  >  naquit  à  Greno* 
biefs  itfj^d^imefiunttlt  ohginai- 
tc  4e  RouMins.  Envo|é  à  Parti 
pour  y  faire  fet  Éliite»  il  y  ilevint 
Prieur  de  Sorboimê,  puis  Doé^cur 
&  Grand-Vicaire  tle  Sens.  Srs  iiai- 
foni  avec  le  fameux  Lmv  ,  dont  il 
reçut  raKjuraiion ,  ficcui  beaucoup 
parler  de  lui  aufi-bien  que  PArrêc 
du  Ptritmtiit  de  Paritay  fb{et  du 
Sim  Vaiffwe  »  l'AM  de 

Tcacin  difpocoèt  le  Priewé  de  Mer- 
lou.  11  accompagna  en  t  le 
Cardinal  Ac  Biff»  à  Romf  en  inia- 
lilé  de  Conclavirtc  ,  aprèç  1  l^!itrc- 
îioii  d^Innocent  Xll,  il  fji  ch.  rgé 
des  Affaires  de  Fiance  k  Rome.  Dc- 
veiMj  Afcbevèq.  d^ImbfiNi.en  i7>4t 
il  Y  tînr  eo  17*7  le  ftmcue  Oweile 
i^Embfun  contre  M.  S^ianen,  tvê- 
que  de  Sencï,  &  ki*  fait  Caidinal 
eu  17*9  ,  far  la  nomîriatîon  du  Roi 
Jac<4ues.  Il  devint  Archevê  ]ue  de 
Lyon  en  17401  p^"*  Minilhç  d'Éiat 
daux  ans  après,  il  fut  audî  élu  Fro- 
Wfinir  de  SotboiiM  Des»  I»  IbUe 
il  verifa  à  Ifoiit  ob  n  m*  en 
1758»  Il  a«eit  pktliéMie  Abtniyee, 
ce  (fu^il  a  fait  ptndant  le  cours  de 
fa  vie ,  fes  Mandtmfns  ,  Tes  L«- 
fres  ,  fc»  Injlruéîiofns  PaJloraUs  , 
&c.  font  coniviS  de  tout  le  monde. 
Claudine- A lexandrine  de  Tencin  , 
*f»  9cmra  ii^efti  pa»  moins  connue 
^  M*  pep  9ên  H^pril»  fct  imri- 
fue9  di  fies  aeemufetb  Bl^^  fut  d V 
bord  ReKgteiife  au  Convenr  tle 
Momfleuri ,  près  de  Grenoble,  d*ou 
étanr  toriie,  eVIe  vint  demeurer  à 
Paris.  Sa  Maifon  étoU  comme  le 
rendez-  vous  desSavans  &  des^ beaux 
efprhs.  Elle  m.  en  1749*  Son  aven- 
tntv  9W  f»  Preftiaye  fit-  beeiie.  de 
bnitt*  Biie  e  eempefié  »  r*  £r 
^  de  C^ï^dii  ,  Roma»  derît  aiec 
beatic.  d*erprtt  &  d*él^gance.  Les 
Mémoires  dt  Commngeu  f«  Les 
Malheurs  de  V Amour. 

TENDE ,  f  Gafpard  de  )  Fils  na- 
turel de  Claude  de  Savoie,  Comte 
èt  Tende  dt  Goavemettr  de*PtOTen- 
•e»  féf vit  «iree  boaaeiHL  ea  Flnoce 
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dans  le  Régiment  d'Aumont.  Il  ût 
eniuite  a  voyages  en  Pologns ,  & 
m.  à  Paris,  le  8  Mai  1697,  i  79 
ens.  Ob  a  de  hiL  1.  Ttaàté  de  Ia 
TredeâÎMt  9lc*  fm  le  nom  de 
V^fbiMg,  ia  9m.%.  Relâàsn  kijt9' 
rique  de  Foicgm%  foM  le  Dbm  de 
liauttvillcy  ûi-it«  CctdciBOevi* 
font  tltimés. 

TENES,  ou  Temnes  ,  Fils  de 
C'^gnus,ou  icloo  d'autres,  d'Agio!- 
Ion  ,  ayant  étéacoifié'  d*incettc  per 
(a  BeHc-mere  *  fm  eipofé  dans  en 
coffre  l'er  la  Mer  »  avec  (a  fcettr  He» 
mithtfet  <|tri  ne  voulut  jamais  l*a* 
baiidoimer.  Le  coffre  aborda  dans 
iij  e  lilc,  qui  d<î  Tcnes  ,  prit  le  nom 
de  Tciuiius  Tcnes  y  legna  &  y 
ct.ibiu  des  loix  irès-feveics ,  telle 
qu'étoit  celle  qui  condamnotc  ks 
adiilieies  à  perdre  la  ilie  i  loi  qeMI 
fil  obfetver  en  b  pcrfetine'  de  fan 
propre  Fils.  Tt.ncsfuttedp«i  Achil- 
le  tM^rèslcn  PereCygnus,  pendanc 
la  guerre  de  Tioyes,  &  après  la 
mort  il  ftit  honoré  comme  un  Dieu 
dans  l'Ille  de  Tcnedos. 

TEKIERS  ,  (  David  )  nom  de 
deiurfiMi^  Peliiifes  d* Anvers  t  àvtig 
le  pffmier  dk  appellé  le  VkwMp 
pour  le  diftinguev  de  Tautre,  qoi^HI 
appelle  U  Jeiate.  Celui-ci»  flh  9Êk 
I6é4,  &  le  Vieux  en  164g. 

TEî<2ELIUS  ,  (  André  )  fameux 
Médecin  Allemand  du  1  7irie fiecle , 
doi^i  on  a  un  Traire  curieux  ,  dans 
lequel  il  démit  §»n  a»  long  ncna* 
fsaieewat  la  matiete  éee  MUmIit  » 
leur  vcrm  leurs  proprSéiéi  •  meif 
auflî  la  manière  de  les  compofer  8c 
de  9>n  fervir  ians  les  maladit-s.  Il 
ne  f^ut  pas  le  confondre  avec  GimI- 
laumc  Erncft  Ttntzelius  ,  autre  fa- 
vant  écriv.  Allemand  ,  né  à  Aitii^ad 
en  Tliufinge ,  le  n  Juin  1659,  & 
fliDit  le  14  Vwtttâh  1707  «  é  48 
sue.  On  a  de  ee  dernier  un  pnnd 
nombre  d^Onwigen  ftivant-  en* 
lieux. 

TERBURG,  (Gérard)  célefirc 
Ptîntre  Holiandois,  naquit  en  irt<jf  , 
à  Zliwol ,  darwi  la  Province  d'Ore- 
rl^el,  &  fut  Élev^de  (bttPere 
droit  Peintre.  *fl  s*arqnirevpen-de 
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laquelle  s'augmenta  à  Munfter,  oîi 
il  fe  rendit  dans  le  tcm^  s  que  Ton  y 
traitoicde  la  paix  qui  s'y  fit  en  1648. 
Tsrbitrg  plut  aux  Miniftret  »  9t  ils 
remp  oyerenc.  Il  alla  enftitte  à  Ma- 
drid avec  rAmbafiadeor  d'Efpa- 
gtie ,  &  fit  des  Oîivrages  qui  char- 
mèrent le  Roi  à.  toute  la  Cour.  Il 
en  reçut  île  riches  préfens,  &  fut 
fait  Chevalier.  Il  voyagea  aulfi  eu 
Angleterre ,  en  France ,  &  dans  les 
autres  Court  de  TSurope»  oh  ilfe 
£i  admirer.  Il  axcellbit  far*>tootdans 
les  fujetsde  Batnbochades  &  de  Ga- 
lanteries, &  dans  le  Portrait.  On 
ne  peut  porter  plus  loin  que  lui  Pin- 
telligcnce  du  clair  obfcur.  Il  avoit 
un  taienc  unique  pour  peindre  le  Sa- 
tin t  &  Ton  envoie  dans  tous  Tes 
Tableaoi*  Enfin,  fon  efprit»  fa 
probité  &  fes  ulens  le  firent  choifir 
pour  être  un  des  principaux  Magif- 
iratsde  Deventer,  où  il  Te  fignala 
dahs  (  i  Charge  jufqu^à  fa  motCn  aff* 
rivée  en  cette  ville  en  i68i. 

TKRENCE,  (  PuhUuS'Terent'ms 
^fer  )  très-célebre  Poète  comique 
4c  Tancienne  Rome,  étoit  natif  de 
Cartha^e  en  Afrique.  |1  fiit  Efclave 
du  Sénateur  Terentius-Lucanus ,  qui 
lut  donna  la  liberté  à  caufe  de  fon 
cfprir,  de  l'a  bonne  mine  de  fes 
talens.  Terence,  étant  affranchi , 
a^appliqua  à  la  Comédie  «  te  en  imi- 
tant Menandre  8c  les  autres  ccieb. 
Poètes  comiques  Grecs»  ilcomppfa 
4*escel»  Comédies.  Ciceron  lui  don* 
ac  les  élogea  les  plus  magnifiques , 
tant  'pour  la  pureté  de  fon  ftyle . 
que  pour  la  beauté .  la  grâce  &  la 
netteté  du  difcours.  Il  le  regarde 
comme  la  règle  du  lanj^age  chez  les 
Latins,  Se  témoigne  que  ies  Comé- 
dies dé  Terence  avoient  paru  fi  bel- 
les A  fi  élégantes ,  qu*on  croyoit 
qu*elles  avoient  été  écrites  par  9ci- 
pion  &  par  Lelîus  •  quiétoient  alors 
les  deux  plusgr.  Perfonnaçes&  les 
plus  éloquens  du  Peuple  Romain. 
Terence  mourut  pendant  un  voyage 
qu*il  fit  dans  la  Grèce,  vers  159 
avant  J.  C.  Il  nous  telle  de  lui  fix 
Cem^disf ,  dont  Madame  Dacier  a 
donné  une  belle  Édition  en  latin  , 

«fec  (a  TiadiiSioa  ftao^oiie  ^  4ct 
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Notes.  Nous  avons  auffi  une  Vie  de 
Terence ,  écrite  par  Dunat  ou  par 
Suétone* 

TE R EN  T I A  NUS-M AURUS » 
Gouverneur  de  Syenne  en  Agyptet 
du  temps  de  Trajan  »  vers  Tan  90  de 
J.  C.  •  eft  Auteur  d^une  Pièce  ,  en 
vers  latins,  qui  cft  parvenue  iufqu^à 
nous,  Se  qui  ett  intitulée  de  Atu 
metricâ. 

TERPANDRE ,  cél.  Poëte  &  Ma* 
ficien  Grec.  Voyef  Therp ambre» 
TERPSICORE,  Pane  des  9  Mn<* 

fes,  à  laquelle  on  attribue  lin ven* 
tion  du  Bal  &  de  la  Danfe.  On  k 
re préfente  couronnée  d'une  guir1an« 
de,  tenant  une  Harpe  à  la  main, 
avec  des  Inûrumeas  de  Muiique  à 
fes  pieds. 

TERRASSON ,  (  André  )  Fritte 
de  POratoir»,  Prédicat.  dirRoi, 
étoit  fils  de  Pierre  Terraflbn  ,  Con- 
feiller  en  la  SénéchaufTée  &  Tréfi- 
dial  de  Lyon ,  lequel  defcendoit 
d'un  autre  Pierre  Tcrralfon,  qui 
vivoit  à  Lyon  en  1560,  &  qui  eft 
le  Chef  de  cette  fiimille  qui  s*eil 
rendue  célèbre  dans  ta  Littérature. 
Atuifé»  dont  nous  parlons»  étoit 
PAtné  des  quatre  Fils  de  Pierre  Ter-^ 
rafibn.  Il  s'acqait  beaucoup  de  ré- 
putation dans  la  Chaire ,  prêcha 
devant  le  Roi,  puis  à  la  Cour  de 
Lorraine  ,  &  enfuite  deux  Carêmes 
dans  l'Églife  Métropolitaine  de  Pa* 
ris,  toujours  avec  un  applaudiiTe- 
ment  général  te  on  grand  concourt 
d*Attditears.  Son  dernier  Carême 9 
dans  cette  Cathédrale ,  lui  caufa  un 
épuifeuncnt ,  dont  il  m.  à  Paris  ,  le 
SS  Avril  17»).  On  a  de  lui  des 
Sermons  ,  imprimés  en  iy%6 ,  Sc 
réimprimés  en  iyi6  ,  en  4  vol. 
tn-i». 

TERRASSON ,  (  Jean  )  Frère  da 

précédent,  naquit  à  Lyon  en  1670* 
Avant  fini  fes  Études ,  dans  cette 
Ville  ,  il  fut  envoyé  par  fon  Pere 
à  la  Maifon  de  rinftiiuiion  de  mo- 
ratoire ,  à  Paris.  Quelques  années 
après ,  il  fe  tourna  du  côté  de  la 
Littérature  &  des  Académi«a«  I10it 
d^abord  reçu  dans  celle  des  Scien- 
ces en  qualité  d^Afibcié.  Plufieur% 

ami^tf  apiii  »  il  fiu  admia  à  r4a- 
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fadémie  Françoife  ,  &  prefquc  en 
rncmc-tcmps  il  fin  nommé  à  une 
Chaire  de  l^rofelF.  au  Collège  Royal. 
|1  remplit  cet  »  Places  )ufqu*ii  fa 
fhort»  arriféeà  Pâri»»  k  15  Sept, 
1750.  Environ  un  an  af.  fa  more* 
]e  Roi  de  PrufTe  lui  avoit  envoyé 
des  Lettres  d^Honoraire  de  TAcadé- 
mie  de  Berlin.  On  a  île  lui  plufîcurs 
Ouvr.  I.  Dijfercacion  critique  Jur 
tllliade  Homère  ,  à  Paris  ,  »  vol. 
iR*ia.  Ouvr.  pitoyable,  a.  Seth^s  » 
Hiftoire ,  ou  Vie  tirée  des  Menu- 
mena  de  Tanctenne  Égypte  ,  Parif  » 
3  vol.  ita-i».  Cet  Ouvr.  &.  le  pré- 
cédent ont  été  traduits  en  anglols. 
s.  Hijioire  univerj'clle  de  Diodore 
4e  Sicile  i  traduite  en  François  ,  Pa- 
ris ,  7  vol.  iri'it.  Cette  l'radd^- 
lion  e(t  eftimée.  4.  Des  Réjlemoai 
çn  faveur  du  femeiu  Syft]^me  de 

TERRASSON,  (  Gafpard  )  Frère 
^es  précédcns,  naquit  à  Lyon,  le 
S  Odt.  16S0.  Ayant  été  envoyé  ,  par 
fon  Herc  à  Paris  en  la  M  ait  on  de 
rinftitution  de  l'Oratoire  à  i'age  de 
18  ans,  il  s'appliqua dét  lors  à  Té- 
tiide  de  l^Écriturç*  Sainte  des  Pères 
rÉglife.  Il  régenta  enfulte  dans 
différentes  Maifons  de  l*Oratoire« 
principalement  à  Troyes  ;  &  la  mort 
de  Monfei^neur  le  prem.  Dauphin  , 
fils  du  Roi  Louis  XIV  ,  étant  arri- 
vée dans  le  temps  que  le  F.  Gafpard 
TernlTon  réfemoic  à  Troyes,  il  pro- 
nonça rOraifon  fiinebre  de  ce  Ptin- 
çc  dans  TÉglife  des  Peret  Cordellert 
de  la  m^me  Ville.  Malgré  le  fuccès 
€\ui  accompagna  ce  premier  elTai  de 
fes  talcns  pour  la  Chaire  »  il  ne  con- 
tinua pas  la  Prédication  1  fe  conten- 
tant de  faire  des  Exhortations  dans 
l^f  Séminaires  ;  il  le  borna  à  ce  gen- 
re de  travail  pendant  tout  le  temps 
que  fon  Frère  André  Terrailbn  bril- 
la dans  la  Prédication.  Mais  apr^s 
la  mort  de  ce  Frerc ,  on  le  pria  de 
remplir  pluf.  Stations  aufquelles  le 
Défunt  s'étoit  engagé.  H  fe  livra 
alors  à  la  Prédication ,  &  s'acquit 
Meniôt  une  réputation  fupéiieure  à 
çetle  dont  fon  Frère  avoit  joui.  Il 
pçêcha  à  Paris  pendant  5  années  • 
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Métropolitaine ,  ou  il  eut  un  audi- 
toire très-nombreux,  [différentes  cir- 
conftanccs  l'obli|;crcnt  enluiie  de 
4uitteren  mêinç-temps  la  Congre j;a* 
tion  de  PQratoirf  &  la  Prédication. 
Il  m.  a  Paris  «  dans  le  fein  de  fs  fa- 
mille,  le  a  Janv.  17)9.  Nous  avons 
de  lui  des  Serrmws ,  imprimés  en 
4  vol.  in- 11,  &  un  Livre  a:  onymc 
intitulé,  Lettres  fur  la  Jufiice  chrén 
tienne ,  (^ui  a  été  ccnfaré  par  la  Sor-  * 
bonne. 

T£RRASSON,  (Matt^eu)  cél. 
Avocat  au  Paricm.  de  Paris  »  naquit 
à  Lyon  t  le  Août  1669 ,  de  Pa- 
rens  nobles,  8c  de  la  mêtne  famille 

que  les  précédens.  Après  avoir  fait 
fes  études  à  Lyon  &  a  Valence  avec 
diltindton  ,  il  vint  à  Paris»  oii  il  fe 
fit  recevoir  Avocat  en  i69U  Soa 
mérite  .(t  fes  talens  ne  usderent 
point  à  lui  procurer  un  gr.  nombre 
de  Parties  ;  cODune  il  avoit  fait 
une  étude  particulière  du  Droit 
Écrit  ♦  il  devint  en  queK^ue  fort» 
POracle  du  Lyonnois  &  de  toutes 
les  auues  Provinces  qui  fuiveni  ce 
Droit.  Matthieu  Terraflbn  lut  alTo* 
dé  «  pendant  cinq  ans  «  au  travail  du 
Journa/  dfs  Savatu  »  &  exerça  ,  pen- 
dant quelques  années»  lesfon£^iona 
de  Ctnfeur  royal  des  Livres  de  Ju- 
rifprudeoce  &  de  Littérature.  Il  m. 
à  Paris,  le  30  Sept.  17)4*  ^ 
ans.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  fes 
Difcours»  Plaidoyers,  Mémoketâb 
C^nfiiltations»  fous  le  titre  d^iEu* 
•»res  de  MatMeu  Titra Qon  ^  &c. 
in-^to.  Ce  Recueil,  qui  eft  eftimé, 
a  été  donné  au  Public  par  (on  Fils 
unique  Antoine  Terrafion  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  &  Auteur 
de  VHiftoire  de  la  Jurijprudeuce  ro- 
aïoine,  imprimée  à  Paris  en  1750 
in-folio* 

.TERRIDB  »  (  Antoine  de  Loma«9 
^ue ,  Vicomte  de  )  d'une  des  pipa 
illuftres  Maifons  du  Royaume,  en- 
tra ,  dès  fa  jeunefTe  ,  au  fervice  des 
Rois  de  France.  Il  fediftinguaaufU* 
ge  de  Turin  »  prit  Momauban  »  Ic 
acquit  bientôt  la  réputation  d*UB 
des  meill.  Capiuinesde  fon  temps* 
Il  ^t  Capitaine  de  cent  homme» 

4*9^m^»  9u  ÇhçT«lîn  die  PQ«h« 
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db  Roi  en  1 549.  Soo  amcheaient  à 
RcUgUm  Cacboli^oe  Marina  con- 
tre ia  Reine  de  Navatret  doot  U' 
étùii  né  StijeC*  Il  entra»  en  1^69  $ 
dans  Tes  États»  &  les  conquit  au 
nom  du  Roi  de  France.  Il  fut  fait 
Gouvern.  8c  Commandant  du  Bearn 

,  6l  de  la  Navarre.  Ayant  été  aHiégé 
dans  Orthés  par  Montgomeri,  il 
fiit  lait  prifoiuiicr  de  guenret  On 
mit  à  mort  •  en  fa  pidfence  »  contre 
la  Foi  des  Traités ,  les  Officiers  de  la 
Oarnifon.  Il  eut  la  dottleur  de  voir 
égorger,  fous  fcs  yeux  ,  Antoine  de 
Tcrride,  Seigneur  de  Sie  Colombe, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fon 
CouHn  germain.  Ses  biens  »  &,  ceux 
des  Seigneurs  de  fa  Maifon  en  Bearn» 
^reoi  coDfi%iét.  Il  m.  de  malaAte 
en  1 570.  On  a  de  lui  de  boiks  AfZ- 
WÊWià  qiQi  n*oni  fioinc  été  impci* 
■lés. 

TERTRE,  ( Jean-Baptifte  du) 
naquit  i  Calais  en  1610.  Il  quit- 
ta Tes  études  pour  entrer  dans  les 
Tcuiftpes,  8c  voyagea  en  divers  Pays 
Car  ua  VaMTenu  BoUandoie*  De  le- 
KMis  ea  France ,  il  (e  fit  Dombd- 
caio  à  Paris  m  16^5  ,  &  cinq  ane 
après ,  il  fWt  envoyé  eo  Mïffion  dape 
les  i fies  de  ^Amérique,  où  il  tra* 
vailla  .-wec  zele.  II  en  revint  en 
i6$8  ,  &  m.  à  Paris  en  1667,  après 
avoir  retouchté  fon  Hiit.  générale 
âm  lûu  de  tt  ChfiAophe,  &c.  & 
Pavoir  donnée  teana.  pios  paffidie  » 
fous  le  titre  A'Hifioirj  g^iUraU  du 
jÊndUex  Mitées  fot  l»^Enn$âii>  » 
du  4  vol.  in^^to. 

TERTULLIEN  ,  (Quinriis  Septi- 
mius  Florens  TertuUianui),  très-cél. 
Prêtre  de  Carthaget  &L  Tundcs  plus 
fs.  Honunes  qoc  TAfrique  ait  pro- 
dnita,  diokFtU  d\HaCeiM«niec  éant 
la  Milice»  qui  fervoit  de  Procon&il 
d^Afriqac.  Ayant  recotmo  les  tUu- 
Ikm»  du  Paieanifine  il  fe  fit  Chré- 
tien, &  défendit  la  Foi  de  J.  C. 
avtrc  beauc.  de  zele  &  de  courage. 
IléiO't  marié,  &  Ton  croit  qu'il  ne 
le  maria  <fu'af>rtts  fou  fiaprc me.  Il 
Iffit  esTuUn  la  MwA,  &  aOa  à 
.  Rohm.  Ce  lis»  en  catse  VjU«  qu'il 
pobli»,  dnranf  la  pei^mîion  de 
VSmffWmSaéUffka  dy ologîe  ftour 
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kt Chrétiens.  ^uieR  unchç£  d*œa« 
Yre  dVloquence  &  d*ërttdfiton  en 
fon  genre.  TertuIIien  iât  long- temps 
attaché  à  l*Égfi&  catholique  ;  maiv 
il  s'en  fépara  au  commencement  du 
jmefiecle,  &  fc  fît  Monianiftc,  Sede 
qui  étoit  conforme  k  fon  génie  ar- 
dent &  auflere.  Il  fe  lai/Ta  enfuite 
féduire  par  des  révélations  ridicules  ; 
8t  donna  aveuglément  dans  les  vî- 
fiooa  des  DiTciplcs  de  Ifontaïk.  Il 
parvint  à  une  eitrême  vidUefle  1  Bt 
m..foos  le  règne  d^Antonln  Caracal- 
la,  vers  Tan  ai 6.  Il  nous  refte  de 
lui  pluf.  Ouv.  Ceux  qu^il  compofat 
étant  dans  l'Églife  catholique  ,  font 
les  Livres  dff  la  Prière  t  àuBapume 
&  de  l'Oraifon  ;  fon  excellent  jifù» 
Btgétique  pour  laRelUnon  Chrétiea* 
ne  ;  les  Traités  de  la  ratienee  ;  VRm* 
hortation  au.  Martyre  ;  le  Litre  à 
Scapula  &  celui  du  Témoignage  4ê 
V  Ame  ;  les  Traites  des  Speàacles  Sc 
de  ridolâtrie;  &,  félon  les  fenti- 
mens  le  plus  probable ,  Texcelleat 
Livre  des  Prefcriptiens»  Les  Ouvra- 
ges quHl  compofa  >  éiant  moncantf» 
ce  »  font  les  4  livres  contre  Mac* 
cion  »  les  Tr aires  de  TAme  ,  de  la 
Chair  de  J.C  &  de  la  Réfurreaion 
de  la  Chaire  ;  le  Scorpiaquc^  le  Li- 
vre de  la  Couronne  ;  celui  du  Man- 
teau ;  le  Traité  contre  les  Juifs  ,  les 
Écrits  contre  Praxée ,  contre  Hei- 
mogene  »  oii  il  fouiient  que  la  nM«* 
tiere  ne  pent  être  étemelle  >  moit 
que  Dieu  Ta  produite  de  tien  «  de 
NikilQ ,  &  contre  les  Valentiniens» 
avecle  petit  icrit  ad refTé  à  Scapula; 
les  Livres  de  la  Pudicité  ,  de  la  Fui- 
te dans  la  Perfécuiion  j  des  Jeûnes 
contre  le  Pfychiques;  de  la  Mong- 
garnie  ,  &  de  l'Eahortation  à  In 
Chafteié.  Tout  kaanuea  Ouvrages 
qpi^on  hii  ausifcue  font  fuppofés.  On 
remarque  deik»  tous  les  Écrits  de 
TertuIIien  ,  une  profonde  médita- 
tion de  rÉcriture-Sainte,  une  ima- 
gination vive  &  pleine  de  feu,  un 
fty le  énergique  ,  élevé  &  impétueux , 
mais  dur  &  obfcar  »  beaiic.  d'élo- 
qpience  ^  de  fotce  dana  taa  eipteC* 
itona  h  learaifonnemens^  qni  faî: 
diteà  Vincent  de  Lerins ,  ga^ti e 
éâm  ki  ifrUi  U  XsrfiiZiio  «lUâBi 
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if  Sentenas  que  de  piiroles ,  (p^  aue 
ces  Sentences  font  autanc  de  nêtoi- 
re$,  $t  Cy prien  let  lifoit  «ffidftnsem  ; 
&.  locfqu*!!  demandoit  les  (Buvrcf 
de  Ttrtullieiit  il  avoit  coutume  de 
dire  :  Donntf-moi  U  UaUrt,  Ilfiiut 
avouer  néanmoins  qu^on  ne  trouve 
/  pas  toujours  dans  les  raifonnemens 
de  Tertulîien  toute  la  juttelTc  &  tou- 
te la  rolicUté  qui  font  requifcs  dans 
det  matieret  aufi  imponantes  qae 
celles  qaHl  trahe«  ^*tl  fe  lalffe 
trop  fouvem  emponer  à  nmpétuo- 
fîté  de  fon  caraÔcre  &  à  la  vivacité 
de  fon  imagination.  On  cftimc  fur- 
tout  fon  Ayologérique  8l  fes  Pref- 
triplions.  Les  meilleures  Éditiotis  de 
fes  (Euvres  font  celles  de  Rigault, 
fiif-toot  celle  de  VenKe  en  1946  « 
ia-foL  Pamcitttfl  8t  AHi  »  M.  Tho- 
mas* Sieur  do  FoffiS  »  ont  dcrit  fit 
Vie.  Le  mSme  Rigauk*  M.  de  PAO* 
bc-épine,  le  P.  Pétaa,  le  P.  Geor- 
ges d^Amiens ,  Capucin ,  8l  pluf. 
autres  Sarans ,  ont  fait  d'excellentes 
Kotes  fur  Tertulîien,  qu*il  efl  né- 
ceâaire  de  conftilter  à  caufe  de  fon 
^yfcitrlté* 
T£$TB,  (  Pierre)  PeftifrefcGrv 

VCUr»  natif  de  Luques,  vécut  long- 
ffmps  miférable  ;  Se  étant  allé  à  Ro- 
me en  habit  de  Pèlerin  ,  Sandrart  le 
recueillit  &  fit  connoître  fes  talcos. 
II  avoit  une  gr»  pratique  du  De/Tcin 
8l  ne  manquoit  pas  (Pimaginatton. 
Vn  four  qn*il  étoit  alKt  A:  occupé  k 
delfiner  fur  le  bord  4q  Tibre  •  le 
«enrayant  emporté  fon  chapeau ,  il 
£%  un  effort  pour  le  retirer;  mais 
cet  effort  le  précipita  dans  leFleUfet 
oii  il  fe  noya  en  1648» 

TESTELIN  ,  (  Louis  )  habile 
Peintre»  né  à  Paris  en  161 5,  fut 
Aléve  de  Vouet ,  &  s*acquît  une  gr* 
tépivacion  par  fes  taîens.  On  admi- 
re fur-tout  fon  Tableau  de  la  Ké- 
furreftîun  de  Tabitbe  par  St  Paul, 
&  fa  Flagellation  de  Si  Paul  &  de 
Silas.  On  voit  ces  deux  Tab'eaux 
dans  régnfe  de  Notre-Dame  à  Pa- 
ris. Il  y  a,  dans  une  des  Sales  de  la 
Charité  I  un  autre  Tableau  de  ce 
Peintre  «  oii  eft  repréfenté  St  touis.» 
<Ioi  piérit  les  Malades»  TeHelin 
'  écoli  «mi  imioie  de  leBnm»  quile 


confuîioît  fouvent.  Il  m.l  Paris  en 
1655.  Henri  Teftçlin ,  fon  Frcrc 
puiné  ,  naquit  à  Paris  en  16 16.  Il  fe 
diftingua  aelfi  dans  la  Peinture  8l 
WLt  an  logement  aui  Gobelins.  Il 
nitf  comme  fon  Frère,  Profelfeor  • 
dans  PAcadémie  de  Peinture ,  &  m*  . 
a  Paris  en  1695.  On  a  de  lui  un  Ou- 
vrage intitulé,  Con/t'renrei  de  fJca- 
derme  ,  avec  les  femimens  des  plut 
MBis  Pejnrrei ,  fur  la  Peinture» 

TSSTI ,  (  Fulvio  )  cél*  Poète  Ita- 
lien qui  excelle  Tuftoutdans  le  gen- 
re Lyrique  ,  9l  dont  on  a  ds  belles 
Odes  Se  d*aueres  PoéHes,  oii  il  a 
imité  avec  fuccès  les  meilleurs  Poè- 
tes Grecs  &  Latins.  Il  m  à  Modene 
fa  Patrie  en  1646.  Le  P.  Rapin  par- 
le de  Tefti  avec  de  gr.  éloges, 

n$TVt  (Jacques  )  Potte  Fraik* 
çois  fut  Aumônier  Prédicatetir 
do  Roiét  reçu  de  PAcadém.  Fran* 
çoife  en  i66ç.  Il  m.  en  1706.  On 
a  de  lui  des  Stances  chrétiennes  fur 
les  plus  beaux  endroits  de  récriture 
&  des  Pères,  &  d'autres  Poéfîes 
morales  &  pieufes ,  c^ui  font  cfti- 
iiiées.  On  a  aafli  de  hd  trois  let- 
tres »  ]*iine  for  les  Converfatioos 
do  monde  ,  fur  Pennui  que  biep  des 
gens  croient  inséparable  de  la  vie 
Chrétienne ,  &  la  troi/ieme  à  une 
Dame  ,  fur  ce  qu'elle  croyoît  ne 
pouvoir  fe  fauver  dans  le  monde, 
oîi  elle  fe  trouvoit  néceflaircment  * 
engagée.  L*Abbé  Teftu  avoit  auili 
du  talent  pour  la  Chaire.  Il  prêchoit 
fbKdcment  &  avec  onâlon.  La  ré» 
traite  quMI  fit  avec  te  cél.  Abbé  de 
Rancé,  fon  intime  ami»  dérangea 
beauc.  fa  fanté  Se  fon  tempéra* 
ment. 

TEST2EL  ,  fameux  Dominicain 
Allemand,  &  Inquifiteur  de  la  Foi , 
natif  de  Plni*far-r£lbe,  prêcha  let 
Indulgences  pour  les  Chevaliers 
TeutoniqoeSf  puis  celTes  do  Pape  ' 
Léon  X  en  1 5  T7.  Il  oppofaauxPro* 
pofiiions  affichées  par  Luther  »  cent 
fix  autres  Propofitions  ,  &  fit  brûler 
les  Thefesfcandaleufes  de  cer  Héré- 
fiarque  ;  mais  ayant  marv^ué  trop 
d^amertome  âE  de  paillon  dans  fon 
zele  «  it  en  tat  réprimandé  par  'e 
Notece  du  Pape»  ce  qui  bi  caaûi 
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tant  de  ch-^gtla ,  qti*il  en  moMt  ctl  llienet  »  flc  faitlt  1* Armée  d*Alen(i< 

1 5 1 9.  dte  •  auquel  elle  (le  d*étfaire  la  VilH» 

I^EUrCER*  Fi1sdeTelamoii»Roi  de  Perfepolia,  Dani  la  fuite,  elle 

Àe  Salamine  »  &  Frère  d*Ajax  »  ac-  fe  Ht  tellement  aimer  de  Pcolo- 

compjgna  ce  Héros  au  fiege  de  mée,  Roi  d^6gyp(ei  que  te  Prince 

Troyes.  A  ion  retour,  il  fut  chalTé  l'epoula. 

par  Ion  Pcre ,  pour  iVavoir  point  THALES,  irès*célcbre  PhUofo* 
vengé  ia  mort  d' Aj jx ,  dont  Ulyfle  phe  Grec  ^  &  le  prem.  deâ  fept  Sagcf 
ëtoic  la  eauCr.  Ce  malheur  n*ébraii-  de  la  Grèce  4  naquit  à  Milet  »  vere 
la  point  Ca  cônttance  »  il  palTa  dans  640  av.  J.  C*  Pour  fc  perfeâionncr 
iMfle  de  Chypre,  ok  U  bâtit  une  dant  les  Sciences  «  il  alla  en  Egypte  t 
.nouvel^  Ville  (le  Salamine.  &  conféra  avec  les  Prêtres  &  les 
TEXEIRA  ,  {  J  >feph  )  fav.  Do-  aiitres  Savons  de  ce  Pays.  Quelqucs- 
hlintcatn  rortugais,  né  en  1545,  uns  difent  qu'il  fe  maria  ,  mais  d'au- 
étoit  Prieur  du  Couvent  de  Santa-  très  aflureni  qu'il  éluda  là-dcflus  les 
rcn  en  1 578  ,  lorfque  le  Roi  Sébaf-  fûllicitations  de  fa  Mere ,  en  lui  dt« 
tien  entreprit  en  Afrique  cette  niai*  '  fant»  loffquHl  étoit  jeune»  il  nVjt 
heureuré  expédition  ok  il  pdri^  Le  -J>ds  encore  Cfflifs,  ^  lorfqu^I  fut  fof 
Cardinal  itentî  qui  lui  fuccéda,  le  rstour»  n'^  plus  temps.  l'haïes 
étant  mort  peu  de  temps  après*  Te-  s'acquit  une  réputation  immortelle 
kcira  fuivit  le  parti  d'Antoine ,  que  par  fa  prudence  <  par  fon  favoir  8t 
le  Peuple  avoit  proclamé  Roi,  &  par  fa  fagefie.  Il  prédit,  le  prem. , 
lui  demeura  toujours  attaché.  Il  chez  les  Grecs  les  Éclipfes  de  Soleil, 
Vint  avec  lui  en  Fcanci*  en  i$8i  t  &  fit  de  très* belles d'écouvertes  dans 
pour  demander  du  fecouts  contre  rAftronomie*  Apulée  aflure  que  ce 
PhiUppc  lif  qui  lui  difpntdtt  .Ja  Hilofophe  Ait  û  content  d^avoir 
Couronne î  quoiqu' Aumônier  d*Ân-.  trouvé  en  quelle  raifun  eft  le  dis* 
koine,  t1  fiit  aufli  honoré  du  titre  mettre  du  Soleil  au  Cercle  décrit  patf 
de  Prédicateur  &  de  Confeillcr  du  cet  Aftre  autour  de  la  Terre  , 
koi  Henri  III.  Après  la  m.  funefte  qu'ayant  enfeigné  cette  découverte 
de  ce  dernier  Prince,  il  s'attacha  à  à  un  Homme  qui  lui  offrit  pour  ré- 
Henri IV  ,  &  il  eut  beaucoup  de  compcnCe  tout  ce  qu'il  voudroit ,  il 
part  a  fa  faveur.  Il  m.  vers  Tan  ne  demanda  que  la  bonne  foi  de 
.  léao.  $es  Ouvf.  font  aflPe^  connot«  faire  (avoir  què  la  ^oire  de  cette 
tte  la  haine  quM  avoit  pour  tes  Ef«  invention  lui  étoit  due.  Inhales  fu( 
pagnols  ,  &  fa  paltion  contre  Phi-  Auteur  de  cette  Seâe  de  Philofophes  . 
lippe  II,  qui  avoit  conq\iis  le  Por-  qu'on  nommi  lom'fnne ,  parce  qu*il 
tugal  fur  le  Prince  Antoine.  On  af-  étoit  de  Milet  ,  Ville  d'îonie.  Il 
furc  que  prêchant  un  jour  fur  TA-  foutenoit  que  l'eau  étoit  le  principe 
mour  du  Prochain,  il  dit,  que  de  tous  les  corps  qui  compofent  l'U- 
nous  fommes  obligés  d'aimer  tous  iiivers  ;  que  le  Monde  étoit  Potr- 
les  hommes*  de  quelque  Religion t  vragè  dé  Diëu«  &  que  Dieu  voyoit 
fede  &  Nation  -quHls  foient  /u/-  les  plus  fecretes  pfcnfées  du  cœur  dé 

S'  u^auM  Caftilldns*  Il  a  fait  quantité  l'Homme.  11  difoit  que  U  plus  diffl^ 

'Ouvr.  Politiques»  Hilloriqucs  &  cite  chofe  du  monde,  cUtoit  de  fe 

ïhéoloe'ques.  connoUre  foi-même ,  La  plus  facile  , 

TEXTOR  ,  (  Benoît  )  habile  Mé-  de  confeiller  autrui ,  6*  la  plus  dou- 

decin  ,  natif  du  Pont  de-Vaux  dans  «,  l'accomplijfement  de  fes  dejirs; 

la  BrefTe ,  eft  Auteur  d'un  excellent  que  pmr  bien  vivre^  ilfAu,t  s^alfie^ 

Traité  fur  la  Pefte  •  imprimé  à  Lyon  nîr  des  ehofet  que  Von  reprend  dan» 

en  1551*  Bl  d'autres  Ouvrages^  Il  les  autres;  que  li  félicité  du  corys 

vivoit  au  f6me  fiecle.  confifle  dans  ia  fanté  ^  6»  celle  dé 

THADf.E.  Voyef  Jude.  Vefprit  d.ms  le  fdvoir.  Se\on  Wà  ^  ce 

THAÏS,    fameafe   Courtîfane  qu'il  y  a  de  plus  ancien  ,  c'f/?  Dieu  ; 

Gc^que  >  corioiDf  il  la  Jeuneflie  d'A«  car  U  efi  iacréé-,  de  plut  bem,  Jé 
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ttonie  »  farce  qu'il  ejl  ^Ouvrage  dê    nef  q\ic  la  Mufe  Thalîe  préfidoit 
Ditu;  dfflus  grand,  le  lieui  de   aux  Chanions  de  Table  ,  comme; 
fbu  vUe  9  l^efpit  j  de  p/a^  /orr»  U  a  laComédie^LePoëmç  de  rancien 
micefiti  ;  de  fbti  fagCf  U  temps»  Po«ie  Socade,    celui  de  THéréfiar* 
I^'unc  iie  fes  Scntenees  étoit  aaflit  que  Anus  ,  qui  atoienc  été  compo* 
quHl  ne  faut  rien  dire  à  perfonne  qui   fés  pour  être  chantés ,  &  qui  éioiettt 
noui  puijfe  nuire,  6»  vivre  avec  fes   intitulés  Tiin  &  l'autre  Thalie ,  ne 
ûmii  comme  pouvant  être  nos  en-    pourroient  ils  pas  ijeivii  à  aucorîiinf 
nerrùs.  On  lui  demanda  un  jour,   cette  conjcfture  ? 
fi  rhomme  »  quand  il  fait  mal»      1*HAMAR  , Cananéenne, époufa 
peut  fe  dérober  à  )a  cotmoiflànce  Her ,  File  afné  de  Juda.  Her  étant 
de  Dieu  ?  ^mat  du  tout»  répondit-  mort  fubîtement  en  .punition  d*aii 
il  I  pes  mime  fiiand  il  y  penfe.  Il  crime  ;  que  rÉcritorc  ne  défigne 
n'y  a  point  eu  d'anciens  Hiilofo-   point  :  Onam  ,  fécond  fils  de  Judaj 
phes  qui  fe  foient  plus  appliques  à    époufa  Thamar,  &fut  piint  de  mê- 
rAltronomie  que  Thaïes.  Uiogcne-    rnc  pour  avoir  emptché  l'effet  du 
Laerce  rapporte  qu'un  jour  ,  étant    Matiage.  Juda  craignant  le  mcme 
fort!  defon  logis ,  avec  une  vieille   fort  pour  Sella  fort  troifieme  FilSf 
Femme ,  pour  contétnpler  let  Âf'  ne  voulut  point  qQ*U  éponlït  la  Vcu- 
très  »  il  tomba  dans  un  foflTé  f  Un  ve  de  fet  deux  Freret  »  quoiqu'il 
quoi  cette  bonne  Femme  fe  mocqua   Teût  promis.  Ce  refus  chagrinai 
de  lui  allez  plaifamment,  en  lui  di-    Thamar;  ellefe  déguifa  en  Courti^ 
fant:  Comment  pourrie^-vaus  con-    farnc  ,  alla  attendre  Juda  fur  le  gfw 
nohre  ce  qui  fe  fait  dam  le  Ciel  »    chemin  ,  eut  commerce  avec  lui  , 
puifque  vousne  voye^  pas  même  ce    devint  grofie  »  &  fc  grolTefle  ayant 
qiàeflàvos  pieds.  11  alla  voir Crœ-    été  reconnue,  elle  fut  condamnée 
lui.  qui  conduifoit  une  puiflante  k  être  brûlée  i  mais  ayant  fait  con<* 
Armée  dans  la  Cappadoce  »  &  lai  nohre  k  Juda  de  quelle  manière 
donna  le  moyen  de  paffer  la  rivière  elle  avoit  conçu»  elle  obiini  fsi 
d'Halyt  fans  aucims  ponts.  Il  m»  *  grâce.  Elle  accoucha  enfuite  do 
peu  de  temps  après  ,  vers  545  avant    deux  Jumeaux ,  Pharès  &  7ara  ,  qui 
J.  C. ,  à  plus  de  90  ans.  11  avoit    font  nommés  dans  la  Généalogie  de 
cumpofé  divers  Traités,  en  vers,    J.  C.  Notre  Sauveur  ,  voulant  nous 
fur  les  Météores ,  fur  TÉquinoxc ,    apprendre  par  là  ,  que  le  myftera 
&c.  mais  fes  Écrits  ne  font  point  de  notre  rédemption  eft  l'ouvrage 
parvenus  fufqu'à  nousr.  Il  ne  faut  de  la  feule  miféricorde  de  Dieu  4 
pas  le  confondre  avec  Thaïes  »  Poë-  &  que  la  gloire  vient  de  lui ,  &  non 
te  Grec,  ami  de  Lycurgue  ,  à  la   des  hommes» ou  du  mérite  de  fet 
foUicttation  duquel  il  alla  s^établir    Ancêtres.  L'Hîftoîre  dc  Thamar  ar- 
à  Sparte.  Il  excelloit  fur-tout  dans    riva  vers  1664  av.  J.  C.  Voyef  le 
la  Poéfie  lyrique,  &  fes  Versétoieni    chap.  38  de  la  Gencfe.  Il  ne  faut 
remplis  de  préceptes  &  de  maxi*   pas  le  confondre  avec  Thamar  ,  vil<* 
mes  admirablet  de  conduite  &  de   le  de  David  ft  de  Maacha  »     k  la« 
fociété.  quelle  Ammon  ,  fon  fireré  paternel» 

THALIC  »  rone  des  neuf  Mufes  »  nt  violence  lo^a  av.  |.  C«  Ceieune 
lelon  la  Fable  §  préflde  à  la  Corné-  Prince  fut  aiTaâiné  deux  ans  après 
die.  On  la  représente  couronnée  dans nn  Feftin  par  les  ordres  d*Ab« 
d*une  guirlande  de  lierre  ,  tenant  uri  falon  ,  frère  de  Thamar ,  en  puni** 
iTiafque  à  la  main,  avec  des  brode-  tion  de  cet  Incefte.  a.  Rois  15. 
quins  pour  chauHure.  Le  favant  M.  THAULER  »  (  Jean  )  cél.  Domi-* 
^^rmantdans  fa  Vie  de  St  Athan»-  nicain  Allemand»  Tun  des  plot 
fe't  i.  i«  c.  !)•  obferve  que  ThalU  gr.  Maîtres  de  ta  Vie  fpirituelle  »  ta 
lignifie  un  F4;/Ha  »  ou  une  Chanfon  milieu  du  i4tne  (iecle  »  &'  s^acqufc 
pour  être  chantée  dans  un  Feftin.  une  gr.  réputation  fur-tout  à  Culo- 
tic  po«ifait«oB  donç  pat  foupçon-  gnt  ft^  à  Suosbourg*.  Il  m  cfi.tent 
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'4cfiiiffie  vnie  »  te  17  kiti  1361.  On 
•  4f  loi  des  i^9UNU  t    d«i  /A/f  t- 
nitioM  qui  fooc  tthinto.  On  lui 
nifcîiieaii  gr.noiinbre  d*aucres  Ou* 
vraies  »  nftaif  ili  pmUTcnt  être  fiipf 

THAUMA  DE  L\  Thaumas- 
SiEREi  (  Garpaid  )  fafam  Avocat 
■  au  Parlement  de  Fan«-«  natif  de 
BwMcM  9  d'aftc  ftmillt  nol»le  t  eft 
Aaitur  d*uiic  Hi^Mrt  ilé  Btrry  ^ 
qui  cft  eftitnée  »  &  d*an  Ti'4ilë  d« 
Franc-Alin  de  Beiry»  Ilmourttitii 

THEGAN  ,  Co-Évêquç  de  Trê- 
ves ilu  temps  <le  Louis  ie  Déhoimairt 
dcHvic  VHiftijir^  de  ce  Prince  »  au» 
fr^.  duquel  il  av^ic  Wmc.  de  cré^ 
dit.  Pierre  PitliMi  Pa  publiée  dane  le 
Corpi  dee  Aitieiiri  de  PHilloift  de 
France. 

THEGLAT  Phala^ah  ♦  Roi  ifes 
Affyricns  ,  fuccéda  à  Pliul  ♦  747  av. 
J.  C.  Achaz  ,  Roi  des  Juifs  »  fe 
ipoyant  affiégd  dans  Jerufalem ,  par 
lUfin  »  Roi  de  Syrie  »  «nvoya  à 
TlMflifi  Pkalafa»  tour  Paneiic  qiPil 
tfoiera  d*M  le  Temple ,  pour  reti« 
geger  de  venir  à  (on  fecourt.  Ce 
Prince  marcha  audicdt  contre  Ra- 
fin,  le  tua,  ruina  Dimas*  &  en 
transféra  les  Habîtans  à  Cyrcne. 
Maia  ion  aUiatice  fut  pernicieufe  k 
AciMZ  #  car  il  ravagea  ion  Pays  »  9t 
ToUlgea  do  kai  jpftyor  amKieUemem 
uo  tribut  confidérable,  T&eglac  Pha* 
lafar  prit  auffi  la  plifian  def  Vfllet 
de  GaliUc  ,  &  emmena  en  captivi- 
té les  Tfihus  de  Nephthali  ,  de 
Gad  ,.de  Rnben,  ât  la  demi  Tribu 
de  ManaiTé.  Il  m.  à  Ninive,  7^8 
av.  h  G.  filmante  Ion  Pm  lai 
laecdda. 

^      THRMISTIUS  »  cdkiwc  Offftiour 

&:  Pbilofophe  Grcc  >  au  4me  fiec. , 
fut  furnommé  Euphrade  ,  c.  à  d. , 
Seau  Difeur,  Il  en^cijçna  ivec  tant 
d'éclat  à  Antiochc,  à  Nicomé(Me  , 
à  Rome  &  ailleurs,  qu'il  efFaçoii 
tout  ks  Philofopliet  do  fou  temps , 
ib  on  aibte  aoiS  qoo  les  Coimntiii* 
uu^tl  fit  far  Àriftote  dans  fa  premifto 
feuDcffe .  furent  fi  efttm'^s  ,  qn*un 
des  meilleurs  Phîlofophef  de  laGre^ 
m€  qidiiateicolepoarraUof  voll* 
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Tbemifttfls  i^ik  la  pbie  gr*  partie 
de  fa  vie  à  CP.  L*Emptr.  Contan» 
dft  loi  coofèra  toi  dignité  de  Prê- 
teur »  &  rhonora  d^mc  ftuaoe  d*ai- 

rain.  Il  eutbeauc.  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  JuMen  V^pèfiat ,  êt 
fut  engr.  crédit  i  la  Cour  de  TEm- 
pereur  Valeas  ,  qu'il  tâcha  d*adou- 
dr  ^r  ane  cicclleme  Harangue  » 
dans  laquelle  il  prouve  k  ctPriOce  9 
qui  étolt  Arien  9  qu^ll  ne  doit  point 
répandre  le  fang  des  Catholiques* 
Théodcfc  ie  Grand  le  fit  Préfet  de 
CP.  ,  &  le  choifit  ,  tout  Paycn  i 
quMI  éioit,  pour  être  Précepteur  de  '  i 
fon  Fils.  Il  faUoit  qucThemiftius  | 
te  hoBûéte  homme  ,  car  il  fut  tou- 
jours lié  d*aae  étroite  «nmé  ovec 
St  Grégotro  de  Haaiance.  Il  nous 
lofte  de  lui  plufieurs  Hêràtiguté  qui 
font  efttmées  ,  &  dont  la  meilleure 
Édition  cft  celle  que  le  Pere  Har- 
douin  donna  en  1684 9  en  grec  dt 
en  latin. 

THEMISTOCLE9  très^cél.  Gé- 
néral Athénien  9  étolt  Flli  de  Ni9^ 
fUt  homme  ilhilire.  par  la  nalITaïf 

ee  &  par  fa  verru.  Ayant  été  désbé* 
rité  par  fon  Pere  à  caule  des  débau- 
ches de  fa  jeunefle  ,  il  crut  que  le 
Icul  moyen  d'effacer  cette  infamie  , 
étoit  defervir  la  Patrie  par  de  belles 
sâlons»  Il  s'appliqua  avec  un  foin 
eittéme  à  acquérir  des  anrie  âc  de 
la  répmatlon  9  9^  s'occupa  d^abond  à 
pugrr  les  afaites  particulières  9  pio* 
pofant  des  expédions  otileS9  de  étant 
auffi  prompt  h  les  mettre  en  exécu- 
tion qu'à  les  trouver.  Il  futenfuiie 
char;i;é  de  faife  la  guerre  contre  ceux 
de  Corfooe.  11  termina  heureufe- 
snent  celte  guerre  »  en  cbaAnt  les 
Fyrues  ÊL  en  tendant  la  Mer  libre* 
C^eft  lui  qui  remporta  fur  Xercée  In 
célèbre  vtÂotre  navale  de  Salamîne» 
480  avant  J.  C.  Dans  la  fuite  ,  les 
Lacédémonlens  ayant  intenté  con- 
tre lui  plufirurs  accufatiuns,  il  fut 
chafTé  par  les  Athéniens  >  &  fe  ré-  I 
Ibsria  en  f  er(c  »  ob  k  Roi  Artaxercee  | 
LongueemM  hil  doniNi'  ttoie  VUlee  I 
four  fa  iMftenee.  Il  m*  Ma- 
gnefie  •  404  avant  J.  C.  syant  non* 
lé  t  dii'on  ,  du  fan^  de  taureau 

plui0t  qjae  de  piendre  les  arn^s 

cpnu^ 
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conneik  Ftttle  ;  inai»d*auncs  Icil» 
Vâintt  pltti  dignes  dé  loi»  afliircnt 

^u*tl  m.  de  maladie» 

THEOBALDE,  (J.  Theobaldo 
Gatti  )  habile  Muficicn,  n^cif  de 
Florence  ,  cbartné  de  la  Mufique  de 
Lulii,  quitta  iUtali*  ^  vint  en  Fran- 
ce •  oii  il  fut  trifr-blea«cçii.dc  ce  cé- 
lebie  M uficieiit  Theohalde  occupa  » 
pendant  50  ans  >  une  place  de  Sym- 
plionifte  pour  le  violou ,  dans  POr- 
cheftre  de  TOpéra,  &  m.  à  Paris  en 
1717.  On  a  de  lui  dctix  Opéra  »  Co- 
ronis  &  Scylla  •  qui  £useni  cepréfen- 
tés  avec  (uccés.  • 

.  THBdCRITE.  tfès-cdtebre  Poêie 
iGrec»  natif  de  Syracule*  vîvoit  à 
la  Cour  d*égypte  »  du  tempe  de  Pto- 
lemée  Phitûdelphet  vers  a8  5  avant 
}•  C<  On  dit  que  de  retour  à  Sy- 
racufe ,  ayant  mal  parlé  de  Hteron  • 
Tyran  de  cette  Ville  •  il  fut  mis  à 
mort  par  ordre  de  ce  Prince.  Il 
noue  refte  de  Thcoccite  des  Uyles  en 
Dialeâe  Dorieonew  Ces  Idylee  font 
detcbeft^'cBUvres  en  ce  genre  9 
il  y  règne  une  naïveté  &l  des  beau* 
tés  inexprimables.  Elles  ont  fervi 
de  modèle  à  Virftile  dans  Tes  Âglo- 
gues.  M.  de  Longe>Pierre  a  traduit 
en  françois  15  Idyles  de  Theocri- 
le  ;  mail  cette  Tridiiâîen  ne  rend 
en  aucune,  fone  les  beauté!  de  TQ- 
riginal. 

THEODEBERT  I  •  Roi  de  Metx , 
étoit  Fils  de  Thierri ,  ou  Theodoric 
I  ,  Roi  d^AuUraHe  ,  auquel  il  fuccé- 
da  en  534.  Il  Ce  (îgnala  par  fa  va- 
leur ,  défît  les  Goths  &  les  Romains 
eo  lulte*  &  fe  pcéparois  k  intc  la. 
guerre  à«rSniper.  juAInlen»  lorf- 
<;u*il  m.  en  548.  Thibaud.foaFiltf 
lui  fuccéda. 

THEODEBERT  II,  Roi  d'Auf- 
trafie ,  fucccfda  à  for\  Pcre  Chiide- 
bert  II  en  ,  8t  partagea  Ces  États 
»vec  Ton  Frère  Thierri.  Brunchaud , 
A'teule  de  cca  dent  Princes ,  exerça 
det  viotencet  estrêmea  à  la  Cour 
de  Theodebcrt»  &  voulut  le  Caire 
paiTer  pour  un  enfant  tuppcfé.  Ce 
Prince  ,  indigné ,  la  cha^Ta  de  feS 
États  ,  Sl  clic  fe  retira  chez  Thier- 
ri »  Roi  de  Bouif»of;ne.  Elle  allu- 
ma la  guerre  d^s  la  Famille  Roya* 
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le  I  Ifc  Tbeodebert  •  ape2e  a? oir  eié 
vaincu  aux  combats  de  Toul  |fc 
de  Tolbiac  t  fiit  tué  i  Cologne  cm 
61a. 

THEODOM»  célèbre  Sculptent 

François. 

THEODORE  I  »  natif  de  Jerufa- 
lem  t  fuccéda.  au  Pape  Jean  IV  »  le 
•4  Kov.  042.  U  coiulamha  Pyrrhus 
Paul,  Patriarches  de  CF.,  qui 
étoient  Mohotbélites ,  &  travailla 
avec  zele  au  bien  de  TÉglire.  Il  m. 
Taintement  1  le  1 1  Mai  649,  Si  Mai« 
tin  I  lui  fuccéda. 

THEODORE  II  »  fuccéda  au  Pâ- 
pe  Romain  en  £98,  g&  mour.  viiigt 
fours  après  (on  Éleâton*  Jean  IX 
fut  Ton  fucceffeur. 

THEODORE  de  Cantorbery  , 
Moine  de  Tarfe  »  fut  ordonné  Évê- 
que  par  le  Pape  Vitalien ,  &  en- 
voyé rn668,  en  Angleterre ,  pour 
gouverner  rÉglifedeCantorbery.  Il 
y  fut  bien  reçu  du  Roi  Egbert ,  Se  y 
rétablit  bt  Foi  h  la  DlCclpUne  ecclé- 
fiaftique.  U  m.  en  6vo,  à  88  ans. 
Ce  qui  nous  reike  de  fon  Pcnitenciel 
&  de  Tes  autres  Ouvr.  a  été  recueilli 
par  Jacques  Petit,  &  impr.  à  Parit 
eu  1677,  en  s  vol.  111-4(0 .  avec  ' 
de  fav.  Noter.  Ce  Recueil  eû  très- 
important»  tL  méiite  d*lue  lu  par 
les  Théologiens. 

THEODORE  Mbtocbiti. 
Metûchit«. 

THEODORE  os  Bax.  Ksyef 
Bav. 

THEODORE  de  Mopsueste  « 
ainii  luimmé  parce  qu^il  étoit  Évèq. 
de  MopCuefte,  Ville  de  Cittcie  •  fut 
élevé  Âc  ordonné  Prêtre  dans  un 
Monaftecé*  Il  devint  Pun  des  plus 
fav.  Hommes  de  fon  te:nps,  eut 
pour  Difciple  le  fameux  Ncltorius  ^ 
&  m.  en  4x8.  Il  avoit  compofé  un 
gr.  nombre  de  lav.  Ouvr.,  dunt  il 
ne  nous  refte  »  s.  que  fon  Comme/ie» 
fur  .  les  Pfeaumes»  djans  la  Chaîne 
du  P.  Corder.  Feo  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  ,  mort  à  Paris  en 
175»,  &  Tun  des  plus.  fav.  Princes' 
que  PEurope  ait  produits  ,  a  démon- 
tré ,  dans  une  de  les  DifTertations  » 
que  h  Comment,  qui  porte  le  nom 
de  Tiàcodorc  danr  la  Chaîne  du  l[cie 
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Corder  I  eft  conftamntentîle  iThee- 
doie  d«  Moprucfte.  C'cft  à  ce  pieUx 
ftT»  Prince  que  mm»  foinmes  re- 
devable! de  cette  décoaverce.  m 

Un  Commentaire  »  en  mauufcrit , 
fur  les  1»  peiits  Prophètes,  j.  riu- 
ficurs  fragmcns ,  fur-tout  dans  la 
Bibliothc«)ue  de  Photius.  Les  Écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  t  la  Let- 
tre d*Ibas»  Év^iae  d^Édeflc»  qufle 
défendoit  «  &  les  anathêfmes  que  le 
cél.  Tbeodoret,  Évêquc  âe  Cyr, 
oppofa  à  St  Cyrille  en  faveur  de 
Théodore  de  Mopl'uefle  ,  firent  gr. 
bruit;  c*eft  ce  qu'on  appelle  l'attai- 
re  des  tr$is  Chapitres ,  qui  ne  fut 
terminée  que  dans  le  cinquième  Con- 
cile général  «  en  5  5 1.  Ce  Concile 
prononça  anatbême  conue  la  per- 
fonne  &  le*  Écrits  de  Theudore  de 
Mopfuefte. 

THEODORE  Studite  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  Abbé  du 
Munaftere  de  Studct  bâti  par  le 
Conful  Studius»  dant  un  Fanibonrg 
de  CP.  •  fut  I^Qtt  det  plut  fainte  9t 
des  plus  fav.  Hommes  de  fon  temps. 
Il  fouflTrit  des  maux  incroyables  pour 
la  défenfe  de  la  difctpline  éccléfiaf- 
tique  &  des  faintcs  Images ,  &  m. 
dans  rifle  de  Cbalcidc,  le  11  No- 
vembre 8a6  t  ^  ans.  Il  nous  reite 
de  lui  des  Sermoas  »  des  Éfîtres  & 
d^autret  Ouvr. 

THEODORE  pe  Oàzm.  Voyef 
Gaza. 

THEOPOR£  B4t8AiiiON.  Vofef 

Halsamoh. 

THEODORET,  Évcque  de  Cyr  en 
$yrte  »  au  4me  iiecle  •  &  l'un  des  plus 
fav.  Pères  de  l'igUle»  naquit  en 
%S6.  On  rdleva  dans  tcMonaftere 
de  St  EoptcpCt  &  il  fut  Difciple  de 
Théodore  de  Mopfuefte  &  de  Saint 
Jean  Chryfoftôme.  Ayant  reçu  les 
Ordres  facrés ,  il  confcntit  »  avec 
jrépugnance»  d'être  ordonné  Évêque 
de  Cyr  t  vers  410.  Theodoreifît  pa- 
f  oltre  dans  fa  maifon  »  à  fa  table  t 
en  fet  habite  It  en  (es  meoblest 
lietiie.  de  modeftie  &  d*amoar  pour 
la;  pauvreté  i  mais  il  étoit  magnifi- 
que à  régard  de  la  Ville  de  Cyr.  II 
Y  fit  bAtic  deux  grands  Ponts,  des 

Sdini  ^ublici»  dcif  oouiBes&  des. 


Aqnedttët.  If  travailla  avdc  tatic  dé 
sele  9l  de  fuccés  dans  fon  DiocèTe  • 
qui  étoit  compofd  de  800  Paroiflèt» 

dont  un  gr.  nombre  étoient  infec* 
tées  de  diverfes  héréHes»  qu*il  eut 
le  bonheur  de  rendre  orthodoxes 
tous  fes  Diocéfains.  Son  zele  ne  fc 
borna  point  à  Ton  Églife»  il  alla 
prêcher  à  Antioche  &  dans  les  Villes 
voifines  *  oh  il  fit  admirer  fou  dlo- 
qoence  &  fon  favoir,  &  oh  il  coo* 
verttt  des  milliers  d'HéréUqnet  te 
de  Pécheurs.  La  gloire  de  ce  grand 
Homme  fut  néanmoins  obfcurcîc  » 
pendant  quelque  temps,  par  ratta- 
chement qu'il  eut  pour  Jean  d'An- 
tioche  iL  pour  Meftorius  »  en  foveuc 
duquel  11  écrivit  contre  les  douze 
Anatbêmes  de  St  Cyrille  d*Aleaan* 
drie  «  mats  il  fe  réconcilia  dans  U 
fuite  avec  Saint  Cyrille;  &  sVtant 
détaché  de  Neftorius,  it  combattit 
avec  tant  de  force  cette  héréHe  » 
qu^il  effaça  la  tache  d'avoir  défen* 
du  »  quelque  temps  »  la  perfonne  de 
rnéréfiarqne.  11  fut  dépoië  par  let 
Hérétiques  dans  le  hxa  &ynode  d*É* 
phefe»  mais  il  fut  rétabli  dans  le 
Concile  général  de  Chalcédoine  ,  oit 
il  parut  avec  éclat  en  45 1 .  On  croit 
qu'il  m.  peu  de  lemps'après.  Quel- 
ques-uns  néanmoins  reculent  fa 
mort  juiqu^è  l*en  470.  Il  nous  refte 
de  Theodorct  d*excelU  Gmww»s« 
fur  les  Épttres  de  $t  Paul»  fui<di« 
vers  autres  Livres  de  PÉcriture  ;  cmq 
Livres  de  THiftoirc  eccléfiaftique  » 
depuis  Phéréfie  d'Arius  ,  jufqn'à 
Thcodofe  le  Jeune;  VHifioire  réU* 
^ieufe  ou  monaftique  des  fameux 
Anacbotetesde  fon  temps.  Cette  Hif* 
toire  •  q«i*il  a  intimide  PlAhihée  on 
Théofhilef  coiitient  des  exemples 
admirables  ;  147   Épures  ;  àia,» 
logues  ;  un  Traite  des  Héréfies  ,  10 
Difcours  fur  la  Providence  ;  un  ex- 
cellent Traité  contre  les  Payens , 
qu'il  a  intitulé  de  la  Cure  des  Pdf- 
fions  f  ott  dfi  Méikdies  Grecques* 
La  meilleure  Édit.  de  cet  Ouvr.  Ht 
celle  du  Pere  Slrmond ,  en  grec  It 
en  latin ,  en  4  voU  in-fol.  Le  Pere 
Garnier,  Jéfuite,  publia,  en  1684» 
un  5mc  vol.  de  Théodoret ,  qui  con- 
tient divcif  aHUCS  TrêUi*%  Tous  k% 


i9ufr.  de  iTheodoret  méritenf  d'fitre  tir ,  fur  de  &ux  foupçons,  Boë'cè  ^ 
lust  &  lui  ont  acquis  une  gloire  Simmaquc,  les  deux  plus  grandi  • 
immortelle  •  fi  on  en  excepte  néan-  Hommes  qui  fuiTent  alt^rs  en  lu- 
moins  fet  Écrits  contre  Si  Cytilie  en  Ue»   Il  mourut  lui-même»  le  }o 
Civeur  de  la  perfonne  des  Neftoriut»  Août  5atf • 
lefqaelsibreiit  condamnés  avec  ceux  THBODOSE  I ,  U  Grand  »  ainli 
de  Théodore  de  Mopfuejle  &  d'Ibas  nonàmé  h  caufe  de  fes  viébires ,  de 
^Éiejfè^dans  le  5me  Concile  génér.  Ta  piété  Se  de  Ton  zele  pour  la  Foi 
en  5  5),  ce  que  Pun  appelle  UCott'  catholique  ,  étoit  Fils  d'un  autre 
damnation  des  5  Chapicres.  Cepen-  Theodofe,  gr.  Capitaine  ,  que  Va- 
riant dans  ce  Concile  ,  qui  eit  le  une  lens  fit  mourir  en  Afrique.  Il  na^* 
Concile  générai  de  CP. ,  on  n*or-  quit  en  £fpagne,  vers  Tan  336 ,  So 
donna  rien  contre  la  perfonne  de  sMleva  »  par  fon  courage  ft  par  (îi 
^heodoret  »  parce  quMl  atoit  com-  prudence  ,  aux  plus  gr«  Charges 
battu  publiquement»  de  bouche  &  militaires.  L'Emper.  Gratien»cbar<^ 
par  écrit ,  les  erreurs  de  Neftorius*  mé  de  fon  mérite  ,  &  fe  voyant  at«* 
&  qu'il  avoir  été  reçu  à  la  Commu-  wqué  par  les  Goihs  &  par  les  Ger- 
hion  des  FideleS  par  le  Pape  Si  Léon  niains ,  partagea  l'Empire  avec  lui» 
&  par  les  i'eres  du  Concile  de  Cbal-  &  le  déclara  Auguite  à  slhiich ,  lé 
cédoine.  19  Janvier  17*0,  Theodofe  devine 
THEODOUld  »  Roi  des  Oiiro-  ainfi  fimperenr  d^Orient»  à  Pige  d« 
goths  »  ft  l*an  des  plus  gr.  Princes  4S         P^^^  •        temps  après^ 
de  fôn  temps*  écoit  Fils  de  Valamcr,  dans  la  Thracc  ,&  il  y  défit  emié^ 
Roi  d'une  partie  de  la  Mœfie.  Il  rement  les  Goths.  L'année  fuiv,^ 
Tendit  de  grands  ferviceS  à  PEmper.  étant  tombé  malade  à  Theflaloni- 
^enon,  &  marcha  enfuite  en  Italie  que,  il  s'y  fit  haptifer.  Il  conclut 
contre  Odoacre,  avec  lequel  il  fît  une  paix  honorable  avec  les  Perfes^ 
la  paix  en  49  3.  Quelq  •  temps  après  »  &  &  célébrer  le  sme  Concile  général 
ayant  hh  mourir  ce  Ptlnee*  fout  à  CF.  en  )8i.  Théodore  défit,  ea 
dîveci  prétextés ,  il  fe  vie  mettre  de  $88  i  le  Tyran  Maxime  »  qui  a  voie 
lowe  rittlie.  Pour  s>frermir  dans  tué  Gratien  &  qui  s'étoit  fait  décla^ 
fies  nouveaux  États,  il  époufa  une  rer  Empereur*  il  fit  trancher  la  tête 
Sœur  de  Clovis ,  Roi  Je  France,  à  cet  Ufurpateiir  à  Aquilée,  &  ré- 
contrada  d*autrcs  puifl'antes  alliart-  wblit  enfuite  Valentinien  1 1  dans  fcs 
ces,  &  fit  la  paix  àvec  PEmpereur  4»ts.  Les  Habit,  de  Thefialonique 
Anaftafe  &  avec  les  Vandales  d*A-  ayant  tué ,  en  390,  dans  une  fédi- 
fequè.  Tbeodotic  ,  n*ayaiit  pins  tion»  on  des  Lieutenans-Généiiux 
•d*Ennemis  à  craindse  »  ne  penfa  de  PEmpeteur  »  il  en  fut  fi  irrité  « 
jpXué  qu^à  poUcer  fon  Royaume ,  Bc  qu'il  abandonna  cette  Ville  à  la  dif* 
prit  pour  Secrétaire  d'État  le  célèbre  crétion  de  fes  Troupes,  qui  tue- 
Cafitodore  ,  qui   remplit  parfaite-  rem  plus  de7oco  des  Habiians.  Cet- 
iTîcnt  fes  Vues.  Quoique  ce  Prince  te  adion  barbare  fit  murmurer  tout 
lut  Arien,  il  protéjjea  toujours  les  le  itaonde  Contre  Theodofe ;&  quel- 
Catholiques,  il  ne  vottloit  pasmê-  que  temps  après,  sVtant  préfenté 
me  qa^ils  fe  fiiTem  Ariens  pour  lui  pour  entrer  dans  PÉglife  à  Milan  ^ 
flaire»  ib  il  fit  coiipef  la  tête  à  uù  St  Ambrolfe  lui  en  refiifa  ^  porte , 
*!e  fes  Officiers  éivoris  ,  parce  qu'il  &  ne  lui  en  permit  rentrée  qu'après 
»'étoitfatt  Arien,  en  lui  difant  ces  qu'il  eût  fait  une  pénitence  de  huik 
paroles  remarquables  :  5i  tu  n*ai  pas  mois.  Dans  la  fuite,  Argobafte  , 
gardé  la  foi  â  Difu,  comment  eJt-ce  ayant  tué  l'Empereur  Valentinien, 
.i0ue  tu  me  La  garderai  â  moi  qui  ne  fit  déclarer  Smper.  Eugène,  homme 
ndi  fii^m  HsMf  ^  tes  dernières  de  la  lie  du  peuple ,    réfolnt  de  là 
années  dé  fit  Vie  ternirent  la  gloire  fontenir  ;  mais  Theodofe  marcha 
4ani  s*étoit  acquife.  Il  fut  canfie  dt  contc*eux ,  &  les  vainquît ,  le  5  Sept. 
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ayant  M  amené  à.rjSpnpercnrt  .ent 

ta  tête  uancbée^  &  ÂrgobaHc  fe 

tua  lui-même.  Thcodofe  alla  en- 
fuiie  à  Mîlan  •  où  il  m.  d'hydropi- 
ûct  le  17  janvier  $95  ,  à  60  ans. 
C*cft  le  dernier  Prince  qui  ait  pofl'é- 
dé  TEmpire  romain  en  entier.  Il 
UiHa  quatre  Enfant  »  Arcade  •  Ho- 
liorfuflf  GiatieD^Fulcbcrk.  Aica» 
4e  fiit  Empereaid^Oiient  »  ^  Hono* 
lius  d*Occidcnt. 

THEODOSE  II.  Jeune t  Fil» 
d*Arcade  &.  d'Eudocie,  naquit  le 
II  Avril  401  ,  &■  fuccéda  à  Arcade, 
\e  prem.  Mai  408.  Sainte  Pulchcrie , 
fa  Sœur ,  gouverna  fout  fon  nom  ^ 
mais  avec  tant  de  pnidence»  ^àe 
rEmpirafepirit  d*one  profonda  paix  » 
&  fut  redoutable  à  tous  fes  Enne- 
mis. C'cft  elle  qui  lui  fit  époufcr 
Athena'is  »  Fille  du  Philof.  Léonce , 
laquelle  reçut  au  Baptême  le  nom 
d*£udocie.  Theodol'e  publia  dci 
Loi.x  feveres  contre  Ict  l*ayens  »let 
JiH&  A:  il^  Hérétiquef.  11  fit  jâie 
paix.hotic«afe  avec  Attila  #  f(|l>rôuil* 
la  avec  Pulcberie ,  &  protégea  l*lié- 
ré(!arque  Euticbét;  mais  enfuite, 
«'étant  repenti  «Pavoir  autorifé  le 
fiiux  Concile  d'iphefe*  &  ayant 
rappellé  Pulcberie  •  les  a0faices  chan- 
gèrent de  face.  Il  m.  fant  li^flèr  de 
foflférité  t  U  a8  JuX^*  450  »  à  49  ans. 
C*eft  lui  oui  publia ,  le  1 5  Fëvi ,  413, 
le  Code  ,j!heodoJien ,  qui  porte  fon 
nom  •  &  qui  eÛ  un  Recueil  des  Loix 
choides  entre  celles  que  les  Emper. 
légitimes  a  voient  faites.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  »  Pukberiç  fit 
le  Maicien ,  iquVlle  époi^fa. 

THEODOTION  » .  ^evx  -i;^- 
duâeur  du  ime  fiec.  «  natif  d*Bphe* 
ie  t  fut  Difciple  de  Tatien ,  puif  S.ec* 
tateur  de  Marcton.  Il  paiTa  enfutte 
dans  la  Synagogue  des  Juifs  ,  &  tra- 
duîHt  en  grec  l'ancien  Teftament, 
fous  le  règne  de  r^mi)et.  Commo- 
de. Il  ne  nous  refte  que  àttfragmefU 
de  cette  Trfd«^ion.  Eile<dtoiii<pliif 
liardie  <)ue  celle  des  70  >  &  que  cejle 
d*Aqiiila  t  sui  ai[oicmété.£ilief  an- 
naravant. 

THEODULPHE,  cél.  *v.  d^Or- 
leaiis*  &  l'un  des  plus  fav.  Hom- 
mes du  ymc  ^e€»|  éloU  9Cijj[io^ç  de 
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la  Gaole  Cifalpîne.  Charlemagne  lot 

donna  TAbbaye  de  FlCttfy  %  pm» 
PÉvêché  d'Oilcani»  vtrs  Pan  79). 
Ce  Prince  le  choific  pour  figner  fon 
Telkanient  en  Si  i  »  ik.  Louis  U  Dé- 
loiuuiire  eut  pour  lut  une  eitimc  fm- 
guliere.  Mais  Theodulphe  1  ayant 
été  accnfé  d*avoii  eu  part  à  la  cDn« 
furation  de  Bernasdt  âoi  d^Itt&e*. 
fut  mis  en  prifon  à  Angers.  Oit  là 
qu*il  conipofa  PHymne  Gloria ,  Uuis, 
6*  honor  ,  donc  Ton  chante  une 
partie  le  iuur  des  Rameaux.  On  dit 
que,  1  avâiH  chantée  d'une  fenêtre 
de  la  pitluii  dans  le  temps  que  TEm- 
^feteur  pafluit,  ce  Ptiiice  en  fiit  fi 
charmé ,  qu*ll'  le  fit  mettte  en  libet • 
té.  Tbeodulphe  nt.  vers  Pan  8a i* 
On  a  de  lui  un  Traire  du  Baptême 
un  autre  du  Saint  Efprit  ;  deux  Ca- 
pitulaires  adreHés  à  fes  Cures  ;  des 
Foéfies  &.  d'auues  Ouvr.  ,  dont 
la  meilleure  Édition  tà  celle  du  P« 
Sirmond  en  i646>  ia«8vo. 

THEOGMIS»  cél.  Poète  Grec» 
natif  de  Megaret  dont  il  ne  nous 
refte  que  des  fragment»  Il  vivoia 
vers  544  av.  J.  C. 

THEON  ,  lavant  Sophifte  Grec, 
dont  il  nu  us  telle  un  Traité  de  Rhé" 
torique ,  qui  eft  écrit  avec  beauc.  de 
jugement  de  politefi*e.  ta  meil* 
leure  Édit  de  ce  Uvie  eft  celle  de 
Leyde  eni6a6t  m-8fo>  en  grec  9^ 
en  latin. 

THEON  d*Alexandrie, célèbre 
Philolophc  &  Mailiémaiicien  du  4111e 
(iec,  du  temps  de  Thcodofe  le  Gr,^ 
Ait  Père. de  la  lavante  Hypatie ,  & 
comppla  divers  Ouvrages  deMaihé» 
matique»  qui  oat^tÔMltt  fon  nom 
illuftre. 

THEOPHANE,  (Georges)  AbHé 
du  M onaftere  de  Grand-champ ,  fut 
marié  très-jl:une.  Il  étoit  Pun  dts 
plus  nobles  &  des  plus  riches  Sei- 
gneurs de  CP.»  &  vécut,  en  conti- 
ncnce  avec  fit  Femme.  Il  fe  fit  en- 
.fuite  Religieux  ,  &  fe  trouva  att 
Xeptieme,' Concile  général  ecr  767. 
L'Emper.  Léon  fÂrméûien  -l'exila 
dans  Plile  de  Samuthrace  I  ou  il  m. 
en  818.  Sa  Sainteté  éclata  par  des 
.iniracles.  On  a  de  lui  une  Chronique 

qui  cominetice  oii  fimi  celle  de 
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Syncelle,  &  qui  va  jufqu*au  règne 
oe  Michel  Curopalate.  Elle  fut  im- 

8'  lim.  au  Louvre  en  16551  f('^ 
t  eo  tttin  »  ivec  dét  Ko  ici.  11  ne 
dut  par tt confondre tveb  Theopb»- 
ne  Cerameus ,  c.  à  il.  t  /e  Potier  ^  tr, 
de  Tauromine  en  Sicile,  dans  le 
»  iimc  fiec,  dont  on  a  pluf.  Home" 
lies  ;  imprim.  en  |rec  en  lauD  4 
Paris  en  1644. 

THEOPHILE,  fizieme  Évêque 
d*Anitoche ,  fut  éla  t  Pan  169  ét 
J.  C. ,  Se  goufenui  Cifenienc  fob 
*  ÉgHfe  iufques  vers  Tan  ida.  Il  noot 
relte  de  lui  trois  Livres  en  grec, 
adrefTés  à  Autolycus  ,  contre  les 
Calomniateurs  de  la  Reliiç.  Chrét, 
On  lui  attribue  d*autrcs  Ouvrages; 
mais  ils  fonc  fuppûfés  »  8l  d*Auceurt 
plof  récent. 

THEOPHILE,Aineax  Patriarche 
4* Alexandrie ,  fnccéda  à  TTmothée  » 
vers  Tan  38^.  Il  acheva  de  ruiner 
les  rcftes  de  Pldolâirie  en  Égypte  % 
*en  failant  abattre  les  Temples  & 
les  Idoles  des  faux  Dtenx,  termi- 
na heureufement  let  différends  qui 
étolent  (artenat  entre  Éva^re  Bl 
Flavien  «  tout  deux  ordonnés  Évlq, 
d'Antioche  »  &  défendit  avec  xelè 
la  Foi  de  l'Églife  Catholique;  mais 
il  fe  brouilla  avec  St  Je  n  Chrylof- 
tôme ,  le  fit  dépofcr  dans  le  Con- 
cile du  Chêne  »  à.  rcfiifa  de  mettre 
fon  nom  dant  let  Diptiquet .  On  die 
qo*étant  près  de  monrir»  Bt  fkifant 
attention  à  la  longue  pénitence  de 
St  Arfene,  il  sVcria  :  Qae  weàs  êns 
keureuM^  Arfine^  d'avoir  toufnws 
eu  cette  heure  defant  les  yeux  !  Il 
m.  eo  41a.  Il  nous  rede  de  lui  quel- 
^ques  Écrits,  Cyrille»  fon  Neveu  » 
hii  fuccéda. 

THEOPHILE ,  hm.  Po«te  Prto* 
''çoit*  (îimoininé  VUmi*  naqùit  à 
Clerac,  au  Diocefe  d*Agent  vert 
i^QO.  II  étoit  Fils  d*un  Avocat  de 
Bouflcres-Sainie  Radegondc ,  Villa- 
ge /îtué  auprès  dWiguillon.  Il  avoit 
du  génie  &  de  rimagination  •  &  fut 
1\in  des  prein»  qoi  ifonna  en  flran- 
'  çôit  detOuvr»  mêlée  de  profe  &  de 
Ver5.  Set  impiété  &  Tes  délttuches 
te  firent  renfermer  deux  ans  à  la 
.Coociergorie  »  ppif  conSamncr  ta 
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Bannîffement.  Il  m.  à  Paris  dant 
l'Hôicl  de  Montmorency  ,  le  »ç 
Sept.  i6-»6.  On  a  de  lut  un  Recueil 
de  Foifiti  ta  vert  françois,  qui 
condile  en  ÈUgiu  »  Odes  •  Somiecf  t 
&c.  Un  Tiaifé  de  Vlmmêrtaliti  de 
VAme  ,  en  vers  &  en  profe  j  ?yra* 
me  <T  Thishé,  Tragédie  ;  troit  .ilpo- 
logies  ^  des  Lettres  ,  &c. 

THEOPHR  ASTE  ,  ttès-cél.  Phi. 
lofophe  Grec  ,  étoii  natif  U'érefe  , 

File  de  JfelMde,  Il  fin  d^abord 
Difciple  de  Lenclppe»  poit  de  Pie- 
ton  ,  &  enfin ,  d' Ariftote.  Il  foccé- 
da  k  ce  dernier ,  Tan  )ia  av.  J.  C.» 
&  enfeigna  la  Philofophie  à  Athè- 
nes dans  le  Lycée,  avec  une  répu- 
tation extraordinaire.  Il  dtfoit  d'un 
Orateur  fans  jugement  •  que  c^ecoif 
Ml  du9al  fans  hrîie.  Voyant  quel- 
qu'un qui  lie  difoit  tien  :  Si  tu  i$ 
hakile  imimr,  dit-il,  tu  es  tore» 
Jinoiif  tu  es  habile  homme.  Il  avoit 
coutume  de  dire  ,  qu'un  Savane  n*efi  » 
Jamais  feul  ;  qu''il  n'y  a  rien  de  Jî  cher 
que  le  temps ,  &  que  ceux  fui  le  per^ 
dent  font  les  plus  condamnalles  de 
tous  les  Prodigues,  Il  m.  Igé  de  plue 
de  cent  ans.  11  nous  refte  de  loi ,  i« 
un  excellent  Traité  de  Morale  ,  qii*t| 
a  intitulé  les  Carafieres ,  &  qu'il  dit 
dans  l'a  Préface,  avoir  compofé  à 
l'Âge  de  99  ans.  Ifaac  Cafaubon  a 
f4tt  de  fav.  Comment,  for  ce  petit 
Tti4té»  Se  M,  de  la  Bruyère  l'a  tra- 
doit  de  grec  en  irançoit.  a.  Va 
IVeîrl  des  Plantes ,  qui  eft  trés-cii^ 
rieux.  3.  Une  Hifioire  des  Pierres  9 
dont  J.  Hill  a  donné  une  belle 
Édition  à  Londres  en  1746  ,  i/z-Bvo.t 
en  grec  &  en  anglois ,  avf  c  de  fav* 
Notes  ,  &  deux  Lettres  fur  ce  qui 
colore  les  Sapbfart  let  Toi «pioifetf 
Let  amretOttvrtfes  de  Theophtâf- 
te  ne  font  point  paivetuis  jufqtt*à 
notis. 

THEOPHYLACTE ,  Archevêque 
d'Acridc  ,  Métropole  de  toute  la 
Bulgarie,  &  l^un  des  plus  favans 
gommes  du  iime  fiec*  •  étoit  natif 
de  CP.  •  oti  n  fîit  liaîlfttit  dent  les 
Sctencet  cccléfiaftHjoet.  llttavallhi 
avec  zele  à  établir  la  Foi  de  J.  C 
dant  fa  idéiropole ,  où  il  y  avoit 
fncoi^  an  «.nombre  t^e  Payent» Se 
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fp.  iprèi  rtn  lovi.  On  1 4e  lu!» 
!•  des  Comment,  fur  les  tvangllct» 

fur  les  A&cs  des  Apôtret,  fur  lef 
Épicrcsde  St  Paul,  &  fur  Habacuc, 
Jonas  ,  Nahum  &  0(éc.  'a.  Pluf. 
Êpitres  ,  &  ti'autrcs  Écrits  çn  grec. 
On  voit  dans  cous  les  Ouvr.  de 
Tbeopbylaâe ,  qa*tl  avolt  la  a?eç 
foin  les  Écrits  de  tt  Je^in  Çbryfof- 
tàme ,  St  qu*il  favoit  en  proiîter. 

THEOPOMPE,  trèsfcélebreOra* 
tcur  &  Hiftoricn  Grec  ,  natif  de 
rifle  df  Chio  ,  avoit  compofé  un 
£T.  nombre  de  favans  puvr. ,  qui  fe 
font  perdus.  Il  vivoii  du  temps  d'A- 
Icxandre  le  Gratii  t  &  af  oh  été  Dif • 
ciple  d*Ifocfatç. 

THEKAIZB,  (Michel)  favtm 
Do^.  de  Sorbonne ,  natif  de  Chau- 
ni  en  Picardie  »  fut  Chanoine  de 
Si  Éiienne  de  Hombourg,  Diocefe 
de  Metz,  puis gr.  Chantre ,  Chanoi- 
ne &  Officiai  de  S.^  FurH  de  Peronne , 
9t  Curé  de  la  Paroiflîs  de  Se  Sauveur 
de  la  m^me  Ville»  Il  m»  le  $4  Mov. 
ifi6,  à  58  ans.  On  a  de  lui  une 
Explication  littérale  &  hiftorique 
des  Cérémonies  de  la  MeiTe  &  de 
fes  Rubriques  «  fous  le  titre  de  Quef- 
tions  fur  la  Mejpt  publique  foLem' 
tulle.  Ce  Livre  çft  eftimé.  . 

THERESE*  (St£)  naquit  à  Av{« 
la,  dans  la  vieille  Caûille,  le  a8 
Mars  i^i^.  Elle  étoît  la  Cadette  de 
trois  Filles  d'Âlphonfe  Sanchès  de 
Cépede,  &  de  Beatrix  d^Ahumade, 
tous  deux  recommandables  par  leur 
piété  &  par  leur  noblefle.  Alf^honfe 
faifant  Âire  tous  les  jours  la  leâure 
de  la  Vie  des  Saints  dans  fa  Famil- 
le, Thérefe  y  prit,  dès  fon  enfiin- 
ce»  un  goût  û  particulier,  quVUe 
continuoit  fouvent  cette  leâure  pen- 
dant plufîeurs  heures  de  fuite,  avec 
un  Frère  qu'elle  aimoit  beaucoup. 
L'Hiftetre  des  Martyrs  plut  telle- 
ment à  ces  deux  Enfans»  qu'ik  ré- 
folurent  de  mourir  comme  eus  pour 
J.  G. ,  &  ils  étoient  déjà  fortis  de 
la  matfon'  pateraelle  ,  pour  aller 
chez  les  Maures ,  quand  un  de  leurs 
Parenst  qui  les  rencontra,  les  ra- 
mena chez  leur  Pere.  Ce  qui  les 
avoit  portés  à  prendre  une  telle  ré- 
felutipn  I  ç^étoit  U  ccainic  de  p<fri^ 


pour  l^itemlté  es  vivant  ptaf  long^ 
temps  fur  la  tene.  QuoU  difoit  Thés 
refe  à  fon  Frère»  quoit  toujours  itn 
Jéparé  de  Dieu  !  toujours  brûler  dans 
les  enfers  !  qui  peut  foutenir  une  tellf 
penfée}  Voyant  quMs  ne  pouvoient 
itrc  Martyrs,  ils  réfolurent  de  vi' 
vre  en  Kermites,  &  dreflerent  de 
petites  cellnlcs  dans  le  Jardin,  dê 
leur  Peie,  ob.  Us  (c  retiroieiit  foa* 
vent  pour  prier.  Titérefe  continua 
de  fe  porter  ainfi  i  la  vertu  fuf- 
qu^à  1^  mort  de  (a  Merc,  quVlIo 
perdit  à  l'âge  de  isans,  mais  après 
cette  perte,  çlie  fe  laiiTa  aller  à  la 
diflipatioa  ft  atii  mondanités.  d« 
liecle ,  eut  entièrement  perdu  VtU 
prit  de  ferveur  ^  de  dévotion ,  fi 
fon  Pere  ne  Peût  roife  en  penfioQ 
dans  un  Couvent  des  Auguftines. 
Thérefe  y  demeura  un  an  &  demi^ 
&  y  pronta  beauc.  des  bons  exem- 
ples qu'elle  y  vit.  Çlle  fe  retira  etkr 
futte  dans  le  M otiaftere  de  Tlncar- 
nation  de  POrdre  do  MoQt-Caimel  « 
à  AvUa ,  ft  y  prit  THabit  le  t  Nov. 
I53é ,  à  râge  de  11  ans.  **  Dans  le 
„  moment  que  je  pris  cet  engage- 
„  ment,  dit -elle,  Réprouvai  de 
„  quelle  forte  Dieu  favorife  ceux 
,i  qui  fe  font  violence  pour  le  fei- 
„  vir.  Ce  fouvenir  fiiit  encore  foc 
„  mon  efprit  une  Imprc^on  fi  Ibc- 
i,  te ,  qu'il  n'y  a  rien ,  quelque  dif« 
fîcile  qu'il  fût ,  que  je  craigntflè 
d'entreprendre  pour  le  fervice  de 
Dieu.  Ceft  pourquoi ,  H  j'étoif 
capable  de  donner  confeil ,  je  ne 
„  feroisjamais d'avis,  lu r (que  Dieu 
t,  nous  infpire  une  bonne  cruvre  9l 
»,  àu*ll  nous  y  excite  plofieurs  folc^ 
„  die  manquer  à  iVnneptendre  par 
,j  la  crainte  de  ne  pouvoir  Pexé*. 
M  cuter  ;  car  H  c'eft  fon  amour  qui 
„  nous  y  porte ,  &  fi  c'eft  pour  lui 
„  qu'on  l'entreprend,  elle  réuiïira 
„  certainement,  rien  n'étant  im- 
f,  poflible  à  l^imoor  de  Diev*  V 
Sainte  Thérele  pratiiioa  enfiiite  tou* 
tes  les  venus  retlgienCes  avec  oa 
zele  &  une  ardeur  incroyables  ;  elle 
entreprit  de  réformer  fon  Ordre  ,  & 
fonda  le  premier  Monaflere  de  fa 
Réforme  en  1561.  Cette  Réforme 
W"l?.  ^.hWW«'«CC<4,,  maljjidlsi^ 
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ferf^cutioat  iMsfti^pet  Ifc  linii^  mltt  occaftons,.  fit  U  guerre  aux 

gères ,  qu^cUe  l*iiiir<i4ttifit  àwm  i6  Antzonet  »  battit  Oceon  t  Roi  dû 

lIonalUMt  dt  FUlet.  $on  zele  ne  Tbebes,  tua  le  Minotaiire*  rrou- 

fe  borna  point  aux  Religieufes  de  ^zVittiic  rfu  Labyrinthe,  par  le  fe* 

Ion  Ordre,  elle  entreprit  aulTi  de  cours  d'Ariadne,  Fille  de  MiooSf 

réfurmcr  les  Religieux  ;  &  ayant  été  Roi  de  Crète.  On  dit  que  Théfée  fie 

(iecondée  par  St  Jean  de  la  Croix  t  enfuitc  battre  de  la  monnoie  mac« 

elle  fut  la  Réformatrice  des  Carmes  quée  de  la  figure  d'un  bœuf,  &  quf 

Difcbauffés  •  dont  elle  vit  14  Mo*  ç^eft  delà  que  (ont  venues  ces  fa- 

niilefft  réformét  avant  fa  mort  «  çons  de  parler  parmi  les  Anciens  i 

qui  arriva  à  Alve  le  4  Oâ.  158a  »  Telle  ckofe  vaut       haufi^  cette 

i  68  ana.  Grégoire  XV  la  canoni-  autre  en  vaut  cent ,  à  caufi  quMIa 

fa  le  is  Mars  i6ai.  Il  nous  reftc  valoir  autant  de  picces  de  monnoiç 

de  Sainte  Tbérefe  un  gr.  nombre  marquées  à  ce  coin  ;  mais  Pufagc  de 

d'Ouvr.  enefnagnol,  qui  font  très-  la  monnoie  marquée  au  coin  ,  ne 

eftimést  &  dans  lefquels  on  remar*  paroîc  pas  fi  ancien  que  Théfée; 

Îue  beaucoup  d*efprit ,  de  piété  8t       par  confiéqiient  cette  inftitution 

*oiiâion  «  une  imagination  vive  9l  ne  lernble  point  lui  detoir  £tre  at- 

une  ferveur  exuaordinaire  9  qui  lui  tribuée.  Quoi  qu'il  en  loir»  il  éa« 

fiiifolt  fouvent  dire  à  Dieu,  Sei'  blit  les  }eux  Ifthmi^ues  en  Thon* 

gUfiur  t  ou  fouffrir  ou  mourir.  Laplu«  neur  de  Neptune,  &,  fut  ami  inti- 

part  des  CEavres  de  Sainte  Thércfe  me  de  Pirithoiis.   Il  réunit  les  la 

ont  été  traduites  en  françois  par  Mr.  Villes  de  TAttique  ,  &  y  jctta  les 

Arnauld  d'Andilly.  *  fondemens  d*une  République  vers 

'  THERMES.  (  le  Maréchal  de  )  ia}6  av.  J.  Ç.  Quelque  temps  après , 

F'^ef  Baavas.  étant  allé  faire  un  voyage  en  ip»« 

•THERP ANDRE ,  cél.  Poi'te  &  re  ,  il  fut  arrêté  par  A tdoneot.  Roi 

Mtificien  Grec,  natif  de  Tlfie  de  des  Molofles;  &  pendant  ce  temps^ 

Lcfbos ,  fut  le  premier  qui  remporta  là ,  Menefthée  fe  rendit  maître  d'A* 

le  Prix  de  Mufique  aux  Jeux  Car-  ihencs.  Dans  la  fuite,  Théfée  étant 

niens,  inftitués  à  Lacédémone.  Il  forti  de  piifon  »  fe  reiira  à  Scyros  , 

fut  calmer,  dans  cette  Ville  ,  une  oii  Tondit  que  le  RoiLycomedes  le 

Céditton  par  fon  Chant  mélodieux»  fie  périr»  en  le  ptécipUani  do  haut 

qn*il  aecompagnok  de  la  Cithare.  d*on  rocher. 
Ayant  augmenté  fa  Lyre  d*unecor^      THESPIS ,  ancien  Poète  tragique 

de,  les  Éphores  la  confîfquerent ,  Grec,  natif dMcarie ,  Ville  de  TAt* 

&  le  condamnèrent  à  Pamendc  ,  à  tique  ,  iniroduifu  ,  dans  la  Tragédie  ^ 

caufe  de  cette  innovation.  Therpan-  un  A£teur  qui  récitoit  quelque  Dif- 

dre  remporta  au(A  le  Prix  de  Mud-  cours  .entre  deux  Chants  du  Choeur  , 

que  aux  quatre  gr.  Jeux  de  la  Grèce*  au  lieu  qu^auparavant  la  Tragédie 

Il  vivoic  vert  650  av.  J.  C.  On  lui  ne  fe  Jouoit  que  par  une  Afl*emMée 

•trrihoe  invention  des  Élégies,  de  Muficiens  &  de  Danfeurs»  qui 

•et  Poéflet  fe  font  perdues,  je  »1  chantoient,  en  danfant»  des  Hymnes 

De  nous  en  refte  que  des  fragment,  en  Thonneur  de  Bacchus.  Thefpit 

THERSITE,  le  plus  di6R)rme  de  donna aufTi  des  A£^curs  à  la  Satyre  j 

tous  les  Grecs  qui  allèrent  au  fiege  &  Horace  dit  que  ce  Poète  prome- 

de  Troyes  ,  ayant  ofé  dire  des  in)u-  noit  fes  Aâeuis  dana  un  chariot  dé« 

vesà  Achille,  fîit  tué,  p^r  ee  Hé-  couvert,  ohilsrécitofemleortvecs» 

tof ,  d*un  coup  de  poing.  La  laideuf  ayant  le  vifage  barbouillé  de  lie  d» 

de  Therfite  paifii  eafuite  en  pr^  vin»  ou  ielon  Suidas,  de  cerufeie 

verbe.  de  vermillon.  Thefpis  vivoit  vera 

THÉSÉE,  que  la  Fable  met  au  443  avam     C.  Sca  Poéfies  Ce  fOM 

nombre  des  Demi  Dieux,  étoitFils  perdues. 

d*Égée,Roid'Aihene$,&a'iï:thra,       THETYS,  Femme  de  POcéan» 

f  iUc  ilc  f  iihée.  Il  fe  ilgnala  ea  «U*  fat  Mcre  de  Nérée  &  de  Poiis  9.  fc« . 
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ffierent  cn^iemble  *  It  de'  ^ieur  nift*- 

rtage  naquirent  les  Nymphes  4e  ta 
Terre  &  de  la  Mer.  Entre  les  Nym- 
phes de  la  Mer.  la  plus  belle  de 
rourcsr  fut  Thetys  la  Jeune  ,  pour 
laquelle  Jupiter  eut  tant  de  paffion  » 
quMl  voulut  répoufer  ;  màis  ayant 
«pprisdct  Deftinéei  qifelle  enfinife^ 
roi t  an  Fils  qai«*éleveroit«a  deflhv 
de,  fon  Pere  «  il  appréhenda  i]uVn 
époiifan^  Thetys;  le  Fils  qu*il  en 
auroune  le  détrônât:  c*elt  pourquoi 
il  la  maria  à  Pelée  ,  aux  nôces  du- 
quel tous  les  Dieux  &  toutes  les 
i)étfC:s  furent  invités  «  excepté  la 
Difcorde.  Pont s*eii venger*  la  DiP 
€orde  jecta  dans  VkfCtvoMié^  une 
romine<i*or  »  fur  laquelle  étoient  cet 
mois  :  pour  la,  plm  belle,  Pallas  «' 
Venus  &  Junon  fe  difputerent  cette 
Pomme;  m-îis  Paris ,  ayant  été  choifi 
pour  Juge  de  leur  différend  ,  l'ad- 
ftigea  à  Venus.  C*eft  de  ce  mariage 
de  Thetf  s  &  de  Pelée ,  que  naquit 
Achille. 

'  THEVEKOT  ,  f  Melchifedech  ) 
célèbre  Voyageur ,  &  G^rde  de-  la 
Bibliothèque  du  Roi,  éroir  'e  Paris. 
A  peine  eut-il  achevé  Tes  Études  , 
qu'il  témoigna  une  paiHon  extrême 
de  yôir  les*  Pays  étrangers ,  &  qu'il 
Inurtft  de  Paris  pour  voyager,nortobf« 
tant  toutes  les  infttnces  <|ue  fa 
Mere  put  loi  faire  afin  de  le  retenir. 
Thevcnot  ne  vît  néanmoins  qu*une 
partie  de  l'Europe  ;  mais  l'étude 
qu*i!  fît  des  Langues,  8r  le  foin 
qu'il  prit  de  s'informer  avec  exac- 
titude des  meeurs  &  des  coutumes 
des  diiérent  Peuplet»  le  rendirent 
|>enc-4tre  plus  haUle  dans  la  con* 
nolifaoce  des  Pays  étrangers  »  que 
s'il  V  eut  voyagé  lui-même.  Il 
■mafTa  un  gr.  nombre  de  Manuf- 
crits  curieux ,  &  s'appliqua  toute 
Ci  vie  à  l'étude  •  avec  ardeur.  Thé* 
irenotafifta'anConclavff  tenu  après 
ta  mon  d*Innocent  X  •  fiitchar^ 
Cé  de  négocitf  avec  la  République 
de  Gênes»  en  qualité  d'Envoyé  do 
Roi.  Il  m.  le  »9  Octobre  169% ,  à 
71  ans.  On  a  de  lui  des  Voyages  ^ 
«qui  font  eftimés»  &  dans  lefquels 
il  a  inCéré  la  Defcrifùoa  d'un  Ni- 


téwa  de.  feil  iflivimtioit  *  qoi  eft.  plM 
iftr  èt  plot  fsfte  qM  les  attiief..|9l* 
veaoz  dont  on  t^éioit  iisivl  aupa- 
ravant. 

THE  VET,  (André)  fameux 
Ecriv.  du  i6me  fiec.  natif  d'Angou- 
léme,  fe  fît  Cordelier,  &  voyagea 
en  Italie  »  dans  la  Terre 'Sainte  »  en 
Égypte ,  dant  la  Grèce  ft^  ait  ËtéSU 
De  retour  èn  Prsince  en  «55^*  il 
quitta  rhabit  de  Cordclicr  >  prit  ce* 
lui  des  Eccléiiaftiques  «  Bl  devint 
Aumônier  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis.  Il  eut  les  titres  d'Hiftorio- 
graphc  de  France  &  de  Col'mogra- 
phe  du  Roi ,  &  en  reçut  les  appoin* 
temens.  Il  m.  le  a)  Mov.  1 590r  à 
8  S  ans.  On  a  de  lui  une  CofmoprA'* 
fkUt  une  Hifioirtées  HmmtsUlMp' 
très ,  &  pluf.  autres  LivnSt  parkC* 
quels  on  voit  que  l'Auteur  avoit 
beauc.  lu,  maïs  qu'il  avoit  une  cré« 
dulité  puérile  &  peu  de  iugement  » 
8c  qu'ainfi  il  ne  mérite  point  d'è* 
tfelu. 

THIARD  •  on  ptutdt  Tyxao  vt 

BissY  ,  (  Ponthus  de)  Évê<)ue  de 
Châlons  Tur  Saône  ,  étoit  Fils  de 
Jean  de  Thiard  ,  Seicneur  de  BifTy, 
Lieutenant- Général  du  Mâconnoîs% 
&  gr.  Bailly  du  Chatollois,  &  de 
Jeanne  de  Gannay,  Fille  de  Claude , 
Coufin  germain  de  Jean  Ganmiy  4 
Chancelier  de  PratKe.  Il  naquit  k 
BilTy»  dans  le  Diocefe  de  Mkon 
en  i5«i,  &  fin  élevé  avec  foin.  Il 
fe  rendit  habi'e  dans  les  Belles- Let- 
tres ,  dans  les  Mathématiques  ,  danc 
la  Philofophie  &  dans  la  Théologie  % 

i^acqiiit  l'eftime  de  Ronfard ,  île 
des  Portée  9t  de  do  Perron,.  Il  fut 
nommé  à  l'Évêché  de  Châlona  pat 
le  Roi  Henri  TII  en  1578.  li  prU 
avec  zele  le  «parti  du  Roi  contre  lea 
Ligueurs,  8l  m.  k  Bra^ny,  le  s) 
Sept.  i6os  »  ^  B4  ans.  On  a  de  lui 
des  Foéfies  françoifes  «  des  Homé- 
Uesp  Mftn  autres  Oovf.  en  latim 
Konfard  dit  qo^it  fut  l'introdiiâeMr 
dct  S<mnets  en  France. 

THIARD  DE  BissT»  (Henri  de) 
de  la  même  Maifon  que  le  précé- 
dent, étoit  Fils  de  Claude»  Comre 
de  BifTy  ,  mort  en  1713.  Il  fit  fes 
J^tudes  à  l'aria  »  &  dcyiot  Doâcui 


4c  Ift  MaUoa  9t  Société  àt  SotbM- 
M»  |Nitt  Évèqtte  dcTiml  en  1687  # 
«ifiilce  ivèquc  d%  Mcam  en  if04f 

&  enfin  Cardinal,  le  i9Maii7if« 
li  fut  fait  audi  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi ,  &  Abbé  de  Noaillé  , 
4e  TriitS'fontaines ,  &  de  St  Ger- 
inatn-des-Prcz^  Il  fit  paroiire  btauc. 
4c  zele  pour  U  défcnTe  de  U  Conf* 
iliation'  Vntgenitutt  m.  te  «9 
JttiK  »7I7»  à  81  ans.  On  »  4f  lui 
fka£,  Ouft.  M  fawear  àê  la  Conftl- 
tiïtfon  Uni*^emtus, 

THIBAUT,  fameux  Comte  de 
Champagne,  ik  Roi  de  Navarre, 
fut  Curnommé  Le  Pofthume ,  Le  Grand 
6*  U  Fâifeur  àt  Chanfons.  On  hil 
donn»  ce  dernier  nom  parce  qo^il  ai* 
moic  la  Poéfic  &  «itt^ilcompoia  4*a- 
gféables  Chanfone«  U  fit  la  guerre 
.«tMiire  la  France  pendant  la  minori- 
té du  Roi  St  Louis  ;  mats  la  Reine 
Blanche  fui  adroitement  le  ména- 
ger •  &  le  porta  à  un  accommode- 
ntent.  Thibaut  hérita  du  Royaume 
de  Mavane  en  i»)4  i  As  m.  à  Pam- 
peluQc  an  mois,  de  Juin  .i«5).  Jl 
mroit  fait  le  voyage  d'Outremer  en 
is^9.  M.  Lévefque  de  !a  Rava' îere 
a  d-onné  en  174»  f  une  hclle  ÉtUt, 
des  Chanfons  &  des  Poéfies  de  Thi- 
baut, Comte  de  Champagne,  en  a 
vol.  m-ia.  L*Édtfeiir  y  foutient  qoe 
ce  qael*on  a  débité  for  lea  Amours 
de  ce  Prince  pour  la  Reine  Blanche 

eA  «me  Fable. 

THii-NË.  (St  Gaétan  4c)  Foyff 

Gaétan. 

THlERRt  I,  (nommé  par  !c 
Préfident  Hénault  Thierri  III  )  Roi 
de  France ,  Fils  4e  Clotis  II  •  ft 
Frère  de  Clotaire  III  «  de  Cbilde- 
bert  II  •  fiic  établi  Roi  de  NeuftHe 
&  de  Bourgogne  par  les  foina  d*d« 
broïn,  Maire  du  Palais  en  670; 
mais  peu  de  temps  après ,  il  fut  rafé 
par  ordre  de  Childeric ,  &  renfermé 
dans  TAbbaye  de  St  Denis.  lien  for- 
lit  iàpiéa  .la  mort  de  Childeric*  fut 
téubli  dans  (et  Et»«t  t  de  nu  en  690  « 
à  g9  ans ,  laifTani  Clovts  III  It  CMl- 
debert  II ,  Rois  de  France. 

THTERRI  11 ,  ou  IV  ,  (  par  le 
PféCii\em  Hénault  )  Roi  de  Fran- 
ce t  C^noouné  4e  Cheilu,  parce- 


qB*il  a.foit  été  nonctli  danc  cf 
Monalicre,  étpitFila  4e  Dagobei^ 
III  •  Roi  de  France,  Il  fut  tiré  4f 
ion  Monaftere ,  &  mis  fur  le  Trônç 
par  Charles  Martel  en  7»!  «  &  tfV 
en  737,  à  1^  ans.  Il  ne  poria  que 
le  turc  de  Roi,  car  Charles  Martel 
en  eut  toute  Tautorité. 

THIERRI  I  ,  Roi  d*Auftrafie« 
étoit  fiU  de  Clovis  1 1  Roi  de  Frai^ 
ce*  U  eut  en  partage  la  Vilîe  de 
JdcTZ  ,  Capitale  du  Royaume  d''Auf* 
irafie  ,  TAuvergne  ,  le  Roucrgue  , 
&  quelques  autres  Provinces  qu^il 
avo;t  enlevées  aux  Wiflg  tbs,  pen- 
dant la  fie  de  Ciovis  ,  Lon  Pcre.  li 
vainquit  tet  Tburingicns  •  afoutt  bl 
Thortnge  à  Tes  Étais  »  .&  niot^rut  efi 
5$4f  à  51  ans.  Il  fîit  le.  prqiniet  qiti 
flonna  des  Luix  aux  Bqyens  ,  Peu* 
pies  de  Bdvîi  re  ,  après  .nvoir  fait 
drefftr  ces  Loix  par  de  fav.  Jurif- 
cwnfuhes,  en  quoi  il  lervit  de  mo- 
dèle ù  l'£mper.  Jultinien.  Quelques 
écrivains,  le  Ibnt  anffi  Autetir  dce 
Loi»  Rifuairei.  Theodcbert,  (on. 
Fils  lui  fuccéda.  1 

THIERRI  II ,  U  Jeune  ,  Roi  de 
Bourgogne  &  d'Aullrafie  ,  étoit  Fiii 
de  Childcbert  II  ,  &  naquit  en  587, 
Il  paHa  avec  Theodel  en  II ,  fon 
F^ere  1  les  premières  années  de  fa  vie 
font  la  Régence  de  la  Reine  Bru- 
nebantt  leur  ATeutet  A  la.folUeio 
tation  dt  cette  Princeife ,  il  fit  la 
guerre  à  Thcodebert  II ,  lon  Frère  , 
puis  à  Clotaire  II.  Dans  la  fuite, 
8*étant  réuni  à  ce  dernier,  il  défit 
fon  Frère  aux  batailles  de  Toul  & 
de  Tolbiac ,  &  Payant  fait  tuer  ei% 
éii ,  il  prit  Cologne  *  8l  fc  faiiit  4e 
rAoftraiie.  Il  m.  k  Uctz,%  Pennée 
fuiv.  Après  fa  mort«  Clotaire  II 
réunit  à  la  Fratice  les  États  det.deus 
Frères. 

THIERRI  DE  NiEM,  habile 
Écriv.  du  I  ^me  fîec  ,  natif  de  Pader- 
born  en  Weiiphalie  t  fut  à  Rome 
5o«a-9ecretaiftr  de  Grégoire  XI  , 
dVrbain  VI  «  âcc«k  II. accompagna 
an  Concile  4e  ConilaDce  le  Pape 
Jèan  XXni  •  en  qualité  de  Scripteun 
des  Lettres  apofioUqu.es  6»  d^Ahré"- 
mateur.  Mais  après  révafîon  de  ce 
Fonitfe  »  il  compofa  contre  Lui  une 
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Inveâive  ^ès-vébémente  i  &  m. 
vett  Tan  i^tf.  On  a  de  hit.  t.  ITae 
Hiftoire  du  Sefàfme  i  qoi  cil  crés-çU- 
rieufe,  &  qui  finit  à  Tan  1416.  s. 
Un  Traité  touchant  l'Union.  5.  Un 
Livre  touchant  Les  Frivilegcs  6»  Its 
Droits  des  Emper.  aux  Invejlitures 
desÉvêques,  4.  L'Hift.  de  révafion 
ile  Jean  XXni.  5.  Un  Journal  du 
CêiuHe  di  Gimjl4«rr.  Cet  Aateuf 
écrit  eo  latin  fun  àfh  dur  It  peu 
•l^réikle,  mats  il  eft  plein  de  for* 
ce ,  (îdele  &  exadl  dans  fa  narra- 
tion. On  lui  attribue  encore  le  Trai- 
té touchant  la.  hécejjité  de  la  Réfjr- 
mdUon  de  VÈglifi  dans  fon  Chef  6* 
éuu  ft$  Mendfm  ,  que  d*âutres 
idonnent  'à  Pierre  d*AilK« 

THIBRS  ,  (  Jean-Baptifte  )  fav. 
Bachelier  de  Sorhonne  ,  célèbre 
Écrivain  du  lémenec^e»  naquit  à 
Chartres,  vers  16)6.  Il  fît  Tes  Érti* 
des  avec  diftinftîon  ,  &  profe/Ta  les 
Humanités  dans  PUniverfité  de  Pa- 
rti. Il  devint  enfuite  CurédeObam-» 
fvond  I  au  Dibcefe  de  Chartres  ; 
mais  ayant  eu  des  démêlés  avec 
r Archidiacre  pour  le  Droit  des  Ça* 
rés  de  porter  PÉtolc  dans  le  cours  de 
la  Vifiie ,  &  sVtanc  brouillé  avec 
le  Chapitre  de  Chartres,  il  permu- 
ta fa  Cure  avec  celle  de  Vibrai,  au 
Diocefe  du  Mans ,  oh  il  m.  te  a8 
Féf  •  170%  »  à  65  ans.  On  a  de  lui  ifti 
très-grand  noiUbre  d^vr.  curieux  » 
linguliers  &  remplis  d'érudition. 
Les  princip.  font  i.  De  V Autorité 
de  V Argument  négatifs  contre  M. 
de  Launoy  ,  avec  une  Réplique  à  la 
Réponfe  de  ce  Doâeur.  %,  Un 
TrMi  deVExpofitioB  du  ^Stfcre- 
mm.  Ce  Traité  cft  eftimé.  |.  VA- 
pocât  dit  Ptfttires  «  oh  il  traite 
dt  Purage  que  les  Bénéfîciers  doi- 
vent faire  des  biens  d'églife.4.  Un 
Traité  des  Superflit\ons  ,  en  4  vol. 
în-fi  ,  Ouvr.  très  cttimé.  5.  Un 
Traité  de  la  Diminution  des  Fèces  ; 
un  autre  de  U  Clôture  dti  ReligiiU* 
fes  i  l*Hifi>  dit  fmuques  ;  une  Dlf^ 
firuuiom  fur  la  tnaniere  de  pronon- 
cer le  mot  PdraxUtos  ;  une  autre 
contre  Tlnfcription  du^  gr.  Portail 
desCordeliersdeRheîms,  Deohomi- 
«If  6*  4*  FréUiifç9  utriguic  cfacifii 
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Mû  i  un  Trdir^  fur  le  droit  des  Ça* 
féf  de  porter  rftiolt  dam  la  Viiio> 

de  PArchidiacre  ;  un  autre  for  leo 

Porches  des  Églifes  ;  une  Dijfirca^ 
don  fur  la  Dépouille  des  Curés, 
contre  les  Archidiacres  ;  un  Trairé 
fur  les  Jeux  permis  &  défendus.  6. 
Trois  Dijfer cations  ,  l'une  fur  les 
principaux  Autels  des  Églifes ,  la  fé- 
conde fiir  les  JuHs  »  la  croiieme 
fur  la  Clôture  du  Chorar.  7.  Dea 
Écrits  contre  la  famcufe  Relique 
de  la  Cbaffe  de  St  Firmin  d*A miens* 
&  contre  la  Ste  Larme  de  Vcndô* 
me;  un  Traité  de  Morale  intit.  de 
la  pUis  Jolide  ,  de  la  plus  nécejfaire 
€r  ds  ti  fiu$  négUgie  des  Vevoùousi 
des  'Ohfirwwm  fur  le  noovea^ 
Bréviaire  de  Cluni|  vneCkûifuedv 
Livre  des  FlagelUns ,  par  M.  Boi- 
Icau  ;  un  Traire  des  Llockes  9  dfca» 

THIseé.  Voye^  Pyrame. 

THOM;€US,(  Nicolas  Leonic) 
fav.  Profeir.  de  Pbilofophie  à  Pa- 
dotte ,  au  léme  fiec. ,  étoit  Vénitica 
9l  originaire  d*Alhanie«  Il  étudia  le 
gree  à  Florence  ,  fous  Démetrloa 
Chancondyle ,  &  rétablit  le  goût  det 
Bf  lies-Lettres  à  Padoue,oii  il  ezpH'» 
qua  le  Texte  grçc  d'Ariftote  ,  &  oîi 
i  I  m.  en  M  3  <  t  ^  7$  ans.  On  a  de 
lui  quclq.  Ouvr.  - 

THOMAN  «  (  jKcques  -  Emefte  > 
habile  Peintre  9  fut  Bkve  d*Elsbai« 
'  OMT  t  9t  imita  fa  mniere  &  Sotk 
goût ,  au  point  de  tiompes  1m  Cimi« 
noifTeurs. 

THOMAS.  (Si)  Apôtre  ,  fur- 
nommé  Didyme  ;  nom  qui  iignifie 
en  grec  »  la  même  chofe  que  Tkc^ 
nui»  en  héhseu  •  c.  à  d.  «itunnai.  Il 
ne  fe  trouva  point  avec  les  Ap6tm 
lorfque  J.  C.  leur  apparat  «pièa  fa 
réfurreâion  ,  &  ne  vooHk  poinc 
croire  ce  qu\)n  lui  en  dit  ;  mais  huit 
jours  après  ,  },  C.  lui  avant  fait 
toucher  Ces  pieds  ,  fes  mains  Se  la 
plate  de  fon  côté  •  il  crut  pour  lors  , 
8r  fon  Incrédulité  fournit  tme  pren* 
ve  invincible  d»  la  Réfarreâion  da 
tauvcoi^ee  qui  a  fait  dire  aux  Saintl 
Pères  «  que  PincréduUté  de  St  Tho* 
mas  nous  a  été  plus  utile  que  la 
foi  des  autres  Apôtres.  St  Thomas 
pricba  ri^yaogilc  aiu  ithiopiMU^ 
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|iux  Parthei  •  aux  Perfei  t  tux  Ut* 
4t$  •  fcc.  Oa  4ii  mèm»  qo*il  an* 
poBÇk  C  ittf<ittet  cbca  let  In- 
diens •  A:  f u*il  fut  percé  d*un  coup 
de  lance,  proche  de  la  Ville  de  Me- 
liapour  ,  appellée  U  Ville  de  St 
Thomai  ;  tPautres  attribuent  la  con- 
verfion  de  ces  Peupies  *  oue  Tun 
appelle  Ui  Chrétiens  de  St  Tkomai  » 
à  un  MCrc  thoMi  t  irit  -  tlif(!rent 
de  rApôcre  de  ce  nom*  Quoi  qoUI 
^n  foit  »  on  «Ut  encore  que  St  ThoT 
TOI  t  Apôtre I  fut  porteur  des  Let- 
tres que  Ton  fuppofe  ^uc  Notre? 
Seigneur  J.  C.  &  le  Roi  Abgarc  $*é- 
crivircnt.Cesl^ettres  fe  trouventdans 
Eufebe  «mais  elles  font  apocryphes» 

THOMAS  p'Aquin  ,  (  8t  )  trèst- 
Cél.  Doaeurde  riglife  ,  de  TOrdre 
des  Dominicains ,  &  Tun  des  plus 
beaux  génies  &(les  plus  fav.  Hom- 
mes du  i»me  fiec. ,  naquit  en  1227, 
de  rilluftre  &  ancienne  Maifon  dt  s 
Comtes  d'Aquino.  ^1  fut  mis  à  Tâ- 

de  5  ans ,  au  Mont-Caffin ,  pour 
'y  Icre  élevé.  On  renvoya  enfoite  à 
KapIet|oilll  pricrhabit  de  St  Do<> 
minique  en  114).  De-là  il  vint  à 
Paris  »  y  étudia  quelque  temps  ,  & 
alla  en  1144,  à  Co'oRne  ,  pour  y 
faire  fcs  Études  fous  Albert  le  Grand, 
.  Il  fi^ivit  9  Tannée  fuivante  »  ce  cél. 
DoÂear  &  Paris  t  fous  leqoelil  étu- 
dia )ufqtt*en  ia48«  II  KCottrna  aloit 
^vec  lut  i  Cologne  »  &  il  y  enfeigna 
la  Philofophle  »  TÉcriture-Sainte  & 
•  les  Sentences.  St  Thomas  revint  à 
Paris  en  1*55.  Il  y  fut  reçu  Do£^eur 
en  1*57  ,  &  il  s*y  dtftineua  par  fes 
]^eçona&  par  fes  Prédications. Quel- 
ques annéet  «prêt  »  Il  alla  en  Italie  ; 
il  j  fnivic  let  papet  »  il  y  enfelrna 
,  dans  tous  les  endroits  oîi  ils  f^l« 
Ibient  qaelq.  fé)our.  Il  revint  à  Pa- 
ris en  ittfç,  &  il  y  enfeif^na  la 
Théologie  avec  tant  de  réputation, 
qu'il  fut  furnommé  VAngt  de  VÊ- 
^ole  f  le  Doiteur  angélique ,  6*  VAi- 
0Uiis  Thiohgiins.  Ee  Roi  St  Louis 
fut  poor  lui  nne  ellime  (mgallere  «  9l 
le  fie  Couvent  manger  à  fa  uble« 
Charles  t  Rot  de  Sicile  »  frère  de 
St  Louis  ,  qui  avoit  autrefois  oflRerc 
à  St  Thomas  TArchcvêché  de  Na-^ 
f\u  f  ï%  dciAaadi^  eqi.  it/a  »  i^vsc 
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tant  dMnRance  pour  enieîgner  dans 
la  même  Ville  ,  qu*on  ne  pût  le  loi 
refuCer.  St  Thomas  demeura  àNn- 
plesjnfqu^fn  i$74;  msîs»  en  étant 
parti ,  cette  année  ,  pour  aller  au 
Concile  général  de  Lyon  ,  &  s'étant 
détourné  pour  voir  la  Ntece  «  ma- 
riée à  Anntbaldi  de  Ceccano ,  il 
tomba  malade  dans  leur  Cbâteao  t 
pids  fe  fentant  en  danger  «  Il  .fe  fit 
porter  dans  le  Monaftece  de  Fofla- 
nova  •  de  POrdre  de  Clteaox  »  oli 
il  m.  faîntemcnt,  le  7  Mars  1*74  » 
à  48  ans.  Jean  XXII  le  canonifa  en 
1)1)  *  &  Pie  V  le  déclara  Do£teur 
de  TÉglife  en  1)67.  Son  corps  fu^ 
transféré  àTbuloufet  fous  le  Pou*, 
tificat  dVrbain  VI  en  1)68» 
il  eft  engr.  vénération.  Ilnoosreftç 
(^e  St  Thomas  un  très-gr.  nombrt 
d'Ouvr. ,  qui  ont  été  recueillis  & 
imprimés  à  Rome  en  1570,  en  i& 
vol,  in-foL;  mais  il  y  a  quelques 
Écrits  dans  ce  Recueil  qui  ne  font 
pas  de  St  Thomas  9  &  Pon  n*y  en 
a  pas  inféré  quelques  autres  qui  font 
certainement  de  lui  »  Sc  qui  ontété 
imprimés  féparément,  Qn  tfOQVft 
dans  tous  les  Ouvr,  de  St  Thomas» 
fur-tout  dans  fa  Somme  Sl  dans  fes 
Opufcules  t  beaucoup  de  jugement 
de  clarté  &  deprécifioo.  On  y  voit 
un  génie  vafte  St  profond.  Lcsvd* 
rités  de  la  Foi  y  font  établies  avce 
foHdiié  »  Sfc  les  dlfiicttlcés  y  font 
tiès-bien  réfolues  ;  ce  qui  fait  con<K 
fldérer  Saint  Thomas  ,  avec  raifon» 
comme  Tun  des  plus  grands  Théo- 
logiens qui  aient  paru  dans  TÉgU- 
fe.  C^eft  lui  qui  a  compofé  le  bel 
Office  du  St  Sacremenr. 

THOMAS  CATÏMraBt  on 
DE  CATfuptÉ  (  Csntîpraftffms  ) 
habile  Théologien  du  urne  fiec. 
naquit  à  Leuve  »  près  de  Bruxelles  , 
en  iioi  f  de  parens  nobles.  Il  fui 
d'abord  Chanoine  régulier  de  Saint 
Auçuftindans  TAbbaye  de  Catim* 
pré  •  près  de  Cambrai  »  puis  ReH- 
gieuz  de.  POrdre  de  St  Dorofntqae» 
Il  m«  le  15  Mai  versiaSo.  Le  plus 
important  de  fes  Ouvrages  eft  intit» 
Bonum  univerfale  de  Apibus  , 
dont  la  meilleure  Édition  efV  celle 
df  Douai  en  16^7.  C'cft  un  7caii4 
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<!cs  Devoirs  des  Sup^cicitrt.ft  dcsf 

Jnférieurs. 

THOMAS  Vaidehsis.  Kcjy«f 

THOMAS  A  Xempis,  Voye^ 
Kempis.  ' 

THOMAS  DE  Jesu  ,  p!eax  te 

•cé].  Rsli}»ieu!<  de  l'Ordre  Je  St  Au- 
gultin  ,  éioii  fils  de  Fcrnand  Alva- 
rez de  Anlrada,  d*une  des  princi- 
pales XlaiTons  de  Portugal.  11  prit 
î'habic  de  »*Ordrc  de  Se  Auguftin  à 

2«t«boiine  >  à  râge  de  15  ant  »  Se 
«près  avoir  fait  fesitudet  à  Contm* 
lire  «  Il  prêcha  avec  firuft*  Quelques 
années  af>rès,  il  troulot  tncroduire, 
dans  fou  Ordre  une  Réforme ,  & 
un  genre  de  vie  plus  auftcrc  ;  mais 
il  trouva  de  Ci  g^t.  obilacles  dans 
rexécuiion, qu'il  fui  obligé  de  renon- 
cer à  fon  enireprife.  Scbaftien  ,  Rut 
^e  Portugal  *  ioArait  de  fon  mérite 
Hc  de  fon  aoïoor  pour  Içs  Pauvret ,  le 
jpena  avec  lut  à  fa  malbeureufe  Ex- 
pédition d* Afrique  en  1578.  Tho- 
mas de  Jefu  y  fecourut  avec  zele 
fotîslrs  Afflîjîés  ;  mais  tandis  qu'il 
exhortoit  les  Soldats  dans  la  mêlée 
^  combstcre  avec  valeur  contre  leji 
Itifidelesi  la  baiaille  d*Alcaieer»  il 
fiic  percé  d*une  ileçhe  à  répaule» 
Tait  prifonnier  par  un  Maure  ,  qui 
le  vendit  à  un  Pritrc  M^hométan, 
Ce  M-irahut  le  traita  d'abord  avec 
aHTezde  douceur;  mais  voyant  en- 
fui te  qu'il  ne  vouloit  point  renon- 
cer à  la  Religion  Chrétienne»  il  le 
jetta  ,  chareé  de  chahiet  9  diintune 
«ffieufe  priu>fi  t  oU  il  le  traita  d*ane 
manière  barbare.  Thomas  de  Jefu 
avant  été  tiré  de  ce  cachot ,  Ait  mis 
chez  un  Marchand  Chrétien ,  afin 
qu'il  y  pût  rétablir  fcs  forces.  Peu  de 
jours  après  ,  il  s'en  alla  à  Maroc  , 
oÎL  les  Seif  iieurs  Ponugait  voulurent 
le  retetiir  aiipfètd^eoz  ;  malt  il  ob* 
.tint  A  force  d'inftances ,  d'être  eiH 
vof  é  à  la  Sagene  ,  qui  étoit  la  pr|* 
fon  des  pauvres  Efclaves  Chrétiens. 
Il  y  fit  des  biens  infinis, en  Icsinf- 
'truifant  &  en  les  confolant  dans 
leurs  affligions.  La  ComteflTe  de  Li- 
narès  ,  fa  Soeur  *  &  Philippe  II  ,  Roi 
d'Efpagne ,  voMlarent  le  racheter; 
nuis  11  t'y  oppoft  •    ftét6t%  de  de- 
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metirer  tveç  les  Capti&  pour  let  înf- 
trutre.  Il  pafTa  4  ans  dans  ce  faint 
Exercice  ,  &  y  m.  le  17  Avr.  158», 
à  53  ans.  On  a  de  lui  un  excellent 
Livre  ,  qu'il  coninoÛÉ  dans  fa  prt- 
fon,  &  dont  le  P.  AUlaulme,  Jé- 
fuite  ,  a  donné  une  T^duft.  Prao* 
çoife  fous  ce  titre  ,  les  Souffrdneè$ 
de  Natre  Seigneur  Jefui'Çhrif,  én  4 
lom.  i/i-n. 

THOMAS  DE  Valence  ,  Domî^ 
nicain  Efpagnol ,  au  milieu  du  i7me 
fiwC*  9  dont  on  a  f  en  efpagnol ,  un 
Livre  utile  faititulé  CuûbUdêà  iam 
VAdwerfité^  ftc. 

THOMAS  DE  VinEMEUYl , (Si) 
célèbre  Archevêque  de  Valence  en 
Erpagne  ,  &  l'un  des  plus  i'luftres 
Orneinens  de  rÊ?,life,  au  ifime  fiec. 
prit  le  nom  de  VilUntuve  .  du  lieu 
de  fa  naiilànce  ,  qui  eft  un  village 
alniS  nommé  dans  le  Diocefe  de  To- 
lède. Il  fit  parottre  dèt  fon  enfan- 
ce, on  amour  extrême  c«vers  les 
Pativres  ,  &  fut  élevé  à  Alcala  ,  oU 
i!  devînt  Profefleur  en  Théologie. 
Quelque  temps  après  ,  il  entra  dans 
rOrdre  de  St  Augudin  ,  à  l'A^e  de  }o 
ans.  Il  s'y  dîftingoa  tellement  par 
fet  Leçons  &  par  fet  Prédicitiont^ 
qu'il  t'acquit  beaoc.  de  réputation  « 
&  que  TEoipet.  Charles  V  lfm« 
belle  ,  l'on  Époiife  «voulurent  l'avoir 
pour  leur  Prédicatirur  ordinaire.  St 
Thomas  de  Villeneuve  mena  ,  à  la 
Cour  »  une  vie  fainir  &  exeinplaire. 
Il  eut  divers  Emplois  imponaitidana 
fon'Qrtlre  »  &  liit  nommé  par  l'Em- 
pereurà  l'Archevêché  de  Grenade* 
qti'il  ne  voulut  point  accepter  ;  mai» 
dans  la  fuite /celui  de  Valence  étaûC 
venu  à  vacquer,  &  ayant  été  don- 
né par  Charles  V  à  un  Religieux  de 
rOrdre  de  St  Jérôme  ,  le  Secrétaire 
de  ce  Prince  »  au  lieu  de  mettre  fon 
nom  dant  le  Brevet  t  mit«  Âns  .y 
'penfer  %  celui  de  St  Thomas  de  Vil- 
leneuve, L'iSmpereur  regarda  cette 
méprîfe  comme  un  effet  partfculier 
de  la  Providence  ,  &  ordonna  qti'on 
en  envoyât  les  t xpéditîons  à  Tho- 
mas •  qui  les  refufa  ;  mais  fes  Supé* 
rieurs  le  contraignirent  d'accepter 
cet  Archevêché*  9l  II  ty  founilt. 
St  Thomat  dè  VOlenciife  (ouf cm 
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{on  Diocefe  avec  zcle  &  if€c  ft- 
gcfiTe  »  il.y  fit  parottre'cnveis  les  Pior 
yres  une  charité  qui  a  peu  d*eieiyi* 
plet  1  leur  fit  difttibuer  «  av.  que 
de  mouriri  tout  ce  quHI  avoit ,  juC- 
qu^au  Ut  même  fur  lequel  il  étoit 
couché,  car  il  le  donna  au  Geolitr 
des  Prifons  épifcopales ,  le  priant 
de  le  lui  prêter  pour  le  peu  de  lempt 
^lii  Itti  reftoit  à  vivre.  Il  oiourttt 
ma  inoit  de-Novembce  155s  t  ^  6f 
•M.  On  a  de  lui  un  volume  de  Sir» 
mons,  II  a  éiécanonKiépac  Aleiaa- 
dfc  VIII. 

THOMAS  DU  Fossé  ,  (  Pierre  ) 
fav.  Écriv.  du  i6ine  Hec,  naquit  à 
Rouen  •  le  6  Août  16  }4  »  d'urxe  no- 
ble iL  illuftre  fàmille ,  originaire  dà 
Bloia.  Il  fut  élevé  A  Port-Royal-des-  • 
Champs ,  ou  M.  le  Maître  prit  loin 
•de  lui  former  Pefpric  &  le  ûylc. 
t')ans  la  fuite  il  iravailla,  avec  M. 
le  Maître  &.  avec  Mrs  de  Tillemont 
&  Burlugay.  11  m.  dans  le  célibat , 
le  4  Nov.  1698  ,  à  64  ans.  On  a  de 
Itti  I.  La  Fie  de 5t  TbomasdiCàtt* 
9orhery.'  a.  Celle  de  .'TertoUen.  6* 
d^Origine.  Deux  volumes  des 
,ltitt  des  Saints,  Il  avoit  de/Tein 
d*en  donner  la  fuite  :  mais  il  inter- 
rompit ce  projet  pour  continuer  les 
Explications  de  la  Bible  de  Af.  de 
Sacy,  Il  eft  encore  Auteur  des  petites 
JVaresde  la  Bible  de.  Sacy  •  des  MÊi» 
anmrt i  de  Pon-fcoyal  »  9l  d*autret 
Ouvrages. 

THOMAS  DECAMTOaBBRYt^Sc) 

autrement  St  Tliomas  Becquett  na- 
quit à  Londres,  le  11  Déc.  1117, 
de  Parens  nobles.  Il  fît  paroîire ,  dès 
^on  enfance  «  une  gr.  réputation  à 
la  verctt  »  &  fut  élevé  avec  foin  par 
fei  pârênt*  qiil  renvoyèrent  étudier 
1k  Oifbéd.  Son'  Pere  &  Ca  Mere  étant 
morts,  il  vint  continuer  fet  Études 
A  Paris,  où  il  fe  dtftîngua  entre  fes 
Condifciples.  De  retour  en  Angle- 
terre, il  lia  amitié  avec  un  Seigneur 
ibrt  riche ,  qui  le  mi.t  de  toutes  fes 
partlet'  de  plaiHr  ;  mais  Thomas  , 
«yant  «m  jour  penfé  perdre'  la  vit 
à  là  chalTe  •  fongea  à  quitter  cette 
,vte  inutile  &  diflipéc  ♦  &  s\ipp'iqua 
à  la  Jurifprudence  &  aux  affaires 
«ifilM.  XI  f *y  AC(|uit  »  en  peu  de 


temps»  beaucoup  de  réputation;  & 
Thibaut  »  Archevêq.  de  Cantorbe* 

ry,  lui  donna  fa  confiance  Si  im. 
Archidiaconé  de  fun  iglife.  Quel* 
que  temps  après,  la  dignité  de  Chan- 
celier d*Angleterre  étant  venue  à 
vacqucr  ,  TArchcvêque  de  Cantar- 
bery  ,  qui  avoit  un  gr.  crédit  fut 
l*efprit  du  Roi  Henri  II  ,  propoU 
Thomas  fAiurla  remplir*  ThooMi  .  " 
lut  auflitôt  nommé  t  s^acquitta' 
de  fes  fondions  avec  Papplaudifle^ 
ment  du  Roi  &  de  fes  Sujets.  Apièe 
la  mort  de  Thibaut ,  arrivée  en 
ii6t,  Thomas  fut  élevé,  comme 
malgré  lut,  fur  le  Siège  de  Canior- 
bery ,  &  ne  voulut  plus  retenir  la 
dignité  de  Chancelier.  Dans  la  foi^ 
te ,  il  fe  brouilla  avec  le  Roi ,  an . 
fuict  des  Privilèges,  des  Franchiiet 
&  des  Droits  de  TÉglife  anglicanet 
&  il  fut  obligé  de  foriir  d'Angleter- 
re. Il  fe  retira  alors  à  TAbbayede 
Poniigny  ,  d'où  il  fut  encore  obligé 
de  fortir;  mats  Louis  VII ,  Roi  de 
France  »  déclara  (on  Proteâeur. 
St  Thomas  fe  réfugia  auffi  à  Lyon  » 
&  le  Chapitre  de  cette  Métropole 
lui  donna  uneMaifon,  &  une  Sei- 
gneurie à  la  Campagne.  Enfin ,  aprèf 
une  longue  fuite  de  difgraces  ,  s'é-  • 
tant  réconcilié  avec  le  Rot  d'An- 
eleterre ,  il  retourna  dans  fon  Égli- 
le  de  Camorbery  en  1170  •  oii  il  fut 
reçu  avec  une  Soie  extrême.  Quelq. 
temps  après  »  ta  querelle  ayant  re* 
commencé  ,  Henri  II  s'écria  ,  dana 
un  excès  de  fureur  i  qu*il  ëtoît  bien 
malheureux,  qu'aucun  de  ceux  qu'il 
avoit  comblés  de  bienfaits  ne  fon- 
geât  à  le  venger  d'un  Prêtre  qui 
tfoubloit  fon  Royaume.  Quatre 
Geniilshommes  de  la  Chambre  dil 
^oi ,  qui  a  voient  entendu  ces  paro^ 
les,  formèrent  aufTitôt  la  réfolu^ 
tion  de  tuer  PArchevêque ,  &  aile* 
rcnt  rafTalTmer,  le  19  Déc.  1170, 
la  same  année  de  fon  âge  ,  &  la  yme 
de  fun  É.pifcopat.  Dieu  honora  fon 
Tombeau  de  pliiileurs  miracles ,  8c 
Je  Pape  Alexandre  III  le  mit  an 
nombre  des  Saints  Martvrs,  On  a 
de  St  Thomas  de  Cantorbery  dtverf 
TraicéSt  des  ÈpUfcs^  &  le  Canri- 
quc  4  U  &ie  Vierge*  Gay4efi»r9 
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VirgUiaU»  6^c.  M.  du  Foflë  aicfii 

fa  Vie. 

THOMAS  CaJatam.  Foye^ 
Vio. 

T  H  O  M  A  S,  (  Paul  )  Vojei 

GlRAC.  * 

THOMASINl.  (  Jacques-Philip- 
pe )  fav.  ivêquè  dé  Citta-nuovA  çù 
iftrie ,  au  ijmt  fiecle,  dont  on  a  a 
vol.  d'Éloges  Hommes  Ulujtres^ 
èL  divers  autres  Ouvr. 

THOMASIUS  ,  (Jacques)  céi. 
Philulo^hc  ,  Hiftorien&  ProfeiTeui 
en  Éiomicnce  à  Leiplick ,  étottd>ne 
boAne  fiiinUte  de  cette  Ville  où  (i 
naquit  en  t6ai^  U  y  fin  élevé  avec 
foin  i  &  y  enfeigna  les  AeHen-Let- 
ires  &  la  Philofophie  avec  réputa- 
tion. U  m.  à  Leipfick  en  1684 ,  à  6% 
ans.  Le  tel,  Lcipniiz  ,  qui  avoii  été 
fon  Difcipie  en  Philofophie  •  eut 
toujoucs  pour  lui  une  efttme  parti* 
coliere.  Les  princip.  Oavr»  de  Jac» 
qoes  l'homafias  font  les  Origines 
de  VWftwe  philofophique  Cf  ecclé- 
fiafiique  i  plufieurs  Dijjftr tarions  , 
flans  Tune  defquelles  il  traite  du 
Plagiat  littéraire  »  &  donne  une 
Lifte  de  100  Plagiaires.  Il  eut  deux 
^ils ,  qui  devinrent  illuftres  •  fa- 
%oir,  Gottfried  •  habile  Médecin  » 
h  Cbriftien.  Celui*  ci  fut  un  trèsf 
fav.  Jurifconfulte  ,  3c  devint  Pro- 
lefleur  en  Droit  à  Halle,  Directeur 
de  PUniverfité  de  cette  Ville  ,  & 
Confcillcr  intime  du  Roi  de  l'ruflTe. 
Il  m,  le  13  Sept.  1718.  On  a  de  lui 
une  H^.  du  Droit  naturel ,  VEjf' 
Èmre  des  Dtfiutes  entre  le  SActraO' 
èe  &  VBmftrt  iufqu^aa  t6me  fiecle; 
des  ihefes  t  oii  il  fottttent  ce  dan- 
.gereus  fentimetit,  çue  le  Concubi- 
nage n*a  rien  de  contraire  au  Droit 
naturel ,  mais  que  c*cft  feulement 
Un  état  moins  parfait  que  celui  du 
Mariage.  On  a  encore  de  liil  un  gr. 
nombr&d'aotresOttf  r*,  dont  lesuns 
font  en  latin  8e  les  autres  en  alle- 
mand. 

THOMASIUS,  (Michel)  habile 
Canonifte  du  1 6me  fi. ,  natif  de  Ma- 
jorque ,  fut  Secrétaire  feConfeiller 
de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne ,  en 
1556.  &  devint  enfoite  ivêque  de 
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jidfueritti,ll  corrigea  le  Décfct  én 
Graticn  »  &  compofa  un  Comment, 
fur  la  manière  de  célébrer  les  Conci- 
les :  des  Difpûtes  eccUfiajHqu.es  9  ^ 
d* autres  Ouvrages. 

THOMASSIK ,  (  Louis  )  très-cél. 
Prêtre  de  POratoite»  &  Pun  des 
plus  fàvans  Hommes  du  lôme  fiec.  » 
naquit  à  Aiz  en  Provence  ,  le  s8 
Aoûi  1619  ,  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Il  fut  reçu ,  à  Page  de 
14  ans  t  dans  la  Congrégation  de 
rOratoire  ,  oîi  il  àvoit  été  élevé.  11 
s*jr  rendit  habile  dans  les  BtUes-Let- 
très  9l  dans  les  autres  genres  dé 
Littérature ,  fur-toutdans  ia  Théo- 
logie &  datls  les  matierei  eccléfiaf- 
tiques.  Après  avoir  enfeîgné  dans  fâ 
Congrégation  les  Humanités  &  la 
Philofophie  ,  il  fut  fait  ProfefT.  de 
Théologie  à  Saumur.  Le  P.  Tho<k 
maffin  Inttoduifit  dans  fon  École  lé 
manière  de  traiter  la  théologie  paè 
Picriture-Sainte,  par  les  Pères  & 
par  les  Conciles.  Ayant  été  appellé 
i  Paris  en  1654  >  il  y  commença  t 
dans  le  Séminaire  de  St  Magloire# 
des  Conférences  de  Théologie  pod- 
tive  9  félon  la  méthode  qu*il  avoir 
tenue  à  Saumur  les  continus 
jttfqtt*en  1668.  Alors  fes  Supérieurs  é 
&  plufieurs  illuftxes  Prélats  ,  Penga*» 
gèrent  à  donner  au  Public  les  fruits 
de  fes  travaux.  Le  Pere  Thomaflîn 
9*acquil  une  fi  gr.  réputation  par  fes 
Ouvr.,  que  le  Pape  Innocent  XI 
voulut  Pattirer  à  Rome  »  dans  le 
deflbiû  de  le  fiiire  Cardinal  &  defe 
(er?ir  de  lui  ;  ittais  le  Itoi  répondit 
qu'un  Savant ,  tel  que  le  P.  Tho- 
maffm ,  étoit  néceÂTaire  dans  fon 
Royaume.  Le  Clergé  de  France  lui 
fit  une  penfiôn  de  1000  liv. ,  qu'il 
partagea  toujours  avec  les  Pauvres. 
Il  étoit  doux,  humble,  modefte  • 
vif»  agréable  &  très-i^botieux»  1t 
m.  le  a5  Dec.  1695  •  à  ^  atis.  On 
a  de  lui  un  très-gr.  nombre  d'Oavf. 
Les  princip.  font  t.  Un  gr.  &  ex- 
cellent Traité  de  la  Difcipline  eccli-i 
Jîaftique  ,  en  françois  ,  en  3  voU 
in-fol.  Il  donna  lui* même  une  Tra- 
dudion  latine  de  cet  Ouvr.  a.  Trois 
Tomes  de  Dogmes  eftéologifuei, 
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fdnée  eccUftaflîque  ;  de  VOffice 
fin;  des  ferci,  des  Jeûnes  i  de  la 
Vérité  &  du  Menfonge;  de  VUnué 
de  VÈglife  ;  de  la  Commiuiion  fous 
In  deux  éfoeces  ;  de  VAumâM  .da 
Nigoee  Bl  de  TV/we.  4.  Un  Troué 
dogmatique  des  iiwtni  donf  on 
ê*efi  fervi  dans  tous  us  temps  fêUr 
maintenir  Vuniti  de  l*Églife.  5.  Des 
Méthodes  d^étuJier  &  d*enfcigner 
chrétiennement  la  rhilofophiei  les 
Kifto  riens  profanes  &  les  Poètes, 
f  •  Une  Midwds  d^enfeignet  cbré* 
ttenoement  la  Grammaire  oa  let 
LaïQgaeSft  par  rApfort  à  PÉcriture^ 
Sainte.  7.  l/n  Gloffaire  uniperfel 
ft/^rd^gue ,  imprimé  au  Louvre*  in* 
fol.  Des  Dijfertiicions  latines  fur  les 
Conciles ,  en  i  vol.  in-^to.  Des  Aïe- 
moires  fur,  la  Grâce  »  en  }  vol.  in- 
Svf.t  $Lc,  Onremarqtte  dans  tous 
let  Ouvrages  du  P.  Tbooiailifi  une 
tafte  énididon.  Le  ?•  Bordes  a  écrie 
la  Vie  en  latin. 

THOMASSIN  ,  Père  &  Fils ,  fu- 
rent deux  exccUens  Graveurs ,  fur- 
tout  le  Fils  t  dont  on  admire  Vi.(- 
.tampe  de  la  Mélancolie  »  d^aptès 
Feiy«  Il  m.  à  Paris  en  1741  >  à  33 
ans. 

THOkMSON,  (  lacunes  )  célèbre 
Pointe  Anglois  da  i/me  iiecle ,  dont 
on  admire  les  Ouvr.  Son  Hymne  au 
Créateur  a  été  traduite  en  François 
par  M.  l'Abbé  Yart,  de  l'Académie 
de  Rouen.  On  a  de  Tiiomfon  un 
Panégyrique  àc  Newion  en  vers; 
an  PoMie  conlid^able  fur  les  Sti- 
.Î00S9     *  été  traduit  enfrançoist 

THORENTIER,  (  Jacques  )  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  puis  Prcire  de 
rOratoire ,  prêcha  à  Paris  &  ail- 
leurs avec  applaudiiTemenc  »  &  m. 
CB  171 1.  On  a  de  lui  un  vol.  ûi-Syo, 
de  Sermons  ;  les  Confolations  cos- 
tre  les  frayeurs  de  la  Mort  ;  Une 
Dijfenation  fur  la  'P.mvreté  reli- 
gteufe  ,  &  un  petit  Traité  contre 

"rufure,  fous  le  nom  de  M.  du 
Tertre,  Ce  Traité  eft  cftimé  ,  &  a 
pour  titre  VUfure  expliquée  6*  cor* 
damaii  par  Us  ÈcritureS'Samtes  » 

"  év«  P^ris  ié7|»  in-ift.         .  . 

;    THÇ&ltfS,  (  Ra(MI)  Médccbii 
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9c  Poëte  Latin,  fe  fit  eftîmer  en 
Angleterre  »  fous  le  règne  de  Jac^ 
ques  I.  Il  aimoit  paHionnémcnt  le 
vin,  8l  m.  de  peAe,  à  LondrcJi  en 
1.609.  On  a  de  loi  an  Paâae  eftimé 
fur  le  Tabac  t  te  une  Lettre  de  Cs«« 
fl.  morhi  6*  motiis  Ifaaei  CàfauloKi 

THORNI  LL  ,  (  Jacques  )  célèbre 
Peintre  Auglois  ,  né  dans  la  Provin- 
ce de  Dorlct  en  1676 ,  étoit  Fils 
d*«m  Gentilhomme  ,  lequel  étani 
mort,  après  avoir  diiBpé  l'on  bien  § 
Thomill  s^appliqua  i  la  Peiniura 
poM  fubiSfter.  Il  y  fit»  en  peu  do 
temps ,  de  gr.  progrès,  &  la  Reine 
Anne  remploya  à  pluf.  gr.  Ouvr.  do 
Peinture.  Thornill  devînt  le  premier 
Peintre  de  Sa  Majefté,  avec  le  titre 
de  Chevalier.  Il  acquit  de  gr.  biens, 
8c  racheta  les  terres  que  fon  Perc 
avoit  vetidoes.  Il  réuffiflbk  dans 
tous  les  genres  de  Peinture,  Il  m.  en 
17)» ,  étant  membre  du  Parlement» 

THOU,  (Nicolas  de)  Confcillct* 
clerc  au  Parlement ,  Archidiacre  dé 
rÉglife  de  Paris,  Abbé  de  St  Sym- 
phorien  de  Deauvais ,  puis  Évêque 
de  Chartres  •  étoit  Fils  d*Augi.Âtn 
de^ouf  d^oôe  Maifon  lUuftre» 
originaire  de  Champagne ,  &  fécon* 
de  en  gr.  Homnits*  11  facra  le  Roi 
Henri  IV  en  I594«  &  fut  Tun  des  ^ 
plus  gr.  Évêques  de  Ton  temps.  Il  m. 
en  1 598  ,  à  70  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  l'AdminiJlration  des  Sa-»' 
cremens  ;  une  Explication  de 
Mefi  Cf  de/es  Cirimtàes  »  d*an« 
très  Ouvrages. 

THOU,  (Chriftophe  de)  Frète 
aîné  du  précédent,  Seigneur  de 
fionnœil  ,  de  Celi  ,  &c.  premier 
Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris  , 
Chancelier  des  Ducs  d'Anjou  Se 
d^Alençon ,  &  l'un  des  plus  grands 
Magtftrats  du  i6me  fiecle  »  rendit 
des  ferfices  Importons  aux  Rois 
Henri  II,  Charles  IX  &  Henri  III. 
11  fe  fit  généralement  eftimer  &  ref* 
pcfter  par  fa  venu ,  par  Ca  prudence 
&  par  fa  capacité  en  des  lem}  s  de 
troubles  &  de  fanions  ,  &  m.  le 
prem.  Kov.  158a,  à  74  ans. 

THOV,  (  Jacques- Augufte  de) 
troiiîeme  Fils  du  précédent  »  8c.  l*uii 
des  plus  gr,  Hoomi  dcfi^i^Qççjf  $ 
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fiaquit  à  Paris  en  1553*  Après  avoir 
faii  les  Éludes  >  avec  diftinâton  ,  en 
teiie  Ville    à  Orleant»  il  voyagea 
en  Italie»  en  Flandret  &'tii  Alte<^ 
itoagne  »  tL  fiic  deftiné  à  récac  Ec- 
cléHaftique.  Nicolas  de  Tlkou  ,  fon 
Oncle  »  évè^ue  de  Chartres ,  lui  ré- 
lîgna  même  les  Bénéfices;  mais  la 
mort  de  Ion  frère  ainé  »  &  celle  du 
t'remier  Fténdcnc ,  fon  Perc  ,  ie  por- 
tèrent à  a^en  démettre.  Il  devint 
Oonfeiller  au  Parlement  dr  IPatlt  » 
puis  Maître  des  Requêtes»  ènfuite 
Pféfident  à  Mortier.  Il  fut  emplové  » 
par  les  Rois  Henri  Ul  &  Henri  IV , 
dans  les  affaires  &  les  négociations 
les  plus  importantes,  &  s*en  acquitta 
avec  beaucoup  de  capacité.  Il  Cuc- 
céda  à  Jacques  Amiot ,  Évêq*  d*Au- 
«eue  •  dans  la  Flace  de  g r.  Mettre 
de  la  itbliotbcqee  de  Rei.     m.  à 
t>aris  le  7  Mal  1617»  à  64  ans*  On 
a  de  lui  ans  excellente  Hiftêire  de 
fon  temps ,  depuis  Tan  1545  iufqu^en 
1607»  en  i)S  Livres,  en  latin,  & 
des  Commentaires  ou  Mémoires  fur 
fa  Vie.  Cette  Hiftoire  de  M.  de 
Tboa»  cft  comparable  i  cetiet  det 
Anciens.  Elle  eft  dcrlte  avec  beauc. 
-de  jugement  &  de  fincérité»  £c  il 
''li*y  dégutfe  point  les  faits  odieux 
<|«M1  croyott  important,  de  laiifcr  à 
la  poitérité  ;  mais  cette  liberté  lui 
'  procura  des  ennemis ,  Sl  Tempécha 
^d'être  tait  Premier  Président  au  Par- 
*lement  de  Paris.  La  meillettre'ftdit. 
de  THIft.  de  M.  de  Thoa,  eft  celle 
de  Londres  en  17; ^  ,  7  vol.  in^foL 
'  On  en  a  donné  une  Tradué^ion  Iran, 
çoifc  en  16  vol.  in-^to»  On  a  encore 
de  M.  de  Thou  d*cxcellenies  Poé- 
Jiei  i  dont  les  plus  connues  font, 
*un  PoëiHeAc  la  Fauconnerie»  en  | 
'  Livres  t  intitulé,  de  Kt  AcâfitrA' 
^riâ  :  diverfes  FoiJUi  (or  le  Cboa» 
la  Violette  «  le  Lys  &  autres  Fleurs» 
fcc.  M.  Durand  a  écrit  fa  Vie,  en 
françois»  i»-8yo.  Cette  Vie  eft  ca- 
ricufc.  ' 

THOU  ,  (  François  Aagufte  de  ) 
Fils  atné  du  précédent.,  fut  Confell* 
1er  d*ttar  »  Maftre  des  Requêtes  de 
raôtelt  at  gr.  Maître  de  la  Biblio* 
«hcqiie  du  RoL  II  fe  fît  aimer  de 
iMis  lie  Hvene  pu  €m  jcfptit  i  f  m 
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fa  douceur  &  par  la  profonde  éni- 
ditiun.  Il  eut  la  léte  tranchée  à 
Lyon,  te  la Sept*  164a»  à  3$  ans» 
pour  n*avt»ir  pat  révélé  le  fecrei 
d'une  confpiration* contre  le  Cardi* 
nal  de  Richelieu  ,  que  lui  avoir 
confié  Henri  d'Efiiat ,  Marquis  de 
Cinq-mars.  Telle  fut  la  vraie  caufe 
de  fon  malheur,  &  non  point, 
comme  pluf.  Font  cru,  parce  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  û 
venger  en  fa  perfonne  de  ce  ^  le 
Préfident  de  Thou  »  fon  Pere  »  avoîi 
dit ,  dans  fon  Hiftoire  t  d*undes  gr* 
Oncles  du  Cardinal ,  en  parlant  de 
la  Conjuration  d'Amboife  à  Tan- 
née 1560,  Liv,  14,  Antonius  PUf' 
fiacus  RicheUus ,  vulgo  diâlus  Mo- 
naehus  \  quod  eam  vicam  frofeSiu 
ftiiffet  ;  deiii  voro  ejurero  »  ommÊ^ 
et «ve  ee  liMdwti  gtnsre  ceacM- 
néjjet.  Ceui  qui  voudront  fa  voir  t 
en  détail ,  tout  ce  qui  s>ft  palfé  au 
Procès  criminel  fait  à  M.  de  Thou* 
peuvent  cunfulter  les  excellens  Afe* 
moires  de  Pierre  du  Puy  »  &  les  au- 
tres Pièces  imprim.  à  U  fin  du  i5me 
vol.  de  la  Tradoa.  de  rHiftoise  de 
Jacques  Aogufte  de  Thon. 

THOYNARD  •  (  Nicolas  )  fav. 
icrivain  du  1 6me  fîec. ,  naquit  i  Or- 
léans le  5  Mars  1 619 ,  d*une  des 
meilleures  Familles  de  cette  Ville. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Langues, 
dans  THiftoire  «  dans  les  Antiquités 
dans  la  Chronologie,  m.  à 
Paris  le  5  Janvier  1706  t  à  77  nne* 
Son  principal  Ouvr.  eft  une  excel- 
lente Concorde  des  4  ÈvangéUfies , 
in-ful. ,  en  grec  &  en  latin  »  ttvec  de 
favantes  Nutes. 

THRASIMOND,  Roi  des  Van- 
dales •  en  Afrique ,  écoit  Arien  ,  tL 
monta  fur  le  Trône  en  49e*  Il  pcr- 
féçote  cmellemenc  les  CathoH^ncet 
esilé  Saint  Fulgence  »  9l  monioc  en 
5  as. 

THRASYBULE ,  Gén.  des  Athé- 
niens, chafla  les  )0  Tyrans  ,  &  ré- 
tablit la  liberté  dans  Athènes.  Il 
remporta  cnfuite  pluHeors  viâoitcs 
dans  la  Thrace  »  tua  t  dans  une  'te* 
taille ,  Therimaque  »  Génér.  des  ta- 
cédémoniens,  )9a  ev.' J.  C. ,  fut 
mé  lul^v^èine  «  deux  ens  epfi»  rdnns 
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h.  Pamphilie  ,  par  les  Afpendtcns, 
qui  favorifoienc  les  Lacédémo- 
niens. 

•TURASYLLE»  fameux  Aftrolo- 
f}ic ,  fore  aimé  de  t*ibere  t  étant  un 
}our  for  le  Poft  de  Rhodes  avec  ce 
Prince  ,  qui  avoir  été  relégué  par 
Augude  dans  cetce  lïle  ,  eut  la  har- 
dicAe  d*aflurer  Tibcrc,  jqu'un  Vaif- 
feau  qui  arrivoit  lui  appurtoit  de 
bonnes  nouvelles.  En  effet ,  Tibère 
reçut  alors  des  Lettres  d'Augufte  & 
de  Livie ,  qui  le  rappelloient  à  Ro- 
me. On  ^ajoute  que  Tibère  étant 
dans  cette  même  T(1e»  voulut  faire 
Jetter  Thrafylie  du  haut  d*un  mur, 
piqué,  dii-on,  de  ce  que  cet  habile 
Aftrologue  pénétroit  fcs  penfécs  & 
ies  dciTeins  ;  mais  que  Tayant  vu 
trifte  ft  loi  en  ayant  demandé  le 
lujci  ;  Thrafylie  lui  répondit ,  quHl 
'  çraignott  quelque  ftcheus  accident; 
ce  qui  donna  de  Padmiratton  à  Ti« 
bere,  &  le,  fit  changer  de  ré  fui  u  tien. 
Les  Anciens  nous  parlent  de  plufieurs 
Thrafylie.  M.  l'Abbé  Sevin.  dans 
fa  Dillertation  fur  celui  qui  fait  le 
.fuiec  de  cet  Article,  tom.  lome  des 
*  Mémoires  de  PAcad.  des  Infcript. , 
prétend  qvMI  eft  le  même  que  Tbra- 
lylle»  célèbre  Poëte  &  Muficien  de 
Phlionte,  Ville  du  Peloponefe  ;  mais 
M.  Burette,  tom.  i jme des  Afewoi- 
rci  de  la  même  Académie,  page 
,  foutient  que  ces  Tnrafylles 
font  deux  H.gmmes  difi'éreus.  Quoi 
qu'il  en  foit»  cetui  dont  nous  pat- 
rons vtvoit  .encore  Pan  97  d^  J.  C. 

THUCYDIDE .  ttès-célebre  Hif- 
torîcnGrec,  naquit  à  Athènes  Pan 
475  av.  J.  C.  Il  étuit  Fils  d'Olorus , 
&  Petit-fîls  de  Miltîade,  qui  def- 
ccndoît  «  à  ce  que  Ton  croit ,  du  cé- 
lèbre Miitiade  «  &  qui  époufa  la 
Fille  4*m|  Roi  de  Thrace.  Il  (bt  Gé* 
~n^l  d* Armée  d^ns  la  Thrace ,  ob 
il  a  voit  des  mines  d'or,  quiluidon- 
"noîeni  un  grand  crédit;  mais  dans 
la  fuite,  la  f.<^lion  de  Cléon  le  fit 
bannir  injtifteiTieni  ,  fous  prétexte 
qu'il  n'avoir  pi)int  fccouru  Amphy- 
poUs.  C'eit  pendant  fon  exil ,  qui 
«ura  vjngt  ans  «  qu*îl  compof»  fon 
'Hifioirf  de  la  guerre  du  Piloponefi  » 
entre  \cft  HépubUq»  d^Atbeoesfc  de 


Sparte.  Cette  Hiftôire  eft  en  huit  Li- 
vres,  &  finit  à  la  time  année  de  la' 
guerre  du  Péloponefe.  fc.llc  rtwoit' 
comprendre  les  %y  années  de  cette 
guerre*  mais  Thucydide  nVot  pat 
le  temps  de  Pachever  »  éttnt  mort 
Tan  41 1  av.  J.  C.  >  à  64  ans.  L*Édtt. 
la  plus  cflimée  de  cette  Htftoire  eft' 
celle  d'Oxford  en  1696,  in  fol.  f 
en  grec  &  en  latin.  On  afTure  qua 
Thucydide,  étant  encore  jeune,  & 
ayant  entendu  Herodoïc  faire  pu- 
bliqueinent  la  leduredcfon  Hiftul^ 
te  •  il  ne  put  s*empéchffr  de  verfec 
des  larmes  ;  ce  qui  fit  dire  i  Héro- 
dote ,  s*adre/rant  au  Pere  de  Thu- 
cydide, qu'il  l'eltimoil  heureux  d'a^ 
voir  un  Fils  qui  témoignoit ,  de  û 
bonne  heure,  tant  d'afftdion  poux 
les  Ouvrages  des  Mufes.  DemuÀhe- 
nes  faifoit  on  fi  f  r.  cas  de  PHiRolse 
de  Tbucydide  »  qifll  hi  tranicrtvfo 
plufieurs  ful^ ,  toute  eotienf  l 'de  fa 
main.  M.  d^Ablancourt  a  donné  une 
belle  Traduélion  françotfe  de  Thu- 
cydide ,  dont  la  meilleure  lédition 
eit  celle  de  Billaine  en  i  vol.  i/i-ia. 

THUILLIER,  (  Dom  Vincent) 
Bénédiâin  de  ft  Congrégation  de 
8,  Matfr,  naquit  à  Coocy  t  au  DiO* 
cefe  de  Laon  en  1685.  Il  régetnOl 
la  Philofophie  &  la  Théologie  dans 
l'Abbaye  de  St  Germain-ck's-Prés, 
à  Paris  ,  fut  fous- Prieur  de  cette 
Abbaye ,  &  y  m.  le  1  a  Janv.  1756. 
On  a  de  lui  I  i .  une  Traduâ.  fran- 
çolfe  de  Polybe  »  avec  un  Commet^ 
taire  du  Chevalier  Follard»  8  vol. 
ia-4ro.  Elle  eft  eftimée.  a.  Deux  Let- 
tres fur  la  Révocation  de  fon  Appel 
de  la  Conftituiion  Vnigemtus. 
Une  Hijloire  de  la  nouvelle  Édition 
de  Se  A ugufiin,  in- ^10,  &  quelques 
autres  Écrits  «  fur- tout  en  faveur  de 
la  Cooftitiition  Unigenitut,  deg^it. 
QuMl  eut  révoqué  fon  Appel  tce  qw' 
ntgr,  bruit  dons  fa  Congrégation* 

THUMME,  (TheodoVe)  favant 
Théologien  Luthérien  ,  fur  Pr»)fef- 
fcur  i  Thubinge  ,  &  m.  en  16^0.  Le 
p!us  connu  &  le  plus  eftimé  de  fcs 
Ouvr.  eft  un  Traité  hiftorique  & 
Théologique,  de  fefiîs  Jud^orum^ 
CkrifMn^itm  f  ^ 
lo-Ato»*  « 
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THYESTE ,  Filt  de  Peîo^  It 
d^Hippoilamie,  Pere  d*igifthc  »  & 
tirerc  d*Ârtée  ^  aymot  commit  un 
Incefte  a  vec  Europe  »  Femme  d^A- 
trée,  cfkit-ci,  pour  s'en  venger, 
mit  en  pièces  l'Enfant  qui  en  étoit 
né ,  &  le  fit  fervir  fur  la  table  de 
^hyefte.  Les  Poëtes  dil'cnt  <juc  le 
Soleil  retourna  en  arrière  >  &  fe 
toii?cic ,  pour  Dc  point  ? oir  une 
adion  fi  hohible. 

TIBALDElt  (Antoine)  Poète 
Latin  &  Italien,  natif  de  Ferrare  ,  fc 
montra  fouvent  le  digne  Rival  de 
iBembe  &  de  Sannazar.  Il  m.  en 
<i  53^  y  à  80  ans.  Ses  vers  Italiens  ne 
font  pas  fi  eftimés  que  £n  Veit  la* 
tint.  ^  . 

TIBERË  •  t  Ùàudius  -  Tiherîus 
Nero)  Empereur  Romain ,  étoit  Fils 
de  Tibère  Néron ,  &  de  Livie  Dru- 
fillc,  qu*Augufte  époufa,  du  con* 
fentcmentde  fon  Mari.  Il  fut  adop- 
té par  Augufte  ,  par  les  intrigues  de 
Initie ,  &  fuccéda  k  ce  Prince  le  19 
Août  de  Tan  14  de  ).  G.  Le  com- 
.  mencement  de  fon  règne  fat  allez 
dotiZy  mais  devint  peu  de  temps  après 
une  fuite  continuelle  de  cruautés 
inouïes.  Tibère  fit  mourir  Julie,  ia 
Femme  ,  Germanicus ,  Agrîpplne , 
Drufus,  Keron  ,  Scjan»  &c.  Il  me- 
lia  une  vie  infâme  nonllniearti 
dans  Mfle  de  Captée»  cboifit» 
pour  ion  SaccelTeurv  Çaltgola,  Fila 
de  Germanicus.  tl  m.  de  mort  vio- 
lente le  16  Mars  de  Tan  37  de  J.  C, 
à  78  ans.  Suétone  afTure  que  ce  Prit>- 
.  ce  parloii  bien  le  grec  &  le  latin ,  & 
<)u'il  avoit  fait  des  Vers  lyriques* 
Intitulés»  CoTtiflmtes  de  Juks-Cé» 
fir,  Ilavolt  atiM  compofé  deeVer» 
ftecs  flt  d^autret  Poéfiet  |  ce  qui  en- 
S^gea  les  Savans  de  fon  temps  à  lui 
f^édier  leurs  Ouvrages. 

TIBERE  Absimake.  P'oyei  As- 

TiWEVLt  fConfiantini  origîrviirtt 
:'iée  Tbrace,  fe  diilingua  par  fon  ef- 
pAi  9t  par  fa  valeur».  9l  i*éleva  pat 
Ibn  mérite  aux  premières  Cluirgef 
de TEmpirc.  Il  fut  fait  Céfar  en  ^7f 
pit  le  confcil  de  l'Impératrice  So- 
j)hîc  ,  &  afibcié  i  Jufîin  le  Jeune, 
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beré  liic  courèimé  Emp^r,  dH)ileiil 
en  578»  &  fuccéda  i  Juélnia  même 

année.  Il  défit  les  Perfes,  &  m* 
près  de  Conftantinople  »  le  14  Août 
58a ,  après  un  règne  glorieux  de  4 
ans.  L*£mpereur  Maurice»  ion  Gen- 
dre ,  lui  fuccéda. 

TIBERGE ,  (Louis)  Abbé  d'An- 
dréa »  &  Direâeur  du  Séminaire  dei 
Mii&ont étrangères  à  Paris»  a  beau- 
coup travaillé  avec  M.  Brifacier  » 
Supérieur  du  même  Séminaire ,  fur 
ra(faire  de  la  Chine,  entre  les  Jé- 
fuites  &  les  autres  Xlidionnaires. 
Il  m.  à  Paris  le  9  Od.  1730.  Les 
principaux  de  fes  autres  Ouvr.  font  »' 
I.  une  Itecratte  fprmtlk  »  en  deux 
vol  fn-ia.  1.  Vtut  Retréàte  fmir 
les  Eecléjlafiiqiuif  aufîi  en  a  voL 
ii2-ia.  ^,  Retraites  6*  Méditattont 
à  Vufage  des  Religieufes  6»  des  Per- 
formes  qui  vivent  en  Communauté , 
in-ia.  Toutes  ces  Retraites  font  ef- 
tlméet.  Les  Écrits  quM  a  faiuavec 
M.  Brifacier» font  t.  £<ctre  aiiFâ^ 
pe  fur  Ut  Idolâtrie  t  6*  jfiirles  fa* 
ptrfiitions  CÙnoifes,  a.  Paraphri^^ 
Je  de  L'Exaudiat  en  forme  de  Prières 
pour  VÊglife  de  la  Chine,  On  croit 
qu'elle  cft  de  M.  Tiberge  feul.  |, 
Neuf  ^Umoires  jour  Komi  fur  Us 
affaires  àt  U  OUne*  On  dit  que 
Lottail  y  a  eu  part.  4.  Protefaàù» 
des  Mijjions.  5.  Répimfè  à  U  pro* 
teftatign  des  Jéfuites,  6.  Nouvelle 
Lerrrf  au  Pape.  M.  Tiberge  a  fait 
aufli  VOraifon  funehre  de  Made- 
moifelle  dc  Bouillon  (Louife  Char- 
lotte de  la  Tour  d^Auvtrgne  1  morte 
en  1684.)  Elle  a  été  impr.  în  ^co. 

tiBULLE»  (ilttltts-iH^nis  TOtfl- 
(ttS)  Chevalier  Romaih»  Bc  très-ce* 
lebre  Poè'te  Latin  •  naquit  à  Romt 
Tan  43  av.  J.  C.  Il  ^t  ami  d'Hora- 
ce, d'Ovide,  Macer  &  des  au- 
tres gr.  Hommes  du  temps  d'Auguf- 
te.  Il  accompagna  Meilala  Corvi- 
nus  danft  la  guerre  de  l^lile  îde  Cor- 
cyre  ;  mais  âant  tombé  malade  »  Bb 
les  fatigues  de  la  guerre  n'étant  point 
compatibles  avec  la  foiblelfe  de  foo 
tempérament ,  il  quitta  le  métier 
des  Armes,  &  retourna  à  Rome» 
où  il  m.  av.  Tan  17  de  J.  C.  Ovide 
témoigna  1  par  une  très-belle  iïépz» 
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là  doMlfeiir  qnMl  eut  dé  (k  môrè.  Il  lot  dotma  PIfle  de  l^een  •  avetf 

nous  refte  de  Tibulle  qiuart  LîtreÂ  une  grolTc  penlioiii  Cell  là  qu^il  lit 

^Élégies  ^  écrites  avec  beauc.  d^ef-  bâtir  le  Château  d*Uranîeiiiboiir{  9 

prit  &  de  délicatefTe,  d'un  ftyle  ten«-  c.  à  d. ,  Ville  du  Ciel ,  k.  la  Touf 
dre  &  agréable,  &  en  très-beau  la-  merveilleufe  de  Stellebourg ,  pouf 
tin.  Muret  &  Jofcph  Scaligcr  ont  y  travailler  à  les  Obfervations . af-* 
fait»  fur  les  (Euvres  de  ce  Poète,    tronomiques  ,  &  à  (es  divers  Inf- 

«Set  Commentaires  fav;  &  curieux,  'trumens  &  Machines,  qui  firent 
Nous  n*avoiis  encore  aucune  bonne   Tadmication  de  tous  ceux  qui  les  aN 

t'raduâioti  fran^ife  de  Tibulle  |  loienc  voir.  Il  y  reçut  la  vifite  da 
celle  de  Marolles  efl  pitoyable ,  Roi  Jacques  VI  d'écoCe»  &  dt 
les  Amours  de  TibuUe  f  par  M.  de  Chriftiern»  Roi  de  DanemaickV 
la  Chapelle  &  par  M,  de  Moyvre ,  &  y  employa  plus  de  100000  écuâ 
font  plutôt  des  Romans  Toéliqucs^    à  la  perfeftion  de  PAftronomie* 

que  des  Tradudions.  C*eft  là  auili  qu'il  inventa  le  nou* 

TICHO-BaAHi,ouTïco-BRAHÉ,  veau  Syfléme  du  Monde,  qui  por- 

crèsocéUAftronoine»ftrun  des  plot  te  fon  honit  &  qui  a  été  adopté 

fav.  Hommes  du  ismefiede»  étoit  |ofqo*joi  par  la  plus  gr.  partiie  de* 

Fils  d*Othon- Brahé  »  Seigneur  de  Théologiens;  parce  que  ce  Syftême 

Knud-Strup,  en  Danemarck»  d*une  eft  exempt  de  la  plupart  des  incon-» 

illuftre  &  ancienne  Maifon  ,  origi-  vénteiis  de  celui  de  Ptolomée ,  & 

naire  de  Suéde»  Il  naquit  le  19  Dec.  qu'il  fuppofe  néanmoins   que  le 

1546,  &  fut  élevé  avec  foin.  Il  té-  Soleil  tourne  autour  de  la  Terre. 

i  motgna  dès  fon  enfance  une  inclina-  Ticho- Brahé  .s>ppliqua  aufTi ,  avec 

tion  ettraordinaire  pour  les  Mathé**  beaucoup  de  foin  ^  à  la  Chymie  ; 

inatiques  ;  &  à  l^ge  de  1 4  ans«  ayant  At  f  fit  de  fi  rates  découvertes  $  qull 

vu  une  iclipfe  de  Soleil  arriver  au  guérit  un  grand  nombre  de  mala« 

même  moment  que  les  Agronomes  dies  qui  pafîbient  pour  incurables, 

Tavoient  prédite,  il  regarda  aufli-  diftribuant  avec  beaucoup  de  cha- 

tôt  rAftronomie  comme  une  fcien-  rité  &  de  libéralité  fes  Remèdes  à 

ce  divine*  &  conçut  une  envie  ex-  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin» 

trème  de  l^apprendre.  De-là  vint  Sa  grande  application  à  l'Aftrono<* 

qu^ayant  été  envoyé  h  Leipfick  pour  mie  tL  aux  Sciences  abftraites,  ne 

f  étudier  en  Droit  *  il  employa»  à  rempêchoit  point,  de  cultiver  lef 

rinfu  de  fes  Maîtres ,  une  partie  de  Belles- Lettres  ,  fur^tout  la  Poéfie» 

fon  temps  à  faire  des  Obfervations  &  il  ^e  divertinbit  fouvént  à  faire 

aftronomiques.  Ticho- Brahé   per-  <^e$  Vers.  Il  fut  extrêmement  aimé 

dit  le  nez  dans  un  duel  nod^urne  ,  du  Landgrave  de  Heiïe,  qui  avoir  ^ 

avec  un  Gentilhomme  Danois;  mais  comme  lui,  une  vive  pallion  pour 

il  s*en  fit  un  autre  d*or  ,  d'argent  TA^fironomie ,  &  il  s'acquit  une  ré-* 

&  de  cire»  avec  tant  d*art>  que  putatiofi  extraordlntiic  dans  toute 

tnnt  le  monde  le  croyoit  natutel.  l^Europe.  Ses  Invieux  Payant  def« 

'  De  retour  en  DatV^marck  ,  il  fe  fervi  auprès  de  Chrifliern  ,  Roi  de 

maria  à  une  Payfanne  de  Knud-  Danemarck  ,  il  fut  privé  de  fes 

Strud  ;  ce  qui  te  brouilla  avec  toute  penfions.  Il  quitta  alors  fon  Pays 

fa  Famille  ,  avec  laquelle  néan*  pour  aller  en  Hollande  ;  mais  (ut 

moins  il  fut  depuis  réconcilié  par  les  vives  inftances  de  r£mper.  Ro« 

^autorité  du  Roi  de  Danemarck.  dolphcll,  il  fe  retira  à  Prague,  oii 

Il  fit  dans  la  lîiite  divers  voyages  il  m.  le  «4  06t.  i^oi»  à  5Ç  ant» 

en  Italie  h  en  Allemagne»  oh  d*une rétention d*arlne.  Ses princip» 

rEmpereer,  &  plu(.  autres  Prin-  Ou^r,  (ontf  Progymmfmatd  Àfiro^ 

ces,  voulurent  l'arrêter  par  des  nomia  inflaurata  ;  de  Mundi  jEtht'^ 

Emplois  considérables  ;  mais  il  al-  Teirecentiorîbus  Phcenomcnis  ;  Epif"- 

ma  mieux  retourner  dans  fon  Pays  ,  tolarum  aftronomicarum  Liber.  So" 

oii  Fiédecic  iI|Roi  de  Danem^t^k  1  pttic  Bfa^é  |  fa  Sœur ,  exccUoit  daAi 
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ll^pitre  en  vers  latins. 

TICHONJUS,  favanl  Écrivain 
la  in  d  ;  4(Tie  tUc.  ,  fous  TEiiipir* 
de  Tivjoiiorc  Le  Grande  étoii  du 
pani  ^es  UonatiAes  »  jSc  avoii  t^e^ur 
coup  4*efprit  &  de  capacité.  Il  nf 
poai  Tt^p  lui  que  le  Trûitf  def 
fiiftft.egleSf  pour  expliquer  Ttcrir 
tiire-S^inte  •  qui  Te  trouve  dans  la 
Bi;>l>-)thcqiic  ^ïe$  Percs  ,  &  dont 
/^«tullin  a  fait  l'Abrégé  danF  fon 
'i,ivre  truiiléme  de  la  Do^rine  Çhrér 

TlGRA^f^,  Rot  A'AmM^f^ 
flet  plyi  pulff^tif  Prin^cf  4e  Hm» 
lefiip» ,  aiouu'aSyrjeà  Ton  Empire, 
H9 Syrieni  s*étant  donnés  i  lui ,  Pan 
#5  9^.  J.  Cy,  à  caufe  des  diverfes 
révolutions  qui  déloloieni  Ifur  Pays. 
Il  fouiim  la  guerre  copiCjC  lie*  Ro- 
mai  is  çn  faveur  df  ^ic]iri4fKe  •  foi| 
Gendrje;  nufs  ayani  élyf  vaincu  par 

ÎiS  Vainqueurs  une  partie  de  fes 
t9U ,  Sl  i^eiT  fit  des  Prottâeurs.  Il 
ténît  euCui^e  dans  uue  profonde 
l^îx  iufi]u*à  fa  mort. 

TIL  ,  (  Salomon  Van  )  fameux 
î^iniftre  Proteftaiu,  j5c  cél.  Ptof«fl; 
de  Théologie  à  liep<|e  p  aeqiû(  h  V«f 
fop  •  petiic  ViUe  h  *  lf«vee  iTAift^ 
letdam  t  le  i6  Péc.  1644,  d'aM 
bonne  femille ,  originaire  du  Pays 
de  Cieves.  Il  ffi  rendit  habile  dans 
]a  Pbilofophic,-dans  PHittoire  na- 
turelle, dans  la  Médccinje  •  dans  la 
Tiiéologie  U  dan*  AoUquitéf 
frcr^a  &  prpfiines.  Il  aM»  k  Lcyde. 
en  i6é4i  U  lî»  n»«  i^troiip  ami^ 
lié  avec  CÔcpeius.  Il  fe  conduit 
l>ar  fes  avis ,  &  r'îRilbut  de  fa  doc* 
lrt|ic&  des  principes  de  ce  Théolo- 
gien. Depuis  ce  tcmp£-là,  VaneTil 
s'appUqna  avec  ardeur  à  Péiude  de 
récriture  Sainte,  felon  la  ipéthode 
des  Cocctina  •  m.  à  I.ey<le  9  le  |i 
Oâ.  1713*  On  a  fie  Iniuni^.  Bom- 
hft  d*Qqvr. ,  4om  let  uns  font  tn 
flatvtand  &  fes  aut«'es  en  latin.  Les 
princip.  font  »  fa  Méthode  dHtudUr 
&  ccWf  de  prêcher  ;  des  Commefi" 
taires  fur  Irs  Pfeaumej;  fur  les  Pro- 
pîi«îiîes  de  M-^ïfc  ,  d*Habacnc  &  de 
Makcbie  i  (M  Akris4  d$  Thi9L  $  ke. 
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TILESIO  ,  (  Ii^niav4ip)  blArilf 

Philofophe  du  ^5menec.,  natif  44 
Colcnzc  ,  dans  le  Royaume  de  Na? 
pie? ,  fut  Pun  des  premiers  Sav.  qui 
fécuu.erent  )e  joug  d'Ariiiote  dana 
Pétu^e  4.e  \a  jPhilo/'ophie.  pauI  |V 
eut  pppr  lui  uoe  ej^e  particuUe* 
.re  ,  &  voului  M  4oiip.er  PÉvIcbédfi 
Cofenze  ;  mais  il  le  refufa  ,  &  le  fie 
tomber  ^  fon  Frexe.  Il  m.  àColenzf 
en  15S8,  h  79  ans.  On  a  de  lui  s 
Vol.  4ei  Principes  des  chofes  natu- 
relies  ,  &  c^^elques  autres  TraUéi  da 

TILIKGIiri^»  (M^^ieii)  favaot 
Médecin  du  i7if)c  j^ficlp,  dcjatoii  à 
V^natqpfi^  4$  ^  un  Tréità 

des  ^eyres  malignes,  ^  4iycn  pur 
très  Traités. dp  ^jé^eç^ae  quifonc 
c/fi  nés. 

'  TlLI^APf  T  ,  (  Jean-MarJe  de  la 
Marque  4p  )  i)»quit  au  ph^teau  de 
Tillailei  en  i^f^agnac  cq  iA\Ot 
d*une  famille  9oblp  Zç.  ancfe^m».  Il 

fervi^  quelque  temp^  .4aiis  les  TroiK 
pcs,  veridit  fa  Terre  de  Til)adet, 
dont  il  fc  fît  une  rente  viagère ,  & 
entra  enl'uite  chez  les  Pères  de  PO- 
rafoirCf  où  il  prit  les  Ordres  facrés. 
I]  fut  reçu  4«  PAçadémie  des  InC^ 
criptipn»  feu  p^i ,  Al  in.  ^  Verfail-. 
iftr  le  15  |uil|.  17^9 1  ^  «5  IKOS-  M 
a  4e  |ttl  quelques  Écrits  dans  les  Mé« 
moires  de  l'Académie  des  lufcriiK 
lions,  PÉdit.  d'un  Recueil  întit. 
Difftrtacions  fur  diverfes  Matières 
de  Kcligion  Cjf  de  Philologie  »  &c. 
La  Plupart  4e  W  PiAertatjoQs  fouc. 
de  M. 

TlLjL]£MQHt .  (  IC  4t)  Voyer 

Naik. 

TILLET,  (Jean  dii)  Évtque  de 
St  Brieux,  puis  de  Meaux,,&  Pua 
des  pliis  fav.  Hommes  du  1 5me  fiè- 
cle,  étqit  Frère  de  Jean  du  Tilitt» 
Giflfief  en  Pbef  di)  Parlement  de 
Papbt  ^  m.  jp'  t9  Hav.  1^70. 
a  de  )ui  i^n  gir*  noasbfe  d*Ottvr,  qui 
funt  eftimés.  |.es  princip.  fontt'i* 
un  Traité  de  la  Religion  Chrétien^ 
ne.  a.  Une  Réponfe  aux  Minifirtu 
5,  Un  Avis  aux  gentilshommes  j?- 
ûuits.  4  Un  fraiti  de  i/liitiquid 
6»  de  la  Soltmmé  èt  [a  Mejfe.  5. 
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très,  6.  Une  Chronique  des  Rois  Ae  de  PEmpire,  de  Bavière  &  de  l'u- 

France  iùr^uVa  1547;  Ouvr.  tàùn  Catho1t<|ue  t  lous  Ferdinaud 
qui  a  été  traduit  eh  françois ,  8t  Ui  ècoic  Fils  dé  Martin  Tzefclaèf  ^ 
conrinué  iufqu^en  1^64.  II  fe<toâr#e'  Séhécbal  hériidicaire  du  Coibi^  de 

àint.\t  RecutU  da  Roii  dè  Ff-dnee*  Kainur»  4l*une  illuftre  &  ancieiffie 

7;  Les  Exemples  des  aftiohs  êi  Mailon  ,  qui  éiofir  une  des  i'cpc 

quelques   Fonnfcs   comparées  avec  Mailons  Pairicienncs  de  Bru.\cMe», 

celUi  des  FriucfS  Payent ,  Sec.  Ce  On  alluic  qu'il  fut  d'abord  Jélut- 

ptcux  ic  lavant  Évèquc  ,  outre  Jean  le  ,  mais  qu'il  foriic  de  ceiic  Socié- 

dtt  Tiilei,  doiu  li  lera  parlé  dant  lé  pour  prendre  le  parti  des  Armes. 

l*Anîcle  liiif  anc  $ .  «vùfit  eiicorè  ufi  Apfèi  t^y  £ire  dlfkingué  ta  Jilttfieùrs 

«oire  Ffcte  nommé  Louis  du  TilUi^  occitfions ,  il  fr  lignala  en  Hongrie 

Chanoine  d'Angoulfine  &  Gtiié  dé  connt  kt  Turcs,'  &  il  eut  eniuiic 

Clai  en  Poitou.  Celui-ci  dtfima  I(f  Commandement  des  Troupes  dé 

dans  les  erreurs  de  Cutvin  qui  avot^  Bavière  fous  le  Duc  Maximilicn, 

été  Ion  Précepteur,  &  qui  compofa  H  eut  beauc.  de  part  à  la  Viéloiré 

à  la  prière  de  courtes  exhurtaiions  de  l'iague  remportée  le  S  Novem- 

chréticnhes,  cjue  Louis  du  Tilkt  fi-  bre  lôsOt  fur  le  malheureux  Élct« 

ftfit  aux  Prônes  de  fa  Parcfiilè ,  afi(i  teàr  Palatin  Fréderfe  V  ,  ééfii 

d*accoiiéuiner  le  Peuple  ^eu  i  peu  t  râfiitte  fncceffivement  lés  Arm^tl 

à  la  nouvelle  Doô|}ne».Dii  Tiilef  du  Comte  de  Manâfeld,  du  Duc  de 

fortitenfuite  du  Royaume  avec  Cal-  Brunfwick,  &  du  Margrave  de  Ba* 

vin,  mais  PÉvêque  de  Meaux,  Ion  de-t)ourlach.  11  vainquit  à  la  6a- 

Frcre  ,  alla  le  chercher  Julqu'cn  Al-  taille  de  Lutter  en  1616,  dans  le 

lemagne,  lui  fit  rompre  par  fcs  ex-  Pays  de  Lunebourg, l'Armée  Uanoifc 

bOitations  tout  commerce  avec  Cal-  que  16  Roi  de  Danemarck.com- 

vin»  dt  le  ramené  à  rÉlHft  Catbo-  mandoit  en  Pelfonnc»  &  le  pàpc 

Uljfoe.  Uihain  VIII  lui  écrivit  alors  en  du 

TiLLET,  (Jean  du)  Freré  du  termes  très-oblige^s  pour  li^i  mâr« 

précédant,  &  Greffier  en  CheF  du  quer  la  joie  <jué  toute  P#gIifeévo|i 

Parinneni  de  Paris,  s'acquit  beau-  d'une  ViOoire  fi  avantageufe  atrx 

coup  de  réputaiiun  par  Tes  Ouvr.  ,  CaihultOjUes.   Le  Générai  Til!»  tut 

&  m.  le  »  Oft.  HTO.  On  a  de  lui  envoyé  en  i6»v«à  Lubeck,  en  qua- 

un  Recueil  des  Rois  de  France  ,  lité  de  Plénipotentiaire  ,  pour  la 

Ouvrage  important  Bt  néeeflirite  conclvflon  île  la  Ptfii  avec  le  Di- 

pduc  PHifttftre  dè  PMince,  9t  daftt  oemarck.  Il  eut  Tannée  fuivan^e  le 

le  meilleure  Éditioii  ek  cellt  de  commandement  j(éncral  des  Armées 

16 18;  un  Treice  potir  U  Majorité  de  PEmpire  à  la  Place  de  Vaiftciii, 

du  Roi  François  II  i  im  Sommaire  &  prit  d'alTiut  en  163!  ,  la  Ville 

de   VHifioire    de  la  Guerre  fiiie  de  Magdébourg ,   où  Ion  Armée 

contre  les  Alligeois  :  Livre  rare  &  commit  pendant  trois   jours  dea 

eHiuié.  Un  DiJcourS  fur  la  Séance  cruautés,  des  barbaries  &  des  vio* 

des  Rois  de  France  en  leert  OfuÉt  lemcés  oui  forit  horreur.  Cette'  mal- 

de  Parlerfient  ;  Pfn^ûetidA  de  Prie-  heoreuie  Villé  ;  eptèt  aveir  été  H'* 

ce  Ckriden  f  &c.  La  Charge  de  rvee  au  piMagei  périt  par  un  incen» 

Greffier  ëà  Chef  du  Parieiii.  étoit  die,  &  prefqne  tous  (es  Habhàns'» 

depuis  long-temps  dans  la  Famille  Hommes,  Femmes  &  Enfdns,  fu- 

de  Jean  du  Tjllet  ;  &  fa  poftériié  rem  égorgés   de    la  manière  du 

la  conferva  julqu'à  Jean- François  monde  la  plus  inhihnaine  :  cxécu- 

du  Ttllet,  qui  y  fut  reçu  en  1689.  tiini  barbare  qui  ternira  à  jamais 

Cette  Ftfttiille  e  éu  auffi  pHif.  Con-  Is  gloire  dè  ce  fameui  Génétal.  Il 

feillers  au  PdHemetit  dt  Maîtres  des  envahit  enruite  la  Saxe  •    prit  Leip» 

Requêtes.  fick  ,  niais  il  y  fut  défait  trois  jourt 

TILLI ,  (Jean  TzcrcUës ,  Coifite  après  le  17  Sept,  de  la  mêiiïe  année 
de;  £unettx  Générâl  des  Troaccy'.  1631»  nai  Guliave-Ai  olphe»  Rei 
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de  Suéde.  Ayant  rallié  fes  Troupes  t  pu>*  Doyen  deCantorbeiy  •  Doycui  . 

il  repoulTa  Horn  ,  Chef  du  Parti  des  Saint  Paul ,  Clerc  du  Cabinet  dq 

Proteftaot..  Enfin  »  il  fut  UelTé  d*un  Roi  s  &  enfin>  AfcUevêqae  de  Can- 

çpup  de  çanon  en  défendant  le  paC-'  tofbery,  le  |i  Mai  itfçt»  à  Pav^-r 

lage  du  Lech,  contre  lei  Suédois,  nement  du  Roi  Guillavme  9c  de  1« 

&  m   de  fa  blelTure  le  30  Avril  Reine  Marie  à  la  Couronne  d* Angle- 

i6î«.  On  remarque  de  ce  fameux  terre.  Il  fuccéda  ,  en  cette  Dignité  , 

Général  qu'il  ne  connut  iamais  de  ^  Guillaume  Sancroft  ,  qui  avoit 

Femme,  &  qu'il  ne  but  jamais  4e  mieux  aimé  quitter  ce  Siège  impor- 

vin.  Il  lailTa  60  mille  écus  à  de  vieux  »nt ,  que  de  prêter  à  leurs  Majeftéa 

Hésiment  qui  avoient  eombattu  les  ferment  qii*on  vouloir  exiger  de 

Coua  luU  11  y  a  eu  pluf.  autret  ^er-  >uî.  Tillotfon  «^acquit  une  grande 

fonnes  tllnftresâ:  diltlnguéef  de  la-  réputattoja  par  fes  Prédications,  pac 

Maifon  de  Tzerclaçs  ,  entr'autres  fes  Ouvr.  &  par  fa  modération ,  Sc 

Albert  Tzerclaës,  Prince  &  Comte  ni.  h  Lambeth,  le  »i  Nov.  1694, 

de  Tflli ,  Grand  d'Efpagne  ,  Cheva-  à  65  ans.  On  a  de  lui ,  i.  un  Traité. 

Jier  de  la  Toilon  d  Or ,  Gcnér.  dts  de  la  Règle  de  la  Foi,  contre  les 

Armées  de  Sa  Majefté  Catholique ,  Atbéei    les  Incrédules*  a.  yn  voU 

en  Flandre  9l  en  Efpagnc ,  Capttai-  in-foL  de  ^Cfatons  »  publié  pçndani 

nç  de  fes  éardef  du  Corps,  Vtce*Roi  f>      Ils  ont  été  traduits  d' Angloia 

&  Capitaine -Général  de  la  >f  avarie  t  François,  en  7  voK  in-Sra.  Jdm 

Sec.  mort  le  î  Sept.  1715.  Batbeyrac  iraduifit  les  5  premiers, 

TILLOTSON,  (  Jean)  célèbre  &  revit  la  Traduftion  du  6me ,  le 

Archevêque  de  Caniorhery  ,  Primat  7'ne  a  été  traduit  par  M.  de  Bcaufo« 

d'Angleterre,  &  Pun  des  plus  gr.  bre.  3.  Des  ^ermo/ii  pufthuçies ,  en 

Prédicateurs  du  i6me  fiec,,  éioit  Fils  i4yol.  lii-89o.Let  Anglois  rfgardent 

à*wï  Drapier  de  la  Prov.  d^Totck*  teus  ces  Sermons  de  Tillotfon,  com« 

Il  naquit  en*i6)û ,  Sfe  fiit  élevé  avec  me  ce  qa^ili  ônt  de  plut  eKellent  cni 

foin  par  fes  Parens ,  qui  le  mirent  ce  genre. 

fous  la  dircftion  de  Claikfon,  fa-  TIMANTHE  ,  cél.  Peintre  Grec, 

incux  Miniftre  Presbytérien ,  d*une  natif  de  Sicyonç,  ou  félon  d'au- 

gr.  modération.  Tillotfon  ,  après  ifcs,  de  Cythne,  Pune  des  Cycla- 

avoir  fait  de  bonnes  Études  à  Cam-  àcs ,  6oriflbit  fur  la  fin  du  regno. 

bridge  ,  prît  un  plaiHr  extrême  i  1^  d*Alexai^'dre  le  Qrand,  11  avolt  lé 

Icâare  des  Ouvrages  du  Doâeur  talent  de  Pii^vention ,  k  Part  de. 

Chillingwortb ,  qui  formèrent  fon  faire  toujours  penfef  aux  Speôaieurs 

ftyle,  £  le  portèrent  à  embra/Ter  les  fes  Tableaux,  plus  de  uhofea 

fentimens  de  Péglife  Anglicane.  Il  qu'il  n'en  expn'moit.  Tous  les  An- 

lia  enfuite  une  étroite  amitié  avec  cicns  ont  fait  les  plus  magnifîquea 

ie  fav.  Évêq.  V^  ilkins,  &  s'appliqua  éloges  de  fon  Tableau  d'iphigenie  , 

avec  ardeur  à  l'étude  de  PÉctiturç-  .  prête  à  être  imi^nolée.  On  y  voyoic 

Sainte ,  &  è  la  Induré  des  anciens  cette  Princeife  avec  toutes  tes  gra« 

Pbilofophes  8^  des  Saints  Pères*  fur*  ces  attacta^et  à  fon  fexe  »  à  fon  Ige 

tout  de  St  Baiiie  Se  de  St  ChtvfoftA-  &  ^  foii  'rang,  avec  le  caraâere 

me.  Quelque  temps  après  ,il.  (e  livrai*  d*une  gr.  ame  qui  fe  dévoue  pour  fk 

à  la  Prédication  &  compofa  un  gr.  Patrie  ,  &  avec  Pinquiéiude  quc^ 

nombre  d'cxcellens  Sermons,  qui  l'approche  du  facrifice  devoir  natu* 

fervent  encore  de  modèle  aux  Pré-  rellciiient  lui  caufer.  Elle  étoit  de- 

dicateurs  Anglois  ,  tant  pour  le  bout  devant  P Autel;  le  gr.  Prêtr^ 

choiz  des  fujets ,  que  pour  -la  pure»  Cbalchas  y  parolflbit  avec  c^tte 

té  du  langage  $t  Texaâitude  du  fty*  douleur  m«jeftueufe  qui  eonvenolt 

le.  Il  eft  grave,  nerveux»  majrf^  ^  fon  Miniftere.  Menelas,  Oncle  de 

taenx  &  clair  tout  a  la  fois.  Tillot*  la  Princefle,  Ulyfle,  Ajax  &  Ie% 

fon  devint  fuccefTîvement  Curé  de  autres  Princes  de  la  Grèce  étoient 

Si  Lwcat  à  I^ondui»  Ciigiioipe  1  pt4^e^s  4  ce  ufitc  ^câac^  a  ^  il 
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Pcitme  (emblott  avoii  tcttement 

ëpuifé  cous  les  différens  caraâercs 
de  la  douleur  •  qu^U  ne  lui  rettoit 
plus  rien  pour  exprimer  celle  d'A- 
gametunon,  Percd'Iphigénic;  maiSi 
par  un  irait  égalemenc  ingciùcux  & 
Irappam,  il  fe  conienia  d'enveloppcf 
d*un  voile  \p  yifagç  de  et  Ptince  • 
Uiflant  àinfi  à  riroaginatioa  du 
•peâateui  ému ,  le  foin  de  fe  rc« 
|iréfeaier  qu^le  étoit  la  uifte  Htua» 
don  de  ce  malheureux  Pere.  Ceiift 
idée  a  été  heureufement  employée 
pluHeurs  fois  depuis,  fur» tout  dans 
le  Germojiicm  du  PuulCa.  Voye^ 

)PAai.KASI0$. 

TIMÉE,  fameux  PUilofoplie  ?f 
ibagorieii  »  lutif  de  Locres  en  Ica- 
.  liei  vivoit  avant  Platon.  Il  nous 
fcfte  de  lut  un  petit  Trmé  de  U 
Nature  6»  de  l'Ame  du  Monde  , 
écrit  en  dialc(^e  dorit^ue.  Ce  petit 
Traité ,  qui  fc  trouve  daivs  les  (Eu- 
vret  de  Placon  t  *  fo.unil  à  ce  gr.' 
Phllofophe  te  Cîiiet  de  fon  Traité 
intitulé  Itffiétf. 

.  nMÉBi  cél.  Rhéteur  &  Htfta- 
riographe  ,  natif  de  Tauroincnie 
en  Sicile,  florifloit  vers  185  ans 
IV.  J.  C. ,  &  fut  cha/Té  de  la  Sicile 
par  le  Tyran  Agatocles.  Il  compo- 
U  un  Cf.  nombre  d'Ouvragée  fur 
divers  lu{ets  de  Rhétorique  »  &  s^ac- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fon 
Hiftoire  générait  de  Sicile  ,  &  par 
fon  Hiftoire  particulière  de  la  Guerr 
re  de  Pyrrhus.  Ciceron  fait  Téloge 
de  fon  éloquence.  Diodore  de  Sicile 
le  loue  pour  Ton  ezaâitude  dans 
let  choCèi  oli  il  ne  pouvoit  fiatit- 
ÂireTa  malignité  contre  Agatocles 
&  contre  les  PerCbnnes  qui  ne  lui 
plaifoient  pas.  Les  Anciens  parlent 
louvcnt  de  lui  &  de  fcs  Ouvrages , 
dont  aucun  n'eft  parvenu  jufqu'à 
nous.  Lucien  dit  qu'il  vécut  96  ans. 

TIMOCRATE ,  Philofophc ,  loué 
par  les  Anciens  pour  (a  verm  I4 
i^ttlarité  de  fis  vie*  Affiftant  un 
four  au  Spe^acle  des  Pantomimes 
d*oii  rauÛéritéde  fon  caraiûece  Pa-f 
voit  toujours  éloigné ,  il  s'écria  i  ' 
Quali  fpe^laculo  me  Philofophia  ve- 
recundii  privuvit  ?  c.  à  d.  ,  de  juei 
fUiJ[ir  wifi  ^nifUf  uKaL  catcninfi  de 
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l^  fmlofppMe  ne  m*â90U^tU  jpus 
frné  ? 

TIMOCREON,  Po#te  Comique 

Rhodien  ,  florifloit  vers  476  ans  ay, 
J.  C.  U  eft  connu  par  fa  gourman- 
dife  &  par  Tes  vers  mordans  contre 
Simonide  &  Themiftoçie.  On  lu| 
fit  PÉpitaplke  fuivante  ; 

fÊulta  lihens  .  6*  muîu  fortfM « 
malè  denique  dictns 
MSuUis  y  hU  faeeç.  Timcreon 

TIMOLEON ,  très  céh  Capitaine 
Corinthien  ,  voyant ,  que  ion  Frerç 
Timophane  voulolt  ufurpcr  le  pou- 
voir Souverain  «  lui  fit  perdre  là  vie  ^ 

affifté  de  fon  autre  Frère  Satyrus.  Il 
fut  enluite  envoyé  en  Sicile  ,  Part 
34}  av.  J.  C. ,  avec  une  puilTanic 
Armée,  Il  délivra  la  ville  de  Syra-' 
cufc  de  ropprclfion  du  ^une  Deny^ 
le  Tyran  f  qu'il  envoya  en  exil  k 
Corintbct  &  vainquît  Icetas  «  Gé- 
néral  des  Léontins,  &  Magon»Gené-. 
ral  des  Cavtbaginois.  QUelquetempU 
après ,  ayant  fait  mourir  ces  deux 
Généraux  ,  il  défit  Mamercus  .  Ty*' 
ran  de  Catane ,  &  Hippon ,  Tyrai^ 
de  McfTine,  &  délivra  toute  la  Si- 
cile de  Pupprefflon  fout  laquelle  elle  ' 
gémifibit.  Timoleon  paffa  le  refté 
de  fa  vie  à  Syracufe  avec  fa  Femme 
&  fes  EnfiuBS  t  qu'il  y  fit  venir  ;  il  f 
vécut  en  homme  privé  ,  fans  aucune 
envie  de  dominer ,  &  y  jouit  tran-r 
quillemcnt  de  la  gloire  qu'il  s'étoic 
acquife  par  fes  belles  avions.  Aprè^ 
îe,  mort,  on  lui  éleva  on  (uperbe 
Monument  dans  la  Place  de  Syracu- 
fe ,  qui,  de  fon  nomt  appetlée 
la  Place  Timoleonte, 

TIMON  /e  Mifantrofit  c.  h  d.  , 
qui  haie  les  hommes,  fameux  Athé- 
nien, qui  vivoit  vers  Tan  410  av. 
J.  C.  »  étoii  f^uvage  &  ennemi  de 
la  Société.  Comme  on  lui  deman-* 
doit,  un  )onrf  pourquoi  il  aimoif 
le  petit  Aldbiade ,  tandis  qtt*ll  dé- 
^ftoit  tout  le  refte  du  genre  hu^ 
main  :  Ceft,  répondît- il,  parce  que 

prévois  qu'il  fera  la  caufe  de  la 
ruine  des  Athéniens*  Il  évitoii  avec 
foAn  ^t^iç  loue  de  compagnie.  Il 
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alla  n^nmoins ,  un  jour,  dans  PAf- 
femblée  du  peuple,  auqDcl  il  die,  à 
haute  voix,  qu^U  avoU  un  Figuier, 
ûiàfiul  fLuf,  sUtoitnt  déjà  pendus  ; 
Aft^il  U  woiUoU  couper  pour  hââr  ta 
Jk  placff  ^  quHl  Uur  donnait  apis 
qujt  sHl  y  ea  ,Avoit  fuelqu^un  parmi 
eux  qui  voulût  ptndre  ,  il  eût  à 
fe  dépêcher  prompiement.  Il  avuit 
gravé  une  Épita^ihe  fur  la  Tombe  , 
OÙ  il  faifoit  des  imprécations  con- 
jure ceux  qal  la  Ifirpiem. 

TlMOTHftE»  iUuftrê  Capiuine 
Athénien,  étoit  FUsdeConon ,  cél. 
G^énéral  Grec.  Il  t'ouiimla  gloire  de 
fon  Perc ,  &  fe  diftingua  non-feule- 
ment par  fa  fcience  6e.  par  la  heauié 
de  fon  efprii  ,  mais  aulfi  par  Tes  ex- 

Îiluits  &  yar  fa  capacité  dans  les  af- 
tlret.  Il  fie  iaifit  de  Cbrcyre ,  &  ga- 
gna fat  les  LacédéiiAoniens  une  cél* 
bàcatlle  navale ,  Tan  ij6  av.  J.  €• 
11  prit  en  fuite  Torne  &  Potidéc  »  dé- 
livra Cyfique  ,   &  fe  fipnaia  par 
d^autrcs  belles  aftions.  Mais  fur  la 
fin  de  fa  vie  tous  fes  deïTeinséchoue- 
%nt,  ?c  il  n'eut  aucun  heureux  fuc- 
cèf .  Charés ,  qui  avoit  M  Général 
^ei  Athéniens  i  leur  montrant  un 
jour  les  blelTures  qu^il  avoit  reçues 
à  la  tète  de  leurs  Troupes,  &  fon 
bouclier  percé  d'une  pique  :  6»  moi, 
s'ccria  Timothée  ,  qui  étoit  prélent , 
quand  j'ajjiégeois  Simos ,  un  traie 
ét2nt  venu  tomber  ajfe^  près  de  moi , 
j'en  fus  honuu»  ,  comme  mUtant 
expofé  en  feune  homme  fans  néceffi* 
té  t  6*  plus  qu'ail  ne  convenoit  au 
Chef  :Van':  (l  'grande  /Irmée. 
.  TIMOTHÉE,  céltbre  Mufi- 
cien  &  Poëic  Grcfc  ,  natif  de  Mi:et , 
ayant  elTayé  de  jouer  au  mi  icii  du 
Peuple,  f«u  d'abord  fîtSc;  ce  qui  le 
découragea  tellemeni ,  quMI  fon«^ 
geolt  à  renoncer  à  la  Mufi  que  ;  mais 
le  Poëie  Euripide»  dont  les  vues 
étoiem  plus  pénétrantes  ta  plus  fûres 
que  cel'es  de  la  multitude,  l'encou- 
ragea &  TalTura  d'un  fucccs  écla- 
tant. L'avenir  juftifîa  le  Poète;  car 
Timothée  devint   le  plus  habile 
Joueur  de  cithare  qui  tut  «)ans  la 
Grèce.  Ayiim  ajouté  des  cordes  à 
cet  inftrumeot^  les  Lacédcmonîens 
le^^pdamnerei)!  par  ufi  Décret  que 


T  t 

Boè'ce  nous  a  confervc.  On  a  (Turc 
que  ce  fut  Timothée  qui  inirodui- 
fit,  dans  la  Mufique  ,  le  genre  cbro* 
matique  ,  &  qui  changea  Paficiennê 
manière  iUnple  &  unie  de  chanter» 
ei>une  autre  fort  compofée. 

TIMOTHÉE  ,(St)  Difciplc  de  3l 
Paul  étoit  lils  d'un  Gentil  &  d'une 
Mcrc  Juive  ,  convertie  au  Chriftia- 
nifme.  Si  Paul  le  trouva  à  Liûre  ,  où 
les  Fidèles  de  cette  Ville  rendirent 
des  témoignages  fi  honorables  à  ÙL 
vertu  >  quM  le  choifit  pour  être  le 
compagnon  de  fes  voyages  »  t eta 
l'an  46  de  J.  C.  Dans  la  fuite»  il 
fit  Évcque  d'É[hefe,  &  lut  écrivit 
deuxÉpîires,  querÉgliic  reconnoît 
pour  Canoniques,  Si  Timothée  fut 
lapidé  à  Éphcie  ,  vottlaiu  s'oppofec 
au  culte  impie  de  Diane  «  ît-è  la 
(upjerftition  des  GenlAs  dans  «ne  det 
Fêtes  de  cette  ftnlTe  divinité  »  vert 
Tan  »oy  de  J.  C. 

.  TINDALL  ,  (  Matthieu  )  fameuît 
Écriv.  Anglois,  nav|uit  dans  le  De- 
vonshire  ,  le  10  Avril  1055  ,  d'un 
Miniilre  Anglican  ,  qui  avoit  un 
bon  Bénéfice.  Il  achcvirfcs  Études  b 
Oxford  ,  &  fe  fit  recevoir  Doâent 
en  droit  en  1685.  Il  prît  enfuite  le 
parti  des  Armes  dans  les  Troupes  du  * 
Roi  Jacques  ,  &  embraffa  la  Re- 
ligion catholique  romaine  ,  mais  il 
entra  ,  quelque  temps  après  ,  dans  la 
Communion  de  l'Églife  anglicane* 
Après INtbdication  du  Aoi  Jacques  , 
Tindall  publia  ufi  gr.  nombre  d*Oil- 
vrages  en  faveur  du  Gouvernement; 
ce  qui  lui  procura  une  penfion  de 
«00  lîv.  fterlings  ,  dont  il  jouit  jus- 
qu'à fa  mort  ,  arrivée  à  Londres  ,  Iç 
.16  Août  175V  On  a  de  lui  ,  outre 
fes  Écrits  en  faveur  du  Gouverne* 
ment  d^Angleterre ,  un  Livre  dan- 
gereux ,  iniit.  U  ÙtHftanitme  au  fi 
ancien  que  le  Monde ,  ou  t* Évangile  « 
féconde  Publication  de  la  ReÙffiom 
de  Nature.  Jean  Conybeare ,  Jac- 
ques Fofter  &  Jean  Le'and  ,  ont 
écrit  fortemcntcimtre cet  Ouvr.  ;  & 
'  M*  Pope  t  dans  fa  Dunciadet  fait 
farohre  »  avec  raifon  t  bcauc.  de 
mépris  pour  les  Ouvr.  pernicieux  de 
Tindell. 

TJMTOREt  »  (Jacques-RobttfW) 
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trêl-c^ebre  Pcimie  ttalicot  Qt^lt 
à  Venifc  tn  r5i»t  &  nommé 
le  Titicoret ,  parce  que  fou  Pcrc  éioit 
Teinturier.  Il  fît  paroitrc*  dès  fon 
enfance  ,  une  inclination  &  des  ti- 
Icns  extraorilinaires  puur  la  TciL- 
Uàie  ;  ce  «^ui  engagea  fes  Parens  à  le 
meure  fout  la  dikipUne  du  Thicn. 
Il  y  fie  en  peu  de  temps  »  de  fi  |^r. 
progrès  ,  que  cet  habile  Malire  en 
devim  jaloux  &  le  renvoya.  Le  Tin- 
torct,  bien  loin  de  le  décourager, 
travailla  avec  plus  d'ar^ieur  pour 
s'iiiitiuiie  dans  Ion  An  ,  &  pour 
égaler ,  ou  même  furpalfer  fon  Mai* 
ire.  Il  fe  propofa  pour  guide  Michel 
Ange  èi  le  Titien  ,  It  s^en  ât  une 
cfpece  de  loi,  qu*il  écrivit  fur  les 
murs  de  fon  cabinet  en  ces  termes  , 
le  Dejfeiu  de  Michel  Ange^  6»  le  Co- 
loris du  Tuien.  Le  Tinioret  réulfii  en 
Tuu  ti  en  Pautie,  8l  fit  un  nombre 
prodigieux  de  Tableaux ,  qui  lui  ac- 
firent  une  gr.  réputation  dant  tou- 
te rEuropc.  11m.  à  Venife  en  1 594  » 
à  81  ant  «  lai^anr  dominique  Tin- 
toret,  mort  à  Venife  en  1637»  à  75 
ans,  &  Marie  Tintoret,  morte  en 
1590*  À  30  ans.  L'un  &  Tautre  Tu- 
rent auflî  irès-habiles  dans  TÂti  de 
la  Peinture.  ' 

tlPH AIME,  (Claude)  pieux  k 
lavant  Jéfuite*  nai)uit  à  Paris  en 
1571.  Il  enftigna  la  Philofophie  & 
la  Théologie  dans  fa  Société  ,  &  fut 
Rcfteur  dts  Col'cges  de  Rhcims ,  de 
Wtiz,  de  la  FItche  &  de  l'ont  à- 
Moiidbn.  Il  devint  auni  Chancelier 
de  rUniverHié  de  cette  dernière  vil- 
le,  &  fur  Proviticial  de  la  Province 
ile  Champagne.  Il  m.  à  Sens ,  en  de 
gr«  fentimens  de  piété»  le  37  Dée« 
J641.  On  a  de  lui  i.  AvemjJ'imcr.c 
aux  Hérétiques  de  Mei^.  2.  Dccla- 
raiio  6»  Dcfenjlo  fcholajlico'  doBri- 
na  SS.  Pacrum  6*  DoBorh  Anf^,tlici 
de  Hypojlajif  Jeu  Perfctiâ,  Or.  j. 
Vn  Traité  de  dîne  >  feu  de  Friori 
ér  Pofieriori,  Quoique  Jéfuîte,  il 
foutenoit  le  femlment  des  Thomif- 
tes  fur  la  Grâce. 

TIRA^LTEAU  ,  (André)  très-cél. 
Jurifi  onfuiic  Frarç'>is,  au  1  s  me  fic- 
elé ,  natif  de  Fonienai  lc-Ccn\:e  en 
l^oitou,  iiprès  s'ùrc  rendu  h&Ule 
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prudence,  fut  Lieutenant  civil  de 
Footehay-le-Comte,  puis  Confeiller 
au  Paricm.  de  Bordeaux  ;  &  enfin  » 
Confeiller  au  i'arltm.  tie  Taris.  Il 
travailla  avec  zcle  à  purger  le  fiar- 
reau  des  chicares  gui  s'y  eioient  in- 
tro«ïuitêSt  adniiniflra  la  Jufticeaveç 
un  applaudifltment  général,  &  fut 
employé ,  par  les  Koi:>  François  I 
Henri  II  ,  en  des  affairts  in^por- 
tantes.  Ctia  ne  Pcnij  Ccha  point  de 
donntr  au  l'tblic  un  grand  non.bte 
de  fav.  Ouvr.  11  eut  auûî  ,  dit- on, 
près  de  Enfars ,  &  1  on  difoit  de 
lui  quHI  donnoit  tous  les  ans  à  PÉtaf 
un  Enfant  k.  un  Livre.  Il  étoit  ami  '  ^ 
intiiiu  de  rilIuAre  Chancelier  Mi» 
chol  de  l'Hôpital ,  &  m.  dans  uri 
âge  très-avancé ,  en  155b.  On  a  de 
lui  un  Traite  if j  Prérogativei  de  la 
N.lLjfe  ,  un  autre  <fu  Retrait  li" 
gna^Lr  j  des  Comment,  fur  AU'» 
icdnder  ah  Alexandre  i  un  Traité 
des  Loix  du  Mariage ,  &■  pluf.  au* 
très  Livrts  dlimés. 

TIRESIAS,  fameux  Devin,  qui 
vîvoit  avant  le  (lege  de  Troycs  , 
étoit  Fils  l'.'Évcre  iv  de  la  Nymphe 
Cbariclo.  Ayant  vu  un  jour  ,  klon 
la  Fable,  deux  Serpens  frayer  en- 
femble  fur  le  Mont  Cytheron*/  il 
tua  la  femelle ,  &  fut  dant  Pinftanc 
transformé  en  femme ,  mais  fepc 
ans  après  ayant  encore  vu  deux  Ser- 
pers  accouples  ,  il  tua  le  mâle  ,  8c 
fut  rétûbli  dans  fa  première  forme 
d  hon.me.  Dans  la  luite  Jupiter  £c 
Junon,  difputant  cmemble  pour  l'a* 
voir  qui  recevoir  phis'dc  plaifir  df 
Phomnne  ou  de  la  femme  dans  l\if 
fage  du  mariage ,  prirent  pouir 
arbitre  Tirefias,  comme  ayant  jpoifé- 
dé  Tun  &  Pauirc  fexe.  Il  décida  en 
faveur  de  Jupiter  ,  qui  fouienoit 
que  la  femme  étoit  plus  ferfible. 
junon  ,  indignée  ,  le  rendit  aveur 
gle^  mais  Jupiter,  pour  le  récom* 
penfer ,  lut  accorda  le  don  de  la  Di*» 
vtnation.  Sirabon  rapporte  que  le 
Sépulchre  de  Tirefias  étoit  auprès  de 
la  foiuaine  de  Tilphufe,  oîi  il  m, 
fort  âgé,  fuvant  de  Thebcs,  ville 
de  Bcolie.  On  le  re^ardoit  tomme 
i^Invcnieur  des  Aufpices  ,  &  on 
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rhonora  comme  ud  Dieu  à  Qrcof 
mene  »  oli  fôn  Oracle  étoit  tr^-c^L 

TIRIM ,  (  Jac(taes  )  habile  Jéfuite 
é^AovcrSy  mort  le  $4  Jfuill.  1636» 
donc  on  a  un  Comment,  latin  for 
toute  la  Bible ,  dans  lequel  il  a  re- 
cueilli ,  en  abrégé  ,  ce  qu'il  a  trouvé 
de  meilleur  dans  les  auties  Cçm- 
inentàteurs. 

TIRON,  (TuUlas  Tiro)  céleb. 
Affrancki  ëe  Ciceron  »  inventa, 
dit- on  »  chez  les  Latins ,  la  manière  / 
d*écrire  en  abrégé ,  It  fîit  le  premier 
Auteur  de  ces  Caractères  <juc  les  La- 
tins appelloient  Nota ,  par  le  moyen 
«leCquels  ou  écrivoit  aufTt  vite  que 
Ton  parloit.  Cawi  qui  écrivotent  4e 
cette  manière  s*appeUoient  Notarii  » 
d*ob  noof  eft  venu  le  nom  àe  No* 
taîres,  Tiron  9?oit  aulB  coiiipofé  la 
Vie  de  ,Ciceron  ,  8t  p|uf.  aatrea 
Ouvrages  qui  ne  font  point  parve* 
nus  jufqu^à  nous.  Martial  e?rprime 
très-bien  dans  les  deux  versfuivans 
la  vitefie  avec  laquelle  on  éc^yoit 
par  le  moyen  de  ces  Notes  t 

Oirrant  verla  Ueht  mflnus  <|i 

velocior  ilUs  ?      .  • 
Vix  dum  linguA  fiuM,  it^tr^ 

peregit  opus, 

M.  TAbbé  Carpentier  de  PAcadé- 
■ile  des  Infcriptions ,  nom  a  donné 
en  1747 ,  itt'foL  on  ancien  monu- 
ment écrit  en  Nous,  auquel  il  a 
{oint  Tes  remarques.  Il  eft  intitulé 
Jilphabetum  Tiromanum  ,  &c. 

TISIPHONE  ,  Tune  des  trois 
Furies  infernales  ,  félon  la  Fable , 
fut  ainH  nommée  des  mots  grecç 
3ijîs ,  Vengeance ,  Beros^  Metutri^ 
parce  qu*elle  putiiflbit  les  Meut' 
uieri.  On  repréfente  les  Furies  « 
COëflTées  de  couleuvres,  &  tenant 
im  flambeau  ou  des  Serpens. 

TISSARD  ,  (  Pierre  )  né  à  Paris 
en  1666  d'dn  Payeur  des  Rentes, 
entra  dans  la  Congrégation  de  PO- 
ratoire ,  oîi  il  enfc|gna  lonjt-temps 
les  Humanités  &  la  Tiiéotogle.  Il 
m.  i  Paris  le  %  Mal  1740*  On  a  de 
lui  pluf.  Pièces  de  vers  •  les  unes  en 
latin  &  les  autres  en  François,  & 
^Hcl^uei  Êcrki  aonooymçf  fur 
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conteftaiipns  qui  agitent  l^égline, 

TITAN,  Fils  du  ael  de U 
Terre  »  &  Frère  atné de  Saturne, cé> 

da  fun  droit  à  celui*ci,  i  condiiton 
qu'il  n'élcveroii  aucun  Enfant  mâle  « 
&  qu'ainfi  la  Couronne  lui  revien- 
droit.  Mais  Jupiter  ,  Neptune  & 
Pluron  ayant  été  nourris  8l  élevés 
par  radreflç  de  Rhéa ,  leur  Meie  , 
Femme  de  Satutne  »  Titan  -&  fes 
En(ans»  indignités  de  fe  voir  ftnftrés 
de  leur  efpérance,  prirent  Içs  armes 
contre  Saturne  ,  lequel  fut  vaincu  & 
emprifonné  jufqu'*à  ce  que  Jupiter  9 
fon  Fils  ,  le  déavrâ;,  ^  défît  toua 
ces  Tytans. 

TITE ,  (  Si  )  Difciple  de  St  Paul, 
fccompagna  cet  Apôtre  dans  les 
voyages  fufqo*à  Tan  6)  de  I.  C.« 
que  St  Paul  P^bttt  ivêq.  dans  PI  fie 
de  Crète.  Nous  avons  une  Épître  Ca- 
nonique, que  St  Paul  lui  adrcfle,  & 
dans  laquelle  il  enfeigne  quels  font 
les  devoirs  d^un  véritable  Miniftie 
de  J.  C.  On  croit  que  St  Tite  m.  en 
rifle  de  Crète  I  dans  un  âge  tièi<* 
avancé. 

TITE ,(  Titus  Veffajianus  )  Em-. 
pcreur  Romain ,  étoit  Fils  aîné  de 
Vcfpafîcn  &  de  Flavia  Domîtilla 
Il  fut  chargé  de  la  guerre  de  Judée, 
&  la  finit  par  la  prife  de  Jerufalem  ; 
ce  qui  lui  procura  Phonneur  di^ 
Triomphe.  Il  fuccéda  à  Vefpaiien  t 
.  le  14  Juin  de  Pan  79  de  J.  C.  »  de 
ie  fit  tellement  aimer  par  fa  clément 
ce  par  fa  douceur ,  qu^il  fut  ap- 
pellé  les  Délices  du  Genre  humain. 
Sa  libéralité  étoit  C\  grande,  qu^ayant 
pafîé  une  journée  fans  rien  donner  ^ 
il  dit  ces  belles  paroles ,  en  fe  tour^ 
nant  ycrs  fes  Courtiians  ;  mes  amis  t 
fai  feria  ce  foar.  CMtoit  un  Prin« 
ce  amateuf  des  Belles-Lettres  &  de« 
Sciences.  Ilcpmpofa  divers  PaemeJ 
en  grec  &  en  latin  ,  &  m.  le 
Sept,  de  Pan  81  de  J.  C,  à  41  ans, 
cmpoiConné  ,  félon  quelq.  Auteurs, 
par  Domitien ,  (on  Frère.  Deux  jeu- 
nes Patriciens  ayant  attenté  à  fa  vie^^ 
n  leuK  pardonna  de  la  façon  du 
monde  la  plus  généreufe. 

TITE-Li  vE,  (lîwi-Livitts)  trcs- 
céleb.  Hiftorien  Latin  ,  étoit  de  Pa* 

douq»  ^  fçlon  d>uuçs  1^  d*A^nCi^ 
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Etant  allé  à  Rome ,  il  fît  d'il- 
lultresamiSi  6l  s'y  acquit  Tcftiine 
d'Auguite ,  qui  lui  fournie  de  Mé- 
moires pour  éçtiiQVHifioire  Romai- 
tu,  Âprèt  la  mon  de  ce  PnwCf  Tice- 
Llyre  retourna  k  Tadoue  »  oii  il  m. 
le  même  jour  qu*Ovide  »  l*an  17  de 
J<  C. ,  là  4ine  année  du  règne  de 
^fiberc.  Celui  de  fes  Ouv.  qui  lui 
acquit  le  plus»  de  réputation  »  eft 
(on  Hifioire  Romaine  y  qui  commence 
à  la  fondation  dcr  .Rume,  &  qui  ii* 
oiiToic  à  la  mort  de  Drùfus  ta  AUe* 
magne.  Cette  Hiftotre  jiMcoit  pas 
àïvifét  par  Dëcadei  »  mais  en  14a 
Livres  »  dont  il  ne  nous  refle  que 
35  ,  encore  ne  font-ils  pas  d'une  mê- 
me fuite.  La  beauté  de  ceux  qui 
nous  refteni  a  fait  exttcmemcnt  re- 

Sreuei  à  tous  les  Savaos  ia  perte 
es  autres,  9l  ils  n*ont  rien  oublié 
pour  tâcher  de  les  recouvrer;  mais 
leurs  recherches  ont  éié  tnniUeS. 
Tiie-Livc  s'acquit  une  ii  gr.  répu- 
lation  par  l'on  Hiftoire  ,  qu'au  rap- 
port de  Pline  le  Jeune  1  un  Efpagnoi 
juiiia  fon  Païs  ,  &  fît  exprès  un 
l'oyage  à  Rome  1  pour  avoir  le  plai- 
|ir  de  voir  l*Hiftorieo  de  s'en- 
tretenir avec  lui.  Quelques-uns  lui 
3nt  reproché  neaoniioios  fa  parm- 
uré ,  c.  à  d.,  foo  air  &  fon  langage 
le  Padoue  ;  &  on  raccufe  ,  avee 
aifon  ,  de  n'c:rc  pas  toujours  exaft, 
ur-tout  dans  ce  qu'il  dit  des  Gaulois 
k,  des  Carthaginois.  Au  refle ,  Tite- 
Ltve  écrivit  fon  Hiftoire  en  partie  à 
Cornet  &  en  Partie  à  Naples.  Une 
!es  meilleures  Éditions  latines  dé 
rite  -  Live  elt  çelk  de  M.  Crevier  en 
J  vol.  iri'^to,  avec  des  Notes.  La 
Traduction  françoife  la  plus  eftimée 
;ft  celle  de  M.  Gucrin. 

TITELEMAN  ,  (François)  fa» 
Deux  Cordelier  du  ismeTii. ,  natif 
le  Hailèlt  tdans  le  Dtocefe  de  Liège, 
e  fit  Capucin  à  Rome  en  1535» 
n.  quelq.  années  après.  On  a  de  lui 
me  Apologie  pour  l'Édit.  vulgaire 
le  la  Bible  ;  des  Comment,  fur  les 
'feaumes  &  fur  le  Cantique  des 
i^antiques  i  un  Écrit  fur  TÉpitre  de 
:t  Paul  aux  Romains ,  contre  Éraf- 
ne  &  contre  Jaeques  le  Vt^^  d^t» 
apes  ,  9c  d*^aicçi  OjlTi(^ 
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TITIEN,  (le)  três-cél.  Peintre 
Italien  ,  dont  le  nom  de  famille 
étoit  VeceLli ,  naquit  à  la  Picve  de 
Cadore  ,  dans  PÉrat  de  Venile  »  eii 
1477. 1'    paroitre  dès  fon  enfiiti^ 
ce  »  une  fi  gr.  inclination  pour  la 
Peinture  »  que  Gabriel  Vecelli ,  foii 
Père»  Penvoya  à  Venife»  où  l'un' 
de  fes  Oncles  le  mit  fous  un  habile 
Peintre,  nommé  Bel  lin.  Le  Titien 
furpafla  fon  Maître  en  peu  de  temps, 
&  fe  fit  admirer  dans  toute  l'Italie 
par  la  heauté  de  fes  Tableaux ,  qui 
font  des  che&-d*œuvres.  L*£mper 
reor  Charles  V  voulofttre  peint  des 
mains  de  cet  excellent  Peintre ,  & 
le  créa  Chevalier  &  Comte  Palatin. 
Comme  il  peignoit  ce  Prince  pour 
la  5me  fois;  il  lui  échappa  un  pin- 
ceau de  ia  main ,  que  l'Empereur 
ramafia*  en  difant  que  /e  Tfriea 
éeots  4iîgne  dVtre  fervi  far  Ci  far . 
Henri  III  ,  paflant  à  Venife ,  fit 
rbonneur  au  Titien  de  Palier  voir. 
Cet  excellent  Peintre  m.  de  la  peftc 
en  1576  ,  à  99  ans.  L'Ariofte  ,  dont 
il  fit  le  Portrait,  le  Marini ,  &  pluf. 
autres  Poètes ,  lui  ont  confacré  det 
éloges  immortels.  François  Vecelli  • 
fon  Frerq  &  (on  Élevé  t  fit  des  pi 0^ 
grès  fi  rapides  dans  la  Peinture  ,  que 
le  Titien  en  conçut  de  la  jaloufie. 
Horace  Vecelli ,  fon  Fils  feaufli  fon 
Élevé  ,  excella  dans  le  Portrait ,  & 
m.  fort  jeune  de  la  pefte,  en  1576. 
Il  auroit  égalé  le  Tiiien,  fon  Pere» 
&fis  fon  amour  pour  fAlch^mie 
fês  folles  dépenfes. 
.    TITIUS ,  (Gérard)  fav.  Théolo- 
gien Luthérien  ,  naquit  à  Quedltn- 
bourg,  le  17  Déc.  1610.  Il  fut  Dif- 
ciple  de  Georges  Calixte  ,  &  devint 
Profeir.  en  Hébreu  &  en  Théologie 
à  Uelmftadt,  oii  il  s'acquit  une  gr. 
réputation*  9t  oh  il  m.  le  7  Juin 
r68r  ,*  à  6c  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  Conciles;  un  autre  d« 
IHnfuffifance  de  la  Religion  pure- 
ment naturelle  6*  de  la  nécejjité  de 
la  Révélation;  plufleurs  Livr«  de 
Controverfc,  &untrè$-gr.  nombre 
de  Traités  ,  dont  la  plupart  font  en. 
latin. 

TIXIER',  en  latin»  RawJiuM 
JB^m»  (Icao)  céU  Hiun«9iftç  A: 


.uiyiîiZù 


Li  Google 


4^0  T  O 

Grammaîrien  du  i6me  fiée. , éioîtde 
Saint-Saulgc  ,  dans  le  Nivernais ,  & 
Seigneur  deRavify,  dins  la  incmc 
JProvincc.  Ufenfeigaa  les  Beiles-Lec 
ues  avec  répuiatii^n  ao  Collège  dè 
Kavarre  à  Paris  ,  fut  àedeur  de 
ruoivecûté  de  cecie  Ville  eu  1500. 
Il  m.  en  1  51a  ou  en  1 5 14.  On  à  de 
loi  des  Lettres  ,  des  Dialogues  , 
des  Êpigrammes  ,  Officin(E  epitome  i 
£l  d*autre$  Ouvr.  en  latin  ,  i^ui  font 
^imés.  Ceftun  des  meilleurs  Hu- 
fflaniftes  ft:  des  noleilieiirt  Poëiet 
Latins  qu^aic  eo  l*Univetficé  èe  Pa^ 
fis  dans  le  idkie  fiecle. 

T  O  B  1  E ,  F'is  de  Tobiel ,  de  la 
Tribu  de  Nephtali ,  fut  enimtné 
Capiif  à  Ninive  par  Salmanarâr, 
7»!  av.  J.  C.  Il  donna  des  exem- 
ples admirables  de  vertu  &  de  cha-i 
Xitd  durim  fa  captivité,  ft  eut  én 
Fils  ,  nommé  comme  loi*  TObîe. 
li  éleva  ce  Fils  dans  la  è^ainte  de 
Dieu  l'envoya  h  Ragès  pdut  fc  fai- 
re paver  d'une  fommc  que  lui  de- 
voir Gabclius,  &  m.  l\-.n  663  iv. 
J.  C,  à  ICI  ans.  Nous  avOns  un 
Xivre  Canonique ,  fous  le  nom  de 
Tobie.  On  croit  àothnmixéifient  que 
ce  Livre  a  été  écrit  eti  cbaldéen  par 
les  deux  TobicS;  St  Jérdftffe  lè  trâ-. 
duifit  en  latin  ,  &  Von  a  depuis  mis 
cette  Hiftoire  en  hébreu.  Kous  l'a- 
vons auffi  en  grec.  Le  Livre  dt  To- 
bie eft  écrit  d'une  maniert  irès-in- 
téteflanté  ,  &  il  contieni  un  mo- 
4^le  parfait  de  Pamour  paternel  & 
filial. 

.   TOTNARD.  Voyer  Thoykaid. 
TOIRAS.  y€ye{  Saint  •  Boy^ 

MET. 

,  TOLAND,  (  Jean)  Écfiv.  An- 
glois  ,  fameux  par  fct  impiétés  & 
.par  Tes  pernicieux  Écriis ,  naquit 
dans  le  ViUaj^  de  Redcaftle,  pro- 
che de  Londondernr  en  Irlande  i  le 
Kov.  1670.  il  fiit  élevé  dans  la 
Relîfjion  Catholique;  mais  étant  al- 
lé étudier  dans  TUniverfité  de  Glaf- 
kow  en  1687 ,  puis  dans  celle  d'É- 
dimbotir^  ,  il  emhràffa  la  Religion 
proieftaïue.  11  palTa  enfuîie  en  An- 
gleterre ,  d^oii  il  alla  à  Lcydepour 
y  coriHniufr  ies  Études.  Deux  ans 
«pfbyilie 
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fe  des  S  a  ('ans  &  des  livres ,  ifoSÎ 
pouvoit  irouver  dans  cette  Ville;  II- 
y  recueillit  un  gr.  nombre  de  K^a-' 
tériaux  iur  divers  Ittjetj  »  &  le  fie 
bied^t  un  nom  éM  Ifc  monâe  par 
fon  goût  potir  lèé  paradoies  &  lèi 
nouveautés,  il  publia  un  gé,  nom^ 
b^e  d'Ottvr.  fur  la  Religion  &  fur  la 
Politique,  dans  le  fquéls  l'impiété  j 
le  Déihnc  &  l'Aihé-rme  même  pà* 
roi/lent  à  dccouvcit.  Il  témoigna  uii 
gr.  zele  ,  dans  feS  Écrits ,  pour  la 
Maifpn  d^Hânovrc  ,  &  fît  divers 
voyages  dans  les  Ctfurà  d^AIIem.* 
Delà,  étant  allé  en  Mollinâè,  t( 
fiit  préfenté  au  Prince  Eugène  ,  qui 
lui  donna  diverfcs  marques  de  lihé- 
ralii".  Tolarul  letourna,  la  mêrnc 
année  ,  en  Ankiletcrrc ,  où  il  fe  rui-i 
na  p^r  Tes  fuiies  dcjienies  &  par  fcl 
débauches.  11  m.  à  Londres ,  le  ai 
Mars  1712,  à  5à  a'ns.  On  a  dé  Iiil  ^ 
un  très-gr.  nonible  d*(>uH.  tlbift|i(id 
dUmpiéié  k  d'une  amimilfité  ridicù- 
le  contre  îes  François,  les  Catholi- 
ques Roiiiahis ,  &  les  PHncés  de 
Maifcin  de  Stoart.  Les  prrntip.  l'ont 
I.  La  ReLisioa  chrétienne  fam  MyP' 
terés ,  pubilééen  àiigluis  à  Londcèi 
en  itf^tf;  Ce  UVre  itaplé  fût  coir-^ 
damné  ad  feu  en  Itlandèv  Panfaéé 
fuivanie  ;  ce  qui  n^ehtpêcha  point 
Toland  d'en  donner  une  Apologie, 
t.  Amyntor  6*  Défenfe  de  ta  vie  dè 
Milton,  à  Londres  1699  ,  in-8vo.  Ce 
Livre  n'eik  pas  moins  pernicieux  que 
le  précédent,  j.  VArt  de  gouvehieè' 
fat  partiel  ,ln-8v6.  4.  VAngltUrrk 
libre  6*  Ui  Paradoxes  t^Ètau  5, 
Adeifiéenioà ,  Jivé  jtâû-Liéiiii  i 
fuperfiitîone  vindicatus  ,  annexé 
funt  Origines  Juàaicat  à  la  iiayc 
en  1710.  Il  avance  dans  ce  Livre  la- 
tin cette  Propofuion ,  que  les  Athées 
font  m&bu  dmgereu»  à  un  État ,  jiié 
^es  SupèrJHtkux  i  tt  divèrà  antréè 
Paradoses  &  Impiétés,  a.  Lè  Naià^ 
/éen,  ou  le  Chrifiiàmfme,Jtidaiquti 
Payen  6»  Mahofnétan  t  publié 
en  171b.  7.  Teiradymiis.    01/  Re- 
cueil  de  4  Di/fo^tations.  8. 
thecfticont  feu  Formula  ccUbrandé 
S^eîecatis^oeràHcétt  in-8vo,  Ce  Lt- 
yré^  eft  femplid^imptéteifiétonDan- 
tes  4a*il  déf  hit  unit  Llbeidas  in6« 
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fiç.  T>olfii4  le  publia  en  i^i*» 

comme  ie  précélent.  y.  Divert 
Écrits  contre  les  François, &c.  Le 
pua.  Payne,  Stillingflcrf  ,  le  Dv^, 
ÉtienncKye  ,  M.  Huei,  tk.  d'autres 
Savans,  uni  réfuté  les  écrits  de  cet 
jpipip.  l\^  Cup;  p(ef4ue  tous  en  an* 

TptEDE,  (  Ferdifi^tiâ-Alvaict 
ie)  Duc  a'Albe  »     l*an  det  plus 

|r.  Capitaines  du  fîec. ,  naquit 
en  i)oS,  d^une  des  plut  illuitres  & 
des  plus  anciennes  Maifons  d^Elpa- 
|ne.  11  fut  élevé  par  Frédéric  de  To* 
icde  «  Duc  d*^lbe,  fop  Qrand-Pere» 
i  loi  donna  des  Mattfêf  excellen»* 
tn  toutet  fortes  d*exerc|ices  i  9t  qui 
lui  apprit  PArt  militaire  &  itScien-* 
ce  de  la  Politique.  Ce  jeune  Seigneur 
commença  ^  fe  diftinguer  à  la  ba- 
taille de  Pavie  ,  &  au  fkge  de  Tu- 
nis, fous  mpereur  Charles  V.  Il 
fuivU  ce  Prince  à  l^entreprii'e  de 
M^rfieille.  dont  M  TavoM  mutile- 
mei^c  diCafdé*  fL  devine  Qéf|éral 
des  Arn>ée|en  Efp^gne  iftS.Il 
fervit  fa  Nation  avec  fucpèt  contre 
la  France,  dans  la  Navarre  8c  dans 
la  Catalogne  ,  &  marcha  contre  les 
Proteftans  d'Allemague  en  1 546  ,  en 
•ualité  de  Généraliffimc  des  Armées 
«e  PEmpereur.  Il  gagna ,  Pannée 
fîMv.i  la  iàmeufe  baille' de  Mul- 
Wrg  t  oU  les  Prote^ans  furent  entié- 
reiilent  défaits  ,  k  ou  Péledcur  de 
Saxe  ,  leur  Général,  fut  fait  prifon- 
nicr,  avec  Erneft  ,  Duc  de  Brunf- 
wick,  ^  pluf.  autres  Chefs.  Cette 
▼iûoirc  fm  fuivie  de  la  prifc  de  Tor- 
gau,  4e  Viliemberg,  &  di:  1»  ré- 
dii^ton  de  touf  ll<Kflles.  Le 
Duc  à^Aïkie  fîit  eiifHiie  eii^voy^  en 
Efp^gne  avec  le  Prince  Philippe  ; 
mais  Charles  V  ,  fuyant  devant 
Maurice  ,  nouvel  Éleveur  de  S4xe  , 
qu'il  avoir  élevé  àTltitètorai  contre 
J>vi$  de  Ion  Général,  le  rappt'Ha  en 
Alleina|ne  en  155».  Ce  fut  epcore 
concrrrav  is  de  ^eGféntfnil  qtiè  l-Bm- 
péreur  form^  }e  Bege  de  Men ,  qui 
n  eut  point  de  fuccès.  Après  T-^^  U- 
cation  de  Charles  V  «  le  Duc  U*AI- 
be  ftit  envoyé  en  Italie  par  Philipre 
ÏJ  ,  Roi  d'F.fpa^ne.  Il  entra  dans 


ï  O  4^1 
«f^MUfit  fat  les  Troupetdu  Pape , 
contrat|nîi  tes  François  de  for«( 

tir  du  Royaume  de  Naples.  Ilétoil 
lur  le  point  d'afTiégcr  la  ville  de  Ro- 
me, lurfque  le  Pape  Paul  IV  aban- 
donna (ans  icrupule  les  intérêts  dcS 
François  ,&  fit  la  paix  avec  les  Ef- 
pa^POls.  te  Duc  d*Albc  fut  reçu 
dans  Rome  peudetemps  après  avec 
de  gr.  honneurs  ,  &  devint  en  1 5  5  8 , 
Préfident  du  Confcil  de  Guerre  dir 
Roi  Philippe  IL  Ce  Prince,  ayant 
conclu  ,  Tannée  fuivanie  ,1e  Traité 
de  Catcau  Cambrefis ,  voulut  intro- 
duire PJnquifition  dans  lesPays-Bas. 
Çetieoottyeantié  y  excita  de  grands 
troublesi  a&le  Rùl  t  v^ant  qùé  tout 
y  temloii  k  une  rétolte  ouverte .  « 
envqya  en  1567  ,  le  Dnc  d'Albe'^ 
dont  l'extrême  rigueur  ne  fervit  qu'à 
animer  d'avantage  les  cfprits  déjà 
portés  à  la  rébellion.  Ce  Général 
jetia  les  fondcmens  de  la  Citadelle 
d* Anvers, diablii un Confeil  appellé 
de  SoMg»  donc  il  école  le  Préfident, 
cpndanvia  à  mort  le  Piincé  dH)ran-  * 
gc  avec  fes  Frères ,  &  pjuf.  «uiretf 
Seigneurs  ,  &  fit  exécuter  publique- 
ment les  Comtes  d*Egmont  &  de 
Horn.  Ces  (uppliccs  augmentèrent 
les  divifions  ,  &  le  Comte  Louis  de 
N^Au  entra  dans  ks  Pays-Bas  avec 
oa  Corps  de  Groupes  au.xiliaires 
d'Allemands  poor  féconder  les  en*  ' 
trçprilyes  du  Prince  d'Orange,-  ma^' 
le  Duc  d'Albc  les  vainquit;  &  fier 
de  ce  fuccès  ,  il  fit  élever  fa  Statué 
en  bronze  au  milieu  de  la  Place 
d'armes  de  la  Citadelle  d'Anvers. 
Les  nouveaux  impôts  qu'il  voulut  ' 
établir  peu  de  temps  après,  acheve- 
renrdefottlever  entièrement  le  Pea<» 
pie ,  (f,  il  trouva  tant  de  contra* 
di(f\fons  ,  qu'il  demanda  d'être  rap«' 
peilé  avec  un  enTpreflement  fi  appa- 
rent, qu'on  lui  fubftîrua  le  Duc  de 
la  Cerda  ,  avec  ordre  néanmoins  de 
demeurer  dan^  les  Pays-Bas  jurqu^i 
Purrisde  du  nouveau' Gouvernetir» 
Cet  kttefvalle  fut  très*heureox  oou^ 
I  es  RebcHcs.  -  Pf efque  toute  la  Hot^ 
lapce  Te  fouleva  en  leur  faveur  «ft 
îls  commencèrent  alors  d*întro4hli^ 
re  unefo'mc  dans  leur  Gouverne- 
mm»  Telle  cà  Pori|;ine  de  la  Ré<* 
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pabfiqof  deHolIttide  &  deiPrbfin-  un  frtnfl  Capitaine .  fr  qu^îl  airoU 
kes-Ufilea.  Le  Duc  d^Albenevouloc  toutes  lesqualicét  qui  caradérifcnk 
point  reconnottre  le  nouveau  Gou-    les  grands  Hommes;  mais  fa  fierté  » 


Àétic  de  Tolède  ,  qui  prit  ceitt  Ville»  rent  pas  pea  à  la  tévolte  tntiere  Aci 

•près  avoir  dé&it  le  Cecours  que  .  Tays-Bas  contre  Philippe  II  »  leor 

Genltf  y  amenoic  de  France.  Il  fe  Souverain.  Sa  Vie  a  été  écrite  en 

rendit  encdre  maître  de  Harlem  en  françois. 

1 57)  ,  &  les  Efpagnols  y  commî-  TOLET  ,  (  Françoir  )  Pun  det 
rent  les  violences  les  plus  barbares  j  plus  fa v.  Théologiens  du  I5me  fie- 
mais  leur  Flotte  ayant  été  battue  i  cle,  naquit  à  Cordouc  en  153».  Il 
par  celle  des  Holiandois,  le  Duc»  Ht  les  Études  dans  TUniverfité  dé 
chagrin  de  ces  mauvalt  fuccès  »  fol-  ^alamanque  »  &  il  y  devint  Profef- 
licita  ardemment  fon  rappel  «  qull  feur  de-  PhilolTophie  k  Vigt  de  i  ^ 
obtint  en  1574»  taillant  le  Gonveè*  ans.  Dans  la  faîte  »  i^dtant  hît  Jé« 
nement  des  Payt-Bas  à  Dom  Louis  fuite  ,  il  fut  envoyé  à  Rome  ,  où  U 
de  Requefens,  grand  Commandeur  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théo- 
de  Caftille,  qui  fut  nommé  en  fa  pla-  logie  avec  réputation  ,  &  où  le  Pap^ 
ce.  Le  Duc,  à  fon  retour  en  Efpa-  Pic  V  le  choifit  pour  fon  Prédica- 
gne  t  reçut  de  la  Cour  un  accueil  teur.  11  eut  le  même  Emploi  fout 
aflèz  favorable*  Il  encourut  cnfuiie  les  Pontiticats  fuivans ,  avec  la  pla- 
la  difgrace  du  Roi ,  à  caufe  du  ma*  ce  de  'Théologien  ordinaire  »  &  fut 
Hageoli  la  Cour  vouloit  engager  chargé  de  diverfes  Commiflions  im* 
fon  Fils  Frédéric  de  Tolède ,  &  fut  portantes.  Le  Pape  Grégoire  XIII 
envoyé  prifonnier  à  Uzeda.  Il  ob-  le  fît  Juge  &  Cenfcur  de  fes  pro- 
tint fa  liberté  deux  ans  après  ,  pour  près  Ouvrages, &  Clément  VIII  l*é- 
être  mis  à  la  tête  d'une  Armée  que  leva  en  1594,  au  Cardinalat.  C'eft 
Ton  fît  entrer  en  Portugal  en  ij8i.  le  premier  Jéfuite  qui  a  été  Cardi'- 
Cet  habile  Général  y  fit  autant  de  nal.  Il  aimoit  la  juftice  &  Péquité  , 
conquêtes  qued*entreprlfe«*  Il  défit  Bt  travailla  eiBcacementà  la  recon-] 
Dom  Antoine  de  Crato  »  qui  avolt  ciliation  du  Roi  Henri  IV  avec  la 
été  élu  Roi.  Ce  malheureux  Prince  Cour  de  Rome*  Il  m.  à  Rome  en 
lût  contraint  de  fortir  de  Portugal,  1596,  à  64  ans,  &  le  Roi  Henri 
la  même  année,  &:dcfe  fauver  en  IV  ,  par  reconnoifTance ,  lui  fît  fai- 
France  ,  où  il  m.  en  1595.  Le  Duc  ,  re  un  Service  falemnel  à  Paris  &  i 
profitant  de  fa  viâoire  ,  fe  rendit  Rouen.  On  a  de  cet  habile  Cardi- 
maitre  de  Lisbonne.  Il  y  fit  un  bu-  nal  plufieurs  Ouvrages.  Les  prin- 
ttn  ineilimable  t  qui  fiit  encore  au-  -  dpaux  font  des  Coauneacaires  fof 
gmenté  par  Parrivée  de  la  Flotte  dea  Saint  Jean ,  &  fur  divers  autrea  Li» 
Indes  dans  le  Port  de  cette  Ville;  vres  de  récriture-Sainte;  une  Som-i 
mais  les  Efpagnols  y  commirent  me  des  Cas  de  Confcience  ^  ou  Plnf- 
t.int  d'injufliccs  &  de  violences,  truftion  des  Prêtres,  &  un  grandi 
que  Philippe  II  nomma  des  Com-  nombre  d'autres  Traités,  Domini- 
mifTaires  pour  informer  contre  lou-  que  Soto  ,  quiavoit  été  fon  Maître  g 
te  l'Armée  ,  &  contre  te  Général-  Pappelloii  ordinairement  U  Monf' 
même.  Ce  Prince  s*appaifa  néan-.  tr$  d'efprit.  '■ 
moins  »  &  eut  honte  de  traiter  11  TOLLIUS ,  (  Jacquet  )  habife 
mal  un  Sujet  auquel  il  étoit  rede-  éctiv.  Hollandois  «  natif  dVtrechty 
vable  de  la  conquête  du  Portugal,  étoit  Dcfteur  en  Médecine  ,  &  Pro- 
Le  Duc  d'Albc  m,  peu  de  temps  fefTeur  ordinaire  en  Éloquence  &  erf 
après ,  le  a»  Janvier  158»  ,  à  74  ans.  Grec  dansTUnivcrfité  de  Duisbourg. 
Ses  ennemis  mômes  ont  reconnu  II  fit  divers  voyages,  &  mourut  en 
é(oitua  tris-habile  Politique  i6y6.  On  a  de  lui»  i.  É^ifiola  ht^ 


verneur,  &  retint  une  autorité  qu'il 
avoii  témoigné  lui  être  à  charge.  Il 
fit  alTiéger  Mons  par  fon  Fils  Fré- 


fon  cxtrciile  rigueur  ,  &  les  cruautés 
qu'il  exerça  en  plufieurs  occafionsy 
ternirent  fa  gloire ,  &  ne  contribue 
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fuYariee  9  Amft.  1700»  în-4ra.  i.  ford,  clansrHertfodsblr«,cni476« 

Formitafacrat  Amlt.  1687,  in-8vo.  <i*une  Famille  noble  &  illuftrc.  Il  fit 
3.  Une  É  lit,  de  Longin  en  1694,  Études  à  Oxford ,  à  Cambridge 
in-^to  ,  &  ijuehjucs  autres  Ouvra-  &  à  PadcHC,  &  lia  une  étroite  ami- 
gcs  qui  font  curieux  &  remplis  dV-  tié  avec  Thomas  Morus.  S'étanc 
tudition.  Corneille  Tolliut ,  fon  rendu  habile  dans  les  Mathémati- 
Frere»  lut  Secrétaire  d^raac  Vof-  quea»  dint  la  Pbilofophie  &  danè 
fius,  puis  Profefleurea  ^rec  &  en  la  Jurifprudencc  »  il  devint  Secre- 
éloquence  à  Halderwick  »ltSecre-  taire  du  Cabinet  du  Roi  d'Angle-, 
taire  des  Curateurs  de  rUniverfité  terre,  &  fiit  envoyé  en  pluf.  Ain« 
de  cette  Ville.  On  a  de  ce  dernier  bafTadcs.  Henri  VIII  lui  donna  Pi- 
un  Traité  de  Infclicicace  Linerato-  vêché  de  Londres  en  ijta,  puie 
/u/Ti,  que  Jean  Burchar.l  Mcnckcn  celui  de  Dutham  en  15J0.  Tonftal, 
a  fait  réimprimer  à. Leipûck  en  1707,  pour  plaire  à  ce  Prince,  approuva 
dans  le  Recueil  iiltitûlé  AnaUàa  de  d'abord  la  dUTolution  de  fun  ma- 
iiûlâmtati  luteratorunu  On  a  en-  ,  riage  avec  Catherine  d'Efpagne,  & 
core  de  Corneille  Tolliu*  une  Édit.  fît  même  un  Livre  en  Aveurdecetit 
de  Palephate»  ^uelqpiet  autres  (linblution;  mais  dafts  la  fuite,  il 
Écrits.  condamna  fon  Ouvrage,  &  prît  )e 
TOMASI ,  (Jofcph- Marie)  pieux  pani  de  la  Reine.  Il  m.  en  prifon, 
fe  fav.  Cardinal ,  étoit  Fils  de  Jules  pour  la  défcnle  de  la  Foi ,  fous  le 
^umaii,  Duc  de  Palme,  Sl  naquit  règne  de  la  Reine  Élifabeth  ,  en 
à  Alicate  en  Sicile  •  le  14  Septembre  >559  i  â  84  ans.  On  a  de  lui  un 
1049.  I!  eut  une  dévotion  particu-  Traité  de  PArt  de  eomfter  ;  un  au* 
liere  à  la  Sainte  Vierge ,  dès  fa  plus  tre  dt  U  Réalité  du  Corps  &  du 
tendre  jeuneife,  fît  vœu  de  chafte*  Sang  de  J.  C,  dan$  tEucharîftiti 
té ,  &  entra  dans  l'Ordre  des  Théa-  un  Livre  de  la  Louange  du  Maria" 
tins.  Il  s*y  dillingua  par  fa  modef-  i  des  Commentaires  fur  l^Apoca* 
lie  ,  par  fa  charité  ,&  par  toutes  les  lypfe,  &c. 

vertus  chrétiennes.  Il  apprit  le  grec ,  TORNHILL  ,  (le  Chevalier  Tho- 

lliébreu»  lechaldéen,  &  fe  rendit  ni»)  cél.  Peintre  Anglois,  qui  a 

liabile  dans  la  l*héologie ,  Se  fur-tout  P^Qt  la  coupole  de  St  Paul  de  Lon- 

^«ns  1*  connoiflànce  de  PÉciinive-  ^^^^  •  oii  eft  peinte  THIlloire  de  cet 

Sainte,  &  dans  cette  partie  de  la  Apôtre  en  Grlfaiinst rebauiTées  d*or. 

Science  eccîéfiaftique,  qui  règle  rOf-  Les  figures  en  font  grandes,  mais 

fice  divin.  Le  Pape  Clément  XI  1*0-  peu  corrcftes.  C'eft  le  feul  Peintre 

bligca  d'accepter  le  Chapeau  de  Caf-  en  H  iftoirc ,  qui  foit  digoe  de  quel- 

dinal  le  16  Mai  171a.  Le  Cardinal  qu'attention  parmi  les  Peintres  An* 

iTomafi  continua  Tes  auftérités  &  fes  S'^î'*  . 

aumônes.  Il  prêcha  dans  Rome  avec  TORNllEL  t  (  Anguftin  )  favanc 
édification  1  Sr  travailla  avec  aele  à  Religieux  fiamabite»  naquit  î  No- 
la  réforme  det  mœurs  de  cette  Vil*  vare  en  1 54)  ,  &  m.  en  160a.  On  a 
Je.  m.  faintement  le  prem.  Janv,  de  lui  des  Annales  depuis  le  com- 
t7i3,  à  64  ans.  Ou  a  de  lui ,  Coii-  mencement  du  Monde  |ufqu'à  J.  C., 
çes  Sdcramentorum  nongends  annis  en  t  vol.  in-fjl.  que  l'on  peut  ré- 
vetufiiores.  PfaUerium  juxta  dupli-  garder  comme  un  bon  Commentai- 
cem  Eiitioaem  Romanam  &  GalU'  re  des  Livres  hiftoriques  de  l'ancien 
çanam,  Pfalterium  am  Candeh  »  Teftament.  Ils  font  écrits  d*un  ftyle 
perjihus  prifco  more  dtfiinâiim  >  i  fimple  «  clair  St  naturel ,  «f ec 
pluficurs  autres. On vrageS  f  ^ui  font  beaucoup  de  méthode.  Tomlel  eft 
eftimés.  le  premier  qui  a  traité  cette  manière 

TONSTAL  ,  (  Cutbcrt  )  Douleur  avec  érendue  &  avec  exaftituMe. 

d'Oxford,  &  l'un  des  plus  gr.  Ma-  TORQUATO  TASSO.  Foyff 

thémaiiciens  &  des  plus  fav.  Hom-  Tasso. 

mes  du  i^me  fieclc,  na^uitàUac^  TORQ^UEMADA,  (Jean  de) 
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cél.  Religieux   Uoaiinic^^.n  ,  plus  Torrf.ntius.  Voye^  Ljevinus. 
connu  fous  le  no  in  de  Turrecrerni-       TORRENTIL/S  ,  (Jean)  fameux 

ta  ,  étoit  natif  de  ValUdolid  ,  d^une  Peiiitre  ,  natif  d*Aipfterdam ,  zfXtoll 

^amiite  llittttrey  il  afl^fta  au  Çpnicile  pu ,  faire  par  fes  talent  »  ijne  fortune 

Jie  Conftance  •  en  14171  (&  fut  reçy  Çopijdér^ble  ,  Ct  fon  gout  pour  la 

boâeur  de  $àrbunne  en  14^9>  Il  débauche ,  &  le  'libertinage  de  fon 

eut  divers ,  Emplois  impbrtans  dans  efprit»  ne  PeufTent  perdu.  Il  fit  det 

îon  Ordre,  devint  Maitre  du  lacré  Peintures  fi  difiblucs,  qu*elles  fu- 

Palais ,  Hl  fat  envoyé,  par  k*  Pape  rent  brûlées  par  la  main  du  Bour- 

£ui;cne  IV;  au  Concile  de  BÀle.  Il  re>\u  en  1640.  Il  voulut  aullî  fe 

ÎCouiint,avec  zeU ,  les  int,érêt$  de  mêler  de  dogmatifei  fur  la  Reli'- 

a  Cour  de  Rome  ,     fut  fiUt  C^r.  jion  9  &  ayant  été  «jCcuCé  d*Iiéréfie» 

ijtnk\  en  t4i9>  Ù  $t     gt.  bieits  à  il  m.  dànf  les  tourment  de  la  quef-^ 

Ipn  Or^rCti  a>.à  Rome  ie  a6  Sep-  lion. 

tetnbre  1468,  à  80  ans.  Oii  a  de  lui       TORRICELLI,  (Évangélifte)  cél. 

'des  Co^n^nentaîres  fur  !e  D  kret  de  Mathématicien  du  i6me  liecle  ,  na» 

Gratien  i  un  Traité  de  l'ÊgUfe  6»  de  quît  à  Faenza,  le  1 5  Odobre  1608. 

t  autorité  du.  Pape^  &  divers  autres  II  étudia  d'abord  les  Belles- Lettres 

O  ivr.  en  latin  ,  datis  lefquels  il  fou-  fous  Jacques  Torricelli,  fon  Oll* 

tient  les  prétetitions  Ultrampntair  de,  Religieux Can^fldule,  &  i^ap* 

nés  avec  balTefTè  •  &  en  ÉTclave  de  plisMÏ  enTult.e  fax  MaihémaHquctt 

la  Cour  de  Rpme  ,  plutôt  qu^en  II  alla  4' Rome  pour  s*y  perfe£lion-- 

^éologien  impartial  £c  en  Évêque*  ner,  &  y  fut  Difciple  du  P.  Benoit 

P.  T  )aron  a  écrit  fa  Vie.  Caftelli  ,  Abbé  dti  Mont-Calfin ,  qui 

TORRE  ,  (Philippe  dclla)  Évc-  le  fit  connoître  à  Galilée.  Celui-ci 

que   d'Adria  &  fa?.   Antiquaire,  conçut  une  fi  haute  eltimc  pour  Tor- 

naquit  à  CiadaJ  de  Frioul  en  1657,  riceili,  qu'il  le  fit  venir  auprès  de 

d'une  Famille  noble.  H  fit  Ces  prin-  lui  à  Florence.  Galilée  étant  mofC 

dpalet  itudes  à  Padoue*    les  liai-  peu  dé  temps  après  «  Torricelli  eue 

Iqiii^  quMl  y  fbcnia  avec  Oâa vio  Fer-  une  Chaiire  de  ProfefTeur  en  Mathé- 

raris  un  )lt$  plut  (av.  Antiquaires  matique  à  Florence.  Il  fit  le  premier 

ijue  r Italie  ait  produits  dans  le  fie-  des  Microfcopes  ,  avec  de  petites 

cle    dernier,    fortifièrent  le  goût  boules  de  verre  travaillées  à  la  lam- 

qu'il  avoic  toujours  eu  pour  Têtu-  pe,  inventa  les  expériences  du  Vif- 

de  des  monumens  de  P  Antiquité,  argetit,  avec  le  Tuyau  de  verre,  doqt 

p  étant  établi  à  Rogne,  U  y  n^éât^  on  fè  (ert  pour  let  &lre •  &  ()ttt  por^ 

reftime  $  la  bienveillance  des  Çztr  te  fon  nom ,  &  fit  d*autres  décoa- 

^naux  ;mperi?]i  8c  If orîs  1      de?  vertes ,  qui  lui  ont  acquis  une  répti- 

i*apes  Innocent  XII  &  Clément  XI.  tation  immortelle.  Il  m.  à  Florence 

Çe  dernier  lui  donna  en  170»  ,  PÉ-  le  «5  0£l.  1647  ,  à  39  ans.  On  a  de 

Vêché  d'Adria ,  oïl  il  m.  faintement  lui  unTrairc   du  Mouvement  t  8c 

en  1717.  On  a  de  l«ii ,  i.  Monumen-  d^autres  Ouvr.  de  ^laihémati^ue» 

ta  vecerii  Antii.  Livre  fort  edimé.  qu^  font  eftimés. 

Jauroholium  antiquumt  Lugit^td      TORT^ttAT,  famenx  Peintre  dp 

inao  J704  reperfimt  c»w  expUcfi"  fortraltti  &  habile  Graveur.  C*eft 

è^e.  Il  fe  irouve  'dani  la  BïhMoT  lut  qui  a  grf  vé  les  Fignrei  anatomC- 

âieque  chaifie,  toni.      ,  &  dani  qu^^  Vefale. 
iTXf^hr  des  Aiuiquités  de  Sallen-       TOSTAT,  (  Alfonfe  }  fav.  EfpaL-  - 

fre.  J.        Annif  imperii  M.  Au-  gnol  du  i4me  fi.,  natif  de  Madri-" 

tffnii   Àurelii;    H'Ho^AhâK  ^  &c.  gale  ,  fe  diftingua  tellement  par  fou 
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&  d*autres  fav.  Ouvr.  impr.  en  %y 
tom.  in'foL  Son  Épicapbe  poice  : 

Hic  fiiifor  efi  mundi ,  qui  fcibiU 
aifùuUt  omnc, 

TOTILAt  Roi  desGotten  Ita- 
lie «  fut  mis  fur  le  Ttànt  »  après  la 

mon  d*évaric ,  vers  541.  Il  reprit 
pl'uf.  Villes  &  Provinces  fur  les  Ro- 
mains» défit  leurs  Armées,  &  fc 
rendit  maître  de  toute  la  BafTe-Ita- 
ht ,  &  des  lâes  de  Corfe ,  de  Sar- 
da^fic  9l  de  Sicile.  Quelque  temps 
après*  il  s*empara de  Aome»  &  li- 
vra cette  Ville  au  pillage;  ce  qui 
réduifit  les  Personnes  de  ijualité  à 
une  fi  grande  mifere  ,  qtie  la  Fem- 
me de  Boëce  ,  &  les  autres  principa- 
les Dames  Romaines  «  furent  con- 
craintes  de  mendier  leur  pain  à  la 
porce  des  Gothn.  Dans  la  fuite  9  il 
fn  tué  dans  une  bataille  t  que  lui 
livra  Narfés  en  55  a. 

TOUCHES  ,  (  Philippe  Nericauk 
des)  Poè'tc  comique  François,  na- 
tif de  Tours,  d'une  bonne  Famille. 
Après  avoir  achevé  Tes  Études  à  Pa- 
ris 1  où  il  marqua  beauc.  de  goût& 
de  difpofitiont  pour  ta  foéùt  frao- 

Î;otfe ,  il  prie  le  parti  des  Armes  »  & 
t  trouva  au  Siège  de  Uarcelone  t 
oh  il  manqua  périr  par  TefTet  d'une 
Mine.  Son  Régiment  pafTant  par  So- 
icurc  ,  il  Te  fit  connoîtrc  du  Mar- 
«juis  de  PuifieuN  ,  Ambafladeur  de 
France  I  qui  le  eoûta,  &  l'engagea 
&  fe  livrer  à  iTtude  des  Né^ciâ* 
fions.  Deftottches  s*y  appliqua  avec 
tant  de  fuccès»  que  peu  de  temps 
âprès  ,  il  fut  nommé  Secrétaire 
«VAmbafTade.  Tl  compofa  en  Sutflc 
fa  première  CoTiédie  ,  intitulée  le 
Curieux  impertinent  t  fujei  tiré  de 
Dom  Quichotte  ,  qu^il  fit  enfuite 
fooer  k  Paris  avec  applaudifTement. 
If.  le  Duc  d*Orleans  •  Régent ,  Pen-^ 
Tnya  en  1717  en  Aiteleterref  oîi  il 
fut  chargé  pendant  fept  ans  des  af* 
fatres  de  France  ,  &  où  il  fe  maria 
avec  une  jeune  Angloife.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  qui  le  deftinoii 
au  département  des  Affaires  étran- 
gères ,  Deftouchcs  Ce  retira  dans  une 
Tom  IXI. 


T  O  46  f 

Terre,  quMl  acheta  près  de  Melun. 
C*eit  dans  cette  foiitude  qu'il  com* 
pofa  toutes  les  Pièces  qu'il  a  don- 
nées depuis  le  Philofophç  mirié, 
11  venoit  de  temps  eu  temps  à  Paris 
apporter  une  Pièce  aux  Comédit-ns  » 
&  repartoit  pour  fa  Campagne,  la 
veille  de  la  première  repréfcntaiion* 
Plein  de  candeur  8t  de  franchif'et 
il  fe  fit  eftimer  de  tout  le  monde 
par  fon  c>:a£te  probité.  Il  «'.oit  bon 
Citoyen,  bon  mari,  bon  ptre,  8c 
bon  ami.  Il  m.  dans  fa  Terre  en 
1754  ,  à  74  ans.  Il  avoit  été  reçu 
de  l*Académie  Françoife  en  1713. 
Le  Recueil  de  fes  (Euvres  a  été  im- 
primé à  rimprimcrie  Royale»  en4 
vol.  in-4ro.  C'eit  un  de  nos  bons  Voë- 
tes  comiques  dans  le  genre  médio- 
cre. On  eltime  l;ir-toui  lo  i  Phiiofo" 
phe  marié  t  qui  tft  THjltoire  de  ton 
mariage,  &  où  il  fe  peint  lui  incme 
fous  le  nom  d*Arifte  :  le  Glorieux  | 
VHomme  finguUer  »  8c  U  force  du. 
naturel.  En  général*  fon  ftyle  efl 
trop  diffus  ,  &  il  y  a  trop  de  mo* 
notonie  dans  fes  Pièces. 

TOUCHES  ,  (  André  Cardinal 
des  }  l'un  des  meilleurs  Mtificiens 
François ,  qui  aient  paru  fous  le 
règne  de  Louis  XIV 1  fut  nommé 
Surintendant  de  b  Mufiqoe  du  Roi* 
&  Infpe£leur  général  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  avec  une  pcn* 
f^on  de  40CO  iiv.  II  dut  cette  for* 
tune  &  fa  réputation  à  fon  Opéra 
d'/JV,  qui  parut,  pour  la  première 
fois  ,  à  Triandn  ,  &  dont  Louis  XlV 
(ut  fi  content ,  qu*il  dit  à  des  Tou» 
cbes  I  qu*ll  étoit  le  feul  qui  ne  lui 
eât  point  fait  regretter  Luily.  Ce 
quMl  y  a  ici  de  fingulier ,  c*ell  qut 
des  Touches  ignoroit  la  compofî- 
lion  ,  lorf"qu'il  fit  cette  belle  Pièce  ^ 
&  qu'il  fut  obligé  d'avoir  recours  à 
des  Muficiens  pour  fes  Hafies,  Sc 
pour  écrire  (es  Chants  i  mais  il  ap« 
prit  les  recles  dans  la  fuite.  Outre 
rOpéra  à*Ig(S  9  qui  tft  fon  chef- 
d'œuvre  ,  oii  i  encore  de  lui  neu^ 
autres  Opéra. 

TOUR,  (  Henri  de  "a  )  Vicortite 
deTurenne,  Miréchal  Général  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  Colo- 
nel" Général  de  la  Cavalecie  lé^ecf  1 
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Maréchal  de  France  »  Gouverneur 
du  haut  &  bai  Limofin  ,  &  Tun  des 
plus  gr.  Capitaines  qui  aient  paru 
dans  le  monde*  étoit  fécond  Fiti 
de  Henti  de  la  Tour  »  Duc  de  Bouil-> 
Ion  t  d^une  des  pins  anciennes  & 
des  plus  illuftrcs  Maifons  de  Fran- 
ce. Il  naquit  à  Sedan  an  mois  de 
Septembre  i6 ii  ,  &  fit  paroîire  »  dès 
fa  jeunelîe  ,  des  takns  extraordinai- 
res pour  TArc  militaire.  Il  fit  fes 

Premières  Campagnes  en  Hollande  » 
ms  Maiiflce  &  Frédéric-Henri  de 
Kai&u  •  Prince  d'Orange  ,  fes  On- 
cles maternels  ,&  fe  fignala  par  fes 
belles  a£lions.  Peu  de  temps  après  , 
il  pafTa  en  Lorraine  ,  avec  Ion  Régi- 
ment en  i6}4  ,  &,  ayant  contribué 
à  la  prile  de  la  Mothe ,  il  fut  fait 
Haréchal  de  Camp ,  quoique  très- 
jeune.  11  prit  Saverne  en  1636*  9t 
Tannée  fuiv.t  les  Cbâteaoi  d*Hir« 
fon  8l  de  Sorle.  C*eft  en  cette  ucca- 
ilon  qu'il  fîtjineaâion  femblable  à 
celle  de  Sctpion,  à  IVgard  d*une 
trci-bclie  Femme quMl  renvoya  à  fon 
mari.  Le  Vicomte  de  Turenne  con- 
tinua de  fe  (îgnaler  en  divers  . fieges 
&  combats.  Il  lut  fait  Marécbal  de 
France  en  t644f  &  eut  le  malheui 
d*&crc  battu  an  combat  de  Marien- 
dal  en  1645  >  gag"^  1^  ba- 

taille de  Nortlingue ,  trois  mois 
après  rétablit  l'Élcdteur  de  Trêves 
dans  fes  États ,  &  fit ,  Tannée  fuiv. , 
la  fiimeufe  jonâion  de  PArmée  de 
t  France  avec  rArm<!e  Saédoifet  com- 
nandée  par  le  Génér*  Vnngel  ;  ce 
qui  obligea  le  Duc  de  Bavière  à  de- 
mander la  paix.  Xe  Duc  ayant  rom- 
pu le  Traité  qu'il  avoir  fait  avec  la 
France  ,  le  Vicomte  de  Turenne  ga- 
gna fur  lui  la  bataille  de  Zumarshau- 
lent  &  le  cbalfa  entièrement  de  fes 
]|fcts  en  1648.  Pendant  les  gucn;es 
civiles ,  il  fuivit  le  parii  des  Prin- 
ces ,  &  fut  défait  à  la  bataille  de 
Rhetel  en  1650.  Il  rentra,  peu  de 
temps  après ,  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi*  qui  lui  donna  le  Comman- 
dement de  fon  Armée  en  1652,  Il 
•^acquit  une  gloire  immortelle  aux 
combatt  de  Jer^ean  »  de  Gien  &  da 
Fattxboarg  8t  Antoioie ,  &  ^  la  re- 
faite quHi  fil ,  derant  rArmée  dcf 
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Princes ,  à  Ville-Neuve-Saini-Gcor- 
ges.  Le  Vicomte  de  Turenne  fît  le- 
ver ,  aux  Efpagnols  ,  le  fiege  d'Acras 
en  1654.  Il  prit  Coudé,  Saint-^olK 
lain  ÊL  pluneurs  autres  Places  ea 
1^55»  g*S°*  1>  fitmeufe  ba  taille  det 
Dunes ,  &  s^empara  de  Dunkerque  » 
d'Oudcnarde  &  de  prefque  tout  le 
rcfte  de  la  Flandres  ;  ce  qui  obiïgea 
les  Espagnols  à  faire  la  paix  des  Py- 
rénées en  1660»  qui  (ut  fuivie  du 
mariage  de  rinfiîme  Marie- Thérefe 
d* Autriche.  Des  fervic^s  fi  impor* 
tans  lui  acquirent  «  avec  )uftice  »  la 
Charge  de  Maréchal- Général  det 
Champs  &  Armées  du  Roi.  La  guer- 
re ayant  été  renouvellée  avec  l'Ef- 
pagne  en  1667  ,  le  Vicomte  de  Tu- 
renne commanda  en  Flandres  »  fous 
les  otdies  de  Sa  Majefté  •  il  y  prit 
tant  de  Places»  ^  les  Efpagnola 
lurent  contraints  «Tannée  fuivan- 
tc  •  de  demander  la  paix.  11  fit ,  cette 
même  année ,  abjuration  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée.  11  com- 
manda TArixiée  FrançoiCe  dans  la 
guerre  contre  la  Hollande  en  1671» 
prit  40  Villes  en  a»  jours;  chaiTat 
îufi^ues  dani  Berlin*  l*Éleâeur  de 
Brandebourg;  gagna  les  bataitlee 
de  Sintsheim  »  de  Ladembourg  » 
d^Ensheim  ,  de  Mulhaufen  &.  de; 
Turckeim  ,  &  fit  repafler  le  Rhin 
aux  Impériaux  ,  qui  avoient  une  Ar- 
mée de  70000  hommes.  Cette  Cam- 
pagne acquit  une  gloire  immortelle  . 
au  Vicomte  de  Turenne  ;  il  pafib  le. 
Rhin  pour  donner  bataillé  au  Géné« 
ral  Montecuculi ,  &  le  pourfuivit 
jufqu'i  Safpach  ,  près  de  la  Ville 
d'Achcren  i  mais  étant  monté  fur 
une  hauteur ,  pour  découvrir  le 
Camp  des  Enneipis  ,  il  fut  tué  d^un 
coup  decanoti  le  ij  Juill.  1675  ,  à 
64  ans.  Toute  là  France  regretta  ce 
gr.  Homme*  qui«  pat  fes  vertus  mi- 
litaires &  les  belles  qualités  desHé^* 
ros»  s^étoii  fait  admirer  de  toute 
PEurope.  Le  Roi  lui  fit  faire  un  Ser- 
vice folemncl  dans  PÉglife  Cathé- 
drale de  Parts  ,  comme  au  premier 
Prince  du  Sang,  voulut  que  foi^ 
Corps  fût  porté  dans  PAbbaye  de  St 
Denysi  lieu  de  la  Sépulture  des  Rois» 
du  Reinci  9l  4ef  Prlncct  de  1«. 
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M^ilbii  de  France ,  oh  le  Cardinal* 

fon  Neveu  i  lui  fit  élever  un  fuperbc 
Maut'olée.  Il  avoit  époufé  Anne  dtf 
Nompar  de  Caumont,  Fille  du  Duc 
&  Maréchal  de  la  Force ,  dont  il 
n*eut  point  d'Enfans.  L'Abbé  Ra- 
guenct  a  écrie  fa  vie.  Le  Vicomte 
de  Tarcnne ,  on  de  (et  Ancêuea  »  eft 
Auteur  d*un  Traité  fon  efttmé  fur 
t^rt  Militaire, 

TOUREIL.   Voye^  Tourreîl. 
TOURNEFORT.  (  Jorcph  Pii- 
ton  de)  trcs-c(?Icbre  Botanilte,  na- 
quit à  Aix  en  Provence,  le  $  Juin 
16^6,  d'une  Famille  noble.  Il  eut , 
dès  fa  plat  cendre  enfance  t  une  paf- 
fion  fi  extraOtdtnaire  pour  It  con- 
noîCance  des  Plantes ,  que  dam  le 
temps  qu^il  alloit  au  Collège,  ilman- 
quoit  fouvcnt  la  ClafTe  pour  aller 
hcrborifer  à  la  campaj;nc.  Cepen- 
dant Tes  Parens ,  le  dcltinant  à  l'état 
£ccléfîa(tique,  le  firent  étudier  en 
l'béologie ,  9l  le  mirent  dant  oit 
Séminaire;  malt  aprèt  la  mort  de 
fon  Pcre,  arrivée  en  1677,  étant 
deventi  maître  de  fuivrc  fun  incli- 
nation ,  il  quitta  PÉiude  de  la  Théo- 
logie ,  &  fe  livra  tout  entier  à  la 
Botanique  ,  à  la  Phyfique  ,  à  la  Mé> 
decine  &  à  PHifteire  naturelle.  Il 
parcourue  les  Montagnes  de  Dau* 
pbiné  &  de  Savoie  t  pour  y  recher- 
cher les  Plantes  les  plus  curieufes  t 
&  alla  en  1679  à  Montpellier  pour 
s*y  pcrfeflionner  dans  la  Botanique 
&  dans  la  Médecine.  Delà  il  pafTa 
i  Barcelone  en  1681  ,  &  parcourut 
les  Monugoes  de  la  Catalogne  & 
let  Pyiéoéet»  oU  il  courut  de  gr. 
dangers.  M.  de  Toumefbn  fût  ap- 
pellé  àParIs  par  M.  Fagon ,  premier 
Médecin  de  la  Reine  en  168).  11 
devint  ,  la  même  année  ,  Profeflcur 
en  Botanique  au  JardLn  Royal  des 
Plantes;  &  quelque  temps  après  il 
retourna  en  Efpagne,  Îl  alla  juf- 
qu*en  Portugal.  Il  paâï  aulfî.en 
Hollande     en  Angleterre,  oSi  il 
f*ac4U.it  Peftime  &  Pamitié  des  plus 
gr*BotaniRcs  defoniemps.  Pendant 
le  cours  de  fes  voyages,  M.  Her- 
man,  cél,  ProfeflTeur  en  Botanii^ue 
à  Leydc,  étant  fort  âgé,  voulut  lui 

Cjéfignec  Ta  Place  >  avec  promc^c  de 
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laî  faire  obtenir  des  états  une  pen- 

fioo  de  4000  liv.  ;  mais  M.  de  Tour- 
nefort  refula  des  offres  fi  utiles  &  fi 
flatteufes,  &  aima  mieux  revenir 
en  France.  A  Ton  retour,  il  fut  de 
TAcadémie  des  Sciences  en  1691  t 
puis  Doâcur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris  en  1697.  Le  Roi  Pen* 
voya  en  Grèce  de  en  Afie  en  1700 1 
M.  de  Tuurnefbit  y  obferva  un  gr. 
nombre  de  Plantes.  Il  vouloit  aufi 
palfer  en  Afrique  ;  mais  la  pefte  qui 
étoit  en  É^ypte,  le  fit  revenir  de 
SmyrneenFtance  en  1701. 11  le  for- 
ma un  Cabinet  très-curieux  de  Plan- 
tes •  d*Hiftoire  naturelle  &  de  eu-  . 
riofités ,    moor.  à  |>ar|s  le  a8  Déc. 
1708*  Ses  principaux  Ouvrages  font 
it  Êlémens  de  Botanique,  ou  Mé^ 
thode  pour  connoïtre  les  Plantes , 
impr.  au  Louvre,  en  )  vol.  in-bvo» 
a.  Une  Dijfercatîon  latine  ,  pour 
répondre  à  M.  Ray  ,  qui  avoit  atta* 
qué  quelquei  endroiis.de  cetOuvr.t 
dont  M.  de  Toumefort  doniui  tm 
1700,  une  Édition  plus  ample,  en 
latin  ,  fous  le  titre  de  Injiimtioius 
Rei  herhariit  t  en  %  vol.  in-^^to.  5, 
Collarium.  Injlltutionum  Rei  h^rha» 
ria  -t  impr,  en  170}  ,  dans  lequel  il 
fait  part  au  Public  des  découvertes 
qu*il  avoit  faîtes  for  les  Planiea' 
dans  fon  voyage  d^Orient.  4.  Deux 
Vol.  iR-4ca.  de  fes  Voyagn,  impr» 
au  Louvre. 

TOURNELY,  (Honoré)  célèbre 
Dodeur  de  la  Mail'on  &  Société  de 
^otbonne,  naquit  à  Amibes  le  a8 
Août  1658,  de  Parens  pauvres  & 
obfcuri •  Ayant  trouvé  le  moyen  de 
venir  k  Paris ,  il  y  fut  élevé  par  fot& 
Oncle,  &  fe  diRingua  par  fes  ta?ens 
&  par  fon  efprit.  Il  fut  reçu  Doét. 
dcSorbonne  en  16^6,  &  devint  Pro- 
fefleur  de  Throîogie  à  Douai  en 
lôSS,  puis  Ptofcfleur  de  Sorbonnc 
en  169».  Il  occupa  cet  tmploi  pen- 
dant ft4ant ,  avec  applaudiflèment» 
1e  quitca  en  tft6>  Il  fut  aulli 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à 
Paris  t  &  fe  figna.a  >  par  (on  zele  ic 
par  fes  Écrits ,  en  faveur  de  la  Bnlic 
Unigenitus,  Il  m.  le  a6  Déc  \jt(f ,  à , 
71  ans.  On  a  de  lui  un  Cours  de 
Théologie  ,  en  latin ,  &  d'aMti»» 
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tiin.  On  loi  a  beaocoop  reproclié 
le  R6te  qu*tl  joua  dans  ce  <)u^on  ap« 
pelle  la  Fourberie  de  DouMp  qu 
raffaire  du  Faux  ArnaM. 

TOURNEMINE,  (René  Jofeph 
de)  cél.  Jéluitc  ,  né  à  Rtnnes  le  16 
Avril  1691 ,  d'une  des  plus  uobies  & 
des  plot  ancUonet  MtiCons  de  Bre- 
tagne ,  s'eft  dlftlngué  par  fes  Écrits 
pat  fes  talens.  Il  travailla  long- 
temps zwTL  JournavLst  de  Trévoux ,  fut 
Bibliothécaire  des  Jéfuites  de  la 
Maifon  profeflTc  â  Paris  ,  &  fut  lié 
avec  la  plupart  des  Savans  de  l'Eu- 
fope.  Il  m.  à  Paris  le  16  Mai  1739 , 
ans.  On  a  de  lui  on  gr.  notnbre 
4c  Di/ereaoeits  «  ét  d^auires  ÈçfUi* 
Il  écott  1*BD  des  plus  grands  Adver* 
fairestftt  Pef«  Hardouin ,  (on  Con* 
frerc. 

.  TOURNEUX  ,  (  Kicolas  le)  fa- 
meux Écrivain  du  i6mc  ficc.i  naquit 
i  Rouen  le  30  Avcil  16401  de  Pa- 
ïens pauvres  'fc  obfcars.  L^nclina- 
tioo  «pill  Ht  |»arohrc  ;»  M  fou  m* 
Ânatc  t  poitf  la  Vertu  &  pour  TÉiu- 
de,  engagea  M.  du  Foflë  »  Maître 
des  Comptes  ,  à  Rouen  y  de  le  fai- 
re étudier ,  &  de  Penvoyer  à  Paris , 
au  Collège  des  Jéfuites.  II  y  fît  des 
progrès  fi  rapides ,  qu*on  le  donna 
pour  iiMote  à  M.  le  Tellterr  depuis 
ArctneV^ue  àt  RKeitns  »  aiin  de  hii 
infptrer  de  Tétnulatton.   Il  6t  fa 
PhiloTophie  au  Collège  des  Gradins 
fous  M.  Herfcm ,  &  devint  enfuîie 
Yicaire  de  la  Paroiflc  de  Si  Étien- 
ne  des  Tonneliers,  S  Rouen,  oii 
il  fe  diftingua  par  fcs  luftruôions. 
Étant  revenu  a  Paris-p  II  remportsi 
le  Prix  de  rAcaéémie  Françoife  en 
rff75  r  fut  nommé  Chanoine  de  Ja 
Sninre  Chapelle,  &  eut  le  Prieuré 
de  Vilkrs  ,  que  TArchev.  de  Rouen 
lui  donna.  Le  Roi  le  gratifia  auffî 
d^une  penfion  de  ^00  écus.  Il  prêcha 
le  Carême  dans  PÉglife  de  St  Benoit 
à  Paris  t  oii  il  eue  on  nombre  pro- 
d%ieux  d*iladîteurs»  &  logea  cHrs 
,Vt,  Thomas  chi  FolTé»  Fils  de  fon 
premier  Bienfaireur  «   fon  intime 
?mî.    11  pafla  les  dernières  années 
de  ta  vie  dans  fon  Prieuré  de  Vil- 
lers-fiir-Fere  ,  en  Tardenois,  dans  le 
S>io€efe  de  ^oiiToai  9  fut  Ami  de 
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lé  Maître  de  Sacy  &  aeiamcôff#. 

i]ui  a  voient  une  gr.  confiance  en 
Ibt  >  &  qui  te  coniultoicnt  fouvent  i 
&  m.  fubitement  à  Paris  le  i&  Nuv« 
16S6  ,  à  47  ans,  après  que  fon  at* 
lâchement  à  MM.  de  Fort-Royal  lui 
eût  fufcitcs  quelques  affaires.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d*Ouvr.  Les 
pripcipaux  font,  1.  la  Vit  de  /.  C 
a.  La  meilleure  manière  d^entendri 
la  Mejfe.  3.  V Année  Chrétienne^ 
4.   Traduêlion    du   Bréviaire  Ro- 
main en  françois.  5.  Explication 
Lutérale  6»  morale  fur  TÉpitre  de 
St  Paul  aux  Romains.  6,  Traité  de 
la  Providence  fur  le  Miracle  des 
iept  Pains,  p  Principes  6*  RegUs  . 
de  la  Vie  chrétienne  f  atcc  desJÊvii 
frbi^aires  fc»  tris-importans  pour  un 
Pécheur  converti  à  Dieu.  8.  Inftm- 
tions  (y  Exercices  de  pieté  durant  la 
Sainte  Mefle.  9.  Office  de  la  Vicr- 
ge  f  en  latin  &  en  françois.  10. 
VOffice  de  la  iSemaiêu  fainte  «  eu 
latin  &  en  français^  avee  une  Pré- 
bée»  des  Remarques  &  des  Réfle- 
xions. II.  Le  Caiéchifme  de  laPé'» 
mtence  ^  &c.  9a  Traduâion  fran« 
çoife  du  Bréviaire  fut  cenfurée  par 
une  Semence  de  M.  Cheron,  Offi- 
ciai de  Paris  en  ia88  »  mais  M» 
Arnaold  en  prit  là  défenfe.  On  at-  * 
tritiue  encore  i  M.  le  Tourneus  wf 
Abrégé  des  prmeipauêe,  l^aitis  dê 
Théologie,  ttt-4to.  Il  a  voit  un  taktkc 
psfrticulier  pour  les  Ptônes&  pour 
les  fnftruftions,  &  l^'on  rapporte 
que  dans  le  temps  qu'il  prêchoit  \<S 
Carême  i  St  Benoit ,  à  Paris ,  à  la 
place  du  P.  Qt>^fi>el ,  qui  avoii  été 
obligé  de  difparottr'e  »  Lônis  XIV 
demanda  on  fbor  à  Boiléau  ctf 
qu^étoit  uti  Prédicateur  nommé  le 
Toumcux ,  auquel  toiit  le  monde 
couroir.  Sire  ^  répondit  le  PoëiCt 
V.  M,  fait  que  Von  court  touj,  à  la  ,  * 
nouveauté  :  c*efi  un  Prédicateur  qui 
pr((^  PÈwançle.  Le  Roi  le  pref- 
lant  alors  de  dire  férlenfement  fuir 
avis.  Boileaa  ajooia ,  quand  M.  tê 
Tourneuk  monte  en  Chaire ,  il  fait 
Ji  peur  par  fa  laideur^  fuVn  vou- 
drait Vcn  voir  fortir  ;  mais  quand  il 
a  commencé  d  porisr  «sn  craiat  qu,*U 
n\n  forte. 
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TOURNON  ,  (  François  de  ) 
cél.  Cardinal  du  isme  iiecle  ,  écoU 
Fils  de  Jacquet  de  Toumon  »  d'iioc 
illullfe  8t  anciemie  M tiion  de  Fran- 
ce. Il  s*aci]uic  une  fi  grande  cépuu- 
tion  y  par  fa  capacité  dans  les  affai- 
res &  par  fon  zcle  pour  la  Religion 
Catholique  •  qu'il  devint  l'un  .les 
principaux  Confeillers  du  Roi  Fran- 
çois 1 ,  Arcbev.  d'Embrun,  d' A uch» 
de  Bourges,  de  Lyon,  Abbé  de  Tour* 
nufl  •  d^Amboarnay  »  de  la  Cbaife* 
Dieu  9  d*Alnay ,  de  Se  Germain -dea- 
Prés,  de  Se  Antoine,  ftcIiC  Pape 
Clément  VII  le  ât  Cardin,  en  1530, 
&  le  Roi  lui  donna  le  Gouverne- 
ment du  Lyonnois,  &  remploya 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. I,e  Cardinal  de  Tournoa  fut 
AmbaCadeor  en  Italie  »  en  Efpagne 
Ae  en  Angleterre.  Il  aimoit  telle- 
menr  tes  Sciences  ,  qu*il  avoit  ton» 
jours  auprès  de  lui  uu  Muret ,  ou 
Lambin,  ou  quelques  autres  H  om- 
mes doAes.  il  fon^la  à  Tournon  , 
un  Collège  pour  les  Jéfuites,  qui  cft 
le  premier  qu^ils  aient  eu  en  Fran- 
ce,  «prêt  a¥oir  rendu  de  grands 
fervices  à  TÉglife  in  k  PÉtat  >  il  m. 
leaa  Avril  1 561 ,  à  7)  ans.  Il  pafle 

Î>ottr  l'un  de  plus  gr*  Hommes  de 
on  temps, 

TOURNON  ,  (Charles -Thomas 
MailUrd  ^le  )  célèbre  Cardiital ,  ilTu 
d'une  ancienne  &  illuitre  Famille, 
ori£inaire  de  Savoie  t  ^toit  Fils  de 
Vlâor-Amedétf  Maillard ,  Marquis 
de  Tournon,  Chevalier  de  TAnnon- 
ciade  ,  &  l*un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Savoie.  Il 
naquit  à  Turin  le  »i  Déc.  1668  , 
&  s'étant  diftingué  par  la  piété  & 
par  fes  vertus ,  Clément  XI  le  facra 
Patriarche  d^Antlocbe  en  1701 1  9l 
Peavoya  à  la  Chine  en  qualité  de 
Légat  apodolique*  pour  y  régler 
les  différends  furveruis  entre  les  Mif- 
fiunnaires.  Il  arriva  à  Pondicheri 
en  170;  ,  puis  à  la  Chine  en  i705« 
Il  publia,  à  Kanquin  ,  le7Fév.  de 
la  même  année  ,  un  Mande  ment  * 
par  lequel  il  défendoit  de  mettre  « 
dans  les  Églifes  »  des  Tablcaiû  avec 
cette  Infcription ,  Adore f  U  Ciel , 
le  de  praaiyitt  \fi  Culte  qjoe  ka  Cbi- 
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nois  rendent  à  leurs  Ancêtres  ,  à 
Confucius  &  aux  Planètes.  U  alla 
eaTuice  k  Pékin ,  ob  il  fut  d'abord 
bien  reçu  de  PEmpereur  de  la  Chi« 
nci  mais  peu  de  temps  après  »  il  fiii 
conduit  à  Macao*  &  PÉvêque  ds 
Conon,  fon  Vicaire  apoitolique, 
fut  banni.  M.  de  Tournon  publia 
un  Mandement  \c  15  Janvier  «707, 
pour  fervir  de  Règlement  à  la  con- 
duite que  doivent  garder  les  Mif- 
fionnaires  quand  ils  font  interrogés 
fur  le  Culte  des  Chinois ,  &  m.  à 
Macao ,  au  bout  de  trois  ans  de  pri« 
fon,  le  8  Juin  1710.  Le  Pape  Cie* 
ment  XI  Tavoit  uommé  Cardinal 
en  1707,  en  confidération  de  Sa 
Sainteté,  On  a  accufé  l'es  Ennemis 
de  ravoir  empoifonné  »  ou  du  rooina 
de  Pavoir  fiùt  mourir  par  leurs  mau» 
vais  traltemens» 

tOURREIL,  (  Jacques  de)  cdl, 
Traduâeur  François  ,  naquit  à  Tou- 
loufe  le  18  Nov.  1656.  Il  éioit 
Fils  de  Jean  deTourreil,  Procureur^ 
Général  du  Parlemeni  de  Touloule  , 
&  fît  paroîire ,  dès  fa  jeunefle ,  beau- 
coup d^incliflAtion  pour  i*Éloqoco« 
ce.  Étant  venu  à  Paris  pour  fe  per* 
fcflionner  dans  le  Droit  &  dans  ks 
Belles- Lettres,  il  remporta  le  Prix 
de  r Académie  franj^oife  en  1681  8c 
en  1685.  QucKiuc  temps  après,  M, 
le  Chancelier  de  Pontchartrain  le 
prit  chez  lui ,  &  le  mit  auprès  de 
M.  le  Comte  de  Pontchartrain ,  fon 
Fils.  M.  deTourreil  fut  enfoitereçil 
de  PAcadémie  des  Belles- Lettres  » 
puis  de  PAcadémie  Françoife  U  eue 
une  pcnfion  de  la  Cour  ,  &  m.  à  Pa- 
ris le  II  Oft.  1714,  à  s8  ans.  On 
a  de  lut  une  TraduEl.  françoife  de 
pluC  Harangues  de  Demoftiunei  # 
&  d*autres  Ouvr.  •  dont  la  plus  am<» 
pie  Édition  eft  celle  de  i7at  •  en  s 
voK  in-^to ,  ât  en  4  vol.  in-ia.  Ra« 
cine  le  blâmoit  avec  raifon  de  vou- 
loir  donner ,  dans  fa  Tcaduâ.  t  dê 
Vefprit  à  Demofthene. 

TOURVILLE  ,  (  Anne  Hilarion 
de  Conftantin  &  de  )  Maréchal  dû 
Fraiîee  •  Vice-Amiral ,  &  Général 
des  Armées  navales  du  Roi  »  étott 
troifieme  FilsdeCéfar,  Comtçdt 
Fimo    de  TourvtUe.  11  iui  cesQ 
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Chevalier  Ac  Malihe  à  Tâge  de  4 
Ans ,  &  n*en  fit  jamait  Itt  vœux  ; 
ce  ^ai  ne  Pempêcha  pis  de  (e  ma- 
rier dans  b  fuite.  Il  donna  des  preu- 
ves d*un  courage  &  ii*unc  habijipcé 
cxtraor.linaircs  dans  un  gr.  nombre 
de  co.'iîoais  iuc  mer»  &  lervir  de 
fécond  à  M.  du  Qiiel'nc.  Il  tut  fait 
Vice- Amiral  6l  General  des  Armées 
navales  de  Frat^e  en  1 690 ,  &  rem* 
ponat  en  cette  qualité  t  une  viâoi- 
refignalée»  dans  la  Manche*  for 
les  Flottes  d^Angleterre  &  de  Hol- 
Jaiule,  unies  ensemble;  mais  il  fit 
une  .  eite  conddérablc  au  fameux 
combat  de  la  Ho^ue  ,  &  m.  à  Paris 
]es8  Mai  1701  >  à  5  9  ans.  Les  Mé" 
awires  publiés. fous  fon  nom  ne 
font  pas  de  lui. 

TOUSTAIN.  (Charles-  François) 
lav.Religieux  Béné.iiâin  de  la  Ccm- 
grégatton  de  St  Maur  »  naquit  en 
1700  dans  le  Dioctfe  de  Scez  ,  d'une 
Famille  illuflre  ol  ancitnne  »  U  m. 
à  Paris  en  1754*  Son  principal  Ou- 
mge  eft  un  nouveau  IVtfiie  iur  la 
Plplomatiqtte  enfirançois  »  qui!  en- 
treprit avec  Dom  Taffin  it  quelques 
autres  de  fes Confrères.  lien  avoit 
publié  le  prem.  Vol.  lorfqu'il  m. 
On  peut  voir  (on  éloge  à  la  tcte  du 
fécond  Vol.  4c  cet  impotuot  Ou- 
vrage. 

TOUTÉE,  (  Dom  Antoloe-Att- 
gnain)  habile  Bénédiâin  de  là  Con- 
'{régacion  de  Saint  Maur»  natif  de 
jliom  en  Auvergne ,  mort  le  5  Dé« 

cembrc  1718,  avoir  travaillé  à  une 
nouvelle  lèdition  des  Œuvres  de  St 
Cyrille  de  Jerufalem  ,  que  Dom 
Prudent  \faran  publia  en  17x0. 

TOUTIN ,  (  Jean  )  excellent  Or- 
Ibvre  de  Cbateaudun»  daps  le  Blai- 
fols»  trouva  en  i6}a  »  le  fecretde 

r;indreen  émail  »  &  le  communiqua 
d*autres  Ouvriers  ,  qui  contribue* 
icnt  enfuîie  5  le  perfectionner. 

TRA  JEAN.  (MtircuS'Ulpiu'.-Crli 
mtus  )  Empereur  Romain  1  &  Tun 
des  plus  gr.  &  des  meilleurs  Princes 
oui  aient  régné  dans  le  Paganifme 
f  toit  originaire  d^ItaHe  »  dant  TAn- 
daloune.  Il  fut  très-Utile  à  Vefpafien 
9c  kTitc  dans  les  guerres  contre  les 
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de  fa  valeur  en  diveifcs  occafions  ; 
quHI  filt  adopté  H  affocié  à  rEm2ire 
par  Nerva  »  après  la  mort  duquel  if 
fui  proclamé  Emper.  »  par  les  SoJ* 
dais ,  Tan  98  de     X.  Il  écrit ir 
alors  au  Sénat  que  jamais  aucun 
Homme  de  bien  ne  ferait  mis  à  more 
par  f  es  ordres,  il  défendu  néan- 
moins de  tenir  des  Aflemblécs  nuc- 
ttttnes  ;  ce  qui  fournit  aux  Gouver«* 
neurs  des  occafions  de  perfécuter 
crue  11c ment  les  Chiétkns  »&  la  fii- 
reur  de  cette  perfécutiôn  ne  cefla  que 
pendant  quelque  temps  fur  l*avisde 
Pline  le  Jeune.  Trajan  défit  Deceba- 
le.  Roi  des  Uaces  ,  quis^étoitrévoi* 
té  »  &  réduîfit  la  Dacie  en  forme  de 
Provinccé  La  fopcrbe  Colonne  qu'il 
fit  diever  k  Rome  k  fon  retour  »  èt 
qui  porte  Ion  nom  ,  eft  un  des  plus 
merveilleuSt  efforts  de  rArchiiiébi» 
re.   Il  remporta  enluiie  d'illultres 
viûoires  fur  les  Arméniens  ,  les  Par- 
thes,  les  Oldroéniens  ,  les  Arabes, 
ks  Anyriens ,  les  Ibcriens  »  les  Peu- 
ples de  Colcliide  k  lîir  ks  Ferfes. 
Mais  on  dit  qa*il  cbaiTa  de  fon  Ar- 
mée 1,1000  Chrétiens  »  &  qu*il  les 
reléi{ua  en  Arménie.  Il  extermina 
les  Juifs  qui  s'étoîent  révoltés .  file 
m.  en  Cilicie .  à  Selinimte ,  (  appel- 
iée   depuis  TrajanapoUs ,  )  le  10 
Août ,  117  de  J.  C. ,  à64  ans.  Pli- 
ne /<  Jium avoit  prononcé»  en  fon 
hoimeur  »  un  magnifique  Panégyri- 
que» que  nous  avons  encore;  mais 
la  cruauté  de  ce  Prince  envers  les 
Chrétiens,  8c  fon  intempérance» 
ternitent  fa  gloire.  Adrien,  lui  fuc^ 
céda. 

TRALLIEN.  Fbjff  Alexamo&e 
Ta4LLiEir« 

TRAKCOVITZ,  00  plut.  Fa  am- 
cowiTs  «  (Manbias)  fiimeux  Théo- 
logien Protcflant ,  connu  fous  le 
nom  de  Flaccius^lUyricus  »  na- 
quit à  Albona  ,  dans  Plllyrie,  le  ) 
Mars  1510.  Il  fe  nommoit  Matthias 
Flach  I  mais  il  latinifa  fon  nom  »  fé- 
lon la  coutume  des  Savans  de  fun 
temps.  11  fiit  Difciple  de  Luther  &  de 
Melanchthon  »  cnfcigna  enfulte  » 
avec  réputation  à  Vktemberg  »  ft 
Brunfwick  ,  à  lene  »  &  en  pluU  au- 
tres Yiiki.  Il  s*élcf  a  vec  fivce  coo- 


T  R 

trc  Vlnterim  de  Charles -Quint ,  eut 
des  démêlés  très-viis  avec  les  Catho- 
liques ,  &  même  avec  les  Luthériens 
avec  les  CuMniftcf  $  &  m.  à 
Francfort  fur  le  Mein  le  1 1  Mari 
*575«  ^  55  *AS.  Il  eut  la  plus 
part  à  la  compofidon  des  Centuriii 
de  Magdebourg  ,  fut  Auteur  d*un 
Ouvr.  fameux  f  intit.  le  Cdtdlogue 
des  Témoins  de  li  Vérité  ,  &  com- 
Dofa  un  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  » 
lor*tofit'de  Concroverfe. 

TRAP»  (lofeph)  (av.  Écrivain 
•  Anglois ,  du  i7me  fiec,  fut  Profef- 
feur  en  Poéfie  à  Oxford  ,  puis  Rec' 
teur  à  Herlington  &  Prédicateur  de 
PÉglifc  de  Chrift  &  de  St.  Lau- 
rent à  Londres.  Il  m.  en  1747»  à 
66  ans  »  cinq  jours  après  s^être  ma- 
rié. On  a  de  Kil  une  TiraàiMon  en 
vers  latins  dé  Paradis  pcrdn  de  Mil- 
ton,  &  qaelqaet  Ouvr.  fur  PArc 

Poétique. 
TRASIBULE.  Fogref  TnaAty* 

JIULE. 

TREBATIU5 ,  (Caïus)  cél.  Ju- 
rlfconfulte  1  fumommé  Tefia.  t  vi- 
«oic  da  tempe  de  Jules-CéCar ,  au- 

3ael  II  fût  toofonrt  attaché.  II  voulut 
étoumer  Ciceron,  Ton  ami,  d*ê« 
trc  du  parti  de  Pompée  ,  &  fut  con- 
fulté  par  Anenftc  fur  la  v.iliiUié  des 
Conciks.  llétoit  de  la  Sefte  d'épi- 
curc  ,  &  avoit  compofé  pUif.  Ouvr. , 
qui  ne  Tonc  point  parvenus  iufqu'à 
lioot.  Hofice  lui  donne  lâ  qualité 
de  DoHe, 

TREBELLIUS-PoLLfcHiftorien 
Latin ,  a  voit  compofé  les  Vies  des 
Empereurs ,  dont  il  ne  nous  rcfte 
qu^une  partie  de  la  Vie  de  Vaiéricn  , 
avec  celles  des  deux  Gallien  ,  &  des 
trente  Tyrans.  Cet  Auteur  n^eft 
point  exad.  Il  vivolt  vets  Pan  298 
de  J.  C. 

TREMELLIUS  ,  (  Emmanuel  ) 
fameux  Écrivain  Proteftan^du  i6me 
fiec. ,  étoit  natif  de  Ferrare  ,  de  Pa- 
rens  Juifs.  Il  fe  rendit  habile  dans 
la  Langue  hébraïque,  8c  ayant  em- 
braflTé  la  Religion  Proteftante  ,  il 
voyagea  en  Allemagne  en  Angle- 
terre. 11  devint  enAiite  ProfeOeur 
d*hébreu  à  Heidelberg  ,  d*oa  il  paf- 
fa  à  Meizy  pots  à  Sedan.  Il  ta,  en 
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1580.  On  a  de  lui  une  Verjicn  lati- 
ne du  nouveau  Teftament  lyria^vîe , 
&  une  autre  ae  Pancien  Tcftaïucni , 
faite  fur  Phébreu.  Il  avoit  aiTocié  à 
ce  dernier  travail  François  Junint» 
ott.  du  Jon ,  qui  le  publia  après 
mort  deTremellius,  avec  beauc.de 
cbangemens,  qui  n*om  point  été  da 
goût  des  Savans. 

TREMOILLE,  ou  Tremouille, 
(Louis  de  la)  Vico  mte  de  Thouars. 
Prince  de  Talmond ,  &c>  &  Pun  det 
plus  grands  Généraoïdefon  fiecICf  ' 
naquit  le  ao  Septembre  14609  d^une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  il-, 
luftres  Matfons  du  Royaume,  fé- 
conde en  grands  Hommes.  Il  fut 
d'abord  Page  du  Roi  Louis  XI ,  & 
fit  fes  premières  campagnes  fous  le 
commandement  de  Georges  de  la 
Tremoille»  SiredeCraon»  fon  On* 
de.  Des  l'âge  de  t8  ans  9  il  fut  nom»* 
mé  Général  de  TArmée  du  Roi, 
contre  François,  Duc  de  Bretagne, 
qui  avoit  donné  retraite  dans  fes 
États ,  à  Louis,  Duc  d'Orlsans ,  &  à 
d'autres  Princes  ligués.  Louis  de  la 
Ttemoille  vainquit  ces  Princes  A  la 
bataille  de  Saint  Aubin  du  Cormier 
le  18  Joill.  t4S8 ,  &  il  y  fit  prifon-  ' 
nier  le  Duc  d'Orléans,  (depuis  le' 
Roi  Louis  XII,  )  &  le  Prince  d'O- 
range. Il  piit  enfuite  Dinant  & 
Saint  Malo ,  &  fervii  beaucoup  à 
la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  Cou- 
ronne t  en  fiiifant  conchire  le  ma« 
rlagede  la  Dnchefle  Anne  de  Breta* 
gQe  avec  le  Roi  Charles  VIII.  Il  fur 
envoyé  en  Ambafiide  vers  Maximi- 
lîen ,  Roi  des  Romains,  &  vers  le 
Pape  Alexandre  VI ,  après  avoir  été 
fait  Chevalier  de  rOrdre  du  Roi  & 
fon  premier  Chambellan.  Louis  de 
la  Tremoille  s*acqoit  beaucoup  de 
gloire  à  la  bauille  de  Fomooe  en 
1495;  Il  fut  pourvu  ,  après  cetteba- 
taille ,  de  la  Ctrarge  de  Lieutenant* 
Général  des  Provinces  de  Poitou  » 
Angoumois  ,  Saintonçe  ,  Aunis  » 
Anjou  &  Marche  de  Bretagne.  Le 
Roi  Louis  XII ,  à  fon  Avènement  à 
la  Couronne*  lui  ayant  donné  le 
commatidement  de  ibn  Armée  en 
Italie  ,  il  conquit  toute  la  Lombar* 
die,    ohMtk  les  Vénitiens  de  toi 
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remcctre  entre  tes  miini  tooit  Sfor- 
ce ,  Duc  de  Milan  f  &  le  Cardinml 
Ion  Frère.  A  fon  retour,  le  Roi» 

pour  récompenfer  fcs  fervîces ,  lui 
donna  le  Gouvernement  ilc  Bourgo- 
gne ,  puis  la  Charge  d'Amiral  de 
Guicnne  en  i  ^o»  ,  &  peu  apiès  ,  cel- 
le d*Amiral  de  Bretagne.  Louis  de  la 
Tremoille  commanda  le  Corps  de 
bataille  au  combat  d^Aiguadel  en 
2509*  Il  fut  défait  par  les  Suifles 
en  1 5 1 5 ,  à  la  bataille  de  Novare  ; 
mais  il  fuuiint  vaillamment  contre 
eux  le  luge  de  Diion  Telpace  île  ftx 
feniaincs.  U  le  trouva  cctie  même 
année  à  la  bacaille  de  Marignan ,  & 
défendit  la  Picardie  contre  les  Im- 
périaux les  Anglois.  Il  pafla  eo- 
iuttc  en  Provence»  &  fn  lever  le 
ficge  de  Marfcille,  que  le  Connéta- 
ble de  Bourbon  ,  Général  de  PAr- 
méc  de  l'Empereur  ,  y  avoir  mis 
en  1523.  Enfin,  ayant  fuivi  le  Roi 
François  1  daits  fa  malheureufe  ex* 
pédiiion  d'Italie  •  il  finit  giorieufe^ 
meni  fes  îours  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  dans  laquelle  il  fut  tué  ,  le  «4 
Fév.  151^,  à  65  ans.  Paul  Jove  dit 
de  ce  gr.  Hommr,  qu'il  fut  la  gloire 
de  fon  Jlecle  6»  Vomement  de  la  Mo- 
narchie  Françoife.  Guichardin  le  re- 
garde comme  le  premier  Capitaine 
du  monde 9  on  lui  donna  le  nom 
de  Chevalier  fans  reproche ,  à  caufe 
de  fes  vertus  &  de  fes  ^.  qualités. 

TREMOLLIERE,  (  Pierrc-Char- 
ks)  Peintre  François  ,  né  à  Chollet , 
en  Poitou  en  1705  ,  remporta  pliif. 
fois  le  Prix  de  l'Académie  de  Pein- 
ture »  &  alla  fe  perfectionner  en 
Italie*  en  iioaliiéde  Penfionnaire 
du  Roi.  De  recoor  à  Paris  •  il  fit  de 
beaux  Tableaux  »  &  aurolt  été  Pun 
de  nos  meilleurs  Peintres»  sMl  ne 
fut  more  à  U  fleor  dt  fon  âge  en 

TRENCH ARD,  (Jean)  fameux 
Écrivain  Anglois»  naquit  en  1669» 
d*une  Maifon  noble  ancienne.  Il 
fe  rendit  habile  dans  le  Droit  civil 
Bc  dans  la  politique»  &  eut  des  Em- 
plois importuns  en  Angleterre.  Il  m. 
en  17»^  On  a  de  lui  i.  Un  ^crit, 
intit.  Argumen:  qui  fait  voir  qu^une 
^rtnie  ji^bJifiAûte  ejt  incompatible 
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tffte  un  Goupernement  Ukrtt  6f  éé^. 

truit  ahfolumsnt  la  confiimWM  â$ 
la  Monarchie  Angloife,  %.  Un© 
p^fire  Hifloire  des  Armées  fubjîj^ 
tances  en  Angleterre.  3.  Une  fuite 
de  Lettres ,  tous  le  nom  de  Caton  » 
qu^ii  publia  conjointement  avec 
Thomas  Gordon  »  fon  intime  ami. 
Ces  écries  font  en  anglois. 

TREVILLE»  (  Henri- Jofeph  dt 
Feyre  Comte  de)  étoit  FtlsduCom» 
te  de  Troifville  ,  (que  l'on  prononce 
Treville  )  Capitaine  Lieutenant  des 
Molir.jiietaires  Tous  Louis  XIII.  H 
fut  élevé  avec  Louis  XIV»  devine 
Cornette  de  la  première  Compa- 
gnie des  Moufquetairea»  puis  Colo* 
nel  d*Infanterie«  &  Gouverneur  da 
Comté  de  Fuix.  Il  fervii  en  Candie 
fous  le  Commandement  de  M.  de 
Culigni.  Il  y  reçut  deux  coups  de 
feu  dont  il  fe  reflcniit  tout  le  refte 
de  fa  vie.  Admis  dans  la  confidence 
dans  Tamitié  de  Henriette  d*An« 
(leterre  »  première  Femme  de  Mon* 
fieur»  Frère  uniqae  de  Louis  XIV. 
Il  fe  trouva  à  la  mort  de  cette  Prin« 
cefTe ,  arrivée  à  St  Cloud  le  30  Juin 
1670,  &  il  en  fut  fi  touché,  quUI 
quitta  le  monde.    Troi[ville  ,  die 
M.  le  Marquis  de  la  Fare  dans  fes 
Mémoires  1  que  je  ramenai  ce  jour» 
U  de  St  Cloué  »  6*  que  je  reâm 
coucher  avec  moi  pour  ne* lie  pas 
Uûfer  en  proie  à  fa  douleur ,  en 
quitta  le  monde ,  6»  prit  le  parti  de 
la  dévotion  t  qu^H  a  toujours  foute-r 
nu  depuis.  Il  lut  prefque  tous  les 
Pères  Grecs  dans  leur  Langue  ori- 
ginale, &  il  les  préféroit  atue  Peret 
Latins.  C*étoit  un  homme  de  beauc» 
dVfprit  »  il  parloie  avec  tant  ét 
juftçflb  &  d*exaâtcude  ,  qu^un  di* 
foit  que  ce  proverbe»  il  parle  com» 
me  un  Livre  »  femhloit  être  fait  pour 
lui.  M.  de  Tréville  fut  en  grande 
liaifon  avec  MM.  de  Port-Royal  « 
avec  M.  de  Rancé ,  Abbé  de  la 
Trappe  »  9l  avec  BoileanDefpteaui , 
qui  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  fe 
trouva  en  t  666  avec  MM.  Amauld» 
Nicole,  de  Lalane»  de  Sainte-Mar- 
the ,  deSacy  ,  &c.  aux  Conferencct 
qui  fe  tenoient  che^  MadàoïC  la  Du- 
ciicflc  de  Luii^ucville»  pour  revoir 
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It  Tradu£(ion  du  nouveau  Tefta* 
ment  de  Mons  ,  &  il  donna  beauc. 
de  corrcâions  pour  rendre  cci  Ou- 
vrage plus  parfait  ,  foit  pour  le 
choix  des  mots  >  ioit  pour  le  tour 
det  phrtfet  •  ou  la  force  &  la  juf- 
tpdè  de  ta  TraduAlon*  Il  revit  auHt 
avec  M.  Nicole  te  Vie  de  Tbéodo- 
fe  le  Grand»  écrite  par  M.  Flechter; 
&  piufieurs  autres  Écrivaii>s  céleb. 
prirent  (es  avis  Cur  leurs  Ouvrages, 
Comme  il  avuit  que^uc  peine  de 
fe  mêler  d^Écrits  Eccléfiadiques  n*é' 
unique  Laïc,  il  confuhaM*  Pa- 
villon •  Évêqae  d*Alet  •  qui  leva  Ces 
Ictupuict*  Il  m.  à  Paria  le  i)  Août 
1708,  à  67  ans  ,  &  fut  enterré  à 
St  NicolM  du  Chardon  oec  fa  Fa* 
foiire. 

TREUVÉ,  (Simon-Michel)  fa- 
meux Doâeur  en  Théologie ,  étoit 
de  Noyers  en  Baurgogne.  Il  entra , 
^n  1668  t  daot  la  Cçngrégation  de 
U  Doûrine  chrétienne  *  d*oh  il  for* 
^    tic  en  167),  après  avoir  régenté  les 
Humanités  à  Viiri  Ic-François.  11 
alla  enfuite  denteurerà  Époifles,  au- 
près de  M.  le  Comte  de  Guiraut ,  & 
fut ,  quelques  années  après ,  Aumô- 
nier de  Madame  de  Lefdigvieres» 
M'  Trtttvé  devint  enluite  Vicaire  de 
la  Paroiflè  de  St  Jacquet  du  Haut» 
Pas  à  Paris.  Enfin  le  cél.  M.  Bof* 
fuet  Tattira  à  Mcaux,  &  lui  donna 
la  Théologale  &  un  Canonicai  de 
fon  Églife.  M.  Treuvé  travailla  au 
Bréviaire  de  Meaux,  &  demeura  en 
^ette  Ville  environ       ans;  mais 
étant  oppofé  à  la  Bulle  »  Bt  ayant 
.été  accufé  d*étre  Flagellant  »  même 
à  régtrd  des  Religieufes  fes  Péni- 
tentes ,  M.  le  Cardinal  de  BifTy  Po- 
bligea  de  fonir        Ton  Diocefe. 
Treuvé  fe  retira  pour  lors  à  Paris , 
où  il  m.  le  t%  Février  1750,  à  77 
ans.  On  a  de  lui  1.  InfiruBions  fur 
U$  difpofidans  qu*on  ioit  afpmr» 
ter  MU  SacrtmiBt  "de  Pimtnue 
d*Eucliar\fu  •  vol.  iii*ia.  »  dédié  à 
Madame  de  Longueville.  s.  Le 
Direfieur  fpirituel  pour  ceux  qui 
ri* en  ont  point.  %.  La  Vie  de  Af. 
Duhamd  »  &c.  Il  étoit  gr.  Parti- 
fani  de  MM.  de  Port  Royal  &  très- 

Oi^poCé  ï  U  Cun^i(miop  Vnigaùm* 
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TRIBBECHOVIUS  »  (Adam) 

fav.  Écrivain  Allemand,  natif  de 
Lubeck,  rnieigna  la  Philofophie  à 
Gielfcn  ,  &  la  Morale  &  THiUoire 
à  Kiei.  11  devint  Confeilier  Ecclé' 
iialliqite  du  Duc  4<  Saxe-Gotha  « 
&  Surintendant  général  dçs  Églifct 
de  ce  Duché.  Il  m.  en  16(7.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  dX>uvragef 
fort  eftimés  en  Allemagne.  Les 
principaux  font  :  De  Dodoribus 
Hcholafiicii  corrup:â  per  eos  i^vi- 
narum  fiuntanarum^ue  rerum  fclert' 
cid.  M.  Heuman  fit  réimprimer  cet 
Ouvrage  en  1719.  Dt  PkHofophiâ 
mmrum  inter  Barbaroi,  De  Jfiiû/- 
ma  exercitademei  ai  Barotdi  Au* 
nales.  De  veritate  Crcûtionis  mun* 
di.  De  Angelis.  De  Mofe  ^gyp-* 
tiorum  ûfinde.  De  Naiuralijmo , 
&c. 

TRIBONIEN»  excellent  Jurtf- 
çonfulte  •  fut  celui  dont  fe  fervic 
principalement  TEmper.  JufHnten  l 
vers  i*an  531,  pour  la  compila* 
tion  du  Code  qui  porte  fon  nom* 
li  étuit  habile  &  infatigable  dans 
le  travail,  &  avoit  heauc.  de  crédit 
fur  i'efprit  de  TEmper.  ;  mais  il  fe 
déshonora  par  fon  extrême  avarice 
&  par  fon  irréligion.  ' 

TRIGLAND ,  (  Jacquet  )  célebru 
Profeff.  en  Théologie  &  en  Anti- 
quités judaïques  dans  TUniverfitt-  de 
Leyde,  naquit  à  Harlem  ,  le  8  Mai 
165a.  Il  le  rendit  très-habile  dan* 
les  Langues  orimtales  &  dans  la 
connoifîknce  de  PÉcriture  -  Sainte  , 

•devint  Profefl*.  à  Leyde  ,  k  la  pla- 
ce d'Antoine  Huliiut  ;  il  fut  d^ux 
fois  Rideur  de  l*Univerfîté  de  cettu 
Ville  ,&  m.  le  a»  Sept.  1705  à  54 
ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  Bt 
Dijjertations  fur  la  Sefte  des  Car- 
raïdes  ,  &  fur  d*autres  fujets  im** 
portans  &  curieux. 

TRIPTOLEME  »  Fils  de  Celée  • 
Roi  d'ileufis  t  pafie  pour  avoir  en* 
feigné  le  premier,  dans  la  Grèce  • 
PArt  de  cultiver  la  tetre  ;  d^oîi  les 
Poètes  ont  feint  qu'il  avoit  étéélcyé 
&  indruit  par  Cercs ,  &  que  cette 
Déeiïe  ,  rayant  mis  fur  un  Char 
auqnel  étoicnt  attachés  des  fcrpent 
ailés  >  renvoya  par  tout  PUnivert  », 
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pour  enfeî^ner  aux  Hotnmes  à  la- 
boii'er  la  lerre  iii.  à  femer  le  bled.  On 
Ail  que  Triproleme  avoii  aufll  don- 
né des  Loix  aux  Athéniens  ,  &  que 
ces  Loix  fe  lédnifoient  à  croit  chefs  ; 
mdorer  Ut  Dieuie  ;  kon»rer  Us  Pa^ 
mu  t  6^  ne  point  mangtr  de  ekair» 
On  croie  quUl  vitoit  entifon  1600 
ans  av.  J.  C. 

TRISMEGISTE.  Voy.  Hermès. 

TRISSI  ANO.ouTrissino, 
(  jeHn  Georges  ;  cél.  Poëte  Italien , 
natif  de  Viccnze  »  d^ime  famille  no- 
ble •  mérica  l*eftime  des  Papei  Leoa 
X  ft  Clément  VII,  quirenfoyerem 
foutent  en  AmbalTade  vers  l'Em- 
pereur Charles  V  *  vers  Ferdinand 
fon  Frère.  Il  m.  en  i  ^  50  ,  à  7*  ans. 
On  A  de  lui  une  Tragédie  intitulée 
Sophohisbe  ,  que  le  Pape  Leun  X  fît 
'reprétenter  i  Rome  :  un  Poëme  épi- 
que ,  incic.  itoUa  tiherûtd  da  GocÙ» 
h  pluf.  autret  Ouvr.  en  Icalieng 
imf rknde  à  Vérone  en  iyt9  »  en  o 
vol.  in'^ts. 

TRISTAN  l'Hermite  ,  (  Fran- 
çois )  i  oétc'  Dramatique  François, 
Gentiliiamtne  ordinaire  de  Gaitun 
de  France  »  &  Pun  des  30  de  TA* 
cadémie  Françoife  »  ëcoic  nttif  de 
Soliers,  dans  la  Province  de  la 
Marche,  il  donna  au  Théâtre  di- 
▼erfes  Pièces  «  dont  la  Marianne 
eft  celle  qui  fut  la  plus  applaudie. 
Idondory,  cél.  A£leur  ♦  la  joua,  un 
jour,  avec  tant  d'adion ,  qu^il  en 
'  mourut.  Triftan  eft  Auteur  de  plu- 
Âeurs  autret  Oovriget*  Il  m.  le  17 
Sept.  id55 1  ^54  Poéfiet 
ont  été  recueillies  en  3  vol.  Sa  fu- 
reur pour  le  jeu ,  fut  caul'e  quMl  vé- 
cut toujours  dans  l'indigence  ,  & 
c'eft  lui  que  Boileau  défigne  dans  fa 
première  Satyre  : 

Tajfe  VÈti  fans  Unge  ^  VEJofn 
fous  mMUâUm 

Triftan  fe  fit  à  loi-mêqie  PÉpita* 
phefuivanie* 

tbloul  de  VécUt  de  IcL  fglcndeur 

mondaine  « 
Jt  m  fiûturai  toujmn  d^unc  r/pe- 

rêMCê  Paint  f 
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Faifant  U  chien  eoucham  âufrèi 

d*un  grand  Seigneur , 
Je  me  vis  toujours  pauvre  &  tâchai 

de  paroîue. 
Je  9ieiu  dans  U  peine  t  atundam 

U  bonheur  » 
Et  mourut  fur  an  roj^t  ta  arm* 

danr  araii  aialcf e. 

TRISTAN,  (  Jean )  Écuyer  Sieur 
de  St  Amand  &  du  Puy-d'Amour, 
&  Fils  de  Charles  Triftan ,  Auditeur 
des  Complet  à  Paris  ,  s'attacha  à 
Gafton  de  France  Duc  d*Orleana , 
fe  rendit  très-habile  dans  la  coo* 
noi (Tance  de  l'Antiquité  $t  det  Mé» 
dailles.  Il  publia  un  Commentaire 
hijlorique  fur  les  Vies  des  Empe- 
reurs ,  en  5  vol.  in-fol.  Ouvrage 
curieux  &  plein  de  recherches.  An- 
geloni  &  le  Pere  Sirmond  ont  rele* 
vé  plttC  fiintet  de  xec  Outrage ,  9e 
Triftan  leur  a  répondu  avec  beauc. 
d'aigreur.  Il  vivoit  encore  en  i6ç6. 

TRITHEME  ,  (  Jean  )  cél.  Abbé 
de  rOrdre  de  St  Benoit,  &  l'un  des 
plus  favans  Hommes  du  1 5mc  fiec.  » 
naquit  au  ûourg  de  Tritcnhcinip 
dant  le  Diocefe  de  Trêves ,  le  prem. 
Fév*  1 46 a .  A  pt ès  avoir  étudié  qoeli}* 
temps ,  ilfc  fit  Religieux  BénédiâiOy 
Se  devine  Abbé  de  Spanbdm  »  datia 
le  Diocefe  de  Mayencc ,  en  148)» 
Il  gouverna  cette  Abbaye  jufqu'cn 
1506,  qu'il  s'en  démit  pour  être 
Abbé  de  St  Jacques  de  Wirtsbourg, 
Il  étoit  baliUe  dans  les  Sciences  di- 
vines Bt  hamaitiest  h  moorut  le  t| 
Déc.  1 5 1 6.  On  a  de  lui  divers  On- 
vrages.  Les  principaux  font  i.Un 
Traité  des  iUuftres  Écrivains  Ecclé» 
fiaftiquest  où  il  parle  de  870  Au- 
teurs. *.  Un  autre  des  Hommes  iZ- 
lufires  d'Allemagne,  &  un  troine- 
me  de  ceux  de  i^Ordrt  de  St  Benoit» 
3.  Siu  Unes  de  Polygraptde.  4. 
Un  Traité  de  Steganograpide  »  c*eft<- 
à-dire,  des  diverfes  manières  d*écri« 
re  en  chiffre.  5.  Des  Chroniques ^ 
6.  Annales  Hirfaugienfis  ,  en  % 
vol.  infoL  Ouvr.  cutieux&  impor- 
tant ,  &c. 

TRITON  •  Dieu  Marin  »  feloi\ 
la  Fable*  éioit  Filt  de  Neptune  As 
4*AmphitiliCt  On  le  ragacdoît  com^ 
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ne  le  Trompette  de  Neptune ,  & 
on  le  repré(entoit  fous  la  figure 
d^un  homme  ,dont  le  bas  du  corps 
finit  en  poiflbn  •  avec  une  queue 
4e  Dauphin  »  deux  picdt  fembla- 
Mes  à  ceux  d*ttn  cheval  »  porttm 
toujours  eamainime  cooque  creu- 
fe  »  qui  lui  feri  de  Trompette.  Plu- 
fieurs  Hiftoriens  ont  afTuré  quUI  y 
ayoit  de  ces  Tritons  ;  ou  hommes 
marins;  mais  les  iav.  Critiques  re- 
gardent ces  récits  comme  des  contes 
de  Vieille*, 

TRiVULCE»  (  Jean- Jacques  ) 
Marquis  de  Viglevano  &  Maiéchal 
de  France  ,  defcendoit  d'une  illuf- 
tre  &  ancienne  Maifon  de  Milan. 
Ayant  été  banni  de  Ton  Pjys  ,  à 
caufe  de  Ton  attachement  au  Parti 
des  Guelfes  •  U  pafTa  au  Service  de 
Feidinand  d* Aragon  »  Roi  de  Na« 
plea,  puis  dans  celui  de  Charles 
VIU ,  Roi  de  France ,  auquel  il  li- 
vra Capoueen  1405.  U  eut  le  com- 
mandement de  PAvani  -  j»arde  de 
l*Armée»  avec  I»  Maréchal  tieGië, 
à  la  bataille  de  Fornoue ,  prit  Ale- 
xandrie de  U  Paille ,  &  défit  les 
Troupes  de  Louis  Mbr^e  •  Duc  de 
MUao.  Louis  XII  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  cette  Ville  en  1500, 

le  fit  Maréchal  de  France.  Tri- 
vulce  acquit  beauc.  de  gloire  aux 
batailles  d'Aignadel  ,  de  Novare  & 
de  Marignan  ,  &  m.  à  Châtre  ,  le 
5  Oéc.  1518,  du  chagrin  que  lui 
caulerent  quelque^  difcoufs  âcheus 
^  lui  tim  François  I.  Il  ne  faui 
pas  le  confondre  avec  Théodore 
Trivulce,  fon  parent  .  qui  fervtt 
dans  P Avant-garde  de  PArméeFran- 
çoile  à  la  bataille  d'Aignadel ,  &  à 
la  journée  de  Ravcnnes  en  151». 
Celui-ci  fut  nommé  Maréchal  de 
France,  par  lOi  Roi  François  I  ,  & 
pourvu  du  Gouvernement  de  Gènes» 
dont  il  défendit  le  Château  contre 
les  baUtans  en  i5»8.  II  m.  en 
15)1  ,  à  Lypn  •  dont  11  étoit  Gou* 
verncur. 

TRIVULCE,  (  Antoine  )  Frère 
de  Théodore  Trivulce  ,  Maréchal 
de  France  •  dont  11  eft  parlé  dans 
rArtIcle  précédent,  fe  déclara  pour 
lu  Fiançois  icfir<|u1li  fe  lendifciit 
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maîtres  du  Milanois,  Il  fut  cnfuiic 
fait  Cardinal,  i  la  prière  du  Roi, 
Tar  le  Pape  Alexandre  VI  en  1 500» 
k,m»  le  iS  Mars  1508,  i  51  ans. 
11  y  a  eu  quatte  autres  Cardinaux 
de  cette  MaiCoo  ;  favoir  ;  Scaramui 
tia-Trivulce  »  qui  fut  un  excellent 
Jurilconfultc ,  puis  Confeiller  d'É- 
tat en  France  ,  fous  Lotiis  XII  ,& 
iucctâivcment  évê^uc  de  Côme  8c 
i)e  IMaifance.  11m.  le  y  Août  1527: 
Auguftin  Trivulce ,  ALbé  de  Froi* 
mont  en  France ,  k.  Camerler  dn 
Pape  Jules  II  «  puis  fucceflSvemenc 
ifêq.  de  Bayeux  »  de  Toulon  ,  de 
Novare  &  Archevêque  de  Reggio. 
Après  la  prife  de  Rome  par  les 
Troupes  de  Charles  V  ,  il  fut  em- 
mené enôtageà  Kaples  ,  où  il  fit 
parotire  uue  gr.  fermeté  pendant  fa 
prifon«Il  étolt  ami  deBembeftde 
Siftdolety  avoiccompoféuneHif^ 
toire  des  Papes  8l  des  Cardinaux  , 
mais  il  m.  à  Rome  ,  le  )o  Mate 
1548  «avant  que  de  Taveir  fait  im« 
primer.  Antoine  Trivulce  ♦  Réfé-« 
rendaire  des  deux  Signatures  1  puis 
Évêq.  de  Toulon,  &  enfuitc  Vice- 
Légat  d*Avig|ion,  Il  gagna  l*ainoui 
des  Peuples,  ^  s^oppofa  avec  vL 
gueurà  rentrée  des  |Ieréttques  dana  • 
le  Comtat.  II  fut  envoyé  Légiit  en 
France  ,  oîi  il  fit  conclure  le  Traité 
de  Catcau-Cambrefis  :  pr.is  s'étant 
mis  en  chemin  pour  retourner  en 
Italie  ,  il  m.  d^apoplexie  •  à  une 
journée  de  Paris  ,  le  %6  Juip  i5S9* 
£nfin  »  Jean  -  Jacques  -  Théodore 
Trivulce  ,  lequel ,  après  avoir  fervi 
avec  gloire  dans  les  Armées  du  Roi 
Philippe  III ,  embraHa  Tétat  Ecclé-* 
(lailique  ,  &  fut  fait  Card.  en  1619. 
Il  devint  enfuite  Vice-Roi  d'Ara- 
gon, puis  de  $icile  &  de  Sardaigne, 
Gouverneur  général  du  Milanois» 
9l  AmbalHideurestraordinatred^Sf- 
pagne  à  Rome.  Il  m.  k  Milan  »  te 
j  Août  1657. 

TROGUE-PoMPKE  .  cél.  Hifto- 
rien  Laiin  ,  natifdu  Pays  des  Vocon- 
ccs  ,  dont  la  Capitale  étoit  Vaifon  , 
vivote  du  temps  d'Auguile  ,  vers  le 
commencement  de  Plie  chrétienne. 
Son  Pere»  apr^  avoir  porté  lesar- 
fflC9  foui  CéUr  t  ^viw  (oA.Sectct 
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taire  &  Garile  de  ion  Sceau.  Tro- 
guc-Pompcc  écrivit  une  Hid.  uni^ 
vc:ircUc  en  44  Livres  ,  doni  Juftina 
fait  un  Abrégé ,  Tant  y  ch4nger  ni 
k  nombrt  det  Livres  •  ni  le  titre 
é*WftiÀre  PbiUp^ue»  On  croit  que 
c*elk  cet  Abrégé  quinous  a  tât  per- 
dre l'Ottvr.de  Xrogue-Fom|>ée.  y, 
Justin. 

TROMMIUS  ,  (  Abraham  )  ha- 
bile Théologien  Proceitant  1  né  à 
Grontngueeniô))  ,  eatia  Cure  da 
Viiiage  de  Harca  «  &  fîit  enfuite 
Mieuf  dtiGruQtngue  1  où  il  mourut 
en  1719.  On  a  de  lui  i.  Une  Coti" 
cordance  grecque  de  Tancien  Tef- 
lament ,  de  la  Verfion  des  70.  a. 
Une  Concorilance  fiamande  de  l'an- 
cien Teitam«nc  »  quiavoitétécom- 
mencée  pàr  Je^n  Marcinkif  deDant- 
fie. 

TROMP,  (  Mania  Happertz) 
cel.  Amiral  des  Hollandoît  «  écoit 
natif  de  la  Brille.  Il  s*élcva  par  fon 
mérite;  &  après  s*être  fîgnalé  en  un 
•gr,  noinbre  d'occafions ,  lur  -  tout  à 
}a  cél.  journée  de  Gibraltar  ,  le  25 
Avril  1607 ,  il  paiTa  pour  le  plus  gr. 
homme  de  Mer  t  q«|  eue  paru  fuCi* 
qu'alors  >  ^  fut  déclaré  Amiral  de 
liolkinde»  de  Pavis  mlmtda  Prin- 
ce d'Orange.  Il  défît,  encette  qua- 
lité, la  nombreufe  Flotte  d'Efpagne 
«fn  1^39  ,  &  gagna  3»  autres  batail- 
les navales;  mais  il  fut  tué  fur  Ton 
Tillac ,  dans  un  combat  contre  les 
Angloifl»  le  i  8  Ao(k  46)3.  Les  États* 
Généraux  firent  frapper  des  Mddail- 
let  en  fon  honneur ,     le  regrettè- 
rent comme  le  plus  gr.  Héros  de 
leur  République.  Tronip  ,  au  milieu 
de  la  plus  brillante  fortune,  iîttuu- 
jours  paroitre  une  modeitie  Hngu* 
liere.  Il  ne  voulut  laiÀais  prendre 
Aue  U  qualité  de Baur^eoiiyft celle 
oe  Grândrferç  det  âSételots,  Cor- 
tteîlle  Tromp ,  fon  fécond  Fils  »  fe 
fignala  auflî  par  fa  valeur  dans  un 
gr.  nombre  de  combats  fur  mer.  Il 
devint    Lieutenant* Amiral  gc'.^éral 
des  Provinces  Unies ,  &  mourut  le 
ai  Mai  1691  ,  à  6%  ans  ,  étant  né  à 
Roterdam,  le  9  Septembre  lésç.  La 
Vie  de  ce  4ctnicf  a  4ié  donnée  an 
ruhlîc. 
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TRONSON  ,  (  Louis  )  cél.  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  St  Sulpice  à 
Paris  ,  étoit  Fils  d'un  Secrétaire  du 
Cabinet  du  Roi  •  fout  le  règne  de 
Loufs  XIII.  Il  devint  Aumônier  du 
Roi,&  quitu  cette  Place  en  1655» 
pour  entrer  au  Séminaire  de  St  Sul- 
pice ,  qui  avoir  été  fondé  depuis  peu 
d'années.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  chot« 
fi  pour  Supérieur  de  ce  Séminaire  y 
&  s*acquii  une  gr.  réputation  par  fa 
pîtfté  «  par  fon  zele  9l  par  fa  pru« 
dence.  Il  m.  le  %6  Fév.  1700»  à  70 
ans.  On  a  de  lui  i.  Un  Livre  de 
Piété  t  intit.  Examens  partieuUerSm 
a.  Un  autre  Ouvr*  fottf  le  titre  4o 
Forma  CUri. 

TRGPHONIUS ,  Fils  d^Apollon. 
félon  la  Fable  t  étoit  un  céleb.  Ar- 
chitefte  Grec,  Il  bâtit  à  Lebadie  en 
Béotie»  un  Temple  en  Phonneue 
d* Apollon  •  dan*  lequel  il  y  avoic 
une  Caverne  ob  Pon  croyolc  que  ce 
Dieu  rendoitdes  Oracles  ;  cette  Ca- 
verne ciï  famcufe  parmi  les  Payens  ; 
ils  rappellent  P^ntrr  de  Tro^ho'* 
nius, 

TROUIN  DU-GuAY  »  ou  pkitôi 
pif-GuAY-TaouiM  t  (  René  )  Lieu«> 
tenant-Général  des  Armées  n avalée 
de  France  ,  Commandeur  de  l*Or« 

drc  Royal  &  militaire  de  St  Louis  » 
&  l'un  des  plus  gr.  hommes  de  Mer 
de  fon  ficcle ,  naquit  à  St  Malo  » 
le  10  Juin  1673.  Son  Pere«  qui 
avoir  été  Conful  de  la  Nation  Fran« 
çoife  i  Malaga  en  Efpagne  t  étolf 
un  riche  Négociant  de  St  Malo  t  fi( 
un  habile  Marin.  Il  commandoit  det 
Vaifleaux  ,  armés  tantôt  en  guerre» 
tantôt  pour  le  commerce  ,  futvant 
les  conjonfturcs.  Le  jeune  du  Guay- 
Trouint  entraîné  par  fon  exemple 
&  par  une  Ibne  inclination  pour  la 
Mer  y  fervit  dès  Pige  de  15  ant» 
fur  un  Vaillèau  Corfaire.  Il  donna 
anffitôt  des  preuves  de  fa  valeur  à 
la  prife  d'un  VaifTcau  FlelHngeois  , 
&  continua  de  fe  fignaler  fur  Mer 
par  des  prifcs  confiJ.érables,  qui  le 
firent  ennoblit  par  Sa  Majeiïé  en 
1709.  Il  awit  pris  )ufqtt'*à  cette  an- 
née plus  de  )oo  Navires  marchanda 
&  ao  Vaiireâoa  de  guerre  ou  Cor- 
Cibret  ennemis.  11  sVinpasa  »  ai| 
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itaoîs  de  Sept.  171 1  »  de  la  Ville  & 
des  For(cce0es  de  Rio- Janeiro* 
Tone  dct  plut  riches  des  plus  puif- 
iiQtet  ColuDîes  du  Brefil  t  &  revint 
CQ  France  avec  de  gr.  richeïïes  en 
1711.  Le  B.oi  le  gratifia  alors  d'une 
penHon  de  %ood  liv.  M.  du  Guay- 
Truuin  prcfcnta  dans  la  fuite  à  M. 
IcRcigenc  un  excellent  plan  puur  la 
Com^'agnie  des  Indes.  Il  61c  fait 
ta  1718  •  Commandeur  de  TOrdre 
de  St  Louis  »  &  LieotaDl-Généfalt 
&  alla  en  i7|i  »  à  la  tc:e  d^une 
Efcadre  ,  réprimer  Alger  &  Tunis , 
&  affermir  la  bonne  întelligence  en- 
tre noire  Nation  &  Tripoli  de 
Barbarie.  Enfin  ,  après  s^êire  acquis 
fur  Mer  une  gloire  immortelle  f  il 
m. à  Paris.  le  «7  Sept.  1736.  On  a 
de  IttI  de»  Mémoires  »  impt.  à  Paris 
en  1740  »  in*^to  »  oîl  Ton  peut  voir 
tout  le  détail  de  fes  expéditions. 
Ceux  qui  ont  été  imprimés  aupara- 
vant en  Hollande  «  fourmillent  de 
fautes,  &  il  faut  t>n  tenir  à  ceux 
^ue  nous  indiquons. 

TROY  •  (  François  )  PeHitre  cé- 
lèbre •  né  à  Tooloufe  en  1645  >  fut 
Élevé  de  Ton  Peret  4|ui  étott  Pein* 
trc  de  rHôtcl- de- ville  de  Toulou- 
fe,  &  pafla  enfuite  dans  TÉcoIcde 
Nicolas  Loir  ,  puis  dans  celle  de 
Claude  le  Fcvre  ,  fameux  Peintre 
de  Portrait.  François  de  Troy  cs- 
cella  en  ce  dernier  genre  &  dans  les 
faiett  d*Hiftoire;  Il  fat  ProfeiTeur 
&  Dirèdeur  de  TAcadéinie  Rovtle 
de  Peinture*  &  peignit  la  Famille 
Royale  &  lesGr.  de  la  Cour.  Il  fut 
même  envoyé  en  Bavière  par  Louis 
XlV  ,  pour  peindre  Mad.  la  Dau- 
phine.  On  voit ,  à  Paris,  pluf.  de  fes 
Tableaux.  Ses  Deffcins  font  irés-cor- 
ffcâs  très- recherchés.  Il  m.  à  Pa- 
rie en  17)0.  François  de  Troy*  fon 
^ils  &  fon  élevé  •  fut  Chevalier  de 
rOrdre  de  St  Michel ,  Secrétaire  du 
Roi ,  Redcur  de  PAcadém.  de  Pein- 
ture de  i^aris  «  puis  Direâeuf  de 
celle  que  Sa  Maiefté  entretient  à 
Rome.  Il  eii  un  des  meilleurs  Ptin- 
trei  de  PAcole  Prançoife.  Il  m.  à 
Rome  en  iT5ti  à  76  ans. 

rauC^ET  ,(  Jean) très  célèbre 
MéclMiikkDf  ploi  ccmmi  (oa»  le 
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noitl  de  Tere  ScbaJUerif  naquit  à 
Lyon  en  1677.  Après  avoir  fait  fes 
Humanités»  t|  entra  daits  TOrdre 
des  Carmes  à  l*âge  de  17  ans  •  St 

fut  envové  à  Paris  pour  y  étudier 
en  Fhilofophie  &  en  Tnéologie; 
mais  il  s'y  livra  tout  entier  à  la  Me- 
chamque  ,  pour  laquelle    il  avoit 
une  pailîon  extrême.  Charles  II, 
Roi  d^Ang'eicrre ,  ayant  envoyé  à 
Louis  XIV  deux  Montres  à  répéti<* 
tion»  les  premières  qn*on  ait  vuci 
en  France  ;  ces  Montres  fe  dérin-' 
gèrent,  &  furent  remifesà  M.  Mar^ 
tinot,  habile  Horloger,  lequel  ne 
pouvant  y  travailler  ,  ne  fâchant 
point  le  fecrct  de  les  ouvrir  ,  ne 
rougit  point  de  dire  à  M.  Colbcrt 
qu^il  ne  connoiffoit  qo*nn  jetine  ' 
Carme  capable  d*ouvrir  ces  Mon- 
tres. C^étoit  le  P.  Sébaftfen,  qui  let 
ouvrit  ^n  effet ,  &  les  raccommodât 
fans  favoir  qu*elles  éioient  an  Rc»!, 
Quelque  temps  après,  il  fui  mandé 
par  M.  Colbert,  &  ignorant  le  mo- 
tif de  cet  ordre  t  il  fe  prcicnta  loul 
tremblant;  mais  ee  Mlniftre  le  raf» 
fura  en  le  louant  fur  les  Montrée 
<|«*il  avoit  raccommodées.  Il  Pex- 
horta  en  même-tcmps  à  fuivrc  fon 
gr.  talent  pour  les  Méchani^iiies ,  & 
lui  donna  600  liv.  de  penfion  ,  dont 
la  prem.  année  lui  fut  payée  le  mê- 
me jour.  Depuis  ce  moment ,  la  ré- 
putation du  P.  Sébailten  fe  répandtr 
dans  tomePEurope.  Ilfiit  employé 
dans  tous  les  Onvn  importans,  re** 
çut  la  vifite  du  Duc  de  Lorraine,  de 
Pierre  le  Grand  ,  Czar  de  Mofrofie  r 
&  de  pUif,  autres  Princes  ,  &  enri- 
chit les  Manufactures  de  plufienrs 
belles  découvertes.  Oft  lui  qui  a 
inventé  la  Machine  ï  tranCporter  de 
gros  arbres  tout  enilen  font  ke  en« 
domma^er*  &  ces  Tableaux  mou^' 
vans ,  qui  firent  Tadmiration  de  la; 
Cour.   Il  avoit  un  Cabinet  très-co- 
ricux  ,  &  m.  à  Paris  ,  le  ^  Février 
1729.    Il  étoit  Académ-cien  hono- 
raire de  PAcadémie  des  Sciences.  Sa* 
candeur,  fa  modeftie  &  fon  extrê** 
me  douceur  »  firent  dire  de  M ,  par 
M.  le  Prince ,  q/aHl  éroit  auffi  fim^ 
que  fis  Machines». 
TSCHIRNAVS,  (EmftoifTAk 
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ter  de  )  Seigneur  de  KifUn^rwald  & 
4e  Siolzenberg  ,  à,  favaat  Acadé- 
mkien  de  rAcadëmie  dea  Science» 
île  Parifft  naquit  à  Kiflingfwald , 
Seigneaiie  de  fon  Pere ,  dans  la  Lu- 
face  ,  le  lo  Avril  1651,  d'une  Fa- 
mille noble  &  ancienne.  II  fut  éle- 
vé avec  foin  ,  &  cui  un  goût  par- 
ticulier pour  les  Maibémaii^ues  & 
pour  THifloire  naiarelle.  Il  fertit 
dana  les  Troupes  de  Hollande  »  en 
^tialité  deVoloncatte  en  167a  >  It 
voyagea  enfsi te  en  Allemagne  1  en 
Angleterre,  en  France  &  en  Italie, 
Étant  venu  à  Paris  pour  la  troificme 
fois  en  i68a ,  il  propofa  à  TAcadé- 
mie  des  Sciences  la  découvarte  de 
cesfameufes  Cauftlques,  fi  comiuei 
fous  le  nom  de  Caufiifues  âi  Méét 
Tfciàrncaiit  &  fiit  reçu  de  cette 
Académie.  De  retour  en  Allemagne, 
il  youlu  perfedionner  POptique ,  & 
établit  à  cet  effet  crois  Verreries, 
d'oîi  Pon  vit  fortir  des  nouveautés 
merveilleuCcs  de  Diopirique  &  de 
Pbyfique,  &  entr^aotres ,  le  Miroir 
ardent  que  11.  de  Tfchîmattt  pré- 
-fenta  à  M.  le  Duc  d*Orleans,  Régent 
du  Royaume.  Ccd  loi  auffi  auquel 
la  Sase  eft  principalement  redevable 
de  fa  Porcelaine.  Il  rçfufa  les  gr. 
honneurs  aufquels  on  vouloit  Pé- 
lever,  &  m.  le  11  Oâ.  170S.  On  a 
de  lui  un  Livre  intitulé  de  Médecin! 
maàs  4f  csrfru  »  imprimé  à  Ami* 
terdaqn  en  1687* 

TUBAL-CaiM»  Fils  deLamcch 
&  de  Sella ,  naquit  vers  «975  avant 
J.  C.  Il  inventa  PArt  de  forger, 
de  Battre  &  de  polir  l*airain  ,  le  fer 
&  les  autres  Métaux.  On  croit  que 
c*eft  de  lui  que  les  Auteurs  profa- 
née ont  emprunté  Tidée  de  leur 
Vulctin. 

TUBI 9  fnraofnmé  U  Komam  » 
(  Jean-fiaptide  )  excellent  Sculpteur 
de  PAcadémie  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture,  mon  à  Paris  tn  1700  , 
à  70  ans.  On  voit  de  les  Ouvrages  à 
Verfaiiles. 

TUOESCHI ,  (  Nieotai  )  IHui  det 
plus  cxcellens  Jnrifeonf.  du  t^me- 
llecie»  ptiif  connu  fous  le  nom  de 
Pûnorme  ,8c  appellé  audi  Nicolas 
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VAhhé  Tanormicanus  •  étoit  de  Ca« 
tane  en  SieHe.  Il  étudia  fous  le  Car- 
Anat  Zabarella  &  foua  Antoine  ée 
Amtiyi  »  &  fe  rendit  fi  habile  dans  le 
Droit  canonique ,  quMI  fut  fornom- 
mé  Lucerna  Juris,  I!  devint  Abbé 
de  Sainte  Agathe  ,  de  l'Ordre  de  St 
Benoît,  puis  Archevêque  de  Paler- 
me  ,  &  aflifta  au  Concile  de  Bâle  & 
41a  Création  de  TAnti-pape  Felia  0 
«|ot  le  fit  Carditial  en  1440 ,  4e  fot» 
légat  à  Utere  en  Allemagne.  Dant 
la  luite ,  ayant  renoncé âtt  Schifme  » 
il  fe  retira  à  Paleime  en  1 44^ ,  où  il 
m.  en  1445.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvr.  principalement  fur 
le  Droit  Canon  t  dont  PÉdition  la 
plus  recherchée  eft  celle  de  Venife 
eni6i7 ,  9 vol. in-fol» 

TULLIA  ,  Fille  de  Servint  Tol^ 
lius ,  fixieme  Roi  des  Romains  ,  fut 
mariée  i  Tarquin  te  Superbe  ,  & 
confeniit  au  meurtre  de  fon  Pere 
pour  faire  monter  plutôt  fon  Mari 
fut  le  Tr^ne  »  Pan  5}}  avant  J.  C, 
Après  cette  aébion  déteftable ,  elle 
fit  paflèr  fon  char  par-deflui  le 
corps  tout  (anglant  de  fon  Pere  9 
quoique  les  chevaux  »  épouvantée  à 
ce  fpeéiacle,  en  euffent  horreur. 

TULLIE,  (  Tullia)  Fille  de  Ci- 
ceron,  fut  mariée  à  Caïus  Pifon, 
homme  d^un  gr.  mérite,  très-atta- 
ché à  fon  Bcau-pere ,  puis  à  Furius 
Craflipes ,  &  enfin  à  Pnbllua-Come- 
lios  Dolabella«  pendant  que  Cice* 
ron  étoit  Gouverneur  de  Cilicie.  Ce 
iroifieme  mariage  ne  fut  point  heu- 
reuK  ;  ^  les  troubles ,  que  Dolabella 
excita  dans  Rome ,  cauferent  de  gr, 
chagrins  à  Ciceron  &  à  Tullie.  Elle 
m.  44  ans  av.J.  C.  Ciceron  enfuc 
Inconfolable  t  compoià  »  quelque 
temps  après ,  à  ce  fufet  »  un  Livre  dt 
Confolatione  •  qui  s*eft  perdu.  Rbo« 
diginus  fe  uompe  lorfqu^il  aflfure 
i]ue  le  corps  de  cette  Dame  Romai- 
ne fut  trouvé  dans  la  Voie  Appien- 
ne,  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV. 
D'autres  difent  que»  fous  le  Pape 
Paul  lîl  t  on  trouva  dane  la  même 
Vole  un  ancien  Tombeau  t  avec  cet- 
te Iiifcripiion»  TulUotafiUs  mtm  ». 
dans  lequel  il  y  avoit  un  corps  de 

Fcmwi  quia»  pfcoUerfottiBe 
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iit  x^diiic  tn  poiiffi«re  9  af  te  une 
lampe  encore  allumée  »  qui  tVcet- 
gnit  à  Touverture  du  Tombeaa» 
après  avoir  brûlé  plus  de  1500  ans. 
Mais  quoi  qu^il  en  foie  de  ce  récit* 
il  cft  conrtant  que  cette  lampe  n'a- 
voit  pu  brûler  pendant  un  fi  long- 
temps ,  fur-tout  n'y  ayant  point  d^air 
ilans  le  Tombeau. 

TULLUS  SaaTiiia.  Voytf  Ssa- 
yius  TuLLios. 

TULLUS  H0STILIUS,  troineme 
Roi  des  Romains ,  fucceda  à  Numa 
Pompiltus,  671  av.  J.  C.  Il  ouvrit 
le  Tcin^ile  de  Janus ,  fit  marcher 
devant  lui  des  Gardes  avec  des  faif- 
ceaux  de  verges  »  &  fe  fit  refpefter 
par  fa  valeur  par  fet  «•  aâîons. 
Il  ruina  Ja  Ville  d*Albe ,  &  en  fit 
rranfporter  à  Rome  les  richefTes  & 
les  Habitans  9  vainquit  les  Latins 
&  pluOeurs  autres  Peuples  ,  &  fut 
brûlé  par  le  feu  du  Ciel ,  Tan  640 
avant  J.  C.  Ancus' Martius  lui  fuc- 
céda. 

TURCHI  f  Peintre,  Voytf  VBto- 
ITKSE  (AleiandreO 

TURENNE.  Fcjref  Tgir*, 
(  ^enri  de  la  )  Vicomte  de  Tu- 
renne. 

TURINI,  (André)  habile  Mé- 
decin Italien»  au  lômefiecle,  natif 
du  Territoire  de  Pife ,  fut  Médecin 
des  Papes  Clément  VII  Bl  Paul  lU , 
&  de  Louis  XII  8t  de  Ton  Sucçef- 
feur ,  Roi  de  France.  On  a  de  lui 
pluf.  Ouvr.  imprimés  à  Rome  en 
J545  ,  in-foL 

TURN'EBE,  (Adrien)  l'un  des 
plus  dv)£lc$  Ciitiques  du  I6me  fiec. 
étoit  d*Andely ,  près  de  Roi^en.  Il 
le  rendit  habile  dans  les  Belles- Let* 
très  •  dans  le  Grec  &  j^ans  le  Broit  » 
&  enfeigna  les  Humanités  avec  une 
féputation  extraordinaire  ,  à  Tou- 
loufe  &  h  Paris.  Il  devînt  cnfuite 
ProfefT.  Royal  en  Langut  grecque  , 
Sl  Directeur  de  Plmprim.  Royale, 
11  fe  fit  e(timer  de  tous  les  Savans  de 
TEurope  •  &  m.  à  Paris  en  1 565 ,  à 
5)  ans.  On  a  de  lui  plof.  Ouïr*  qui 
font  eftimés  ,  &  dont  la  plupart  ont 
été  ^écueillis  &  imprimés  à  Straf- 
bourg  en  i6o6,  en  5  vol.  in- fol. 

Qmt  ce  Rccfieil»  on  a  cocotode 
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lui  les  ÀdwirfarU  t  en  ]0  Livres  1 

Recueil  judicieux  &  profond. 
T  U  R  N  ER  ,   (  Robert  )  habile 

Théologien  Anglois  ,  quitta  fon 
Pays  pour  la  Foi  Catholique ,  &  fe 
relira  en  Bavière.  Il  enfeigna  avec 
réputation  àingolitad,  &  Guillau- 
me ,  Duc  de  Bavière  f  remploya  en 
plttfieufs  Négociations  imporuntes. 
Ayant  perdu  dans  la  fuite  la  faveur 
de  ce  Prince  )  il  devint  Chanoine  de 
Bredaw  ,  &  m.  à  Gratz ,  le  ^8  No?» 
1597.  On  a  de  lui  des  Commtntâi» 
reiini  l'Écriture-Sainie,  &  d'autres 
Ouvr,  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Turner,  autre  Théo- 
logien Anglois  9  qui  devint  Évêque  ' 
de  Rochefter  en  108)  »  puis  Évîqoe 
d'ÉJy  y  Tannée  fuiv.  Il  fe  fit  de  fil* 
cbeufes  affaires  à  la  Cour  d'Angle- 
terre, &  fut  privé  de  fon  Évcché. 
On  a  auiii  de  ce  dernier  plufieurs 
Ècriti, 

TURRECREM  ATA.  Voye^  Ton- 

qUEMADA. 

TVRRETIN,  (Bénédia)  fan 
Théologien  Proteftant  «étoit  Fils  de 
François  Turretin  ,  d'une  illuftre 
ancienne  famille  de  Lucques*  le- 
quel ,  ayant  embrafTé  l'héréfie  de 
Calvin,  fe  retirai  Genève,  où  fa 
famille  s'eft  diiUnguée  jufqu'ici  dans 
la  Maciftratttre«  h.  dans  Pétude  de 
la  Théologie.  Benedîd  Turretin  na« 
quit  le  9  Nov.  1588,  &  devint,  à 
râge  de  ans,  Pafteur  &  Profeff,^ 
en  Théologie  à  Genève.  Il  s'y  fît  ad- 
mirer par  fa  fcience  ,  par  fa  movlé- 
ration  &  par  fa  prudence ,  &  y  m. 
le  4  Mats  16)1.  On  a  de  lui  iwe 
Défeafe  des  Veriions  de  Genève  con- . 
tre  le  P.  Coton  ;  des  ^ermom  en 
ftançois  fur  l*utiUté  'des  châtimens , 
&  d*2urres  Ouvr.  •       *  ^ 

TURRETIN,  (François)  célèbre 
Théologien  de  Genève,  étoit  Fils 
du  précédent,  &  naquit  le  17  Oéï-. 
1623.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles-Lettres,  dans  la  Philofophie* 
&  dans  la  Théologie ,  &  voyagea 
en  Hollande  flt  en  France,  ' où  il  fe' 
fît  edimer  des^Savans.  II  devint  Pro* 
feffeur  de  Théologie  à  Genève  en 
165^,  &  fut  député,  en  i6$i ,  en 

HoU^de  I  oii  il  obûQi,  1^  foigune  de 
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y^ooo  florins  I  qui  fervîrrnt  k  la 
conltrudion  du  Baftion  de  la  Ville 
de  Gcncve  ,  que  l'on  appelle  encore 
aujourd'hui  Le  Baftion  de  Holiande. 
François  Turreiin  plut  tellement  par 
fes  prédicatioot  *  par  fa  capacité  & 
par  festalenst.  qu*oa  voulut  Wvolr 
à  Leyde  &  à  la  Haye  i  mais  il  «Ima 
mieuK  retourDcr  à  Genève ,  ou  il 
m.  le  28  Sept.  1687.  On  a  de  lui, 
Injtitutio  Theologia  EUnchcica  , 
en  î  vol.;  The  fes  de  fatiifaêiinne 
Jefu'Chrifti;  de  Secejjinne  ah  Ec- 
cLefiâ  ronuini;  deux  Vol.  <ie  Ser" 
mon$t  àL  d*atttres  Ouvr.  BenediA 
Piâet»  foa  Neveu  »  lui  foccédé  daot 
la  Chaire  de  Théologie. 

TURRETIN,  (Jean  Alphonfc) 
très-cél.  Théolojçien  Proieft. ,  étoit 
Fils  de  Franç.  Turreiin  ,  dont  il  cft 
'.parié  dans  TArticle  précédent,  & 
tiaquit  à  Genève  ,  de  «4  Août  167U 
Il  fut  élevé  avec  foin  •  &  fie  parot- 
tre  9  dèe  fon  enfiince  t  beaucoup  de 
ulens  pour  les  Belles- Lettres  &  peur 
les  Sciences.  Dans  la  fuite,  il  fe 
livra  tout  entier  à  Pétiide  de  PHif- 
toire  eccléfiaftiquc  &  de  la  Théolo- 
gie. Il  voyagea  en  Hollande,  en 
Angleterre  &en  France,  &  y  con- 
verfa  tvcc  les  Savant.  De  tctour  à 
Genève  «  on  érigea  en  fa  faveur  une 
Chaire  d'Hiftoire  ecdéfiaftique.  Il 
fut  Reâeur  de  TAcadémie  de  cette 
Ville  depuis  1701  jufqu*en  1711,  & 
y  devint  ProfcfTeur  de  Théologie  en 
171s;.  Il  s^acquit  dans  cette  Place 
une  gr.  réputation,  &  m.  à  Gene- 
Ve»  le  prcm.  Mai  17)71  à  66  ans, 
Oi|,a  de  kii  t  ptuf.  voU  de  fiisran- 
;gues  &  de  Dijptrtations,  a.  Pluf. 
Écrits  fur  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  &  de  la  Religion  Judaï- 
que. Ces  Écrits  font  eftimés  &  ont 
jécé  traduits  en  partie ,  du  latin  en 
iVançois ,  par  M.  Vernet.  j.  Pluf. 
Sermons.  4.  Un  Abrégé  de  VHifi. 
tccléfiafiique  •  dont  la  tme  Édit.  eft 
^e  i7|6*  Il  fecoir  à  fonhaicer  ^u^on 
donnât  au  Pablic  un  Recueil  com- 
plet de  tous  les  Ouvr.  de  ce  (avant 
Homme. 

TURRETfN  ,  (Michel)  habile 
rrofefTeur  en  Langues  orientales  à 
Ircneve  1  étoit  Coufin  germain  de 
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François  T'urretin ,  dont  îl  cft  parl^ 
ci-deflus.  On  a  de  lui  pludeurs  Ser* 
mons  cfti  nés  des  Proteftans ,  deux 
entr'autrcs  fur  l'ucilicé  des  Affiic* 
tions.  Il  m.  le  17  Févr.  17*1.  Sa- 
muel f  urretint  Pan  de  fes  Fils  ,  fut 
Pafteur  &  Profefleur  en  Hébreu  ft 
en  Théologie  à  Genève.  11  s*y  diftin* 
gua  par  fa  fcience  &  par  fon  émdi<k 
tion,  &  mourut  le  «7  Juillet  i7i7é 
On  a  de  lui  des  Thefes  fur  lefquel- 
les  a  été  compofé  le  Traité  intitulé , 
Fréfervatif  contre  Le  Fanatifme 
Ut  fritendus  Infpiris  du  dernier 
fieettt  impf.  à  Genève  en  171), 

TURRISK,  (François  )  Turritf* 
nus'f  fameux  Écrivain  ecclédaftique 
du  i6me  fiec.  fe  nommolt  TorreSt 
&  naquit  à  Herrera  ,  au  Diocefc  de 
Valence  en  Efpagne,  vers  Tan  1^04. 
Il  «^appliqua  à  Pétude  du  grec  &  de 
rbébteuy  des  Amiquitét  eccléfiafti* 
ques  &  de  la  Théologie*  Il  (é  crou^ 
va  au  Concile  de  Trente  en  156a  1 
&  s'y  oppofa  fortement  &  la  Con- 
ceflîon  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpcces.  Turrien  fe  fit  enfuite 
Jéruiic  en  1566,  à  Tâge  de  plus  de 
60  ans ,  &  m.  à  Rome ,  le  a  i  No v. 
1584.  On  a  de  lui  un  trcs-gr.  nom- 
bre d^Ouvr.  $L  de  Tradudiont  >  dans 
kfquels  on  remarque  beauc*  plus  de 
leâure  que  de  jugànenc»  de  goût 
de  critique. 

TURSELIN  ,    ou     TURSELLIN  , 

(Horace)  fav.  &  lahourieux  Jéfui- 
ce  ,  natif  de  Rome  «  enfeigna  la 
Rhétorique  en cene  Ville»  pendant 
vingt  anSf  avec  réputation»  &  fîit 
enfuite  Reâeur  de  plufieurs  Collè- 
ges. Il  fît  fleurir  les  Humanités  dans 
fa  Société  ,  &  m.  à  Rome  ,  le  6  Avril 
*  599  >  ^  54  2*"**  Ses  princip.  Ouv, 
font,  I.  la  Vie  de  St  François  Xa- 
vier ,  dont  les  meilleures  édit.  font 
celles  de  15V6  Scies  fuiv.  a.  L^fîi^ 
nnre  de  Loretre.  ).  Un  iVeiré  des 
Particules  de  La  Langue  latine,  4* 
Un  jibrégé  de  tHifiwe  utdwerfeU 
le,  depuis  le  commencement  da 
Monde  jufqu'en  i  598  ,  &c.  Tout 
ces  Ouvr.  font  écrits  en  beau  latin. 
Les  meilleures  Éditions  de  VHiJloire 
umverfelU  de  T^rfelin  font  cellea 


r  Y 

oU  Ce  tiouvc  la  continuation  du  Pere 
Philippe  0ri9t ,  depuis  i^iS  |uf- 
qa*en  itftfi.  La  meilleure  Traduc* 
tien  françotfe  de  cecte  Hiftoire  eft 
celle  de  Paris  en  1706*  tii*ia  9  avec 
des  Notes. 

TïARD.  Voye{  Tkyafd. 

TYPHON  ou  TyphÉe,  Géant 
énorme  ,étoit  Fils  de  Junon  ,  félon 
la  Fable.  Cette  Déttte  •  indignée  qoe 
Jupiter  eut  enfanté  Minerve  fans 
elle  I  frappa  la  Terre  de  fa  main  » 
&  naquit  Typhon,  dont  la  taille 
étoii  prodigieufe.  D*une  main  il 
touchoit  rôrient ,  &  de  Tautre, 
rOccident.  Sa  tête  s'élevoit  juf- 
qu'aux  Cieux*  Ses  yeux  écoiem  de 
m.  Il  vomiflbit  des  flaimnes  par 
Il  bouche  8c  par  les  narines.  Son 
corps  étotc  couvert  de  plumes  en- 
tortillées de  ferpens.  Ses  cui(res& 
fcs  Jambes  reficmbloient  à  deux  dra- 
gons. Il  fc  préfcnta  avec  les  autres 
Géans  pour  détrôner  les  Dieux  ,  lef- 
quels  en  furent  fi  épouvantés,  quMls 
sVnfàirem  en  Égypte  ;  mais  Jupiter 
le  (budroya ,  8l  le  précipita  fous  le 
Mont  Gibel  en  Sicile.  Les  Savans  ne 
font  point  d*accord  fur  ce  qui  a  don* 
né  lieu  À  cette  Fable. 

TYPOT  .  (  Jacques  )  favant  Poli- 
tique &  JurirconûiUe  *  natif  de 
Dieilem  •  Ville  de  firabant,  d'une 
bonne fiimille.  Après  avoir  enfeigné 
te  Droit  en  Italie  •  il  alla  s*étabiir  à 
Virtzbourg ,  d*oii  Jean  III,  Roi  de 
Suéde,  i'appella  auprès  de  lui.  Ce 
Prince  le  combla  d*abord  de  biens 
&  d'hormeurs;  mais  dans  la  fuite, 
il  fe  fit  mettre  en  prifon  fiirdefauf- 
fes  accuTations.  Typoc  ne  fut  élargi 
que  fous  le  règne  de  Sigifmond , 
Fils&  SoccefTeur  de  Jean  III.  Il  de- 
meura encore  en  Suéde  fufqu^en 
1 595  «  Se  fe  retira  enfuite  à  la  Cour 
de  PEiripereur  Rodolphe  II ,  qui  îc 
fît  f on  Hirtoriographe.  Il  mourut  à 
Prague,  avant  \6or.  On  a  de  lui, 
Hiftoria  Gothorum  ;  fiiftoria  rerum 
in  Sueciâ  geftarum  ;  de  Monarcidâ  i 
ée  Fortiuià  ;  de  Salute  ReîfubUcm  ; 
de  Jufto  ,  five  de  Legihus  ;  Symboia 
dhfina  6^  hum.tna  Fonâfieumf  Im- 
vrratorumy  Rcgum^  CUm  koîdèutt 
'§1  d'autres  OUYC*  ^ 
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TYRANNION,  cél.  trrtmmai- 
ffîen*  du  temps  de  Pompée,  étoîc 
d^Amife  »  dans  le  Royaume  de  Pont. 
Il  s*appelIolc  au  commencement 

Theophcaite  i  mais  parce  quHI  tour- 
mentoit  les  Condil'clples ,  Hefticut» 
leur  commun  Maître  ,  le  nomma 
Tyrannion.  Il  fut  Dilciple  de  l)e- 
nys  de  Thrace  à  Rhodes  ,  &  tomba 
entre  les  mains  de  LucuUus ,  lorf- 
que  ce  Général  eût  mis  en  fiiite 
Mitbridste,  Sfc  fe  filt  emparé  de  fe» 
états.  Murena  le  demanda  i  Lucul- 
lus,  pour  fe  faire  un  fujeide  vani* 
lé  d'avoir  affranchi  un  cél.  Gram- 
mairien ,  fur  quoi  Phitarqttc  a  fait 
des  Réflexions  fort  judicieufcs.  La 
captivité  de  ITyrannion  ne  lui  fuc 
point  défa? antageufe.  Elle  lui  pro« 
cura  roccaiion  d*aller  ï  Rome»  oii 
il  fc  rendit  illuftre  par  fes  Leçons» 
&  uù  il  amaifa  de  grands  biens.  Il 
les  employa  ,  entre  autres  ufagcs  ,  à 
drefler  une  Bibliothèque  de  plus  de 
3CO00  vol.  ;  &  ce  foin ,  qu'il  pre- 
noit  à  amafferdcsLivresi,  contribua 
i>eauc.  à  la  tonfervation  des  Ouvr* 
d*Ariftote.  II  m.  fort  vieux  à  Ro« 
me»  étant  miné  &  confumé  par  la 
goutte.  Ciceron  s'éroit  fervi  de  lui 
pour  mettre  en  ordre  fa  BibUoch^ 
que.  Voye^  Apellicon. 

TYRTÉE,  cél.  Poète  Grec,  na- 
tif d*Atbenes ,  exccUoit  à  chanter  la 
valeur  goerrieré.  Les  Lacédéirio*  * 
niens»  intimidés  par  Taudace  d^Atif* 
tomene»  Général  des  Meffenicns* 
eurent  recoars  à  POracle ,  qui  ré- 
pondit ,  qu'il  falloir  que  Lacédémo- 
ne  fe  laiflli  conduire  par  un  Athé- 
nien. On  députa  aux  Athéniens  » 
qui  accordèrent  le  Poëte  Tyrtée.  Il 
ranima  »  par  fes  Vêts  »  le  coutagt 
des  Spartiates  dans  la  féconde  guer^ 
re  de  Meffene  »  &  leur  fît  rempor* 
ter  une  viâoire  complette  fur  les 
Meffenîens.  Ce  fuccès  lui  valut  le 
Droit  de  Bourgeoifie  ,  que  U  s  Spar- 
t'ates  accordoicnt  très-difHcilemenc« 
Ils  ofdonncfentjnlme^ue  dans  tous 
les  exploits  militaires  »  on  rédteroic 
les  Poéfiet  de  Tyrtée.  Il  floriiloic 
environ  630  ans  avant  I.  C*  Il  ne 
nous  refte  que  des  fragmens  de  fcs 
Ottviaacs.  Piaion  le  ttaitcdePim» 


i^iyu  .-uu  Ly  Google 


VA 

tL  Honee  dit  de  lut  dist  fou  Art 

Poétique. 

Tyrtétufque    mares   êtîmoi  ià 

marcia  bella 
VetfUfus  exacuû* 

.  TZERCLABS ,  Voye^  Tmu 
TZ£T2ÉSt  (lean) Po«t€,  Cdti- 

que  &  GranimairicD  Grec  >  au  i  ame 
liecle»  étoit  originaire  de  Conftan- 
tinupic.  II  fut  élevé  avec  foin,  & 
appric  les  Belles- Lettres  »  THébreu, 
les  Mathcina tiques  &  la  Théologie. 
Il  avoic  une  mémoire  prodigieule  » 
9t  Ton  du  qa^U  (avoit  par  cour 
coote  rÉcricore-Sainte,  Il  dédia  fe» 
Allégories  fur  Homère  à  Irène» 
Femme  de  PEmpereur  Manuel  Corn- 
nenc.  Il  eft  encore  Auteur  de  VHif- 
toirc  mclcc  en  i  %  Chiliadcs  ,  en  vers 
libres;  de  piufieurs  Èpigrammcs  t  & 
d*auircs  Poifies  en  grec.  Ses  Ouvr. 
de  Grammaife  flt  de  Critique  »  &  fei 
Sekolies  fur  Hifiodi  t  font  eftl- 
méet ,  &  c*eftce  quHl  a  &icde  meil- 
leur. 

TZETZéS,  (Ifaac)  Frère  du  pré- 
cciieat  ,  elk  très -connu  p.ir  fes  cx- 
celiens  Commentairis  fur  TAlcxan- 
dre  ,  appellé  aiiffi  la  CalEindre  de 
Lycophron.  CetComiiieiitiiicaibot 
lavaoi»  caricax  &  udlet» 

■  ■  ■  — 
V. 

t  (  lean  Antoine  le  ) 

Prêtre  ,  Inftituteur  des  Sœurs  de 
Wnion  chrétienne  t  &  Dtredeur  des 
Dames  Horpitaltercs  de  Saine  Ger- 
vais  •  étoit  natif  de  Romans  en 
Dauphiné  ,  d'une  famille  noble.  Il 
vécut  dans  une  humilité  profonde  » 
pratiqua  let  aiiftérités  let  plua  datet 
à  la  nature»  8l  fe conlacra  à  Tinf- 
Ciuâàon  te  au  foulagement  des  Pau- 
vres,  aufquels  il  diitribua  Ton  bien* 
Il  m.  le  6  Fév.  i68i  ,  à  78  ans, 
après  avoir  compoCé  plufieurs  Li- 
vres de  piété,  favoir;  V Exemplaire 
du  Ènfans  de  Dieu.  :  La  voie  de 
.  J,  Ç.  ;  VArtxfm  cftrtoVa  ;  Kégk'- 


V  A 

mon  fowr  Us  Filles  €f  lei  Veuns 
md  vivent  dans  le  Simittâirê  iiM 

Sœurs  de  r  Union  chrétienne»  L*Ab« 
bé  Richard  a  écrit  fa  Vie,  imprimée 
à  Paris  en  169a  ,  ùz- 11.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Pierre- Jofeph 
de  Vacbet  »  Prêtre  de  TOratoire  » 
natif  de  Beaune  »  ft  Curé  de  St  mar^ 
tin  de  Sablon  >  au  Diocefe  de  Bour^ 
deaux.  On  a  de  lui  dei  Po^Jies  la- 
tines. Il  m.  vers  1655. 

VACQUERIE,  ouVaquerie, 
(  Jean  de  la)  Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris ,  fous  le  règne 
de  liOiiii  XI  »  fe  fit  admirer  par  ^ 
probité,  par  ùl  fiîrmeté,  par  (^m 
intrépidité  à  Cbutenir  les  iatérétf  du 
Peuple  •  9t  par  fon  défintérefiement. 
Il  m.  en  T497.  Le  Chancelier  de 
rHôpitalTaii  de  ce  Préfident  cet  élo- 
ge, qu^ilétoi:  lediicoup  plus  recom" 
mandablcpar  fa  pauvreté,  que  RoU 
lin,  CftdJirefier  du  Doc  de  Bourgo» 
gne  •  par  fes  rsehejfts. 

VADtf  (  Jean>Jofepb  )  fiuncnz 
Poëte  Irançois  »  né  à  Ha  m  en  Pi- 
cardie au  mois  de  Janvier  17*0 , 
fut  amené  à  Paris  à  Tâge  de  cinq 
ans  par  fon  Pere  qui  vivoit  d'un 
petit  commerce.  Il  eue  une  jcuneiTe 
fi  bouillante  >  fi  fougueufe  &  fi  dif- 
fipée  »  qtt*ii  ne  fi»  jamait  pofltbie  de 
lui"  fiiire  faire  fet  Émdes ,  &  il  ne 
fut  Jamait  que  très- peu  de  latin  ; 
mais  il  corrigea  ,  du  mieux  qu'il 
put,  le  défaut  d'éducation  par  la 
leé^ure  de  tous  nos  bons  Livres  fran- 
çois.  Vadé  eftcréateur  d'un  nouveau 
genre  de  Poéfie ,  qu*on  nomme  ie 
Genre  poiffarà»  Pour  y  réuflir»  il 
fit  plufieurs  cours  deHallet  *  éradta 
les  PoifTardes  &  leur  ton  qu^il  pof- 
féda  enfuite  fupérieurement.  Ce  gen* 
re  PoiHard  ,  dans  lequel  il  a  excel- 
lé ,  ne  doit  point  être  confondu 
avec  le  fiurlef^ue.  Celui-ci  ne  peint 
rien.  Le  Poiflard  au  contraire  peint 
la  Nature»  baflè»  h  la  vérité  »  mail 
qui  n*eft  point  &nf  agrément*  Un 
Tableau  qui  repréfeme  avec  vérité 
une  Guinguette ,  des  gens  du  Peuple 
danfans ,  des  Soldats  huvans  &  fu- 
mans ,  n'eft  point  défagréable  à 
voir.  Vadé  eft  le  Teniers  de  la  Poé- 
lic.  Quoitjue  £61  Pièces  PoiOardcs 
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fctcnt  en  Wancottp  de  fuccès  s  on  nt  gr.  i^putition  en  iulie ,  &  fut  cm* 

Ick  a  jailiais  louées  antS-bicft  ^11  ployé  par  le  Duc  de  Parme,  par 

kl  tédtoit,  &  Ton  perduic  bcauc,  rfimpereur ,  par  le  Duc  'de  Bavière  # 

ine  pas  l'entendre  lui-même;  ce  &  parrÉledeur  de  Cologpe.  Enfin, 

à'étoit  point  une  imitation ,  c'étoic  il  fut  appellé  k  Bruxelles  psr  TAr-^ 

la  nature.  Mais  ceiie  nature ,  ce  ton  chiduc  Albert,  qui  le  nomma  In- 

PoiiTard ,  ce  langage  des  Halles  ,  tendant  de  la  Monnoic.  Entre  les 

teue  licence  &  ces  expreilions  trop  Tableaux  d'Otto-Vznius ,  on  eitime 

Ubres •  rendent  la  leébre  des  Onvr.  fuMouc  fon  Triomphe  de  Bacchus  » 
de  Vadé  tris*dangereu(è  »  Bc  ont       la  Cene  qn^U  fit  pour  la  Cathé-» 

toujours  quelque  chofe  de  révol-  drale  d*An?eri.  Ceft  lui  qui  fut  le 

tant  pout  les  perfonnes  bien  élevées.  Maître  du  célèbre  Rubens.  Il  mon* 

Vadé  étoit  doux,  généreux,  plein  rut  à  Bruxelles  en  1634.  Gilbert  & 

de  probité  &  de  candeur.  Il  éioit  Pierre  Vxnius,  fcs  Frères,  fe  dif- 

de/iré  dans  les  Compagnies.il  y  por-  tinguercnt  auffi  ;  le  premier  dans 

toit  la  gaieté  &  la  joie  par  fes  pro-  la  Gravure ,  &  le  fécond  dans  la 

pos»  par  fes  cbAnfons^Bc  fur-tOut  Pcifiture»  • 

Ton  ton  Polfikrd.  Il  étoit  d^iti      VAILLAMT  m  Gvistis ,  {Ger^ 

tempérament  fort  ^  &  robufte ,  mais  manus  VaUns  OueUius  PimponHus  9 

il  en  abufa ,  &  le  jeu ,  la  table  »  &  Abbé  de  Painpont ,  puis  Évêq.  d*Ot» 

fa  pallîon  pour  les  Femmes  avance-  leans  ,  fa  Patrie ,  &  Tun  des  plue 

rcnt  fes  jours.  Il  avoit  commencé  à  fav.  Humaniftes  du  i6me  fiec, ,  $'é«^ 

reconnoître  fcs  égaremens,  &  il  fe  leva  par  fon  mérite ,  &  9*acquit  Tcf* 

propofoit  d^étre  plus  fage  Sl  plus  time  du  Roi  François  I.  Il  mourut 

laborieux  lorfqa*il  fut  attaqué  de  la  à  Mctuv^fur-Loire  le  as  Sept.  i587«^ 

maladie  dont  il  m.  avec  des  fenti*  On  a  de  lui  un  bon  CiranîieBsdre 

mens  très-chrétiensle4  Juill.  1757,  for  Virgile ,  &  un  Psêaie  qu*il  com*. 

à  )7  ans.  Ses  Œuvres  ont  été impri-  j>ofa  à  Vàge  de  70  ans*  &  dans  le«' 

més,  en  4  vol.  in-Svo.  Ce  font  des  quel  il  prédit  Phorfible  attentat  # 

Opéra  comiques  t  dtsChanfonSf  des  commis  deux  ou  trois  ans  après  « 

Tarodies;  des  Bouquets,  des  Let-  furie  Roi  Henri  III,  &  les  défot*' 

très  di  la  GrenouUUere  *f  uti  Poème  dres  dont  cet  attentat  fut  fuivi. 
de  la  Pjps  caffie  :  OnUplimem  des      VAILLANT,  (  Jean  Foy  )  très* 

clôtures  des  fwis  di  St  Gtrmda  babile  Antiquaire»  naquit  à  Beau- 

Ct*  de  St  Laurent ,  &c.  vais  le  24  Mai  163s.  Il /ut  élevé» 

VADI ANUS ,  (  joachini  )  favant  avec  foin ,  dans  les  Sciences,  par  foit 

Écrivain  du  i6me  fîec. ,  naquit  à  St  Oncle  maternel,  &deftiné  à  Pérode 

Gai ,  en  Suiflc ,  le  19  Kov.  1484.  Il  de  la  Médecine  ;  mais  un  Laboureur 

fe  rendit  habile  dans  les  Belles- Let-  ayant  trouvé  dans  fon  champ ,  près 

jtfesi  la  Géographie  •  la  Pbilofopbie,  de  Beauvais ,  un  petit  coffre  plein  de 

les  Mathématiqoes  &  la  Médecine*  Médailles  anciennes  »  &  les  ayant 

Il  pratiqua  cette  dertiiere  Science  portées  à  M.  V^JUant  »  céloi-ci  »  à 

avec  réputation»  enleigna  les  Belles-  la  vue  de  ces  Médailles»  fentit  réveil- 
Lettrés  à  Vienne  en  Autriche  ,  de-  .  1er  fon  goût  pour  T Antiquité ,  &  lea 

vint  Sénateur  dans  fon  Pays,  &  y  ayant  achetées  auâiiôc  ,  il  fe  lif^ 

eîf er ça  les  premières  Charges.  Il  mé-  tout  entier  à  la  recherche  de  ce» 

rita  auffi  la  Couronne  de  laurier,  précieux  Monumens  de  rAntii]uité. 

que  les  Empereurs  donnoient  alors  II  fe  forma  »  en  peu  de  temps ,  un 

a  ceux  qui  exceUoietIt  dans  la  Foé-  Cabinet  curieux  en  ce  genre  •  &  fie 

fie»  ft  m.  en  1951  »  à  66  ans.  On  pinf.  voyages  dans  les  Pays  Étran* 

a  de  lui  des  Commentaires  fur  Pom-  gers  »  d*ob  IL  rapporta  des  Médsillea 

ponîus-  Mêla  »  un  Traité  de  Poiti*  très-rares.  Dans  la  fuite  »  s^étanc 

qiie  ,  &  d^autres  Ouvr.  en  latin.  embarqué  à  Marfcille  pour  aller  à 

V^NIUS,  (Otio)  cél.  Peintre,  Rome,  il  fut  pris  par  un  Corfaîre  ^ 

né  à  Lcyde  eo  1  s  $6  »  a'â(4ttii  une  seaduit  4  Àl£er ,  &  mis  à  la  çhàiau 

ttbij 
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Environ  quitre  mois  après  i  on  lui 
|)crmic  de  revenir  en  France  t  ponr 
fbllicicer  l'a  rançon  •  &  s^étant  em- 
barqué far  nne  petite  Frégate ,  il  fut 
attaqué  par  un  Corfaire  4e  Tunii. 
M.  Vaillant,  à  la  vue  de  ce  nou- 
veau Jangcr ,  t\e  peur  de  tout  per- 
dre, comme  il  avoit  fait  dans  le 
premier  VaifTeau  $  avala  une  quin- 
zaine de  Médailles  d*or  qa*il  avoir 
for  lai.  Il  troava  enfeite  le  moyen 
de  fe  fauver  fur  un  petit  efquif ,  fur 
k4uel  il  aborda  à  Lyon,  oii  la  na- 
ture lui  rendit,  quelques  jours  après, 
les  Médailles  qu'il  avoit  confiées  à 
fon  eftomach.  M.  Vaillant  devint 
Garde  des  Médailles  de  M.  le  Duc 
du  Maine  «  &  Membre  de  TAcadé** 
iliie  det  InfcripHons.  On  eut  à  Ro- 
me tant  de  confidéraiion  pour  lui  » 
«a*il  obtint  difpenfe  pour  époufer 
Mccelfivement  les  4eux  fœurs.  Il 
m.  à  Paris  le  15  Oftobrc  1706  ,  à 
7^  ans.  On  a  de  lui ,  1.  VHifioire 
des  Rois  de  Syrie  ;  6»  L'Hifioire  des 
Rois  d'Ègy^Ct  par  les  Médailles  ; 
bont  Onvr*  s.  Un  grand  nombre  de 
favantet  D^^rtûtions  fur  diflféren- 
tet  médaHlet.  ^  VHifioire  des  Cé- 
fârSf  par  les  Médailles,  jufqu^à  la 
chute  de  TEmpire  Romain ,  en  a 
vol.  in-4to.  Cet  Ouvr.  eft  le  plus  ef- 
timé  de  tous  les  écrits  de  M.  Vail- 
lant. Il  a  été  réimprimé,  il  Rome 9 
en  174)  f  en  }  vol.  m'4to,  avec  det 
attlSmeruatlons  confidérabtet. 

VAILLANT  ,  (  Jean-François- 
Foy  )  Fils  du  précédent ,  naquit  à 
Rome  le  17  Février  1665,  dans  le 
temps  que  ion  Pere  y  cxcrçoit  la  Mé- 
decine, &  quMl  s'y  appliquoii  à  Ta 
recherche  des  Monumens  antiques. 
Il  fe  fit  recevoir  Médecin  de  la  Fa- 
mité  de  Faria  en  1691  «  &  fbtreçn 
de  TAcadémie  des  Infcri prions  en 
STto.  $on  Pcre  lui  infpira  du  goût 
pour  Péiude  des  Médailles ,  &  il 
ty  appliqua  avec  foin.  Il  m.  le  17 
Kov.  «708,  à  44  ans.  On  a  de  lui 
piuf.  Dijfertûtions  curieufes  fur  les 
Médaillea  >  une  Diferumn  fur  lei 
J>itiue  Câiirn ,  &  on  Traité  dt  U 
atrare    de  tufage  du  Caffé.  Il  ne 
fiitttpaf  confondre  ces  deux  Auteurs 
•Ne  Ciàttcai  Vailiaa»»  naiif  de 
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Beauvsris,  leur  Parent,  &  habile 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  au 
eommencemem' dtt  i7mefiec.  On  a 
de  ce  dernier  troia  Ouvr.  fur  det 

matières  intérefTantes  de  Droit. 

VAILLANT,  (Séba(lien)  très- 
habile  Boianilte  ,  naquit  à  Vigny  , 
près  de  Pontoife ,  le  16  Mai  1669. 
11  fit  paroitre,  des  fa  plus  tendre  }eu- 
neflè  t  une  paifîon  eatréme  pour  la 
connoiiïance  dei  Plantes ,  devine 
Organifte,  puis  Chirurgien»  &  en- 
fuite  Secrétaire  de  M.  Fagon  ,  pre» 
mier  Médecin  de  Louis  XIV.  Cet 
habile  Médecin ,  ayant  contiu  les  ta- 
lens  de  M.  Vaillant  pour  la  Bota- 
nique, lui  donna  entrée  dans  tous 
ler  Jardini  du  Roi ,  &  lui  fit  avoir 
la  DireéHon  du  Jardin  Royal ,  qu*U 
enrichit  de  Plantes  curieufes.  M. 
Vaillant  fiit  enfuite  ProfeiTeur  Â 
Souç-démnnftraieur  des  Plantes  du 
Jardin  Royal,  Garde  des  Drogues 
du  Cabinet  du  Roi,  &  Membre  de 
PAcadémie  des  Sciences.  Il  m.  de 
Tafthme  le  %6  Mai  tj%%.  On  a  de 
loi,  1.  d^excellentes  AeaMr^ei  fut  ' 
h  s  Inftitutiont  de  Botanique  de  M. 
de  Tourne  fort.  1.  Un  beau  Dif- 
eoun  fur  la  ftruâure  des  Fleurs  & 
fur  Pufage  de  leurs  différentes  par- 
ties. 5.  Un  Livre  des  Plantes  qui 
nailTent    aux  environs  de  Paris  y 
Imprimé  à  Leyile  ,  par  les  foins  de 
fioërhaave  en  1717,  în-/oL,  fout 
le  titre  de  Boiamçon  fanfienfe ,  oa 
Dénombrfnent,  far  ordre  aljUtàhi» 
tique,  des  Fiantes  qui Jo  trouvent 
aux  environs  de  ?ans  »  &c.  avec 
Figures. 

VA^R  >  (Guillaume  du)  Évcque 
de  Lizieux  >  &  Garde  des  Sceaux  de 
France  f  étoit  Fils  de  Jean  du  Vair  » 
CbevaKer  8c  Procureur-Général  de 

la  Reine  Catherine  de  Médicis  de, 
de  Henri  de  France  ,  Duc  d'Anjou, 
Il  naquit  à  Paris  le  8  M»rs  1^56, 
&  fut  luccelîjveineni  Confeiller  au 
Parlement,  Maître  de»  Requêtes, 
premier  Préfident  au  Parlement  de 
Provence,  &  enfin  Garde  des  Sceaux 
en  161  d.  Il  embralTa  enfuite  Tétac 
Eccléfîaftique»  &  fut  facré  Évêque 
de  Lizieux  en  1618.  Il  avoit  unt 
(trévoyance    m»  iagaciié  ad«iif«* 
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blcs.  Il  m.  à  Tonneins  en  Agcnoî» 
le  i  Août  1611  «  k  66  ans.  On  a  de 
lut  des  TraduÛions  efttmces  •  des 
Harangues  &  d'aunes  Ouvrages» 
imprimés  à  Paris  en  1641  *  in  foL 

VAISSETTE  »  (  Dom  Jofeph  ) 
fiivanc  Bénédiâin  de  là  Con((réga- 
tion  de  St  Maur*  naquit  h  Gaîllac 
en  Agenois  l'an  16S5.  Après  avoir 
exercé  pendant  quelque  temps  la 
Charge  de  Procureur  du  Roi  du 
Pays  Albigeois  ,  Il  le  fie  Béntîdidin 
cUns  le  Prieuré  de  la  Daurade  t  à 
Touloofe  le  11  Juillec  171 1«  Son 
amour  pour  Pétude  &  fon  goûc 
pour  THiftoire  •  le  firent  appellera 
Paris  en  1713 1  par  fes  Supérieurs  » 
qui  le  chargèrent  avec  Doin  Clau- 
de de  Vie  de  travailler  à  celle  de 
.Languedoc.  Le  premier  Volume  de 
çette  Hiftoire  parue  en  17^0  ,  in- 
foL  »  Dom  de  Vie  écanc  m,  en 
1734  f  Dom  VaiOettc  refta  feul  char, 
gé  de  ce  gf.  Ouvrage  ,  qu'il  exécuta 
avec  fuccés,  &  dont  il  publia  les 
quatre  autres  Volumes.  On  trouve 
à  la  fin  de  chaque  Volume  des  No- 
ies fav.  &  curieulcs.  Il  avoir  don- 
né  soparavanc  un  petit  Écrit  fur 
^origine  de  la  Monarchie  Françol' 
fef  <|ui  enc'afl'ez  de  fuccès ,  &  il 
donna  depuis  en  1749  un  Abrégé 
de  fon  Hifloire  de  Languedoc  .  en 
6  vol.  in- II.  On  a  encore  de  Dom 
Vaifleue  une  Géographie  univirfeL- 
le  t  en  4  vol.  iii'^to  ,  &  en  11  vol. 
ûi-ia.  Cedune  des  meilleures  que 
nous  ayons  t  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
eiempte  de  foutes.  Il  mour.  ï  Paris 
dans  TAhbaye  de  Se  Germain-des- 
Prés,  le  10  Avril  1756.  ' 

VAL,  (  Pierre  du)  habile  G<^o- 
graphc  ,  étoit  Fils  de  Pierre  du  Val 
&  de  Marie  Sanfon  ,  Sœur  de  Ni- 
colas Sanfon ,  le  Géographe  ,  &  na- 
quit à  Abbeville  le  19  Mai  1619. 
Il  enfeigna  la  Géographie  avee  ré* 
pucactoti  •  &  m.  i  Paris  le  19  Sept. 
is8),à65ans*  On  a  de  lui  pluf. 
Trauh  de  Géographie  »  &  des  Car- 
tes affez  eftimécs. 

VAL,  (  André  du  )  Voyef  Du- 

TAL. 

VALEMBOURG,  (Pierre  & 
Adrien)  Foy^i  Valembovro. 
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VALEKÇAI,  Cardinal.  Vcyef 

VALENCE,  (Jacques  de)  Voy. 
pA  ats* 

VALENS,  (  Flavius)  Empereuc 
d^Ofientt  étolt  Fîls  de  Gratien^ 
furnommé  le  Cordicr  ,  &  natif  de 
Cil)3le,  en  Pannonte.  li  fut  afl'ocié 
i  l'Empire  en  3*^4  ♦  par  Ton  Frère 
Valentinien,  &  eut  TOricnt  pour 
partaj^c.  Il  voulut  d'abord  qi'.iiter 
TEmpire*  efifrayé  de  la  révolte  de 
Procope  ;  mais  ayaiK  eu  quelques 
fuccis  «  il  reprit  courage  »  défit  fon 
Ennemi  »  lui  fit  couper  la  téte.  Il 
fe  prépara  enfuite  à  faire  la  guerrt 
aux  Goths  f  qui  avoienc  donné  du 
fecour  à  Procope  ,  Si  reçut  le  Bap- 
tême des  mains  d'Eudoxe  »  Chef 
dis  Ariens  à  CV.  Valens  accorda 
la  paix  aux  Goths  en  176  »  8l  leur 
donna  une  retraite  dans  la  Thrace* 
Il  perfécuta  Si  Bafile  Melece  h 
les  Catholiques  «  &  punit  pluficurs 
Philofophcs  infeftés  de  Magie.  Ces 
Philofophes  ayant  fait  conrirle  briiU 
que  le  Succeffeur  de  ce  Prince  fc- 
roit  un  homme  dont  le  nom  com- 
menceroit  par  Theodf  en  quoi  îls 
paroifibient  ddfitner  un  Payen  il- 
luilre  nommé  7%«odorej  Valens  fie 
brûler  cet  Empereur  prétendu»  Of« 
donnna  de  couper  la  tête  aux  De- 
vins ,  &  fit  mourir  tous  ceux  dont 
le  nom  commcnçoit  par  ces  lettres 
Theod  t  du  nombre  deû]ucls  fut 
Theodofe  •  Pere  de  PEmpereur  de 
ce  nom.  Valens  marcha  eniuiie  con^ 
tre  les  Goths  •  qui  ravageoient  !• 
Thrace  f  &  perdît  contre  eux*  le  f 
Août  378 ,  la -fiimeufe  bataille  dMn. 
drinople  ;  comparable  à  celle  de 
Cannes,  par  la  grandeur  de  la  perte 
des  Romains.  Il  y  fut  hielTé  ,  &  por- 
té enfuite  dans  une  cabane  de  Pay- 
fan,  où  les  Ennemis,  ne  fâchant 
pas  qu'il  y  étoit  »  mirent  le  feu  •  éfc 
le  brdlerent  tout  vif,  le  9  Août  178  % 
à  59  sns.  Théodofe  /e  Grand  lui 
fuccéda. 

VALENTTA  ,(  Grégoire  de  )  ha- 
bile JéluUe  Elpagnol ,  natif  de  Mc- 
dina-del  Campo  ,  dans  U  Vieille 
Caftille,  enfeigna  la  Théologie  à 
luKOlftad.»  avec  réputaiioo ,  -tt 
H  iij 
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çotnpofa  des  Livres  de  Controverfe 
contre  les  Troteftans.  Il  m.  à  Naples 
le  25  Avril  1603,  à  54  ans.  Ses  Ouvr. 
ont  été  impr.  en  5  vol.  in-foL  Ce 
font  »  outre  fes  Controverfes ,  des 
Commmtairef  fur  U  9oiiiinç  de  Se 
Thoinat.  Vcyef  Lbhos. 

VALENTIN,  Romain,  fuceédf 
au  Pape  Eugène  II,  &  m.  le  ai 
Septembre  8*7  ,  40  jours  après  fon 
Éle^ion.  Grégoiie  IV  fut  foQ  fuç-r 
cefleur. 

VALENTIN  ,  fameux  Héréfiar- 
qne  do  ime  fiecle  «  éioit  égyptien ,  8e 
Scâtteur  de  la  Philofophic  de  Pla* 
ton.  Il  fe  dlftingua  d'abord  par  fon 
favoîr  ëc  par  fon  éloquence  ,  fip 
tomba  cnfuite  dans  Terreur ,  ima- 
ginant une  Généalogie  d'v€f)nj  ,  au 
nombre  de  30,  dont  il  compofoit 
la  Divinité .  qu*ii  appelloic  PUroma , 
e»  à  d.  «  PUittude,  Valemin  foarinf 
«ufli  que  J.  C.  ne  s^éioit  pat  hUt 
chair  dana  le  fein  de  la  Sainte  Vier- 
ge, mais  qu^ii  n*y  avoir  fait  que 
pafTer,  comme  par  un  canal.  Il 
avançoit  plufîeurs  autres  erreurs  « 
qu^il  débita  d'abord  en  égypte  ,  puis 
■  Rone  f  depuis  Tan  140  jufqu^i 
l'an  léo.  Set  Difciplet  Airem  ap- 
peUét  Fblemnuefisi  St  Irenée  êt 
let  autret  Béret  de  rÉglifa  ont  écA% 
(artement  contre  eui. 

*    VALENTXN-GaitTtLis.  Vcyif 

Gentilis. 

VALENTIN  ,  (  le  )  excellent 
Mntrç»  né  en  1600,  à  Colomiect 
en  Brie  »  entia  fbci  iwnt  dant  l'É- 
cole de  Vonet,  alla  enfalte  en 
Italie ,  ou  il  t*eSbrça  dMmiter  les 
Tableaux  du  Caravage.  U  fe  lia  d*a' 
initié  avec  le  Pouflin  ,  &  réuflit  fur- 
tout  à  rcpréfentcr  des  Joueurs ,  des 
Soldats  &  des  Bohémiens.  Le  Mar- 
tyre des  Saints  ProceiTe  &  Marti- 
nien  ^  qu'il  fit  pont  rigUre  de  Saint 
Vlerre  de  Rome  ,  eR  trit-eRImé^ 
S'étant  baigné  imprudemment,  il 
fut  faifi  d*un  frilTon ,  qui  fut  fui- 
vi ,  peu  de  temps  après ,  de  fa  mort , 
arrivée  ^  aux  environs  de  ^ome  en 
^6aa. 

VALENTIN  I  EN  I  ,  Empereur 
i|*Occident  t  dtoit  Filt  de  Gratte»  » 
lillTOBMPé  li  CordUr  »,  tfc  ittci(d^ 
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Cîbaîe  en  Pannonie.  Il  sVieva  ptf- 
fa  valeur  &  par  fon  mérite  ,  &  fût 
falué  Empereur  à  Nicée  ,  après  la 
mort  de  Jovien  ,  le  «5  Fév.  364.  Il 
aflbcia  Valensi  fon  Frère  »  à  PEai^ 
pire  f  Ie  loi  4onna  IDiieiit.  Valent 
tinien  >  avoit  de  grtndet  qoaliidt  t 
il  fii^touiours  parottre  un  zele  af« 
dent  pour  la  Religion  Catholique  , 
même  fous  le  règne  de  Julien  ,  & 
ne  craignit  point  d^expofer  fa  vie 
&  fa  fortune  pour  le  maintien  de 
la  Religion*  Il  vainquit  les  Ger- 
maine» St  foumit  divert  Peuples 
liarbaret  ;  mait  1|  fe  laUTa  aller  à 
des  mouvemens  de  colère  qui  tee 
nirent  fa  gloire.  Il  m.  fubtiement , 
dans  un  de  ces  accès  de  colère^ 
après  avoir  d jnné  Auclience  aux 
AmbaiTadeurs  des  Quades  ,  le  17 
Nov.  375  ,  à  5  5  ans ,  laifl*ant  dç 
Severa  »  fa  precoiere  Femme  t 
tient  qui  lot  fiiceéda  ;  St  de  Jufti^ 
ne,  Valeniinien  II. 

VALENTiNIEN  II,  Fils  du  pré- 
cédent ,  &  Frère  de  Gratien ,  naquit 
en  ^71  ,  &  fut  proclamé  Empereur 
à  Trêves  le  tt  Novembre  375.  Il 
fiiccdda  à  Gratien  en  383  ;  mait 
ayant  été  dépouillé  de  (et  Éca*tt  eti 
187»  par  le  Tfran  Msiime  eut 
recours  à  Theodofe»  lequel  vain- 
quit Maxime  «  lui  fît  couper  la  tère 
en  488  ,  rétablit  Valenttnien  ,  &  en^ 
tra  triomphant  dans  Rome  avec  ]uU 
Depuis  ce  temps  ,  St  Ambroife  de- 
vint le  pere  f pirituel  de  Valentinieiv 

fon  plut  fidèle  Coiifetller;  mai« 
Arbogafte»  Offidet  Franç.»  ayant 
engagé  ce  Prince  dant  une  guerre  «H 
le  fit  étrangler ,  par  une  hors tble  trar 
hifon ,  à  Vienne  en  Dauphiné ,  le  1 5 
Mai  391 ,  à  V^^ç  de  ao  ans ,  dans  le 
temps  que  ce  jeune  Princen'étoît  en- 
core que  Caiéchumene.  TModofa 
k  Graotf  lui  fnccéda  »  St  veiigea  fi| 
mort. 

VALENTINIEN  m,  (  fTatriHa- 

PUciduS'VaUntinianus  )  Empereur 
d'Occident,  étoit  Fils  du  Général 
Conftance  ,  &  de  Placidie  ,  Fille  de 
Theodofe  le  Grand.  Il  naquit  le  % 
Juin.  719,  Sclîit  couronné  Empe- 
reur le  %t  0€t.  05.  11  époofa  Eun 

doxie  ^i^mM  Xbi^(3A^  k 
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in  4)7 ,  &  confia  d^abord  toute 
rautoriié  à  Placidic ,  fa  Merc,  Cette 
fage  Princene ,  &  le  Général  Aëtius  , 
retardèrent  la  perte  de  l*Empire, 
OMis  Yileotinieii  aftnt  mé  de  U 
nain  ce  grand  Général  •  rsmplre 
tomba  dant  une  entière  décadence  , 
Se  ne  s*en  releva  Jamais.  Valenti- 
nten  fut  aifafllné  lui-même  par  or- 
dre de  Fetrone-Maxime  t  dont  il 
avoir  corrompu  la  Femme,  le  17 
Mars  455  «  à  }o  ans.  Après  fa  mort  f 
Petrone'Maxifflel*empatadiiTrône« 
VALERE-MiLXiMB  *  (  VaUrha^ 
fi/!axîmu5  )  Hiftorien  Latin ,  fortoit 
de  la  Famille  des  Valeres&  de  celle 
des  Fabiens  ;  ce  qui  lui  fit  prendte 
le  tn)m  de  Valere- Maxime,  Il  fui- 
vit  Sexte- Pompée  à  la  guerre  t  &  fe 
retulit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres.  A  fon  retour  %  il  compoia  od 
Recueil  des  Aâions  &  des  Paroles 
semarquables  det  Romains  &  des 
autres  gr.  Hommes ,  &  le  dédia  à 
TEmpereur  Tibère.  Plufieurs  Savans 

'  penfent  que  c*eft  le  même  Ouvr.  que 
nous  avons  •  encore ,  &  qui  porte  le 
nom  de  Valere  Maxime  j  mais 
d*aacres  foutlcnneor  que  celui  que 
nous  avons  n*eft  que  TAbrégé  de 
celui  de  ce  céleb.  Hiftorien ,  le  que 
cet  Abrégé  a  été  compofé  par  un 
certain  Nepotien  d* Afrique.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  cet  Ouvr.  cft  curieux 
&  bien  écrit ,  &l  contient  un  grand 
nombre  d'exemples  &  de  faits  mé- 
morables des  Grecs  U  des  Romains  > 
qui  méritent  d*êire  lus* 

VALERS  »  (  Cyprien  de  )  Auteur 
Proteftant  »  dont  nous  avons  une 
Verfion  erpngnole  de  toute  la  Bible, 
■eue  l'on  peut  re^arJcr  comme  une 
féconde  édition  de  la  Verfion  de 
Caffiodore  de  Reyna. 

VALERE,  (Luc)  fav.  Matliéma- 
ticien  au  commencement  du  iTine 
iîec. ,  enfeigna  la  Géométrie  dans  le 
Collège  de  Rome  avec  tant  de  répu- 
tation ,  qu'il  fut  nommé  VArchi' 
mededcfon  temps ,  par  le  céléb.  Ga- 
lilée. On  a  <le  lui  un  Livre  ,  de  Cen- 
tra grapitatis  folidorum  ,  qu'il  fit 
imprimer  en  i6otf  ;  &  un  autre  de 

.  Quadramrâ  FaràhoUt  per  fim^Um 
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VALERÎEN,  { PulliuS'Ucinius- 
Valerianui)  Empereur  Romain  ,  fut 
proclamé  Tan  153  de  J.  C.  après  la 
mort  de  Gallus ,  &  aiîbcia  à  l'Em- 
pire Ton  Fils  Galien  »  avec  lequel  il 
régna  7  ou  8  ans.  Il  témoigna  d'a- 
bord quelque  affeflion  pour  les 
Chrétiens  ,  dont  fon  Palais  étoit 
plein  ;  mais  dans  la  fuite ,  il  fc 
livra  à  la  magie  &  à  toute  forte 
d'impiétés,  &  alluma,  contre  PÉ- 
glife.,  la  plus  cruelle  perfécution 
qu*elle  eût  encore  éproufée»  Soa 
crime  ne  deflKora  pas  impuni  »  car 
Macrien»  Pun  de  fes  Capitaines» 
l'ayant  trahi,  il  fut  banu  par  les 
Pcrfes  en  %6o  ,  &  fait  prifonnier  par 
Sapor,  lequel  fe  fervli  du  doS  de 
cet  Empereur  pour  monter  à  che- 
val ,  &  le  fit  mourir  environ  %  ans 
après.  Galtien  régna  après  lui. 

VA  LERI  EN ,  célèbre  É v€que  de 
Cemcle,  dont  l'Évêchéaétéiransfé- 
ré  à  Nice ,  vivoit  dans  le  5me  fiec.  & 
defcendoit  d'une  famille  îlluftre.  Il 
aflifta  au  Concile  de  Riez  en  4^9 1 
&  à  celui  d'Arles  en  455.  Il  nous 
refte  de  lui  10  Homélies  ,  avec  une 
Êpttre  adrelTée  aux  Moines. 

VALERIEN-Maoni.  Voye^MA^ 

OMl. 

VALERIO,  ou  Vaiiero,  (  Au* 
guftin  )  Évêque  de  Vérone,  Cardi- 
nal, &  l'un  des  plus  gr.  Hommes 
du  1 5 me  fiec. ,  naquit  à  Venife  le  7 
Avril  1531  •  d*une  des  meilleures 
Familles,  de  cette  Ville.  Il  alla  coiw 
linnef  les  imdes  à  Padoue  «  étudia 
les  Belles-Lettres  fous  Lazare  Bona* 
mico ,  &  la  Philofophie  fous  Bailla* 
no-Lanilo  &  fous  Marc-Antoine 
Genua.  Après  avtjir  fait  aix^fi  d'ex-  , 
cellcntes  Études  ^  il  fut  admis  au  ^ 
nombre  des  Sani  itU^  crdini.  Ces  | 
Sage$  étt  ordres  fom  è  Ventfe  5    .   .  ' 
Jeunes  gens  de  la  première  qualité  » 
i  qui  on  donne  entrée  au  Collège 
où  fe  traitent  les  affaires  de  La  Ré-  • 
publique ,  afin  qu'ils  fe  forment  au 
GvUivcrnement.   Il  devint  Dofteur 
en  Théologie  &  en  Droit  canon,  & 
fut  fait  Profefieur  de  Philofophie  à 
Venife  eni  5  s  S.  Dans  la  faite  •  ayant 
pris  l*liabit  Eccléfiaftique  »  Il  fut  &it 
ivêqiie  de  Vérone  en  t  $65  »  te  la 

B  iv 
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démiffion  aa  CardioatBemtrd  Niu-  na  le  nom  de  PubUcoU ,  mrce  ou'îl 

«erto.  fonOiicte.  AogaftînValerio  étoit  irès-populaire.  Il  fut  4  fo., 

remplît ,  arec  édification  &  avec  fa^  Conful ,  &  m.  fi  pauvre ,  quUl  faiiui 

gcfle.  tous  les  devoirs  de  PÉpIfco.  faire  une  quête  pour  fournir  au^ 

Piit.  &  lia  une  étroire  amitié  avec  frais  de  fes  funéraillcf. 

5t  Charles Borroméc.  Le  Pape  Gré-  VALERlUS-Coayiiius-MEiiA- 

go.re  XIII  le  fit  Gard   en  ,  58, ,  &  l.  ,  (  Marcus  )  CitoyerT  R^lta  , 

•                                     ie  mit  à  la  illuftre  par  fa  naiffance  .  par  fcî 

tfte  de plufieon  Congrégations.  Va-  qualités  &  par  (on  efprit ,  fe  fit 

IwiD  t  acquit  «lie  emme  iinîmfellc  craindre  en  fa  jeunelTe  des  Trium- 

Fa  î/î  ""^T'^    r'  ^"  •®'Ï5»'  P«  »  *      Conful ,  avec  Auguftc  . 

fa  fc.eiicc  &  par  fa  vertu .  &  m.  4  Pan  s  de  J.  C.  Pline  dit  que  Mcf! 

Rome  le  »4  Ma,  ,606 .  à  75  ans.  faU  perdit  tellement  la  mémoire; 

chagnnde  vo.r  Plncerdir  que  le  Pa-  »  ans  avant  fa  mort ,  qu'il  ne  fefou! 

SublL  L  V  T  ^î,^^"";"^  P^'  '"ême  de  fon  nom.  Il 

publiq.  de  Vtnife.  On  a,  de  ce  pieux    avoit  compofé  pluficurs  fav.  Ouvr.  . 

"''"'^'^  dont  aucun  nVftparv.  julqu^A  nous. 

4  excdlenf  Ouv..  dont  les  plus  con-  VALERIUS.CATo.Foyej'  Ca#oh 

ht.,  ont     U  RUtori^  d^unPré.  ^  VALERIUS.  (  Corn/l^s^ll'l^; 

dicaceur  compoféc  par  Pavis  &  fur  «crivaindu  ismefiec.n^àUo-echu 

e  plan  de  St  Charles  Borromée  ,  Ton  en  ,  5..  ,  eft  Auteur  d'oneKÎÎ^ 

.m.me  am.  Cet  Ouvr.  a  été  traduit  pédie  entière  des  Arts,  écrite  aveî 

je  latm  en  françois  par  M.  PAbbé  beauc.  de  clarté  &  de  Méthode.  Il 

Dmouart ,  &  imprimé  à  Paris .  chez  m.  en  1 578 ,  à  66  ans. 

Sfl.?  »7SP.  w-i».  On  ne  fau-  VALERIUS-Soranus,  Poète  La- 

"xTun«  T^Tî?*^^'"'"^.?  tindutempsdcjulcs  Céfar.  5oan,, 
aux  jeunes  Eccléfiaftiqucs.  a.  De  avant  J.  C.^  étoi^  éloquent  ,  3fc 
caunone  adhbendâ  in  tdendh  ti-   polTédoit  parfaitement  1^  Languel 

l  L  l  r"""!"'  "^î"'      ^''^^  ^  I'  imort 

tZ  U  ^^1^  divulgué  des  chofe»  qoni 

£«nrf«7  Valcrio.tani  étoîtdefendu  dédire.  11  femblequ'il 

VA^vnVA  leconnoi/Toit  point  d'autre  Dieu. 

VALERIO-VlilCENTiMi, célèbre  que  le  Monde,  ou  ParTemblage  dp 

Graveur  en  Pierre,  fines ,  étoit  na-  tous  les  Êtres  de  cet  Univers  ,  com! 

eft                aÎJ-  ^""ilï*'  le  prouvent  les  deux  vers  fui- 

cf  VaUrio  de  belh.  Ceft  un  det  vans  que  Vanon  cite  de  lui  fui  la 

Graveurs  modernes  qui  om  le  plut  Xature  de  Dieu. 

apprt.ché  des  Anciens  en  ce  genre 

de  Gravure.  11  fut  employé  par  le  Jupîrer  omnipotens  Regum  Rem 

Pape  Clément  VII.  amalfa  de  gr.  fp/e.  Deufque ,       ^  * 

VALERlUs-FtAccu8-«BTiwus»  Deus  unus  (y  omtds. 
Balbus,  Ppëte  Latin,  dont  ttous 

avons  un  aflez  mauvais  PpMie  en  VALÊSIO .  (  François  )  fameuv 

Vers  héroïques  fur  l'expédition  des  Médecin  Efpagnol  du  .«me  fiec?! 

Argonautes.  Ce  Poffme  eft  dédié  à  ctevint  Médecin  dePliilippe  Ii/rçî 

.î»r!  T\  ^  "  ^    d'Efpagne,  pour  avoir  confeillé  à 

cauie  de  U  mort  prématurée  de   ce  Prince  de  mettre  fes  pieds  dans 

Pitmo.c                             ^"^^^  foulagéde  la  gmuie,  ce  qui  reuflit. 

vïï  irpffTc  o               *   «  On.  a  de  ce  Médecin  un  gr,  nom- 

/Z^^rn  f  f ^f""  »i«  «ï'Ouvr..  dont  celui  quî%ftintit. 

R                       tric^npha.  de  JTaftado  aiedendi ,  pafl'e  pou^ 

avec  Brutus,    de  Tarniîn  &  des  excellent. 

T(*:ans,  507  av.  J.  Ç.      i^i  dwg-  VALe'ttE-Parisoi,  (  Jean  de 
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la  )  Gniiâ^Mattre  ée  M alcbe  t  It* 

luftre  par  fa  piécé  &  par  (a  valeur  , 
fuccéda  à  Claude  de  la  Sengle  en 
15^7.  II  donna  tellementMa  chafTe 
aux  Turcs ,  qu^en  moins  de  5  ans 
il  leur  prit  plus  de  50  Vai/Teaux, 
Soliman  II ,  irrité  de  Tes  fuccès  t  en- 
treprit de  fe  rendre  maître  de  Mal* 
the  »  &  y  envoya  une  Armée  de  plut 
de  Sioooo  Hommes ,  qui  formèrent 
le  fiege  au  mois  de  Mai  1565;  mais 
le  Grand-Maître  de  la  Valette  leur 
réliita ,  pendant  4  mois  «  avec  tant 
de  courage  qu'ils  furent  obligés 
de  fe  retirer  »  après  avoir  perdu 
plus  de  aoooo  Hommet •  Il  fit  faire 
enfuite  plufieurs  Forts  t  mit  Plfle 
de  Matibe  à  l'abri  des  entreprîfes 
des  Turcs»  refufa  le  Chapeau  <!e 
Cardinal  ,  que  Pie  V  lui  offrit,  & 
m.  le  »i  Août  1568.  11  étoit  d'une 
illuftre  &  ancienne  Mailon  de  Pro- 
vence» 

VALETTE ,  (Jean-LoaitdeKo- 
garet  &  de. la)  Due  d'épernon  » 
Fait  &  Amiral  de  France  »  Marqaif 

de  la  Valette,  &c.  naquicen  i554» 
d'une  Maifun  illulirc  &  ancienne, 
originaire  de  Touloufe.  Il  commen- 
ça à  porter  les  armes  au  fiegedela 
Rochelle  en  157)  •  &  s'attacha  à 
Henri  IV ,  alors  Roi  de  Navarre»  Il 
quitta  ce  Prince  peu  de  temps  après, 
&  s*étant  fignalé  contre  les  Ilugue* 
nots  ,  il  devint  Favori  du  Roi  Hen- 
ri III ,  qui  le  fît  premier  Gentilhom- 
me lie  fa  Chambre,  Colonel-Géné- 
ral de  rinfantcrie  françoife  ,  Duc 
^  Pair,  puis  Amiral  de  France  en 
3587.  Il  fe  trouva  à  StCloud  lors 
de  raiaffinat  du  Roi  Henri  III , 
quitu  )*Armée  de  Henri  IV»  contre 
le  fentiment  de  fesamis.  Dans  la 
fuite,  il  fut  Lieutenant- Général  de 
TArmée  contre  les  Ligueurs  ,  fur 
lesquels  il  prit  plufieurs  Places.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  Réduélion 
du  Bearn ,  qui  s'éioit  foulevé  ,  & 
fecoumt  le  Fort  de  Vîût  de  Rhé , 
contre  les  Anglois  en  1617.  Enfin, 
ayant  eu  un  gr.  démêlé  Avec  TArcbe- 
vêque  de  Bourdeaux  ,  il  fut  difgra- 
cié ,  &  eut  ordre  de  fe  retirer  à 
Loches ,  où  il  m.  le  Janv.  164a  , 
i  6b  ans.  Ce  fut  un  des  âeî^ncuu 
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qui  eaieoi  le  plus  de  part  aux  gr» 

événcmens  des  règnes  de  Henri  III , 
de  Henri  IV  &  de  Louis  XllI.  Ber- 
nard de  Nogaret ,  Seigneur  de  la 
Valette  ,  fon  frcre  ,  fc  lîgnala  aulfi 
en  un  gr.  nombre  d'occalions ,  &  fut 
Amiral  de  France.  II  reçut  un  coup 
dé  mouiquet  au  fi^ge  de  Roquebro* 
ne,  dont  il  m«  le  11  F^v,  1598»  à 
19  ans.  Le  Roi  le  regretta  comme 
un  gr.  Capitaine. 

VALETTE  ,  (  Louis  de  Nogaret 
de  la)  fameux  Cardinal,  étoit  le 
troineine  Fils  de  Jean- Louis  de  la 
Valette,  Duc  d'Épernon,  dont  il 
cft  parlé  datis  1* Article  précédent. 
Il  devint  Abbé  de  St  Vidor  de  Mar^ 
feille  ,  de  Saint  Vincent  de  Metz, 
Prieur  de  St  Manin-des-champs, 
Archevêque  de  Touloufe  ,  Canli- 
nal,  Lieutenant-GJnéral  c'es  Armées 
du  Roi ,  Gouverneur  d'Anjou  ,  de 
Metz .  &  du  Pays  Meâin  ,  &c.  Il  fe 
détacha  du  Parti  de  la  Reine  Ma« 
rie  de  Médicis,  pour  s^engager  datia 
celui  du  Cardinal  de  Riclwlieu  donc 
il  foutînt  Pautorité  par  le  conieil  de 
la  Journée  des  Dupes.  Il  demeura, 
enfuite  entièrement  fous  la  dépen- 
dance de  ce  Miniftre ,  lequel,  pouf 
flatter  fon  ambition ,  lui  donna  les 
premiers  Emplois  de  la  Guerre ,  âc. 
Penvoya  commander  en  Atlem  a  gne» 
en  Francfae-Comté ,  en  Picardie  B& 
en  Italie.  II  m.  à  Rivoli ,  prés  de 
Turin,  le a8 Sept.  1639,  à  47  attf 
après  avoir  été  caufe,  par  fon  am-' 
bition  ,  de  la  plupart  des  difgracev 
qui  accablèrent  fa  Maiion. 

VAUKCOUR ,  (  Jcan-BaptiRe 
du  Troodèt  de  )  célèbre  Acadîémi- 
cien  de  PAcadémie  françoife ,  n«-* 
quit  en  165) ,  d^une  famille  noble» 
originaire  de  St  Quentin  en  Ptcar*^ 
die.  Il  fe  fit  généralement  ellimer 
par  fon  efprit ,  par  fa  probité  & 
par  fon  mérite ,  il  Jevint  Sécrétai» 
re  du  Cabinet  du  Roi ,  de  la  Ma* 
fine  •  &  des  Commaademens  de  If. 
le  Comte  de  Touloufe  ;  Membre  de 
r  Académie  françoife ,  Honoraire  do 
celles  des  Sciences ,  &  Htftoriograp, 
du  Roi.  Il  écrivoit  bien  en  vers  & 
en  profe  ,  étoit  ami  de  Boilcau  ,  de 
Racine  1  du  Pcre  BouhouîS ,  &c, 
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ivotcbeauc.  de  zele  pour  le  progrès  &  y  trouva  de  H  bons  Proteâeorst 
des  Arts&  des  Sciences.  M.  de  Va-  qu^tls  ie  mirent  bien  dans  I^efprit 
lincouri  avoii recueilli  un  gr.  nom-  du  Pape,  &  qu'ils  lui  obtinrent  la 
bre  de  mémoires  très  curieux  &  faculté  d^enfeigncr,  &  une  pcnfîon. 
très-impurtans ,  ûir  la  Marine  ;  mais  Voilà  ce  qui  fe  débite  ordinairement 
rincendie»  qui  confamt  fa  mail'on  fur  Laurent  Valle  :  mais  PAbbé  Jean 
deSt  Cload»  la  naic  du  13  au  14  Antoine  Vigerini  fiHt  févoquer  en 
Janv.  i^a^ ,  fit  périr  ce»  précieux  doute  tous  ces  fiita  f  9t  prouve  que 
inanufcrits  avec  la  Bibliothèque.  Il  ce  célèbre  Humanifteétott  ordinal* 
m.  à  Paris  le  5  Janvier  1730,  à  77  rement  très-poli  dans  la  difpute  ». 
ans.  On  a  de  lui  i.  Une  Crîti'.|ue  car.'jftere  ilonl  il  ne  forttt  qu*avec 
du  Roman  de  la  Princefle  de  CIcves,  le  Pogge  »  aux  Satyres  duquel  il 
fous  le  titre  de  Lectres  à  Madame  la  répondit  vivement.  Il  cnlcigna  les 
Marquifc  de,,,  fur  U  fujet  de  la  fielles-Lettrcs& la  Rhétorique,  avec 
Fnmeejb  de  Ohfes  ,  Paris  1678  »  répuutlon»  à  'Gêncit  à  Pavie,  à 
l»-ia.  Ceue  Critique  eft  eftimée.  t.  Milan ,  à  Naplet  1  &  dan»  le»  au- 
Vne  bonne  Vie  de  François  de  tre»  principale»  Viiles  dUtatie  • 
Lorraine .  Due  de  Guife ,  furnom-  fn.  i  Rotoe  k  prem»  Août  avant 
mé  le  BâUfré.  3.  Des  Ohfervanons  1 1;8  ,  à  50  ans.  I!  fut  emerrédans 
critiqua  fur  l'<£iipe  de  Sophocle  ,  &  rEglife  de  Si  Jean  de  Latran  *  dimi 
ptufieurs  autres  petits  Écrits  en  vers  on  dit  quM  étoit  Chanoine.  11  fut 
&  en  prufc.  grand  Partifan  de  Quintih'en  &  de 

•    VALLA  9  ou  Valib  •  (  Laurent  )   la  Doârioe  d'Épicure  ,  &  afiiâa» 
Ton  de»  phi»  fiav.  homme»  du  14 me  toute  fa  vfe  ;  de  méprifer  Ariftote* 
fiec. ,  naquit  à  Platfance  en  14151    On  a  de  lui  1.  Six  Livra  des  ÉU* 
&  fut  Pun  de  ceua  qui  s*oppoferent  geMces  de  U  Lsngue  latine ,  qui  fotK 
le  plus  heureufement  à  la  barbarie    eftimés-f  &  qu*on  l^accufa  faufTe- 
dont  Rome  avoit  été  infe£lëe  parles    nient  d'avoir  velés.  a.  Trois  Livies 
Goths ,  &  qui  contribuèrent  le^plus    du  Faux  (y  du  Vrai.  3.  Un  Traité 
k  y  renouveller  la  beauté  de  la  Lan-    contre  lu  faujfe  Donation  de  Conf» 
pue  latine;  mais  Ton  dit  que  fa  li-   Matin.  4.  L*Hift.  du  regnt  de  Fer* 
.berté  à  critiquer  &  à  contredire  loi  dùuuld  9  Jlei  ^Aragon,  On  voit 
fttfcita  an  gr.  nombre  d^Enneml»  ;  p»r  cette  Hiftoire  que  Laurent  Vall« 
ce  qui  Pobligea  de  le  retirer  i  la   dtoit  plu»  propre  à  donner  aux  an- 
Cour  d'Alpbonfe,  Roi  de  Naples;    très  des  préceptes  pour  écrire ,  qu*à 
gr.  Protefteur  des  Hommes  de  Let-    les  pratiquer  lui-même.   5.  De» 
très  ,  qui  voulut  bien  a;»prendre  de    Tradu6l.  de  Thucydide  «  d"'Hero- 
lui  la  Langue  latine  ,  à  Tâge  de  50    dote  »  &  de  Tlliadc  d'Homere.  Ce» 
an».  On  ajouta  que  Laurent  Va  lie   Traduâ.  ne  font  point  eftimée»  •» 
ne  ittt  pas  plut  retenu  à  Kaple»  qû*il      prouvent  qv*il  n^ctKendoit  pa»  Û 
l!avoit  été  à  Rome*  &  qui  fe  mêla  bien  le  grec  que  le  latin.  «.  De» 
d'y  critiquer  les  Gens  d*Églife»  8t  Notes  tar  le  nouteau  Teftament* 
d*y  dogmaiifer  d'une  manière  peu  qui  ne  font  pa»  mtttvaiie»»  &  pluL 
Tlî^ologîque  fur  le  Myftcrc  de  la   autres  Ouvr. 

Trini  é  .  fur  le  Franc-arbitre  ,  fur       VAL  LES  »  (  Françoî»  )  Voy,  Va- 

les  Vœux  de  continence,  &  fur  plu-  lesio. 

fieurs  autres  Points  importans ,  ce  VALLEMOKT .  (  Pierre  de)  Pr^ 
^ui  le  fit  défôrct  à  Plnouifition  «qui  tre  &  laborieux  Écrivain ,  fe  nom» 
le  condamna  à  être  brûlé  vif;  maif  moit  le  Lorr^dn  •  ft  prit  le  nom 
le  Roi  Alphonfe  modéra  la  rigueur  d^Abbé  de  Vallemont.  Il  naquit  à 
de  cette  Sentence,  &  raconte  Ponteaudcmer ,  le  10  Sept.  1649  « 
que  les  Inquifiteurs  fe  contentèrent  &  y  m.  le  30  D<fc.  17x1.  Ses  princi- 
de  fouetter  Laurent  Valle  autour  paux  Ouvr.  font  1.  La  Phyfique  oc» 
du  Cloître  des  Jacobins  :  que  dans  culte  ^  un  Traité  de  la  Baguette  di- 
la  fuite  il  »'ea  cctouio»  à  Rome»  viaatwi*  Ouvx.  qui  montie  qur 
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fàmt»  n^cntendoic  rlcB  €ii  cent 
matière  »  non  plwt  que  k  P.  le  Brun  « 
oui  Ta  réfuté.  t>  JLef  JSiéMfnt  if 
tHifioire,  donc  la  meiUeure  Édtt. 

eft  en  5  vol.  in-ia.  3.  Traité 
Secret  dei  M^fteres ,  ou  Apologie 
de  l(L  Rubrique  des  MiJfeU ,  qui  or- 
donne de  dire  fccrttement  le  Canon 
4i  U  Mejpe  ,  Su,  M,  fiaudcNiin, 
dtanoîne  4e  Laval  t  a  écrit  confie 
ce  dernier  Ouvr. 

VALUERE»  (Uuire-Françoife 
de  la  Beaume  le  Blanc ,  Duchcfle  de 
la  )  defcendoit  de  Pancieune  Maifon 
de  la  Beaume  »  originaire  de  Bour- 
bonnoit.  Elle  fut  élevée  Fille  d'hon- 
netu  d*HcnrieRe  d^Angleterre  »  pre- 
inieie  Femme  de  Philippe  »  Due 
d*Orleans ,  &  conçue  une  fi  gr.  ten- 
4refl*epour  Louit  XIV,  qu'elle  ne  put 
la  difllmuler.  Le  Roi  ayant  répondu 
à  fa  lendre/Te,  érigea  en  fa  faveur 
en  1667,  la  Terre  de  Vaujour  & 
Jafiaronnie  de  Saint  Cbriftophe  en 
Pnché-Pairie.  Ln  Ducheflè  de  la 
ValHere  n^abuCa  famait  de  fa  la- 
veur ,  &  ne  s'en  fervit  que  pour  fiii» 
re  du  bien.  Enfin ,  renonçant  au 
Monde  &  à  la  Cour ,  elle  fe  fit  Reli- 
gieufe  dans  le  Couvent  des  Carméli- 
tes du  FauxbourgSt  Jacques  à  Parts 
en  1675  »  &  y  P'it  l'om  de  Sœur 
|,oui/è  de  la  Miférie^rde»  Elle  y  me* 
m  noe  vie  ezemplaife  U  trës«péni- 
tente  f  y  apprit  la  mort  de  fou 
Frère ,  qu'elle  aimoit  tendrement , 
celle  de  fon  Fils,  Amital  de 
France  ,  avec  une  conftance  héroï- 
que &  une  refignation  entière  i  la 
volonté  de  Dieu.  Quand  on  lui 
•luiODça  la  mort  de  ce  fiîs  au*elle 
•voit  eu  du  Roi*  Elle  dit  en  loupi- 
.lant.  Je  dois  fleurer  fit  tmfmce 
encore  vluz  que  fa  mort»  Set  gran- 
des auftérités  lui  cauferent  une  ma« 
ladie  dont  elle  m.  le  6  Juin  1710, 
à  66  ans.  Elle  eut ,  avant  fa  Pro-r 
felTion  religteufe  ,  Louis  de  Bour- 
lN>n  «  Comte  de  Veripandois  & 
AmtsiU  de  France ,  &  Marie- Anne 
4t  Bourbon  »  IdgltUnée  de  France 
en  1669.  On  attribue  à  la  Duchefie 
de  la  Vallicre  un  petit  Traité  de 
piété,  qui  eft  excellent,  &  qui  a 
pour  riire  KéfiexiQan  jux  4l  M^i^ 


TA  ttf  IREt  (François  de  la  Bao» 
me  le  Blanc  de  la)  Chevalier  do 
Mahbe,  Meftre  de  Camp  général  det 

Vénitiens  ,  Lieutenant  Général  det 
Armées  du  Roi,  &c.  étoit  le  troi- 
fiemc  Fils  de  Laurent  «  Seigneur  de 
la  Valliere  &  de  Choifi ,  tué  au  fic- 
ge  d'Oftende.  11  fc  fienaia  en  pluf. 
fieget  combats,  6t  tué  an  liè- 
ge de  Lerida  en  1644..  On  a  de  M 
un  Traité  intitulé,  Pracî]ue6f  JMa« 
xime  de  la  Guerre ,  ëc  un  autre  in« 
tiiulé  ,  le  Général  Armée  ,  ou  Afa- 
ximes  de  U  Guerre,  Ils  font  cfti* 
més. 

VALLIERE,  ( Gilles  de  la  Ban- 
me  le  Blanc  de  la  )  Onde  de  la  Do* 
cbeCe  de  la  ValHece,  dont  U  eft 
parlé  ci-deflttS»  naquit  an  Chiteay 

de  la  Valliere  en  Touralne  en  i6i6« 
Il  devint  Chanoine  de  Saiot  Martin 
de  Tours  ,  puis  Évêque  de  Nantes, 
&  fe  démit  de  fon  Évêché  en  1 677, 
Il  fe  diftingua  par  fon  efprii  &  par 
fa  piété  »  fc  in.  à  Toile  t  le  to  Idii 
1709  ,  à  98  ans.  Il  eft  Aotcur  dé 
Traité  intimlé  U  Lumière  du  Ckei^ 
tien ,  rdimpr,  à  Nantes  en  «  n 
vol.  in- Il 

VALLISNIERI,  (Antoine)  Che- 
valier, &  cé  ebre  Profeficur  en  Mé- 
decine à  Padouc  •  naquit  dans  Tan* 
cien  Château  de  TrefiUco ,  le  )  Mal 
1661 9  d'une  fiitnille  noble  fc  an* 
denne*  Il  (e  diftingua  parmi  les  Sa« 
vans  ff  pratiqua  fc  enfeigna  la  Md* 
decine  avec  beauc.  de  réputation^ 
fut  Médecin  honoraire  de  PEmpc- 
tcur,  &  créé  Chevalier  par  le  Due 
de  Modene.  Il  m.  le  afi  Janviet 
1730 ,  à  6q  ans.  On  a  de  lui  un  gr« 
Bombée  d*Oovrages  fur  les  lnfi&et% 
l^WItwe  euuareOe  ^  U  âSédectne\ 
impr.  à  Venife,  en  |  vol.  m-fiLw 
en  italien,  ils  CoAt  curleni  »  (iivaot 
&  eftimés. 

VALOIS  ,  (  Marguerite  de  )  Reî» 
ne  de  Navarre.  Voy,  Ma&6U£Rit£ 
PE  Valois. 

VALOIS ,  (  Heml  de  )  Hiftorio- 
graphe  de  France  t  fc  l%m  des  pfam 
Uvans  Hommes  du  i6me  Bec. ,  na« 
quit  à  Paris  le  f  o  Sept.  16O) ,  d^une 
famille  noble,  originaire  de  baiTc 

UoUBiodie.  Afcctmir  achevé  (oa 
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Cours  d^humaniiés  8c  de  Philosophie 
avec  diftin^lion ,  il  alla  étudier  le 
Droit  à  Bourges  &  fc  fît  recevoir 
.Avocat  au  Pariem.  de  Paris  ,  pour 
obéir  à  Ton  Pere  j  mais  dans  la  fui- 
te »  il  fe  Uvca  louc  entier  à  Pétude , 
&  cravailla  for  les  anciens  Auteurs 
Grecs  9l  Latins  avec  cane  de  foccès , 
qu*il  s^acquit  une  grande  réputation 
dans  tome  l'Europe.  Henri  de  Mef- 
mts ,  Pféfidcnt  à  Mortier  au  Parle- 
ment lie  Paris,  lui  donna  en  i6}}, 
une  pcnfiun  de  aoco  liv.  ,  dont  il 
Jouit  jufv]u'à  la  mon  de  ce  Préfi- 
dent»  arrivée  en  itf $o  Le Card»  Ma- 
satto  toi  en  donna  une  ,  8  ans  après  » 
de  1500  liv. ,  dont  il  {ouit  toute  fa 
vie,  &  le  Roi  Phonora  en  i66o, 
de  la  qualité  d'Hiftorîographe  de 
France,  avec  lioo  liv.  d'appointc- 
jnens  ,  Iclqucls  furent  augmentés 
-en  166},  jufqu'à  1000  liv.  Henri 
de  Valois,  âgé  de 61  ans,  époufa. 
Tannée  foiv,  »  Marguerite  Cbefneao  # 
feune  Demoifelle  »  dont  il'  eue  4 
Filles,  i|ui  moururent  avatic lui» 
3  Fi!s,  qui  lui  furvécurenc.  Il  m. 
en  1676  ,  à  7}  ans.  Ses  principaux 
Ouvr.  font  1.  Une  nouvelle  Édic, 
à^Ammien  Marcelluiy  avec  des  No- 
tes, ft.  Une  Édition  it  fHifioire 
MccLéfufiique  d'Eufebe ,  en  grec  , 
avec  une  botme  IVoduâton  latine  » 
&  de  favantes  Notes.  %.  L'Hiftoiie 
de  Socrate  &  de  Sozomene ,  en  grec 
&  en  latin  ,  avec  des  Obfervdtions. 
4.  L'Hiltoirc  de  Tiieodoret ,  celle 
d'Évagre  le  Scholajlique  ,  aufli  en 
grec  8l  en  lactn,  avec  des  Notes, 
ite*  Toutes  ces  Édît.  font  eaceUen- 
tes  »  &  Ton  y  remarque  hnuc  A^eU 
prit,  de  critique»  de  {ogement  9t 
dVrudition. 

VALOIS ^  (Adrien  de)  Frère  puî- 
né du  précédent,  Hiftoriographe  de 
France,  &  l'un  des  plus  fav.  Hom- 
mes de  fon  fiecle,  fuivit  Tcxemplc 
de  fon  Frère ,  qu'il  aima  tuuj.  ten- 
drement, &  s*appliqua  avec  loi /à 
la  leébre  &  à  Pétnde  des  Poètes 
grecs  &  latins,  des  Orateurs  &  des 
Hiftoricns ,  Se  fur-tout  à  ce  qui  con- 
cerne PHiftoire  de  France  ♦  dans  la- 
quelle il  fe  rendit  très-habile.  Il  re- 
çut en  i&6^f  une  gcatiâcaUon  du 


Roi,  &  t*dtatkt  marié  qoelq.  annéef 

après,  il  eut  un  Fils,  qui  a  publié 
le  Vdlefianaj  &  une  Fille,  morte 
en  bas  âge.  Il  m.  avec  de  gr.  tenti- 
mens  de  piété,  le  %  Juill,  169».  On 
a  de  lui  un  gr,  nombre  de  £iv«  Ou- 
vrages. Les  princip»  font  i.  Vnc 
Hifi»  de  France t  en  ^  vol»  La 
Nodee  des  GauUs  par  ordre  alpha- 
bétique. Ces  deux  Ouvr.  font  gêné' 
ralement  elHmés  ,  &  avec  raifon. 
3.  Une  Édit,  in-Hvo.  de  deux  anciens 
FoèmeSi  dont  le  premier  cft  le  Pa^ 
négyrique  de  l'Emper,  Berenger  ;  Se 
le  iecondf^ine  eipece  de  Satyre  9 
composée  par  Adalberon ,  tvèq*  de 
Laon  »  contre  les  vices  des  Relig^emt 
&  des  Courtiûiiis.  4.  Une  Dijprta^ 
tion  fur  un  Fragment  attribué  à 
Pétrone.  Une  fccondc  &  nouvelle 
Édit.  i'*Ammien  Marcellin  &  d'au- 
tres Écrits.  Tous  les  Ouvr,  d'Adrien 
de  Valois  font  remplis  d*une  profond 
de  érudition»  d*une  iaine  critique» 
k.  méritent  d*être  lus» 

VALOIS  ,  (  Louis  le  )  pieux  Jé- 
•  fuite,  natif  de  Melun  ,  fut  Confef«- 
feur  des  Princes  Petit- fils  de  Louis 
XIV,  &  m.  à  Paris,  le  11  Sept. 
1700.  On  a  de  lui  des  Œuvres  fpi^ 
rituelles ,  en  5  tomes ,  &  un  petit 
jUvre  contre  les.fentlmens  deDeC*> 
certes. 

VALSALVA,  (Antoine -Marie) 

célèbre  Médecin  &  Anatomifte»  né 
a  Imola  en  1666,  fut  Difciplc  de 
Malpîghi ,  &  enfeigna  l'Anatomie 
à  Bologne  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  m.  en  17*%$  à  37 
ans.  On  a  de  lui  un  eicellenr  IVe^ 
fé  de  VùfàUt  ftiiouner  »  &  d^autree 
Ouvrages  en  latin»  Imprimés  k  Ve» 
nife,  in-.^o. 

VALSTEIN*  rpyrf  Vali* 

TEIN. 

VAN-BuYS  ,  Peintre  Hollandois 
du  i7me  fiecle ,  dont  les  Tableaux 
font  eiiimés  en  Hollande. 

VAN-Da,le  ,  (  Antoine  )  faTaac 
Critique  du  téme  ileele»  naqnic  le  8 
Nov.  16)80  II  fit  paroître,  dans  in 
jeuneife ,  une  palfion  extrême  pour 
apprendre  les  Langues  :  mais  fcs  pa» 
rens  lui  firent  quiitrr  cette  étude 
pour  s^adonner  au  Commerce;  se 
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qu'il  fît  pendant  quelques  ann^ef.  vérité  que  lui  ,  la  tranquillité,  le 

Il  reprit  Tes  Études  ,  environ  à  Tâge  tranfparent,  les  reflets  &  le  limpi- 

ée  30  ant ,  fe  rendit  baMIe  dânt  de  de  fonde  .  ainfi  <)ue  fes  furcure • 

rAmiqotcé  grecque  k,  Itcine  »  St  prft  Chailea II  &  Jacquet  II  t  Rois  d^An* 

des  degrés  en  Médecine.  Il  pratiqua  gtececre  f  eurent  pour  lui  une  efti* 

cette  Science  avec  fuccès ,  &  m.  à  me  particulière ,  &  lui  accordèrent 

Harlem  ,  étant  Médecin  des  Pau-  pluf.  penlions»  Il      à  Londres  cil 

vres  de  PHèpital  de  cette  Ville  ,  le  1707. 

aS  Nov.  1708.  On  a  de  lui  i.  De  VANDER-Do£Si  Poète.  Voyef 

fav.  Dijfertac,  fur  La  OracUi  des  Dousa. 

Fayens  ,  où  il  fouttent  que  ce  n^é-  VANDER  Does,  (  Jacob  )  exceU 

toir  que  des  tromperies  des  Rrêtret  Peintre  Payfagifte  »  né  à  Amfter« 

idolâtres.  La  meilleure  Édition  de  dam  en  i6a)  »  &  mort  à  la  Hayé 

ces  Diflcrutions  eft  celle  d^Amfter-  en  167).  Ses  Deffelnt  (ont  lors  te* 

dam  en  1700.  M.  de  Fontenelleen  cherchés. 

adonné  un  Abrégé  en  François  VANDER-Helst,  ( Barthélémy  ) 

dans  Ton  Traité  des  Oracles,  2.  Un  bon  Peintre  HoUandois  >né  à  Hat* 

Traité  de  l'origine     des  frogrès  de  lem  en  1631. 

r/(/o2dcrie ,  avec  pluf.  Dtffertaâont  VANDER  -  HcYDtN  ,  (  Jean  ) 

for  des  Cofcis  Importans;  Ces  dent  eicel.  Peintre  Holland. ,  né  î  Gor-» 

Oufr.  font  en  faitin  «  &  Pon  y  re-  cum  en  ttf)7  •  avoir  un  talent  par* 

marque  une  profonde  émdition  &  ticuHer  pour  peindre  des  Ruines  | 

beauc.  de  critique  t  mais  peu  d*or*  des  Vues  de  maifons  de  plaïfance  « 

dre  &  de  méthode.  des  Temples  ,des  PayTages  &  des 

V  A  N  D  £  N  -  EcKHOuT  ,  (  Ger-  Lointains.  Il  m.  à  Amitetdaœ  ca 

brani)  Peintre  Hollandois,  né  à  17 r a. 

Amft.  en  i6ai ,  fut  Élere  de  Rem-*  VANDER-Huist  ,  (  Pierre  )  ha- 

brant»      en  a  fi  bien  faifi  la  ma-  bfle  Peintre  Hollandois ,  né  à  Dort 

niere ,  qu*tl  eft  dffRcile  de  ne  pas  en  1631  $  a  excellé  à  peindre  dci 

confondre  leors  Tableanz.  11  m.  à  Fleuts8c  des  Payfages. 

Amft.  en  1674.  ^    VANDER  •  KaaSL  f  (  Adrien  } 

.   VANDEN-Vf.lde  ,  nom  de  pluf.  Peintre  &  Graveur  .  né  au  Chîteair 

bons  Peintres  Hollandois.  L*iin  fe  de  Rifwick  près  de    la  Havc  en 

liommoit  Adrien,  &  naquit  à  Amft.  r6;i  ,  a  réufTl  à  peindre  des  Marî- 

ea  1639.  Il  m.  en  167a.  Il  cxcelloit  nés  &  des  Payfages.  Il  m.  à  Lyon 

à  peindre  des  Animawt.  On  voit  en  169^. 

.  éeaz  Marines  de  loi  an  Palais  Royal.  VAHDER- ttMn£it«  (  Jean-  A  nto« 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ifaïe  nides  )  cél.  Médecin  du  1  tfme  fiec.  f 

▼atiden-Velde.  Celui-ci  excelloit  à  naquit  k  Inckuife ,  dans  la  Nord- 

pcîndrcdes  Batailles  «  &  avoir  deux  Hollande  «  le  15  Janv.  1609.  H 

jF*reTes,  Guillaume  &  Jean  ,  dont  le  élevé  avec  foin  par  fon  Pere  ,  qui 

premier  avoir  un  talent  particulier  étoîr  habile  Médecin  ,  &  pratîquar 

pour   repréfenier  des  Vues  &  des  la  Mé.lecinc  avec  tant  de  réputatiori 

combats  de  Mer,  ce  qui  rengagea  qu^'l   fut  choifi  en  1639,  pour  la 

frfuivre  TAmlral  Kuyter  dans  ies  pmf^er  à  Franeker»  ft  pour  être 

expéditions.  Jean  s*app1iqoa  avec  RîbHotîiécaire  de  l*Univer(ité  de 

fticcès  à  graver  âeâ  Porfraks  &  des  cette  Ville.  Vander- Lînden  y  en- 

Payfages.  Guillaume  eut  un  IcWs  »  fei^na  avec  un  applaudifTeineni  gé- 

^u*on  a  appellé  Guillaume  le  Jeu-  néral  iufqu'cn  i^îsi  ,  qu'il  fut  appellé" 

ne ,  pour  le  diftinguer  de  fon  Pere  à  Levdc  pour  y  être  ProfefT.  de  Mé- 

^tîe    l'on    nomma  Guillaume  le  decine.  Il  m.  en  cette  dernière  Vil- 

Vieu».  Le  Fils  naquit  à  Amftervtam  le  ,  le  s  Mars  1664.  On  a  de  lof 


^u*il  (urpïfTa  par  fes  tafenf.  Aucun  Médecine, 
reiacre  &*f  1^  fâodie  f  ttec  pfo»  de     VAmMI^Mbs»  i  {  JeM  )  PciiH 
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tre  «néilillc  en  i6if  teMllolc  à 
frindre  été  FAvfagef  s  des  Vues  de 
Mer  •  il  périt  dans  un  petit  voyige 
de  nier  en  Uço.  Vaader  •  Meer  de 

Jonghe  «  fott  Frère  •  réudîc  parfai- 
teaient  dins  le  mênfie  genre.  Fer- 
fonnc  n'a  pdni  les  Moutons  avec 
tant  d*ar(  que  luU  Ses  DeficiasroDC 
très-eftimét. 

VANDER-MButiii  »  (  Antoine* 
François  )  cicel.  Peintre ,  né  à  Bru- 
xelles en  itf)4 ,  fut  accueilli  par  M. 
C^lberc,  qui  le  fixa  en  France.  Les 
fujets  ordinaires  de  fes  Tableaux  , 
fonidcs  Chaires,  des  Sièges t  des 
Combats  ,  des  Marches  »  ou  des 
Campement  d*  Armée.  Il  fnifit  Louis 
XIV  dans  Tes  raines  conquêtes  •  9t 
étffinolt  •  fut  les  Ueuz ,  les  Villes 
aifiéfées  fttea  CDvirons.  Ses  giands 
Tableaux  ornent  Marly  &  les  au- 
tres Mailons  Royales.  Le  célèbre 
le  Brun  faifoit  caoc  de  cas  de  lui , 
qu*i1  lui  donna  fa  Nièce  en  maria- 
ge. VTander-Meulen  m.  à  Paiis  en 
16 90.. Fierté  Vander-lfeulen »  (on 
Frère  »  dlftiogua  dans  la  Seolpcu- 
rc ,  Bc  paBk  en  Angleterre  a? ec  fa 
fcmine  en  1670. 

VAKDER-Neer  ,(  iglon  )  Pein- 
Ytc  gracieux,  né  à  Amft.  en  164)» 
écoic  Fils  d'ArnoQid  Vander-Keer  » 
eicel.  Payfagifte.  11  excella  »com* 
me  fon  pere  ,  dans  le  Payfage  •  Bt 
léttflitaoflî  dans  le  Ptortralt  9t  dane 
les  petits  fujets  galant. 

VANOER-Ulft  ,  (  Jacques)  ri- 
che Bourgeois  Hollandois ,  s'appli- 
qua à  la  Peinture  par  pur  amufe- 
menc  j  ce  qui  fait  que  Tes  Tableaux 
Bc  fet  DelTeins  font  fort  rates.  Ils 
iotit  eftimés. 

VANOBR*  VaiFF  ,  (  Adrien  ) 
llabile  Peintre  Hollandots  ,  né  à 
Roierdamen  16s 9  »  t^acquit  Tefti- 
me  de  l*Éleftcur  Palatin ,  qui  le  créa 
Chevalier  ,  &  lui  fîtbeauc.  de  biens 
&  de  riches  prél'ens.  On  admire  à 
UuiTeldorf  Cet  quinze  Tableaux  tou- 
chant les  Myfteres  de  notre  Relig. 
Il  m.  i  Roterdam  en  tf%'y. 

VANDILLE*  (  St)  Vâaingeji' 
lus  •  Abbé  de  Fontenelle»  au  7me  fi. 
naquit  à  Verdun,  du  Duc  Valchife» 
ll4eUFxiM€fisJ^«<IStBm  d'AoQ 
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chlfe  »  Aïeul  de  Charles  IforM  4b 
Femme  s*étant  retirée  dans  vn  Mo* 
naftere  »  il  embrafla  Tétat  Eccléfiaf- 
tique  »  It  s*adonoa  aux  exercices  de 
la  Vie  monaftiqoe.  Enfin ,  s*étant 
retiré  en  un  lieu  nommé  Fontenelle  9 
i  6  lieues  de  Rouen  ,  il  y  bâtit  uH 
Monattere  ,  &  y  édifia  par  fon  zele 
Bc  par  fes  auftérités.  11  y  m.  le  sa 
luilU  av.  Pan  689  •  à  9B  ans.  C*eft 
ee  MtMiaftere  de  Fontenelle  que  Pon 
appelle  aujourd'hui  Pitfètejf»  di  Si» 
VandrilU, 

VAN-Dyck  ,  (  Antoine  )  Peintre 
cél. ,  naquit  à  Anvers  ,  vers  15989 
&  fut  Difciple  de  Rubens ,  qui  lui 
confeille  d*aUsr  en  lulie  pour  fe 
perftâionner  dans  (on  Art.  Dans  lu 
fuite  »  éunt  allé  en  Angleterre •  It 
Chevalier  Digby  le  préfenta  au  Roi* 
Ce  Prince  le  fit  Chevalier  t  lui  don^ 
na  une  chaîne  d'or  ,avec  fon  Por* 
traie  garni  de  diamans  &  lui  ali- 
gna de  gr.  penfions.  Van-Dyck  rem- 
plit  les  Palais  de  la  Ville  de  Lon- 
dres d*un  gr.  nombre  de  PortraittB^ 
d'autres  Tableaux  ,  qui  font  admi«* 
rét  des  ConnoilTeurs.  Il  y  époufa  la 
Fille  du  Lord  Ruten,  Comte  de 
Gorre  ,  l'une  des  plus  belles  &  des 
plus  nobles  Dames  de  la  Cour  ,  à 
laquelle  i  malgré  Tes  gr.  dépenfes ,  il 
lalBh  la  valeur  de  100000  écus  cit 
mousant  en  1  11  lut  enterré  dan» 
PÉglife  de  Bt  Paul 

VAN-Effun,  (  JuRe)  laborieux 
Écrivain  du  i7menec. ,  natif  d'U- 
trecht  •  eft  Auteur  d'un  Ouvr.  pério- 
dique ,  intit.  le  Mifantrope  »  dont  la 
plut  ample  Édition  eft  de  17*6  «en 
a  vol. in^Ssa  ;  d'tme  partie  du  Jour- 
nal  Uttiràri  ;  de  la  1>Bdaâîsii  du 
Mentor  Modirnt  »  &  de  pluf*  autres 
Ouvr.  Il  m.  le  18  Sept.  1735  ,  étant 
Infpeé^eur  des  Magafins  à  Bois-le«« 
Duc. 

VAX-EicK.  Voyei  Eic&  8l  Bav* 

Q£S. 

VAN«SsfSM.  VoyefEswmnm 
VAN-BTXB.i>tMOBNf  (Allarc) 
Peintre  &  Graveur  «  eft  Tun  de» 
meilleurs  PayCagiftesquela  HollaiH 

de  ait  produits.  On  cftime  beane« 
fes  Tableaux  &  fes  Defleins. 
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?AN  HuysuM  ,  (  Jean  )  Peintre  ponace.  On  croit  que  c'cft  Jatis  l'é- 
tél. ,  né  à  Amit.  en  i66s  ,  a  fait  tude  de  ces  Philofophes  qu^il  puifa 
paroitte  dans  tous  Ces  Tableaux  les  rAtbéifme  &  les  eu eurs  monftrueu- 
plus  gr.  lalens.  Peifottneoeraéga-  fes  qu'tt  entreprit  d*enfeigncr  aux 
lë  dans  Tare  de  peindre  ki  Fleurs  antret*  De  retour  à  Kaples,  il  «y 
les  Fruits.  Ses  Tableaux  en  ee  genre  Ibrma  ,  félon  le  P.  Merfenne ,  Pé- 
font  fi  eftimës  »  qu'il  n'y  a  que  des  transe  de/Tein  d*aller  répandre  PA* 
Princes,  ou  des  Paiiiculiers  très-  théilme dans  îe  Momie,  avec  douze 
opulens,  qui  puifTent  les  acquérir»  Compagnons  de  fes  impiétés  &  de 
Il  m.  à  Amll.  en  1749.  fon  libertinage,  La  France  lui  étaivt 

VÂXI£R£  ,  (  Jacques  )  cél.  Jé-    échue  en  partage  ,  il  quitta  le  nom 
fuite  k  excell.  Poète  Latin ,  naquit .  de  Xiudlio  «  &  prit  celui  de  Jules* 
àCauflcf  9  Bourg  duDiocefedefie-  dfar*  Il  parcoimit  enfoite  PAt!e« 
liera,  le  9  Mars  1664;  Il  enfei^a   magne,  les  Pays-Bas  ft  la  Hollan*  * 
les  Humanités  à  Tours  &  à  Tou«  de  ,  d'oii  il  alla  à  Genevp,  pafTa 
loufc  ,  &  la  Philofophie  à  Monipel-    ^  Lyon  ,  où  fes  impié«^  ayant  été 
lier.  Il  fut  enfuite  mis  h  la  tête  de  la    connues  ♦  on  voulut  l'arrêter ,  mais 
Maifondes  Penfionnairesà  Toulon-    il  Te  fauva  en  Angleterre,  &  s'y  fît 
fe  pendant  fixans ,  après  lefquels  on   einprtfonner  en  1614.  Ayant  recou« 
lui  accorda  la  place  d'Écriv»  dans  le  vré  fa  liberté  an  bout  de  49  jours  « 
Coltege  de  la  nline  Ville»  U  Pere  il  repafla  la  Mer  de  alla  à  Gêo^  • 
Tanière  fit  un  voyage  ï  Parie  ea  enfeiigner  la  JeuneiTe  ;  mais  fes  fen-  • 
17^0,  011  il  fe  fîieAimer  des  Savant»  timens  dangereux  y  lurent  biebrôt  * 
Il  m.  à  Touloufci  leaa  Août  1739  ,    connus  i  ce  qui  Toblî^ea  de  retour- 
k  76  ans.  Ses  princip. Ouvr,  font  t.    ner  à  Lyon,  où  il  tâcha  de  fe  fair» 
Son  Pradium  rujîicum  f  Poème  ex-    croire  bon  Catholique  en  écrivans 
cellent ,  en  16  Chants  ,  dont  les    contre  Cardan.  Le  poifon  qu'il  a voi» 
mcil.  Édit,  font  celles  de  Touloufe  tâché  de  cachet  dans  cet  Ouvrage 
i7}o*  iOfit.  Sl  let  fttiv.t  ce  ayant  été  découvert  »  il  retourna  et^ 
Poème  a  été  traduit  en  François,  s.   Italie  «  &  revint  enfuite  en  France  t  ' 
OpufeuU^  2a-  la.  ),  Un  Di^on»  oîi  il  fe  fit  Moine  dans  la  Guîenne; 
naire  poétique  ,  împr.  chez  Brlaf-   on  ne  fait  dans  quel  Ordre.  Le  déré* 
fon  en  1710, 1/2-4(0.  Cet  Ouvr.  eft    glcment  de  fes  mœurs  le  fn  chaiTer 
eftimé.  Enfin ,  il  avoit  travaillé  à    de  fon  Monaftcre ,  &  il  fe  fauva  h 
un  Didion.françois-latin  ,que  le  P.    Paris,  oii,  voulant  trouver  entrée 
Théodore  Lombard,  Jéfuite  »  eft   chez  W  Nonce  du  Pape ,  il  entreprit 
chargé  de  continuer.  T  Apologie  du  Concile  di  Trente. 

V  A  N I N I  •  f  Lucîllo  )  fameui  Mais  il  y  fema  encore  fei  impiétés ,  ' 
Athée ,  naquiti  Taurozano ,  dans  la  &  s^eCfèrça de  les  infinuer  dans  Pef* 
T<îrrc  d'Oirame  en  1585,  Il  aima  prit  d'un  gr.  nombre  de  Perfonnesw 
rÉiude  dès  fon  enfance»  &  s'appli-  Peu  de  temps  après,  il  fit  imprimer, 
qua  avec  ardeur  à  la  Phîlofophie,  à  en  1616  1  fes  Dialogues  de  la  Na- 
la  Médecine,  à  la  Théologie  &  à  rure,  qu'il  dA.-d=a  au  Maréchal  de 
l^Aftrol.  judiciaire  ,  dont  il  a4opta  BalTomptere  «.  qui  Pavoit  pris  pour 
les  rêveries*  Il  étudia  aoBi  le  Droit  fon  AumAnier.  On  dit  que  vers  ce 
civil  &  canonique ,  ft  il  fe  dit  Doc-  tempe-  là  »  étant  réduit  à  une  extrèm# 
teur  en  Pun  &  en  Pautre  Droit  dans  pauvreté  «  il  eut  Paudace  d'écrire  an 
le  titre  de  fes  Dialogues.  Ayant  ache-  Pape  ,  que  i'i/ ne  lui  donnait  au  p/U'* 
eé  fes  Étuiîes  à  Pailoue,  il  fut  oé-  tôt  union  Bénéfice,  il  allcit  renver" 
donné  Prêtre  .  &  fe  mit  à  prêcher,  fer  la  Religion  Chrét.  Ilfepeuifai- 
Mais  il  quitta  bientôt  la  Prédica-  re  qu'il  ait  écrit  une  telle  Lctrre  ; 
tîun  ,  à  laquelle  il  n'étoit  point  ap-  mais  il  n'eft  pascroyable  qu'il  ait  eu 
pellé  •  pour  fe  livrer  de  nouveau  à  Picapudence  de  renvoyer  à  Rome. 
Tétiide.  Ses  Auteurs  favoris  étoient  Quoi  qu'il  en  foit  »  lea  Didopts  d$ 
A^ocCf  AvcffOçttCtidmAcPm*,  Vanini  luccot A  pejjpc  puhlîét,  que . 
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ia  sorbonne  Us  cenfura ,  &  qu*ils 
fitfCDt  coudaintiéf  «tt  feu*  Cela  To- 
bîigca  àc  quitttrr  Paria  ca  i6i^f 
de  l'e  retirer  àTouionfe.  Il  y  enlei- 
gna  la  Médecine,  la  Philo^upbie  & 
la  Théologie,  &  profita  de  la  con- 
fiance que  l'on  paroiiioit  avoir  en 
lui  pour  dogniaiifcr  en  lecret  &  in- 
fiuucr  loa  Aineilme  à  les  Écolicra^ 
mais  fes  iinpittét  ayant  été  décou- 
vertes ,  il  fot  mis  en  ptifon  »  con- 
damné à  être  bfûlé  vif  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Touloufe  ;  ce  ^ut  fut 
exécuté  en  ceue  Ville,  au  mots  de 
Févr.  I  é  I  9.  Cet  Athée  n'avoii  alors 
que  34  ans.' Outre  Tes  Didlogua  , 
on  a  de  lui  un  Livre  iniit.  Amphi- 
'theatum  œttrnm  Providentiatin-Hyo, 
SD  aatre  de  ûâmraniU  Naturm  » 
KefftuB  Dueque  Mortalium ,  ArcA" 
m$  9  ln*8vo  ;  &  un  Traité  d*Afif9^ 
tuaàt,  M.  Joly  dans  fes  Remarques 
critù|»jes  fur  Bayle  ,  rappôrte  que 
Vanini  étant  devenu  amoureux  d» 
fa  Sœur  ,  il  la  débaucha  ,  Tamena 
à  Paris,  &  vécut  long- temps  avec  el- 
le »  comme  sll  cat  été  £an  Mari  ; 
^n^enfin  &  Sorar  t^nchée^  d*un  re- 
nord  de  confctence  »  fe  jecca  dans 
un  Couvent  «  %L  que  Vaninî  au  dé- 
iefpoir  de  cette  réfolution  de  fa 
Sœur  ,  fit  les  derniers  efforts  pour 
îa  lui  faire  changer  ;  mais  que 
voyant  qu'ils  ne  failoienc  rien  9  il  fc 
mit  en  téte  de  lui  perfaader  la  fiinf- 
ieié  de  la  Religion  qui  Pavoit  en- 
gagée à  fe  retirer  %  &  que  c*e(l  dant 
cette  vue  ,  qu^'l  étudia  rAthéifme. 

VANLOO  ,  (  Jean-Bapiiftc  )  cél, 
Çeinire  ,  né  à  Aix  en  1684  ,  s'acquit 
Mwc  gr.  r(^putaiion  par  fes  talens.  Il 
«xcelloit  fur-tout  à  peindre  le  Por- 
trait &  Pflift.  Pluf.  Princes  eurent 
pour  lut  uue  efttne  fingoHere  &  fe 
firent  un  plaifir  de  remployer.  Il  ia«? 
à  Aiz  en  1745,  Louis-Michel  Van- 
\oo  »  premier  Peintre  du  Roi  d'Ef- 
pagne,  &  Charles  Amedée-Philippe 
Vanloo  ,  premier  Peintre  du  Roi  de 
PrufTe,  font  les  Fils  &  les  Élevés  de 
Jean-Baptiile  Vanloo,  &  foutien- 
ncnc  avec  éclat  fa  réputation.  Chue» 
les-André  Vanloo  »  fon  Frère  &fon 
tleve  ,  Chevalier  de  TOrdre  dé  St 
Michel  »  Goiiv«iii«  -det  Atovtt  fio» 
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tégés  par  Sa  Majeité,  &  Ton  des 
ProftrC  de  P Acad.  de  Pekitnre  de 
Paris  t  fontient  ailffi  •  uvec  diftinc* 
tion  t  Phonneur  que  fu  Famille  tVII 

acquis  dans  la  Peinture. 

vAnnIUS,  (François)  célèbre 
Peintre  Italien  ,  naqtiit  à  Sienne  en 
156;.  Il  excelloit  fur-tout  dans  les 
lujets  de  dévotion,  Sa  s'acquit  Tcf- 
time  du  Cardinal  Baronius.  Il  fut 
Parrain  de  Fabio  Chigi  ,  qui  lîtt 
depoit  le  Pape  Aleiandre  VII , 
qui  le  combla  de  biens.  Vannius 
étoit  ami  intime  du  Guide.  Il  m.  à 
Rome  en  1609.  Son  Tableau  de  Si' 
mon  le  Magicien ,  que  Ton  voit 
dans  réglilc  de  St  Pierre  à  Romei 
pajfe  pour  fon  chef-d*auvre. 

VAN-Omtal»  (  Gérard)  ezccU. 
Sculpt.»  n&tif  d*Aiivért»  fin  Reâ. 
de  PAcad.  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture de  Paris.  Il  travaillait  admira- 
blemeni  bien  Tivoire  »  &  avoit  beau- 
coup de  talenS  pour  les  Bas-reliefs. 
Ayant  un  procès  pour  le  paiement 
d'un  de  fes  Ouvr.  ,  &  le  Débiteur 
lui  oppofam  lu  prercriptioD  f  M.  de 
Lamotgnon,  Afocat général,  fon* 
tint  avec  éloquence  que  les  Ans  li- 
béraux n*étoient  point  alfervis  à 
cette  Loi.  La  Figure  du  Roi ,  que 
l'on  voit  fur  la  l'orte  de  St  Antoine 
de  Paris,  cit  de  Van-Oilal.  Il  m. 
en  cette  Ville  en  1668,  à  7}  ans. 

VAN-OoaT  k(  Adam  )  excellent 
Peintre»  né  à  Anfeisen  15571  lut 
Maître  de  Rubens  «  de  Jacques 
Jordans.  Il  excelloit  dans  le  Por- 
trait, dans  le  Payfage  &  dans  les 
fujets  d*Hiltoirt.  Il  m,  à  Anvers 
en  1641.  Ses  Tableaux  font  uès- 
rccherthés. 

VAN-Orlay  ,  (Bernard)  habile 
Peintre*  natif  de  BruseneSf  étoic 
Élevé  de  Raphaè'l  ;  il  excelloit  for- 
tout  à  peindre  des  Cbafles.  Il  fut 
employé  par  TEmpereur  Charles  y 
&  par  plufieurs  Papes»  &  mooruc. 
en  1550. 

VAN  OsTADE,  (Adrien)  célèbre 
Peintre  &  Graveur ,  naquit  à  Lubec 
en  léio.  Les  fufets  ordinaires  de  fes 
Tableaux»  font  des  Intérieurs  de 
Cabgrets ,  de  Tavernes  »  d^Hôtelle- 
iNS-y  d'IMitatioM  fuftiqites  9l 

d*Écuric^ 


ê 
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H^éeuries.  11  avoii  une  parfaite  in» 
tctiigence du  clair  obfcur.  On  aaulH 
de  lui  uc^e  belle  luite  de  Defleins  co* 
loriéB.  Il  m*  à  JUnfterdam  en  1685* 
On  le  nomme  oïdtnairement  le  froa 
Ojlide^  pour  le  diftinguer  d'ifaac 
Van-Oftade  ,  fon  Frère  ,  dont  les 
TaSIeaitx  ioM  foct  tofécieurt  «ix 

VAN  RriN.  Voyef  Rembrant. 

VAN  -  TuLOGM  ,  (  Théodute  ) 
iiahtle  Peintre  'Graveur  »  Élevé 
île  ftubent  «  naquit  ^  Bois-le-Duc  « 

vers  1610.  Le  Chœur  des  Maihiirins 
à  Paris  efloriié  d'une  luue  de  petits 
TabieaiiK  de  fu  façon.  11  aiinoit  à 
peindre  des  fujeis  d'Hilloirc,  des 
Foires,  des  Marchés  ,  des  Fèies  de 
Village  *&  il*auues  tfujetfl  femblâ* 
%lct  atidivertiflànt.  Il  eiceUoiidanf 
lecUir^obfcar. 

VAN-Udem,  (Lucas  )  excelletit 
Peintre  &  Graveur  ,  natif  d*Anvers  , 
éioit  ami  Je  Rubens  ,  &  Tun  dis 
plus  gr.  l'ayiagiitesdeion  temps.  Il 
O).  vers  1660. 

VAN-'VjtLDE  ,  (Adrien)  Pcinue. 
Vûyif  'V«LDB. 

VAN-ViANE  ,  (  Françoii  )  picttx 
&  fav.  Dofteur  de  Louvain,  naquit 
à  Bruxelles  le  %  OÙ..  1615.  Apres 
avoir  fait  de  bannes  études  à  Lou- 
vain dans  le  Collège  du  Pape  Adrien 
VI,  il  fut  appellé  i  Malines  par 
Jacques  Boouen  »  Archevêque  de 
cette  Ville  «  pour 'former  dans -.fou 
Séminaire' les  Théologiens  qu*on  y 
deltiaoit  aux  foné^ions  Paftorales. 
Il  retourna  enfuite  à  I.ouvain  ,  y 
cnfcigna  quelques  années  la  i'hilo- 
fophie  au  Collège  du  Faucon»  prit 
le  Bonnet  de  Doâeur  ,  ^  devint 
Fffélideiit  du  Colli'ge-dtt  Pape  Adrien 
VI.  IliitHeufif  la  veriu&  la  t'cien- 
ce  danscecél.  CoUcge»  &  fut  dé"^ 
puté  il  Rome  en  1677,  par  TUniver- 
îîté de  Louvain,  avec  le  P.  Lupus, 
A?jguftin,  &  le  Dodeur  Sreyaert , 
pour  y  pourfuivre  la  condamna- 
tion de  piaf.  Pri'poruiouS'de  Morale 
relâcbde.  .IIs.obtiarenr  an  mois  de 
Mart  1679  «  un  d^ccet  de  Tln^nifi- 
tîon  ,  qui  condamna  65  defes  Pro- 
pofiiiont  »  èb  ils  prcfenterent  enfuite 
SU  Saint  Siège  raocicnac  Ccnlufe 

Td/nc  /XX. 
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de  la  Faculté  de  Louvain  contre  le 
Jéfuiie  Leiiius ,  la  juiUficaiion  de 
cette  Cenfure  »  un  nouveau  décret 
de  la  même  Faculté  du  aç  Avril 
1679  fur  ce  (ujet  •  .la  Cenfure  de 
la  Faculté  de  Douai  contre  le  mê^ 
me  Leflîus.  Van-Viane  &  le  Pere 
Lupus  qui  étoicnt  demeurés  feuls  à 
Home  pour  pourfuivre  cette  affai- 
re ,  après  avoir  fait  approuver  les 
Cenfutes .précédentes  par  la  Congré- 
gation du  St  .Office*  revinrent  à 
Lonvain.  A  peine  y  furent  ils  arri- 
vés ,  qif  on  les  accufii  à  la  Cour  dft 
Ma.lrii\  , d'enlcif^ner  eux-in£mcs des 
Propofuions  contraires  à  l'État  &  à 
la  Rehjjion  ;  mais  le  Pape  Innocent 
XI  âi  écrire  en  leur  faveur  en  1680 
9l  t68i  à  la  Cour  d^Efpagne  par 
fon.Monce«  ft.le  coup  ^u*on  von* 
loftlcut  porter  ,  fiit détourné.  Van» 
Viane  m.  à  Louvain  le  5  Septembre 
i6<;j.  C'cit  le  premier  de  TUniver- 
fii?  iQ  Louvain  ,  qui  fc  loit  oppofé 
au  Iciuimeni  de  la  ProbaliL'ué  qu'il 
attaqua  dans  nne  Thele  publique* 
oii  il  combattit  fortement  cette  ma- 
xime des  Cafttiiles  relâchés  »  fue  et  * 
{lit  ffi  frohahLe  dam  la  fpéculation  * 
efi  certain  dûns  la  Pratique»  On  a 
de  lui,  I.  un  aflcz  gros  Ouvrage 
intitulé  Traêlacus  Triplex  de  ordirie 
anoris  ,  in-8vo.  ».  Un  Traité  de  gra. 
tiâ  Chrijii,  qui  n'a  point  été  impri- 
méf  nais  dôntiil  s*eft  répandu  un 
gr.  «ombre  de  copies.  M.  Artiaold 
parle  de  ce  Doâeur  avec  éloge. 
Matthieu  Van-Viane  fon  frère ,  8l 
Licentié  de  la  Faculté  de  Louvain  , 
éfoit  auflî  un  homme  de  venu  & 
de  m^^rite.  11  eut  la  confiance  de 
PArchevêque  de  Malines  ,  &  fut 
<Vune  grande  milité  à  ce  Prélat  par 
fa  prudence.lt  par  (es  lumières.  Il 
favolt  parfaitement  les  Ouvrages  de 
St  Augufttn  ,  &  s'étoit  rendu  habile 
dans  le  grec  &  dans  Phébreu.  Il  m. 
à  Louvain  le  7  Nov.  166^  ,  à  40 
ans.  On  i)e  connoit  de  lui  que  deux 
Écrits ,  Pùn  eft  la..défenfe  (  Prohi* 
Kdo  )  des  lièvres  de  Ciramuel  «  faite 
par  PArchcvique  de  Malines  en 
i6t5.  LVntre  intitulé*  furis  natu" 
ralis  ignorancia  nmt'ta,  M.  Nicole 
a:.tta4ittit.ca  dcfniec  Ouvrage  ea 

II 


Digitized  by  Google 


49^  V  A 

François  i  &  y  a  mis  une  Préface  & 

des  Noict. 

VARABON.  Voyer  Palo. 

VARCHIf  (Benotc)  icrivain 
célèbre  par  Ces  Poifies  latines  &  tca- 
iicnnes  ,  étoît  natif  de  Fiefolé  ,  & 
m.  à  Florence  en  1566,  à  65  ans. 
Le  plus  important  de  fes  Ouvr.  ell 
une  Hiftoire  des  chofes  les  plus  re- 
marquables arrivées  de  fon  temps  » 
(ffincipalenient  eo  luHe  à,  à  Flo- 
fcoce.  Elle  cft  rare. 

VARENIUS,  (  Augofte)  fameui 
Théologien  Luthérien,  naquit  dans 
Je  Duché  (le  Lunebourg  ,  le  aoScpt. 
i6ao.  Il  Te  rendit  fi  habile  dans  la 
Xangue  hébraïque,  qu'on  le  regar- 
de en  Allemagne  t  aprét  lea  Bux- 
comme  celui  de  tout  lei  Pro- 
teftans  qui  a  -porté  le  plut  loin  Têtu- 
de  la  fcience  de  Phébreu  det 
accens  hébra'iques.  Il  avott  une  mé- 
moire prodigieufe«  &  favoit  par 
cœur  tout  le  Texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble. 11  m.  en  1684.  On  a  de  lui  un 
Comment,  for  Ifalle  »  réimprimé  en 
1708  9  tR*4to. ,  &  on  gr*  nombre 
d'auiret  Ottvr.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Bernard  Vareniuf  Hol- 
landois,  &  habile  Médecin,  dont 
on  a  une  Géographie  tftimée  ,  qui 
a  pour  litre  Geographia  univerfalis , 
ia  jui  affeSlioaet  gcncraUs  ttUurit 
espUcantur.  C*eft  un  Livre  cxœlleoc 
4lont  il  y  a  plof.  Aditlont.  Il  a  été 
traduit  en  françois.  On  a  encore  de 
Bernard  Varenius  une  Defcriftion 
curieufe  du  Japon  &  du  Royaume 
4e  Siam,  in  8yo. ,  en  latin. 

VARENNJtS,  (Jacques-Philippe 
de  )  Licemié  de  Sorbonne&  Chape- 
lain du  Roi  »  eft  Auteur  du  Livre 
intitulé  Us  Hmmts  »  dont  il  y  a  eu 
trois  ou  quatre  éditions. 

VARET  ,  (Alexandre  )  ftrand  Vi- 
cairc  de  Louis-Henri  de  Gondrin  , 
Archev.  de  Sens,  naquit  à  Paris  en 
J631.  Après  avoir  fait  fes  études  de 
Théologie  dans  lés  Écoles  de  Sor- 
iMMine  »  il  voyagea  en  Italie*  De  re- 
tour en  France»  il  t^appliqna  à l*é- 
tude  de  récriture-Sainte  ,  &  à  la 
1t<^ure  de  St  Auguftin ,  &  s'attacha 
à  MM.  de  Port-Royal ,  avec  lerqueis 
ilcumpofa  pluf.  Ouvc*  11  refula  tous 
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les  Bénéfices  que  M.  de  Gondrin  lui 
offrit ,  &  après  la  mort  de  ce  Pré* 
lat  »  il  fe  retira  dant  la  folitude  de 
Port-Royal-det»Ch8mpt»  où  il  m« 
le  prem.  Août  %6j6  §  à  41^  ans.  On  a 
de  lui ,  i.  un  excellent  Traité  de  la 
prcm.  éducation  des  Enfans.  ».  Dé- 
fenje  de  la  Difciplme  qui  s^obfervê 
dans  le  Dioceje  de  Sens  ,  couchant 
VImpoJition  de  la  fénïzence  pubU» 
fut,  3.  Det  Ltttres  fprisuilUs  »  ft 

J»laf.  anttek  Acritt.  Fraitçois  Varet  » 
on  Frère  »  eft  Auteur  d^une  Traiuc' 
lion  françoife  du  CatéchiCme  du 
Concile  de  Trente. 

VARGAS  ,  (  Alphonfe  )  natif  de 
Tolède,  le  fit  Religieux  de  rOrdre 
de  St  Auguilin  »  &  vint  enfuite  à 
Parit  »  oii  il  enfeigna  pendant  dis 
ant  la  Philofophte  ft  la  Théolo- 
gie »  oii  il  prit  le  Bonnet  de  Doc* 
teur.  De  retour  en  Efpagne  1  il  fut 
fait  Évêque  d'Ofma  ,  puis  de  Bada- 
jox ,  &  enfin  Archevêque  de  Sevil- 
le  •  où  il  m.  le  %6  Décembre  1 366  » 
oîi  -félon  d^aatret  le  13  Od.  1359. 
On  a  de  lui  det  ConMeat,  fur  le 
prem«  Livre  du  Maître  des  Senten- 
cett  qu*il  avoir  diétét  à  Parit  en 

VARGAS,  (François)  fameux 
Jurifc.  Efpagnol ,  fut  élevé ,  par  fon 
mérite ,  à  pluf.  Charges  de  Judica- 
ture  ^  fout  le  règne  de  Charlet-Quint 
Si  de  Philippe  II.  11  alla  à  Bologne 
en  15489  pour  pfotefter,  au  nom 
de  rÉmpcr. ,  contre  la  Tranflation 
du  Concile  de  Trente  en  cette  Ville , 
&  aflllta  à  ce  Concile  en  1550,  en 
qualité  d'Ambaf.  de  Charles-Quint» 
Il  alla  enfuite  ï  Venife  %  oii  il  de- 
meura fept  ou  huit  ant  9  au  lK>ttC 
defqueit  il  reçut  ordre  de  Philippe 
II  d'aller  réfider  à  Rome»  àla  place 
de  rAmbafladeur,  De  retour  en  Ef- 
pagne ,  il  fut  nommé  Confeîller 
d'État.  Sur  la  fîn  de  fes  jours ,  il  fe 
retira  au  MonaAere  de  CiAos,  prêt 
dè~  Tolède  ,  oii  il  m.  On  a  de  lui 
un  Trmé  en  latin  «  de  U  JurifiHc 
tion  du  Paft  ^  des  Évêques ,  in« 
4to.  des  Lertrtt  It  des  Mémoires 
importans  concernant  le  Concile  de 
Trente  ,  dans  lefquel^  il  manque  de 
modération  »  ^  n'a  puint  toui  le 
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tefpeâ  quUl  dévoie  avoir  pour  ce  .  La  Tronque  de  l'éducation  des  Prin" 
Concile.  M.  le  VaiToi  donna»  en  ces^  oa  tHifioite  de  Guillaume  dê 
ftançois*  en  ivoo  «  ces  Lcttcet  Ifc  Croy.  La  Politique  de  la  Maifon 
CCS  Mémoires  de  Vargas.  d*Autriche ,  in-  la.  Ceft  le  moisui 

VARGAS ,  (Louis  de)  cél.  Pein-  mauvais  de  fesOuvr.  Les  Aneedo* 
trc,  né  à  Scvillc  en  15*8,  cxcelloit  tes  de  Florence,  in-ii.  Écrit  CB- 
dans  le  Porirait  &  dans  les  fujets  ricux  mêlé  de  vrai  &  de  faux  ,  &  un 
d'Hiftoirc.  Son  Tableau  d'Adam  &  gr.  nombre  d'autres  Ouvrages  ,  dans 
d'Éve  ,  <)ue  Ton  vuii  dans  la  grande  lefquels  il  a  commis  un  nombre 
iftglife  de  Se  ville»  pafle  pout  fon  prodigieux  de  fauces»  s*éianc  plu* 
chef«d*ceuvrc.  Il  m.  en  cette  Ville  appliqué  à  plaire  à  fon  Lcâeur  » 
en  1 590.  qu*à  IHnftriiire  de  la  vérité  des  faite. 

VARIGHON ,(  Pierre)  Prêtre  &  Delà  vient  que  Varillas  furvêcut  à 
cél.  Mathématicien  ,  naquit  à  Caen  fa  réputation  ,  &  que  fes  Livres  fu- 
en  1654.  Les  Ouvr.  de  Dei'canes  lut  rein  méprifés  des  Savaits  avant  im 
éiant  tombés  entre  les  mains  «  il  les  mort. 

lut  avec  avidité  >  &  conçut  une  paC-  VARIUS  ,  Poète  latin  ,  ami  do 
iion  extrême  pour  les  Matbémati*  Virgile  d^Hotace ,  eut  beaucoup 
ques.  L^Abbé  de  St  Pierre  le  con-  de  part  aux  bontés  &  à  la  faveur  de 
nutenfttite»  lui  fit  une  penfion  de  PEmprreur  Augufte»  ^  coropolm 
300  liv.  »  ramena  avec  lui  à  Paris  •  des  Tragédies  »  qui  lui  acquirent 
&  le  logea  dans  fa  maifon.  M.  Va-  une  gr.  réputation,  mais  qui  mal-v 
rignon  Te  livra  tout  entier  à  iV-tude  heureufcmcnt  ne  font  point  parve-< 
des  Mathématiques  ,  fut  reçu  de  nues  jufqu^à  nous.  On  doit  fur-touQ 
PÂcad.  des  Sciences  •  &  devint  Pro-  regretter  Ton  Thyefie ,  qui ,  avec  lat 
feflèur  des  Madiématiques  au  Colle-  Jfedér  d*Ovide,  paflbtent  pour  les 
gc  Mazarin*  Il  s*acquit  une  grande  deux  meilleures  Tragédies  des  Ro4 
réputation  par  fes  Leçons  &  par  fes  mains. 

Ouvrages»  &  mour.  à  Paris»  le  si  VARLET,  (Dominique- Marie) 
Déc.  171».  On  a  de  lui ,  i .  un  ex-  né  à  Paris  le  1 5  Mars  1 678.  Aprèa 
cellent  Projet  d'une  nouvelle  Mé-  avoir  reçu  une  fainte  éducation  dô 
chanique.  ».  Des  nouvelles  Conjec-  ion  Perc  quisVtoii  retiré  au  Mont- 
tures  fur  U  Féfanteur,  3.  Un  Traité  Valérien,  embrafla  Tetat  EcctéfiaC- 
pofthume  de  Méchâidqut  •  &  pluf.  tique ,  &  devint  Doâeur  de  Sorbon* 
autres  Èerîts  iua  les  Mémoires  de  ne  en  1706 ,  puis  Curé  de  Confiant-» 
FAcadémie  des  Sciences.  Charenton.  Ayant  remis  cette  Cure 

VARILLAS  ,  (Antoine  )  fameux    à  nu  le  Cardinal  de  Noailles  ,  il  fe 
Hiftorien  François  ,  naquit  àGue-    confacra  auK  Millions  Étrangères» 
rct  ,  dans  la  Haute -marche  en    &  travailla  avec  zcle  pendant  fix 
16x4.  Il  fut  chargé  de  l'éducation    ans  en  qualité  de  Miffionnaire  dans 
du  Fils  de  M.  Seve,  puis  de  celle   la  Louifiane  »  d^oii  il  alla  à  Québec 
du  Marquis  de  Carman  »  &  vint   pour  rétablir  fa  fanté.  Il  fe  propo« 
*  -cnfuite  i  Paris  ,  oii  il  fe  livra  tout    foit  de  recommencer  fes  Miifions 
entier  à  TÉtude  de  PHiftoire  »  &  fit   dans  PAmérique  »  lorfqu^U  lût  rap- 
connoiffance  avec  les  Sa  vans.  Il  de-    pellé  en  France,  pour  être  etivoyé 
vint  Hiftoriographe  de  Gafton  de    en  Afie.  Clément  XI  le  nomma  le 
yrancc ,  Duc  d'Orléans  ,  obtint  une    i7Scpt.  1718 ,  Évéque  d'Afc  aUm  & 
penfion  de  ixoo  liv.»  que  M.  Col-    Coadjuteur  de  M.  Pidou  de  Saint 
bert  lui  fit  ôter ,  &  en  eut  une  autre   Olon  ,  tvêque  de  Baby lone,  qui 
dtt  Clergé  de  France.  Il  m.  dans  la   mourut  peu  de  temps  après.  MyVari 
Communauté  du  Clergé  de  St  C6-   let  reçut  en  même-temps  ordre  de  fe 
sne  à  Paris»  le  v  Juin  1696.  On  a   faire  facrer  ijicsgiiiso»  di  de  partie 
<!e  lui,  1.  une  Hifioire  de  France ,    promptcment  &  en  fecret  pour  le 
en  is  vol.  in-4to.  s.  Une  Hiftoire    lieu  de  fa  deltination.  Il  fut  facré 
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4cs  Miifioot  étrani^res  •  le  19  Févr. 
1719^  &  comme  la  route  de  Tur- 
quie étuit  alors  impraticable  «  il 
alla  à  Amilerclam  pour  s'y  embar- 
quer Si  prendre  la  coûte  de  llulîle. 

51  y  donna  en  paH'ant  le  Sacrement 
le  Coniirmation  à  plufleius  Catho- 
liques de  Hollande  « ,  privée  .d*Évê- 
que  depuis  to  ans.  Artivé  à  Peterf- 
bourg  le  31  Mai  9  il  s'embarqua 
fur  le  V'J'ga  pour  fc  rendre  à  Af- 
trjcan,  &  il  arriva  le  preu\icr  No- 
vei<ù>re  luivani  à  Sçhamakct  pre- 
mière Ville.de  Perfe  près  de  la  Mer 
Cafpiennc*  Il  y  atcendoit  les  ordres 
*de  la  Cour  de  Perfe  pour  fe  rendre 
à  Hamadan»  lieu  de  fa  réfidence, 
Jor.quc  le  Père  Bachou  ,  Jéluite  de 
Schamaké,  vint  lui  remettre  un  Ac- 
te ,  par  lequel  l'Évéque  d'iTpahan  , 
eny^rtu,  diloifil ,  d'un  ordre 
la  Fro^âgande ,  quHl  ne  produifott 
jiointt  le  déclarçic  fufpein  de  tout 
ixercici  i'ordre  6*  de  JuriftUBion* 
M*  Yarlet  rei^ardam  cet  A£^e  c^^in- 
mc  nul ,  fe  fcroii  rendu  à  Ta  deftl- 
nati''n  j  mais  craignant  que  cela  ne 
caulâc  des  troubles  te  des  diviiions 
préjudiciables  . à  la  propagation  de 
ta  Foi»  il  fevint  à  Amftcr^ain  par 
\e  même  cbcmiiu  II  demeura  alors 
avec  les  CacboMques  de  HoIlandCt 
tL  D^ayant  pu  obtenir  du  Pape  In- 
nocent XIII  la  fatisfa£lion  >  qu'il 
dtrma  uloii,  ilappclja  au  futur  Con- 
cile ^^cnéral,  le  15  Févr.  i/ij  ,  de 
ce  dcni  de  JuiUcCi,  &  de  la  Bulle 
'VaigenimSf  qui  eçdioit  le  préteaie» 
pans  ces  clfco^iftances  «  le  Chapitre 
Métropolitain  ,  d'Utrecht  , ayant  élu 
un  Archevcqtiey  dont  il  étoii  privé 
«lepuis  plus  de  10  ans  ,  &  n'ayant 

Î»u  engager  les  Évcqucs  voidns  à  le 
acrer ,  s'adreila  à  M.  l'Évéque  de 
Babylope  ,  lequel  »  après  avoir  fait 
toutes  ies  démiurchcs  de  bienféance 
&  d^obligation  envers  le  Pape  &  en- 
vers les  Evoques  votfms  t  facra  1* Ar- 
chevêque d'Utrecht  le  s5  OA.  17*4* 
M,  de  Babvlone  a  facré  fucccflivc- 
ment  trois  autres  Archevêques  d'U- 
trecht ,  &  pour  juiiifier  la  condui- 
te t  il  a  publié  deux  Apologies ,  qui , 
avec  les  Pièces,  t.  formeniun  gros 
f  Oit  in-^M»  Cet  Ouvrage  eâ  icès«cu" 


VA 

Heuxï  On  a  pluf.  autres  Pièces  Inf* 
primées  de  M.  de  Babylone ,  entre 
autres  »ies  Lettres  à  M.  de  Scncz 
fur  le  Concile  d'Embrun,  &  lur  ics 
erreurs  avancées  par  le  Pere  le 
Courtayer  dans  fe^  Notes  fur  THif* 
toire  du  Concile  de  Trente.  Il  m.  4 
Rbynwyck»  ptèi  dVtrecht  le  14 
Mai  174»*  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre  avec  Jacques  Varier  t  Chanoine 
de  St  Amé  de  Douai ,  m.  en  1756. 
On  a  de  ce  dernier  des  Lettres  lous 
le  nom  d'un  Eccléf.ajii^ue  de  FUn- 
àrn  »  adrefl'ees  à  M.  Langue  t ,  Évê* 
que  de  SoiAbns, 
VARREGE,  Peintre.  ^07.  Pox- 

LLMnUKG. 

VARRON  ,  (  Marcui' TeremhàM 
Varro)  Conful  Romain  avec  Luctus« 
Emilius-Pauius  «  perdit,  par  fa  té- 
mérité &  par  foQ  imprudence ,  la 
fiiineufc  baratlle  de  Cannes ,  contre 
Annibal ,  si6  av.  J.  C.  Étant  enfut^ 
allé  à  Romet  ie  Peuple»  bien  loin 
dePaccufer»  lui  rendit  des  aâioxïs 
de  grâces  de  ce  qu'il  n^avoic  pas  dé» 
fefpdé  du  faluc  de  la  Ré^Ufli^Ui 
aprèi  une  Ji  (grande  perce, 
.  VAHRON  ,  (  Marcus  TeremiuM 
Vûfro  )  le  plus  duâe  9l  le  plus  éru-  . 
dit  de  tous  les  Romains  dans  lu 
Grammaire,  rHIiloireflc  la  Philo* 
fophie  ,  naquît  Tan  it6  av.  J.  C. 
On  alfure  q  i'il  compofa  p'uf.  Trai- 
tés lur  THilloire,  fur  les  Hommes 
illuftrcs  ,  lur  les  F.tmilles  romai- 
nes, des  Annales,  un  gr.  nom- 
bre d'autres  Traités ,  qui  fai l'oient 
près  de  500  vol.t  dont  II  ne-noiîs 
rcfte  que  des  fragmcns  ,  le  Traité 
de  Re  rujHcâ.  Il  m.  Pan  t9  avant 
J.  C.  Il  avoir  compo(é  un  Traité 
du  Droit  public,  à  la  prière  do  gr. 
Pompée,  dont  il  avoir  été  Lieute- 
nant dans  la  Guerre  contre  les  Py- 
rates.  . 

VARRON  «  le  GauMs  •  (Tb«  ' 
&EMT1US}  escellent  Poète  latin,  du 
temps  de  Jules-Céfnr  Ik  des  Triurr\- 
virs,  étoit  n?nf  vrAtace  fur  la  Ri- 
vière d'Aude  ,  (lans  la  Province 
Nirbonoifç.  Il  apprit  la  Langue 
grecque  à  Tàge  de  15  ans  ,  &  coin* 
poia  un  Po^me  de  Bello  fciiuanifà* 
Il  mit  auffi  en  vert  latins  le  Poëuâe 
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des  ÂrgOQautes  d'Apollonius  de 
Ithodes.  Horace  pade  de  lui,  1. 1. 
Saiy.  io« 

VARUS,  (  Quintmofl  )  Procon- 
ftti  Romain  »  qui  fut  entièrement 
défait  par  Arminins ,  Chef  des  Ger- 
mains ,  fous  le  règne  d* Augure  » 
Tan  9  de  J.  C.  \ 

VAS  A  RI,  (Georges)  célèbre  Ar- 
chitede  habile  Peintre  Italien, 
natif  d^Arezao  èn  Tofcane»  paffa 
U  plus  gr.  partie  de  fa  vie  à  voya- 
ger, &  fui  Uiicipic  de  Miciiel  An- 
ge &  d'André  Dei-Sarto.  II  m.  à 
Florence  en  1^74  ,  à  64  ans.  Son 
principal  Ouvr.  cft  une  Hifioire  des 
Beintres,  en  )  vol.  in  4C«.,  en  iia- 
.Uen  «  qui  cft  edimée.  Il  eft  encore 
Auteur  d*uD  Trmé  de  la  l^eionire. 

VASCOSAN  »  (  Michel  de  )  céU 
Imprimeur  de  Paris ,  étott  natif  d*A- 
miens.  Il  époufa  une  des  Filles  de 
Radius  ,  &  devint  ainfi  allié  de  Ro- 
beri-Éiienne  ,  qui  avoir  époufé  Pau- 
tre.  Varcufan  palfe»  avec  rai  ton , 
pour  Tuo  dea  pjut  eicellens  Impri* 
meofa  de  France.  Prefque  tous  iet 
Uvrea  qui  font  fortls  de  (a  PreCe  • 
font  eftimés  ,  non-feulement  pour 
la  beauté  &  Pexaftiiude  de  Tlm- 
prcflîon,  mais  aufîi  parce  qu'ils  ont 
été  compofés  pat  de  lavans  Hom- 
mes. 

VASQUEZ  ,  (GabHel)  Jéfuite 
Efpagnol  •  ft  célèbre  Théologien 
Scholallique  «  enfdgna  la  Théolo« 
g|e  à  Alcala,  avec  réputation,  8l 
mourut  en  cette  Ville  le  %i  Sept. 
1604.  Ses  Ouvrants  ont  été  impri- 
més à  Lyon  en  i6ao«  en  10  tomes 

VASSEVS ,  ou  Vaske  ,  (  Jean  ) 
habile  Écrivalu  ,  natif  de  Brades , 
cft  Auteur  d*une  Hi/foire  d*£/pif- 
jgjie  en  latin ,  qui  eft'eftimée.  Il  m» 

à  Sa'am.inque  en  is'^o. 

VASS(^R  ,  (  Michel  le  )  fameujt 
Écrivain  »  natif  d'Orléans  ,  entra 
dan«  h  Congrégation  de  l'Oratoire  t 
pîi  il  fed  itingua  par  fes  Ouvr.  iuf- 
qiiVn  1690,  qu*U*  en  fortiti  fe 
Ktira  en  1^95  •  ^n  Hollande,  pola 
en  Anf letene  «  oh  il  fe  fit  Proref- 
tant,  il  ^  obtint  une  penfion  du 
i^^ctjdîOrange»  à  la  foUicitaiion 
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de  M.  Burnet ,  Évêque  de  Salisbury , 
&  y  m.  en  1718 ,  à  plus  de  70  ans. 
Les  Ouvr.  qu'il  a  faits ,  étant  Catho- 
lique ,  font ,  un  Traité  de  la  wéritO' 
hle  Religion  t  in'4to,  &  des  Parâ^ 
phrafes  fur  St  Matthieu  ,  fur  Si  Jean , 
&  lur  les  Épttres  de  St  Paul.  Ceux 
vpPil  compola  depiiis  Ion  chani^e- 
nienide  Relij;ion;  font»  i.  un  Irai' 
té  de  (a  fliaiitere  dV«aail«ier  /es  dif* 
firtnds  de  Religion,  a.  t/ne  Hi^cire 
de  Louiê  Xm  f  en  ao  vol.  m-ia* 
Cette  Hiftoire  eft  nès-coimue»  ft 
fort  recherchée, 

VATABLE,  ou  plutôt  ^atte- 
BLED  ,  OU  Gasteblfd  i  (  François) 
ProfeHeur  Royal  en  hébreu ,  Abbé 
de  BeDozane,  le  Reilaurateur  de 
rttude  de  la  Langue  hébraïque  en 
France*  étoit  natif  de  Gamache  » 
petite  Ville  de  Picart^ie.  Il  fe  rendit 
habile  dans  le  grec  &  dans  l'hébreu, 
&  s'appliqua  tellement  à  l'Étude  de 
PÉcriture-Sainte  ,  qu'il  fut  choili 
pour  être  Profe/feur  d'hebreu  au 
Collège  Royid.  Vauble  s*acquir  v^e 
répoution  immortelle  par  fes  Le« 
çons  &  par  les  Notes  fur  la  Bible  » 
lefquelles ,  ayant  été  recueillies  par 
Perttn  ,  l'un  île  fes  Difcipics  ,  elles 
furent  imprim.  par  Robert-  Étienne 
en  154s.  Il  V  en  a  eu  depu'is  un  ^r, 
nombre  d'Édit,  Ces /^o«5  de  Va  ta-  * 
bk  font  courtes  Bt  Mttéràlés ,  &  tous 
les  Savans  les  êfHmeiit  »  avec  raifoii* 
n  m.  le  16  Mars  1547.  ' 

VATEAU,  Peintre  François  da 
i7me  fîec,  a  été  ,  dans  le  Gracie<»3f, 
à  peu  près  ce  que  Teniers  cft  il.ms 
le  Groiefque.  Il  a  formé  des  Dif- 
ciples,  dont  les  Tableaux  font  re* 
chefchés. 

VATER  ,  (  Abraham  )  cél.  Pro* 
fefleur  d*Anatomle ,  de  Botanique  «  . 
&  de  Médecine  ,  i  Viitember*» ,  oîi 
il  étuit  né  en  1684  ,  après  avoir  étu- 
dié en  divcrfes  Académies  d'Alle- 
magne, voyagea  en  Angleterre  & 
en  Hollande  t  où  il  fe  fit  eilimcr  des 
Savans.  Le  cél.  Ruifch,  ProfefTeuc 
h  Anifterdsm ,  lui  donna  des  Indrnc- 
fions  particulières  fur  rAnatoinfe* 
&  lui  appric  tout  Tart  de  ces  b'el?et 
injeâions,  qui  étoit  foh  ^r.  talent. 
Yatcr  piofiti  fi  bien  des  Leçons  de 
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Ruifcb,  qu^après  avoir  été  fon  Dif- 
ciple,  il  devint  fon  Émole»  L<  Roi 
Augufte  remploya  dans  pUifieuit 
opératioiitlecretcfiIeCbyiiiie.  ra- 
ter fut  admis  de  PAcadémic  des 
Curieux  de  U  Ndture ,  de  la  Société 
Koyalc  de  Londres  &  de  celle  de 
Fruflc.  1!  mourut  à  NJ^ittemberg  en 
1751.  li  a  laiiTé  des  préparations 
•natomiques  »  qui  oc  cèdent  en  rien 
à  celle  de  Ruilcb  »  &  qui  compo- 
fent  un  Cabioec  magnifique ,  dont 
3a  defcription  a  été  imprimée  fous 
ce  titre  :  Vateri  mufaum  anatomi- 
€um  proprium ,  in-^io.  On  a  de  lui 
divers  autres  Ouvr. 

VAU,  (Louis  de  )  cél.  Archiiec- 
.te  François  f  &  premier  Arcliiteâe 
èa  Roi  •  donna  les  Deflbins  é^une 
partie  des  Thuilleries  >  de  la  porte 
de  Pentrée  du  Louvre ,  les  Plans  de 
l'Hôtel  de  M.Colbert,  de  la  Mai- 
fon  de  MM.  Lambert  &  Heflelin, 
dans  ride  »  &  de  plufieurs  autres  gr. 
Édifices.  Il  m.  à  Paris  en  1670.  De 
Vao  étoit  Difciple  de  M anfard  i  9l 
c^eft  lui  qui  f  xécuu  la  €içade  dn 
Iioovrc  (ur  les  dellèins  de  Clande 
Ferra  ul  t. 

VAVASSEUR,  (François)  criti- 
que &  laborieux  Écrivain  Jéfuiie, 
naquit  à  Paray,  dans  le  Diocefe 
d*Autun  en  1605.  Il  devint  Inter- 
prête de  i^iGrtture*Satnte  dans  le 
Collège  des  Jéfnitet  à  Parla  »  y 
m.  le  14  Décembre  i48i  t  à  76  ans. 
On  a  de  lui  un  Comment,  ijir  Job; 
une  Dijfertanon  fur  la  beauté  de 
J.  C. ,  &  pluf.  autres  Ouvr.  impr. 
^  Amfterdam  en  170Ç  «  in-fol.  Il 
^crivoit  bien  en  latin.  On  eftime 
f  lu^tont  fon  Traiité  »  de  tuinei 
'  eîoiie ,  ou  du  ftyle  burlefqiie.  Le  P. 
Commire  t  fon  Confbetei  kii  t  fiiit 
TÉpiupbe  fttivante  : 

V^va^or  jacet  hic  ,  quem  fojt- 
quam  fata  tulerunt, 
A/ifonia  charités  »  dededicére 

VAVBAN.  Vûyer  PaasTits. 

VAUCEL  ,  (  Louis- Paul  du  )  fi 
connu  dansPaffaire  de  la  Régale  & 
f«t  (et  négociations  à  Rome ,  étoit 
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en  1665  un  jeune  Avocat  qui  n*a« 
voit  pas  encore  «5  ans  ,  Fils  d'un 
Confeiller  d^tvreoz.  Il  awoit  joinr- 
à  PÉtude  duDroit,  celle  de  la  Théo- 
logie &  des  Relies- Lettres.  Il  favoic 
affez  bien  rhébrcu,  &  parfaitement 
le  grec.  M.  Feydeau  l'engagea  à  fe 
faire    Ecclénaltique  &  l'emmena 
avec  lut,  lorlqu'ii  alla  prendre  pof- 
felBon  de  la  Théologale  de  St  Paul , 
à  cinq  lieues  d*Aleih.  Leurs  Ènides» 
leurs  occupations  9l  lents  ezércl« 
ces  de  piété  devinrent  communs.  Le 
bruit  s'étant  répandu  que  M.  du 
Vaucel  étoit  habile  dans  les  aflTai- 
res ,  6n  le  vint  confuiicr  de  tout 
côtés»  &  il  fut  bientôt  comme  To- 
radc  du  pays.  M.  Pavillon ,  tvêque 
d'Aleth»  voulue  enfuite  Pavoir  au- 
près de  lui  en  qualité  de  Chanoine 
&  de  Théologal  .de  Ta  Catbédrale» 
lorfque  fes  autres  Officiers  eurent 
été  relégués.  M.  du  Vaucel  fut  d'un 
gr.  fecours  à  ce  Prélat,  &  lui  fervît 
comme  de  Secrétaire  -,  mais  tandis 
qu'il  ratdott  dans'  fcs  dépêches  Se 
dans  les  Mémoires  touchant  PaUai- 
re  de  la  Régale ,  il  reçut  une  Lettre 
de  Cachet  qui  le  réleguoit  à  Saint 
Pourçain  ,  dans  rcxtrcmitéde  PAu- 
vergne.  Il  partit  d'Aleih  le  5  Août 
1677,  pour  fe  rendre  au  lieu  de  fen 
exil.  Quatre  ans  après  vers  le  mois 
de  Juin  i68t  »  il  alla  trouver  M. 
Amanld  en  Hollande  t  &  demeure 
environ  14  mois  avec  lui.  Suivant 
le  confeil  de  ce  Dodeur  &  de  quel-  - 
ques  autres ,  il  partit  de  Hollande 
au  mois  d'Oft.  i68a  ,  pour  fc  ren- 
dre à  Rome ,  Se  y  fervir  par  Tes  né* 
gociations  &  par  fes  écrits  M.  Ar- 
nauld  &  fes  Amis.  Il  j  demeure 
plus  de  dli  ans,  connu  feulement 
dans  cette  Ville  fous  le  nom  de 
Vallonu  M.  Amauld  loi  écrivoit 
très-fouvent  ,  comme  on  peut  le 
voir  par  le  Recueil  de  fes  Lettres  , 
&  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  eût 
inféré  dans  ce  Recueil  les  Réponfet 
de  M.  du  Vaucel,  Célni-ci  demeure 
d^abord  &  Rome  dans  un  gr.  fecret  ; 
mats  il  s*7  fie  enfuite  des  Amis.  Il 
eut  entrée  chez  les  Cardinaux.  Or» 
le  chargea  de  plufieurs  affaires  ,  & 

il  fui  foutent  admit  à  Taudicnse 
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tin  Vi^ti  qui  le  chargea  en  1694 
Àcs  affaires  de  U  Mi(fion  de  Hol- 
lande. Dans  It  fidte  M.  da  Vaucel 
farcit  de  Rome  »      ptrcounit  la 
f  lupari  des  ViUet  dUtalie.  Il  fé}our- 
m  dant  plufieurs ,  &  il  étoit  à  Gênes 
«n  1711.  Il  m.  à  Maftrichc  le  2% 
Juiliec  1715.  On  a  de  lui  un  afTcz 
gr,  nombre  d'Écriif ,  tou«  anony- 
mes. Les  principaux  de  ceux  ijui 
cmété  imprimés ,  (onc ,  i . VÈimoa 
4es  Statuts  Symiaum  du  Dioeefe 
iT^teiftf  fiiitfl  depuis  1640  jurqu'en 
1674 ,  Paris  1675  I  IR-It.  ft.  L^édt- 
•ion du  Traité  général  ie  la  Régale  , 
imprimé  en  168 1  ,  in-^to  ,  &  com- 
poCé  par  M.  Gauler,  Évèque  de  Pa- 
miers  aidé  de  pluf.  autres  perfon- 
tics  M.  du  Vaucel  fit  dans  la  fuite 
vn  Truki  de  U  KiguU  plus  étendu 
<|ue  le  précédent ,  &  Renvoya  à  M. 
Favorki ,  qui  le  fit  traduire  en  ita- 
lien 9  puis  en  latin  fous  ce  titre  : 
Traâiatus  gêner alis  de  Rcgaliâ ,  è 
gaUico  latinè  redditus  ,  auâior  6* 
tmendati9r ,  avec  un  Appendiz  f  & 
pIttL  Aâes  I  Pièces  Sl  Écrits  fut  la 
même  madère»  1689»  m'4to,  |. 
brèves  confiderationes  in  doBriuam 
êâickdelit  de  Molinos  ,  in-ia.  4. 
Dans  rOuvrage  intitulé ,  Caufa  Si- 
nenfis  1  feu  hijïoria  culcHs  Sineii' 
Jium  y  on  trouve  pluC.  Écriis  de  M. 
du  Vaucel  déguifé  fous  le  nom  de 
«Nicolas  Charmor.  5.  Dans  le  Re- 
cueil intitulé  I  Âug^fiiaiana  EceU» 
Jîa  Româna  doBrma  à  Csrdina- 
lis  Sfonàran  nodo  extricata.  Colo- 
gne 1700,  in- la,  il  y  a  pluf.  Écrits 
de  M.  du  Vaucel.  6.  Plufieurs  Let- 
très  f .  Mémoires  ,  &  autres  Écrits 
fous  le  nom  de  M.  Pavillon  ,  Évê- 
que  PAIetb*  dans  le  temps  qu*il  fer* 
voit  de  Secrétaire  à  ce  Prélat. 

VAUGE ,  (  Gilles  )  pieux  &  fav. 
Prêtre  de  POratoire  ,  natif  de  Beric 
au  DioceCe  de  Vannes ,  enfcigna  les 
Humanités  &  la  Réthorique  avec 
diftindion  t  puis  la  Théologie  au 
Séminaire  de  Grenoble  $  oii  il  s^ac- 
quit  Teftime  &  la  confiance  du  Car- 
dinal le  Camus»  ft  de  M.  de  Mont* 
martlnCon  Succefleur.  Après  la  m» 
de  ce  dernier  Prélat ,  le  P.  Vauge 
U  ceti»  dios  U  MaiCon  de  TOia- 


toîre  de  Lyon  ,  où  il  m.  fort  Âgé  If 
a8  Ûdt,  17J9.  Ses  Ouvrages  lont , 
!•  le  Cathéchifme  de  Grenoble,  a. 
Le  Dire^eur  des  Ames  fimems» 
3.  Un  bon  Traîré  de  Vefpiranet 
chrétienne  »  contre  Tefprit  de  pufil- 
lanimité  &  de  défiance ,  &  contre  la 
crainte  excefllve  ,  in- 11.  Il  a  été 
traduit  en  italien  par  Louis  Ricco- 
boni.  4.  Deux  Dialogues  ou  En." 
tretiens  fitr  les  affaires  du  temps» 

VAUGELAS.  yoye{  Fabrb. 

VAUMORIERE ,  (  Pierre  Dorti- 
gue ,  Sieur  de  )  Gentilhomme ,  na« 
tif  d*Api  en  Provence ,  fut  ami  in- 
time de  l'Abbé  Hcdelin  d'Aubignac  , 
&  m.  en  1695.  On  a  de  lui  I.  L'>4rs  ^ 
de  flaire  dans  La,  converfatiou  >  efti- 
mé.  a*  Des  Earanguesfur  toutes 
fortes  de  fufets  «  avec  tort  de  les 
empofer*  %,  Ûn  Recueil  de  Lettres 
avec  des  ans  fur  U  manière  de  les 
écrire.  Cet  Ouvr.  eut  beaucoup  de 
cours.  4.  Un  gr.  nombre  de  Ro-  ' 
mans  ;  lavoir»  le  gr.  Scipioni  le» 
cinq  derniers  tomes  du  Pharamond  ; 
Diùie  de  FIranee;  U  Gulênteriê 
des  Jnàens  ;  AdeUtde  de  Ouuk' 
pagne  ;  &  Agiagi, 

VAUQUELIN  DBLAFaBSHAYS, 
Voye^  Fresnaye. 

VAUX-Clrsay  ,  (Pierre  de) 
Religieux  de  TOrdre  de  Citeaux  » 
dans  TAbbayc  de  Vauz-Cernay  , 
près  de  Cbevreufe  t  écrivit  t  vert 
Pan  iai6  »  VEUteire  des  Alh^eist 
dont  Nicolas  Camuiâtt  Chanoine 
de  TroyeSj  donna  une  bonne  Édi- 
tion en  1615.  Voyef  Pierre  de 
Vaux-Cernay. 

VAUZëLLE.  (  Pierre  ou  Blaifc) 
V*  Honoré  de  Saints- Mains. 

VAYER.  Voyef  Mothb. 

VECELLI.  Voye{  Ïitiem. 

VECCUS  ,  (  Jean  )  Cartophylaxt 
c.  à  d. ,  Garde  du  Tréfor  des  Char- 
tes de  Stc  Sophie,  &  cél.  Patriar- 
che de  CP.  étoit  grand  ,  bienfait , 
d^un  port  majei^ueux  »  &  diftingué 
par  fon  efprit  »  par  fa  candeuf  1  pai 
fa  fcience  •  pat  fon  éloquence  It 
par  fa  capacité  dans  les  affaires.  Ces 
belles  qualités  lui  acquirent  une 
eftime  univerfelle  ,  &  loi  procure^ 
lemd'abotd  U  Charge  de  ^acde  des  . 

Il  IV 
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Archives  de  Stc  Sophie.  Il  fut  d'a- 
bord très-opporé  à  la  réuDion  des 
Grecs  avec  TÉglife  Lattoc»  nuis 
syani  examiné  cMaiie  avec  foin  cet* 
le  importante  affirite  »  il  fe  déclara 
ouvertement  pour  la  féanion  ^  &  fut 
envoyé  par  TEmpcrcur  Michel  Pa- 
leologue  au  Concile  de  Lyon»  où 
cette  réunion  fui  conclue  en  1*74. 
L'année  fuivanic  le  Patriarche  Jo- 
feph  qot  fomentott  te  fchifme ,  ayant 
été  dépofé  »  Veccas  §M  élevé  for  le 
Siège  Pauiarcbal  de  Conftanticio- 
pic.  Son  zcle  pour  le  miintîcn  de  fa 
réunion  lui  attira  la  haine  des  Schif* 
matiqucs  grecs  ,  qtii  intenrerent 
contre  lui  de  faufies  accufati' ns  , 
ce  qui  le  détermina  en  1*79$  d'en- 
voyer la  démtffion  de  fon  Pairiar- 
clmt  à  TEmpereor  9t  de  fe  retiter 
dans  un  Mooaftere  ;  matt  ce  Prince 
le  rappella  peu  âprèt.  Michel  Pa- 
leologue  étant  mort ,  Andronic  qui 
lut  fuccéda  ,  fe  laifTant  conduire 
par  la  PrtncefTe  Eulogia  fa  Tante, 
•^oppofa  à  l'union,  fitdépoler  Vec- 
cus ,  &  renvoya  en  exil ,  oii  ce  gr. 
'  Prélat  movrot  de  mifere  en  1*98. 
Il  avoit  compofé  pluf.  tcrits  pour 
la  défenfe  de  la  vérité,  &  il  in  fera 
dans  fon  Teftamentune  ilfuftre  dé- 
claration de  fa  créance  fur  l'article 
du  $aint  Efprit  ,  conforme  à  la 
doârine  de  TÉglife  Latine  fui  cç 
point. 

VEDELIUS,  (Nicolas)  nstlfdu 
Palatinac  t  enfeigna  la  Phflofophie 
à  Genève  ,  puis  la  Théologie  8c 
rhébreu  à  De  venter  &  à  Franeker, 
II  fut  gr.  ennemi  des  Armt'niens, 
contre  lefquels  il  compofa  ion  Li- 
vre, de  Arcanii  AnminianifmL  On 
a  de  lut  plnf.  AMrst  Ouvr.  Il  m»  en 

104». 

VEENINX ,  C  Jean-Baptifte  )  ha* 
bile  Peintre ,  né  à  Amfterd.  en  i4f%i  » 
exerça  fon  talent  dans  tous  les  gen- 
res ,  &  réunit  fur- tout  dans  les  ^r. 
Tableaux.  Il  m.  prés  d*Utrecht  1 
v^rs  1660. 

VEGA .  (  André  )  fameux  Théo* 
loi^en  fchoHilli<|ue  Efpagnol  »  dft 
rOrdre  de  St  François»  afiila  an 
Concile  de  Trente  ,  &  m.  en  1570. 
Oti  a  de  itti  les  Traités  >  4»  Jv^^ 
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canone  ;  de  Gradont  ^  df  Fide  t  aff 
ribui  6*  meritis, 

VEGA ,  (  Lopes  de  )  cèle».  Poète 
Efpagnol  t  appetté  aaîi  Lof»  Mms 
de  Vègà  Carpio ,  naquit  à  Madrié 
en  156» ,  d^unefaratlle  noble.  IFlof 
Secrétaire  de  PÉvêq.  d'Avilla  ,  puis 
du  Comte  de  Lemos ,  du  Duc  d'Al- 
be  î  &c.  Enfui  te  ,  ayant  embralfé 
rétat  EcdéAait. ,  il  reçut  1  Ordre  de 
PrêtriTe,  Il  fa  fit  CliévaHar  de  Ma>» 
the.  11  m.  (s  »f  Aoâi  té)  f  »  i  y  9  aoa  • 
On  a  de  lui  «  en  efpagnol ,  un  très- 
gr.  nombre  de  Comédiis^  9t  d*ail* 
très  Poéfies  eflimées. 

VFGA  Voy.  Garcias-Lasso. 

VEGt  Ct  ,  (  Flavius  Vegetius  ) 
^criv;  in  cél.  ,  vivoit  fous  le  règne 
de  TEmper.  Valeminien  le  Jeune , 
vers  i^an  380.  On  H  de  lai  des  Infii* 
tutions  militaires  »  Ouvr.  eâimé  donc 
M.  Bourdon  a  du^né  une  lionne 
Traduél.  françoife  en  174}  »réimpr« 
à  Amfterd.  en  1744 1  in-^vo, 

VEIL  »  (  Charles-Marie  de  )  Fils 
d'un  Juif  de  Metz,  fut  converti  à 
la  Relig.  chrétienne  ,  après  la  mort 
de  fon  Pere ,  par  M.  Bofltiet.  Il  fe 
iic  enfuite  Religieux  Auguflin  ,  piita 
Chanoine  régu  lier  de  Sie  Geneviève 
à  Paris  .  &  fiii  envoyé  à  Apgers 
pour  y  faire  fes  Étude?.  De  Veils^y 
diftingua  y  prit  le  Bonnet  de  Doft. 
&  y  profefla  laThéol.  dans  lesiÈco- 
ks  publiques.  Il  quitta  eofaite  fa 
Chaire  pour  ta  Prieuré-cure  de  Se 
Amhroife  de  Melun.  Il  rempKIToic 
ce  Bénéfice  ,  lorfquMl  apoftafia  en 
1679,  &  le  retira  en  Anglet.  ,  oîi 
il  m.  fur  la  fin  du  i7meriec.  Ce  fui 
Tun  dc5  premiers  ,  parmi  iesl^tran- 
gcrs,  qui  s'élevèrent  contre  VHifioire 
tfrltîfoe  du.  neu9(  Tefiament ,  par 
Richard- Simon  f  dans  une  Lertrè 
tmpr.  èL  adreifée  i  M.  Belle.  On  a 
encore  de  lui  des  Comment,  fut  St 
Matthieu  ,  fur  St  Marc  &  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres  ,  fur  Joël ,  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  &  fur  les  ia 
petits  Prophètes,  Ces  Commentai* 
re»  Ibnt  eftimés  des  Anglois. 

VELASOy EZ  «  (  Dom  Diego  de 
Sylva)  l*wi  des  plus  gr.  Peintres  qw 
rEfp9gneait  produits,  na-quit iiSé- 
viUc  en  )  594*  11  siappK<|Qa  dHU)Ocd 
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à  Ritaillef  dans  le  goût  du  Cara-  bic  à  la  Cour  «'.e  Philippe  IV  ,  &  m. 

vagc,  auquel  il  peui  être  comparé  en  1646.  On  a  de  lui  des  Comédies  , 

dans  Tact  de  peindre  le  Purtraii,  &  &  une  Pièce  facétieufe  ,  intimice  le 

Ce  rendk  eoftMtC  à  M^dcid  •  oU  fet  Diable  boiteux .  nouvelle  de  l^autre 

Ottvr.  If  mirent  «Uns  ta  plus  bme  Vit  en  eipagnok»  tnduice  en  Iran* 

fépuiBiion.IlpliifàtaFamii.  Kwfm-  çoii  par  M.  le  Sage.  Vekz  eft  le 

le  •  &  de?int  premier  Peintre  du  Scarron  d*Efpagne. 

Roi  Philippe  IV,  qui  le  combla  de  VELLI ,  (Paul-François)  né  prés 

btenfaitSi  le  décora  de  pluf.  Char-  de  Filmes  en  Champagne,  entra 

ges  ,  &  lui  fil  préleni  de  la  Cief  dans  la  Sotieié  des  Jt^fuites  &.  en  for» 

d*or  :  diftindion  qui  donne  à  toute  tit  onze  ans  après.  Il  fut  enfuite  Pré- 

heure  Penuée  du  Palais.  Velafquez  cepieur  de  M.  Goguet»  Confeiller 

foyagea  en  Italie»  4(  fîitreçu  par-  »a  Parlemeni*  &  après  ceiie  édi»- 

tout  avec  magmiicence  ;  w  c*étoic  caiion  »  il  Te  Hvra  tout  entier  à  Pft« 

faire  (la  cour  au  Roi  d^Efpagne ,  que  tude  de  PHiftoire  de  France.  Il  m. 

d'honorer  ce  gr.  Peintre.  S,  M.  Pai-  fi^bitement  à  Paris  le  4  Sept.  17^9» 

moii,  fe  plaifoit  à  fa  compagnie,  âgé  d*envîron  48  ans.  On  a  de  lui 

&  prenoit  un  piaifir  extrême  à  le  i.  Une  fîiji:ire  de  Fra/zre ,  fort  clti- 

voir  peindre.  Il  le  fit  Chevalier  de  méc,  dont  il  a  publie  les  lix  prc- 

Si  Jacques.  Enfin,  Velalquez  étant  miers  vol.  in-ia.  Le  7ine.quM  avoit 

mon  à  Madrid  en       •  fes  obfe*  entièrement  acl^evé  t  h  le  Imitieme 

qoes  lurent  d^une  magtrf^ence  ei«  auquel  II  avoir  prefqut  mis  ta  der- 

traordinaire.  niere  main  ont  été  publiés  après  fa 

VELASQUEZ,  (Jean-Antoine  )  mort.  Cette  Hiftoirc  fe  continue, 

fav.  Jéfuite  Efpagnol  ,  né  à  Madrid  %  Une  Tradudion  françoife  de  la 

en  1585,  ci\  Autegr  de  pluC.  Ouvr. ,  Satyre  du  Do£l.  Swift,  intit.  John 

dont  les  principaux  font  1 .  Un  gr.  Bul  ou  le  Procès  fans  fin.  Elle 

Comment,   latin  fur  l^Épître  au»  roule  fur  la  Guerre  terminée  par  le 

Pàlitppitiif  «  en  a  vol.  in-foL  a.  Traité  dVtreclit. 

Divers  Écrits  en  fiivcur  de  Vlmma-  VELLEIUS-Patb&culus  t  céleb. 

culée  Càaeeptton  de  It  Ste  Vierge.  HIftorien  Latin  •  étoit  à  ce  que  Ton 

Il  m.  en  1669.  croit,  natif  de  Hapies»  d^une  Fa* 

VELD,  (Jacques)  fav.  Religieux  mille  illuftre,  &  qui  occupa  de  gr, 

Auguitin  ,  natif  de  Bruges  en  Flan-  Emplois.  Il  fut  d'abord  Tribun,  & 

dres,  &  mort  à  St  Orner  en  1581  commanda  enluite  la  Cavalerie  en 

ou  1578,  a  compofé  un  Comment,  Allemagne  fous  Tibère.  Il  fuivii  ce 

cftimé  fur  le  Prophète  Daniel  t  au«  Prinçe  pendant  9  ans  dans  toutes  fes 

quel  il  a  foinc  une  'Chronologie  •  expéditione  »    fut  élevé  à  la  Prêtu- 

qui  fcrt  à  faire  entendre  les  Pro-  re  Tannée  qtf^Aogufte  ra. ,  Pan  50 

phéties  de  Jérémie  t  d*izéchieldcde  de  J.  C.  I!  nous  refte  de  lui  un  Abri» 

Daniel.  gé  de  VHificire  Romaine ^  qui  eft 

VELDE,  (Adrien  Van)  cél.  Pein-  trcs-cnrieux ,  &  dont  le  latin  &  le 

tre  HoUand. ,  dont  on  eftime  beauc.  ftyle  font  dignes  du  fieclc  d'Auguf- 

les  Paylages  y  les  Tableaux  d^ani-  ce.  Il  y  marque  exaâement  les  épo- 

■MKNt  »  les  petiiee  Figure»*  les  ques  des  gr.  événemens,  ft  y  fait 

petite  Suicts  galans.  Jean  Van  Veldc  Pétoge  des  gr.  Hommes*  On  le  b]i« 

m  excelVé  dans  la  Gravure'*  il  ne  me  néanmoins  d'avoir  loué,  d'une 

fiiut  pnt  le  confoodie  avec  ce  Pcia-  .  manière  flatteufe  &  ridicule  Tibère , 

tre.  &xnême  Sejan  icc  qui ,  fi  lon  Juiie- 

VELE2,  (Louis  de  Guevatre  &  Lipfe,  Penvcloppa  dans  la  tuine  de 

de  Duc^nas  )  céleb.  Poe  te  facétieux  ce  malheureux  Favori.  Cet  excell. 

Efpagnol ,  n.iLif  d'Icija  en  Andalou-  Abrégé  de  Veileïus-Patercdus  n*eft 

lie  »  avoit  'un  talent  merveilleux  pas  entier.  RhensAus  k  pubKa  en 

pour  tourner  en  ridicule  lee  cbofes  ijao^  Ce  depuis  «e  temps ,  il  y  en 

les  phif  féfieufes.  II  fot  ttès*  Jgréa-  eut  un  grand  nombre  d^É^t.  Dou- 
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fit  en  a  donné  une  Tradudlon  frrin- 
çotfet  &  a  fuppléé  affez  heureufe- 
nient  i  ce  qui  y  manquoic.  On  at- 
tribue encore  à  cet  Hiftorien  un 
H-agmaUt  éuM  lequel  il  eft  parlé 
de  la  défaite  de  quelques  Lésions 
Komaines  dans  le  Pays  des  Grifons; 
mats  les  fav.  Critiques  regardent  ce 
Fragment  comme  une  JPiece  (up- 
pofée. 

VELSER,  (Marc)  V.  Welsek» 
VELTHUYSEN ,  Vdthuyfius  , 
(Lambert)  fav.  Éci^ain  du  itfme 
flecle ,  naquit  ï  Utrecht  en  i6at. 
Après  avoir  ftit  de  bonnes  Études, 
Il  fe  fit  recevoir  Dodcur  en  Méde- 
cine j  mais  il  n'exyrça  jamais  cette 
Profelîîon ,  &  il  fe  livra  à  PÉtude 
de  la  Philoropiiie  &  de  la  Théolo- 
gie. Il  étoit  télé  Cartéfien  »  &  Il 
eut  à  ce  fujet  de  gf.  démêlés  avec 
k  fiuneux  Vo^iius.  Vetthuyfen  fut 
pendant  quelques  années  dans  la 
Magiftrature  d*Utr«cht  ;  mais  fes 
Ennemis  a^nt  trouvé  le  moien  de  le 
dépofTéder ,  il  vécut  dans  la  retraite, 
iufqu'A  fa  mort  arrivée  en  16859 
à  6%  ans«  Cétoit  un  des  plus  favtns 
Hommes  de  fon  temps.  Ses  Onvr» 
ont  été  réunis  en  %  vol.  îii-4ro. 
dont  le  premier  contient.  Un  Trtfî* 
ti  de  la  Juflice  divine  6»  humaine. 
Une  Dîprtanon  fur  Pufagc  de  la 
raifon  dans  les  matières  Théologi- 
quest  &  en  particulier  dans  Tinter- 

Çrétation  de  ricrilure*Siinte  :  tin 
raité  moral  de  la  pudeur  naturelle 
'9l  de  la  dignité  de  THomme.  Un 
IVoité  de  la  Grâce  &  de  la  Prédeftt- 
natîon.  Des  Traités  de  la  charge 
Paftorale,  de  l'Idolâtrie  &de  la^Su- 
perftition.  Une  Dijfercacion  fur  cet- 
te queftion ,  fi  un  Prince  peut  tolé- 
ur  quelque  mûl  dans  fet  Ètâut 
Un  Traité  fur  tes  Points  fondameo» 
tam  de  la  Ibi  «  &c.  Le  fécond  vo« 
hime  renferme  pluf.  Écrits  de  Pbi- 
lofophie ,  d'Aftronomie  ,  de  Phyfi- 
que  &  de  Médecine.  Un  Traité  du 
Cuite  naturel.  Une  Dijfer cation  de 
Friaeipiis  jufti  O  decoris ,  &c.  Ce 
Aecnier  Ouvr.  eft  une  Apologie  du 
Gtoyen  de  Hobbes.  Il  s*éloigne  çe- 
penilant  en  bien  dei  çbofet  de  ce 
fiuneiiz  Angloîf* 
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tENANCE    FORTUNAT  ,     (  VC' 

nantius  honorius  Clementianus  For- 
tunatus  )  Prêtre ,  &  félon  quel- 
ques uns»  évêque  de  Poitiers  9  étoit 
Italien.  Après  atoir  étudié  à  Ra- 
venne»  il  alla  à  Tours,  on  il  lit 
amitié  avec  Grégoire  »  Évêque  de 
cette  Ville,  &  fut  DomeiUque  de 
la  Reine  Radegonde.  Il  s^acquit 
beaiic.  de  réputation  par  fes  Écrits 
dans  le  6me  liée. ,  donna  des  précep- 
tes de  Politique  k  Sigebert»  m.  à 
Poitiers  vert  éoç»  On  a  de  lui  on 
Poè'me ,  en  4  Liv  $  de  la  Vie  de  Sf 
Martin*  êù  d^autres  Oovr.f  que  le 
Pere  Brower  publia  en  un  vol.  in* 
4to.  Venance  Fortunai  dit  qu'il  com- 
pofa  ce  Poème  pour  remercier  Saint 
Martin ,  parcequ'il  avoit  été  guéii 
d*un  ma]  d*yeux  par  Pintercelfion 
de  ce  Saint.  On  trouve  dans  la  4me 
Pièce  inférée  dans  le  6me  Livre  de 
fes  Poéfies  diverfei  les  deux  ver» 
fui  vans  à  la  louange  du  Rai  Cbatl* 
bert* 

Cum  fis  wogenitus  clarâ  de  gen-^ 
te  Steamher 
'  floret  m  elo^uio  lAngaû  UuSiUL 

MO» 

On  a  fouvcnt  cîté  ces  deux  vera 
pour  prouver  i.  Que  les  Rois  des 
Francs  de  la  première  Race  étoienc 
d^origine  Sicamhre*  «.Que  les  Franc» 
avaient  beauc.  de  dilBcalté  à  pac«* 
ter  la  Langue  latitie. 

VENIUS,  (Othon)  ceî.  Peintre 
Hollandois  ,  ifTu  d'une  famille  con* 
ndérable  de  la  ville  de  Leyde»  na« 
quit  en  1556,  &  fut  envoyé  à  Liè- 
ge à  Page  de  15  ans  pour  y  conti- 
nuer fes  Études.  11  alla  enfui  te  à 
Rome  avec  des  liCttret  de  recom* 
mandation  du  Cardinal  de  Groof* 
beck,  évêque  &  Pritice  de  Liège» 
&  il  y  fut  bien  reçu  dans  la  Maifon 
du  Catdinal  Madrucci.  11  s'y  adon- 
na à  Pétude  de  la  Phiiofophie ,  de 
la  Poéûe,  des  Mathématiques  &  de 
la  Peinture»  Sl  fit  de  gr.  progrès 
dans  ce  dernier,  art  :  delà  étant 
paiTé  en  Allemagne». il  fiit  retenn 
au.  fcrvice  de  l'Empereur ,  puis  à 
celui  du  I>U6  de  Bavière  &  de  VÉtt 
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leâenf  àe  Cologne';  inttt  r^monr 

de  fa  Patrie  le  fit  retournci  dans 
les  Pays-Bas ,  oU  il  offrit  fon  travail 

au  Prince  de  Parme  qui  en  étoit 
Gouverneur  ,  &  fii  fon  Portrait  au 
naturel ,  armé  <ie  toutes  pièces.  Le 
Prince  le  jugeant  capable  d*euiplois 
plus  importans»  kii  donna  la  Char- 
ge d*Ing^ieur  dans  les  Arméea» 
Apr^  la  mort  du  Prince  de  Parme  , 
Venius  fe  retira  à  Anvers  ,  oii  il  fit 
gr.  nombre  d'cxcellens  Tableaux. 
Quelque  temps  après  »  l'Archiduc 
Albert  qui  avoit  fuccédé  au  Prince 
de  Parme  ,  le  fit  venir  à  Bruxelles  , 
$t  Itti  donna  rincendance  des  Mon- 
noies*  Venins  m.  en  eectc  Ville  en 
Itfaa  •  à 78  ans  •  laiflant  deux  filles 
^ai  ont  aufîi  excellé  dans  la  Pein- 
ture. Il  a  illuftré  fa  plume  aulTi-bten 
que  Ton  pinceau  «  par  divers  Écrits 
qu^il  a  enrichis  de  figures  &  de  por- 
traits de  fon  defiein.  Ces  Ouvrages 
font  :  BeUum  Batâmeum  cum  Ro- 
mania  ejt  CorneUo  Tscito.  Hifio^ 
ria  Hifp.  Infantum  cum  ieonibus» 
Conclufionts  Phyfica  6*  Theologicœ 
nom  6*  figuris    difpojita.  Horatii 
FLacci  emblemata  cum  notis,  Vita 
fandi  Thoma  Aquinatis ,  ima- 
ginibus  illuftrata,  Amoris  divim 
êmhUmâta, 

VENIERO  »  on  VauBRi* ,  Ke- 
nerittit  (  François  )  noble  Vénitien 
&  Tun  des  plus  habiles  Philofophes 
&  des  plus  gr.  Politiques  du  i6me 
iîec,  a  compofé  en  italien  des  Trai- 
tés de  PAme  ,  de  la  Volonté  ,  du 
Deftin ,  de  la  Génération  »  &c.  Il 
»•  en  1581. 

VENTIDIUS*Bassus  ,  Romain  , 
de  bafle  nai/Tance ,  fut  d'abord  Mn« 
letier,  &  s^acquit  enfuite  une  û  gr. 
réputation  par  les  armes  ♦  fous  Ju- 
Ics-Céfar  &  fous  Marc -Antoine  , 
qu'il  devint  Tribundu l'euplc  , Prê- 
teur «  Pontife  ,  &  enfin  Conûil.  Il 
vainquit  les  Parthes  en  }  gr.  batail- 
les 9  Be  en  triompha  IVin  )8  avant 
J.  C*  Après  fa  mon  »  il  fut  enterré 
bonorablement  aux  frais  du  Public. 

VENUS  ,  DéefTe  de  PAmour,  des 
Grâces  &  de  la  Beauté  ,  félon  la 
Fable,  étoit  Fille  de  Dioné  &  de 
Jupiter  9  ou  félon  d'auues  »  naquit 
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de  rtcume  de  la  Mer.  Elle  éponfia 

Vulcain  ,  &  fut  honorée  comme  In 
Miere  de  PHymenée  ,  de  Cupidon  » 
d^Énée  &  des  Grâces.  Venus  aima 
épcrduement  Adonis  &  Anccyfc. 
On  Padoroii  principalement  à  Pa- 
phos&  à  Cytherc.  On  la  reprefcnte 
avee  Cupidon  fon  Fils  »  for  on  Char 
tratné  par  des  Pigeons  on  par  des 
Cygnes.  Les  Anciens  font  mention 
de  pluf.  Venus  différentes.  On  croit 
que  la  plus  fameufcr  &  b  plus  an*' 
ciennc  étoit  une  Reine  de  Phénicie 
nommée  Afiaru  9  qui  époufa  kào* 
nia. 

VERARDO  ,  (  Charles  )  favam  * 
Italien  du  i4me  fiec. ,  naquit  à  Ce- 
fene»  petite  Ville  de  la  Romagne 
Pan  1440.  Il  fut  pendant  quelques 

années  Archidiacre  de  Ccfene,  di- 
gnité qu*il  avoit  lui-même  fondée, 
&  devint  enfuite  Camerier  &  Se- 
crétaire des  Brefs  des  Papes  Paul 
II 9  Sixte  IV ,  Innocent  VIII  & 
Alexandre  VI.  Il  m.  te  i\  Décemh. 
1500,  à  60  ans.  Le  feul  Ouvr.  qu^un 
ait  de  lui  eft  intit.  Hifiona  Car^U 
Verardi  de  urbe  Granata  fjlnguta* 
ri  virtute  fœlicilufque  aufpiciis  Fer» 
dinandi  6»  Heliifabes  Régis  6*  Re- 
ginœ  expugnata,  Rome  1493»  in-4C0« 
Cette  Édition  eft  ttès*rare.  Il  y  en  a 
eu  pluf.  autres  Éditions*  Cette  Hif«^ 
tuire  de  Verardo  eft  en  forme  de 
Pièce  dramatique  »  quoiquVn  Pro- 
fe.  Il  la  compofa    pour  divertir 
les  Romains  ,  &  le  Cardinal  Ra- 
phaël Riario  Camerlingue  de  PÉ- 
glife  Romaine  »  la  fit  repréfentcr 
avec  magnificence  dans  fon  Palais 
le  ai  Avril  149a. 

VERDIER  ,  (  Antoine  du  )  Sei- 
gneur de  Vauprivas,  né  à  Montbri- 
fon  en  Forés  le  1 1  Nov.  1 544  ,  s'eft 
rendu  cél.  dans  le  i6me  Hec.  par  fa 
Bibliothèque  des  Auteurs  François. 
Se  par  fes  antres  Ouvr.  dans  lefquels 
cependant  il  n^y  a  pasbeauc.  de  cri- 
tique ni  d*esafiHtiide«  Il  m.  le  s^ 
Sept*  en  i6oot  à  56  ans.  II  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Claude  du 
Verdier  ,  fon  Fils  ♦  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  ,  &  Auteur  de  quel- 
ques Ouvr*  qui  i\c  fum  point  efti-, 
inés. 
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VERDIER  ,  (  Céfai:  )  habile  Chi- 
rargten  &  Démonftraceur  Royal  à 
•aint  C6me  à  Paris  »  iioi\  né  à 
MoKeres  près  d*Avignon.  Ses  Le- 
çons &  fet  eours  «rAnatomie  lut 
attirèrent  un  gr.  nombre  iVAudi- 
teurs  ,  &  il  forma  i\c  bons  Difciples. 
Il  cft  Auteur  irun  Altéré  d'Âna' 
fomie,  qui  c(t  cilimé  ,  &  il  a  faiç 
des  Noies  fur  V Abrégé  de  VArt  des 
Aceouehmens  »  compofé  par  Mada- 
me Bourfierdu  Coitdray.  Ileftmort 
à  paris  le  19  Mars  1759. 

VEKDURE  y  (  Nicolas-Jufçph  de 
U  )  Do(f^cur  &  premier  Profjiïeur 
en  Théologie  à  Douai,  naquit  à 
Aire  .  d'une  ancienne  famille  du 
Botttonnois.  Il  fat  Chanoine  »  puis 
Doyen  de  rtiglife  de  $c  Amé  de 
Douai  »  &  fe  diftingui  parfon  mé> 
rite»  par  fa  fcience^  par  fa  vertUt 
Il  refufa  conUammcnt  les  Bénéfices 
confidéraMes  qui  lui  furent  ofTertS) 
&  m.  à  Douai  en  1717  i  à  8j  ans, 
lainTant  un pj.  nombre  d'Ouvrages, 
dont  le  feui  qui  ah  dté'inuprinié  eft 
un  Traité  de  la  Pénitence ,  intitulé 
TraSîita^  triplex  if  Contritione  % 
Actritione  6*  de  reddivis  .  dont  la 
meilleure  édirion  e^  de  î68g.  Il 
étoic  ami  de  Pili'.ftre  M.  de  Fcne- 
lon ,  Archev.  de  Cambrai  ,  auquel 
il  fut  très-utile  dans  la  fameule  af- 
faire du  Quiétifine. 

VERGER  •(  Pierre- Panl)  Philo* 
fophe ,  Juiifconfulte  &  Orateur  du 
isme  (tec«  «  é  toit  natif  de  JuJUnopo- 
lis  ,  autrement  Cipo  d^Id'ii  ,  (ur  le 
Go'.fc  de  Venife.  Il  nflîfta  au  Con- 
cile de  Conftance  ,  &  le  fit  aîmir  de 
l*Enipereur  Sigifmond  ,  à  la  Cour 
duquel  tl  01.  vers  14)1 ,  ^  Tâ^e  d*en- 
vîron  80  ans.  On  a  de  l\n  divers 
Ottvr.  qui  font  ejlim^s  .1  dont  tes 
plus  copnus  font  i»  VHifioirt  des 
Vrinrez  de  Carrarî  ,  que  M.  Murato- 
ri  a  fait  imprimer  dans  le  tome  i6me 
de  fa  gr.  Collection  des  Écrivains  de 
i^Htiloire  d'Italie.  On  trouve  din? 
ce  même  tome  pluf.  Vifeours  8ç 
Lettres  de  Pierrfr;P^al  Verger,  .t. 
Un  ezeellenc  l*faité  de  réducaf'on 
de  ta  Jêuneirè  t  întitMlé  De  ît»?- 
nuîj  morihiis  ,  &  itheralibns  adolcf' 
€ttiiiie  fifi<Uis  »  doiu  il  y  a  eu  pljnf» 
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iditioos.  Oi\  a  fait  les  âfiu:^  vers 
^uivaus^  à  la  loMange  de  PAuteur  à 
Toccafion  dç  ce  d^îer  O^tivr^ge: 

Qu«  na^s  dee^fiangen^  qi^^ 

ra  parentes  , 
Ipfe  doces  fwU  glorifls  a^agn^ 
tui» 

Ilne&ttt  pM  le  confondre' «?ef 
Pierre-Paul  Verger  »  Ton  ParcnCf 

qui  fiit  envoyé  en  Alleii^agne  pas 

les  Papes  Clément  VII  &  Paul  III, 
au  ftijct  de  la  tenue  d'un  Concile 
gcnéral.  Il  eut   pour  réconipenfc 
PÉvcchéde  Capo  d'Iftria,  fa  Pairie; 
mais  dans  la  fuite ,  il  çinbrana  les 
erreurs  des  Profeftaos  •  qu^il  répan-^ 
dit  chez  lesOrifonS  t  k  m.  ^  Tbu- 
bjnge  Iç  4  Odobrç  15^5.  Il  e(^  Au- 
teur de  pluf.  Ouvrages,  doi|tlf|  fro- 
teftans  mêmes  ne  font  aucun  cas* 
VERGER  DL  Haurane,  Aabé 
de  St  Cyran ,  (  Jean  du  )  fameux 
dans  le  lômeilec,  plus  par  les  Dif- 
ciples  qo*i1  fut  fe  former ,  que  par 
fes  Ouvr. ,  naquit  à  Bayotijç  en  1581, 
d'une  famil'e  noble.  Il  étudia  eti 
France  ^  à  Louvain,&  fe  lia  d*tknq 
étroite  amitié  avec  le  fameux  Jaa- 
fénius  qui  fut  le  compagnon  de  îes 
Études.  Il  fut' pourvu  en  1610» 
de  P Abbaye  dç  St  Cyrap  ,  par  la  ré- 
fignatioo  de  Henri --^ouis  Chatei- 
nier  de  la  Roche-Pofai»  tvêque 
e  Poitiers.  L'Abbé  de  St  Cyran 
s^appliqua  à  la  le£lure  des  Pères  & 
des   Conciles  avec  Janfenius ,  8c 
s'efforça  de  lui  infpirer  les  fentimens 
&  fes  opiniims  aufTi-bien  qu'à  un 
gr.  nombre  de  TbépiQgiens,  avec 
lefquels  U  étoii  en  coinmerce  de 
Letcces*  ll.n^oubliariep  pour  tiici)^ 
qiier  ces  mêmes  fentimet^  à  M  le 
Maître ,  à  M.  ÂOiauld  j  à  M.  d'An- 
dilly  &  à  pluf.  auiresDifcip.  qu'il  s'é- 
toit  formés  ;  ce  qui  ayant  fait  gr. 
bruit:    le  Cardinal  de  Richelieu, 
piqué  d'ailleurs  de  ce  que  l'Abbé 
de  ^  Çy.ran  ,  ne  vpjaloft  p,asfe  .d6* 
cVirrr  poiîr  U  tyilli^  j^vt  mariage 
de  Gafton  ,  Duc  d!Ôrleaiis  •  i?rere 
de  Lou!S  XIII  »  avec  Marfuerite  de 
Lorraine ,  le  fît  renfermer  à  Vin- 
^eimcJic.14  idai  u6|3.  Af sés  il 
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mort  de  c«  ÎÏRniftre ,  VkM  4c  Si 
Çyian  ibrtit  de  pcilon  ;  mais  il  ne 
jôulc  pas  long-sempt  de  fa  Hbercé» 
éuni  mort  à  Paris  le  1 1  O^.  164)» 
à  tt  ans.  On  a  vie  lui  1.  des  Let- 
tres fpiricuelUi  dunt  la  plus  ample 
é^dition  tft  celle  de  Lyon  en  I679, 
en  %  vul ,  in-ia  à  Ui^uclle  on  a  a  jou- 
té un4me  vol.  qui  renferme  piufieurs 
p'ettts  Traités  dé  M.  (lé  St  Cyraç , 
imprim.  féparémenc;  ravoir»  la 
Taéologie  /omitiere  ou  Brève  expli- 
cation des  principaux  Myfteres  de 
la  Foi  :  I,es  Penjées  chrétiennes  fur 
la  pauvreté  celles  fur  la  pauvreté 
de  J.  C.  (x  t* admiration  des  miféri- 
€ordes  de  Ditu  9  avec  quelques  au* 
tfe's  icrics  à  1*  louange  de  ce  fameux 
Abbé.  a.  Jipologie  pour  Louis' 
Hejwi  Chafieigner  de  la  RQche  Po- 

'  fiy  »  contre  ceux  qui  Hfent  qu*il  n*efi 
pas  permis  aux  EccUjiafiiques  d^a- 
voir  recours  aux  armes  en  cas  de 
nécejjitét  hr\;^T.  en  16 15.  }.  Un  pe- 
tit Traité  publié  en  1609 .  fous  le 
titre  de  (^usfiion  Royale  f  o\f.  il  exa- 
mine en  quelle  extrémité  le  fujee 
pourroit  être  de  conferver  la  vie  du 
Prince  aux  dépens  de  la  Jlrnne.  Cas 
deux  derniers  Oiivr.  firent  ?,r,  bruii, 
&  fes  Ennemis  en  liritrent  des  in- 
du6iions  Sl  des  conféqucnces ,  que 
ni  lui  ni  fes  Difciplês  o*avuient^gar- 
de  d*âpprouver.  4.  V Aumône  (fhré" 
tîêiihe  ou  Tradîtioi^  de  t'Èglife  tou" 
chant  la  charité  envers  les  Pauvres  f 
a  vol.  in-i%,  L^i  féconde  partie  de 
cet  Ouvr.  eft  intitulé,  Aumône 
eccléfidjlique,  M.  Antoine  le  Mûiire 
a  eu  plus  de  part  à  cet  Ouvr.  que 
rAbBé  dç.St  Cyran.  5  Confidéra" 
tîbçj  fur  les  Dimanches  6»  les  Fêtes 
dès  Myfteres ,  6*  fur  les  Fit^s  de  la 
Vierge  6»  des  Saints ,  i  tom.  in- 
2vo,  6.  Confidérations  fur  la  Mort 
chrétienne,  in-ia.  7.  Théologie  fâ- 

'miiere  avec  quelques  petits  Traites 
de  dévotion,  favoir»  le  eœwrnoU' 
wèau  :  VexpUcation  ies  cérimcnies 
de  la  Meffe,  6*  exercice  four  U 
hien  entendre  ,  &  les  raifons  pour  la 
fufpenjlon  du  S t  Sacrement  dans  les 
Égiife'i ,  in- 14.  F.  Lct:rc  touchant 
les  d[fpoJitions  à  li  PrccrifCy  in  12. 
£Ue  fut  écrite  poui  M.  Duhamel  » 
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^ep^is  Cufé  de  St  Merri ,  à  t  aiis. 
9.  Vie  de  la  Sainte  Vierge  Marie, 
ou  confidérations  fur  jes  ^étet  6* 
autres  i/Iyficres^t  fous  le  nom  du- 
Sr.  dt  Granval ,  in- 1».  10.  Plufieurs 
Ouvr.  comte  la  Jjomire  de  Théol. 
du  tcicGarafl'c  ,  Jéluite  ;  lavoir ,  la 
Somme  des  fautes  (yfaufjetés  caph, 
contenues  en  la  Somme  Ihéolc^ique 
du  P.  François  Garaffe  ,  divtfée  ♦ 
en  4  Tom.  i6a6»  tit«4co»  ivec  une  * 
loi^giic  Fccface  au  Cardinal  de  Ri. 
chcUiu»  &  un  avis  au  P.  Garafle* 
Quoivjue  le  litre  porte  4  tom.,  il 
n'y  a  eu  que  le  premier  ,  le  fccond  , 
le  quatrième  d'imprimés  ,  le  troi- 
fieme.ne  l*a  point  été.  Avis  à  tous 
isf  Savons  6*  amateurs  de  la  vérité  ^ 
touchant  la  réfutation  de  la  Somika 
Théologique  du  P,  Garaffe  ,  in-f.vo. 
Réfutation  de  Valus  prétendu  ^  ^ 
la  de  cuver  te  de  la  véritable  igno- 
rance  du  P.  François  Garaffe^  in- 
8vo,  n.  Enfin,  un  gros  vol.  in /i)/, 
intitulé  ^  Petrus  JÊureUus ,  pour  ia 
défenfedela  Hiérarchie  Ecdéfiaai- 
que  contre  les  Jéfuiies.  L'Abbé  de 
St  Cyran  compofa  cet  Ouvf.  avec 
PAbhé  de  Barcos  ion  Neveu,  &  il 
fut  iini  timc  aux  dépens  du  Clergé 
de  Ftance.  Ccil  de  tous  les  Ouvr. 
de  PAbbédc  Si  Cyran  ,  celui  qui  lui 
a. fait  le  plus  d*honneur;  cependant 
il  faut  avouer  ^de  bonne  foi  que  û 
Ton  retranchoit  de  ce  gros  vol.  Jet 
invcâives  &  les  iniures  contre  les 
Jéfuiics  ,  ce  qui  refteroit,  fcroii  peu 
de  chofc.  Telle  eit  du  moins  Tidce 
que  nous  en  avon-:  eue  après  en 
avoir  fait  la  Udtutc;  &  le  petit 
Écrit  que  M,  Hallier  a  ûit  fur  cette 
matière  â  Toccafion  de  la  Cenfure 
du  Clergé  en  1655,  nous  a  para 
plus  foii-ie ,  plus  profond  nâeux 
médité  que  tout  ce  qui  fc  trouve 
dans  le  gros  vol.  du  Pet^us  aure» 
lius.  On  ne  peut  difconvenir  que 
PAbbéde  St  Cyran  n'eût  de  grands 
talens  pour  jperfuader,  fans  quoi  il 
n^auroti  pu  le  6iire  on  fi  gr.  nom- 
bre de  Oiiciples,  Suffi  illuftres  ft 
anffi  diftingués  que  réioient  MM, 
Arnauld  ,  le  Maître,  de  Sacy,  Ar- 
naud d'Andilly  ,  &.  ks  auues  Sav, 
de  Pori-Royaly  qui  avoient  tuua 
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poar  lui  une  vénération  extrême  • 
&  une  coi\fîjnce  extraordinaire  ; 
mais  s'il  avoii  ie  talent  de  la  paro- 
le ,  de  la  perfuafion  &  de  la  direc- 
tions il  n^avoit  aflîitéinent  pas  ce- 
lui d*écrire.  Set  Livies  (ont  en  tou- 
te manière  inférieures  à  ccu  de  (iet 
Difciples,  les  perfonnes  de  goût  » 
ne  les  donneront  jamais  pour  mo- 
dèles, 6l  ils  ne  répondent  pas  à  fa 
grande  réputation.  Ce  n'elk  donc 
point  par  fes  Écrits  que  l*Abb^  de 
St  Gyrao  s*eft  tenda  célèbre  ;  mais 
par  tes  Difctplcst  qui  avoienc  peut- 
être  pour  lui  UM  vénération  excef- 
(ive ,  comme  on  peut  en  Juger  par 
ce  feul  trait  rapporté  par  M.  Nico- 
le. Un  Hfjmme  de  bieut  dit-il,  en 
parlant  de  TÂbbé  de  St  Cyran ,  ne 
lifoit  jamais  les  Livres  dit  Héréà^ 
ques  fans  û»W  fût  Us  eMorcifmes 
de  l^ÊgUfet  pAree  qu'ail  difoit  fuHls 
avêient  étéfàitt  fêr  tijfrit  du  Dia- 
ble t  6*  qii'Uy  dvote  dans  ces  Livres 
une  imprejjîon  d^erreur,  Contin.  des 
eflTais  de  Morale  fur  l'Épîire  du  4me 
Dim.  d'après  la  Pentecôte»  N  ®  .  7. 
M onfieur  Nicole  lavant  du  premier 
Ordre  Bl  bonnne  trèt-jadicienst 
femble  approuver  cette  pratique  de 
TAbbé  de  St  Cyran  par  la  vénéra- 
tion quMl  a  pour  lui.  Cependant  H 
l*on  y  refléchit ,  outre  que  cette  pra- 
tique eft  iinguliere  &  bifarre,  que 
veut-il  que  penfeot  les  Hérétiques 
de  TAbBé  de  St  Cyran,  lorfqu'ils 
ilnront  que  cet  Abfatjé  eft  fi  prévenu 
contre  leurs  Ouvrages,  qB*il  ne  les 
lit  qo^ipfèt  avoir  fait  fur  ces  Li- 
vres les  exorcifmes  de  fÊglifct  & 
quand  ces  exorcifmes  étoient  faits, 
Jî'efpric  du  Diable  y  étoit-il  moins  ; 
Les  Livres  des  Payens  n^ont  pas 
moins  été  6iiu  ptfr  Te/prii  du  Dût- 
hUt  ftudra*t-il  faire  auiB  fur  eox 
les  exorcifmes  de  PÉgl.  avant  que  de 
les  lire ,  ou  de  les  faire  lire  aux  Éco- 
liers dans  les  Collèges,  ou  dans  les 
éducations  particulières  ?  Ce  feroit 
abufer  des  exorcifmes  de  TÉglife 
que  de  les  employer  dans  des  occa- 
fions  o^  elle  n*en  autorife  point 
rufage.  Maif  revenons  aux  Ecrits 
de  TAbbé  de  St  Cyran  M.  Wallon 
de  Beaopvis  a  estcait  àç     Icttrf  1 
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les  Maximes  principales  qu^il  a  fait 
imprimer  m-ia.  M.  Arnauld  d'An— 
dilly  a  augmenté  ce  Recueil ,  &  Ta 
publié  m-hvo  &  in-ia ,  fous  le  titre 
d*lii/b'uâioas  tirées  des  Lettres  é& 
M.  de  S»  Qfrdn.  Ce  Recueil  eft  ap« 
prouvé  p^r  18  Évoques  du  Royau- 
me. Au  bas  d'un  portrait  de  M» 
r Abbé  de  St  Cyran ,  d'après  fon  pot* 
trait  peint  par  Champagne  9  OU 
trouve  les  deux  Vers  fuivans  : 

JEquam  nnlU  potefl  infiarefcwh 
lia  mentem  : 
lu  quaU  dididf  JfmfUestëtÊm 
doeee, 

VERGIER,  (Jacques)  Poeie  Fran- 
çois ,  naquit  à  Lyon  en  1657.  ^i^^ 
à  faris»  dans  (a  jeuneflc,  oîi  fon 
efprit  agréable  St  (es  manières  po- 
lies le  firent  eftimer  8l  recherclier. 
Il  portoit  alors  Thabit  eccléfiaftique» 
&  le  fit  recevoir  Bachelier  de  Sor- 
bonne.  Dans  la  fuite ,  il  prit  le  parti 
de  PÉpée  ,  &  M.  le  Marquis  de  Sci- 
goelay  le  fit  CommifTaire  ordonna- 
teur de  ia  Marine  en  1690.  Il  devine 
auflt  préfidcnt  du  Confeil  de  Corn* 
merce  de  Dunkerque;  mais  fa  vo« 
lupteufe  nonchalance  &  fon  amour 
pour  les  plaifirs,  Tempêchercnt  de 
monter  à  de  plus  hauts  Emplois* 
&  d'amaïïer  de  gr.  biens.  Il  fut  af- 
fadiné  d*un  coup  de  piftolet ,  à  Pa- 
ris» fur  le  minuit,  en  revenant  de 
(bfiper  chez  un  de  fes  amis  9  le  sf 
Août  i7ao  »  à  6%  ans.  On  Isiflè  k 
entendre,  dans  quelques  Ouvrages  • 
que  Vergier  avoir  fait  une  Parodie 
contre  un  Prince  puiflant ,  qui  le  fit 
tuer  ;  mais  ce  conte  eft  abfolument 
faux.  Il  fut  tué  par  un  Camarade  du 
fameux  Cartooclie  *»  nommé  Ckeva^ 
lier  U  Oraaueur^  qui  déclara  ce 
meurtre  lorfqu*il  fut  rompu  à  Pari» 
le  10  Juin  171t.  On  a  de  du  Ver* 
gier  un  Recueil  de  Toéfies  &  de 
Chanfons ,  des  Lettres  &  d'autres 
Pièces  ,  dont  la  meilleure  édition 
eft  celle  d*Amiterdam  en  1731  ,  en 
a  fol.  ifl*ia  9  fouvent  reliés  en  4. 
On  eftime  fur-tout  fes  Chûnfons ,  à 
caufe  de  leur  déltcatefTe.  Vergier  ^ 
dit  M,  d«  VoiiaifUt  rjt  d  tégati 
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4e  U  Fontdîne ,  ce  que  Campîfiron 
efi  d  Racine ,  imitateur  foible  ,  ouds 
naturel  On  i  encore  de  lui ,  Zdila^ 
ou  VAfri^uaùie ,  en  veis  ;  &  une 
Biftoriene  en  proie  en  vert  f  in- 
ticolé  Dom  Juan^lfabtUêf  non- 
telle  Ponugaife* 

V£R€N£ ,  (  Piètre  TrelTan  de  la) 
fameux  Dircé^eur  &  Miflionnaire 
du  i6me  11.  )  naquit  en  1618,  d*une 
noble  &.  ancienne  Famille  de  Lan* 
guedoc.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion 
prétendue  Réformée  «  mais  il  abjura 
à  râge  de  ao  atis»  &  paiTa  quelques 
années  à,laCour,oii  il  fe  fit  eftU 
mer.  Dans  la  fuite,  il  quitta  la  Cour 
&  toute  idée  de  fortune  ,  &  fe  re- 
tira en  Languedoc  ,  auprès  de  M. 
Pavillon  *  Évcque  d'Alei.  Il  fit  t 
avec  Tagrément  de  ce  Prélat  »  un 
? oyage  dans  la  Pateftine  ;  à  fon 
retour ,  il  fe  livra  «  avec  zele  ».  aux 
Mifiions  &  à  la  direâtoi|  des  Âmes. 
Quelque  temps  après»  ayant  eu  part 
au  Livre  de  la  Théologie  morale  ,  il 
fut chaffé  du  Languedoc  par ieure 
de  cachet ,  mais  peu  après  ,  le  Roi 
le  rétablit  dans  fa  première  liberté. 
Ilfe  noya ,  près  du  Château  de  Te- 
targues»  en  venant  k.  Paris»  le  5 
Avril  1684.  Son  principal  Ouvr.  eft 
intit.  VExamea  général  de  tous  les 
états  6*  conditions  ,  6*  des  yéchés 
qu*on  y  peut  commettre ,  1  vol.  in- 
ift  ,  fous  le  nom  du  Sieur  de  Saint» 
Germain»  avec  un  troifiemc  Vol.» 
«oncemant  let  Marchands  9i  les 
Atttfans. 

VER6KE.  Voyer  Fayette. 

VERHEYEN,  (  Philippe)  Doâ. 
en  Mélecine,  Profcfleur  Royal  en 
Anaioniie  &  en  Chirurgie  »  &  Tun 
des  plus  célèbres  Ânacoaùiles  de  fon 
temps ,  étojt  Filsd^un  Laboureur  du 
Village  de  Verrebroucq  ;  au  Pays  de 
Vaës*  Il  travailla  à  Ja  Terre  »  av)^ 
fes  Parens  »  Jufqu^à  Page  de  %%  ans 
que  le  Curé  du  lieu»  lui  trouvant 
beauvoup  d'efprit,  lui  apprit  le  Ru- 
diment ,  &  lui  procura  une  Place 
dans  le  Collège  de  la  Trinité  à  Lou- 
vain»  Verheyen  .y  fit  tant  de  pro- 
grès »  qu'il  y  fat  déclaré  le  premier 
de  fes  Condifidplesj  y.  dévint  Pro- 
ieflew  en  Anatomie  le  en  Chlcii|^ 


gic,  &  acquit  une  gîoîrc  immor- 
telle. Il  m.  à  Louvain  le  18  Février 
1710,  à  61  ans.  On  a  de  lui  un  ex- 
cellent Traité  »  de  Corporis  humani 
Aamnéa  «  dont  la  dsosieme  Édi- 
tion e0  de  Bmsellet  9 1710  >  2B*4t9» 
.  Vn  Traité  ée  Mftbut  »  9l  d^autret 
fav.  Ouvrages. 

VERIN,  (  Michel  )  célèbre  Poète 
Florentin  ,  étoit  Fils  d^Hugolin  Vé- 
rin ,  connu  par  pluf,  Ouvr. ,  lur-iout 

Ear  fes  Poéfies  latines»  Il  eut  >  dès 
i  plus  tendre  jeu  nèfle  »  une  piété 
folide  i  9l  dans  la  ûiite  »  il  refiifa 
de  fuivre  le  confeil  des  Médecins» 
qui  lui  ordonnoient  de  fe  marier  » 
s'il  vouloir  recouvrer  fa  famé.  Il 
m.  en  1487,  ngé  d'environ  19  ans. 
On  a  de  lui  des  Dijliques  moraux 
en  latin,  qui  lui  ont  acquis  une  gr. 
réputation  »  &  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  d^îditions.  Ils  ont  été  tm»'  . 
dttiis  en  françois»  en  vers  &  en 
profe.  Politien  a  conlacfé  les  Vetl 
fuivans  à  fa  louange. 

VerinAS  Michael  fiorentïbus  oC" 
cidit  annis , 
Monhui  amhiguum  major  »  àM 
ingem$, 

D^icha  compofuig  d9Bo  nàrâa^ 

da  parenti , 
Qua  claudunt  gyro  gratté 

fenfa  Irevi,  ^  . 

Sola  Venus  poterat  Un;ofuccur* 

rere  morbo  » 
NefepoUutrett  malui$îpfimo* 

ri,  tf 
Hic  jaett  Ictt   patrU  éokr  ^ 

decus  :  unde  juventuSt 
Exemplum  f  wates  nuueriam  ca^  . 

piant, 

VERGOLIB  »  Peintre  k  Graveur 
Holtandois»  dont  on  efttme  bean» 
coup  les  morceaux  en  manière 

noire. 

VERMANDER  .(Charles  )  Pein-  ' 
trc  &  Poeie,  natif  de  Mcultbrac  » 
Seigneurie  de  fon  Ptre  en  Flandres  » 
fait  paroîtte  du  feu  &  du  génie  dans 
fes  Toéfies  9l  dans  fes  Tableaux , 
dont  la  plupart  des  Su{ets  font  ti- 
rés de  rUifioice-Sainte.  Il  mourut 
en  iéo7.  On  a  d€  lui  un  Trmi  4$ 
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la.  Peinture  :  les  Vies  des  Peintres 
FUmamls  ;  des  Comédies  »  &  d'au- 
tics  Poéfies, 

VfiRMEYEN ,  (  Jean  Corneille.) 
célèbre  Petntre  »  nacif  d*iiQ  Village 
près  de  Harlem,  lui  fur  nommé /e 
Barluy  parce  quHl  avoii,  dit-on* 
nnc  barbe  fi  longue,  qu^elle  trainott 
à  lerrc  •  lors  mCmc  qu'il  ét-itt  de- 
bout. Il  s*ac^]uii  l'eiliinc  de  l'Empe- 
reur Charles  V»  &,  Tut  ut  ce  i^rince 
tlans  l*ejcpédirioii  tlë  Tunii  »  qu*tl  a 
"peinte  en  pluf.  Tableaux.  Il  m*  à 
Bruxelles  en  1559 ,  à  59.ant. 

VËRMILLI  ,  (  Herrc  ).  6imeux 
Caiviniite  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Pierre  Martyr  ,  naquit  à  Floren- 
ce le  8  Sept.  1500.  Il  prit  Thabit  de 
Chanoine  régulier  de  St  Auguiiin, 
dans  le  Monaftere  de  Fiefole  t  te 
vendit  luibtie  dans  le  latin  «  le  grec 
*èc  rhébreu ,  dans  la  Philofophie  9l 
dans  la  Théologie.  Il  devînt  «nfurte 
le  Chef  de  fa  Congrégation,  &  prê- 
cha avec  tant  d'éloquence  ,  qu'il  fut 
regardé  comme  l'un  des  plus  excel- 
lens  Prédicateurs  d*Iialie  ;  mais  la 
Icâare  des  Livres  de  Zuinele  &  de 
^Bueer  Payant  fait  tomber  dans  Ter- 
reur 9  il  perverti»  Tremellhis ,  Zan« 
ndkiiist  avec  un  gr.  nombre  d^autrcs 
perfonnes,  emmena  avec  lui  Ber- 
nardin Ochin  ,  Général  des  Capu- 
cins ,  &  pada  à  Zurich  ,  puis  ;\  Bâie, 
&  enfuite  à  Strasbourg  ,  où  il  enlei- 
gna  publiquement ,  &  époufa  nne 
*|tfiitie  Religieofet  nommée  Cstfte- 
ri/H.  Sa  réputation  le  fit  appelier 
'en  Angletene»  où  il  alla  avec  fa 
Femme  en  1547.  Il  y  fut  ProfeflTeur 
dans  rUniverficé  d'Oxford  juf^u'en 
qu*il  retourna  à  Strjsbourg, 
II  alia  enfuite  enfcigner  à  Zurich  i 
'«Hillm.  en  156t.  Il  avoir  affifté, 
'Tannée  ptébédente  f  au  Colloque  de 
'PoilTy.  On  a  dè  lai  on  gr.  nombre 
d'*Ouvrages  «  qu*tl  compofa  pour 
foutenir  fey  erreurs. 

VERNEGUE,  (  Pierre  de)  Gen- 
tilhomme &  Poèie  Provençal  du 
1  xme  fiecle,  pafi'afes  premières  an- 
'  nées  au  fervice  du  DiupMn  d*Ao- 
"vergne  ie'  retira ior  la  llnde  fes 
'|bors  en  pfovetice*  auprès  de  la 
-CdmcSe  t  Fieminc  d*llphoi)(t  »  Filt 
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de  Raimond,  qui  lui  fit  d reflet  un 
fuperbe  Mauloléc  après  fa  mort. 
Veinegue  a  fait  un  Poème  en  rimes 
i^evençales  fur  la  pnfe  de  Jerufg- 
•ton  1  .par  SaladUL 

VERNEY,  (  Guichard  Jofephda) 
cél.  Médecin  9  Membre  de  PAcadé- 
mie  des  Sciences  de  Paris ,  Profcfll 
d'Anaiomie  au  Jardin  Royal ,  6l  l'un 
des  plus  lavans  Anatomilles  de  ion 
temps,  naquit  àFeurs  en  Forés  le 5 
Août  1^48 ,  d'un  Pere  qui  étoit  Mé- 
decin de  cette  Ville.  Il  s^acqottooe 
réputation  immortelle  par  fes  Le- 
vons &  par  fa  Science  dans  PAnt- 
tomic  &  dans  l'Hiftoire  naturellci 
&  m.  à  Paris  le  10  Sept.  1750,  à 
81  ans.  On  a  de  lui  un  exceilciu 
Traité  de  VOrgane  de  POuie, 

TERON  t  (  François  )  cél.  Mtf- 
fionnaire  &  Controverfifte  du  i6flis 
ftecle ,  natif  de  IHtris ,  entra  chez  ks 
Jéfuites ,  &  en  furtic  quelque  temfS 
après.  Il  devint  Curé  de  Chareniony 
&  m.  en  1(049.  On  a  i^e  lui  une  ei- 
cel lente  Méthode  de  Concroverfei, 
avec  une  Re^Le  de  Foi ,  &  d'autres 
puVr.  •  dont  la  plupart  ont  été  im- 
primés en  a  vol.  W'fol,  Son-L2vie 
intitulé  Bâillon  des  Janfénifits ,  fit 
beaucoup  de  bruit  »  &  le  Lieutcn^t 
Civil  en  arrêta  le  débit. 

VERONESE,  (le) Pcintce célèbre 
Voyef  Caliari. 

VERRAT ,  (  Jean-Marie  )  favant 
Religieux  italien  de  POrdredet  Ca^ 
mes,  étoit  natif  de  Ferrare.  Il  a 
compofé  une  Cojiesrde  des  Évangi- 
les &L  d'autres  Ouvrigef  latins  «  qtii 
ont  été  récueilits  en  a  vol.  in^fil. 
Il  m.  en  i  565. 

VERROCHIO  ,  (  André  )  célèbre 
Peintre  du  i4me  tiecle  «étoit  habile 
dans  POrfevrerie  «  h  Géométrie  »  U 
Perfpedive*  la  Mufiqoe ,  la  Peinm- 
fe»  la  Sculpture  &  la  Gravi^re*  Il 
avoit  aufll  Part  de  fondre  &  de  cou>* 
1er  les  métaux  ,  &  pofTédoit  parfai- 
tement la  partie  du  UenVin.  Il  m. 
en  1488*  à  56  ans.  Ses  DciTeins  à  la 
plume  font  très-eitimés .  Léonard  de 
Vinci 'Ifc'  Pierre  Perrugin  furent  (et 
Aievet.  C*eft''Verrochio  qui  ii»tro- 
■doifit  IWage  de  mouler  avec  du 
flâue*lft  #i(aget'  éu  Perfonnes 

moites 
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Jliortef  &  vivantes ,  pôor  tn  (kîtt 
lies  Porcraîtt. 

VERSCVRIKG  •  ou  Verscure» 
(  Henri  )  eictilenc  Peintre  ,  t^é  à 
Gorcum  en  i6ty  «  fuivit  TAnnée 
des  États  en  i6j%*  &  fît  le  Siiiet 
ordinaire  dç  fcs  Tableaux  ,  louc 
ce  ^ui  le  pâlie  dans  les  Campctnens, 
les  Sièges,  les  fiai4illcs  ,  &c.  Il 
'  peignoic  aufli  t  avec  fnccès  ,  les 
CbalTet  «  les  Animaux  i  fur*Kouk  les 
Chevaux»  les  rayfages»  &c*  Il  dé- 
tint Maj^iat  de  Gorcun»,  &  niè 

en  l6go. 

VF.RSÉ,(Kucl  Aubertde)  na- 
quit au  ManSt  de  Païens  Catholi- 
Qucs.  I!  fe  fit  enfoite  Calvinifte  « 
éit  quelque  temps  Mintftre  de  la  Re- 
llf .  prétend.  Rdform.  à  Ainf^erdam* 
Il  demeura  enCuiie  avec  Chriftophe 
Sandius  ,  le  Fiis ,  fanneux  Socinien  » 
&  embrafTa  fes  erreurs  ;  mais  il 

.rentra  enfin  dans  l  Éc  ilc  Catholi- 
que vers  169O1  &  le  Clergé  de  Fr. 
Jtti  donna  une  penfioo*  Il  m.  fur.  la 
IParoiiTe  de  Saint  Benott  à  Par!»  en 
1714.  On  a  de  loi*  i.unOuvr.  ir.tic. 
le  Protefiiint  pacifique  ^  ou  Traité 
de  paix  de  Vt^life ,  dam  lequel  on 
fait  voir  f  parles  principes  des  Ré- 
formé i  ,  que  h  Foi  de  iÈ'^lije  Ca- 
tholique ne  choque  point  les  fonde- 
mens  du  falut  •  6*  qu*iU  dmvtnt  to* 
Urer^  dam  leur  Communion  ^  tous 
Us  Chrétiens  du  monde ,  ler  ooei' 
niens  6*  les  Quakers  mêmes^t.  Un 
Mdnifefie  contre  Juricu  ,  qui  avoii 
attav)ué  ,  par  un  Faâum  ,  l'Ouvrage 

,  précédent,  qui  eft  le  meilleur  Li- 
vre qu'ail' fait  Aubcrt  de  Verfé.  ). 
Vlmpie  conpaincu^  ou  Dijfertation 
contre  Spinofa,  4.  La  CUf  de  VA* 
poealyvfe  de  Se  Jean^  a  vol.  îb-is« 
5.  V  À  ui  -  S  jcinien  ,  ou  ffOttttUe 
jlpolo;^ie  de  la  Foi  Catholique  con- 
tre  les  Sociniens.  Il  compofa  cet 
O'ivr,  par  ordre  du  Clergé,  pour 
prouver  la  Hncérité  de  fa  conver- 
fion.  6.  Le  Tombeau  du  SoHnianif»' 
met  &c. 

VERSORA ,  (lean)  Poëte  latin  « 
né  &  SarragolTe  en  15*8  «  vint  à 
p.:ri$  à  r^ge  de  15  arts,  St  y  enfeî» 
gna  la  Langue  grecque  avec  tant  de 
Kiîputaiion  ,  qu'on  voyoii  fouvctit 
Tbmc  nu 


îufqu'à  mille  perfonnes  dans  loii 
Auditoire.  line  s*acquit  pasmoini 
d*honneur  à  Louvain ,  d*où  il  alU 
à  Kati (bonne  à  la  Cour  de  TEmpe- 

rcur.  li  accompagna  Diego-Hurta- 
do  de  Menioza  ,  AmhaHadcnr  de 
Sa  Maicllé  Impériale  au  Concile  de 
Trente,  &  fut  trcs-uiilc  à  ce  Mi- 
niftctfl  II  paflà  cnluite  en  Angleter- 
re» &  retourna  à  Rome,  oti  il  eut 
ordre  de  demeurer  pour  faire  la  ré- 
cherche  des  Pièces  &  des  principes 
qui  éjab'ifibient  les  droits  du  Roi 
il'Elpagne  fur  ies  divers  Royaumes 
dont  ce  l'rince  t'toiten  pollellîon.  l) 
m.  à  Home  le  14  Févr.  1 574 ,  à 
ans.  Entre  fes  divers  Ouvr.  on  ef* 
time  fur  tout  fes  ÈfUtts  m<frâlestxi 
vers  latins  »  compoCées  A  rimitatiott  - 
de  celles  d'Horace. 

VKRT,  (L)om  Claude  de)  céî»  • 
&  fav.  Relig.  de  l'Onire  de  Cluny ,  , 
naquit  i  Paris  le  4  Oé^.  1645 .  Il  dr« 
vint  Tréforier  de  l'Abbaye  de  Clu- 
ny  »  Viiîtcur  de  POrdre,  puis  Vi- 
caire général  en  1694.  Il  fut  pourvu 
eil  itfv5  du  Prieuré  de  St  Pierre  d*Ab- 
beville  ,  oU  il  m.  le  prem.  Mai  1708* 
Il  avoit  fait  une  Étude  particulière 
des  Cérémonies  de  TÉ^life,  &  s'étoît 
attaché  à  les  expliquer  littéralement 
&  hiilori.;ucment  ;  ce  qui  a  produit 
'les  4  Vol.  que  nous  avons  de  lui 
fur  ce  lufei,  fous  le  titre  d*£»plfftf* 
lions  Jimples ,  littérales  6f  hiftorU 
ques  des  Céréniomes  de  la  Mfjjk^ 
&.C.  Cet  Ouvr.  contient  un  gr,  nom* 
brc  de  chofes  curieul'es  &  intércffan- 
tes.  11  y  en  a  eu  pluf.  Réfutations, 
mais  elles  font  tombées  dans  l'oubli 
qu*c1lts  méritent ,  &  l'Ouvrage  de 
Dom  Claude  de  Vert  continue  ,  avec 
raifon ,  d^ire  eftimé.  VApprt^a* 
non  de  cet  excellent  Livre  e(l  fingn* 
Itère  ,  &  mériie  d'être  lue  des  ctl* 
tieux.  Dom  CKuide  de  Vert  ert  An- 
lei.r  de  qucî^].  autres  Écrits. 

VERT  ou  Verth  ,  (  Jean  de) 
6imeux  Capitaine  partifan  Alie- 
matkd  »  qui  fut  fait  ptifonnier  pat 
M.  de  furenne ,  &  devint  le  fufet 
de  plufteurs  chanfons  &  raîllerîcf». 

VERTOT  D'AuBOBOP,  (René 
Aubcrt  de  )  cél.  Hiftorien,  &  l'un 

de  nos  meilleurs  Éciiv.*  naquit  ta 
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Château  de  Bennetot ,  en  Norman* 
«ïic,  le  a5  Nov.  1655,  J'une  Fa- 
mille noble  &  ancienne.  Il  Ce  fie  Ca- 

J»ucin  à  Page  de  16  ans,  paiTa  en- 
uite  liant  TOrdre  des  Piémoncrét  « 
ou  il  eut  pluf.  Bénéfices  9  9l  fut  en* 
fin  Ecdéfiaftique  féculler«  Il  devine 
Secrétaire  de  Mad.  la  Doch.  d'Or- 
léans, Membre  de  PAcad.  des  Inf- 
cripttons ,  &  Hifloriographe  de  Mal- 
the.  Il  m  à  Paris  le  15  Juin  17?';,  à 
So  ans.  Ses  principaux  Ouvc.  font: 
VHift.  des  Révolutions  di  Suedit 
»  voKla-is»  eftiméf.  Les  A/vo/a- 
dons  de  Portugal  »  bien  écrites , 
mais  point  eftîmées*  Les  Révolu^ 
tàons  Romaines,  3  vol.  in-u.  Ceft 
de  tous  les  Ouvr.  de  PAbbé  de  Vcr- 
toi ,  celui  qui  lui  fait  le  plus  (Phon- 
neur.  VHiftoire  de  MaUhe ,  en  5 
voU  ifM  a  •  &  en  4  vol.  in-4ro.  Cette 
Hiiloire  eft  trop  fuperficielle  &  man* 
que  fou  vent  de  fidélité.  On  a  encore 
die  TAbbé  de  Vertot  un  gr.  nombre 
«l*autres  *crits ,  &  pluf.  Dijferca' 
lions  dans  les  Me  moire  j  de  PAca- 
démie  des  Infcripiions.  Tous  fes 
Ouvrages  font  en  générai  fort  bien 
tfcrtis  ;  mats  B  nefautpAt  toujours 
compter  fut  leur  esaâîtttde  dans  les 
Airs. 

VERULAM»  (le  Baron  de)  Fqy. 

Bacon,  (François.) 

VERUS,  {Lucius)  Empereur  Ro- 
main ,étoit  Fils  d'un  autre  Lucius- 
Verus  ,  a  lopté  par  Adrien.  Il  fut 
afibcté  à  rEmpire  par  MarcoAure* 
le  %  qui  lui  donna  fa  Fille  Locile  en 
mariage,  &  qui  renvoya  en  Orient 
contre  les  Partiies.  Lucius-Verusles 
défit  Pan  163  de  J.  C,  &  fe  plon- 
gea enfuite  dans  toutes  fortes  de 
débauches  &l  de  déréglemens.  Il  m. 
d'apoplexie ,  en  pafTant  les  A  pies  en 
litière  ,  Pan  166  de  J.  C. ,  à  4a  ans* 
Après  fa  mort ,  llarc*Aoiele  aiTocta' 
•Commode  à  PEmpire. 

VESAL,  (André)  cél.  Médecin, 
&  Pun  des  plus  fav.  Anatomiftes 
du  1 5mefiecle  ,  étoit  natif  de  Bruxel- 
les, &  originaire  de  Vefcl,  dans  le 
Duché  de  Cleves,  oii  fes  Ancêtres 
8'éu>ient  dîftingués  dans  les  Seien- 
cet.  Il  fit  une  Étude  particulière  de 
rAnaioflile»  %l  renfeigna  avec  une 
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réputation  extraordinaire  à  Paris,  & 
Louvain  ,  à  Bologne,  à  Pife  &  à 
Padouc.  Il  devint  enfuite  Médecin 
de  PEmpereur  Charles  V  ,  &  de  Phi- 
lippe II  ,  Roi  d*Efpagne.  Langiiei 
rapporte  que  dans  la  fuite  «  ayant 
vou!u  faire  Touverture  du  corpt 
d'un  Gentilhomme  Efpagnol,  qoe 
Ton  croyoit  mort.  Il  n^eut  pas  plu- 
tôt ouvert  la  poitrine  ,  qu'on  re- 
marqua des  fignes  de  vie  &  le  cœur 
palpitant.  Les  Parens  du  Défunt, 
indignés  de  cette  méprife  »  intentè- 
rent un  procès  criminel  à  Vêlait 
le  déférèrent  à  flnquifition;  mais  le 
Roi  d*Efpagne  le  délivra  de  ce  danr 
ger  ,  à  condition  que  ,  pour  expier 
Ion  crime ,  il  feroit  un  Pélérinagc 
k  la  Terre-Sainte.  En  conféquence, 
Vefal  paiïa  en  Chypre ,  avec  Jacques 
Malatefte,  Général  des  Vénitiens» 

de  là  à  Jerufalem.  Peu  de  temps 
après,  Fallope étant mortà  Padoae» 
le  Sénat  de  Venife  le  rappclla  pour 
lui  donner  fa  Place  ;  mais  à  fon 
retour ,  fon  VaiHeau  ayant  fait  nau- 
frage ,  il  fut  ictié  dans  Plfle  de 
Zante ,  où  il  m.  de  faim  &  de  mi- 
fere  dans  les  déferts  de  cette  Ide  » 
le  15  Oâ.  1 564  •  à  58  ans.  On  a  de 
lui  un  Couri  d*Attat(mùi  en  latlnt 
qui  eft  eftimé. 

VESPASIEN  ,  (  Titus- Flavius  ) 
Empere\ir  Romain  ,  naquit  dans  un 
Village  du  Pays  ies  Sabins  ,  proche 
de  Rome,  Pan  8  de  J.  C,  d'une 
Famille  honnête»  mais  qui  n^étoic 
point  llluftre.  Il  fe  diftingoa  dans 
les  Armées .  &  devint  par  fon  më« 
rite  Tribun,  Qnefteur  8l  Édile.  Ayant 
gagné  les  bonnes  grâces  de  Caligu  la  » 
par  la  faveur  de  Narci/Te ,  Affran- 
chi de  Claude ,  il  fut  envoyé  dans  la 
Germanie,  puis  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  &  vainquit  les  Barbares.  Le 
crédit  d^Agrippine  l'obligea  enfuite 
de  quittct  fes  Emplois.  Peu  de  temps 
après  ,  on  Penvoya  en  Afrique  en 
qualité  de  Proconful,  &  il  s'y  con- 
duifit  très  bien.  Néron  le  mena  avec 
lui  dans  fon  voyage  de  Grèce  ;  mais 
s'éiant  endormi  tandis  que  ce  Prince 
récitoltdesverStilfttt  difgracié,  & 
contraint  de  fe  c^iier  dans  nne  pe- 
tite Ville*  Lliivèr  fuivanti  Ncton 
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te  tappella,  &  renvoya  contre  îcj 
juifs  qui  sVtoient  révoltés.  Vefpa- 
fien  les  défit  en  plufieurs  rencontres. 
II  prit  Afcalon,  Joiapaie»  Juppé» 

,  GamaUv  9c  diverfes  ftouetPItceti 
&  fe  difpofoit  &  aflîéger  Jehifalem* 
lorfque  Néron*  Galbai  Othon  & 
Vitellius  écanc  morts*  il  fut  falué 
Empereur  par  fon  Armée  le  prem. 
Juillet  de  l'an  69  de  J.  C.  On  le  re- 
çut à  Rome  avec  de  gr.  acclamations 
de  joie  »  &  Ton  conçut  de  lui  les  ef- 
péraocet  Ici  plut  flaiceufet.  Il  laifTa 
Tktt  fou  Filf  «  en  Orient  •  qui  prie 
lenifalem,  &  qui  triompha  à  Ro« 

**ne  ,  a' ec  fon  Tere.  Vefpaficn  ban- 
nit de  Rome  les  Philolophes.  Il  fit 
Mtir  le  Temple  de  la  Paix  ,  &  gou- 

iverna  avec  beauc.  de  prudence  & 
de  fagefle.  Il  fat  attaqué  dans  la 
Cainpaoie  d^ane  douleur  dane  let 
inteftint  ce  «)iii  tie  Pempicba  point 
de  travailler  avec  ardeur  aui  affai- 
res du  Gouvernement»  &  comme 
on  lui  failoit  à  ce  fujet  des  repré- 
fentations  ,  il  faut ,  répondit-il  , 
çii*un  Empereur  meure  debout.  Il 
m.  le  X4  Juin  de  Pan  79  de  J.  d  à 
€9  ans*  CVroit  on  gr.  Prince  dana  la 
paix  dans  la  guerre,  tl  aimait  let 
Genade  Lettres  «  &  fe  plaifoit  à  dire 
des  bons  mots,  étant  lur  le  point  de 
mourir  :  Je  fens  bien ,  dit-il  à  ceux 
c]ui  étoient  auprès  de  lui ,  que  je 
commence  d  devenir  Dieu  ;  voulant 
ft  mocquer  par  là  de  la  coutume 
foperllitleafe  des  Romaint  :  qui  dél- 
•fioieac  les  Emper..  après  leur  mort. 
Dion  lui  attribue  quelques  mira- 
cles i  mais  il  eft  conitant  quMl  n^en 
fît  Jamais  aucun.  Canis  ,  fa  Conçu- 
Line ,  eut  un  très-gr.  crédit  fur  fon 
efprit ,  &  c'eft  par  fon  confeil  qu'il 
rendit  les  Charges  vénales»  &  qu'il 
mit  far  let  Peuples  de  nouveaux  im- 
pôtt  :  ce  qui  la  fiit  accafer  par 
quelques  icKvains  d^une  bafllè 
fordide  avarice;  mait  il  eft  certain 
qu'il  n'appliqua  îamats  \  de  mau- 
vais ufagcs  les  revenus  de  rétat,  & 
les  Hiitoriens  les  plus  judicieux  le 
regardent  comme  un  très -bon  & 
ttès*gr.  Prince.  Tite ,  fon  Fils  »  lui 
Ittccéda. 

VESPUCCI  oii  Visvvcs»  F#jff 
Amuhic» 


VEStA ,  nom  de  deux  Déeflesda 
Paganilme,  dont  Tune  étoii  Mère» 
&  l'autre  Fille  de  Saturne.  La  pre- 
mière étoit  Femme  A'Uranus.  On  la 
repréfentoic  comme  uneFemme  por« 
tant  un  tambour.  La  féconde  étoic 
honorée  comme  Tlnvenirice  &  la 
DéefTe  du  Feu.  Numa-Pompilius  lui 
fît  élever  un  Temple,  &  ordonna 
que  l'on  y  eniretiendroit  un  Feu  fa*-, 
cré  &  perpétuel  en  fon  honneur.  Il 
inilitua»  pour  confcrvcr  ce  Feu» 
des  Vierges  »  appellées  Vefiales. 

VBTTORl,  Fayff  VxcTOaivf» 
(Pierre) 

UGHELLI,  (Ferdinand)  favant 
Écrivain  Italien  ,  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  ,  naquit  à  Florence  le  si  Mara 
1595  ,  d'une  bonne  Famille.  Il  fe 
diftingua  dans  fes  études»  eut  di«- 
vers  Emplois  hoAÔrablet  dans  Ton 
Ordre  »  &  devint  Abbé  de  Troia» 
Fontaines  à  Rome,  Procur.  de  Ik 
Prov.,  &  Confulteur  de  la  Congré- 
gation de  V Index.  I!  fe  fît  efttmec 
des  Souver.  Pontifes  ,  qui  lui  don- 
nèrent une  penlion  de  500  écus ,  & 
m.  k  Rome,  dans  fon  Abbaye,  le 
19  Mai  1670  ,  à  75  ani.  Son  prind* 
pal  Cavr-  eft  fon  Italia  fiera  ^  fiwê  \ 
dt  Efifeofù  Italia^  ^  Itfulûrum 
adjacentiumt  Sec.  impr.  à  Rome  en 
9  vol.  in-fol.  Cet  Ouvrage,  qui  eft 
eflimé,  a  été  réimprimé  à  Venifc 
en  10  vol.  in  fol.  ,  avec  des  au* 
gmemationscon(idérables;  mais  cet* 
te  féconde  Édition  eit  pleine  de  fiia- 
cesd*impreflion.  S 

VI  AS,  (Balthafar  de)  Poëce 
Larini»  né  à  MarfeiUe  en  i587t  pu- 
blia ,  dès  râge  de  19  ans,  un  long; 
Panégyrique  de  Henri  IV  ^  &  fe 
tendit  habile  non  feulement  dans  la 
PoéHe  &  dans  les  Belles  Lettres, 
mais  auÛi  dans  la  Jurifprodence  tL 
.dans  l*Aftronomie.  Il  forma  un  Ca« 
binet  curieux  de  Médailles  %L  d^An* 
tiques ,  &  m.  à  MarfeiUe  en  16^7. 
Outre  rOuvr.  dont  nous  avons  par- 
lé ,  on  a  de  lui  un  Poème  lur  Loui» 
XII  ,  &  un  autre  fur  le  Pape  Urbain 
VIII ,  des  Élégies  f  des  Sylves  ,  Se 
d^autres  Pièces  en  latin.  On  efti- 
me  fur*  tout  fon  Oraifon  Fkmfrrt  de 
Mt  âi  feyrefi ,  9l  fes  Grace$. 
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^VlBlUSS  ou  L.TLR,  ancien  Au-  ViCfOR,  (Si)ccl.lrfwt,f ,  AolC 
tc  r  doui  oTs  avons  un  D^^^ion-  £«nc  iUuftrc  fomille  de  M.rfellte  , 
ju  rc  Méographiqac  dcf  Ficavcs  .   &  fc  fiznala  daM  IfS  Armées  romat- 

titiMt.  dei  Fifèi»  &  d«i  Nationi.  tête  tranchée .  pour  la  Foi  Ac  h  Cé 

jttiias  ottw»  «u  •  ^  Murfeille  &  à  Paris ,  om  été  fon- 

vie .  (  Énée)  fav.  Antiquaire  du  Jccs  tous  fon  invocation. 

,  6me  fi^c..  natif  de  Parme  .  dont  on  VICTOR  I .  Y"?"^e  JÏI^ltÎn 

a  ks  11  Ceïarj .  &  d  autres  MédaiU  au  Pape  Bleutherc,  le  prcimer  Juin 

les  eravécs  proptemem  ;  mail  il  y  i  V>.  H  T  eut  de  fon  tetnpa  un  grand 

n  a%Wfau'fiè,.  Ja^qu"  Franî  différend  dans  PÉgU  c  pour  la  cél  - 

chi  .(6fa«cut  de  Veitife»  acheta  fei  brailon  de  la  Féie  de  P.iquc  ,  ina.s 

Fiaichei*      publia  en   i6oi»  ce  cette  affaire  n'eut  point  de  fache,.- 

qu'a  avoit  grïvé  de  Médailles  des  fes  faites.  Le  Pape  Viftor  louffnt 

E:nper.  &  des  Impératrices  ,  depuis  le  martyre  pour  la  Foi  de  J.  C. , 

Ncrva  &  Piaatinc  jul^u'à  Lucius-  fous  P^mpire  de  $e?«C  ,le  »8  JuH- 

v.ms  &  saionine.  1er  »•!.  NOUS  avon»  de  lui  quelque! 

vie .  (  Doni  eiaudc  de  )  favant  Èfkresi  il  eut  Zepliyiln  pour  Soc* 

lénédiftin  de  la  CoiiercgaiiondeSr  cefleur. 

Mm.  <U.        a.  Sofwe.  p..i«  VICTOR  II  •  É.êque  ^-Fuh.e. 

VaieioOiOMfeieUvaur.  Il  pto.  en  Allemagne,  fut  élu  l'ape  aprei 

•fcllbit  te  RhéWBaiW  dan»  l'Abbaye  Léon  IX  ,  le  ij  Avr.  1055 .  P"  la 

deTtover,  en  Gafcegne,  l.rfqu'il  fa»eur  .le  l'Emper.ur  Henn  111.  U 

fi,,  envoyé  à  Rome  en  .70 .  par  fes  couruuif^ue  d'ê.te  «ti>poifo«>n« .  •» 

«upccieu  ï,  pour  y  fetvir  de  Corn-  «oomienctniew  «U  fon  Pom«fi«if 

f.r,on  au  VfocureL.Génér.l  dc  h  OD  SoûdtacW  .y»*  ««^  poib* 

Congrégation  ;  il  .'y  6t  eftimer,  «ec  te  Tin  d>nf  te  CItee  ;  ce  ,ui 

«\  acoSit  rainâtw  Aailt.On  te  fut.  dit-on,  découvert  miraculeu- 

îaUlil  «  CTe  en  .7.5  .  fc  »  Vîfto,  dépofa  pluf.eur. 

Citchoift  avec  Dom  VailTette  pour  Éveques   Smioniaques  .  danj  un 

«.«tUler  à  l-Hi/îoire  de  Languedoc,  Concile  qu'il  tim  à  F'otence.  e* 

ioM  les  deux  prem.  vol.  parurent  »oya  H.ldebrand  en  f •  « 

»,an.  la  mort  rte  Dom  de  Vie,  ^'J^^f^.*  'f^' 

"4  an.  .ccompUt.  Oo  ieaeotede  «ooma  eufuite  «n  lulie,  tmt  utt 

lui  HOC  T(Ml«aion  en  todo  de  I»  Concile  à  Rome  en  10^7  ,  &  m, 

We^.r«e  Mabllloft.  compofée  à  Florence    le  a8  Juille,  de  la  .ré- 

•»  ftanciois  par  Dom  Ruinart.  me  année.  .Éitenne  X  fut  fon  Suc- 

VIÇHâRD      S.  K«,.r  .efl;eur.^^^ 

viCHERLEif.      WicHE»i,EY.  Caflin,  &  natif  de  Beoeient,  d'un* 

vu  onIiTE    Vicecomes  ,  (  Jo-  femille  IHoftte  ,  feccéda  au  Pape 

fepW       «m du  Coliel.  Gregohe  VII,  le  .4  Mai  .086.  Il 

ï^nifcL  à  Mitoo.  dom  on%  n'accepta  le  Pontificat  qu'après  let 

ÊccUMif'"  .  'olHci...ions  les  plus  longues  &  le, 

-  2^^^  k  d'aattMOavf.  P'"S  «ives,  &  fut  travetlé  par  l'Au- 

tn  }  »«*.  «H,»., fc  *•»«««•»••  P^^^^  Guibert.,11  tint  un  Concile 

'victoire  ,  Déeffe  du  Paganif-   à  Benevent ,  &  m.  au  Moiit-Caflm., 
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fuccé(U  à  fon  Pere  Charles^Emma» 
nuel  II  en  1675.  11  époufa,  le  to 
Avr.  1484 1  Anne-Marie  4*Orleant  » 
Fille  putnéc  de  Philippe  de  France  « 
Duc  d^Orleant ,  &  Frece  uniaue  de 
Louis  XIV.  Deux  ans  après  »  fécon- 
dé des  Troupes  de  Fr. ,  il  chalTa 
les  Vaudois  des  Vallées  de  Luz- r- 
ne  ,  d'Angrone  «  &c.  &  le  ligua 
contre  la  France  avec  les  i'tinces, 
d*Âllcmagne  en  1690.  Peu  de  temps 
après  «  il  perdit  toute  la  $a?oie«  Àit 
battu,  le  19  Au^t,  à  Staffarde, 
par  M.  de  Caitnat  ,  &  fe  retira  à 
Turin,  oîi  il  fe  renferma.  Viftor 
Amédée  II  cnira  en  Dauphiné  en 

-  I6y»  ,  Sl  prit  Gap  &  Embrun  ;  mais 
il  fut  bientôt  obligé  d'en  fortir  ,  & 
perdit  une  féconde  bat.  contre  le 
Maréchal  dp'CatîQat»  près  de  Mar« 
faille!,  te  4  O^,  t69S.  11  fit  la  paix 
avec  la  France»  le  }0  Août  1696, 
&  fe  comporta  dans  toutes  les  guer- 
res fuiv.  en  gr.  Prince  &  en  habile 
Politique.  Il  devint  Roi  de  Sardai- 
gne  ;  &  ayant  fait  une  abdication 
générale  dç  cous  fes  États,  le  }  Sept. 

.  1710»  à  OutrU$'  Ummanuti^  Princç 
de  Piémont»  fon  Fitf  1  il  mour.  an 
Chârenu  de  Montcalter  *  à  une  lieue 
de  Turin,  le  31  Oft.  i7ja. 

VICTOR  DE  Vite,  ou  d'Uti- 

•QUE,  (  ViSlor  Vitenfii  ou  Uticen- 
fis  )  cel.  Évêquc  de  Vite  ,  Ville  de 

-  laByzacene,  en  Afrique,  dans  le  ^me 
'  liée.  9  eut  part  i  la  perfécution  d*A- 

ftique ,  fuicitdê  par  Huneric  »  Roi 
dea  Vandales.  Il  nous  refte  de  lui 
nnè  bonne  Hiftoire  de  cette  Perfé* 
cution ,  en  trois  Livres  ♦  qu'il  tom- 
pofa  ,  vers  Pan  48-  ,  après  la  mort 
d'Huner'c.  La  meilleure  Édition  de 

-  cet  Ouvr.  eft  cePe  du  Pere  Dom 
Itutnart*  Viftor  de  Vite  rend  dans 
cet  Ouvr.  un  témoignage  éclatant 
à- un  miracle  qui  arriva  durant  cei« 

'  te  perfécution.  Car  Hunneric  ayant 
fait  cooper  la  largue  jur-ju^à  la  ra- 

•  cine  ^  plufieurs  Catholiques  ,  ils 
continuèrent  de  parler  ajrès  ceiie 
ex^'cution  barbsre.  Si  qiielqu*un  en 

'  àûute  t  dit  le  St  ^irfique  trois  ans 

*  après  que  la  chofe  fut  arrivée,  qu*U 
'  ailU  i  Conjtatidnoph  9  ^  ily  trw- 
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mé  Réparât ,  qui  fdrU  nettement 
fant  aucune  peine,  &  qui  par  ccito 
raifon  ejl  JUiguLiirewunt  honoré  dans 
U  Palais  de  l*  Empereur  Zénon ,  ^  ' 
principalement  4e  Plmpiratnce. 

VICTOR  deCapoue,  Évêq.  dt 
cette  VUle  dans  !e  5 me  ikc,  fe  ren- 
dit illuttre  par  la  Uodirine  &  par  Je  s 
veitus,  &  compofa  un  Cycle  Paf- 
chai ,  vers  Pan  545  ,  &  une  Préface  » 
fur  PHarmonie  des  quatre  Evangé- 
liftes ,  par  Ammoniué.  Cfctie  Hdf* 
monie  tSt  dans  la  Bibliothèque  de* 

Pères. 

VICTOR    DE  TUHOMES,   ou  Ok 

TuNLS,  Évêque  Je  cette  V^ille ,  en 
Afrique  ,  au  6me  ficc,  fut  l'un  des 
principaux  Défcnfcurs  des  trois  Cha.' 
pitres  ;  ce  qui  le  fit  exiler,  puis  ren-. 
Krmer  dans  un  Monàftére  de  CP.  t 
où  il  mourut  en  566.  Noua  avons 
de  lui  une  partie  de  fa  Chroniquè^  . 
dans  Canifuis  &  ^lans  Scaltger.  E  le 
Commence  à  Pan  444 ,  oîi  celle  de  * 
Profpcr  finiflbit ,  &  elle  ert  utile 
fur-tout  pour  PHiitoire  Ecckfialti- 
que  du  5 me  &  du  6me  fiecle. 
VICTORIA.  Voyef  François 
YICTORIUS ,  en  ItaKen  VET* 
TORI,  (Pierre)  Pua  des  plus  fa- 
Vuns  Hommes  du  i5me  fiec. ,  éioît 
natif  de  Florence,  d'une  Famille 
noble.   Il  le  rendit  très  habile  dahs 
les  Belles  Lettres  grecques  ôl  lati- 
nes ,  &  Côme  de  Médicis  le  choiiU 
pour  être  ProfriTeur  en  Moule  9c 
en  É'oquence.  Vi^orius  s^acquitune 
gr.  réputation  parfes  Leçons  flt  j^ar 
fes  Ouvr. ,  &  eut  enkr*autres  deux 
illuftres  Difciples,  le  Gard.  Farnefe 
&  le  Duc  d'U  bin  ,  qui  le  comblè- 
rent Je  bienfaits.  Côme  «le  Mediciy, 
gr.  pue  de  Florence,  Ptmploya  en 
ptuf.  Amltairades;  &  Jules  III. le  fit 
Chevalier  »  ft  lui  donna  le  titre  do 
Comte.  Il  m.  comblé  de  biens  8t 
d*honneors  en  1 585  ,  à  87  ans.  On 
a  He  lui  des  Notes  critiqoes  &  fav. 
8i  de  belles  Préfaces^  fur  C'ceron 
&  fur  ce  qui  nous  refte  de  Caion, 
de  Varron  &  de  Columele.  Trente- 
huit  Livrés  de  diverfes  Leçons ,  Ou  • 
vrage  très  eftimé.  Des  Commentai" 
res  fur  les  Politiques,  la  Rhétorique 
U  b  Pliiloûiphie  d\Arfftote  »  &  de 
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TradMons  hknet  ésê  ttovrct  le  flecle  d*Aogiifte.  Ce  qui  a  fidr 

4l*Euripide  t  de  Sophocle  &  fl*Hip-  dire  de  lui  à  un  Poëie  célèbres 

parque  ,  &c.  Un  bon  Traité  ta 

Tofcan  de  la  culture  des  Oliviers  ,  Vidé  fut  de  VirpU  VlUi^rtim* 

&  plufieiirs  autres  excellens  Ouvr,  tateur f 

Il  fur  Tiin  des  principaux  Reftaura-  Et  Mantoue  en  Crémone  eut  Uttê 

leurs  des  Belles-Lettres  en  Italie.  Il  digne  Sœur. 

avoic  un  talent  pariicpKer  pour 

corriger  les  Textet  des  Aaiem  an-  VIENNE»  (Jean  de)  Seigneur  de 

ciens  »  &  let  fétablir  dans  leui  Rollans,  Clervaux»  Montbis»  &c. 

pureté.  Amiral  de  France»  &  Chevalier  de 
VICTORIUS,  on  de  Victoriis  ,  TOrdre  de  l'Annonciade  ,  éioii  Fila 
(  Benoît  )  haS'le  Médecin  ,  natif  de  de  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur 
Facnza  ,  noriffoit  vers  Tan  1^40.  de  Rollans  ,  &.c.  d^une  des  plus  no<« 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d*Ou-  bles  &  des  plus  anciennes  Maîfons 
mget  de  Médecine  en  latin ,  qui  de  Bourgogne.  \\  rendit  de  grands 
Ibntefttmés ,  8t  dont  les  principaux  lervices  aux  Rois  Charles  V  &  Chai- 
lont  •  une  Médedae  emfyrique  i  les  VI  »  &  fut  tué  A  la  bataille  de 
une  grande  pratique  pour  la  guéri*  Nicopolis,  où  il  commandoii  TA- 
fon  des  mabdifs  à  IHifage  des  com-  vant- garde  ,  le  »6  Sept.  1396.  La 
menç.Tns  ,  in-  fnl  Des  ccnfeils  de  Maifon  de  Vienne  a  produit  plu(^ 
Médecine  fur  différentes  maladies,  autres  Perfonnes  illuftres. 
Un  Livre  de  mor^o^a/iico.  Leonelle-  VIETE,  (François)  Maître  des 
Viâorius»  oude  VtAofiis,  fooOn-  «Requêtes  delà  Reine  Marguerite  ^ 
de  •  étoit  auifi  un  favant  PiofeCeur  U  Tun  des  plus  gr.  Mathématicient 
de  Médecine  à  Bologne»  oii  il  m.  que  la  France  ait  produits»  étoit n*» 
en  1510.  On  a  de  ce  dernier  un  bon  tif  de  Fontenai  en  Poitou.  Iltnven- 
7ralté  des  Maladies  des  Enfâns  f  ta  l'Algèbre  fpécieufe  ,  dans  laquel- 
line  pratique  de  la  Médecine»  &  le  on  le  fert  »ie  lettres  au  lieu  de 
quelques  autres  Ouvr.  cftimés.  nombres  t  &  trouva  la  Géométrie 
VIDA,  (Marc  Jérôme)  Évêque  des  Serions  angulaires,  par  laque]» 
^Albe dans  le  Montferrat  »  &  Pun  le  on  doime  la  raifon  des  Angles  par 
des  plus  excell.  Poètes  Lat#  du  1 5me  hi  raiibn  des  c6tés.  Adrien  Romaii» 
fiecle,  naquit  à  Crémone  en  1470,  ayant  propofé  à  tous  les  Matbéma- 
d*une  famille  noble.  Il  fe  diftingua  ticiens  de  TEurope  un  Problême  di^ 
par  fon  érudition  &  par  fa  capacité  ficîle  ♦  Vicie  en  donna  la  folution» 
dans  les  Belles  Lettres  &  dans  la  &  y  ajouta  ce  quHl  avoit  fait  fur 
Théologie  ,  &  devint  Évc^].  d'Albe  Afollonius-Galius.  Romain  fut  €% 
en  i5}t*  Vida  remplit  dignement  charmé  de  cette  foluiion ,  qu'il  par- 
les dévoile  de  PÉpifcopat  »  &  m.  le  tlt  auffitdt  de  Virtzbourg  en  Fran^ 
.  %7  Sept.  1566»  à  96  ans.  Sa  Foéii-  •  conie  •  Se  vint  en  France  pour  en 
qae ,  âe  fon  Voïme  des  Vers  â  foie^  connottre  PAuteuc»  9l  lui  demandes 
paflènt  pour  des  chefs- li'œ unes.  On  fon  amitié.  Viete  ,  publia  ,  quelque 
eftime  anfB  beauc.  fon  Poëme  des  temps  après  ,  des  CorreSHons  fur  le 
Échecs.  On  a  encore  de  lui  des  Calendrier  Grégorien.  Il  expliqua 
Hymnes  y  des  Bucoliques ,  un  Poe-  avec  tant  d'h.ibileté  les  Lettres  que 
me  intii.  Chrijliade.  Tous  ces  Ou-  la  Cour  d'Ëfpagne  écrivoic  en  chif^^ 
vrages  font  en  Vers  latins ,  &  om  ftes  pendant  la  Ligue,  que  ton 
acquis  i  Vida  une  gloire  immortel-  cuit  qu*fl  éioit  Ma^cictt*  Umoutut 
le.  Ses  Écrits  en  profe  font  des  i>/a-  en  itfof. 

hgujes  y  des  Conjîitutions  fynoèit  ViGANDt  (}ean>  favant  Théo- 

hs  ,  des  Lettres  &  quelques  autres  1^  gien  Luthérien  »  naquit  à  Manf-.? 

Écrits,  Vida  eft  regardé  ,  avec  raî-  fcld  en  151?.  Il  fut  Difcipic  c^e  Lu- 

|bn,  comme  l'un  des  plus  exrellens  ther  &  de  Melanchthon,  &  Minif- 

l^aûAif  q^ui  aien^  paru  d.c^ui%  t^Q  4  ^a^ii^^feiî  4  4uvi^u 
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villes.  Il  travailla  avec  Flaccius  II- 
lyricus  .  aux  CenmrUs  âi  Magie» 
hourg  »  fat  enfuice  Surintendant 
des  Eglifes  de  Pomtenie  en  ProlTe. 
II  m.  le  ai  Oâ.  i$87»  k  64  ansj 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d*Otivr« 
cftimés  des  Proceftans. 

VIGENERE  ,  (  Blaife  de  )  Secré- 
taire du  Duc  de  Nevers,  puis  du 
Roi  Henri  III,  &run  des  plus  Ta- 
vans  Traduâeiirs  François ,  naquit 
en  i5)ft»  à  St  Poorçain  en  Bout- 
bonnois ,  &  m*  à  Paris ,  le  19  Fdvr. 
1 59^  9  à  75  ans.  On  a  de  lui  >  i .  des 
Tradu6lion5  frinçoifes  ,  des  Com- 
mcntaires  de  Céfar ,  de  l'Hiltoirc  de 
Tilc-Li»rc ,  de  Chalcondyle,  d*Ono- 
lander  f  &c.  avec  des  Notes  fav.  & 
curieufes  »  a.  Un  TIraîii  des  Oiifi 
fies  ;  un  autre  des  Comités  y  un 
troifiemc  du.  feu  6*  du  Sel  de  VOr 
if  du  Verre,  des  Lamhes  des  ait' 
ciens ,  &  quelques  auues  Trâitis 
£ngiiHers. 

VIGER,  Voye^  Vicier. 

VIGIER,  ou  ViGER,  Vîgerus, 
i  François  )  favant  Jéfoice ,  natif  de 
Rouen,  a  fiilt  nne  ezceKente 
du&ion  tatine  de  >a  pre'paration 
ÉvangéKque  d'Eufebe  >  &  un  bon 
Traité  de  idiocifmis  pracipuis  Im- 
gute  gracœ.  Il  m.  en  1647. 

VIGILANCE,  Vigilanùui^Uété- 
liarque  du  5 me  fiecle ,  étoit Gaulois, 
Ifc  natif  de  Calaguri,  petit  Bourg 
près  de  Cominges.  Il  devint  Curé 
d*une  ParoilTe  du  Dîocefe  de  Barce* 
tone  dans  la  Catalogne ,  &  fît  con- 
noifTance  avec  St  Paulin,  qui  le  re- 
çut bien  &  qui  le  recommanda  à  St 
Jérôme  ,  qui  étoit  alors  en  Palefti- 
ne  ,  où  Vigilance  avolt  defleln  d'al- 
ler, pour  vifiter  les  Saints  Lieux. 
Mais  St  |dr6nie,  ayant  ap^ptl»  les 
erreurs  de  cette  Héréfiarque,  pAtauf* 
iîcôc  la  plume  pour  les  combattre. 
Vigilance  enfeignoît  que  Ton  rw 
dévoie  rendre  aucun  honneur  aux 
Reliques  des  Saints  Martyrs ,  ni 
ajouter  aucune  foi  aux  Miracles  que 
Ton  difolt  avoir  été  faits  à  leurs 
Tombeaux;  que  Ton  ne  devoii 
point  prier  poiir  les  Morts ,  ni  allu- 
mer dans  les  Églifes  des  lampes  & 

des  dersci  en  plein  ioui,  U  condanr 
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noit  les  jeûnes  &  les  veilles,  &  rc- 
nottvelloit  toutes  les  erreurs  de  Jo« 
vinien  contre  le  célibat  ft  la  virgi- 
nité. Mais  Tes  eneurs  n*eorent  pat 
beaucoup  de  Partilant  9  fa  Sed« 
lut  bientôt  éteinte. 

VIGILE  ,  Vigilius  ,  Romain,  fe 
fit  élire  Pa|ie  ,  le  1»  Nov.  s%7  »  par 
le  crédit  de  Plmpératrice  Théodo- 
re,  &  de  Belifatre ,  du  vivant  mê- 
me dtt  Pape  Silvérius ,  qui  fût  en- 
voyé en  exil,  ic  qui  mouiot  en 
540.  Après  la  mort  de  ce  dernier 
Pontife ,  Vigile  demeura  en  polTcf- 
fion  du  St  Siège.  Il  alla  à  CP. ,  &  y 
excommunia  l'Impératrice  Théodo-  • 
ra  ,  Severe  &  les  Acéphales  ,  &  pri( 
d'abord  la  défenfe  des  trois  ChafU 
très;  mais  il  les  condamiu  enfuite 
pour  le  bien  de  la  paix.  Cette  con- 
duite irrita  les  Évêq.  d^Aftique,  qui 
fe  réparèrent  de  fa  Communion ,  êL 
TEmp.  Juftinicn  l'envoya  en  exil  j 
mais  il  en  (unit  peu  de  temps  après» 
&  à  fon  retour  en  Italie ,  il  m.  à 
Syracufe,  le  so  Janv.  5^5.  Il  noust 
relie  de  lui  dw-kiic  tj^Ureu  Saine 
Pelage  lui  fuccéda. 

VIGILE  DE  Tapsx  ,  Âvêquc  d» 
Cette ,  dans  la  Province  de  Byzaice- 
ne  en  Afrique,  vîvoit  dans  le  6me 
fiecle.  On  a  de  lui  un  Traité  controi 
Eutychès  en  cinq  Livres  ;  &  on  lui 
attribue  le  Symbole  qui  porte  le  nom 
de  St  JtliûBafe ,  &  plufienra  aiitre» 
Ouvrages. 

VIGNE ,  (  Anne  de  1t  )  Demoî* 
felle  cél.  par  fes  talent  pour  la  Poé- 
fie  ,  étoit  de  l'Académie  des  Rico* 
vraii  de  Padoue,  &  Fille  d'un  Mé- 
decin de  Vernon.  Elle  mour.  de  la 
pierre  à  la  fieur  de  fon  âge ,  ea 
1^84.  Son  Ode  imit.  Mgr,  U  Peu^ 
phin  au  Rot ,  celle  qn^elle  adreffa  ^ 
à  Mlle  de  Scuderyf  fon  Ombre  de 
Defcarres  ;  fa  Réponfe  à  Mlle  Def- 
cartes  ,  &  fcs  autres  petites  Piecei. 
font  belles  &  trcs-eftîmécs.  Elles  fa 
trouvent  dans  des  Recueils.  On  peut 
juger  de  la  beauté  des  iHeces  do- 
Mademoifelle  de  la  Vigne ,  par  lest 
Vers  (bivans  fipr  le  paffitge  du  RUa  ^ 

Le  Roi  farte  :  d  fa  yarote  i 
fhx  itUt  «tt'un  croît  Bi  seûts, 
xkit 

1  .  . 
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Jic  leur  ardeur  efl  (i  vive  9 
Que  iija.  fur  Vautre  rive 
m  ont  çmilU  des  Lw\crs, 

VIGNES,  (  Pierre  âe«)  célèbre 

Chancelier  de  PEcnpereur  Frédéric 
Il  danfl  le  i  ime  Hec ,  s'eft  rendu  r^- 

Commendable  par  Ton  cfprit  ,  par 
ion  éluqueiicc  ,  &  par  Ion  éruiUiion. 
Il  fervic  avec  zele  l'Empereur  Ton 
maîite  dans  les  différeads  n^uM  eut 
avec  les  Papes  Grégoire  IX  &  lo* 
Qççem  |V  9  ^  fîit  député  eo  1^45  » 
au  Couette  de  Lyon ,  pour  etnp^* 
cher  que  ce  Prince  •  n^y  fu(  con- 
danrié.II  eut  long-temps  toute  la  fa- 
veur Se  la  confiance  la  plus  intime 
de  l'Empereur  Frédéric  ;  mais  dans 
la  luitc  ayant  encouru  fa  dif^race  t 
i  ce  que  l*op  croii  •  fur  de  faulTçf 
liccurattoiit ,  on  lui  creva  les  yeux 
par  ordre  de  ce  Prince  «  &  il  fut 
tniseu  PrlCoRv  oU  il  fe  tua  lui-mê- 
en  1249.  On  a  de  lui  des  Lettres 
latines  t  dont  la  meilleure  édition 
eU  çcllc  de  Bâie,  par  M.  Ifelin,  en 
9  vol.  iii'Bvo.  Un  Traité  de potefia" 
fe  imferiaUf  un  au(re  4^  çonjài^ 
pone,  BcCf 

VIGnIER  .  (  Nicolas  )  Médecin 
^u  ^oi ,  &  Hiftoriographe  de  Fran- 
ce I  naquit  à  Troyes  en  Champagne , 
en  1530,  d'une  borme  Famille.  Il 
i'aci]uit  beauc.  de  réputation  dans  la 
pratique  de  la  Médecine  ,  &  m.  à 
Faris  en  t  s  96  f  à  66  ans  •  aiprès  avoir 
l^bjuré  le  Calvinifnie.  On  a  de  lui 
on  gr.  nombre  d*Oavr>  en  latin  & 
en  français  ,  dont  les  prtncip.  font 
l.  les  Fijhs  des  anciens  Hébreux  t 
Orecs  6*  Romiins^  in-4to  alfez  ef- 
limcs.  2.  Bibliothèque  hijloriale , 
en  4  vol.  in- fol.  afllz  bonne.  }. 
Hecueil  de  VHiJioire  de  t'ZgUfe  , 
in -fol*  p9u  eftimé.4.  un  excellent 
-^aiti  de  Vitat  6t  orient  des  An» 
çîcns  François,  in  fol.  &in-4to.  5, 
Sommaire  de  iHijîoire  des  Fran- 
f  is,  in-fol.  exad  à  plein  de  re- 
cherches. 6.  De  la  nobleffe  ,  annen- 
Jfiet;ét  &c.  de  la  3  me  Maifonde  Fran- 
#et  îin-Svo.  7.  \Jn  Troué  rare  &  cu- 
rieux de  i*aneien  état  ie.  Ia  9teué 
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VIGNIER,  (Jérôme)  fav.  Prérf^ 
de  l'Oratoire  ,  Hl  Petit- fils  du  précé-r . 
dent ,  naquit  à  Blois  en  16:6.  Il  fut 
élevé  dans  le  Calvinil'me ,  devint 
9atlly  de  Baugency.  Ayani  enfuitç 
aSjaré  la  Rdig.  Pioteft.*  if  entra 
dans  la  Congrégation  de  POratoire  9 
où  il  le  diltingua  par  fa  fciençe  £p 
par  fon  mérite.  Il  fa  voit  le  grec  g 
l'hébreu  &  le  chaldéen.  Il  ciiitivoit 
avec  fuccès  les  Belles- Lettres ,  &  il 
avoit  du  talent  pour  la  Puéile  l<kii- 
ne^  comifie  on  le  voit  partetPa- 
raptirafes  en  vers  latins  »  qu*il  fie 
de  quelques  Pfeaiimes.  Il  m,  à  Pa* 
ris,  le  14  Nov.  1661  •  à  56  ans* 
Qn  a  de  lui  pluf.  Ouvr.  Les  princi- 
paux font  ,  I.  la  Généalogie  des 
Seigneurs  d'Alface.  1.  Un  Supplé- 
JHene  trèç-uiiic  aux  (Kuvres  de  Sain; 
Auniftin ,  dont  II  trouva  des  Ma- 
nulcriis  k  Clair  vaux  qui  n*a  voient 
point  encore  été  imprimés.  3.  Vnf 
Cjucordance  françoife  des  Évangt* 
les.  4,  h^origine  des  Rois  de  Bour~ 
gogns.  S'  La  Généalogie  des  Com- 
tes 4e  Champagne,  6.  UHijloire  de 
VÊgUfe  Gallicane.  Il  avoit  auilî 
dedrein  de  faire  imprimer  un  Traim 
$é  de  Saint  FUlgentee  centre  Faufie 
lorfqu^il  fût  furpris  par  la  mort« 
&  Ton  ne  fait  ce  que  ce  Traité  cfk 
devenu.  Étant  à  Metz,  il  trouva  un 
ancien  Manufcrit  des  chofes  arri- 
vées en  cette  Ville*  dans  lequel  il 
étoit  parlé  fort  au  long  de  la  fa- 
inieufe  Jeam  ^Arc^  plus  connua 
fous  le  nom  de  Fucelie  étOrUans^ 
Ce  Manufcrir  portoit  qu^clle  avoit 
été  mariée  avec  le  Sire  des  Armoi-' 
fes ,  d*une  illuftre  Maifon  &  de 
^ancienne  Chevalerie.  Le  P.  Vignicg 
trouva  dans  le  Tréfor  de  MM.  des 
Armoifes  le  Contrat  de  ce  Mariage  ^ 
8l  ce  Contrat  porioit  ^u^en  Pofl 
94)6»  Kokerï  des  Armoifis  avois 
ipoufé  Jeanne  Are f  dite,  la  Ftt* 
celle  d^Orleans.  Si  ces  deux  Pièces 
étoient  vraies,  il  en  faudroit  con- 
clure que  la  famcufe  Pucuclle  d'Or-, 
leans  ne  fut  point  biûiée  par  les  An*» 
glois  en  14^9 1  comme  on  le  croit 
communément.  Voye^  fur  ce  fujet 
deux  Lettres  de  M,  Vignîert  Frerf 
4ç  jérôme^i  d^ni  1^  iiercv^^  dfi 
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Ifiranee,  Fe?ricr  &  Marsi^tf.Co- 

^n,  ou  a  encore  de  Jérôme  Vignier, 
VOraifon  funèbre  de  Jean- Bapcijle 
le  Gûux^de  la  Ber chère ,  Premier 
frifiitnz  diL  Parlement  de  Bourgo- 
gne ,  in- 410. 

VI6N0LES»  (tiiennedey)  pUis 
connu  Tuas  le  nom  de  Ul  flire  «  écoic 
de  riliuftre  Maifon  des  Barons  de 
Vignoles,  qui,  étant  chafles  de  leurs 
Terres  par  les  Angîois,  ts*établirent 
en  Languedoc.  Il  fut  l'un  des  plus 
fameux  Capitaines  François  du  rè- 
gne de  Charles  Vil»  fie  lever  le 
Hcge  de  Moniargis  au  Duc  de  Bed- 
ford  ,  &  accompagna  la  fitneufe 
fucelle  Jeanne  d^Arc  au  (iege  d^Or*» 
leaiis.  Il  rendit  de  gr.  fervices  au 
Roi  Charles  VU,  contribua  heauc. 
à  le  rctaMir  &  à  le  maintenir  fur 
le  Tiône  &  m.  à  Moniauban  en 
1447.  Voye^p  un  bon  propos  de  lui 
à  Tanicle  de  Charles  VII. 

VI6NOLE,  (Jacques  Barozzto 
de  )  fav.  Architefle  du  i5mefieclei 
étoit  originaire  de  Bologne,  &  na- 
tif de  Vignole,  petite  Ville  di!  Marr 
quifat  (le  ce  nom.  Il  fe  fie  efUmer  à 
Rome  &L  en  France  par  fon  goût  & 
fa  capacité  dans  Tait  de  bâtir  &  de 
je i ter  dis  Statues  en  bronze  »  de 
compofa  un  Livre  des  cinq  Ordres 
4'Archite^ure  «  qui  tft  eitimé.  Il 
mourut  à  Romt»  le  7  Juil. 
à  6fi  ans. 

VIGNOLES  ,  (  Aîphonfe  des) 
fav.  Théologien  de  la  Religion.  Pr, 
Réf.  Si  très- habile  Chronologi(le , 
étoU  le  tvoifietneFils  de  Jacques  des 
Vîgnoles  f  Seigneur  de  Prades  ft  de 
Ste  Croix,  Maréchal  de  Camp,  & 
Général  de  la  Ca¥alerie  pendant 
deux  Campagnes  en  Catalogne , 
ifTii  d'une  Famille  noHle  5c  ancien- 
ne. II  naquit  au  Château  d'Aubais 
en  Languedoc,  le  19  Od.  1649.  Il 
négligea  d*at)ord  fes  Étudçs  de  pen? 
fa  i  prendre  le  parti  des  armes* 
mais  des  coi|verracions  qu^il  etic  k 
Vigc  de  it  ans  avec  Jean  Brugnier , 
Doyen  des  Minîftres  de  rÉglile  Pro- 
teftunte  de  NiTmes,  &.  avec  queU 
ques  autres  Minières  lui  avant  inf- 
piré  du  goût  pour  le  Miniitcre  tel 

lu'il  s^çsçrcç  cher  les  froteftans» 


il  fit  fes  Études  Tbéologiques  à  Sau- 
mur,  U  après  avoir  fait  quelques  , 
voyages ,  il  fut  appcHé  pour  être 
Miniltre  à  Aubais ,  puis  à  Cailar, 
Terre  de  M.  d'Aubats»  oii  il  relU 
jufqu^à.  la  révocation  de  I^Édic  de 
Nantes  en  i6Sf  •  Il  a  voit  époufé  en 
I683,  la  Fille  aînée  de  /ean-Bcf" 
nard  t  Miniftre  de  Manofque  en 
Provence,  dont  il  eut  pluf.  enfans 
morts  en  bas  âge.  Re;"iigié  dans  le 
Brandebourg  ,  il  fut  fuccefllv.  Mi- 
niltre de  Schwedt  ,  de  Halle  2t  de 
Brandebourg ,  après  de  Berling.  11 
devmc  Veuf  au  moif  de  Mai  1694  » 
fa  Femme  étant  morte  en  couche  de 
fon  7mc  fnfâm.  M.  des  Vi gnô- 
les le  fit  également  aimer  &  eflimer 
des  François  &  des  Allemnnds,  8c 
fut  fait  Membre  de  rAca<!cinie  '.les 
Sciences  de  Berlin  ,  lors  de  l'établif- 
feinem  de  cette  Académie  en  1701. 
Detut  ans  après  M.  de  Leibnita  ayant 
repréfenté  au  Roi ,  qoHl  feroii  avan- 
tageux pour  cette  Académie  qtie 
M.  des  Vtgnoles  demeurât  à  Ber« 
lin,  il  y  vint  par  ortUe  de  Sa  Ma* 
jctlé  Pruflîenne  en  1705  ,  &  il  y  de- 
meura les  40  dernières  années  de  la 
vie.  Il  fut  élu  Uireûeur  de  PAcadé* 
mie  Royale  des  Stences  de  Berlin  » 
en  I7t7 1  ft  m.  dans  cette  Ville  le 
14  Juin.  1744,  dans  fa  95me  année* 
Son  principal  Ouvr.  cft  un  excellent 
Trijté  de  Chronologie,  întît.  Chro* 
noLagie  de  l^Hifloire  Sa\nte  6»  des 
Hijioires  écran,^eres  qui  la  cancer'» 
ne  ne ,  depuis  la  fortie  d'Égypte  p 
Jufqu^â  U  captiviti  de  BaJ^lone, 
Berlin  1738 ,  en  »  vol.  tii«4C0.  Cet 
important  Ouvr.  eR  généralement 
eftimé.  On  a  encofe  de  M.  des  Vt« 
gnoles  un  gr.  nombre  d'Écrirs  & 
de  Dijfcre.  dans  la  Biblioih.  Ger^ 
mj/ii^ue,  dans  les  Mém.  de  ia  Société 
Royale  de  Berlin  ,  dans  VHiftoirs 
eridque  de  la  Répubti^ue  des  Letw 
très ,  par  M aflbn  «  Bec.  On  el^ime 
fur- tout  fon  Epiftola  Chronolo^ea' 
adverJÏLs  HarduinuMt  &  fes  Cou* 
jeâuresÇuT  la  4mc  écloguede  Virgh 
le  »  iniitulée  Pollion. 

VIGNON  ,  (  Claude  )  Peintre 
célèbre,  natif  de  Touis«  mon  sq 
1Ô70, 
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VIGOR ,  (Simon)  ftv.  Do€t,  de 
Sorboonc  9  ao  itfme»  iie«t  étotcnatif 
d^Émux.  Il  fit  fet  Études  à  Pitit, 

It  fut  reçu  de  la  Maifon  de  Navac* 
rc  »  &  Rc6*  de  TUnivcrfité  en  1 540. 
Il  devint  enfuiie  Pénitencier  d'É- 
?reux ,  accompagna  TÉvêque  de 
cette  Ville  au  Concile  Je  Trente ,  & 
fut  à  Ton  retour  nommé  Curé  de  Se 
Paul  à  Parii.  Il  précba  avec  zele 
contre  les  Calvinilles*  &  lut  &it 
Arcbev.  de  Narbonne  en  1 570.  Il 
m*  à  CarcaiTone*  leprem.  Novem. 
1575.  Ses  Sermons  ont  ctc  imprithés 
en  pluf.  Vol.  C^ett  lui  &  Claude  de 
Saintes  qui  eurent  en  1  ^66  ,  une 
&meufe  Çonjércnce  de  Coniroverfe 
mvec  les  Miniftres  de  rEfpine  &  Su- 
ltan du  Rofier»  Simon  Vigor«  Tan 
4e  fes  Neveux*  Confeiller  au 
Conreil,  mort  le  %9  Février  16141 
à  68  ans,  fut  un  zélé  Défenleur  de 
Richer.  On  a  aufTi  de  lui  pluf.  Ou» 
vrages ,  lavoir  i.  Commenrnrius  de 
ûuiioritate  Conciln  gcneralii  fupra 
FapAin»  in-Svo.  a.  ^pologia  de  fu' 
frmi  BceUfiéB  au&ifritate  adverjhs  - 
JÊniream  VoUam,  in-8vo.  |«  Jtfir-» 
tio  Fidei  Catholica  ex  quatuor 
Friorihus  Concil.  (Zcumenieis  «  6^. 
4.  De  VÈtit  (y  Gouvernemenc  de 
tÊgUfe  f  &c.  Tous  ces  Ouvr.  ont 
été  recueillis  »  in-4C0.  On  lui  aiiri- 
bue  encore  HifiorU  eorum  qudt  ae» 
se  Junt  imer  FlnUjffum  vulehrum, 
Rigm  CftrtjftemjâuMi  9  Bomfa' 
€bim  VIIL 

VILLALPANDE,  (Jean-Baptifte) 
.habile  Jéfuiie  »  natif  de  Cordoue  , 
eft  Auteur  d*un  Comment,  fur  Ézé- 
chiel  »  en  )  tom.  dont  on  eflime  fur- 
tout  la  Defcrip,  de  la  Ville  6*  du 
Temp  de  Jeruf,  Il  m*  le  aa  Mai  i  tfo8« 

VILLALPANDE  •  (G'afpard)  fa- 
vant  Théologien  Controvcrfîfte  du 
i6me  fiec,  étoit  natif  de  S<?govic , 
&  Doôcur  dans  l'Univerfité  d'Alca- 
la.  li  parut  avec  éclat  tu  Concile  de 
Trente ,  &  compofa  pluf.  Ouvra- 
ges* dont  les  princip.  font  Contra- 
9erfiéB  Fidei;  Orado  quoi  non  fit 
McJj  caU»  permttendus  Corn" 
wuacarius  rerum^in  Concilus  To/e- 
tanis  gefiarumt  &c. 

yiUJkM£N£f  (FisDfoit)  ha- 
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bile  Gravenr»  dont  on  eftime  les 
Eftaropes  ponrla  correâion  du  Uef- 
fein.  Il  étoit  ileve  d^Augaftin  Car- 
rache. 

VILLARFT  ,  (  Foulques  de  ) 
iSmc  gr.  Maître  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jcrufalcm  ,  fuccéda  en  130S 
à  Guillaume  de  Villarci.  Il  réfolut 
de  for  tir  de  Tlde  de  Chypre*  oh  lea 
gr.  Mattrea  réHdoient  alors,  & 
t*empara  de  Plfle  de  Rhodes  iiir  les 
Sarrafins  en  1  )09  #  &  de  plufiears 
autres  de  TArchipel  Malgré  fes  bel- 
les avions,  on  Taccufa  de  négliger 
les  intérêts  de  fon  Ordre,  &  il  fut 
dt^pofé  en  1 3 1 6  ;  mais  on  le  rétablit 
en  1 3a I.  Deux  ans  après,  il  renon- 
ça à  fa  Dignité  de  gr.  Maître ,  &  re- 
tonma  en  Provence  »  oii  il  m»  eu 

VILLARS.  (Louis  Heaor,  Doc 
de  )  Pair  &  Maréchal  de  France  » 
Miniftre  d'État,  Maréchal-Général 
des  Camps  &  Armées  du  Roi,  Grand 
d'tfpagne  ,  &c.  &  l'un  des  plus  ha- 
biles Généraux  du  i^me  iiecle  étoit 
né  à  Moulins  de  Pierre  t  Marquiai 
de  Villars ,  Chevalier  des  Ordtes  du 
Roi»  d*une  famille  noble  Se  ancien- 
ne. &  originaire  de  Lyon.  Il  fùe 
d*abord  Aide  de  Camp  du  Maré- 
chal de  Bellefon ,  fon  Coufin  ,  8c 
fe  fignala  en  divers  fiegcs  &  com- 
bats juf^u^en  170s  ,  qu'ayant  ga- 
gné ta  bataille  de  Fredelinghem  fut 
le  Prince  de  Bade,  Il  fbt  Hh  Ma- 
réchal de  France  le  ti  OAobre  de  la 
même  année.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars prit  le  Fort  de  Kell,  Pannée 
fuiv. ,  gagna  une  bat.  à  Hochtet  ea 
170} ,  &  fournit  les  Fanatiques  de 
Languedoc  en  1704.  Sa  Terre  de 
Vaui-le-Vicomte  près  dé  Mclun  • 
lut  érigée  en  Duché*  Pairie,  fous  le 
nom  de  Villars  en  1706.  Il  força 
les  Lignes  de  StolhofTen  en  1707^ 
&  ttra  plus  de  iR  millions  de  con- 
tributions fur  let  Ennemis.  On  croit 
qu'il  auroii  g  jgné  la  fanglanie  bat» 
de  Malplaquet,  près  de  Mons,  ea 
170g,  sMl  n*eat  été  daogereufemenc 
bleflTé  avant  que  PaAion  fôt  ûtAtm 
Quoi  quHI  en  foit ,  le  (tratagême 
dont  il  fe  fervit  pour  forcer  les  re- 
ttancbeme&i  de  Uciuin  foi  V££catt% 
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1$  t4  Juillet  171»  ,  lui  acquit  btauct 
de  gloire.  Ce  Cuccès  fiit  foivi  de  la 
piife  de  M aichiennes  »  de  Douai  t 

de  Bottchain  ,  de  Landau  ,  de  Fri- 
bourg  ,  &c.  &  de  la  paix  conclue  à 
Raltat  entre  T^imper.  &.  la  France  « 
le  6  Mai  1714.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars,  4uiavoi(  été  Ménipoientiaire 
au  Tfaîté  de  Raftac ,  fut  fait  Préftd. 
[     dtt  Confetl  de  Guerre  en  1 7 1  s ,  puis 
Confeiller  de  la  Régence  Mintf- 
tre  d*Étac.  Il  fut  nommé  en  17))  t 
pour  aller  commander  en  Italie  , 
lous  les  ordres  du  Roi  de  Sardaigne. 
&  ia  Majefté  le  déclara  Maréchal 
'     général  de  Tes  Camps  Se  de  le^  Ar- 
mées i  Titre  qui  n^avoic  point  été 
accordé  depuis  le  Maréchal  de  Tu- 
I     renne  t  <|tà  paraît  en  avoir  été  ho* 
noté  le  premier.  Le  Maréchal  de 
Villars  s*empara  de  Pifighitone ,  de 
j      Milan  «  de  Novarrc  &  de  Tortv)ne. 
Mais  ayant  ouvert  la  Campagric  ijï- 
vante ,  il  tomba  malade  en  voulant 
revenir  en  France.  Il  m.  à  Turin , 
le  17  Juin  1734,  à  8a  an«*  11  fut. 
legretté  comme  l*on  des  pUu  grands 
I      9t  des  plus  heureux  Généraux  qui 
eulibnt  commandé  depuis  long- 
temps. Il  avoir  été  reçu  de  l'Acud. 
I      Franç.  ,  le  24  Juin  1714.  M.TAbbé 
I      $egui  prononça  Ton  Oraifon  funè- 
bre ,  laquelle  fut  impr.  en  1735. 
On  a  publié  en  HolU  les  Mémoires 
de  M.  de  VUUurs  «  donc  le  premier 
vol.  eft  eniiéremenc  de  lui. 

VILLARS  .  (  PAbbé  de  )fiuiieaz 
icriv.  du  i6mc  Hec. ,  dont  on  a  un 
Livre  très-connu  ,  intit.  le  Comte 
de  Gahalis  avec  la  fuite  ,  &  un  Trai> 
lé  de  la  Délicatejfh  ,  dans  lequel  il 
Ikit  PApologie  des  Entretiens  d'A- 
irifte  Bl  d*Eugeae*  du  Pere  Boohours» 
&  un  Roman  en  )  vol.  fous  le  titre 
d^Amour  fans  foiblej^.  Cet  Abbé 
fut  aiTafTiné  fur  te  chemin  de  Paris 
à  Lyon.en  1675 1  par  un  de  Tes  Pa- 
ïens. Son  nom  de  famille  éioit 
Monifàucon  ;  il  étoii  Coufin  f^cr- 
■  main  du  lavant  Pere  de  Montfau' 
con  Bénédlftin. 

VrLLE,  (  le  ChefaHtr  Antoine 
de  )  sVil  diftini^uc  dans  le  Génie  Se 
I      dans  les  Fortifications ,  &  a  compo- 
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très-eftimésav.  les  décottfcrtet  de 
M.  de  Vauban.  Il  flori/Toir  au  iTme 
fiecle. 

VILLEBéON,  (Pierre  de)  Cham- 
bellan,     Mit^iftre  d^État  fous  le 
Roi  St  Louis  ,  &  Tun  des  plus  gr. 
Hommes  de  1  icn  de  Ton  ficelé  ,  de- 
vint Chambelian  par  la  mort  de  Ton 
Frère  atné ,  Gautier  de  Villebéon  • 
&  fut  enfttite  Minillrc  d*Éui  du  Roi 
St  Louis.  11  rendit  à  ce  Prince  les 
fervices  les  plus  importa ns  ,  le  fui« 
vit  dans  fcs  voyages  d^Outre-Mera 
&  fbt  nommé  Pundefes  Exécuteurs 
Teftanientaires.  Il  fit  des  pr(>diges 
de  valeur  dans  les  guerres  d'Outre- 
Mer  ,  &  m.  à  Tunis  en  1170 ,  ians 
avoir  été  marié. 
VILLEDIEU.  Foyer  JAaoms. 
VJLLEFORE ,(  Jofcph  Françoif 
Bourgoin  de  )  pieux  &  laborieux 
Écrivâin  du  i7me  fiecle»  naquit  à 
Paris  le  14  Décemb.  1651  «de  Jac- 
ques Bourgoin  ,  Confeiller  du  Roi  9 
Juge  &  Garde  héréditaire  en  la 
Monnoie  de  Paris.  Il  fut  élevé  avec 
foin ,  &  après  avoir  fait  fes  Études 
avec  fuccéSt  U  s*acquit  dMlluft.  amia» 
&  vécut  content  de  peu  &  fana 
ambition.  Il  pafla  quelqtics  années 
dans  la  Commun,  des  Gentilshom- 
mes  établie  fur  la  l'aruinc  de  St 
Sulpice  «  dans  ledc0einde  fe cacher 
.  au  monde»  &  de  fe  livrer  plus  Ii« 
brement  à  Pétude  ;  mais  fon  mérite 
le  décela  ,  &  il  fui  admis  en  i7c6t 
dans  TAcadémie  des  Infcriptions.  Il 
s*en  retira  de  lui-même  en  1708  » 
fous  prétexte  que  la  fotb!e0e  de  fon 
tempérair.cnt   ne    lui  pcrmeitoit 
pas  d'en  fuivte  les  exercices.  Uaila 
enfttite  demeurer  dans  un  petit  ap« 
partemeilc  du  Clottre  de  Piglife 
Métropolitaine  ;  où  il  pafla  le  relie 
de  fa  vie  ,  occupé  de  TÉtude  &  de 
la  Prière  ,  &  ne  cultivant  qu'un  pe- 
tit nombre  d'amis  choifis.  Il  vécut 
toujours  Laïc  dans  le  célibat ,  & 
fans  aucun  emploi  civil.  Il  m,  les 
Décemb.  17^7  ,  à  85  ane.Ona  de 
lui  im  gr.  nombre  d*Ouvr.  hîftori- 
ques  »  de  Tradudions  »  d*Opufcules«  . 
Ses  Ouvr.  hHloriques  font  I.  La 
Vîe  de  St  Bfrnard  ,  în-4to.  «  Les 
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d^Orienc ,  en  »  ,  pui$  en  %  vol.  in- 1 1. 
|.  Les  yies  dei  Sdinti  Fera  diS 
Diferts  d^Oeciitnt  »  en  %  vol.  ùi'^ 
tft.  4.  M  Vie  de  Sie  Tnérerei 
avec  des  tertres  cftoî/iei  de  la  m^- 
me  $ainte ,  &  une  excellente  Préfa- 
ce «in-4to  &  en  t  vol.  in  -  1».  ^. 
Antciotes  m\  Mé-â  ' r:s  fecrets  fur 
Id  ConJ}::u:i  m  Uni  'cnitus.  ?  vol. 
|n-l».  Cet  Ouvrage  fui  fupprimé 
par  arrc.  du  Cunl'eil ,  demêmeque 
la  réfutation  qui  en  a  été  faite  par 
M.  Pierre- François  Lafitauf  ÉvCque 
de  Sifteron.  6.  La  Vu  d^Anne 
Genewievt  de  Bourbon  ,  Duchefi 
de  Longueville  ,  dont  !a  meilleure 
édition  eil  celle  d'Amfterilain  en 
•  719  »  en  a  lomcs  in-^vo.  Les  Tra- 
duâtons  de  M.  de  ViUefore  foui 
f .  Celles  de  piaf.  Ottvr.  de  St  Aa- 
guflttn,  fivoir,  det  Livres  de  U 
DoSlrine  chrétienne,  rode  ceux 
de  V  Ordre  6*  dit  lAbre  Arbitre, in-^vo. 
Des  trois  Livres  contre  Us  Philo- 
fophes  Aciitmiciens  ,  du  Traité 
de  la  Gnce  (y  du  Libre-arbitre  , 
in- IX,  &  du  Trdité  de  la  Vie  heu- 
reu/e,  tn-ia.  t.  Celles  de  pluf.  Ou- 
vrages de  Si  Bernard*  favoir«des 
^  Lettres  ivol,  i/i-8ya ,  $t  des  Ser- 
mons  choifis .  ifi-Svo  avec  des  Notes 
irè$-)uJ:cieufes.  )  Celles  de  ^^hS. 
Ouvr.  deCicerDn  ,  favoîr,  de*:  En- 
tretiens fur  h  s  Orimurs  illuilrcs, 
in-\%  &  'e  toutes  les  O  aifons  en 
8  vol.  ii2- II.  Les  ^Opu feules  de  M. 
de  Villefoce  ,  font  I.  La  Vit  à^A' 
thinaïs  :  VHiJtoire  de  ZénoUe  ,  & 
une  Differtation fur  !e  Gcù.:.  Ces  j 
Ojvr.  font  inféri^s  dans  les  Mémoi- 
res d  i  Pcre  «les  Moleiz.  1.  La  Vie 
d'OLÎivie ,  Sœur  d^Auf^ufie,  dans 
l'Éd.cion  des  (K^ivres  de  St  Real  en 
17)0.  On  lui  attribue  encore  la 
Tradttâion  des  Ma  dit  Martyrs , 
en  a  vol.  tR-8fo  »  qui  eft  eftimée  t 
auâi  bien  que  la  plupart  des  autres 
Ouvr.  pr<?cé<lens. 

VILLEHARDOUIN,  (  Gé.  froi  l 
de  )  Che'volier ,  Mar(^chal  de  Cham- 
paene  ,  &  cél.  Hiflcr.  du  i^me  fiec. 

'  dont  on  a  VHifi.  delà  prife  de  CP. 
paûr  Ui  firançds  en  it04.La  ineill. 
Édition  de  cette  Hit,  cft  celle  de 
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VILLFTHfERY,  (  Jean-Girard 
de  )  babtie  6c  vertueux  Piètre  ,  na- 
tif de  Paris,  paiTatttie  gr.  partie  de 
fa  vie  à  compoCipr  des  Traités  fut 
les  devoirs  des  Clirétiens.  Ces  Trai- 
tés recueillis  pourroieot  connpofef 
un  Corps  de  Morale  -  pratique  pour 
toutes  les  conditions  &  tous  les  états, 
Il  appuie  ce  -^uM  dit  non- feulement 
par  les  priLci;  es  de  la  raîfoi')  ,  mais 
auHi  par  TÉcriture  -  Sainte  »  par  les 
Per^&par  les  Conciles.  Il  mou- 
rut à  Paris  »  le  15  Janvier  1709  §  \ 
8  ans.  Les  principaux  Traités  dont 
nous  venons  de  parler,  font  levé" 
ritablr  Pénitent;  le  Chemin  du  Ciet  i 
la  Vte  des  Vierf^es  ;  celle  des  Gens 
mariés  ,  des  Vcuies  ,  des  Heli" 
gieux  ,  des  Religieufes ,  des  Riches 
^  des  pauvres  ;  la  yit  des  Saints  } 
la  Vie  des  ÇÛres  ;  un  Traité  de 
la  Vccâtioni  le  Chrétien  étranger 
fur  U  Terre  ;  i^n  Traité  de  la  Fiat" 
terie  ;  un  autre  de  la  Médifance  ; 
la  Vie  de  Jcfus-Chrift  dans  TEu- 
charijlie  ;  le  Chrétien  dans  la  tritu-r 
lation ,  un  Traité  des  Èglifes  6*  ie| 
Temples  ;  un  autre  du  Refpe^l  qui 
leur  efi  du  »  la  Vie  di  St  Jean  de 
Dieu  ;  un  X  uité  des  Vertus  théo* 
h^jlts  ;  enfin  la  Vie  des  Jufles,  0^ 
Von  explique  les  principaux  devoirs 
(jp  les  oliit^ations  les  plus  impor» 
tantes  de  ctux  ^ui  tendent  à  la  juf-  . 
tiee  chrétienne. 

VILLIC.  Voyef  Villicr. 

VILLTERS  l^Isêb  Adau, 
(  Jean  île  )  Chevalier ,  Seigneur  de 
rille-Adam  ,  &c.  &  Maréchal  de 
France,  éioit  Fils  de  Pierre  de  Vil- 
litrs  ,  Se'çneur  de  rnlc-A>'am  »  d\i. 
ne  des  pl>!S  anciennes  &des  plus  i'.- 
luilres  Matons  dç  Fr.  Il  s^eng.^gei 
dans  la  Faâion  de  Bourgogne ,  fi  t  1 
renfermé  à  Ja  Baftilk  par  ordre  de 
Henri  V,Roi  d^Anglet. •  &  n^n 
foriit  qu'en  142».  Il  ferv't  encore 
les  Ducs  de  Bourgogne  &  les  An- 
glois  jufqu'cn  «4îS«  Mais  peu  '*e 
temps  après  .  il  rentra  au  Servie  e  du 
Roi  Charles  Vil  ,  prit  l'ontoî'"e,& 
facilita  la  Réduction  de  Parts.  Il  fut 
tué  à  Bruges  idans  une  (édition  po- 
puliiire»  le  at  Mai  14)7. 

YILLIKRS  ai  l'iM'A^jJâ  &  ' 
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(  ^Ulippe  de  )  4)016  gr.  Mattre  i\é 
rOrdre  deSt  Jeau  de  jerufalt  m ,  de 
la  inê'.ne  Mjîfoii  que  le  précéiieni» 
eoiniuanduii  d..ns  PUle  c\e  Rhodes  , 
lort  j'.ic  tcue  Ille  fui  afliégée  par  les 
7u(k.s  eu  151a.  Il  la  défendit  pend. 
6  inoit  avec  on  courage  b^oïque  , 
9l  fut  enfin  obiigé  de  capituler ,  le 
•4  Déc.  de  la  même  année.  L*Emp. 
Charles  - Quint  lui  dunna  en  15  30  , 
Mahhe  ,  le  Goze  &  Tripoli  de  Bar- 
barie ;  &  le  gr.  Maîcre  de  TiHe- 
A  lam  en  prit  pofTeffion  au  mois 
d  U^.  de  Ja  même  année.  11  m.  à 
Malt1ie#  Je  ai  Août  1 5  34  *  ^7^  1 
aprèas*éure  fignaté  par  foo  courage  , 
paria  prudence par  fa  piété.  De- 
puis ce  temps  ,  les  Cbevaliert  de  9c 
Jean  de  Jerufalem  ont  pris  le  nom 
de  Chevaliers  de  Malihe. 

VILLIF.RS  ,  (  Pierre  de  )  célèbre 
Écrivain  &  Poëie  François  ,  naquit 
à  Cognac,  fur  U  Charente  1  le  10 
>lai  1648.  Il  encra  chez  les  Jéfui- 
tes  en  j6tftf,Sc  en  tortii  en  1689 # 
pour  entrer  dans  TOrdre  de  Cluni 
non  réformé.  Il  étoit  déjà  connu 
par  fes  Sermons  Si  par  Tes  Écrits,  Il 
devint  Prieur  de  Si  Taurin,  &  m, 
è  Paris  f  le  14  Od.  1718,  à  fco  ans, 
Oa  a  de  lui  1.  Un  Recueil  de  Poé* 
fist  •  qui  contient  I^Art  de  ffichtr  , 
le  Poëme  de  VÂmni  :  celui  de  TÉ* 
ducationdes  Rois,  18  Êpltres  ,  6** 
d*autres  Pièces  eftimées,  La  metll. 
Élit,  eft  celle  de  Paris,  chez  Co- 
biTibat  17*8,  in  I».  %.  Pluf.  Ouvr. 
ex»  profe  ,  dont  les  princip.  font /es 

.  l^garemem  de*  Hommes  dans  la  voie 
dufylut  dont  la  quatrième  Édit.  cil 
dé  Paris  i7ia»  |  ?ôl.  îa-i».  Réfle* 

^  a^ons  fur  les  défauts  d^ûutrui ,  avec 
cne  fuite ,  4  vol,  in  iti  un  Traité 
de  la.  Satyre  i  Satyres  fur  VOralfon 
des  Quiétiftes  ,  in  \%  ;  Recueil 
de  Dijfcrtations  fur  pluj.  Tragédies^ 
ep  1740.  /n  i a.  Ce  Recueil  eft  cu- 
rieux. Luî^érités  fatyriques  en  50 
Diaioguea  •  &c.  On  lui  attribue  en* 
cpre  Içs  Entretiens  far  Us  Contes  des 
Éest  ^  fiw  quelques  autres  Ouvré 
de  ce  temps ,  pour  Jervîr  dt  préferva- 
tif  contre  le  mauvais  goût  »  Paris  » 
Colomba;  ,  16^9  ,  in-ia. 
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VtMOK.  Voyef.  CoKibnu 

VINCtNT  ,  (  St  )  cél.  Diacre^ 
natif  de  Saragolfe  ,  fouffrit  glurîeu* 
femenc  le  Martyre  à  Valence  1  esl 
5o> ,  pour  la  Foi  de  J.  C. 

VINCENT  jjt  Beau  VAIS,  cél. 
Dominicain  do  ïame  fiec. ,  ainfl 
appeltéda  Ueo  de  h  nailTance  9  s*»c- 
quic  Peittme  du  Roi  5t  Louis  &  det 
Princes  de  fa  Couf.  11  fut  LtÔeur 
&  Prédicat,  de  ce  gr.  Prince  ,  & 
conipofa  ,  par  fon  ordre  ,  un  grand 
nombre  d'Ouvr.  ,qui  lui  acquirent 
une  réputation  extraordinaire  dans 
toute  PEiirope.  Il  m*  en  IS64.  On  a 
de  loi  1.  Un  gr.  Li?reintit.  Specu* 
lum  jHofas  •  divifé  i  prefenc  en  qua« 
tre  parties ,  dont  la  première  eft  in*» 
fitulée  S peculum  naturale  j  la  fecon« 
de,  Spcciilum  doflrinale  ,  h  troi/îe* 
me  Spéculum  morale  ,  &  la  qua- 
trième Sprculumhijioriale  i  majs  le 
Pere  Échard  prouve  très- bien,  que 
le  Spéculum  VÊorale  nVft  point  de 
Vincent  de  Beanvais  «  &'^oe  ce1ai« 
ci  n^avoit  divifé  Ton  Ouvr.  qu*cn 
%  parrtes.  Que  le  Spéculum  moralë 
a  été  fait  depuis  la  mort  de  Vincent 
de  Beauvais,  &  que  les  Éditions 
des  Ouvrages  de  cet  1^  bile  Domi^ 
nicain  ont  été  altérées,  t.  Une 
Lettre  â  Se  Louis  fur  la  mort  de  fon 
Filsalné.  Un  Tiréité  deVÈdueûthn 
des  Princes  t  Bl  d*autres  Tràtés  ee 
latin. 

VINCFNT  DE  tcRiMS  ,  célèbre 
Religieux  du  MonalUrc  de  ce  nomt 
étoit  natif  de  Toul  ,  félon  la  pluS 
commune  opinion.  Il  compofa  ert 
4VI  •  P^*^<  Ouvr*  contre  les  Hé* 
ré(?cs ,  qu*ii  intitula  àNmarial  dU 
Pèlerin ,  eu  Commonitarium,  Ctf 
petit  Ouvr.  eft-exceUent ,  &  Ton  f 
donne  de  bonnes  règles  poiîr  fc  pré^ 
ferver  de  toute  nouveau  té  en  matiè- 
re de  Religion.  La  mrill.  Édii.cfl 
celle  de  Baluze ,  avec  de  t'av  NoteSé 
Vincent  de  Letins  ih.  vers  450.  It 
n^eft  pas  vrai  qu*il  f&t  Frère  de  Saint' 
Loup,  Évéq.  de  l'rofes. 

VINCENT  Ferrif.r,  (St^  îllnf» 
tre  Relig.  de  TOrdre  de  S'  D'^mini» 
que,  naquit  à  Valence  tu  Fl^rgne, 
le  1?  Jan.  i%S7'  H  fc  diitii>gua  (ians 
fci  ttudfs  i  &fuireçuUttâ.  de  Leri- 
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da  en  1)83.  Il  fit  en(blie  Àt»  M*, 
itont  CD  Efpagne  »  ea  France ,  en 
Italie ,  en  Angleterre»  en  ÉcolTe  8c 

en  Irlande.  &  prêcha  par-tout  avec 
fruit ,  pratiquant  en  même-temps  de 
gr.  auitériiés,  Jean  V  ,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  l'appella  dans  Tes  États  en 
1417.  St  Vincent  Fercier  étabUt  le 
iiege  4e  fa  MiiSon  à  Vannea.  Il 
qtiina  le  parti  de  Benoît  ^III«  fe 
déclara  fortement  pour  le  Pape 

'  Martin  V  ,  &  travailla  avec  zcîc 
pour  ;e  faire  reconnoître  &  pour 
faire  ccficr  le  fchifme.  Il  m.  à  Van- 
nes, le  5  Avril  1419.  dans  fa  6|me 
année.  Les  Miraclei  qui  fe  firent  à 
fon  Tombeau  ponerent  le  Pape  Cft* 
liste  III  à  le  canonîfer  en  145  5.  On 
a  de  St  Vincent  Ferrier  un  Traité 
4t  la  Vie  fpirituelle  :  un  Livre  de 
la  fin  du  Monde  ;  des  Ép'itres^  des 
Sermons ,  &  <}uel<)ues  autres  Ouvr» 
en  latin. 

VINCENT  n»  Pai^l  ,(  St  )  na- 
quit à  Poy  •  au  Diocefe  d*Acqs  le 
a4  Avril  1576.  Set  Parens,  dont  la 
fqrtime  étoit  afTez  médiocre ,  rem- 
ployèrent d*abord  à  la  garde  de 
leur  petit  troupeau.  Nfais  la  péné- 
rtition  &  r*\itelligcnce  qu'on  re- 
marqua bientôt  en  lui  avec  un 
grand  fonds  de  tendreffe  pour  les 
Pauvret  t  firent  qo*on  rappliquât 
'  «tti  Étudet.  Il  y  réuilîc  très-bien  ; 
&  ayant  reçu  à  Touloufc  le  degré 
de  Bachelier,  00  même  de  Dofleur, 
félon  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  il 
fut  ordonné  Prêtre  en  1600.  Un 
petit  héritage  Payant  appellé  àMar- 
feitle  t  le  Bâtiment  fur  lequel  il  t*en 
revenoit  à  Narboimet  tomba  entre 
les  mains  des  Turcs.  Il  fut  Efclave 
à  Tunis  fous  trois  Mjîires  diffé- 
rent, dont  il  convertit  le  dernier 
qui  étoit  Rénegat.  Le  Vice-Legat 
d'Avignon,  Pierre  Montorio ,  rem- 
mena à  Rome.  L'cftime  avec  la- 

,  quelle  il  partoit  du  |eune  Prêtre 
fraiicoist  Taylnt  lait  connottre  & 
on  if iniiire  de  Henri  IV  »  Il  fut 
chargé  d'une  affaire  importante  au- 
près de  ce  Prince.  Il  revint  donc 
en  France  en  1608 ,  &  Louis  XIII , 
pour  entrer  dans  les  vues  de  fon  Pe- 
Uf  lui  dQUSLè.  TAbbaye  de  $i  Lio- 
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nirti  de  Chaolme.  Après  avoir  été 

quelque  temps  Aumônier  de  la  Reint 
Marguerite,  chez  laquelle  il  détt« 
vra  un  célèbre*  Dodeiir  d'une  aflfreu* 
fe  tentation  contie  ia  Foi ,  il  fe  re* 
tira  auprès  de  M.  de  Berulle  fon  Dl* 
reâeur.  Celui-ci  le  chargea  en  i6ia 
de  laParoiflè  de  Clichy,  oU  ce  qu'il 
fit  de  monis  confidérabte,t  fiir  de 
fournir  fon  ÉgUfe  d'ornement  »  êL 
de  la  réparer  en  entier,  fans  être 
à  charge  aux  Habitans.  Sur  la  fin 
de  Tannée  fuivaiite  ,  M.  Vincent  en- 
tra dans  Ja  Mailon  d'Emmanuel  de 
Gondy,  Général  des  Galères,  pour 
former  fet  En&ns  à  la  fcience  &  à 
la  piété.  Mais  l'eftime  anivcrfeUe* 
ft  les  égards  marqués  qu*on  avoit 
pour  lui,  Payant  obligé  d*en  fortir 
fccrétement ,  il  fut  pourvu  de  la  Cu- 
re de  Châtillon-kz-Dombes  ,  ©îi  de 
Paveu  de  tout  le  mon-'e  ,  i'  fit  dans 
Pefpace  de  moins  de  cinq  mois  ,  des 
biens  capables  de  fiiire  honneur  à 
un  travail  de  40  ant*  Forcé  par  let 
follicitationt  d^rae  infinité  de  per* 
fonncs  de  la  première  diftindion^ 
de  rentrer  dans  la  Maifon  de  Gon- 
dy ,  ii  f^e  livra  fans  mefurc  au  goût 
qu'il  avoit  pour  le  foulagement  &  le 
falui  des  Pauvres  &  des  Malheu- 
reux. Louis  XIII  t  inftruit  de  fon  zè- 
le ,  le  fit'  Aum6nier<  général  de  fet 
daleret  en  1619 ,  flc  Tannée  fui  van- 
te Sr.  François  de  Sales  ,  qui  ne  con* 
nûiffoit  pas  dans  l'Êglife  un  plus, 
di^ne  Prêtre  que  lui ,  le  chargea  de 
la  Supériorité  des  Filles  de  la  Vifi- 
tation ,  à  qui  pendant  près  de  40 
ant*  Il  a  rendu  tous  les  devoirt  de' 
It  plut  e^âe  charité.  Après  la  mort 
de  la  vertueufe  Madame  de  Gondy  » 
qui  fe  Pétoit  for^rout  ménagé  pouf 
fes  derniers  momens  ,  il  fe  retira  ait 
Collège  des  Bons-Enfans ,  dont  il 
éioit  Principal ,  &  d\>ù  il  ne  for- 
toit  que  pour  faire  des  Millions* 
Quelques  années  après ,  il  accep» 
ta  »  malgré  toutes  fet  répugnan* 
cet»  la  Maifon  de  Saint  Lazare* 
Sa  vie  ne  fiit  plus  qu\m  tiffu  de 
bonnes  œuvres,  &  Pon  a  de  U  pei- 
ne à  concevoir  qu'un  feul  Homme 
ait  pu  en  fermer  le  plan  ,  &  i>lus 
cucoie  qu'il  ait  pu  Pexécuicr,  Aiif* 
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fions  dans  toutes  les  parties  du 
Royaume  f  audi  - bien  qu'en  Italie  t 
en  Écofle»  en  Barbarie,  à  Mada- 
gWcar»  fcc*  Conférefteu  tccUfiafiU 

Sues  »  où  fe  troitvoiem  tes  plus  gr. 
Ivêques  du  Royaume ,  KtVMtts 
fpirituelles  &  en  même  temps  gra- 
xuiies  ,  ÊcâhliJlfemenc  pour  la  Eii' 
fans  trouvés  ,  à  qui  par  un  Dilcours 
de  fix  lignes  il  procura  40000  liv. 
de  rente  1  Foniaripii  de$  RtUs  At 
U  ChArUé  |K>ar  le  fcrvice  des  Pan- 
viet  malades  :  ce  n^eft  là  qu*une  ef- 
quifTe  des  fervices  «]uM  a  rendus  à 
régiifc  &  à  rÉtai.  Lfî  Hôpitaux  de 
Bicêcre ,  de  la  Sa'.pécrierc ,  de  la 
fitié  :  ceux  de  Marfcille  pour  les 
Forçats ,  de  S  te  Reine  pour  les  Vé' 
lerins  du  St  Ntfm  dt  Jefus  pour  let 
Vieillards ,  lui  doivent  U  plus  granh 
dc  partie  ée  ce  qu'ils  font.  Il  en- 
voya en  Lorraine  dans  les  temps  les 
plus  fâcheux  ,  jufqu'à  deux  mil- 
lions en  argent  &  en  effets.  Il 
ne  fil  guère  moins  pour  la  Picar- 
die &  pour  la  Champagne,  que  les 
fléaux  du  Ciel  avoient  réduites  i  la 
plus  cruelle  indigence.  Pendant  dis 
années  qu'il  fut  à  la  tête  du  Con- 
feil  de  Confcience  fout  Anne  d'Au- 
triche 9  il  ne  fit  nommer  aux  Béné- 
fices, que  ceux  qui  en  étoicnt  les 
plus  dignes.  Protecteur  zélé  des  Vier- 
ges confacrées  à  Dieu,  il  foutiiu 
VÊtablijfement  des  Filles  de  U  Pro- 
nfidenet ,  de  Ste  Gemnan  de  là 
Ooi«.  Il  travaille  efficacement  à  la 
Réforme  de  Grammom,  de  Pré- 
montré, de  l'Abbaye  de  Sce  Gene- 
viève ,  aufli-bien  qu'à  VÈtahliffe- 
ment  des  grands  Séminaires,  De  (on 
temps  il  ne  s*eft  point  fait  de  bien 
confidérable,  qu'il  n'ait  animé  par 
fet  confeilt,  foutenu  de  Ton  crédit*» 
conduit  à  une  heureufe  fin  par  fa 
lêrineté  &  Ton  intelligence.  Peu  de 
perfoûnes  de  Ton  état  ont  joui  d'une 
eftîme  p'u?  générale.  Louis  XIII, 
le  pieux  Card.  de  la  Rochefoiicault , 
M.  Ollier,  le  Commandeur  de  Sil- 
lery  Ce  font  trouvés  heureux  de 
mourir  entre  fet  bras.  En  France 
tes  Card.  de  Richelieu  &  Mazarfn» 
IHlIuftre  Premier  Préfident  de  La* 
moignon  $  9l  une  iofinicé  4*auttef  ; 
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en  Portugal  le  Comte  d'Obidos,  k 
Turin  le  Marquis  de  Piannefie,  à 
Rome  Innocent  X  »  Alexandre  VII  » 
&  la  meilleure  partie  du  Sacré  Col* 
lege  rendirent  conihimment  hom^» 
mage  à  fa  vertu.  Ceux  mêmes» 
qui ,  par  tm  intérêt  dans  la  difcunîon 
duquel  nous  n'entrons  point,  lui 
ont  conttlté  une  certaine  étendue, 
de  lumière,  ont  ayoué  hautement 
uM  fut  un  des  plus  faints  Prênrea 
u  Royaume.  Accablé  d*annéea»  do 
travaux  &  de  mortifications  ,il  m* 
le  »7  Sept.  1660 ,  âgé  de  près  deSf 
ans.  Benoit  XIII  le  mit  au  nombre 
des  Bienheureux  le  15  Août  17*9» 
&  Clément  XII  au  nombre  des 
Saints,  le  16  Juin  1737.  Ceux  qui 
voudront  connoStre  plus  particuliè- 
rement St  Vincent  de  Paul  »  peuvent 
tire  la  Vie  que  M.  Collet  en  • 
donnée  en  »  vol.  in'4to. 

VINCI,  (  Léonard  de  )  Peintre 
ccl.,  naquit  au  Château  de  Vinci, 
près  de  Florence  ,  vers  1 443  ,  de  Pa- 
rtns  nobles.  11  devint  Tun  des  plus 
habiles  Hommes  de  fon  temps.  Il 
étoit  fav.  dant  les  Bellet*Lettrea  9l 
dans  les  Arts,  aimoit  la  Poéfie» 
Mufique ,  l'Anatomie,  les  Mathé« 
matiques  8c  l'Architeàure  ,  &  fut 
appellé  à  Milan  par  Louis  Sforce, 
Duc  de  cette  Ville.  Il  y  fit  des  Ou- 
vrages admirables,  entr'autres ,  la 
figure  d'un  Lion  t  qui ,  après  avoir 
marché  quelq.  pas  devant  le  Roi 
Louis  XII  •  à  fon  entrée  dans  la  Sal- 
le du  Palais ,  s^arrêta  tout  court , 
8c  ouvrit  fon  cftomach  »  où  Ton  vU 
paroîire  les  Armes  de  France.  Léo- 
nard de  Vinci  ne  fe  diftingua  pas 
moins  à  Florence,  à  Rome  &  en 
France ,  oU  il  m.  cntte  les  bras  du 
Roi  François  I  en  1 5 18  ,  375  ans,- 
Son  principal  Ouvr.  eft  on  excellent 
TrMti  de  la  Teinture  ,  împr.  à  Pm« 
ris ,  en  italien ,  in-foL  Ses  Tableawe 
font  très-cftimés. 

VINET  .  (  élie  )  l'un  des  plus  fav. 
Philologues  &  des  plus  habiles  Cri- 
tiques du  I  5ine  fiecle ,  étoit  natif 
d*aupfèsde  Barbefieux  en  Saintonge» 
Il  fè  diftingua  par  fa  profonde  dnî« 
dition  •  &  devint  Principal  du  CoU 
lege  de  Gnytnbe  àBonrdeaiix»  ok 
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Il  rofcîjrna  lon^t  tettiivî  1«  Belle*-  mgeJ.  donc  les  princip.  fottt,  1 

Lettres     les  Mathématiques  avec  des  ComifirJlt.  fâv.  &  judicicu»# 

î;nu  "^^^^                   M ^7.  à  mais  M««W^»efo».  ifop  hardi. •  fur 

iLiis.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  PÉcriture-Saimc  .  impr.  à  Ly.>n  ca 

de  fav.  Ouvr*  Les  principaux  font,  1639 ♦  en  5  vol. 

1  dcaTraduaioDsftançoifcsaela  Traites  liir  d.vcrfes  Matières.  3. 

Spliere  de  i»roclua»  &  de  la  vie  de  Des  Commentaires  fui  la  Somme  de 

*5aintf.  Cr  B.W«j7,ax.  4-  ''Or^.o.re  né  à  Nogcnt-  ur-Aubc. 
Lamaïucrt  de  faire  des  SoUires  ou  é.oit  Fil»  d'un  Avoc.t.  Il  fi»»/»»- 
^%r.„r  /  LMri.enier.<.  6.  D«   kffiux  Ae  Seconde  fc  de  RMiori» 

''TmOBOoks  .  cél.  A»hl..ae  p«f.,H«.ngu«&p.rfcs  Poéfie» 

Hol  andcrfl.  Ceftiol  <|ui  •  été  l'Or-  laiinct.  Dans  a  fu.ie  f.s  Supér.furt 

S.«n«i»r  de»  Plot  b«W  *difi««  l'enyqyerci.t  à  T...irs  pour  y  fa.re 

5!  r  ùl^LnJe  des  Conférences  publiques  fur  l'H.f- 

VIO    (  fhonias  de  )  cél.  Card. ,  toire  Eccl.fuUique.  li  s'en  acqum. 

«lui  coinV fous  le  nom  é.Cajhan  ,  avec  unt  a-^Pi-laudifleontitt.  WieM. 

plni  connu  lo      ^,,,5  ,e  Royaume  d'Hervaux .  Atchetl<)n«  de  Tow» 

"î.'Cnfef  .e  "Ô  Fc     .46v!lleii.  le  nomm.  Ch«,oine  de  S.  G.rien. 

«atns  Vor/re  de  S.  DoU,«e  te  P.  Vlno.  c.nferva  ce  Canonica. 

.X  &  Vï  acquit- «ne  û  gr.  ré-  te  te»e  de  fe»  |ours  fan»  fort.r  de  fa 

PU,  aon'.  qu'U  dX  Doa.  I  PrO.  Congrégation,  i:  m.  à  Tours  .e  ao 

Hiàt  en  Théologie .  pui»  Procut.  Déc.  17Î !  •  ^  °P  '  ' 

êSîLiLfon  Ordre  &  enfin  Gé-  1 .  une  Traduftion  en  beaux  verf 

^  w  ..Is  II  rend  <  des  lervice.  la.ins  dcsFable»  cboiC«»de  I.  FOO- 

f*"*!?nV  it  lap  .les  II  iii  à  i^ine.  conjoiniemem  «.et  le  Pet. 
importans  au  1  ape  J  .,1e»  ^^^^^  ^  ^^^^ ^ 

Léon  X.  Ce  detn.er  '^J        j  Imprimée  4  Troye. .  tu  i  pedlt  voU 

fon  L  lat  t  Allcm  gn"i.  C.d.  1»-.. .  &  réimprimée,  à  Rouen  fou. 

i?"/"  *           »n  100.  à  TÊlcc-  le  nom  d'Anvers ,  par  le.  foin»  de 

•^''^'î"  .Sî^' S.rl.  V .  &  eut  M.  TAbbé  Saas  en  >7î8.  in-,, 

tion  de  PE«p.  C»"'"  V  •  "^.i,  Une   Dr«o«ci<i:ion  rai/onnée 

r^-C"«r«w?hé'  auf  o  i d'une  Thefi  de  ThiologU  foitenw 
Imilemeni-  .«taché  aux    r  , ,  ^  c^ge 

Wltramonraints .  .1  P"'  7' ,  ,,„nt ,  k  fiippiimé  f^t  un  MatK 
U  raifon  ce.  "-«^"•"M"^  J^^I  du  Ctapirre  te.y  du  mê- 

la  même  '  ^'j' „  ,,,,  «,   me  moit.  J.  Pluf.  Ou»r.  en  Vers  ft 

,e  ,  &  alla  en  Hongrie  •» ^  f^^f^  *    ;  f„„,  „ftés  Manuf- 

qualité  de  L<^8«-  •  «•  »  NOUS  avons  de  for.es  raifon. 

•  AoAc  •*/2A"*^rie„*de  fon  de  croire  que  le  f.meux  Poëme  in- 
dei  P<"»J'»''i"J  ,  °X  oc^»r-    """^  PhUoianui.  sue  l'on  a..riboe 

"         ^'uf,^;iamaU  ïaffi;  ^Ce)  fameux  MU* 

„n  devoir  de  ,re  CWnJfte.  naflui.  à  Orbe .  en 

aucun  '7>?;/;.îrce^'^ul  lui    Suifli  en  .5...  H  fit  fe»  Étude,  à 
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ti<  avec  Farel.  Us  allèrent  cnfmbk 

à  Gencvc  pour  y  enfdgner  les  cr- 
t'eurs  de  Calvin;  &  lus  ayant  faic 
recevoir,  ils  chaircrcni  les  Caiholi- 
4ues  de  la  Ville  en  filô.  Viret  fuc 
enfuitc  Minîftre  à  Laut'annc  &  en 
pluf.  lucres  Villes.  Il  pafloii  pour 
un  excellent  Orateur  ;  ce  «jui  faifoic 
dire  à  ceux  de  l'on  l'arci,  qu*Us  «d- 
miroient  i érudition  de  Calvin  ,  la 
force  de  Farel  6"  l^éloq^uence  de  Vi- 
rer, Il  m.  à  Pau  en  1 57 1  ,  à  60  ans. 
On  a  de  lui  divecs  Ouvc.  en  Uiiu 
tL  en  françois» 

VIRGILE,  (PuhUtu  Marù  )  le 
plus  exccll.  des  Puëtcs  latins  «  éioit 
Fils  d*uo  Potier  d^Andèt»  dans  le 
Territoire  de  Mantoue  *  où  il  na- 
,<îuit ,  le  1 5  0£l.  de  l'an  70  av.  J.  C. 
11  étudia  d'abûid  ii  Maïuoue ,  puis  à 
Crémone»  i  Milan  &  à  Naples, 
d'où  écaïkt  allé*à  Rome»  il  t*ac<)iilt 
reftime  des  plus  beaot  efprits  <t 
<des  plus  illuRres  Perfonnes  de  fou 
temps,  emr^auires , de TEmper.  Au- 
guftc  ,  de  Mécène  &  de  Pollion.  Il 
^toii  habile  non-fcuicmcnt  dans  les 
Belles-Lettres  &  dans  la  Poéfie  , 
mais  auffi  dans  la  Philofophie,  les 
Mathématiques  «  la  Géographie ,  U 
kédcctne  a&  PHiftoire  naturelle. 
Quoiqu'il  fut  l'un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  fiecle»  &  qu*il  fie 
Padmiration  des  Romains,  il  eut 
toujours  une  modcitle  finguliere  , 
vécut  avec  pudeui  dans  un  temps  où 
les  mœurs  éioient  corrgmpues.  11 
porta  la  Poéiie  latine  à  un  fi  haut 

S oint  de  perfeâion  »  ^u^l  fut  regar- 
é  >  avec  raifon ,  comme  le  Prince 
des  Poïtes  latins.  H  coaipota  fcs 
Êglogues ,  ou  Bucoliques ,  i  rimi- 
tation  de  Théocrite ,  fes  Géorgie 
ques  à  rimitation  d'Hefiode,  & 
VÊnfide  à  rimiiaiign  d'Homere. 
On  dit  qu*il  travailla  i a  ans  à  per- 
ftâf  onner  (on  inéïde  »  ^  ^oe  PÎEm* 
pereur  te  prefiant  d^y  mettre  la  der- 
nière main  t  11  lui  fît  voir  le  fé- 
cond »  le  quatrième  &  le  fuieme 
Livres,  qui  font  ks  plus  beaux.  On 
afîure  aulTi  que  Virgile  lifant ,  en 
préiencedccc  Prince  &  de  Ta  Sœur 
06tavie«  Pendrott  oii  il  parle  de 
Marcelluf  »  iif  en  forent  fi  touclfét» 
Tome  m. 


«)u*ils  Pinterrompirent  psr  leurs  lar- 
me* &  leurs  foupirs;  &  qu'Odlavie 
s'évanouit  à  ces  mots,  tu  Marcel" 
lui  eris.  Il  ordonna  ,  fur  le  point 
de  mourir,  qu'on  brûlât  ton  Éiiéi- 
de  ;  mais  ayatK  appris  qu'Augufte 
ne  le  permettoic  pas ,  il  pria  de  n'y 
rien  changer.  Ce  fut  à  cette  condi« 
tion  quM  légua  cet  Ouvrage  admi- 
rable à  Tucca  &  à  Vatius ,  excel-  • 
lens  Poètes,  fcs  amis;  &  l'Empe- 
reur eut  foin  que  les  inuniions  de 
PAuteur  fulTent  luivies  ;  ce  qui  /ait 
Que  l*on  y  trouve,  des  Vers  iinpar- 
faits.  Virgile  m.  à  Brindes  en  Cala- 
bre ,  le  sa  Sept,  de  Pan  19  av.  J.  C.,, 
à  5 1  ans  ,  en  revenant  de  Grèce  avec 
Augufle.  Son  corps  fut  porté  près  de 
Kaples,  &  l'on  mit  fur  fon  Tom- 
beau CCS  deux  Vers»  ^uUi  avoit  lui- 
même  compoféi: 

MoMuamegtmùtt  Cêlâhritspuiref 
renés  mine 
PvAenofe  :  c€eim  fofcua  »  rwra.  » 
dttces. 

On  a  reiTOché  à  Virgile  de  n*avolr 
jamais  pailé, dans  fes  Écrits  ,  d'Ho- 
race »  fon  intime  ami;  malt  le 
Comte  d'Oireri  pedfe  que  c*eft  le 
Portrait  d'Horace  que  Virgile  peint 
danscesVersdu  neuvième  Livre  d# 
fon  iné'ide.  •  • 

Et  amîcum  Cretea  Mufis  9 
Creteâ  Mufarum  comicem ,  cm  car- 

mina  femper 
Et  àùâtm  eordi  »  ttumrofqui  in* 

uaderi  nervis  «  é*c. 

On  peut  voir  les  raîions  du  Comte 
d'Orrcri  dans  fes  Lettres  fur  la  Vit 
lei  Ouvr,de  Swifit  impr.  à  Paris 
CD  17s J. 

VIRGILB.  Voyi{  Po&yoo&b 
VmeuB. 

VlRémiEt  jeune  Romaine» 
promtfc  par  fon  Pere  VirginiuSt  à 

L.  Icitins ,  qui  avoir  été  Tribun  ,  c(k 
cél.  dans  THill.  Appius-Claudius, 
l'un  des  Decemvirs,  cm  étant  deve- 
nu éperdument  amoureux,  &  te- 
nant fon  Tribunal  >  en  «]ualltd  dt 
Pcccmf ir  »  ordonna  ^u^ellç  ktfk 
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*reiTiife  à  M.  Claudius,  avec  lequel 
il  s^entendoit.  Virginius  cira  fa  Fille 
'à  part,  &  prenajni.an  couteau  quHl 
'  rençoucra  for  U  bouti^ae  d*ân  Bou- 
cher :  Ma.  eken  ytrgime^  lui  dit-tl  » 
voUâ  enfin  tout  ce  qui  me  refit  pour 
te  conferver  L'honneur  (y  la  liberté. 
Il  lui  porta  en  mêmc-temiis  le  cou- 
teau jul\]iies  dans  le  cœur,  &  Ce 
fauva  de  la  niultiiude.  Ce  crime  fut 
caufe  qu*6à  abolie  Ici.  DeccniTira  » 
449  av.  J.  C.  t  &  qu^on  rétablit  «n* 
fuite  les  Confuls. 

VIRGlNiUS  ,  (Anc^ré)  favant 
Théologien  Luthérien  ,  h'une  Fa- 
mille noble  de  Foméranic ,  éioii  né 
k  Scbwcflin  »  Seigocurie  de  fon  Pc- 
rc.  Après  avoir  été  Miniftre  &  Pro- 
feiTirur  en  ditférens  eiMiroîts  «  il  fut 
fait  évêque  d'Eilhon,  &  Préfident 
du  Confiftoire  de  Revêt.  Il  m.  en 
1664«  à  68  ans*  lai^Tant  un  ^rand 
tïomhrc  d'Ouvrages  Théolugiques. 

VIRSUNGUS.  Voyti  Wiusun- 
eus. 

VISCH ,  (  Charles  de  )  laborieux 
ïcriv.  Flam.derOrdrède  Cheaux» 
dans  le  i7cne  fiecle ,  eft  Auteur  d^une 
BïhlioiheqKie  des  Auteurs  de  fon 
Ordre.  Cet  Ouvrage  eft  écrit  en  la- 
tin en  mauvais  ilyle.  Il  tù.  aflez 
cxaâ. 

yiSCONTI  f-  nom  d*urie  Maifon 
illuftre  dUtalie  »  qui  a  poffé'té  la 
Seigneurie  de  Milan  avant  les  Sfor- 

ces. 

yiSDELOU,  (Claude  de)  l&vcq. 
de  Claudiopolis ,  &  cél.  Vicaire  & 
>{ifnonnaire  ApoltoUque  t  naquit 
en  Bretagne  au  mois  d'Août  1656» 
^  '  d'une  Famille  noble  Sl  ancienne.  Il 
entra  fort  jeune  dans  la  Société  des 
Jéfuites*  ki  il  s*y  diftingua  par  fa 
'Vertu  Se  par  fes  diCpontions  pour 
les  Sciences.  SVtant  rendu  habile 
dans  les  Belles-Lettres,  dans  les  Ma- 
thématiques &  dans  la  Théologie, 
il  fut  envoyé  MifTionnaire  à  la  Chi- 
ne par  Louis  XtV  »  avec  cinq  autres 
Jéfuites  «  en  1685 «  Arrivé  à  Macao  » 
en  16S7 ,  zi>Tès  une  horribîe  tempê- 
te 1  &  bien  des  fatigues»  il  Te  livra 
à  toute  Tatcltur  de  fon  zele  ,  &  ap- 
prit avec  une  fa-cilaé  furprenanre 
rÂctituic  &les  CaraCkret  Chinois, 
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Il  y  fîr  de  û  grands  progrès  ,  qne  Itf 
Fils  du  gr.  Empereur  Camhi ,  héri- 
tier préfompiif  du  Trône ,  furpris  ' 
de  restrême  facilité  avec  laquelle 
le  Pt  Vifdelou  expliquoit  les  Livret 
les  plus  obfcurs  des  Chinois  ,  lui  eit 
donna  de  lui-même  une  attcftation 
authcniiqne  ,  où  il  dit  entr'auirçs 
choies  honorables  pour  notre  Mif- 
fionnaire  :  Sùus  reeonnoiffons  que 
cet  homme  ietm  d^Zurope ,  efi  plus 
haut  en  lumière  6*  en  feienee  dêm 
not  carûBeres  Clànoit ,  que  ne  h 
font  les  nmiau'dejfus  de  nos  têtes  , 
6»  qu'il  eft  plus  profond  en  pénétra.» 
lion  0*  en  connoiLjjunces ,  que  les 
abîmes  fur  Icfquels  rous  marchons^ 
Pendant  plus  de  ào  ans  que  le  P. 
Vifdalou  fé|ooma  dans  1^  vafle  Sm* 
pire  de  la  Çhine  ,  il  y  travailla  fant 
relâche  à  la  propagation  de  rÉvan- 
gile ,  &  à  détruire  tous  les  abus  qui 
ne  s'accordoitnt  pas  avec  Texaàe 
pureté  de  la  Morale  évangélique. 
Le  Cardinal  de  Tournon  étant  arri- 
vé à  la  Chine  en  qualité  de  Légat 
du  St  Siège»  le  déclara  en  171% « 
Vicaire  ApodoUque,  &  Adminif« 
trateur  de  plufieurs  ProTii\ces  de  Im 
Chine.  U  le  nomma  la  même  an- 
née à  rivêché  de  Claudiopolis,  & 
le  facra  à  Macao  le  %  Févr.  1709. 
Le  nouvel  Évêque  fut  le  Difçiple  » 
I^Ami  &  le  Coopérateur  de  ce  cél. 
Cardinal ,  &  partagea  fes  diff  racea  î 
ce  qui  engagea  cet  illuftre  Légat  de  ' 
l'envoyer  à  Pondicheri ,  oîi  il  arri- 
va le  14  Juin  1709,  &  où  il  reçut 
ordre  de  la  Cour  de  Rome  d'y  de- 
meurer. Il  choidi  Ton  logement 
chez  les  MtlSoanaires  Capucins ,  éi 
vécut  avec  eux  datis  la  pauvreté  j 
évangéHique>  dans  la  fuite«  coiânie  j 
on  vouloir  le  reléguer  à  Bengale  , 
il  écrivit  une  longue  Lettre  hiftori» 
que  &  apologétique  à  Louis  XIV, 
lequel  étant  mort ,  avant  qu'elle  ar- 
riva ,  elle  fut  remife^  M.  le  Duc  i 
d*Orleans ,  Régent  »yqui  fit  donner  | 
ordre  à  M.  Vifdelou  de  reiler  à 
Pondtcberi.  Ce  zélé  &  fav.  tvêque 
y  m.  le  11  Kov.  1727.  Il  a  compo* 
fé ,  I .  une  Hifioire  très-curieufe  de 
la  Chine  en  latin,  s.  Un  Ouvrage 
contenant  di^érentes  chofcs  rclau* 
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Ves  k  la  Chronologie  Chînoife.  3.  le  Comté  de  Lancaftre.  Il  s^acquit 
La  Vie  de  Confuciiis ,  4  Les  ÈUget  une  gr.  tépttuUon  parmi  les  Théo- 
ries Jept  PhiLofophis  CftiAoù.  5.  logiens  Anglicans,      m.  à  Cam^ 
Une  TfëduBioH  latine  du  Rituel  bridge  en  155^5,  à  4730$.  Son  prin* 
Chinois,  6.  Un  Ouvrage  fur  les  C^-  cipal  Ouvr.  elt  la  Réfutation  dt 
rémonies       fur  les  Sacrifices  des  Bellarmia.  On  y  remarque  btauc. 
Chinois.   7.  V ne  Chronologie  Chi-  fl'cruiliiion ,  mais  trop  de  pallion  & 
noife.  8.  Une  Hiftoire  abrégée  du  d'animoûié  contre  Bdlarmin  êù  les 
Japon ,  &c.  Tous  ces  Ouvrages  fu-  Catholiques, 
rent  remis  au  Pape  après  la  mort  de      VItALIEN»  natif  de  Segnt  en 
M.  ViTdelotf      il  feroit  t«ès  à  de-  Italie,  fuccéda  au  Pape  Eugène  I« 
firer  qu^tls  foffcni  imprimés.  Ils  font  le  31  Juili.  657»  |1  tint  pluf.  Conci«  * 
tous  reftés  en  Manufctil.  ^«  »  s'employa  avec  zele  à  procurer 
VISÉ  ♦  (Jean  Donncau ,  Sieur  île)  le  bien  de  l'Eghre ,  &  m.  en  odeur 
naquit  à  Paris,  vers  1640,  d'une  de  fainieté ,  le  17  Janv.  675.  On  a 
Famille  noble  &  ancienne.  Il  fut  de  lui  quelques  Èpiires»  Adeodac 
dcftiné  par  fes  parcns  à  TÉiai  ecclé-  lt»î  ittccéda. 
lîaftique,  en  prit  Thablt     obtint  .  vITÉtLIO  >  on  ViTTEtOt  &»* 
^ueiq.  Bénéfices;  mais  il  les  quitu  Polonols  du  i^nie  fiec.,  dont  on  a 
cnfttîte  pour  époufer ,  malgré  la  un  Traité  d' Optique  ^  qui  eft  efti- 
miUe»  la  ^ille  d*un  Mntre.  H  eom*r        La  meilleure  Edit»-de  ce  Traité 
thença.  en  1671*  un  Ouvr,  pério-  cft  celle  de  1571. 
dîqte  ,  fous  le  titre  de  Mercure  ga-       VITELLIUS ,  (  Aulus  )  fut  pro- 
lant ,  fit  des  Comédies ,  de$  Mémoi-  clamé  Emper.  Romain  i  prcCque  en 
fes  héroïques,  &  d'autres  Ouv.  qui  même-temps  qu'Oihon»  Tan  69 de/ 
ne  font  point  eftimési  11  perdit  la  !•  C.  Il  fe  fit  détefter  par  fon  in« 
vue  4  ans  av.  fa  m.  •  arrivée  à  Paris  tempérance  9l  par  fes  cruautés , 
en  1710.  La  première  fois  qu'on  fut  mis  en  pièces  par  fes  Soldats  « 
fepréfenta  fa  Comédie  intitulée  ,  le  puis  traîné  dans  le  Tibre  par  le  Peu- 
Ùentilhomme  Guefpin,  ou  le  Cam-  pie,  la  57me  année  de  Ton  âge,  après 
vagnard,  il  y  avoit  fur  le  Théâtre  avoir  régné  huit  mois.  Vefpaûcn  lui 
beauc.  de  gens  de  condition  ,  amis  fuccéJa. 

de  PAuieur,  qui  rioient  à  chaque       VITRÉ,  (Antoine)  cél.  Imprl- 

endroit.  Le  Parterre  ne  fut  pas  de  menr  de  Paris*  porta  l'Art  de  l'im- 

lèur  avist  &  fiflla  de  toute  fa  force.  pHmerie  prefqu*au  plus  haut  poHii 

Vn  des  rieuts  s'avança  fur  le  bord  de  pJUftion.  Ceft  lui  qui  imprima 

au  théâtre.  &  dit;  MM.,  fi  tous  la  heM  Polyglotte  de  M.  le  Jay  ,  la 

Û^ites  pas  contens,  on  tous  rendra  Bible  in-fol,^  10-410  &  in-i»,  & 

Itotre  argent  â  la  porte  ;  mais  ne  d'autres  Ouvr.  recherchés  pour  la  , 

n  mt  empêche^  pas  d^entendre  des  beauté  de  Plmprefljon.  Il  auroii  fur» 

rhofes  qui  nous  font  plaifir.  Un  plai-  paffé  même  Robert  Étienpe ,  s'il  eût 

faut  lui  répondit  :     .  .  éié-aufii  fiv.  &  aufii  exaôque  luii 

mais  à  peine  favoic-il  traduire  en 

frintff  n'uirff -vous  rien  i  imil  firanç.  les  Auteurs  latins  les  plus  fa-^ 

diri  de  plus t  elles,  il  fut  Imprimeur  du  Clergé  # 

&  m.  en  1674. 

Et  tm  auue  ajouu  t  VITRINGA  ,  (  Campcjîe  )  habile 

&  cci.  Théologien  Proteftant,  na* 
Non  >  d'en  avoit  tant  dit,  il  efi   quii  à  Leuwarde  en  Frife  le  16  Mat 
-^m&m  eanfiu,  1659 1  &  alla  achèfver  fes  Études  à 

Franeker»  pulià  Leyde,  oh  il  fut 
VltAKER.  ou  Vhitakeri    reçoDoôeur  en  Théo!(^pele  9  Juîl- 

i Guillaume  )  Profeff.  en  Théologie   let  1679.  Il  devint  enfuiie  fuccefll- 
ans  rUnivcrfiié  de  Cambridge ,  na-   vement  Profeflcur  en  Langues  oricn- 
|2iiit  k  Holmc  en  ijBfilcurcc#         ulfl|  en  Théologie  ^  eniiviluife 
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fatrée  à  Francker ,  fat  rornemcnt 
de  rUniveritié  de  ceire  Ville,  &  y 
m.  le  3  Mars  171»!  d'une  attaque 
^•popleiit.  Ob  «  ^  lui,  i.  «nf 
«tccllmt  Omnnmh  latin  fur  IfaYe* 
en  a  vol.  m-/o2.  s.  Typus  Theolo- 
§i0  Profkeàê^  5.  !Çrf  us  Theologia, 
FrafUca.  4.  Hyfotypofis  Hiftoriae 
ist  Chronologie J'acr a.  5.  Synagoga 
vêtus,  6.  Archifynaoogus,  7. 
^•rrm  virù  otiojis  oyuagogœ.  8« 
ObJerwadaaiM  fiêNB  9  Campe- 
gc  Viiriafa ,  Tun  d«  fit  Filt ,  né  à 
FnMkeff  le  %%  Mars' 169). 'ftt 
coatma^lui  run  des  principaux  or- 
remenî  de  l'Univerfiié  de  Francker, 
où  il  devint  Profefleur  en  Théolo- 
gie. Il  mourut  9  mois  après  la  mort 
de  fon  Fero,  le  11  Janv.  1723»  4 
|i  ana.  On.a  de  hii «n  Abrégé  dt ta 
Jheolifgie  mtàrtUe%  te  dtt  Diffère 
Èotious  faerin  t  font  honr 

neur. 

VITRUVE,  [M.  Vitrunui  Pol- 
iio)  très'célebr»  Archiicftc  Romain , 
•toit  natif  de  Vérone  ,  félon  la  pluf 
commune  opinion ,  vivoit  du 
lempt  de  rimiier.  Augufte»  auquel 
U  dédia  fe»  evccHeIki  TfMté  à'Jk" 
€kite(btre  •  divifé  M»  Livres, 
L^édition  4e  cet  Ouvr.  par  Guillau- 
me Philand«r  eft  cftimée ,  &  nous 
en  avons  une  belle  TraduBion  fran- 
çoile  par  Claude  Peirnuli  ,  avec  de 
lav.  Nottt.  Il  y  a  eu  deux  Édit.  de 
eette  Traduâioii  »  l\tM  en  i^u ,  & 
Vautre  en  1684.  ^Hf 

VITTIKIND.  Voyef  VfTîfiNix. 

VIVALDI ,  (  Antonio)  Mufiden 
Italien,  cél.  par  fon  talent  pour  le 
violon  ,  âc  par  fes  Symj^onks , 
dtoit  maître  de  Mufîque  de  la  Pieca 
à  Venife  «  &  m.  vers  1743* 

VIVALDI,  (Jeen-Lottif)  baWlf 
06iniiiicein  •  natif  de  Mondovl  «n 
Piémont,  d'une  Famille  noble  de 
Gènes,  fut  Confeffeur  du  Marquif 
de  Saluées,  &  devint  Évêquc  d'Ar- 
he  ,  une  des  Illcs  Adriatiques  en 
1^19*  Il  m.  quelques  années  après 
dans  fon  Diocefc.  On  a  de  lui ,  1 . 
nn  Traité  eftîmé  de  9nitât$  eontrir 
nonU  9  ou  F<r«  eoturmanff  Fra^ 
ttptûf  Aotkt  il  y  a  eu  pluHeurs  Édit. 
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lis  Bç  imprimés  fous  Initie  df 
Opui  régule  ,  &ç.  '    '  1 

VIVANT,  (françoîlt)  Dod.  de 
la  M«ifon  dt  Société  de  Sorbonne^ 
natif  de  Piris ,  U  diftingua  dans  fçf 
Études  I  $t  devim  Curé  de  $t  Leu^ 
puis  Pénitencier  ,  gr.  Vicaire ,  Cha<^  * 
nome  &  gr.  Chantre  de  Paris ,  & 
Chancelier  de  PUnivcrfiié.  11  con- 
tribua beaiic.  à  rétablilTcment  deS 
Prêtres  de  St  Françoù  de  Sales  à  Pa- 
ris %  auf()oels  il  fit-  du  bien  » 
tn  cette  Vllte»  le  30  Mov.  1719  »  k 
77  ans.  On  a  de  lui ,  i .  Un  IVott^ 
contre  la  pluralité  des  Bénéfices,  a. 
Un  Traité  contre  la  validité  des  Or- 
dinations Anglicanes.  Il  eut  auflJ 
beaucoup  de  part  au  Bréviaire  & 
au  Mifftl  de  M.  la  ÇardinjU  de 
Moailles. 

Vivèt,  ( Jean«I«oat#  )  Ppn  def' 
pluf  fav.  Hommes  do  i^me  fiec.» 
naquit  à  Valence  en  ffpagnr  ,  eit 
1491.  Il  vint  açhmr  fes  Étude»  à 
Paris,  &  alla  cnfuîte  à  Louvain, 
où  il  enfeigna  les  fiel  les- Lettres  avec 
un  applaudiHement  général.  De  là 
il  paflàen  Atigleterre,  &  eut  Plieii^ 
neur  d^enfeîgner  le  tatio  à  Marie  t 
Keine  d'Angletenre,  FUIe  dé  Henri 
VIII,  Ce  Prince  le  retint  en  prifon 
pendant  fix  mois ,  parce  que  Vives 
lui  avoit  parlé  trop  librement  au 
fujti  du  delR'in  qu'il  avoir  de  répu- 
dier la  ReiiiC  Catherine  d'Aragon , 
fa  Femme»  Vivis ,  ayant  recouvré 
fa  Mèertét  repaifa  en  Efpagne,  fe 
maria  à  Bur^i»  ^  mour.  i  Bro^ef  t 
hen  Catholique  ,  Iç  6  Mai  1540,  à 
48  ans.  On  a  de  lui  de  fav.  Corn- 
mainaires  fur  les  Livres  de  la  Cité 
de  Dieu,  de  St  Aiigul^in  ;  un  Traité 
de  U  Religion  i  vingt  Livres  fur  la 
eorrufriott  fitr  U  àieaiioet  éts 
Arn  6^  des  SdmceSf  H  d^atrts 
Ouvr.  eftimés ,  &  impr.  à  Bile  en 
1555,  en  a  vol.  in-fol. 

VIVIAN! ,  (  Vîncenr)  cél.  Mathé-' 
mr  ricicn  ,  naquit  à  Florence  ,  le  5 
Avril  1611  ,  dVme  famille  noble. 
A  rige  de  i6  ans,  un  Religieux, 
qui  lui^cnfeignoit  la  Logiqiie»  Ivi 
ayant  dit  qu^il  n*f  âvoit  (N>int  dç 
meilleure  Logique  que  la  Géomé^ 
nia»  Viviairi  étudia  cette  deroiert 
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ftteote  me  tant  d'application  &  de 
fuccèi  que  Galilée  le  prit  chez  lui  » 
4t  l^âilopu  en  quelque  manieret 
ilprès  la  moft  de  ce  gr.  Homme  » 
Vivi«Ai  continua  dé  (c  livrer  entié* 
rcmcnt  à  la  Géométrie,  &  furitia 
le  defllein  de  refliiuer  les  cinq  Li- 
vres d*Ariftée  ,  qui  fe  Cont  perdus  ,  Se 
le  cinquième  Livre  d'Apollonius  , 

S il  D*aivoit  i^otnt  paru  Jufqu'alors. 
devint  eh  c  666  premier  M  schéma* 
ticlen  de  Ferdinand  II ,  grand  Diic 
de  Florenc» ,  Académicien  étranger 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Pa- 
ris en  1699  ,  &  eut  une  penfion  du 
|loi  de  Francé.  Il  m.  en  de  gr.  fen- 
ttmens  de  piété  t  le  ia  Sept.  170)  » 
4  8t  ans.  Oli  a  d«  lui ,  i.  de  JVMt* 
•  afît  f^MMa  ge&metHea  ÙiPUut* 
do  in  fuintum  eêtdcorum  Apôlto' 
ait  Pergai  adhuc  dejiderdtum  ,  inik- 
ptîmé  en  165  g.  Viviani  non -feule- 
ment devina  dans  cet  Ouvrage  ce 
qu'Apollonius  avolt  écrit  ;  mais  alla 
lieauc.  plus  loin  que  lui.  a.  HnodcL" 

m  FrmemuuM  fudftt&s  àeûAu" 
pu  pTopoJîufum  â  Cl.  Claudiô 
Commiers,  3.  Un  Trâhé  iniît.  Di- 
vhtarion  fur  Ariftée.  Ouvr.  plein  de 
Recherches  pcoibndef  fiir  les  Coni< 
ques ,  &c. 

VIVIEÎC,  (Jof<fph)cxccll.  Pein- 
tre ,  dans  le  Portrait ,  naquit  i  Lyon 

<«  id  57 ,  fin  Difclpte  dè  fie  Brun. 
Il  peignit  beauc.  âli  Paftél ,  fiit  réçu 
dè  PAcadéittiedePelnciiTe  d«  Paris , 
Se  eiK  nn  lôgemem  sux  Gobelins.  it 
devint  cnfnire  pfemief  Peintre  des 
Éleéleufs  de  Cologne  &  de  Baviece  f 
&  m.  à  Bonn,  en  i/t^. 

V  1  V  O  N  N  E.  yoyei  RocMt^ 
eiloOAat. 

VLEUGHEU»  ^n^on  (Hroucmce 
VÉuGtE*  ,  (  le  Chevalier  )  hahile 
Peintre,  lié  à  Paris,  étoit  Fils  d'un 
Peintre  Flamand  eftimé,  &  fut  nom- 
mé ,  par  le  Roi,  Dirc£teUr  de  l'A- 
cadémie Royale  de  St  Luc,  établie 
à  Rome.  lia  peint  fur-toutde  petits 
9ableaine  dtf  cheirakt  dKflS  1^  toAt 
dé  Tatd  Vetotiefe.  On  a  aiM  m  M 
«fie  Traduction  françoîfe  du  Dlafo- 
file  italien  de  Lodolco  Doice ,  fur 
la  Peinture.  Il  m.  à  Rome  le  10  Dé- 
çfi^^rç  1717»      d*CDvir.70  aai* 

â 
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ULFELD ,  (  Cornifix  ,  ou  Corfiis, 
dulmed*  )  étoit  Vtxn  des  plus  gr.  ef« 
pkits  du  i6mc  ù%  I  k,  s*il  nPent  poUic 
térni  fa  réputation  par  fon  inodéll- 
lé  envers  fon  Prince  «  Il  auroit  p« 
^tre  mis  ,  avec  raifon  ^  au  nombre 
des  plus  gr.  Hommes.  Il  étoit  le 
dixième  Fils  du  gr.  Chancelier  de 
Pancmarck ,  &  iifa  d'une  des  pte* 
mleres  ft  des  plus  anciennés  Mai- 
(ôû  dii  Royaume.  Chrièiern  IV^ 
Rot  de  Danemarck,  le  ât  grand 
Maître  de  Ces  États  &  Vice-Rot  de 
Norvège .  &  le  chotfii  pour  ibn 
Gendre.  Il  l'envoya  AmhafTad.  ex- 
traordinaire à  la  Cour  de  France  en 
1^47,  8l  le  préféra  à  tous' les  autres 
Seigneurs  Danoii;  mais  Frédetic 
lit ,  FiU  t^^accèlTeur  de  Chriftiem 
IV,  né  fut  point  content  de  la  cun-  . 
duite  du  Comte  d'i/lfeld  ,  k  lui 
trouva  trop  d*ambiiion.  Ce  Comte 
fut  accufé,  en  165 1  ,  d'avoir  voulu 
empoilonncv  le  Roi;  mais  la  Dé- 
nonciatrice, ayant  manqué  de  (^leu* 
vés,  fut  dééâpitéé.  Cela  hVmpécba 
point  le  Comte  de  fofiir  fecréteinenc 
de  Danemarck,  8tAe  fe  retirer  en 
Suéde,  oU  la  Reiiie  Chriftine  le  re« 
çut  très-bien.  Il  montra  beaucoup 
de  zclc  pour  le  fervice  de  la  Suet^ei 
&  ce  qui  remit  fa  réputation,  c'eit 
que  les  confeils  qu'il  donna  éioient 
préjudiciables  S  fa  Pattie.  Il  fui 
fan  des  Commlflîiires  cîe  Siicde  a  a 
Traité  de  Rufcbild  en  1658,  k 
ne  le  put  être  en  celui  de  Copen- 
hague en  1660.  tnfin  ,  étant  tom- 
bé dans  la  difgracc  dts  Suédois  , 
il  fut  mis  en  prifon ,  d'où  s'étani 
échappé  •  il  fe  retira  à  Copenhague , 
aVant  i)ué  d*a«oir  obtenu  PabotitCon  • 
dé  ce  4u^l  avôit  f^it  c6ntréfon  Prin- 
ce, f^réderlc  iil  le  fit  alots  arrêter, 
&  t'envoya  avec  la  ComtefTe  ,  fa . 
Femrt^e,  dlns  VlÛc  de  Bemholm. 
Mais  peu  de  temps  après  ,  il  leur 
permit  de  demeurer  dans  l'Iflc  de 
Funen  voyant  été  touché  par  une 
lente  du  Comte*  qui  imploroît  la 
cléirtieticé ,  9t  M  lui  promettoit  t  k 
Pavertir,  Otiè  loumiliion  abfotdé. 
Avant  enftfite  obtenu  la  permiflîon 
de  voyager  hors  du  Royaume,  il 
alla  aus  Kaus  de  Sfa ,  puis  à  Paiia 

Ll  ii) 
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incognito  i  &  de  là  à  Brufet.  l^z 

Comicne ,  fa  Femme ,  qui  éioît  paf- 
fée  fecrctement  en  Angleterre  ,  fut 
^rrêiee  à  Douvres  ,  &  tranrporiée  à 
Copenhague,  ou  elle  (ut  mife  en 
prifon.  Car  on  prétendît  Wtoif  dé-  • 
«ouvert  une  horrible  confpirttion^, 
qae  le  Comte  avoit  tramée  ,  pour 
détrôner  le  Roi  de  Oanemarck , 
&  faire  pafTer  fa  Couronne  fur  la 
tête  (le  l'^leétcur  de  Brandebourg, 
Le  Comte  d'Uifcld  fui  con  lamné  à 
mort ,  comme  criminel  de  Leze« 
Majefté,  le  «4  Juillet  1663,  & 
l^Arrât  fiit  exécuté  et^  fffigif»  ^e 
Comtelsn  reçut  la  nouvelle  en  Flan<- 
dres»  d*oU  il  fe  retira  à  Baie.  Il  y 
demeura  environ  cinq  mot«!  fans  fe 
faire  connaître  j  mais  ayant  oui  dire 
qu'on  le  cherchoit  pour  'e  prendre, 
il  fe  mit  la  nuit  dans  un  petite  bar- 
que pour  gagner  Brifach.'  A  peine 
eut-il  fait  deux  lieues  que  le  grand 
froid  le  faifit  ;  &  comme  il  éioit 
déjà  malade ,  il  m.  au  mois  de 
Févr.  1664,  à  60  ai»«  laifiant  trois 
Fî's  &  luic  Fille. 
'  ULFHÎLAS  ,  011  GuLPHiLAS  , 
Évêque  des  Goths  de  Mœfie,  fous 
rSmpire  de  Valent  »  vers  370 ,  pafle 
pour  nnventêur  det  Lettres  GothU 
que 5,  Il  eft  certain  du  moins  qu^il 
fet  le  prem-er  qui  traduiflt  U  |tiUç 
dans  la  langue  des  Goths. 

ULPIEM,  cél.  Jurifconfulte,  fut 
Tuteur,  Secrétaire  &  Miniftre  de 
TEmpereur  Alexandre  Sevcre  ,  & 
enfûite  Préftt  du  Prétoire.  II  perfér 
cuta  cruellement  les  Chrétiens ,  Sl^ 
fut  tué  par  les  Soldats  dç  Garde 
Prétorienne,  en  i»6. 

ULRIC,  (  Si  )  Évêque  d*Augf- 
bourg ,  d'un  ancienne  Maifon  d*AI- 
lemagne  ,  gouverna  fon  Diocefe 
avec  fagefTe  &  avec  prudence  pen- 
dant 5p  ans ,  &  m.  eo  97$  t  à  8) 
m.  Jean  XV  le  canonif;;  dans  un 
Côticile  de  Latra,nen-9^  t  &  <el  ef( 
le  premier  exemple  de  canonifa^ 
tion  faite  par  les  Papes.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Si  Ulric  ou 
Vdalric  ,  natif  de  Raiisbonne  ,  d'un 
des  plus  nobles  &  des  plus  putfTans 
Seigneurs  du  Pays.  Il  m.  au  Monaf- 

Urç  4q  l«  Ç.qllQ  le  1^  {uâilçt  loyj  i 
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Se  nous  avons  de  lui  un  RtiuHjt 

des  anciens  ufages  ou  coutumes  dç 
Cluni,  dont  M.  l'Abbé  Fleuri  a 
donné  un  bel  extrait  dans  fon  HiC- 
toire  Eceléfiaft. ,  iiv.  63.  6o« 

VLUG  BEIO  »  Prince  Ferfan ,  Sç 
fayant  Aftronomet  defcendoit  du  fa-t 
meus  Tamerlan»  Sç  régna  à  Sa- 
marcand  environ  40  ans»  aprè^ 
quoi  il  fut  mis  à  mo^t  par  fon  pro- 
pre Fils  ,  en  1449.  Son  Catalogue 
des  Étoiles  fixes  re<^lifié  pour  l'an- 
née 1434 1  fut  publié  par  le  fav. 
Thomas  Hyde^  O^klbn  en  166 5  ^ 
avec  de  favantes  Notes»  M*  Hudlon 
a  6it  imprimer  dans  fa  Géographie 
angloife  les  Tables  d'Ulug-Bcig  des 
Longitudes  &  des  Latitudes  des 
lieux;  M.  Greaves  avoit  déjà  pu- 
blié en  latin  Tes  Époques  ajtroao- 
miques  à  Londres  en  1650. 

ULYSSE,. Fils  de  Laérte^d*Ann 
ticfée  ^  étoit  Rpt  d^Ithaque  «  &  Tun 
des  Héros  qui  cptitrihuercm  le  plus 
à  la  prife  de  Troyes»  Après  le  Tac  d^ 
cene  Ville,  il  erra  pendant  10  ans, 
9c  retourna  enfin  à  Ithaque  ,  où  avec 
le  fecours  de  Tclemaquc  ,  fon  Fils, 
il  tua  Antinous ,  &  les  autres  Prince^ 
qui  avoient  voulu  éponfer  TeneIo«« 
pe ,  fa  Femme  1  fc  s*emp»rcr  de  fe^ 
ÉtatSt  II  céda  enfuite  le  Gouverne- 
metu  de  fon  Hoyaume  à  Telema- 
que  ,  &  fut  tué  par  Telegone  ,  Fils 
qu'il  avoit  eu  de  Circé  ,  &  qui  ne  le 
connoiffbît  pas.  C'eft  l'Hiftoire  de 
ce  Héros  qui  fait  le  fu;et  du  fécond 
Pu^me  d*Homere«iQtti.  Odyjfii^ 

VOET ,  Voiàus^  (  Gisbert  )  ft. 
meux  Théologien  Proteftam»  na«. 
quit.à  Heufden  le  y  Mats  i.sSg*  IL 
s*àcquit  une  grande  réputation  par- 
mi ceux  de  fon  parti,  afTîfta  au  Sy- 
node de  Dordrecht ,  &  fut  Profeih 
en  Théologie  &  en  Laïques  orien» 
tàlet  à  ytrecht*  oh  il  éioit  au^ 
Mioiftre.  Il  m.  îeprem.  Kov.  1476  » 
à  87  ans*  On  a  de  loi  un  gr.  nombfft 
d*Ouvr.  »  dans  leiqueis  il  dit  des  in- 
jures, &  fait  piroîrre  une  pafTion  & 
une  fureur  indignes  d'un  homme  do 
bien.  Il  étoit  ennemi  déclaré  de  Def-, 
cartes  &  de  fa  Philofophie.  Ses 
Seâatèurs  furent  appelléf-^oenenf  ^ 
^  on^ou|ours  été  Içs  f  lus  gr* 
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Yerfaircs  des  CocceUns,  Voet  eut  t 
Pilf  ft  Daniel  &  Paul  «  dune  on  a  anffi 
plofieurt  Oo?r.  Jean  Voet  »  Filt  de 

Paul ,  &it  Dodeur  &  PrhfelTeur  en 
Droit  à  Hcrborn.  On  a  de  ce  dernier 
un  Commeniiire  fur  ftrs  Pandc(f^cs , 
qui  e(t  eitniic,  d'auucs  Ouvrages 
lur  le  Droit. 

VOGLERUS ,  (  Valcniin  Henri) 
cél.  ProfeiT.  de  Médecine  à  Helml- 
tadc  »  naqoic  en  cette  Ville  Pan 
i6aa«  Il  fe  rendit  habile  non-feule- 
ment dans  il  Médecine  «  mais  auffî 
dans  la  Liitératnre,  dans  l'Hiftoire 
&  dans  la  Fhilofophie.  Il  mour.  à 
HelmiUdc  en  1677.  Il  eil  Auteur 
d^un  gr.  nombre  d^Ouvrages  :  le 
plut -connu.  &  le  plus  eftimé  hort  de 
VAllenvhgne  eft  celui  qui  eft  intitu* 
lé  i  UniverfuUi  nuroduCH»  ta  atci» 
âam  cujufque  gencrh  honortim  fcrip- 
iorum.  La  meilleure  écii:ion  de  cet 
Ouvr.  eft  celle  que  Henri  Meiboni 
en  adonnée  avec  des  remar(^ucs  &L 
det  additions  confidérables. 

VOIGT ,  (Godefrotd)  habile  Ph(- 
lofophe  Se  Théologien  Luthérien , 
natif  ds  Mifnie  1  fut  Reâeur  de  TÉ- 
cole  de  Greftrow»  puis  de  celle  de 
Hambourg.  Il  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation en  Allemagne  par  Ton  habi- 
leté dans  la  Fhilofophie ,  THiftoire 
tiaturelk  &  la  Théologie  ,  &  m.  A 
la  fleur  de  fon  |ge  »  le  7  Juill.  i68a. 
On  a.  de  lut  un  Tn'té  fav.  &  Cvt» 
rieux  Jnr  les  Autels  des  anciens 
Chrétiens  ,  &  plufîeurs  autres  Ou- 
vrages »  en  latin  »  qui  font  eiti- 
més. 

VOISIN  ,  (  Jofeph  dei)  habile 
Dofteur ,  rjiti  des  plut  (avant 
Hommet  do  t6me  (lecte  dant  Phé- 
breu  &  les  Langues  orientales ,  étoic 
liatîf  de  BourdeauXf  d*une  Famille 
noble  &  diilinguée  dans  la  Robe. 
Il  fut  d*abord  Confeiller  au  Parle- 
ment de  cette  Ville  ;  mais  ayaat 
cnfuitc  embraffé  Tétat  Eccléfiafti- 
que  »  il  fîit  élevé  au  Sacerdoce^  8c 
devint  Prédtcatettr  Adinônler 

Armand  de  Boubon  ,  Prince  de 
Conti.  Il  étoît  très-verfé  dans  la 
le<fl«rc  des  Rahbtns  &  des  Auteurs 
ccclé'uftiqjes.  Il  m.  en  j68^.  Ses 
priacipaus  Ouvc*  (ont/ 1.  une  Théo* 
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logie  des  Juifi ,  in- 410  »  en  latin,  a* . 
Un  Trtficé  latin  de  la;  Loi  diviae^ 
).  Un  Tr4ûé  latin  du  Jitbiléfelom 
les  Juifs,  4.  De  fav.  Notes  (ur  le 

Pugio  Fidei  de  Raymond  Martin. 
5.  Une  Dcfénje  du  Traité  de  M.  I9 
Prince  de  Conti ,  contre  la  Comédiê 
^  Les  SpeflacLes.  6.  Une  Traiuflion 
françoife  da  MijfeL  Romain  •  qui 
fut  lupprimee  &  ^vA  fit  gr.  bmii  t 
ce  qui  n*a  pas  empêché  qu*eire  tam 
fut  impr.  &  débitée  depuis,  &'c« 

VOITURE,  i  Vincent  )  de  l'Aca- 
démie françoife ,  &  Tun  des  plut 
beaux  efpriisdu  i6me  ficelé,  naquit 
à  Amiens  en.  159S.  Son  Fere  >  qui 
étoît  Marchand  de  vin  en  gros  Se 
forr  riche  »  le  fit  élever  à  Paris  •  Se. 
Voiture  t*y  fit  Uentàt  connoitre* 
$on  efprit  &  fon  enjouemeni  le  fi-* 
rcnt  rechercher  des  Perfonncs  du 
premier  rang  &  du  premier  mérite. 
Il  fairoit  les  délices  de  la  Cour  de 
France  &.  des  Cours  cirangerts  ,  où, 
il  fut  envoyé.  Ce  fut  lui  qui  porta 
à  'FJorence  la*  nouvelle  de  la  naif*  . 
fance  de  Louis  X|V.  Il  eut  à  Ma«. 
drid  beauc.  de  part  dans  les  bonnes 
grâces  du  Comte  Duc  d'Olivarez ,  Se 
profitant  de  la  proximité  de  TAfii- 
que ,  il  y  pafTa  par  curii)rué.  Voitu- 
re eut  une  Charge  de  Maîire  d  h6->  ^ 
tel  chez  le  Rot,      d^Introduâeuc  * 
des  AmbafladetiTs  chez  M.  le  Duc 
d*Orleant.  il  fuivit  ce  Prince  en 
Languedoc  pendant  les  troubles  de 
France  i  &  devint  Commis  de  M. 
d^Avaux  ,  Surintendant  des  Finan- 
ces, 11  eut  les  appoiniemens  de  cet 
Emploi  fans  Pexercer*  obtint  pluf* 
penfiont  9  &  feroît  devenu  riche  » 
Tant  la'  paflion  extrême  qu^l  avoic 
pour  le  Jeu  &  pour  les  Femmes.  Il 
écrivoit  bien  en  latin  1  en  françots  » 
en  italien  &  en  efpagnol.  Ce  fut 
lui  qui  fit  revivre  les  Ballades  ,  les 
Rondeaux  &  les  Triolets  ,  dont  Mal- 
herbe ^voit  purgé  notre  PacnifTe* 
Il  m.  à  Patit  le  «7  Mai  i;64B, 
50  ant  9  aprèt  avoir  toujours  été- 
o\m  te»pérament  foible  &  dé't- 
cat,  ce  qui  roblijjcoit  à  ne  boire 
que  de  Peau.  Sarrafin  ,  dans  fa  bcUo 
Pièce,  intit.  Pompe  funèbre  de  Voî* 
VtrCg  rapporte  la  pUif  ait^laM^n* 
Llif  . 
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tatf  ée  ce  céL  icri««iii.  Il  y  a.eo  un 
grand  nombre  i^t^u  des  <Euf  ret  de 
Voiture*  %ét  dernière  ett  de  Parie  en 
i7»9  ft  vol.  in- ta.  On  y  trouve, 

fur-tout  datis  Tes  Lettres ,  beaucoup 
d^efprit ,  de  génie  &  de  délicateffe; 
rnais  elles  font  trop  recherchées,  & 
Jes  Pcrfonnes  de  goAt  n*y  voient 
poim  le  vrai  llyle  épifttilaire* 
VOLATERAN ,  fRaphael  )  Vcy. 

lÉAFFÉa. 

VOLDER  •  (  Burchel  de  )  habile 
Mathématicien  ,  &  Tim  des  plus  gr. 
Philofopbes  de  fon temps,  naquit  à 
Amitcrdam  le  a6  JuilK  164).  Il  de- 
vint ProfeiTeur  de  Philofophic  >  puie 
de  Mathématique  à  Leyde  «  &  a*y 
ac<)uit  une  gr.  réputation.  Ce  fut  le 
premier  qui  tntroduifitla  PhiIof.de 
D-ïTcartes  dans  TUniverfiiéde  cette 
Ville,  f!  m.  le  11  Mars  1709  ,  fort 
regretté  des  Sav.  On  a  de  lui  pîuf. 
Harangues  fur  des  fujcts  importans  j 
elles  font  eftimées  8c  bien  écrites  en 
Utin. 

V0LKCLIU9  •  (  Jean  )  hmeax 
Minière  Socinien  an  Vdme  fieclCt 

étoii  natif  de  Grimma  ,  d:»ns  la 
Mifnie.  Il  lia  amitié  avec  Socin  , 
embrafla  fes  erreurs  ,  &  devint  Pun 
des  plus  habiles  Hommes  de  la  Sec* 
te.  Il  m.  vers  1^30.  Son  principal 
Ôuvr.  eft  un  Trtfir^  »  en  cinq  Livret 
qu*il  a  intit.  de  verâ  Religione ,  Bl 
dans  lequel  il  a  renfermé  le  Syftême 
complet  de  la  Doftrinc  focinienT"»e  , 
avec  unPtéris  de  ce  que  les  Sv)cinicns 
ont  dit  de  mieux  pour  l'établir.  La 
meilleure  Édition  de  cet  Ouvr.  eft 
cçlie  qui  eft  lii-^o  t  avec  un  TfMté , 
à  la  fin»  de  CreIKos,  ie  uno  Deo 
6»  paire.  On  a  encore  de  Volkelius 
im:  République  à  .Smiglecius»  intit. 
Nndi  Gordii  à  Martino  Smîglecio 
nexi  Dijfolutio  9  Sl  quelques  autres 
Ouvrages. 

VOLTERRE ,  (Daniel  Rîcctavel- 
li  de  )  cél.  Peinue  &  Sculpteur  lu* 
Uen  naquit  à  VoUerre  «  en  Tofca- 
nCf  Tan  1609.  H  fut  Élevé  deBat- 
thazar  Peruzzi  &  de  Michel  Ange, 
^  s'acquît,  par  fon  travail,  une 
|r.  réputation.  II  fut  très-employé 
a  Rome.  La  Defcente  de  Croix  qu'il 
Bi  à  I5  Trinité  du  Mont  »  paflè  pour 
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fon  ebef-d^envre  •  ft  |k>«r  Pan  éi»^ 
plus  beaux  Tableaux  qui  foîent  ^ 

Rome.  On  eftime  auffi  beauc.  les 
Tableaux  qu'il  fit  pour  la  C\)apelle 
de  la  Prince/Te  des  Urfins.  CVft  lut 
qui  ietta  en  fonte,  d*un  feul  iet» 
le  Cheval  de  la  Statue  de  LouisXIII, 
que  Ton  voit  duns  la  Place  Royal  à 
Paris.  Il  m.  à  Rome  en  i6tf6. 

VONDEL  »  (  Jufte  •  00  Jofle  da) 
très-célebre  Po<te  Hollandois  nélp 
17  Nov.  1587,  fut  élevé  dans  la 
Se^lc  des  Anabaptîftes  ;  il  embraflk 
enluite  celle  des  Arminiens  &  prit 
avec  zele  la  plume  pour  leur  défcn- 
fe^  enfin  fur  fes  vieux  jours  il  fe  fit 
Catholique  romain.  Il  fit  parottre 
dès  fa  jeunefle  dee  talent  exfraordi<* 
luires  pour,  la  Poéfief  &  tout  le 
monde  convient  t  que  s'il  les  eo^ 
perfcftionnés  par  l'étude ,  &  s'il  eut 
puifé  le  bon  goût  &  les  rcs^lcs  de  la. 
Poéne  dans  les  anciens,  ftrs  Ouvr. 
auroient  égalé  ceuy  des  plus  grands 
Portes  i  mais  il  o^eot  pour  Maitce 
qne  fon  génie  »  il  avoit  près  de 
ans  quand  il  commença  à  appren* 
dre  le  latin,  plus  de  40  ,  quand  il 
fe  fit  enfeignor  la  Logique.  AiîlTî 
quoiqu'il  y  ait  beauc.  de  génie  &  de 
force  dans  fes  Poéfies ,  quoiqu'on 
y  remarque  do  fis»  »  de  la  grandeur  « 
une  imagination  noble  dfe  Poétique  » 
elles  font  fouvent  dépourvues  de 
juflefTe  &  de  goût  :  il  tombe  dans 
l'enflure  &  même  dans  labafTefTe, 
&  on  doit  le  regarder  plutôt  com- 
me le  Seneque  que  comme  le  Vir" 
gile  des  HoUandois»  Ayant  époufé 
ti\  i€io  Uaiie  de  WoVt  »  il  drefTa 
à  Ajnfterdam  une  Boutique  de  bas  | 
mais  il  en  laîflà  le  foin  k  fa  Femme 
pour  ne  s*occuper  q^e  de  la  Poéfît. 
Dans  la  fuite ,  les  débauches  de  fon 
Fils  dérangèrent  fes  aflfaires,  &  on 
lui  fit  avoir  un  Emploi  de  650  liv. 
de  rente.  II  s'en  acquitta  fi  négli- 
gemment ou*on  votthit  le  loi  ètcr  i 
mais  k  la  iolticitation  de  fies  amist 
on  le  déchargea  de  Texeecice  »  &  ot» 
lui  en  laifla  le  revenu.  Il  m.  le  i 
Févr.  1679  ,  dans  la  9«mc  ann.  Ses 
Poefies  ont  été  recueilles  en  9  vol. 
in-^to  ,  les  plus  connues  font ,  hé 
Parc  des  Animaux  :  Uf  Héros  da 
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J}ieu  ;  la  Deftru6lion  de  Jerufi.- 
Iem«  Tragédie.  La.  maguifianct  ét 
Salomon.  Falameit  ou  Vlnnoeeuee 
opprimée  ;  Trag^ie  célèbre  qu^il 
coinpofa  dans  le  tempt  qiril  faifoit 
Profcflîon  de  l'Arminianifme.  Il  y 
défigne  fous  le  nom  de  falamede  , 
le  célcb.  Oldcn  BerncveUii  que  le 
Prince  Maurice  di  mourir.  Il  le  dé- 
chatne  dant  cette  pitct  conite  €0 
Prince  &  contre  le  9ytiode  de  Dor- 
drechc  t  (bue  des  tef met  qui  les  dé- 
l^ncm  alTez.  On  toalut  alors  te 
transférer  à  la  Haye  pour  lut  faire 
fon'  Procès  ,  mais  quelques  Magif- 
trats  ic  fauverenc,  &  il  en  fut  quit- 
te pour  une  amende  de  |oo  Hurins. 
Gisbertd^Amftelj  Tragédie  ;  deiSa* 
tyres  contre  tce  Minifties  de  la  Re- 
ligion Prêt.  Réf.»  rem  plies  d'tnîuret 
&  de  paHîon  ,  un  Rolmc  en  faveur 
de  réglife  Catholique  t  intitulé  les 
Myfleres  ou  les  Secrets  de  Autel; 
des  Chanfons ,  &c.  On  grava  le 
vçrs  Cuivant  fur  fon  tombeau  : 

Vit  Phmho  6»  àtufis  gramê 
ditUuê  hU  efi^ 

Ced-à-dire:  Ci  gît  VondeU  ,ohin 
itAfolliftt  6*  des  Mufts, 

VOP.ISCUS,  (Flavius)  Hiftorien 
l^atin  •  natif  de  Syracuft  t  vivoit  do 
temps  de  Dioclétieii  de  Conftance 
Çblortt  vers  l*an  }04  de  J.  C.  I)  fâ 
fçt'ra  \  Rome  ♦  &  y  compofa  la  Vie 
d*Aurelieny  de  Tacite  (y  de  Flo' 
rien  ,  puis  celle  de  Frobus ,  &  det 
4  Tyrans  Firmas  t  Saturnin ,  Pro.-* 
cubis  6*  Bonofe  »  enfin  ceittff  de  Csr 
ru»  f  de  NunmUn-^  itÇm»,  Dant 
ce41e  d^Anrelient  illo««»  avec  ex- 
cèt»  le  fameiu^  XmpoftcHi  ApoU4H 
nius  de  Thyane, 

VORSTIUS,  (  .«Uu»  évcrhrird  ) 
né  à  Ruremondc  en  1565  »  devint 
ProfcHcur  de  Médecine  à  Leyde  f  oii 
il. m.  en  16x419  latfi&nt  divers  Osv. 
de  Litféfature  «  do  Médecine  êL 
d^Hifloire  nanrelfe.  ■  Le»  plut  con- 
nus font  un  Commtfniaire  de 
nulorum  origine  :  un  Voyage  hif- 
toriquc       phyfiquf  de  la  Fjmde 
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des  Brutiens  &  des  Peupl^stdfiittf 

en  latin  s  dfi  fmjfmt  de  û  Hol^  \ 

lande  s  de*  temariiiiet  Icrmej  fur  ! 

Celfe  de  re  midicâ  :  des  Harangues  « 
&c.  Adolphe  Vorftius  ,  fon  Filf 
aufli  ProfeflVur  en  Médecine  à  Ley- 
de ,  où  il  m.  en  1665  ,  à  66  ans,  a 
donné  ,  un  Catalogue  des  Plantes 
du  Jardin  Botanique  de  Lvyde,  8ç 
det  Fltntes  qui  naiflbnt  aux  envi' 
ront  de  Leyde«  Il  eft  eipcnre  ÂQtctir 
de  quelques  aviret  Oiivf.  Il  étoif 
ami  imkiie  de  Snumalfe  &  de  Pier^ 
re  Cunxus  ,  &  il  a  fait  rOrmifotb  ' 
funtbrc  de  ce  dernier. 
.  VORSTIUS,  (Conrad)  fameux  '  , 

Th^ulog.  de  la  R.  P.  R. ,  naquit  h 
ColufRO  te  19  Juin.  1 569,  d*on  Péri 
qui  ëtcilt  Teifliwrlér.  Il  étudia  ft 
Théolog.  à  Herbori»,  lôus  Fifcatofi» 
&  il  y  fît  tant  dt  progrès  qiril  (v( 
reçu  Do{{.  à  Heidelbtrg  en  i^</4. 
Il  alla  cnfuiie  à  Genève,  où  Théo- 
dore de  Bèze  lili  fit  oïfrir  ui  e  Chai- 
re de  ProfdT.  en  Théologie  ;  mais 
il  fini*  mit&x  tccepHT  celle  qu'on 
loi'oftoit  à  Steinfbrt,  d«nt  il  fttc 
aufli  Mtniftte.  Vorftius  fut  appellé     "  . 
à  Leyde ,  pour  fuccéder  à  Arminius,  ' 
en  1610,  &  il  s*y  iranfporta  avec 
fa  famille ,  mais  il  y  trouva  des  op-» 
pofuions  infuroiontables ,  &  le  Roi 
Jacques  d*An^eterre  ,  animé  par  let  | 
Amrinffns»  Inl  ayant  ftit  donner 
Peacittlion  par  les  États  de  Holl.« 
il  fe  retira  à  Tcrgou  en  i6ia.  Il  |  i 
demeura  îufqu'en  léiy  ♦  qnc  le  Syt 
node  de  Uordrecht  Pavant  déclaré, 
fans  l'cnien.^re  ,  indigne  d'ctre  Pro- 
fciTcur  ,  il  fut  banni  pour  jamais. 
Vorftius  ff  tint  alors  caché  pendant 
a  ans  »    (s  vit,  plus  d^one  fois ,  en 
péril  de  mort.  Enfin ,  Il  s*en  alla 
dans  les  ifttars du  Dde  de Holi^i  fn  en 
i6xt ,  où  il  trouva  du  repos  dc  de 
la  tranquillité.  Il  m.  h  Tonnin^en, 
le  19  Sept,  de  la  même  année.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  ù'Ouvr. ,  tant 
contre  les  Csthol.  romains,  que 
contre  lés  Advorfaire»  qu'  il  eut  dant 
le  Parti  proteft.  On  |ufe  par  fa  con* 
duite,  &  par  quelques-uns  <le  fet 
écrits,  qu*on  le  foupçonnoit  âvtfc 
raifon,  d'avoir  be.iuc.  de  penchant 
pour  iç  Suein-anM'me.  CKiillaum^ 
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Henri  Vorftius,  Ton  Fils,  fut  Mt-  dont  le  nom  eft  Vos,  Se  naquit  en 
niitrç  des  Arminiens  à  ^'^armond ,   1577»  Pîilatinat  ,  auprès 

4âoi  la  Hollande  t  compofa  plof»  d*jleidelberg  •  dans  un  lien  oh  foi» 
Î49res,  dont  les  plua  confidérables  Pere»  Jean,Vo(fîaSi  éioit  Miniftre. 

font,  fa  Traduâion  latine  de  la  II  fe  rendit  très-habile  dans  les  fiel* 
Chronologie  de  David  G4Rf  •*  celle  les-Letires*  dans  PHiitoire  8c  dans 
du  Firke  j4v  cht  du  Rabbin  ^lie-  TAntiquité  facrée  &  profane ,  &  de- 
zer,  &  celle  du  Livre  de  Matmoni-  vint  Dircfteur  du  Collège  de  Dor- 
de  ,  des  fondemens  de  la  Foi ,  avec  drccht.  On  le  fît  enfuite  ProfcfT.  en 
des  Nêtes,  On  a  encore  de  lui  une  Éloquence  &  en  Chronologie  à  Ley- 
Difirtadon  latine  litr  la  Parole  ou  4e»'  d*oU  il  fat  appcllé  en  1641 .  à 
ia  Verbe  de  Dieu  »  dont  il  eft  fou-  Amftetd.  t  pour  y  reinplîf  une  Chai<« 
?ent  fait  mention  dans  les  Para«  re  de  Profellêut  en  Hift.  Il  m.  en 
phraftcs  Chaldéens.  1649  ,  à  7»  ans.  Ses  princîp.  Ouvr, 

VORSTIUS,  (  Jean  )  fav.  Théo-    font  :  de  Origine  Idolatria  ;  de  Hif- 
logien  Allcimnd  ,  né  dans  le  Dith-    coricis  Gracis  ^  de  Hifloricis  Lad" 
marien,  étoic  Licencie  en  Théolo-    fzisj  de  Poetis  Gracis  ;  de  Poecit 
gte  &  fort  habile  dans  tes  Langues  iMnis  ;  de  Sciemus  Matheman'  ' 
grecque  %l  hébraïque.  Il  embrafla         de  quatuor  Arvhui  pcput^ri*- 
le  Calvinifine  ,  fut  Bibliothécaire  hui  ;  Hifiorïa  Pelagianai  Jnjiitu* 
é€  PÉieâeur  de  Brandebourg  ,  Se    tîones  Rhetorica  ;  Grammaûea  i' 
m.  en  1676.  On  a  de  lui  :  de  Adi-    Poeiica  i   Thefes  chronclopca  6» 
giis  novi  Teflam.  de  voce  Sefach  ,  Je-    theologica  i  Etymolngiccji  Lingua- 
rem.  15.  Des  Diflcrcaiions  latines    ladna  ;  de  Vitiis  Sermonis ,  &c. 
fur  les  70  ans  de  la  Captivité  des    Tous  les  Écrits  de  Gérard  Jean  VoCt 
Hébreux  ,  fur  les  70  femaînes  de  fias  »  dont  la  plupart  font  fort  eHi* 
Panietf  fur  la  Prophétie  de  Jacob»  més.»  ont  été  imprimés  à  Amfterd.  . 
$LC,  Une  Ph.ilologie  facrée,  oik  il   en  9  vol*  Ino/ôZ.  IllaiA  cinq  Fi!s  » 
frai  ce  des  Héhraifnus  du  nouveau   DenySt  FrançciSy  Gérard,  Mat- 
Tejîam.  Une  DilTertation  de  Syne-    thleu  &  Ifaac  «  qui  fort  tous  Au- 
driis  Hebneorum  ,  &  un  gr.  nom-    tcurs  de  que!qijes  Ouvr.  Dcnys  a 
bre  d^autres  Ouvr.  Le  Recueil  in-    fait  f^otes  eftimécs  Curl-  Livre  du  [ 
titulé 9  Fa/cicu/uj  Opufculorum  hif'    Rabbin  MoyCe  Ben-Maimon. df  ri**  j 
iorieorum  6*  plûhlogieorum 9  ren-  «lo/ltrie^ Il m#eni 6) )^dans fa same 
ftrme  les  Écrits  de  Vorftios  que  ann.«&i]  favoitdéianon*feolenienc 
90W  fcnonff  de  citer.  le  latin  &  le  grec,  mais  auffî  rbé« 

VOSt  (Martin  de)  Teintre  cél.  breu  ,  le  chaldéen  ,  Tarabe  ,  lefrnn-  . 
natif  d'Anvers,  excella  dans  PAtt  çois ,  Pitalten  8c  Tcfpagnol.  11  y  a 
de  peindre  les  Vafes ,  dont  les  an-  tout  lieu  de  croire  qu'on  abufa  de  fa 
ciens  Grecs  &  Romains  fe  fervoicnt  trop  gr.  facilité  &  de  fe^  talens ,  & 
dans  leurs  Fcftins»  dans  leurs  Sa-  qu'en  le  faifant  trop  étudier,  on  avan- 
'  Ctifices  flt  dans  leurs  Funérailles.  Il  ça  fa  mort»  François  mort  en  1645  » 
nvoit  le  Coloris  f<et  âc  coulant  ,^  le  eft  Auteur  d'un  Potfme  latin  fur  une 
PefTein  libre,  &  TCrJonnance  fu-  Viftotre  navale  remportée  par. TA* 
dicieufc;  ce  qui  lui  acquit  une  telle  mirai  Tromp.  Gérard  ,  mort  vCtt 
réputation,  que  le  Prince  de  Parme  1640,  a  donné  une  Édition  de  Veî- 
s*étant  rendu  maître  d'Anvers ,  vou-  leîns  Paterculus  zvcc  âts  Notes  ^  8c 
lut  le  vifiter,  &  cire  peint  de  fa  Miuhieu,  mort  en  1646,  adonné 
main.  Il  eut  pour  Élevés  pluHeurs  une  bi  nne  Chronique  de  Hollande 
dcellcns  Peintres ,  &  m.  4  Anvers  &  de  Zélande  en  latin  a  vol»  iii-4M» 
#0  f6o4*à7oant.     •'  A  l*égard  d*I(kac  9  nous  en  parlerons 

V0$SIUS  •  (  Gérard  Jean  )  Tun   dans  Tartide  fuivant. 
4ts  plus  favans  &  des  plus  laborieux       VOSSIUS ,  ('Ifaac)  Fil?  du  précé- 
icrivains  de  i6me  fiec. ,  étoit  d'une    dent,  &  Tun  des  plus  fav.  Critl- 

l'IunUl^  CQoil4éxabÀ6  ^^s  JPays-bas    <^uct  du  i6mc  û^lc  »  Dat^utt  à  Uydc 
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en  16 iS.  Il  fuivic  lei  traces  àt  fon 
Pere  •  &  fe  tendit  habile  dam  la 
Çritique  grecque  &  latine»  &  dans 
l'Hiftoire.  Il  pafl'a  enfuite  en  An- 
gleterre 9  OÙ  il  le  fit  eftimer  des 
Savans»  &  où  il  devint  Chanoine 
é6  Winàhu  II  fei^ufella  le  pre- 
mier le  if  ftême  de  la  Chronologie 
des  Septante  t  quiétoit  r-bandonné 
depuis  long'tcmps»  &  il  le  Cuuiint 
avec  chaleur.  Il  rafleinbla  une  belle 
Bibliothèque  de  Livres  imprim.  & 
manufc.  ,  &  m.  à  NTindlor  le  %i 
fév.  1688  j  à  71  ans.  On  a  de  lui 
une  MtûAi  des  f^ettres  de  St  Ign<|- 
re*  Martyr;  diverfes  Dîfcrtaritos 
de  Philologie  &  de  PbtIoCophîe  ;  im 
Traité  des  Sybiles  ;  divers  autres 
,  petits  Traités  ;  un  Livre  de  divcrfcs 
Olferv^rions  ;  des  Nû:es  fur  Scy- 
laxy  Fom^oniiLS  Mêla  Ce  [u.r  Catu- 
ie;  des  Ohfirwadons  fur  POrigtixe 
dp  Fil»  k,  des  autres  Fleuves;  Îl 
pluf.  autres  (a?.  Écrits  en  latin;  La 
tépucatioa  qu^lfaac  Vodîus  s^étoic 
acquife  porta  M.  Coibcn  à  lui  écri- 
re la  Lettre  fuivantc,  qui  n^eft  pas 
moins  glorieufe  au  Roi  &  à  M»  CoU 
t>eit,  qu'à  VolTius. 

«Quoîgae  U  Roi  ne  fàit  fis  netre 
$&uv€rainx  U  vm  néanmoins  être 
ifotrt  Bienfaiteur  f  m'a  nomma  n- 
dé  de  vous  envoyer  la  Lettre  de 
change  ci-Jointe  »  comme  une  mar- 
,  que  de  fon  eflime  6*  un  gage  de  fa 
frotedioa.  Chacun  fait  q^ue  vous  fui» 
«ref  dignemtnt'Vexem^U  dufameuet 
l^oJfuSf  pptrt  Ftre  9  qu^asant 
reçu  de  hi  un  nom  ^u^ji  4  rendit 
iuflre  par  fes  Écrits ,  vous  en  con' 
ferve^  la  gloire  par  les  vôtres  ,  ces 
chofes  étant  connues  de  Sa  Majefté , 
Ellefe  porte,  avec  plaijir ,  d  grati- 
fier votre  mérite,  6*  j'ai  liVttttane 
plus  de  foie  qu^ElU  rn^Mt  donné 
prdirg  de  vous  le  faire  fdvoir,  que  je 
pids  me  ferwir  de  cette  oeeafipn  fovjr 
^aus  agiirer  quefe  fids  t 

M  O  N  S  lEJURik 

Votre  très-hmnbte  h  trét^ 
aieftionné  Seifitcurt 

C  o  t  B  B 

4t<ifisi^  ce  ai  iiân  lôàj^. 
•  •       •  • 
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VOS&VS  ,  (  Gérard  )  Fréf  6t  de 
Tongres  »  de  la  même  Fam.  que  les 

précedens  ,  Te  rendit  habile  dans  les 
Langues  grecque  &  iatine.  Il  devine 
Dodteui  en  Théologie  &  Proton o- 
. taire  apoftoUque,  pa/Ta  pluf.  années 
à  Rome  oh  il  s*acquit  reftime  flc 
l'amitié  des  Cardinaux  Sirlet  9l  CM' 
rafle.  &  ou  il  s*appUqua  à  lire 
à  traduire  les  Ouvr.  m/T.  des  Saints 
Pcres  •  entr'autres  Théodoret ,  St 
Grégoire  Thaumat.  &  Si  tphrcm* 
Il  m.  à  Liège  le  %^  Mars  1609. 

VOST£RMAN,  (  Lucas  )  exce 11. 
Graveur  Holiand.  t  dqnt  tes  Ettam- 
'>es  font  fecherchées.  Il  a  licBUÇ* 
gravé  diaprés  Rubens. 

VOUET  ,  (  Simon  )  Peintre  cél. 
natif  de  Paris»  f«.t  employé  par  le 
Pape  Urbain  VIII  ,  par  le  Roi 
Louis  XIII  ,  par  le  Card.  de  Riche» 
liev ,  &ç.  Ç(  s'acquit  une  gr.  répuu^ 
tioodaos  toute  l*Surope.  It  m. 
Paris  en  1649  »  à  59  atis*  . 

VOUVER^ANS  «  (  Philippe  ) 
excell.  Peintre  des  Pays  Bas,  fur-tout 
pour  les  Payfajîes,  mort  vers  1670, 

VOTER  DE  Paulmt,  {  René  de > 
Chevalier  «  Seigneur  d^Argenfon  ,  de 
la  BailloUere ,  de  Chartres  en  Tou* 
raine  ,  &c.  Cpnfeillcr  d^fttat  osdti 
naire ,  &  Ambafladcuf  do  Roi  à  vo* 
nife  »  étoit  Fils  de  Pierre  de  Voyer  t 
Chevalier ,  Scign.  d'Argcnfon  ,  Gen« 
tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi ,  d^une  nobte  &  ancienne  ' 
Maifon ,  originaire  de  Tourainet 
ftconde  en  perfonne  de  mérltet  II 
naquit  en  15961  devint  Confeillec 
an  Paiement  de  Paris  •  puis  Maître 
des  Rçquilcs       Intendant  de  pluf. 
Provinces.  Il  fut  enfuiic  chargé  de  • 
diverfcs  AmbalTadcs  en  Allemagne, 
en  Italie  &  en  Catalogne,  renùitdç 
gr.  fervices  à  l'état,  &  m.  à  Vcnife 
le  14  Juill.  1651  >  à  55  ans,  étant 
AmbaÂTad,  de  France  mcette  Ville« 
On  a  de  «loi  une  J^mduêion  de  ri« 
mitation  de  }.  C.  ♦  &  un  Traité  dû  '  • 
la  Sageffe  chrétienne.  René  de  Vovec 
de  Pauln^y  ,  Chevalier  Seign.  d*At- 
genfon  ,  Comte  de  Rouffiac,  &c, 
fon  Fils  aîné  •  fia  Confciller  au  Pai-^ 
lement  de  Rouen  ,  puis  Maître  de% 
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rti  &  Ambaflid.  à  Venife  «n 
n  lempUt  cette  Ambtdkde  jurau*âit 
t8  NfMF»'  165  5  »  flt  m*  àtt  mftis  de 
Févr.  ijoQt  à  70  ans. 

VOYER  DE  Paulmy,  (Mare 
René  de  )  Cheralier ,  Marquis  d*Ar- 
gcnfon ,  Vicomte  de  Monzé ,  &c. 
Miniftre  d'état,  Garde  det  Sceaux 
de  France  »  &  Chancelier  Garde  des 
•eeaux  de  TOrdre  Royal  dt  mtli* 
dire  de  Sx  Louia  »  écoic  Filf  de  Ee- 
né  de  Voyec  de  Paulmy ,  more  en 
1700 «  dont  il  eft  parlé  dans  TArt. 
précédent.  Il  naquit  à  Venile  le  4 
Novemb.  165»,  &  fut  Maître  des 
Requêtes,  puis  Lieutetiant- Général 
de  Police  de  Paris.  Il  fe  difttngua 
extrêmenieiit  dant  cette  d^ere 
Place»  $L  defint  Garde  des  Sceaux 
en  1718 ,  cnfttiM  Préndent  da  Con- 
feti  des  Finances ,  puis  Minière  d^É- 
cat  en  1710.  Il  m.  le  8  Mai  17^1 , 
à  69  ans.  Il  avoit  été  reçu  Honorai- 
re de  PAcad.  des  Sciences  en  171 6  , 
il  Vnà  des  40  de  PAcad.  Fraflçoife 
en  1718.  François  VeSe  de  Voyer 
de  Paolmy  d^Argenfon,  Pun  de  Tes 
Frères,  embraflTa  PÉtat  Eccléfiafti- 
qu'C)  &  fîii  évêque  de  Dut  en  170a , 
puis  Archevêque  d* Embrun  en  1715, 
&  enfin,  Archevêque  de  fiourdeaux 
en  1719.  Il  m.  à  Bourdeaux  le  15 
Oâ.  1718  •  à  7a  ans.  Marc-Rc- 
Dé  de  Voyer  de  Faulmy,  Ktarqais 
d'Argfnfon  >  a  lailTé  deux  Plia,  fa- 
vWr ,  René-Louis  de  Voyerde  Paul- 
my  t  Marquis  d^Ar^cnfon  ,  Confeil- 
lérd'Éiai  ♦  &  ci-devant  Miniftre  (*es 
Affaires  étrangères  ;  &  Pierre  Marc 
de  Voyer  de  Paulmy  •  Comic  d'Ar- 
genfon ,  ci*devtiit  MiftHln&  Secré- 
taire d*î tst    te  Guerre. 

VAANiC ,  c.  à  d. ,  Célefie  ;  Putie 
des  neuf  Mufes ,  félon  la  Fable  t 
préflde  à  PAftronomie.  On  la  re- 
pféfenie  ordinairement  avec  une 
robe  de  couleur  d'aZur  ,  couronrée 
d'étoiles ,  foutenant  des  deux  mains 
lAi  grand  globe  ,  &  envircMnéé 
dlMnftramefia  de  mathématioHe.  ^ 

URBAIN.  (  Si)  D?fciple  de  PA* 
pôtfc  St  Paijl ,  fur  Évêque  de  Macé- 
doine. St  Paul  le  falaC  dans  foti 
^pîire  aux  Romairs. 
-  |rilBAl><  1  y  fuccéda  au  P^pe 
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dalisre  I .  le  si  Oâ.  sa4.  &  eut  U 
cite  tranchée  ,  pour  la  Foi  de  J.  Ç* 
fous  rtmpire  d*Alefcatidre  Stttre^ 
le  a5  Mai  de  Pan  »)o.  Il  tut  pour 

SticcefT-ur  St  Pontien. 

URBAIN  U,  appelle  auparavant 
Odon  ,  ou  Eu  ies  ,  étoit  Religieux 
de  Cliigni,  &,  natif  de  Chalillon- 
(ur-Marne.  Il  Cuccéda  au  Pape  Vicr 
tor  III  »  le  1  a  Mars  to88  »  &  fe  coAr 
duiâtavec  tieauc.  de  prudence  pen- 
dant le  rchifine  de  t*Anti-Pape  Gut- 
bcrt.  I!  xîni,  en  109^ ,  le  cél.  Con- 
cile de  CIcrmont  en  Auvergne  ,  pouc 
le  recouvrement  de  la  Terrc-Sainie  , 
&  m.  à  Rome  le  9  Juil.  io«9  On 
a  de  lui  3  5  Lr erres.  Dom  Ruînarc 
a  écrit  (a  Vie  en  latin*  Elle  mérite 
d'Icre  lue.  Pafcbal  11  lui  foccéda. 

URBAIN  m  ,  appellé  aupara-'' 
vant  Lamlert  Criyf//»,  étoii  Arche- 
vêque de  Milan,  &  fui  élu  Pape, 
après  Luce  III  .  le  »5  Nov,  1 185.  Il 
eut  de  gr.  conteftatioiis  avec  PEm-  , 
pereur  touchant  les  Tctres  laiil^ee 
parla  PridceflV  Matbilde  à  PM^^ 
de  Rome ,  k.  in,  à  Fersaie  le  «9 
0£^ob.  1:67,  après  avoir  appris  la 
funerte  nouvelle  de  la  prife  dè  Jé- 
rufulem  par  Saladin.  Giégoire  VIII 
fut  élevé  fur  le  St  Sicj^e  après  lui. 

URBAIN  IV»  nai  f  de  Troycs  en 
Champagne  ,  s'éleva  par  fou  mé» 
rite  «  fut  élu  Pape ,  apr^  b  moff 
d^AIexandre  IV ,  le  19  ÂOfÛl  laôi. 
Il  publia  uneCrotfade  contre  Main* 
froi,  Ufurparcur  du  Royaume  da 
Sicile,  inftiiuala  Fêie  du  St  Sacre* 
ment  en  iart4,  &  m.  à  Peroufe  Ift 
ao  Odob.  de  la  mêmt  année  »  laif^ 
ùm  difera  fctlta»  dont  ceme  <|ul 
ont  .dié  imprimés  font  i.  tfi  Épi- 
très  civieoiea  &  utiles  dans  le  Tm- 
faurus  mvus  Amciotum  des  Pere^ 
Martenne  &  Durand,  a.  une  Para." 
phrafe  fur  le  Pfeaume  50  Miferere 
mtit  Drus,  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Clément  VI  fut  fon  $ac- 

URBAIN  V  »  ûtlAf  do  Dhscèfe 
de  Mcnde*  éioit  Vilt  de  Guillaume 
de  Grintoardi  Baron  du  Roure  & 
de  Grifac*  &  d'Emphelife  de  Sa- 
bran,  ^oeur  de  Sf  Elzt-ar.  fi  fc  Ht 
fién^diâiavfjt  Al  bé  de  Sf  Gçrmaii^ 
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a*Auserfe ,  puis  de  Se  Vtâ^r  de  M 
feiile  ,  &  fuccé^ta  au  Pape  Inno- 
cent TI ,  le  »8  Oft.  i}6».  11  proté- 
gea les  Savans  ,  fouiini  avec  zele  9 
les  Droits  tccléfiaftiq. ,  a!'a  à  Ro- 
me en  1367  ,  où  il  demeura  t  ans  , 
ft  mourut  en'  odçur  «le  fainteié ,  à 
Avignont  le  .i9Déc.  1370,  k  6i 
ans.  On  a  de  lui  quelques  Lettres, 
Grégoire  XI  fut  élu  Pape  après  lui. 

URBAIN  VI  ,  natif  de  Naples  , 
&  Archevêque  de  Bari  ,  fut  éîu  Pa- 
pe après  la  mon  de  Grégoire  XI  , 
contre  les  formes  ordinaires ,  n'é- 
tant pM  Ctrdinal ,  &  dans  une  ef- 
pece  de  féditiun  du  Peuple,  le  9 
Avril  1178.  Les  Cardinaux  élurefit^ 
peu  de  tempÉ  après  ,  le  Cardinal  Ro- 
bert de  G  enève  ,  qui  pnt  le  nom  de 
Clément  VI I;  ce  qui  fut  le  commen- 
cement d'un  long  &  Bcheux  fchif- 
me.  Urbain  Vi  inititua  la  Fèie  de  la 
Vilfwttoriilt  m.  le  15  ^a.  1)89. 
II.  eut  pour  SttccelTeur  Bonifaceli. 
*  URBAIN  Vll  t  Romain-,  appellé 
auparavant  Jean-Baptifte  CaJiMée  « 
fuccédaau  Pape  S-xte  V.  On  atten- 
doit  de  ^r.  chofes  de  fi»n  Gouverne- 
ment ,  à  caufe  de  fa  fcience  &  de  fa 
^ptété  ;  mais  il  m.  t  ^  jours  après  Ton 
t}eâ1on»lei7  Stpt.  1590.  Il  eut 
pour  Succeiftur  Grégoire  XtV, 
:  URBAIN  Vlil  »àatif de  Floren-» 
ce  t  appellé  auparavant  A^djfco  Bar- 
tferînî  t  fuccéda  au  Pape  G'égoire 
XV  ,  le  6  Août  i6a;.  Il  réunit  le 
Duché  d'Urbin  au  S:  Sicge  ,  &  gou- 
vernai rÉglife  avec  beauc.  de  fagef- 
fe  ,  de  prudence  Bl  de  fplendcur.  Il 
aimoic  let  6éliea-Lettre9   tes  Sav«  » 
9t  fàifoit  de  beaux  VefS  latins  (fc  ita*' 
Rens.  Il  donna  en  1641  une  Bulle 
par  laquelle  il  renouvelle  celle  de 
Pie  V  contre  Baïiis ,  &  déclare  que 
le  fameux  Livre  de  Janfénius,  inti- 
tulé Au^ujtinui  ,  renferme  pluHeurs 
^opontions  déjà  condamnées.  Il 
tu.  le  t9  Juillet  1644.  On  a  de  lui 
Avers  Ouvr.  en  vers     en  profe  » 
Ses  PoéHes  confifient  en  de  Pjra- 
pfcra/es  fur  que1qv;es  Pfesumes  ,  des 
Cantiques  de  Pane.  S(  du  nouveau 
Teftam.  des  Hymms  &  des  Odes 
fur  les  Fêtes  ,  &  des  Épigrammes 
fîpr  divers  Mqipipci  UluAr^t*  Çll^t 
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ont  été  magnifiquement  impriméet 

à  Paris  fous  le  titre  de  Maffei  Bût" 
henni  Poemaca.  Il  favoii  li  bien  lè 
grec  ,  qu'on  Pappelloii  V/tbeillf 
li^ue.  Innocent  X  lui  fuccéda. 

URBAIN  DL  Belluno,  Urbanus 
ViLlerianuSf  oa  Bol^anus ,  Cordc- 
VcT  Précepteur  du  Pape  Léon  X , 
ett  le  premier  ,  felpn  Voffius  ,  qui 
ait  donné  une  Grammaire  grecquf 
en  latin  ,  qui  mérite  quelque  eftime^ 
La  gicilleure  Édition decerre  Gram* 
maire  ,  cft  celle  d'Allemagne.  Ur- 
bain de  Beliunom.  cp  ^$«41  à  84 

ÛRBIN  ,  (  Bramante  d' )  Pon  det 
plus  esccllens  Architeôes  que  PIta- 

lie  ait  produits ,  naquit  à  Cajlel  Du-^ 
ranci ,  dans  le- Duché  d'Urbin  ,  ver! 
1444- 1'  fut  en  grande  ellimc  auprès 
du  Pape  Alexandre  VI ,  &  Jui^j  n 
loi  donna  PImcndance  de  Tes  li.Ui- 
mens.  Il  entreprit  de  joindre  IcBcI- 
veder  au  Palais  do  Vatican,  9i  fien 
n*e(l  plus  furprenant  que  PEfcaOetf 
qu*il  fit  en  cette  occa/îon.  Ayani 
enfuite  nerfuadé  au  Pape  d'abattre 
réglife  de  St  lierre ,  pour  en  bâtir 
une  autre  çlus  fuperbc ,  dont  ît  mon- 

tra  le  defTein,  il  commença  ce  grand 
Ouv.  ;  &  quoiqu'il  n'ait  pu  le  finir» 
il  t*y  acqtiit  une  gloire  |mmoridle« 

Il  en  lalfTa  la  continuation  à  Ra-- 
phacl  d'Uibin  &  à  Julien  de  St  Gai  g- 
qui  ne  fuivirent  pas  fes  intentions  |  * 
ce  qui  fait  que  cette  Églife,  quoique 
la  plus  belle  du  Monde  ,  n'a  pa* 
toute  la  perfe^liuii  qu'elle  auroii  r 
fi  l*on  eut  lîiivi  exa^ement  le  Def- 
feln  de  Bramante.  11  m.  &  Rom  >» 
1 514,  à  70 ans. 

URCEUS  ,  (  Antoine  )  furnommé 
Codrus,  fumeux  Écriv,  du  i^meCuf 
naquit  à  Herbcria  ,  ou  Rubiera  f 
ville  du  Territoire  de  Reggio  ,  le  i  ^ 
Août  1446.  II  enfcigna  les  BelleS'*^  > 
Lettres  à  Forll  >  avec  des  appointe-»  ' 
mens  confiderables  ,  &  eut  pouf 
Dlfcîple  Sinibaldo,  FHs  du  Pnnc<f 
de  Forli ,  chez  qui  il  avoit  la  table  & 
le  logc:rfe;u.  Après  la  mort  du  Prin- 
ce &L  de  fon  Fils  ,  Codrus  fe  retira  k 
Bologne  ,  ou  il  fut  Profc/T.  des  Lan-  * 
gués  grecque  &  latine,  &  de  Rhé- 
torique* Il  afoitfiit  parpiue  pcit' 
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de  Religion  dans  f«  conduite  &  dans 
fes  dtfcoort  «  fttr*to«ic  lorrqiic  le  feu 
pth  dans  Cm  Cliaiiibre  confoma 
fa  pa|>ien  à  Forli  ;  mais  on  a/Turc 
qiril  le  repentit  dans  Ja  fuite  de  l'es 
impiétés  &  de  feS  égareinens  ,  & 
qu'il  m.  à  Bologne  ,  en  de  gr,  fen- 
timcns  de  piété  ,  en  i  soo  ,  à  54  ans. 
On  a  de  lui  des  Harangues  ,  des 
Lemu  «  des  Sybfts  >  des  Sabres  p 
des  È^grammt  9l  de»  Êgbgites  » 
en  laûnt  dont  il  y  a  eu  pluf.  Édit. 
&  dont  on  fait  peu  de  cas.  Oa  dît 
que  le  furnom  de  Codrus  lui  fut 
donné  ,  parce  <|ue  le  Prince  de  For- 
li s^étant  un  jour  recommandé  à 
lui  :  U%  tfiàrit  tont  bien,  répondit 
Vrccut  •  Jupiter  ft  retomUandi  â 
Cùirus. 

URFÉ»  (  Houoréd*)  Comte  de 
Chàtéauneuf  t  Marquis  de  Vairo- 
mery,  &  Pun  des  [ilas  beaux  efprits 
de  Ton  temps ,  naquit  à  Marfeille  le 
Il  Féw.  1567,  de  Jacques  d'UrfJ  , 
4*onelUiiftr« malfonde  Porez,  ori- 
ginaire de  Soabe»  ft  de  Kenie  dit 
SawoUt  MarquUt  de  Baugi,  II  fat 
le  cinquième  de  ûx  Fils ,  &  le  Frère 
de  iix  Sœurs.  Après  avoir  fait  Tes 
Études  à  Marfeille  &  à  Tournon , 
il  fut  envoyé  à  Malte,  &  retourna 
enfuite  dans  le  Forez.  Anne  d*Ur- 
^9  fon  Frère»  qui  avoir  époafd  en 
1574  Diane  te  Lonit  de  Chenilhac» 
Dame  de  Château- Morand  ,  riche 
&  feule  héritière  de  fa  maifun  t 
ayant  fait  déclarer  fon  mariage  nul 
en  1 596  »  &  ayant  embrasé  l'état  Ec- 
cléfiaûique  ,  Honoré  d'Urfé  ,  qui 
avoic  iniénêt  que  tes  gr.  biens  de 
Diane  de  Château-Morand  paflàf- 
fent  dans  ia  maifon  f  Tépoufa  vert 
2éot  i  mait  ce  mariage  ne  lut  point 
heureux  »  parce  que  Diane  ,  qui 
avoit  alors  plus  de  40  ans  ,  éioît 
d*une  malpropreté  infupporrable. 
Honoré  d'Urfé  n'en  eut  point  d'en- 
fant ,  &  s'en  étant  i'éparé ,  il  fe  reti- 
ra en  Piémont  t  oii  il  m.  en  itfss» 
à  58  anr.  Son  principal  Ouvr.  eft 
on  cél.  Roman  t  Intitulé  V^firie  , 
en  4  vol.  in-Svû»  t  aufquels  Baro  fon 
Secrétaire  en  ajouta  un  cinquième. 
Ce  Roman  eft  le  Livre  le  plus  in- 
génieux qui  ait  p«tu  en  ce  génie. 
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On  croit  ordinairement  quNI  y  lié' 
crit  les  Aventures  galantes  du  rè- 
gne de  Henri  IV  »  &  la  pa/fion  qu'on 
prétend  quMl  avott  ede  pour  Diane 
de  Château-Morand  «  quand  elle 
époufa  Anne  d*Urft»  fon  frercj 
mais  il  eft  certain  que  ce  dernier 
fait  n'eft  point  vrai,  puifqu'il  n'a- 
voit  q\ie  fepi  ans  quand  le  mariage 
de  fon  Frère  fc  fit ,  &  que  d'ailleurs 
il  n'époufa  point  Diane  par  palfion, 
mais  par  intérêt  •  comme  on  Ta  ob- 
fervé  ci-delTus.  Les  autret  Ouvr» 
du  Comte  d'Urfé ,  font  un  Poëmt 
intitulé  ;  la.  Sirène  :  des  Epitret 
morales  :  un  Poème  intitulé,  la 
S&vpjfiaie ,  dont  il  n'y  a  qu'une 
pariie^imprîmée  :  une  Paftorale 
en  vert  non  rimé* ,  intitulée  U  Syl^ 
wanire,  8l  quelque!  Somutt^  ÀnoÊ 
dVrfë,  fon  Frère  atné  fiit  Ctomit 
de  Lyon  ,  j^nena  une  vie  très-extm- 
plaire  &  m.  en  i6»i  ,  à  66  ans* 
C'cioii  aufli  un  homme  de  Lettres  « 
&  Ton  a  de  lui  des  Sonnets ,  des 
Hynaui  d*aucref  Porjfies.  La 
Màifon  dVr^é  a  produit  un  grand 
nombre  d'autree  perfonnet  de  mé« 
rite.  Il  ne  reftoit  plus  de  cette  tlluf* 
tre  maifon  qu'une  Fille  ,  née  en 
1656,  &  AbhcflTe  de  Sainte-Claire  1 
de  xVIontbrifôn ,  qui  eft  un  MonaC-  ; 
tCrc  fondé  par  fa  Famille.  \ 

VRIE»  Prophète  des  Juifs ,  ayant 
prédir  la  deftruaion  du  temple  de  * 
Salomon  ,  Scïtg  malheurs  dom  lea 
Juifs  feroient  accablés  fut  mis  à 
mort ,  par  ordre  du  Roi  Joakim* 
688  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  leçon-  * 
fondre  avecUrie,  Mari  de  Keihfa- 
bée ,  dont  il  eft  parlé  dans  i'H iitoiie 
de  David» 

UROOM,  (Henri  Comeil  )  ha- 
bile Peintre,  né  à  Harlem  en  1^66 1  > 
pa/Ta  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie  k  \ 
voyager  dans  la  plupart  des  Cour» 
de  l'Europe.  Il  avoit  un  rare  talent 
pour  repréfcnicr  des  Marines  &  des 
Combats  lut  Mer. 

URSATUS.  rmf  .OnsATO. 

VRSIKS,  ou  OastMi,  Maifoiv 
despjus  illuftres&  des  plus  ancien- 
nés  d'Italie ,  qui  fubfifte  depuis  pluf. 
fiec. ,  &  qui  a  donné  cinq  Papes  & 

plus  de  %o  Cardinaux  à  Pjft^lifc  9  out 
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Ireongr.  nombre  de  Sénateurs  Ro* 
mains  &  de  gr.  Capitaines. 

URSINS,  (Jcan-Juvenal  ♦  ou 
|>lutô(  Juvenel  des  )  célcb.  Archev. 
ae  Rheiols  dans  le  i4me  ficc. ,  étoit 
Freie  de  GuiUaume  des}rVrfins  »  Ba^ 
ron  de  Traynelt  CBancelier  de 
France»  d^une  illaftfe  Maifon  de 
•Troyes  en  Champagne  ,  diiTérenie 
de  celle  do;u  ii  eit  parlé  dans  Tur- 
tidc  précéileni.  Apres  avoir  étc  Maî- 
tre des  Re4uêces  ,  &.  s'être  diliingué 
en  fluf.  emplois,  il  embrafla  Vtut 
Eccléfiaftique  »  &  devint  tvêquc  de 
Beauvais  en  14}»  »  pais  de  Laon  en 
1444,  iL  Archevêque  de  Rhetmt  en 
1449,  après  Jacques  Juvcnal  des 
Uriîns ,  fon  Frcre.  Il  fui  nommé 
pour  revoir  la  Semence  pronon- 
cée contre  la  cél.  Pucelle  d'Orléans, 
'  tint  un  Concile»  m.  le  14  Juil. 
147)1  à  85.  ans.  On  a  de  hii  une 
Hijlolre  du  règne  de  Charles  VI, 
depuis  t|8o  jufquVn  i4ts.  Cecte 
Maifon  a  prodait  pluL  autres  gr« 
Hommes. 
URSINUS.  Fojef  FuLYius  Ua- 

SINUS. 

URSINUS,  (  Zacharie ) fiimenx 
Tbéolog,  Proteft.»  naquit  à  Bref- 
law,  le  18  Juil.  1534.  Il  Ce  rendit 
habile  dans  les  Belles- Lettres  & 

dans  les  Sciences  ,  s*acqui^une  gr. 
répuiaiion  en  Allemagne,  5c  fut 
ami  intime  de  Mclancinhonj  mais 
après  la  noort  de  ce  dernier  »  UrH- 
nuf  étant  perfécutd  par  les  Théolog. 
de  la  ConfelBon  d^Ausbourg ,  il  for* 
tic  de  Breilaw,  &  fe  retira  à  Zu- 
rich. Il  m.  à  Neudad ,  le  6  Mars 
is8)  ,  à  49  ans.  On  a  de  lui  pliif. 
Ouvr.  eftimés  des  Protcftans.  Les 
plus  connus  font,  Exegejis  de  Sa- 
cramentis  :  Admnitio  Neudfid' 
dijUia  :  Cammentûrms  de  mrali' 
rare  ^  confoladmhu  Chrifiianis» 
C'eft  loi  qui  a  écrit  le  pretnier  fur 
fa  porte  de  Ton  cabinet  d'Étude. 
A'Tiice  f  quifquls  hàc  vcnis  ,  aut 
agito  paucis ,  aut  abi^  auc  m  ia- 
horamem  adjuva. 

Il  y  a  eu  un  aflcz  grand  nombre 
d*atttres  Écrivains  do  nom  dVrfi« 
nus»  entr!autfef  »  Jêon'Hewi  Ur» 
Juiui  { far»  Théologien  Lathéf ien  » 
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Surintendant  des  Églifcs  de  Ratif- 
bonne,  où  il  m.  le  J4  Mai  1667» 
doni  on  a  ParalleLa  Evangd.  Com» 
ment,  in  Joël,  Amos,  Jonam  ,  Ec" 
L'iefiaflen  ;  Sacra  anaUÛa  :  dê- 
Chrifiiami  Offieiû  s  Arhorttitm 
BibUc,  Etter citât,  de  Zoroajtrtt 
Hermeee  ,  Sanchoniatone  :  Syhéf 
Theolo<^ia  fymbolica  :  Jeremiœ  vîT' 
ga  vigiUns  :  de  Ecclefiarum  Ger^ 
manie,  origine  6»  frùgrej[a  ,  &c, 
Georges- Henri  Urfiaus  ,  ion  Fils» 
fut  un  habile  Philologue  &  Litté- 
rateur» Itm»  le  10  Sept.  1707,  à 
tfo  ans.  On  a  de  lui ,  Diatribe  d$ 
Taprohcina  ,  Cerne  6»  O^yride  v«s- 
rum  :  Dijput.  de  locuftis  :  Obfer^ 
vationes  philolcgicœ  :  de  viriis  vo-  • 
cumetyms  ^jignific.  &c.  de  Créa- 
ttoiie  mundi,  Notul^e  crifica  ad 
Eclogas  yirgilii  :  ùinotamne\  in 
Senecee  Troadas  d§  frimo  6f  pro- 
prio  Aorifiomm  uJU,  GrammA'  \ 
tica  grœca  :  Dionyjli  Terra  orbis 
defcripcio  cixm  notis.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Georga  Vrfinus  » 
fav.  Théol  ogien  Danois  ,  qui  s'cft 
faltconnoître  avantageufement  par 
fes  Andqmtis  hebraîiques, 

URSULÈ  f  (Ste)  Fille  d'un  Prince  V 
delà  Gr.  Bretagne»  fut  martyrifée 
par  les  Huns,  auprès  de  Cologne  « 
fur  le  Rhin  ,  avec  pîuf.  autres  Filles 
qui  l'accompagnoient  ,  vers  l'an 

l^li  félon  la  plus  commune  opi- 
nion. Pluf.  Écriv.  ont.  dit  que  lea 
Compagnes  de  ite  Urfule  étoient  an 
nombre  de  onze  mille  »  St  ils  les  ap« 

pellent  les  on^e  mille  Vierges  i  malt 

Ufuard ,  qui  vivoit  au  çme  Hec,  dit 

feulement  qu'elles  étoient  en  grand 

nombre  ;  &  d'autres  prétendent 

qu'elles  n'éioieni  qu'onze  en  tout. 

Ils  fe  fondent  fur  les  anciens  titres 

dans  letqoels»  en  parlant  de  cet 

Saintes  »  on  lit  en  chiffre  romaio  9 

XI.  M.  V,  ;  ce  qu'ils  expliquent  par 

onfc  Martyres  Vierges ,  au  lieu  de  • 

onf  e  mille  Vierges.  D'autres  croient 

que  la  principale  Compagne  de  Ste 

Urfule  fe  nommoit  Undecimille  , 

d'oh  eil  venue  Téquivoque  &  la  mé* 

prife  de  ceux  qui  ont  cru  que  Unie' 

timlle ,  qui  eft  un  no  m  propre  »  étoic 

k  nombre  de  oBf  s  miUi$  on  ie  um* 
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decim  mîlliâ.'  Cette  conje£lure  eft 
«ppuyce  par  un  ancien  Miifel  de 
Sorbonne  ,  ou  U  Fcte  de  Sainte  Ur- 
fuie,  Patrooc  dlc  U  Sorbooac,  eft 
Mr^uie  4e  cène  fortt  a  F^/twgSS, 
Vrfulm  t  UnieeimUUt  »  ^«CMnoUf 
I^ir^wuTn  6»  Martyrum, 

UR$US  •  (Nicolas  Raymarut ) 
habile  Mathématicien ,  né  à  Henl- 
tedt  dans  le  Diihmarfen,  après  avoir 
gardé  lef  pourceaux  dans  fa  îeuneiTet 
•'«ppli^u»  4e  luHnêine  à  rétu«le4ce 
Mngnei  &  4et  Scîencei  »  9l  fie  taot 
rte  frofrètt  qn^il  4evint  ron  4ei 
pins  fav.  Aftronomes  &  des  ptuihft* 
biles  Mathématiciens  de  Ton  temps. 
Il  enfeigna  les  Mathématiques  à 
Strasbourg  avec  réputation ,  6l  fut 
cnfuite  appelle  par  l'Empereur  pour 
cafeigner  la  même  Science  à  Pri- 
gae.  il  m.  ttrj  t6oo.  On  a  4e  lui 
qaelqucB  Onmges  «ie  Mathémsti- 
qiies.  Il  eut  une  dtfpute  très-fite 
*aivec  Tycbo-Brahé ,  qui  Tavoit  ac- 
cuCé  de  lui  avoir  àétobé  (qu  Sjl' 
t£me. 

USSERIUS,  en  Anglois  USHBR  , 
(Jacquet)  cél.  Àitkev,  d*Arinacb 
en  Irlande»  h  roo  4es  plus  grande 
Hommet  4tt  itfine  flec.»  naqait  i 

Dublin  en  1580,  d^unc  famille  no- 
ble &  ancienne.  Il  étudia  dans  TU- 
Ikiverfité  de  Duhfîn  qui  avoit  étééta- 
blie  par  its  foins  de  Henri  Hushcr» 
Ion  Oocle»  Archevê^.  d'Armach  » 
il  y  fit  dee  progrès  étonoana»  non* 
Uvmmsm  émm  kstitagoM ,  la  Fo4- 
liqvf  »  riloqueacc  9t  liellathéiiia* 
liqueSy  fliats  aoflS  dant  la  Chrono- 
logie ,  rHiftotre  facrée  &  profane , 
le  U  Théologie.  U  dreffa  ,  en  1615, 
dani  ut.e  A/Temblée  du  Clc-rgé  irir- 
Uivie»  les  Articles  touchant  la  Re<> 
figion  U  Difcipline  eccléfiaftiqua, 
l&cea  ^/iklcjfiifeai  approuvée  par 
le  Hoîjac^et»  quoiqu^itt  fitCeni 
éUUttnB  de  ceux  de  Tiglife  Anjrlt. 
'tane.  Ce  Prince  loi  donna  révêché 
4e  Meath  en  i6to  t  pAi  TArchevê- 
ehé  d'Armach  cit  1916.  Uifccius 
pafla  en  Angleterre  en  1640  >  &  ne 
pouvant  pluf  retourner  en  Irlande  à 
-  cjwife  4ci  goofteicifiteff^  il  fit  mn^ 
porter  fa  Wbttotiiefue  en  Angleier* 
ff»JJ  pfli4ii  pittdim  cet  uoiiUia 
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tous  les  biens  qu'il  avoir  en  Irlande; 
ce  qui  engagea  ks  Curateurs  da 
rUnivcrliié  de  Leyde  à  lui  offrir  une 
penfiun  conHdér.  »  avec  le  titre  de 
FrofeC  honoraire»  t'il  vuuloit  fe 
rendre  en  Mollaiide.  Le  Cardin,  de 
Richelieu  lui  envoya  lA  Méilaiile  » 
&  lui  ottrit  auïli  une  grolTe  penfion, 
avec  ia  liberté  de  faire  profeflîon  de 
fa  Religion  en  France ,  s'il  voulott  y 
venir  i  mais  UllVrius  aima  mieux 
demeurer  eo  Angleterre  ,  oîi  il  cun* 
cinoa  de  compiler  pluf.  Ouvragée 
remplie  dtune  profonde  émdioii«  U 
fut  extrêùtcmem  fenfible^u  mal-  . 
heur  du  Roi  Charles  I;  &  Ton  dit 
qu*ctant  dans  le  Palais  de  la  Com-» 
le/fe  de  Peierborough  ,  proche  de 
Vitehal ,  lorfqu'on  fît  mourir  ce 
Prince,  il  ne  put  voir  Tappareil  de 
cette  langlante  Tragédie  »  laiu  tom- 
ber en  déCiillance  ;  de  fotte  ^*oil 
fiit  obligé  de  le  porter  an  Ut»  ob  il 
prédit ,  dit-on ,  ce  qui  cft  arrivé  de- 
puis en  Angleterre.  Cromwcl  eut 
pour  lui  de  gr.  égards ,  &  lui  pro- 
mit,  en  1655  ,  qu'on  ne  tourmcn- 
teroit  plus  le  Clergé  Épifcopal  i 
maie  il  ne  toi  tint  pas  parole.  VU 
btim  mourut  de  pleoréfie  »  le  ai 
Mare  i<f),  à  73  ane.  Cromweki 
qui  fa  voit  qu'il  avoit  été  fort  aimé 
du  Peuple  ,  le  fit  enterrer  folemnel» 
lemtnt  dans  PAbbayc  de  \f'eft- 
minfter.  On  a  d'Ufferius  un  grand 
nombre  de  fav,  Ouvr,  en  latin.  Les 
piincip.  fom^  I.  L*Hyi.  dâGotktf^ 
ekâiqutt  impr.  en  Irlande  en  ifiii. 
a.  Un  Traité  de  VancUnne  Rt^^ 
d'Irlande,  3.  Une  Hi/î.  ehrêOûiogi* 
qus ,  ou  des  Annaltt ,  Ouvr.  trcs- 
eilimé.  4.  Une  i.dit.  des  ÉpUres  de 
Se  Ignace t  de  Se  Barnahé  6»  deSt 
Pêlycarfe,  avec  dei  Ifotes.  Cette 
tdir.  eft  rare»  f .  Le*  Atuiqidtés  des 
Mglifes  Éfitamâquis.  6.  Un  trêiti 
de  PÉdii.  des  Septante  »  dans  lequel 
il  y  a  des  opinions  fingutieret »  qui 
n'ont,  pas  eu  le  fuffrage  des  Savons, 
&c.  On  ne  peut  douter  quM  n'y  ait 
dans  les  Ouvr.  dV/Teritis  beauc.  de 
critique  Sc  d'érudition ,  &  une  gr. 
eonnolfibnce  de  PAntiquIté  ftcrée 
4t  proAne.  Richard  tm  aNécrlifs 

vif*  ^  ' 

VSVARD» 
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tiSUARD  .  iav«  Bénédiôin,  qui 
Vivoii  fur  la  fin  ()u  9me  iîec. ,  c(t  Au- 
teur d*un  cdl.  Minyrologt  qu  ii  Jé- 
dia  à  Charles  U  Chiuve.  Les  meil- 
leures Édiiious  d«:  ce  Maityruloge 
iont,  I.  celle  de  Molanat  <n  156b) 
parce  que  daot  tes  autres  (99  Cen* 
leurs  robligcrenc  de  retriincber  plu* 
iîeurs  choies,  s.  Celle  de  Jean  S9- 
Icrius,  in-fol, 

UTENhOVE,  (Charles)  favant 
Litiéra:eur  du  i^mCi  Ticc,  tioit  Fils 
de  Ciiarles  Uienhove  d'une  illuitre 
Famille  de  Gaod  •  auquel  Érafine 
écrivit  pluf.  Lettres  »  &  petit*  fils  de 
Micolas  Uienhove,  donc  Érafmcfit 
rÉpitaphe  en  grec  &  en  latin  II  na- 
quit à  Gand  en  1 556  ,  &  fut  élevé 
avec  foin  dans  les  Bel  cs-Lciires  èc 
dans  les  Sciences  par  Ion  Pere  ,  qui 
étoic  un  homme  diitingué  par  la 
vertu  &  par  foa  éloquence  t  &  qui 
tenoit»  comme  fes  Ancêtres  t  on 
fâng  confidérable  dans  •     Pays.  Il 
^t  eaCutte  envoyé  à  Parts  pour  y 
•  achever  Tes  Études  ,  ce  qu*il  fi^  avec 
fucccs.  Turnebe  ,  auquel  il  avoit  été 
recommandé  ,  eut  beauc.  d'eilime  & 
d'amitié  pour  lui*  &  le  fit  Précep- 
tcardes  trois  iavaates  Filles  de  Jean 
Morel  t  appellées  Camille  »  Lucrèce 
À  Diane,  t  De  Paris  »  Utenhove  paf- 
fa  en  Angleterre  ,  où  il  écrivit  en 
fkvcur  de  la  Reine  élifabeih,  qui 
lui  donna  des  iiur^jucs  de  la  libéra- 
lité. Eafin  ,  s'étani  retiré  à  Colo- 
gne »  il  y  m.  d'apoplexie  en  i600f 
dans  le  ttmps  qu'il alloît Remettre  à 
table  ponr  dtiier.  On  a  de  loi  des 
Foijiis  latines  &  d'autres  Ouvrages 
eitimés  ;  les  principaux  font ,  Epi. 
■grammata.  ,    Epitaphia  EpithaU' 
nuA  graccL  6*  latina.  Xeniorum  Li- 
ber. EpifioUriLm  Ccntur'u.  Myiho- 
logia  jÈfof  icd  métro  eUgiaco ,  Ep^fi, 
Peneiopes  ad  VlyS^m  carmnegr^eo 
reddUa  »  B^c*  Cette  Famille  a  pro- 
duit pliîiieurs  autres  Savans. 

VOLCAIN  ,  Dieu  du  Feu  ,  & 
Forgeron  des  Dieux ,  félon  la  Fa- 
bles ,  éioit  Fdf  de  Jupiter  &  de  Ju- 
non.  Jupiter  le  trouva  fi  difforme 

fi  hideux  à  l'a  naiiTance  ,  qu*il  le 
précipita  do  Ciel  en  Terre  ;  k  dane 
cette  chûte  >  V«to%în  k  calTa  ont 
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ïambe»  itont  il  fîit  toufoote  boi* 
teuz.  Pour  le  confoler  de  cette  dif* 

grâce  ,  Jupiter  lui  donna  Vénus  en 
mariage,  &  le  chargea  de  torger  l'es 
Foudres  avec  les  Lyclupcs.  On  le 
reprefentc  comme  un  Forgeron  » 
tenant  un  roaneau  à  la  main  en 
Irsppant  fur  une  enclume.  On  croie 
que  la  Fable  de  Vulcsin  a  été  tirée 
de  THiftoire  de  TubaUaïn. 


WadîNG  ,  (  Pierre  )  pieux 

favant  Jéfuite  >  né  k  Vaicrford  en 
Irlande  ,  Pan  i  sS6  ,  cnicigna  la  Poé- 
tique &  la  Rhétorique,  puis  la  Fhi- 
lolophic  6l  la  Théologie  à  Louvain, 
avec  répuuiion.  U  devint  Chance- 
lier des  Unitrerfités  de  Prague  &  de 
Grâtz»  &  fe  fit  par-tout  éilimer  à 
caufe  de  fa  vertu     de  fes  calens* 
Il  m.  à  Grats  le  i|  Sept.  1644.  ^ 
a  de  lui,  I,  Brevis  refutaio  ca^ 
lurnniarum ,  quas  Collegio  Socitta' 
fis  Jcfu  Pragcnfi  impegit  fcriptor 
famofi  LibtUi^  cui  timlm  FUgeLlurn 
Jefttiricum,  a  Tra&atu$  de  inear« 
natione  Domini,  |i  'Ùû&atus  di 
Contraâibus  in  génère  0*  Jpecie,  4. 
Tradacus  adverjks  Harecicos.  5. 
Cirmina  varia  (y  alia  fpc^aaÛA  id 
dijUplinas  humaniorei ,  &c* 

»i^ADING ,  (  Luc  de  )  cél.  Cor- 
delier  Irlandois  1  mort  à  Rome  en 
1655,  eft  Auteur  des  AamUt  di 
fon  Ordre ,  en  8  vol.  in  foL  »  & 
de  la  Bihlintheque  des  Êcriv,  qui 
ont  été  Cordeliers.  Ces  Ouvr,  font 
tftimés.  Le  P.  François  Harold  a 
fait  un  bon  Abrégé  &  une  bonne 
continuation  de  ces  Annales  ^  oii 
il  a  corrigé  une  partie  de  ce  qui 
avoit  échappé  à  rexaâitude  de  Wtt* 
diitg.  Le  P.  Caftel ,  Récollet ,  a  fait 
aum  un  aiTez  bon  Jibrégi  des  Âu» 
nales. 

WAGENSEIL,  (Jean  Chrîfto- 
phe  )  lav.  Écriv.  Allem,  du  i7mc  fie- 
clei  naquit  à  Nuremberg,  le  stf  . 
MotTt  1633.  Après  avoir  fait  de  bon- 
net  Atudet  «  Il  fut  choifi  pour  êttf 
âottveio*  df  quelques  Geniiliiioin«  « 

Ma 
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mes,  &  il  voyagea  avec  eux  en       WAL^US  ,  (  Anioinc  )  uès-c4U 

France»  en  Efpagne,  dans  les  Pays-  Theolog.  de  la  Rel.  prêt,  rcform., 

bas,  en  Anglet.  &  en  Allemagne.  naquiiàGand  le  j  Od.  1^73,0'une 

Xouis  XIV  lui  donna,  en  diverfes  Famille  ancienne  &.  iliullrc  dans  la 

occafions  •  des  marques  àt  (on  cfti-  Magtftrafnre.  Après  avoir  étudié  à 

me»     lui  fit  «oit  préfens  confidé-  Mtddelbourg ,  puis  à  Leyde  , 

fables.  De  tecour  en  Allemagne^»  il  avoir  parcouru  les  principales  ViU 

devint  Vrofeflcuf  en  Hiftoire.  en  les  de  France,  de  SuifTe  &  d'AUe- 

Droic  8l  en  Langues  orientales  à  magne,  il  fit  un  affcz  lonç  féjour  à 

Altorf  ,   &  Bibliothécaire  de  PU-  Genève  ,  où  il  s'ac^^uit  Tcltime  &  la 

lîiverlité  de  cette  Ville,  oii  il  ni.  le  confiance  de  Théodore  de  Bczc.  De 

9  Oâ.  1705  ,  à  71  ans,  après  avoir  retour  en  Hollande,  ilyFucPafteur 

publié  divers  Ouvr.  qui  ronleftimét*  cn  divers  Keux  »  &  il  publia  un  Ou- 

On  recherche  fur-tont  (on  Recueil  vrage  fur  ["office  des  Minifires  ^ 

intic.  TeU  ignea  Satana ,  en  %  vol.  tausorué  du  Magifirat ,  qui  lui  ût 

itt'^to.  Son  curieux  &  (av.  Ouvr.  beaucoup  d*henneur.  Il  fe  déclafâ 

de  urbe  Noribergâ  t  in-4to;  &  fon  en  faveur  des  Contre-remontrans  ^ 

cours  d*étude ,  imit.  P«f4  iii>f oruai  eut  la  faveur  &  la  confiance  du 

fuveriilium ,  in- 1  x.  Prince  Maurice ,  &  fut  l'un  de  ceux 

WAGST A FFE, (Thomas) Chan-  qui  dreflerent  les  Canons  du  fameux 

celier  de  rEgitfe  Cathédrale  de  Lich-  Synode  de  Doidrecht.  Il  devint  eo« 

£eld,  St  habilè  Médecin  Anglots,  Tuice  Pro0?flèui  dcTbéol.  à  Leyde» 

raqufc  en  1645*  ^1  acheva  Tes  Étu-  &  m.  le  9  Juill.  ic^^  On  a  de  lut 

des  à  Oxford  ,  eut  divers  Emplois  plufieurs  Ouvr.  de  Théologie  &  dé 

confidérables ,  &  devint  Suffragant  Controverfe.  CVft  lui  qui  a  fait  la 

dMpfwich.  Il  m.  en  171a.  On  a  de  pJus  grande  partie  delà  Traduftion 

lui  phif.  Ouv.  eftimés  des  Anglois.  Flamande  de  la  Bible,  qui  fut  faire 

Cn  voit,  par  Tes  Ouv.,  quM  détef-  P^r  ordre  des  États»  &  qui  parut 

loit  Phorrible  traiceoMnt  fiiic  au  pour  la  premiete  (bis  en  1637.  Pref-' 

Roi  Charles  I.  ^  qoc  tout  le  Nouveau  Tcftament  eft 

tTAlCE»  ITaicce  ,  Vaks  »  de  la  Trac!ii(5^îon  de  Vaixus. 
Gassb,  ouTassb,  (Robert)  Poë-       TALAFRIDE  Strabon,  doâi 

te  François,  natif  de  l'Ifle  de  Ger-  Bénédié^^.  du  6me  fiec,  futélcve  dans 

lai,  eA  Auteur  du  Romande  Rou  Je  Monailere  de  Fuldes ,  fous  la  dif- 

&  des  Normans  »  écrit  en  vers  fran-  ctpline  d'Hincmar.  Il  devint  cnfuitc 

çois  i  Ouvr.  curieux  &  important  Doyen  de  celui  de  Si  Gai ,  puis  Abbé 

pour  ceux  qui  recherchent  lev  otljgi-  dt  Richenoue»  dans  le  DioceTe  de 

nés  9l  le  progrès  de  la  Langue  fran-  Conftance  »  oh  il  m«  en  849.  Ses 

çoife.  Ce  Poëté  vivoic  vers  le  milieu  prtncip.  Ouvrages  Conc»  i.  de  Offi* 

du  îtme  fiecle.  Il  fut  mené  dès  fon  cm  Y^y'mh.  a.  Foemna,  5.  Glo/- 
cnfance  à  Caen ,  &  devint  Chanoi-      ordiaotia  ia  facram  Sùripuiram  9 

ne  de  Bayeux ,  &  Clerc  de  la  Cha-  &c. 

pelle  de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre.       "VALDEMAR,  (  Marguerite  de  ) 

Son  Roman  va  jufqtrà  Pan  1099.  Il  Fo/ef  Marguerite. 
fe  trouve  en  Manuferit  dans  fai  Bl^      ITALDEKSIS ,  (Thomas)  Vcye^ 

hHotha)ue  du  R<ri,  &  M.  du  Cao«  1I£ttbr. 

|re  en  a  fiiit  beauc.  d'ufage  dans  foa      V ALEMBOURG  9    V  a  l  e  m*  * 

Olo/kire  de  li  baffe  latinité.  bu  r  c  h  ,  ou  Valemboorg  ,  (  les  ' 

VAKE,  (Guillaume)  fameux  illuftres  Frères  Adrien  &  Pierre  de  ) 

'Archevêque  de  Cantorbery,  né  en  excellens  Théologiens  Controverfif- 
I1657  »  &  mort  à  Lambeth  en  1737 ,        ^"  '^'^^  ficclc,  naquirent  à  Ro- 

teft  Auteur  de  divers  Sermons,  de  terdam  de  Parens  Catholiques ,  & 

fehifieurs  Écrits  contre  M.  Boflfuet,  d*«ine  des  plus  coniidérables  FamrH* 

ttvêque  de  Mtaux»  9t  dVinue»  Ou*  le*  de  cette  Ville.  Il  vinrént  acbe» 

^ngea  en  tncloit*  v«r  ituM  ttuàt»-  en  Viuncc  »    ils  y 
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prirent  des  degrés  en  Pun  &  en 
Tautre  droit.  De  rctoat  en  Hollan- 
ile  p  Us  y  firent  une  étude  profonde 
de  U  Théologie,  &  iiir-touc  de  la 
Controverfe.  Leur  premier  deiTein 
étoit  de  fe  fixer  à  Roterdam ,  &  mè' 
me  d'y  bâtir  une  Églifc,  mais  rebu- 
tés (\es  contradi£^ions  qu'ils  y  éprou- 
vèrent, ils  fe  reiirertni  à  Duficl- 
dorp  ,  oii  ils  s^appliquerent  avec 
une  nouvelle  ardeur  à  TÉiude  dei 
Controverfet.  La  grande  réputa* 
tionqu*ils  y  acquirent  les  fît  appel- 
1er  i  Cologne ,  où  Adrien  ,  Tainé 
des  deux  ,  fut  nommé  Chanoine  de 
TÉglife  Métropolitaine  ;  puis  en 
«I66i  »  il  fut  lacré  Évê^ue  d'Andri- 
nople  pour  être  SufTragam  de  Co« 
lofoe.  Il  ayoH  été  député  folemneU 
kment  par  rilcAeur  de  Cologne  en 
1656  auprès  des  États-Génér.  pour 
les  affaires  de  la  Ville  &  du  Gouver- 
nement de  Rhinberg.  A  Pégard  de 
Pierre»  après  avoir  été  le  Com- 

Sagnon  infeparable  de  fon  Frère 
idrien,  il  le  quittai  Cologne»  pour 
aller  à  Mayence,  oii  il  foc  fait  Cha- 
noine'êt  Doyen  de  St  Pierre» 
SufTraeant  de  cette  Ville  »  fous  le 
litre  S^Èvéque  de  Myjîc.  Mais  dans 
la  fuite  les  infirmités  de  fon  Frère 
Adrien  l'obligèrent  de  reiouner  à 
Cologne  ,  &  d'y  exercer  les  fonc- 
tions de  Suffragant  à  fa  place.  Adrien 
m.  à  Cologne  le  1 1  Septembre  1669» 
aprèty  avoir  mit  en  ordre  le  prem* 
Vol.  de  leurs  important  Ouvrage, 
Pierre  en  acheva  l'Édition  qui  pa- 
rut à  Cologne  en  1670,  en  a  vol. 
in-fol.  Il  fe  difpofoit  à  donner  au 
Public  cinq  autres  Traités  impor- 
tant, lorfqu^il  m.  le  ai  Décembre 
1675 ,  8c  voulut  être  enterré  fant 
aucune  pompe  fonebre  chet  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  qui  deflTer- 
vent  l'Églife  Paroillialc  de  St  Jean 
PÉvangelifte.  Us  confcrverent  tous 
les  deux  |ufqu*à  la  mon  une  gr. 
affeftion  pour  les  Catholiques  de 
Hollande  ,  &  ils  fondèrent  6  Bour- 
fet  à  Cologne  pour  det  fcunct  Hol- 
la'ndoit  »  qo^on  |ugeroit  capabtetde 
faire  det  Études  folidet.  Let  deux 
Volumet  de  leurs  Controverfes  font 

tXccUcDi  9  génévalemcoc  eftimét  »  9L 


méritoient ,  comme  Pobferve  très- 
bien  M.  Amauld,  d'être  entre  les 
mdins  de  tous  ceuM  ^  étu<Uent  U 
Théologie.  On  en  trouve  le  Précit 
le  fond  dans  un  petit  în-ia  qu*ili 
compoferent  à  Pufage  de  MM.  Gi* 
bert,  Jacques  ,  &  Adrien  de  Raref- 
way  ,  Van  de  Hegg,  trois  Frères, 
leurs  Purcns.  Cet  excellent  /llrégé 
qui  fut  impr.  à  Cologne  en  lôhtt 
devrait  être  plus  répandu.  MM.  de 
Valcmburch  opérèrent  par  leort 
Ouvr.  on  grand  nombre  de  convcr- 
fions  à  la  Relig.  Cath. ,  entr'autres 
celle  de  Jacques  de  Roos  leur  Pa* 
rent,&  celle  du  Landkjravc  de  Hcfle» 
WALLER,  (  Édmond)  irès-cél. 
Poète  Anglois ,  &  Pun  des  plut 
beaux  efpriit  que  TAngleterre  aie 
produits,  naquit  en  1605^  d^une 
riche  famille  de  Buckinghamshire  « 
qui  lui  laifla  6ocoo  liv,  de  rente. 
Il  fut  élevé  à  Eaton  &  à  Cambrid- 
ge,  &  fit  paroîirc  de  bonne  heure 
beaucoup  de  goût  pour  les  Auieurt 
ancient  Grecs  &  Latint.  II  fut  dé- 
puté ,  à  rSge  de  i^ant ,  au  dernier 
Parlement  du  Rot  Jacquet  I,  en 
qualité  de  Bourgeois  d'AgmondeC^ 
ham ,  &  compofa  enfuiie  un  beau 
Poème /ur  le  danger  que  le  Princi 
Charles  avoit  couru  fur  li  route  de 
Saint  André  en  jôi}.  IJ  en  fit  un 
autre  en  1618 ,  fur  les  nouvelles 
âe  U  mort  du  Due  di  Backinghamm 
Ces  Ouvr.  le  firent  connottre  k  la 
Cour,  où  il  fe  fît  admirer,  par  la 
délicare(re&  par  l'élévation  de  fon 
génii',  de  toutes  les  Perfonncs  de 
guût  &  de  mérite.  Walkr  fut  enco- 
re député  au  Parlement  plufieurs 
foît  dant  ta  Ibîte ,  &  choifi ,  en 
r64a,  poùr  I*on  det  CommilTéîfei 
qui  portèrent  au  Roi ,  à  Oxford  » 
des  Propofitiont  de  Paix.  Il  entra 
l'année  fuivanie ,  dans  le  deflein  dc' 
réduire  la  Ville  &  la  Tour  de  Lon- 
dres au  pouvoir  de  Sa  Majc^é  J 
maiscedetlem  ayant  été  découvert» 
il  fut  mis  en  priion  8c  condamné  à 
une  grollb  amende.  Ayant  recou- 
vré  fa  liberté  ,  il  vint  en  France  » 
y  demeura  plof.  années.  De  re« 
tour  en  Angleterre  ,  il  s'attacha  aux 
Grandi »&fui-touc  à  Olivier  Ciom^ 
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wel,  dont  îl  fît  le  Panégyrique  en 
:itf54.  VÉLoge  fiànebnt  du  même 
Cromwel ,  qu'il  cotnpofa  en  vers  en 
165S,  pafTc  pour  un  chef-d'œuvre. 
Dans  la  fuite  «  il  loua  Charles  II 
dans  une  Pièce  faite  exprès ,  &  ce 
Prince  lui  reprochant  qu^il  avoit 
mieux  iait  pour  Cromwel  .*  Sire  « 
répondit  ITalIer  •  nous  autres  Poi- 
tes  ,  nous  réujjîjj'ons  mieuM  dans  les 
fiftioni  que  ddiis  Les  vérités.  Il  con- 
tinua d'è'.rc  en  faveur  à  la  Cour ,  & 
m.  en  16S7»  après  avoir  étc  fort  lié 
avec  la  Duchefle  Mazariu  &  avec 
M.  de  Saint  Évremond.  Outre  let 
Foifies  dont  nous  avous  parlé  ,  on 
a  de  hii  un  Poente  fur  t  Amour  di- 
y\n,  en  6  Chanis  ♦  qucl-";ues  autres 
Fiece^  pieiifes  ,  &  un  i;r.  nombre 
d'antres  PoéJîeSf  qui  ne  rcfpircnc 
'que  le  plaiiU  6l  la  volupté.  Il  y  rè- 
gne tant  de  goût ,  d'efprtt ,  de  gé- 
nie £t  de  délicateilê,  que  Valler 
eft  regardé  comme  TAnacréoD  &  le 
Chauïieu  d'Anglet.  Il  y  loue  les  dif- 
féreiis  Princes  fous  lelqueis  il  a  vécu; 
Jacques  I  ,  Charles  I  ♦  Cromwel , 
Charles  II  &  Jacques  II ,  pacccque* 
félon  lui  :  ^ 

£e  iÊonarftti  ipu  règne  ejl  Mufourj 
li  plus  grand» 

Pope  canâénfc  aitifi  Ici  Ouvr. 

de  Waller  : 

Ftfr  des  Jkcrm  esMi  aàee  Poetes^ 

vu^aires  • 
Umfef  dans  voM  Vtn  Us  quaUfii 

contraires , 
é  'Jtujfi  d.->ux  que  WalUr  »  mJli foru 
que  Denhant  , 
Soye^  tout  d  la,  fois  6^  ntrteu» 
6*  touchant» 

'  Toutes  lea  Poéfiee  de  Ifaller  font 
^ritet  en  Angloii  9  ce  qui  &it  dire 
à  St  ivreoiofit  :  ' 

Honneur  des  efprits  d^  Angleterre , 
fV aller  tes  beaux  écrits  fe  »cf- 

roienc  admirés 
D*un  bout  à  Vùum  de  la  Terre  « 
Si  dans  m  propre  LangM  iù  nU» 
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/  TALLIS  ,  (  Jean  }  Titlldef  ptat 
fav.  Mathématiciens  ('tu  i7rae  llcc, 
naquit  en  1616  ,  à  Ashford  »  dans  le 
Kent,  en  Angleterre,  où  fon  i^ere 
é(.oit  Predicatciur.  11  acheva  les  Étu- 
des i  Cambridge  ,  &  fut  enfiiiic  Mi- 
iiiftre  de  rÉgiil'e  de  StManin ,  puis 
d*uoe  autre  Egiîfe  à  Londrea.  11  de- 
vint, en  1649,  Profeffeur  SaviUea 
en  Géométrie  à  Oxford  ,  ifi  Doâ.  en 
Théologie.  On  lui  donna  ,  huit  ans 
après ,  la  Charge  de  Garde  des  Ar- 
chives, &  il  fut  Tun  des  premiers 
Membres  de  la  Société  royale  de 
Londres,  k  l^ubliflêoiem  de  la- 
quelle il  contribua  beaucoup  Vallis 
enfeigna  IcsMathématiques  avec  une 
gr.  réputation.  Il  s  appliqua  en  mô- 
me-temps .i  la  Théol<  g.  &  à  l'An 
de  décliitTrcr  les  Leurcs  écrites  en 
chiffres,  pour  lequel ii  avuit  un  ta- 
lent particulier.  L^iledeur  de  Bran- 
debourg ,  pour  lequel  il  ayoit  dé* 
chiSré  pluf.  de  ces  fortes  de  Lettrer» 
lui  envoya,  par  reconnoiflance» en 
une  chaîne  d'or,  avec  une 
Médaille.  \i'jll  is  fut  aufil  l'un  dcS- 
plus  grands  Adverlaircs  de  Hobhes  , 
&  compo  a  contre  lui  pluficurs  fa- 
vant  Écrits.  Il  m.  à  Oxford  ,  le 
a8  Oâ.  1703  ,  i  87  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouvr.  font,  i.  Artthmetica^ 
%,  De  Seêlionibus  coaicis.  5.  Arith- 
mttica  Infinicorum.  4.  Pluf.  Traités- 
de  Théologie  ,  qui  font  les  plus  foi- 
blc^  de  fes  Écrits,  5.  De  bonnes 
Êdh»  d^Airchimede  t  de  l'Harmonie 
de  Peolemie ,  du  Traité  de  la  dif- 
tan^e  du  Soleil  de  U  liuie,  par 
Afifiarque  deSamos  j  des  Cammen» 
taires  de  Porphyre  fur  l'Harmonie^ 
&c.  Tous  les  biivr,  de  \c'aiUs  onS> 
été  impr.  en  5  vol.  in  fnl, 

>J*^ALLIUS  ,  (  J.icques  )  Jéfuite 
Blam.,  né  i  Couttray ,  en  1599  » 
8*e{l  acquit  dé  la  réputation  par  fea 
Poéfies  latines ,  doiu  il  y  a  eu  plu- 
fleurs  ^ilit.  II  m.  vers  1680. 

^^ALPOL  ,  (  Robert  )  célebfC 
Miniiire  d'État  du  Roi  d'Angle- 
terre. 

WALSH  ,  fameux  .Socinicn  An- 
glois,  du  Parti  des  Wighs. 

VALSH ,  (  Guillaume  )  cdiebr* 
P^tc  ÀDfluis ,  fiit  k  Mattrc  d« 
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Fope  dans  TArt  de  faite  des  Vert  t 
It  «^acquit  une  très-gr.  réputation 
en  Angleterre  par  fes  Poijies,  Il  m. 
en  17089  à  49  ans.  Ses  (Ciivres  ont 

été  iinpr.  ,  6l  l*on  y  remarque  une 
grâce  &  une  douceur  fingulieres.  M, 
KAbbé  Yarr  en  a  traduic  deux  Odes 
en  François.  Pope  parle  ainfi  de 
Vaisht  daAt  Ton  elDil  fur  la  Cri- 
tique : 

« 

Du.  Parnajfe  cB9Îeu«  ce  morrei 

Ji  chéri , 
Tel  IVabh .  des  doSles  Sœurs  le 

juge  javon ,  • 
Condamnoit  fans   aigreur  »  6* 

Imtoik  fans  baje^e. 
Çotuf  rempli  de  droiture  >  tf^rU 

plein  du  jufieJUe , 
Doux  Cr  compaiiffint  pour  les 

fautes  d^autrui , 
ii  /uc      /a  «erm  le  j^lus  foUde 
^  appui, 

'  VALSIN6HAM  9  (  Tbomaa  ) 

habile  Bénédidin  Angloif  du  Mo- 
nadere  de  St  Alban  ,  vers  1440 , 
s'appliqua  à  l'Hift,  &  aux  Aniiqtii- 
lés  de  Ion  Faysen  qualité  d'Hiftorio- 
graphe  du  Roi,  &  compofa  VH:fi, 
du  Roi  Henri  VI  d'autres  Ouvr. 
qui  font  eftimét.  Il  ne  làut  pas  le 
confondre  av^c  Jean  Vaifingham* 
Théologien  Angiois*  qui  enfeigna 
la  Théologie  en  Sorbonne  ,  Centra 
cnfuîtc  dans  POrdrc  des  Carmes.  Il 
fe  fit  cftiiner  des  Papes  Jean  XXII 
&  Benoît  X,  &  m.  à  Avignon  en 
1530.  On  a  de  lui  pluù  Ouvr^g^-s, 
entr*aatret  an  Traité  de  EecLeJiafii^ 
câ  protefiate  contra  Oehamam, 

VALSINGHAM  ,  (Franç.)  Mi- 
niihe  &  Secrétaire  d^État ,  fous  le 
re^ne  de  la  Reine  Élifabeth  ,  &  l'un 
des  plus -;r.  Politiques  de  l'on  temps, 
defcendoit  d'une  noble  &  ancienne 
famille  de  Chirelhurft.  Après  avoir 
fait  de  gr.  progrès  dant  fet  ttudeià 
Cambridge  •  il  fut  deux  foie  Am- 
liafladeur  en  France  >  &  à  Ton  retour 
en  Angleterre  ,  on  le  chargea  des 
afEtires  les  plys  imnortantcs  ,  &  il 
devint  Secrétaire  d'État.  Il  remplit 
cette  Place  avec  tant  de  capacité, 
que  les  Ai>gloi$  le  rcgardcni  comme 
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h  CâréSnalde  Richetim  delà  ReîM 
Èlifabetlu  Dana  la  fuite ,  il  fiii  dif- 
gracié  I  &  m.  en  1 590  •  étant  réduit 
k  une  telle  pauvreté  ,  i|U*à  t'a  Biblio- 

ihf  ]ue  près,  qui  éioit  très-!  elle  ,  il 
le  trouva  à  peine  de  quoi  faire  les 
Funérailles.  Ses  prlncip.  Ouv.  font 
1.  Mémoires  6*  infiruClions  pour  les 
Ambagadeurs  *  avec/es  Lettres 
fis  Négodatious»  %,  Des  Maximes 
politiques  ,  ou  lefecret  des  Cours  » 
&c.  Ces  Ottvn  ont  été  traduiia  en 

François. 

WALSTEIN  ,  (  Albert  )  Baron  de 
Bohême,  Duc  de  Fridian  ,  &  l'un 
des  [>ius  gr.  Généraux  que  P  Allema- 
gne ait  produits  »  naquit  en  1584  » 
d*une  noble  &  ancienne  Maifon.  Na 
pouvant  foufTrir  PÉtude,  il  fut  mit 
Page  chez  le  Marquis  de  Burgaw  ^ 
Fils  de  PArchidix  Ferdinand  d'Inf- 
pruck  ,  d'oîi  étant  lortit ,  il  le  fit  Ca- 
tholique ,&  voyagea  en  Efpagne  ^ 
en  France  »  eivAnglet.  &  en  Italie. 
Étant  arrivé  à  Padoue  »  il  y  prit  da 
goât  pour  rttude*  &  y  demeura 
aflèz  long-temps  ,  s^3ppliquant  fur* 
ro»ii  à  la  Politique  &  à  PAftroIogic» 
De  retour  en  Ton  P^ys  ♦  il  s'y  maria  j 
mais  fa  Femme  étant  morte  peu  de 
tcinps  après  %  il  alla  au  fiege  de  Gra- 
difca  »  dans  le  Friool  •  offrir  fes  fer^ 
vices  à  PArcbiduc  Feril?nar.d ,  con« 
tre  les  Vénitiens.  Valftein  .  gagna 
tellement  lis  bonnes  grâces  de  ce 
Prince  ,  quMl  fut  fait  Colonel  des 
Milices  de  Poméranic.  Les  troubles 
de  Bohême  étant  furvenus,  il  s^of- 
fritàl'Emper.  avec  une  Armée  de 
30000  hommes  »  i  condition  qu*tt 
en  feroit  Général  ;  ce  que  TEmper» 
ayant  agréé,  ^alftein  fa  mit  À  la 
tête  de  cette  Armée,  &  fubjt'gua  le 
Dioccfed'Halbiraat,  &  Pévcchéde 
Hall.  Il  ravagea  les  Terres  de  Mag- 
dchourg  &  d'Anhalt,  défit  Manf- 
fcldt  CD  deux  bat.  >  reprit  toute  la 
aUéiie  •  vainquit  le  Marquis  d'Ur- 
lacb ,  conquit  TArcbevêché  de  Brè* 
me&  THolfacet  fe  rendit  maître  de 
tout  ce  qui  eft  entre  POcéan ,  la  Mer 
Baltique  &  l'Flhe  ,  &  chafTa  de  la 
Poméranie  le  Foi  de  Dinemarck  » 
auqii'.'l  il  ne  lailVa  oue  Giukftad, 
Aptes  le  Traite  de  Lubeck,  PEtn- 
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pcreur  donna  à  Walftetn  les  titres 
&  la  dépouille  du  Duc  de  Meckel- 
bourgt  (jui  sVtoit  révolté;  mais 
ayant  publie,  vers  le  même-temps, 
une  Déclaration  pour  ia  reftitution 
des  Biens  eccléfiafttques  »  les  Pro- 
ceiians  allarmés  appelterent  à  leur 
fecours  Gaftave*Adolpbe' ,  Rot  de 
Suéde.  Ccite  démarche  intimida  tel-* 
lemcnt  l'Empereur  ,  qu'il  accorda 
la  dépofiiion  de  XC'alftein  ,  &  n'op- 
pofa  à  Gultave  que  le  feui  Tilly. 
Celui-ci  ayant  été  battu  par  les  Sué- 
dois à  Leipfickt  le  Vainqueur  péné- 
tra dans  l'Allemagne  comme  on  tor« 
rent  -,  ce  qui  obligea  l*£mpereur  4e 
rappeller  \(^alftein  ,  auquel  il  don- 
na la  qualité  de  Généraliflime.  Walf- 
tein  entra  alors  enMice  avec  le  Roi 
de  Suéde  ,  il  le  battit  &  en  fut  bat- 
tu» lui  enleva  prcfque  toute  la  Bo- 
hême par  la  prifede  Prague  ,  8l  ût 
la  f  tterrt  avec  divers  fuccès  }ufqu*i 
la  fanglante  bat/de  Luuen,  donnée 
le  i6  Nov.  165»  ,  où  Vl'alftcin  fut 
enfin  défait ,  quoique  Guftave-Adol- 
phe  y  eût  été  tue  dés  le  commence- 
ment du  comliat.  ^'^allkein  ,  non- 
bbflani  fa  défaite ,  fe  voyant  déli- 
vré d*un  û  cedoutable  Prince  •  fut 
foQpçonné  de  vouloir  fe  rendre  indé- 
pendant. Ces  foupçons  augmentè- 
rent parle  refus  qu'il  fit  de  défîfrer 
aux  Confcils  de  Vienne  dans  Tes  en- 
trcprifes  ,  &  rEmpcreur  le  déclara 
déchu  de  tout  Ton  pouvoir  ,  &  don- 
na le  command.  à  Galas.  \i^aU- 
lein  9  allarmé  par  cette  nouvelle , 
h  fit  prêter»  à  Filien  •  le  ferment 
de  fidélité  par  les  Ofliciers  de  fes 
Troupes,  le  is  Janv.  1634»  &  fe 
retira  à  Égra  ,  Ville  forte  ,  fituéc 
fur  les  frontières  de  Bohême  &  de  la 
Saxe  j  mais  Gordon  *  Lieutcnant- 
Çolonel  8l  Gouvern.  d*égra ,  flatté 
par  les  efpérances  de  quelques  gr. 
éubltlTemeiis  »  confpira  avec  plu- 
lieurs  de  fes  amit  »  la  inort  de 
T'alftein ,  &  il&  le  tueieot  •  le-is 
Févr.  1Ô54.  Il  avoît  alors  50  ans, 
La  Maîfon  de  \('a!(lcin  eft  cél.  en 
Allemagne.  &  a  produit  pluf.  au- 
tres gr.  Hommes. 

VALTHER  ,  (  Michel  )  favaat 
^éplo^D  Iriiibéiiçn  »  né  à  Kure% 
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berg  le  6  Avril  1593»  fit  fies  Études 
à  Vitiemberg ,  à  Gie/Ten  ,  2t  à 

lene  ,  devint  Prédicateur  de  la  Du- 
chelTc  Douairière  de  Brunlwick  Lu- 
nebourg,  &  Profclleurà  Hclmltadt. 
Après  la  mort  de  cette  Princefle» 
ITatther  foc  appellé  par  le  Comte 
d'Ooft-Frife  pouréueprem.  Prédic. 
de  la  Cour,  &  Surintendant génér* 
Il  m.  le  9  Févr.  166»  ,  à  69  ans.  Se», 
Ouvr.  font,  I.  Harmoma  Bihlica  9 
Jive  brevis  6*  plana  conciliatio  Lo' 
corum  veceris  6»  novi  Tcjiam,  ap' 
farenter  fibi  coatrûdicenâum,  a. 
Offic^  Biblica  »  ta  quâ  de  facrâ 
fcripturâ  in  génère  ,  6»  in  fpteu  dû 
Lihris  ejus  Canonieis^  Apoeryplôs  , 
deperdins  ,  6»  fpuriis.  5.  Exercita" 
tioncs  Bihlica.  4.  De  immortalita^ 
te  anima  6»  de  prasunfâ  ethnicorurn 
falute,  quoad  ii.fa.ntei  6*  adultos, 
5.  àKfceilattea  Theologica*  6.  Pof' 
ttlbt  Mofaica.  7.  Pofiilta  PrepketU 
ca,  8.  Pofiilla  Hiero'pfiildea,  9» 
Pofiilla.  Evangelica,  10.  Comment» 
in  Êpifi.  ad  Hehrœciy  &c.  Michel 
\i"alther,  fon  Fils,  né  le  5  Mars 
16)8  ,  fut  Do^^eur  en  Théologie  ^ 
>^itcemberg,  &  Profelleur  de  Ma- 
thématique &  de  Théologie.  Il  « 
çompofé  phifiçurs  Ouvrages  îur  dc« 
matières  qui  çonccfnent  ctt  de«i 
fciences. 

WALTHER,  (Georges  Chriflo- 
phe  )  Diredeur  de  la  Chancellerie 
de  Rofenbourg»  où  il  étoit  né  en 
1601  9  &  où  il  m.  en  1656,  a  com* 
pofé  «  Medtodus  jura  fiuiendi  i 
TraBatus  de  jure  6*  privilegas  dsc« 
toralibus  :  de  mctatis  keffitûùo^ 
mbus  militarihus ,  &c. 

\rALTON,  ^  Briand)  fav.  Évo- 
que de  Chef^er  en  Anglei.  1  s^eft  ren- 
du cél.  par  fon  Édit.  de  la  Bible  Po« 
ly glotte ,  que  Ton  appelle  U  Po/jr-; 
glotte  d^AngUterre»  Il  a  mis  à  la  tête 
de  cette  Bible  des  Prohgommes  9  qoi 
font  beaucoup  plus  étendus  plua 
exaâs  que  ceux  qui  avoient  paru 
îufqu'alors.  Il  m.  en  166 1-  Outre 
fes  Prolegomcnes  f  impr.  féparément 
à  Zurich  en  1675 ,  on  a  de  V^'alton 
quelq.  autres  Ouvr, ,  dans  lefquels 
on  remarque  »  comme  dans  fon  tdin 
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'  4e cri  tique  »  de  Jugement  »  de  fden^ 
«e    de  modération. 

VAMELE,  (Jean)  habile  Ju- 
rirconfultc  du  tôtne  fiecle,  natif  île 
■Liège  ,  cnfeigiia  le  Droit  à  Louvain 
avec  beaucoup  de  réputaiiun  »  & 
m.  en  1590,  a  66  ans.  On  a  de 
lui  des  Remarques  oirieufet  fur 
divers  dtres  de  l'un  9l  de  Tautre 
Droit. 

NT ANBROUCK  ,  (  le  Chevalier  ) 

Poète  comique  Anglois*  dont  les 
Comédies  (onx  remplies  de  faillies 
&  de  piaifantcrics.  Il  fe  mêL>it  auUî 
d'Archiudure ,  &l  ce  fui  lui  bâ- 
tie le  Château  de  Bleinheim  ;  niO'- 
Dument  durable  de  la  fameufc  ba- 
taille d'Hochtet  »  mais  bâtiment 
groHicr  qut  ne  fait  point  d^hoimeur 
à  Ion  goût.  Il  m.  vers  17Q4  ,  &  on 
lui  fit  une  F.pi-aphe  ,  dans  laquelle 
(  lelon  M.  de  VoUair;^)  on  t'ouhai- 
te  que  la  Terre  ne  lui  foit  point  lé- 
•gtre ,  atcfndn  çue  de  /on  WftfBt  il 
l*tff oîr  chargée  fi  itàumâinemeaz, 

VANSLEB  (  Jean -Michel  ) 
icnv.  du  i6me  fieck»  né  à  £rford  en 
Thuringc ,  le  prem.  Nov.  j6%s  t 
parens  Luthériens,  fut  Dikiple  de 
Ludolf,  &  devint  habile  dans  la 
Langue  Éihiupique.  Li*  Duc  de  Saxe- 
Gotha  renvoya  en  Égyptc  Bt  en 
jftthlopîe  pour  eiamlner  tes  Dog* 
mes  êc  les  Rites  de  ces  Pays- là ,  & 
Vanfleb  ,  les  ayant  trouvés  conr 
fi>rmcs  à  ceux  de  PÉglife  Romaine, 
alla  à  Rome  en  1665,  renonça  à 
Phéréfie  ,  &  fe  fit  Dominicaiti. 
Étant  venu  à  Paris  en  1670  ,  M. 
Colbert  le  renvoya  en  lÊgypte  pour 
y  faire  de  nouvelles  décôuvertes  ; 
mais  il  fît t  rappelld  à  caufe  de  (a. 
mauvaife  conduite ,  &  à  Ton  retour 
il  fe  trouva  dans  la  mifére  &  fut 
réduit,  pourfubfifter»  à  être  Vicai- 
re h  Bouron  ,  Villnge  fi  tué  entre 
Fontainebleau  Se  Nemours.  Il  m. 
dans  ce  Village  le  ta  Juin  1679  » 
à  47  ans.  On  a  de  lui ,  1.  une  Hif- 
toire  de  VÈgllJe  é^Attitandfk. 
Une  Relnnon  ét  l^lktat  de  tÊfiypte, 
5.  Une  Dffcr'jfùon  de  fon  feconi 
Voyage.  Ces  deux  derniers  Ouvra- 
ges font  curieux.  Avant  fes  Voya- 
(e^  Ludulfravoit  envoyé  à  U$  frais 


én  Angleterre  »  pour  y  fiilre  impr. 
fon  Di^Honnaire  Êthiôfien  »  qui 

parut  à  Londres  en  1661  »  mais  Lu« 
dolf  fe  plaignit  que  "Wansleb  y  avoit 
fait  des  additions  faufTes  &  ridicu- 
les ,  &  il  les  retrancha  dans  une  fe* 
conde  Édition. 

VARD,  (Seth)  habile  Mathé- 
maticien Anglois»  naquit  à  Bun- 
tington  dans  le  Herefordshire  en 
■1617  ,  8l  fît  fes  Études  à  Cambrid- 
ge ,  &  devint  fuccefïivement  Pro- 
fclleur  d'aflronomie  ,  Chantre  , 
Doyen  &  Évtque  d'Exceller,  d'où 
il  fut  transféré  à  rÉvcché  de  Salis- 
bury  en  1667.  Le  Docteur  Pierre 
lui  difput^  la  difpofition  des  Béné« 
itces  de  ce  dernier  Évèché  »  préten- 
dant qu*elle  appartcnoit  atr  Roi  s 
ce  i^ui  ùirciia  une  affaire  pour  It- 
<.}•  elle  Ni^'ard  fe  donna  bien  des 
nitnivemens;  mais  il  m.  à  Londres 
en  16S9,  avant  qu^elle  fut  termi* 
née.  C'étoitun  gr.  Politique  ,  &  un 
habile  Mathématicien  »  maîë  uti 
Théologien  médiocre.  Il  concribuk 
beauc.  à  PétablifTement  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres.  On  a  de 
lui  quelques  Écries  contre  Hobbes  : 
une  Ajlronomie  géométrique  -.  un 
Traiié  des  Comeces  :  un  EJfdi  de 
Trigonométrie  ;  une  Défenfe  dès 
Univerfités  :  des  Sermçm  »  âcc. 

VARÉ»  ^Varaus  •  (  Jacques  ) 
fav.  Écriv.  Irlandois,  au  i7mefiec. , 
étott  Chevalier  de  la  Jarretière.  On 
a  lie  lui  un  Traité  des  Écrivains 
dH r lande  CT\  laiin,  impr.  h  Dublin 
en  16)9  ,  in-4Co.  Ce  petit  Traité  ed 
excellent.  Les  autres  Ouvrages  de 
TarsBUt  font  de  Hîhermâ  ejufqu9 
amiquhate  :  rerum  Hibernicarum 
Henrieo  VUl ,  Eiuardo  VI ,  6» 
Mârm  regnantrhus  annales.  De 
PrcefuUbus  HiherniûB^  &c.  l|s  font 
tous  eftim(^s. 

^'ARAAM,  (Guillaume)  céL 
Archevêque  de  Canterbery,  ^Pun 
des  plus  gr.  Hommes  du  t6me  ijec.  « 
étoit  natif  d*Oa]îlcy  dans  le  Hàmp* 
sbire*  en  Angleterre.  Il  devint  Doc- 
teur en  Droit  à  Oxford ,  puis  Pro- 
fefTeur  ,  &  fut  envoyé  par  le  Roi 
Henri  VII  en  AmbafTade  vers  Phi- 
lij^^pe  9  Duc  de  Bourgogne*  À  fon 
M  m  iv 
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retour  ff  il  (u:  nommé  Évêque  de   &  par  Tes  Écrits  contre  les  Cime* 
Jjondrcs,  enfuite  Chancelier  d^An*    mis  (\e  la  Confubitantialicé  du  Ver* 
glcterre ,  &  enfin.  Archevêque  de    be,&  il  eft  regardé,  avec  raiCon, 
Cjniorbcry.  Il  prononça,  en  151»,    comme  le  Chef  des  Défcnfeurs  de 
dans  le  Parlement,  un  beau  Dil-    ce  Dogme,  en  Angleterre.  Il  m.  le 
cours  fur  ce^  paroles,  Juftitia  fy    prem.  Janv.  174s,  dans  la  ParoiiTe 
fax  ofculata'fiuttt      oi.dedou-   de  Twickenham.  On  a  de  lui*  i« 
leur,  en  15 )a,  de  voir  la  Religion  une  Défenft  dé  I^Êenture  contra 
Catholique  renveifée  dans  fa  Ha*    U  Ouifiianifme  àtTynAai.  %,  Vim» 
trie,  fous  le  règne  de  Henri  VIII.   por tance  du  Do^e  de  li  Trîniti 
NfARIN  ,  (  J<-an  )  Sccreiaire  de    défendue.      Dijptrtation  fur  Us  ar- 
Itoi,  Inicndam  t'es  Bàcimcns  de  Sa    ticUs  foniamencaux  de  la  Religion 
Majcilé*  Condi.dcur  Gc:néral  des    Chrétienne.  4.  Déftnfe  du  Symbole 
Monrîoies  de  France  »  &  Tun  des   de  Si  Athanafe,  5.  Plufieura  Dif' 
plus  cél.  Gravetirs  du  i6me  fieçle  %   cours  6*  Sermons  far  divert  fujett 
étoit  nftif  de  Liège ,  d*une  famille   important  de  Théologie  &  dé  Mo- 
noble.  Étant  devenu  Page  du  Prince^  raie. 

de  Rochefort ,  fun  inclination  na-  W ATTEAU  ,  (  Antoine  )  PeinCft 
turtUc  le  porta  à  defîlner ,  &  il  fe  Voy.  V  \tte\u. 
ren.Ui  habile  dans  le  Ddlcin  ,  dans  WAU\C  ERMANS  ,  (  Philippe  ) 
la  Sculpture  Se  dans  la  Gravure.  Le  l'un  des  plu»  grands  Peintres  que  la 
Roi  Louis  XI H  f  informé  de  fa  ca*  Hollande  ait  produite  »  naquit  à 
pacité  »  l*employa  »  créa  deux  Harlem  en  liao»  d^un  Pere  <|Qi 
Charges  in  fa  faveur ,  Tune  de  Con-  étoit  Peintre  cnHiftoire.  lia  fur-tout 
dudeur  gén4r*des  Monnoiest  Tau-  excelle^  dans  les  Payfages  ,  quMl  a 
tre  de  G;  aveur  génér.  des  Poinçons  ornés  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre 
pour  les  Monnoies.  >it'arinfit,  fous  agréables  &  imérefTans.  Son  mérite 
le  règne  de  Louis  XIII,  &  fous  U  &  f^s  talens  ne  furent  poiiu  récom- 
minorité  de  Louis  XIV  ,  des  Médail-  penfcs.  Il  m.  pauvre,  à  Harlem  > 
les  &  des  Monnoies  ,  qui  paflènt  en  1648*  Pierre  &  Jean  Vauwer- 
pour  des  chefs -dVBuvres  de  Grava-  mans ,  (es  Frères ,  imitèrent  fa  ma^ 
fCf  &  qui  ont  rendu  fon  nom  im*  niere,  mais  avec  beaoc.  moins  de 
mortel.  Il  m.  à  Paris  en  167»,  à  fuccès. 

4S8  ans  ,  lorfquM  travaillait  à  i'Hifr  VAZA,  (Gui^ave)  fameux  Roi 
tpîre  métaiique  du  Roi.  de  Suéde,  au  commencem.  du  i6me 

VAST  »  (  St  )  Évêque  d'Arras  ,  ficcle  ,  dclccndoit  des  anciens  Rois 
étoit  natif  de  Tout.  Clovis  paiiant  de  Suéde  i  mais  ayant  étédonné  en 
par  cette  Ville  après  la  baiatlle  de  ôtage  à  Chriftiem  II  •  ce  Prince  le 
Tolbiac  •  Saint  Vaft  IMnftruifir  des  retenoit  en  prifon  »  contre,  le  Droit 
l'rincipesdela  Religion  Chrétienne,  des  Gens.  Guftavc,  étant  échap- 
&  raccompagna  )u^u*à  Rhcims ,  oii  pé ,  fc  retira  dans  les  Bois.de  la  Da- 
St  Remi  acheva  d'inftruire  ce  Prin^  Iccarlie,  où  il  fc  vit  réduit  à  la  né* 
ce,  &  fil  la  folemniié  de  Ion  Bap-  ccflTité  de  travailler  aux  Mines  de 
tême.  Dans  la  fuite  ,  St  \':\ù  fut  cuivre  ,  pour  vivre  &  pour  fe  ca* 
ordonné  Évêt^ue  d*Arras  par  Se  Re-  cher.  Enfeveli  dans  ces  Beux  foop 
ml.  Il  gouverna  fon  DIocefe  avec  terrains ,  il  ofa  fonger  à  détrônes 
xele  1^  avec  fageffe  pendant  a8  Chriftiern  ,  &  s*en  découvrir  aux 
ans,  8l  mourut  laimement»  letf  PayCins,  qui  approuvèrent  fon  def* 
Février  ^40.  fein.  Il  en  forma  bientôt  des  Guer- 

VATERLAND,  (Daniel)  cél.  riers ,  attaqua  Chriftiern  &  l'Ar- 
Dofteur  Anglois,  Chanoine  de  St  chcveque  dVpfal  ,  &  les  chafla  de 
Paul,  Archidiacre  du  Comté  de  la  Sue^le.  Pour  pri.'c de fes  viâoires» 
Midiefex  ,  &  Chapelain  ordinaire  il  fut  élu  pat  tes  États  Roi  de  Sue- 
du  Roi  d'Angleterre  t  s^eft  diftingué  de.  Il  fit  enfuite  la  guerre  au  Clergé 
pat  fon  zele  »  par  fet  Prédications  »   i*empAra  des  biens  eccléfiaftiques.» 


&  rendit  toute  la  Suéde  Luthérien* 
ne.  Il  m.  à  l*âge  de  70  ans  »  laiàan^ 
for  le  Tr^ne  (a  Camille  &  fa  Re» 

lit'ion. 

^'ECCHIETT,  ou  Vecchiett  , 
fav.  Italien  ,  dont  Vigncul  Marvil- 
\t  rapporte  des  chu  Tes  alTcz  curieu- 
ses d'apfès  le  Rolfi. 

^ECHEL  »  (  Chrétien  &  André  ) 
nom  de  deux  céleb»  Imprtmeurt  de 
Francfort  •  dont  let  éditions  font 
corrcâft  ft  fort  eQimées,  Ils  du- 
rent celte  pcrfcdlion  de  leur  Art, 
principalemcni  au  Uv.  Frédéric  Sil- 
burge ,  Corrcfteur  de  leur  Imprime- 
rie, Chrétien  vivuii  encore  en  155a. 
André  m.  le  prem.  ^ovt  i$8i*  On 
imprima  à  Francfort,  en  1590$ 
io-8vo.  ,  le  CMlogue  des  Lhres 
fortis  de  leurs  Prefles,  Ils  éiotent 
Frères. 

\C'EDEL  ,  (  Georges-Wolfgang) 
fav.  &  laborieux  Médecin  Ailem. 
Ziai^uit  à  Goltzen  dans  la  Luface  \ç 
la  Novem.  1645  «  d*uii  Pcre  qui 
étoit  Miniftre  de  cette  ville.  Après 
avoir  acbevé  fes  études  h  lene ,  il  y 
prît  le  Bonnet  de  Di>£leur  en  Méde- 
cine ,  &  fut  pendant  cinq  ans  Mé- 
dicin  de  la  ville  de  Gotha,  Il  de- 
vint Profelfcur  en  Mécinc  à  lene 
en  167»,  puis  ConfeiDer  &  pre- 
mier Médecin  des  Ducs  4e  Saxe.  Il 
'  m.  le  6  Sept.  17»?  •  à  76  ans.  Il  étoit 
de  la  Soci'^té  Royale  de  Berlin  ,  &  de 
r  Académie  des  Curieux  de  la  Na- 
ture. On  a  de  lui  un  très-gr.  nom- 
d^Qiivr.  Les  principaux  font , 
Oi*iologia   :  Pharmacia   in  anis 
formam  red^Gi  :  de  MedicamentO" 
rum  faeultaàhus  cognofcendîs  ^ 
appUcandis  :  di  Médicament  or  uai 
compofiâoae  txiemporaneâ  :  Thy- 
fiologla  med'ica  :  Phyjîoho'm  refor^ 
mita.  :  de  Sale  volatili  Flinrarum: 
Theoremata   medica  :  Dijjtrtctio 
de  morte  Juda  «    Arii  ,  iiuefiinis 
4Lh  Ueo  mat,  EteercttaHoman  Me- 
i^ethFlulologicarum  Dteaâet  dua  ^ 
Theoria  faporum  medica  :  de  mor» 
bis  infamum^  &c. 

VEHLER,  ou  \t^HEtLR, 
(Get)r(»es)  fav.  voyageur  An^loîs. 
Son  Voyage  de  Dalmatie ,  de  Grèce 
6*  du  Levant  avec  Spon  ei\  trçs- 
çucicux. 


E  SSl 
irjSIMAR  •  (  Bernard  )  Duc  da 
Saxe,  Bc  Pun  des  plus  gr.  Capitai« 
ne  du  i6me  (îec«  t  étoit  le  dernier 
Fils  de  Jean,  Duc  de  Saxe-\('eimar , 
&  de  Dorothée  Marie  ,  PrincelTe 
dMnhali.  Ayant  été  mis  à  la  tête 
d'une  puifl'ante  Armée  en  Allema- 
gne par  Louis  Xlil  ,  il  y  rempor- 
ta des  viâoires  iignalées.  Il  8*em- 
para  de  pluf.  Villes  »  &  même  de 
i'AlfacCt  que  Louis 'XI II  lui  avoit 
donnée  ;  ce  qui  le  rendit  très-puif- 
fant.  Il  étoit  fur  le  point  de  faire 
de  plus  ^r.  conquCres  ,  lorfquM  m, 
à  Neubourg  ,  le  18  Jnil.  16  J9.  Pour 
marquer  la  haute  eilime  quMl  fai- 
foit  de  la  valeur  du  Comte  de  GoeCir 
brillant  il  lui  lallfa  ,  en  mourant  9 
fon  épée,  fes  ptftolets  ,  Tes  armes 
&  fonctieval  deccmbat.  SesFreres 
héritèrent  de  Ces  Étais.  Il  étoit  Lu- 
thérien. 

VEISSFNBORN  ,  (Ifaie-Fré* 
dcric  )  lav.  Ti'.éologicn  Luthérien  , 
né  i  Schamalliakl  en  167),  fu^ 
Profefleur  en  Théologie  &  Surin» 
tendant  à  lene  oU  il  m.  en  1750» 
On  a  de  lui  outre  quelques  Sermons 
Allemands  &  quantité  de  Pi(J>rta- 
tions  Ac;:démiques ,  les  ouvrasses 
fui\ans  Muîaum  Philofophia:  t  in- 
4to.  Paradoxorum  Log^orum  De* 
eades ,  in-4to.  Ouwa&er  terof  Re/t- 
^onii  in  doâriaâ  de  fide  in  Qurif* 
tum  fufiifieantCt  &c. 

VE1T2IUS,  (Jean)  habile  Phi- 
lologue du  I  <sme  fiecl.,  dont  on  a  des 
Commctn,  eitimcs  fur  Tcrence  ,  fur 
les  Trijles  d'Ovide  ,  fur  VerriuS" 
Flaccus  y  fur  Prudencet  ^c.  Il  m, 
en  164a. 

V  E  L  L  E  R  f  (  Jacques  )  favant 
Théologien  Allem.  né  à  Neukirk 
dans  le  Voigtland  le  5  Déc.  160a , 
après  avoir  été  quelques  années  Pro- 
feJTcur  en  Théologie  &  en  langues 
orientales  à  >Ji^'iitcmbttg  ♦  fut  ap- 
pellé  par  TÉleâeiir  de  Saxe  pour 
être  fon  Prédicateur  aulique  ;  &  mt 
le  6  Jutl.  1664.  Ses  princip.  Ouvr. 
lont ,  SficUcgium  qiuefiionum  Hct 
hrao  fyrarum  :  une  Grammaire 
grecque  ♦  trcs-cftimée  :  ylnnoratio' 
nés  in  EpifioL.  ad  Romanos  :  Difr^ 
fusmion,  contra,  Bccojiujn  •  &c.  ; 


m  VIS 

ITBLLER ,  (  jerAine)  pleur  k> 
£iv.  Théologien  Luthérien  do  tfme 
^eclc»  Dé  à  Freyberg  en  Mifnie  le 

5  Sepc.  1499»  étudîi  d'abord  en 
Droit;  mais  un  Sermon  <le  Luther 
<)u''il  entendit ,  l'engagea  à  s'appli- 
quer à  la  Tnéolugic.  Luther  l'ai- 
ma comme  ion  fils ,  &  le  retint  8 
«nt  dans  fa  maifon.  Vellel  de? tôt 
enCuite  ProfelTciir  de  Théologie  à 
Freyberg  «  oh  il  m*  le  *o  Mara  1 57s» 
à  7)  ans.  On  a  de  lui  :  Comment, 
in  Libroi  Samuel  6*  Reg,  Conjîlium 
de  ftudio  Theol.  reâè  inftituendo  : 
Comment,  in  Epijlol.  ad  Epkejios , 

6  d*autres  Ouvr.  imptim.  à  Leip« 

en  a  fol,  in'foL 
VELSER,  ou  VEL9BII,  (Marc) 
run  des  plus  fav.  Hommes  de  Ton 
temps ,  naquit  à  Ausbourg  le  se  Juin 
15S^  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille (l'Allemagne  ,  féconde  en 
Ferl'onncs  ic  mérite  ;  il  fit  paroîire 
,de  bonne  heure  beauc.  de  goût  8c  de 
difpofitioQS  pour  les  Bellea-Lettrest 
ce  qui  engagea  fes  Parcna  à  Pen- 
voyer  à  Rome ,  pour  y  étudier  fous 
le  cél.  Antoine  Muret.  Il  joignit  à 
rÉiude  des  Belles-I  étires  latines,  & 
des  Antiquités,  celle  de  la  Langue 
italienne  ,  &  il  y  réulTit  tellement , 
quMl  écrîv(jlt  ea  italien  «  comme  un 
Florentin.  De  retour  dans  la  patrie* 
il  ^attacfaft  au  Barteau  t  'devti^  un 
habile  fav.  JutHconfuhe  1  fut 
Sénateur  &'  Préteur  de  la  ville 
d^Ausbonrg ,  &  fe  déclara  le  Pro- 
teftcur  des  Sciences  &  des  Savans  , 
les  aidant  de  les  lumières  &.  de  Ton 
crédit.  Il  m.  le  i|  juin  1614.  Ses 
Ouvr.  oncété  Imprinl.  à  Nmtnibcrg 
en  léStfW'jhL  Ile  comprennent, 
I»  Rerum  Au^ufianarum  VwâiU" 
€ttrumLibri  VI II.  ».  Rerum  Boîd' 
rum ,  Libri  y.  Ces  deux  Ouvrages 
font  exafts ,  judicieux  &  très-eifti- 
més,  des  A^es  da  Martyrs  , 
&c.  On  a  encore  de  Nf^elfcr  un 
^uppZ.  à  (et  Anttqoltéad'Aujsbottrg 
dans  let  Jlm0fàm€$  Ltr(«r4r£0 
de  M.  SceHionit  plufi  tctcres  en 
différens  Recueils,  &on  lui  attribue 
|e  Squittinio  delta  lihertâ  Veneta , 
iqlie  d'autres  donnent  à  Alfonfe  de 
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Il  étoit  Xjélé  Ctttholiqrte    non  point 
hérétique  comme  Pa  cru  M.  DupiiL 
IPERENFELS.  (Jean  Jacques) 

fav.  Théologien  de  la  Rel.  préten. 
réf.  natif  de  Bâie  ,  y  fut  Palteur  & 
y  m.  le  17  Nov,  1655.  On  a  de  iui 
des  Sermons  en  allemand  ,  &  des 
Homélies  en  latin  fur  rEcciénalle, 

l^EREKFELS,  (Pierre)  Fil»  du 
précédent  &  cél.  Théologien  de  la 
Rel.  préc.  réf.  naquit  à  Liecbtal  en 
1617.  Après  avoir  été  Paftcur  en 
différens  endroits  ,  il  fut  fait  Archi- 
diacre de  Bîle  en  16^4,  &  donna 
des  preuves  de  fa  piété  &  de  fon 
zele  pendant  la  pelte  qui  déluia  la 
ville  de  Bile  en  ttf^  9l  en  1668* 
Il  alloit  par-tout  comoler  fes  Conip 
patriotes ,  les  inftruire  &  les  foulai 
ger  au  péril  de  fa  vie.  Les  Sermonf 
qu'il  prôcha  alors  fur  le  Pf.  91  ont 
été  imprimes.  Il  devint  Profefîeur 
de  Théologie  en  1675,  &  remplit 
ce  poite  avec  diftinétion  jufqu^a  fa 
mort  arrivée  le  a|  Mat  170}  ,  a  76 
ans.  On  a  de  lui  on  gr.  nombre  de 
Di JfertaôoM  qui  font  eflimées  « 
des  Sermons  f  quelques  autres 
Ouvraees. 

WERENFELS  ,  (Samuel  )  Pun 
des  plus  cél.  &  des  plus  judicieux 
Théologiens  de  la  Rel.  prêt.  réf. 
étoit  fils  de  Pierre  Verenfels  dont 
il  eft  parlé  dans  Partfcle  précédent. 
Il  naquit  à  Bâle  le  premier  Mars 
1657.  progrès  H  rapides 

dans  les  Sciences ,  que  dès  1673 
fut  reçu  Maîtres- ès  Arts.  Il  obtint 
la  Chaire  de  Logique  en  1684  ,  & 
Tannée  fuivante  celle  de  la  Langue 
grecque.  Peu  de  temps  après  il  fit 
avec  Gilbert  Biimet  9  depuis  Evl« 
que  de  Salisbiiry,  &  Frédéric  Bar- 
der f  un  voya$;e  Littéraire  en  Hol- 
lande &  en  Allemagne.  De  retour 
à  Baie,  on  lut  donna  la  Chaire 
d'Éloquence,  qu'il  fouhaitoit  fort, 
&  qui  lui  convenoic  parfaitement. 
'Petnlant  les  neuf  années  qu^il  rem- 
plit cette  Chaire  «  il  acheva  de  fe 
perfeâionner  dans  tout  çe  qoe  les 
Belles- Lettres  ont  de  plus  exquis  « 
&  de  fe  former  for  les  e?:cellens  vno* 
dcîes  de  Tantiquité.  Son  beau  Trai- 
té ic  hogomçiùis  trudiioruok  % 
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jfffiHi  pnbtU  en  i69tt  en  fer»  m 

monument  éternel.  Il  fiit  nommé 
en  1696  à  la  Chaire  des  Lieux  corn* 
muns  &  des  Controverfes.  Il  entre* 
prit  alors  un  fécond  voyage  Licic- 
raire  pour  connoitre  les  Do^^eiirs 
de  râglifc  Romaine ,  &  pour  cun- 
fiéttt  avec  eux  :  en  ayant  obcenn  la 
pemiiffion  defcs  Sapérieurt,  il  pac«? 
lii  en  1701  pour  paris*  qu^tl  le- 
gardoit  avec  raifon  comme  le  cen- 
tre de  rérudîtion  &  de  !a  Théolo- 
gie Romaine.  En  pallani  à  Neucha- 
tel  &  à  Genève  ,  il  le  lia  avce  MM. 
Ofterwald  êc  A.  Turretin.  L'amitié 
que  cet  trois  fav.  Hommes  contcac> 
terenc  alors  dura  toute  leur-  vie* 
Pendant  trois  mois  de  féjour  que 
M*  Verenfels  fit  à  Paris ,  il  eut  fie 
Itéquentes  converfaiions  avec  les 
Pcres  Mallebranche  &  de  Munifau- 
t  con ,  &  avec  M.  Varignon.  Il  re- 
tourna à  fiâle  en  i7oat  &  Tannée 
fuiy.  il  fuccéda  à  fon  pere  dans  la 
Chaire  du  ?ieux  Teftament.  Il  fut 
*^'^S^  ^foê  à  la  Société  an- 
gloife  de  la  propagation  de  la  Foi, 
ic  en  1708  à  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Berlin.  Sa  réputation 
qui  croifToit  de  iour  en  jour  lui 
procura  la  correfpondance  des  plus 
illiiftres  Savant  de  I*Eutope ,  &  at- 
tira 4.  Site  une  moliitude  d^ÉtUf 
dianst  i  IMnftruâion  defquels  ,  il 
S*appliqua  avec  {ele*  H  converfoic 
familiéremeiît  avec  eux,  &  s*atia- 
.  choit  à  leur  cultiver  le  jugement 
beauc.  plus  que  la  mémoire ,  fur- 
tout  il  leur  infpiroii  les  fcntimcns 
.de  douceur  t  de  tolérance  9t  de 
modération,  dont  il  étoit  pénétré  » 
^  il  les  conduifoît  dans  les  routes 
de  la  vertu  &  de  la  probité  quMl 
fuivt't  lui-même  toute  fa  vie.  Il  m. 
■à  Bâte  le  prem.  Juin  1740.  Tous 
fes  Ouvr.  ont  été  recueillis,  en  t  vol. 
in-4<o  9  dont  la  plus  ample  éili- 
.toi  eft  celle  de  Genève  Bt  deXaii- 
fanne  en  17)9»  ils- routent  fur  la 
Philologie,  la  Pbilofopfaie  &  ia 
Théologie,  &  font  généralement 
eftiroés.  Il  fe  trouve  dans  I«  même 
Recueil  diverfes  Puéfies  qui  mon- 
trent que  PAuteur  étoit  bon  l'octe 
f  ^A  bien  i^u'habiie  Pbiiofç^be 
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fav.  Théologien.  On  a  «ncoie  de 

lui  un  vol.  iU'BPù  de  Strmnt ,  qui 
font  très-eAimés. 

Nf^ESEMBLC,  (  Matthieu)  habi- 
le Jurifconfulie  du  1 5mc  ficc, naquit 
à  Anvers  tn  1551.  Il  fui  riçu  Dt  £t. 
en  Droit  à  Louvaio  ,  à  Tâge  de  19 
ans  ;  ce  qui  n^étoit  jamais  arrivé  à 
aucun  autre.  Il  fe  fit  enfuiie  Proief- 
jtant  f  &  enfeigna  la  JutiCpradence 
avec  téputatiou  à  lene  &  à  Witiem- 
berg ,  où  il  m.  en  1586 ,  à  ars. 
On  a  tie  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr, 
On  cUiiiic||lui-tout  les  Paracitles  , 
dans  lefquels  il  explique  avec  beauc. 
de  brièveté  de  clarté  ce  qu'il  y  a 
fie  .plus  difficile  d$n4  lot  $.0  Livtes 
du  Digefte. 

VESSELUS,  (Jean)  l*un  det 
plus  habiles  Hommes  du  i4me  ficc. , 
naquit  i  Groningiie ,  vers  141g.  Il 
étuilia  d'abord  à  Swol ,  où  il  dt  de 
gr.  , progrès  ,  &  où  il  ne  voulut  ja* 
'mais  s*cngager  à  la  Vie  Motiaftique* 
li  alla  enfuite  continuer  fes  Études 
à  Cologne ,  d*oil  il  traverfoit  fou- 
vent  le  Rhin  pour  aller  lire ,  dans  le 
Monaftere  de  Duyiz  ,  les  Ouvr.  de 
l'Abbé  Riipcrt,  dont  il  étoit  grand 
admirateur  Quelque  temps  après  ,  il 
alla  à  Heidelberg  pour  y  enfeigner 
la  Théologie  ;  mait  on,  ne  voulue 
pas lelui  permettre,  parce qu^il  n*é* 
tott  point  Docteur.  Ce  refus  le  fit 
retourner  à  Cologne,  d^oîi  il  pafTa 
à  Louvaîn  &  de  !à  à  Paris.  Les  d^f- 
pùtes  de  Philofophie  y  étoicnt  alors 
très-tchaufiTécs  ,  entie  les  Réaux  , 
les  Formaux  &  les  Nominaux,  Il 
làcba  de  convertit  les  princip.  Clieft 
des  Formaum^  en  les  attirant  à  la 
Se£le  des  Kéaux  i  enfuite  il  pafTa 
lui-même  dans  la  Seâe  des  For- 
maux ,  &  ne  Tayant  pas  trouvée  plus 
raifonnable  que  l'autre,  il  embrafla 
le  parti  des  Nominaux.  On  dit  qu'il 
voyagea  en  Grèce  &  dans  le  Levant 
pour  micuK  apprendre  la  Langue 
grecque  &  Tliébreux,  &  quil  acquit 
tant  de  réputation  à  fon  ret<nir, 
qu'il  fut  furnommé  Lux  Mundi  ,  8c 
Mat^'ifler  ContradiSlionis  ,  à  caiilVda 
mépris  qu'il  faifoit  d'Ariftote  Se  des 
Péripaféticiens.  Quoiqu'il  en  knt  do 

^es  faM^it      faigUTcc^t  fabuleux 


U  réputation  que  ^Teflclus  s'étoit 
acqttife  le  fie  eftimer  finguliérein. 
de  Franç.  de  la  Rovere»  Général  des 
Frètes  Mineurs*  auquel  ils*atcacbat 

par  Pefpérance  d*allcr  avec  lui  au 
Concile  de  B.ile.  Il  y  alla  en  effet, 
y  fui  contulie  ,  s'/  fit  crtimcr  des 
habUes  Gens,  &  admirer  dans  >-)iiel- 
quesdilputes  publiques.  Dans  la  liii- 
te  »  Pranç.  de  la  Rovere ,  étant  de- 
venn  Pape  •  fous  le  nom  de  Shte 
IV ,  çontînua  de  Talmer  r  êc  lui  of- 
frit tosres  forces  d'avancetnens  ; 
mais  "^e/rd'is  ne  lui  dem.mda 
qu*un  Exemplaire  de  la  bible  en  hé- 
fcreu  &  en  Rrcc.  Le  Pape  trouvant 
•  cette  demande  ridicule  :  Pourquoi  % 
lui  dit* II,  tu  dimûnâtf^ous  jtat 
^ylutât  une  Mitre ,  ou  quelque  ckofe 
ée  femblable  f  Parce  que  je  n'en  ai 
fas  befoin,  répondit  Wcflelus.  Le 
Pape  ,  arrèf  cette  réponfe,  fit  tirer 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  les 
Livres  que  VcfTelus  demandoit ,  & 
les  lui  donna.  Il  retourna  enfuitc 
en  fon  Payt ,  Ht  m*  àGroningue ,  le 
'  4  Oâ.  1489.  On  le  regarde ,  avec 
r^ifon  »  comtne  le  Précurfeur  -de 
luchfr^  Une  partie  de  Tes  Manuf- 
crits  fut  jcttéeau  feu  après  fa  mort, 
&  ce  qui  en  rcfta  fut  impr.  à  Gro- 
n*ngue  en  1614*  puis  à  Amiterdam 
en  1^17. 

VF.ÇTPHALE,  (  loachim  )  fii* 
ineux  Ttiéolofien Luthérien*  naquit 
è  Hainbonrf  en  1 5 1  o.  Il  écrivit  for*  ' 
tement  contre  Calvin  &  contre  Be- 
ze  ,  5c  fut  regardé  comme  Tun  des 
j'iijs  tnv.  Théologiens  de  fa  Sefte.  Tl 
m.  à  Hambourg  en  i  «574.  On  a  de 
l«K  Epifiolig  de  Religionis  perni- 
eiùp.%  mxLtanombui ,  &  phif.  autres 
Ouvraeet. 

VF.TSTEIN  ,  f  Jean  Rodolphe  ) 
fav.  Doft.  &  ProfcflT.  en  Grec  &  en 
Th*'o1os;ie  i  Bâle,  naquit  en  cette 
Ville  ,  le  prem.  Sept.  1647,  ^*unc 
famille  diftingaée.  ri  étoii  petit-fîls 
de  Jean  Rodolphe  Vecftein»  fiour* 
gucmeftrede  B^tet  homme  d*Qn  gr« 
mérite  «  qui  rendit  des  fervices  im- 
portans  à  fa  Patrie  ,  à  la  Paix  de 
Munf^er ,  à  la  Cour  de  TEmper.  & 
dnns  fon  propre  Pavs.  Celui  dont 
nous  parlons  ût  fes  Éludes  à  Zurich  » 


&  voyagea  enfuite  en  France,  en 
Anglcterreflc  en  Hollande,  Deretoor 
en  fon  Pays ,  il  fuccéda  à  fon  Pere 
dans  la  Chaire  de  Profeiïl  en  Grec, 
puis  en  celle  de  Théologie ,  &  m. 
à  Bâic  ,  le  *i  Avril  171  i.  Il  avoît 
publié  en  167^  ,  avec  des  Notent  IjC 
Dialogtic  d'Origenc  contre  les  Mar» 
cionttes,  avec  PExhortat.  au  Mar* 
tyre ,  8c  la  Lettre  à  Africanus  ton* 
chant  PHift.  de  Suzanne  «  qu^il  tiia 
le  prem.  dei  Manufcr.  Grecs.  On  a 
de  lut  pltif.  autres  Ouvrages  efttmés. 
Henri  Vi'etftcin,  Tun  de  fes  Frères, 
étoit  aulfi  un  habile  homme  dans 
les  Langues  grecque  &  latine.  Il 
^lla  s'établir  en  Hollande ,  oii  ayant 
é^braCé  la  ProfcfRon  de  la  Librai- 
'kie  il  devint  un ,  Imprimeur  cél* , 
&  m.  ie  4  Avril  1716.  Ses  Dcfceti.- 
dans  fubfiftent  en  Hollande ,  &  macv 
chent  fur  frs  traces, 

VETSTEIN  ,  (  Jean-Jacques  ) 
né  à  Hâlc  en  169^,  de  U  mcme 
famille  que  les  précédens  ,  fit  des 
progrès  (i  rapides  dans  fes  Études» 
que  dès  rAge  de  14  ai(s  il  commen- 
ça '  fes  Études  Théolopiques  fous 
jean-RodoIphe  >K'etftcin,  fon  On- 
cle aptes  s'ctre  rendu  habile  dans 
le  grec  &  dans  Phébreu,  il  entre- 
prit de  recueillir  toutes  les  varian- 
tes des  Manufcr.  du  Nouv.  Teftam», 
It  d'esaminer  le  travail  de  Mill  for 
la  même  matière*  Il  lut  dans  cjs 
deflèin  tous  le;  Percs  grecs ,  &  par- 
courut la  SuitTe,  la  France,  PAn- 
gleterre   &   T Allemagne  ,  recher- 
chant &  examinant  par  tout  les  Ma- 
nufcr. du  Nouv.  Teftatn.  De  retour 
à  Bâle  ,  II  Rit  fait  Diacre  de  Pt- 
gUfe  de  St  Léonard ,  &  oublia  <ft 
1730  les  FroUgomenes  du  Kouveaa 
Tefiam.  qu^  préparoit.  Cet  eAI 
fut  vivement  attaqué.  On  le  dénon- 
ça au  Confeil  de  BàIc  ,  auquel  on 
fit  entendre  que  l'édition  du  Nouv. 
Tcftam.  que  PAuteur  préparoit  fe- 
rolt  inatile  ft,  danger eufe»  m 
Paccufii  de  Sodnianifme  ft  de  Nov 
veauié.  Sur  cette  défkonciation  » 
"W^etHein  fut  dépofé  en  17^0  p<t 
PafTembléc  Eccléfiaftiquc  ♦  &  con- 
traint de  paflcT  en  Hollande  où  il 
fut  élu  par  les  Kimmiraiu  ,  i  lu 
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Chaire  de  PMloCophtc  de  M.  le 

Clerc  ,  à  contUiion  ncanirioin<  quHl 
fc  iullifieruit.  Il  retourna  pour  cei 
cfTct  à  iiâlc  ,  iii  Ion  y poU^g:c ,  ob- 
tint en  173a  la  caflaiiou  tiu  Décret 
porté  contre  lui ,  6l  fut  réiabù  dans 
tous  fes  droits  &  dans  toutes  fes 
fonâioDSf  qo*il  exerça  librement  à 
Baie  pendant  un  an  ;  il  le  rendit 
cnluite  à  Amfterdam  Bt  prit  poC- 
feffion  de  fa  Chaire  qii*il  a  remplie 
avec  diftindion  juiqirà  fa  m.  arri- 
vée en  17541  à  61  ans.  Son  Édition 
du  Nouv.  Teitatn.  grec  avec  les  va- 
riâmes à.  des  Remarqtus  critiques» 
a  paru  en  1751  &  175a»  en  s  vol. 
in-fol.  Il  y  a  inféré  deux  Èpttres  de 
St  Clémcnc  Romain ,  qui  n*avoient 
pas  encore  paru  ,  &  dont  il  prétend 
démontrer  rautheniiciré  El'es  font 
en  Syriaque  avec  la  verfionj  latine 
de  TAuteur ,  &  méritent  d'être  lues. 
M.  Vctftein  n*a  pas  trouvé  de  Ma^ 
nufcr.  grec  de  ces  deux  Êftsres  # 
c^eft  pourquoi  il  n*en  a  publié  que 
la  verlion  Syriaque  qui  eil  ancien- 
ne ,  mais  qui  n*aVoit  pas  encore  été 
publiée. 

Vf^EVMAR.  Voy.  Weimar. 

VHARtON,  (Henri)  lav.  icri- 
vain  Ànglois ,  né  à  Wot&ézà  dans 
lé  Comté  de  Noribick  vers  16649 
fut  Chapelain  de  TArchevêq,  San'* 
troft,  puis  Reftcur  de  Chartam,  & 
Curé  de  Minlter.  Il  m.  le  15  Mars 
1 694  »  à  5  I  an5.  On  a  de  lui  un  gr< 
nombre  d'Ouvr.  les  uns  en  Anglois 
&  les  autres  en  Latin.  Les  plus  eAi- 
més  fonti'i.  Anglia  faera%  en  a 
vol,  in-/ol«  ».  Hifioria  de  ÈpifcO' 
pis  6*  Deceuàs  Londiaenfibus  6*  Af^ 
fawrnfibus  ai  annum  i54o,in-4ra. 
3.  L'Hifioire  du  Procès  fait  à  Gutl* 
laume  Laïui ,  in-fol. ,  &c. 

WH£AR,  (Degoreus)  cél.  Écri' 
vafn  Anglois,  né  à  Jacobftow  dans 
la  Province  de  Comouaillc  t  fut 
ehoifî  par  le  cél.  Cambden ,  pour 
ctrc  le  prem.  Profeflcar  de  la  Chaire 
«l'Hiftoire,  quMi  venoit  de  fonder  h 
Oxford  ,  &  il  8*en  acquitta  avec 
JiUindlîon  Jufqu*à  fa  mort  arrivée 
en  i647>  Son  principal  Ouvrage  a 
pour  titre ,  Relf Clones  dénudes  de 
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que  HîJfon(u  c^vtLa  6*  EecUfia^ 
cas,  La  meilleure  Édii.  de  cet  Ouvr, 
qui  clt  cftimé  elt  celle  que  M.  Kew 
en  a  donndc  en  17C0,  à  Tiibingue, 
où  il  éioit  Prof,  (leur  en  Éloquence 
&  en  Poéfic ,  &.  où  il  m.  en  1710. 

THICHCOT»  (  Benjamin  )  cél. 
Prédicateur  anglois  t  naquit  dans 
le  Shropshire ,  le  ii  Mars  1609.  Il 
fit  fes  Études  à  Cambridge ,  &  fut 
enfuite  Préfet  du  Collège  du  Roi, 
à  la  place  du  Dodeur  Coliins  ,  qui 
avoit  été  dépofé,  &  avec  Ictiuel.il 
partagea  volontairement  le  revens 
de  fa  Charge.  Il  s^acqnit  beaucoup 
de  réputation  à  Cimbridgé  par  ît$ 
talens  poQt  inftruire  la  JeuneCe»  H 
h  Londres  par  fes  Prédications.  Il, 
fuccéda  à  Mitthon  ,  près  de  Cam- 
bridge, au  Dodkur  Wilkins ,  qui 
avoit  été  nommé  à  PÉvêché  de  Clief- 
ter ,  &  m.  à  Cambridge ,  chez  le 
.Doâenr  Codwortcy  (on  ami»  en 
itf8).  Jean  Tillotfon  prononça  foii 
Oraifen  funèbre ,  &  le  Doâeur  Jef<* 
feiy  publia  fes  Sermons  en  4  Vol. 
iu-Hvo. 

WHISTON  ,  (Guillaume)  fav. 
Pbiiofophc  &  Théologien  anglois, 
fameux  par  fon  érudition  &  par  les 
écarts  9  naquit  à  Norto^dans  le 
Comté  de  Leiceftcr  en  1667.  il  mon* 
ira  dès  fa  jeuneHe  beauc.  de  goûc 
pour  la  Phtlofoph.  &  pour  la  Théo- 
log. ,  &.  les  progrès  qu*il  y  fît  nc 
tardèrent  pas  à  lui  acquérir  une  gr» 
réputation.  Il  recrut  les  Ordres  ,  & 
prit  te  degré  de  Maitje*ès- Arts  en 
169;  à  Cambridge ,  ob  il  avoit  fali 
fes  itudes.  Il  publia  en  1696  fis 
nouvelle  Théorie  de  la  Terre ,  qui 
eut  tjn  gr.  fucccs  &  dont  on  a  fait 
cinq  éditions.  Le  cél.  Newton,  d©nr 
il  avoii  adopié  les  Principes  ,  con- 
çut tant  d^efiime  pour  lui,  qu'il  le 
choiTit  pour  fon  Subftitut ,  &  qu'il 
le  recommanda-  enfuite  pour  fon 
Soccefleursu  Pro/e/or  jr  desiMathé« 
matiques  ï  Cambridge.  M.  WlAÎ* 
ton  fc  démit  alors  d'un  Bénéfice 
qu'il  avoit  occupé  pendant  detix 
ans.  Il  fe  montra  digne  du  choix 
&  de  la  Chaire  de  Newton  ,  par  fes 
Lettres  afironomigues ,  qu^il  publia 
en  1701 1  &  qui  trois  ans  ipièt  ' 
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furent  faifiet de  fetliCfOQsf&jjttfi-  aufti  Topinion  des  MilUat^iSf  tk 

iâackéfnitiques*   Ses    occnpatioiit  t*avifa  même  de  fixer  Tépoque  du 

philolophiqucs  ne  lui  firent  pas  né-  retour  des  Juifs,  du  réiablifTcmenc 

g'.'ger  la  Théologie  :  en   170»,  il  de  leur  Temples,  &  du  règne  de 

publia  un  vol  1/1-410.  fur  la  Cfcrono-  mille  ans,  au  14  de  Mars  1714» 

logie  6l  fur  VHarmonie  des  quatre  mais  ré  énemcnt  ayant  été  contrai* 
Évangiles.  On  lai  fit  rhom)rur«  en ,  re  à  fa  prédidioni  il  marqua  Tan- 

.  1 707 ,  de  le  choifir  pour  prêcher  les  née  17)6  «  k  fe  voyant  encore  trom^ 

Serinons  de  la  Fondation  de  Boyie.  pé,  il  fie  de  nouveaux  calcula»  Sc  ' 

II  choidt  pour  Ton  i'ujet  V^crom-  prétendit  que  la  grande  r^dutton 

piijfifnenc  des  Prophétus  ^  &  fon  doit  fe  faire  infailliblement  en  1766. 

Livre  fut  imprimé  la  même  année  Toutes  ces  vifions  ne  Tempêcherent 

ea   uu  vol.  in-8vo.  Juiqr.es  ici  la  pas  de  publier  fans  interruption  un 

carrière  de  M.  X^biiion  avoit  été  la  gr.  nombre  d'excellens  Ouvr.  de 

plus  brillante  ;  mais  vers  Pail  1708 ,  Pbilofoph. ,  de  Critique  &  de  Théo- 

il  conuneiiça  à  avoir  «te»  dottes  fur  logie»  dont  on  peut  voir  les  Titres 
le  dogme  de  la  Trinité  «  &  voulant  '  dans  les  Jtf^aMires  ^'*il  fit  lui-même* 

sVciaircIr  là  dc/Tus,  il  fe  mit  à  étu-  en  1749»  de  fa  Vie  &  de  fes  Écrits, 

dier  les  anciens  Pères,  &  il  y  crut  Quoique  ces  Mémoires  fe  reflcn- 

découvrir  que  rArianifme  avtjit  éié  tent  de  la  vieillenTc  de  leur  Auteur 9 

la  Doctrine  des  premiers  fiecles  de  ils  ne  laifTcnt  pas  d'être  curieux ,  fie 

rÉgiiie.  A  peine  eut-il  embraifé  le  ils  renferment  des  particularités  fou> 

parti  qui  lui  {>aroifibli  le  plu»  an*  vem  aifez  hardies  fur  plufieurs  gr. 

cîen  »  quMl  réfolui  d*eii  être  le  Ref<*  homnies  que  M.  HTbiftoti  avoit  con« 

taurateur  ou  le  Martyr.  En  confié-  nus.  Il  m.  dans  fa  pauvreté  en  17s  S*  ' 

quencc  il  déclara  par  Lettres  aux  II  s*érott  joint  cinq  ans  auparavant 

Archevêq.  de  Caniorliery  &  d'Yorch,  aux  Anabaptittcs. 
qu'ilcroyorf  devoir  s'écarter  de  TÉ-       VHITBY  ,    (Daniel)  fameux 

glife  Anglicane  fur  le  do^me  delà  Théologien  Anglois  ,  naquit  à  Ruf- 

Trinicé.  Il  foutint  cette  démarche  den  ,  dans  le  Northampton  ,  où  foa 

pax  une  multitude  de  I«»vreè,  qo^il  Fare étolt  Miniftre,  vers  1638.  Il  fit 

ne  ceflà  dr^uMîer  en  faveur  de  fou  fes  Études  à  Oxford ,  dans  le  Col- 

iyftême.  Son  emâtemcot^L  la  fureur  lege  delà  Trinité,  dont  11  devine 

qu^il  avoit  de  voulois  ftire  des  Pro-  Membre  i  &  fut  enfuite.  Chapelain 

félytes,  le  firent  enfin  exclure  du  de  rÉvcque  de  Salisbury  »  qui  lui 

Proftjforatt  chafler  de  TUniverfité,  donna  une  Prébende  &  la  Chan- 

&  poucfuivre  à  Londres  devant  la  trerie  de  fa  Cathét'rale.  Whiiby  de* 

Cour  Eccléfiaftique  du  haut  &  du  vint  enfuite  Dodleur  en  Théologie  » 

bas  Clergé.  9cê  Livres  fitrent  con*  Bi  Rtffte^  de  Saint  Edmond  de  Sa- 

damnés  9    Ton  vMoit's^eà  pren-  lisbury.  II  m.  en  1716 ,  à  S8  ans. 

dre  à  fa  perfoone;  mais  quelques  Ses  principaux  Ouvr.  font,  i.  un 

amis  pttiiims  firent  enfoi te  qu*après  Traité  de  la  Certitude  de  la  Reli- 

cinq  ans  de  procédure  ,  on  laiffa  gion  chrétienne  en  général ,  6»  de 

tomber  toute  cette  affaire ,  quoique  h  Réfurreêiion  de  J.  C.  en  parti" 

M.  Whifton  ne  difcontinuâi  pas  de  cuUer.  a.  Difcours  fur  la  Vérieé 

fou  tenir  rArianifme  &  de  vive  voix  0*  la  Cetcicude  de  la  Foi  chrétienne 

&  par  dcrili  Ce  n*dtok  pas  lâ  feule  %•  Pùraphrafes  6*  Cemenraîre  fur 

opinion  b^idfodote  qn*il  eut  em-  le  Nouveau  Teftament  »  en  a  vol* 

braffée.  Il  n*étoit  pas  pliis  ortbodo-  in  /oL  4.  Difcours  de  le  néceffiti 

se  fur  rÉterntté  des  peines  t  &  fur  6»  de  l^udlité  de  la  Révélation  chri» 

le  Baptême  des  petits  EnfanSi  com-  tienne,  s  Eximen  variantium  Lec- 

me  on  peut  le  voir  dans  un  recueil  tionwn  Joanis  Millii  in  novum  Tef» 

de  Sermons  &  d'EfTais  qu'il  publia  tamentum  ,  Londres  17'û  «  in  fol» 

ci\i709,  &  dans  un  petit  Écrit  qu'il  6.  Un  gr.  nombre  de  Traités  8c  de 

fit  imprimer  en  i/ia^  U  embrafia  Semohs  conw  les  Dogmes  de  TÉ* 
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fllfe  catholique  romaine.  On  re- 
marque dans  les  Ouvr.  île  Whiiby  , 
dom  la  ;ilupari  foni  en  Anglois  t 
beaucoup  d'éruiliiiun  ,  mais  tics  opi- 
nions fingulieres  Si  abfurcles.  Il  y 
fkic  parolcre  t  contre  TÉglife  Ro- 
maine •  des  préf ugés  &  une  fureur 
indignes  d*un  Savane  t  It  il  s'y  dé- 
clare I  avec  chaleur  ,  pour  VÀria- 
nifntf  ,  qnoiq  i'il  eut  coi^battu  cette 
héréiK*  ,  avec  zele  ,  dans  les  pre- 
miers Écries.  On  dit  qu'il  elk  prcf- 
que  inconcevable  juf^u'à  quel  point 
il  étoic  inepte  &  peu  verfé  dans  les 
aiffaires  do  monde  9  &  <ians  le  com- 
merce (le  la  vie  civile. 

WHITELOKE,(Bu!ftrode)  ha- 
bile Politique  &  Jurifconfulte  An- 
glais ,mquii  à  Londres  en  1605. 
Ilfc  fignala  dans  le  Parlement  d'An- 
gleterre »  fut  Gar  de  de  la  Bibliothè- 
que 9l  des.  MédaiUles  du  Roi  en 
i649f  .&  AmbaflTadeui  en  Suéde 
en  1653.  A  fon  retour  en  i6s9  »  il 
devint  Frcfilent  du  Conleil  d'État, 
&  eut  diverfes  autres  Charges  im- 
portantes. Il  m.  en  1676.  Ses  H<2- 
ran^ues  t  fes  Mémoires  fur  les  Af- 
faires  d' Angleterre  ^  &  pluf.  autres 
de  fes  Âcficit  ont  été  impr.  Les 
Anf  lois  difent  de  lui  ce  que  Corné- 
lius Nepos.dit  de  Porcius  Caton, 
étoic  un  habile  Homme  d'é- 
tdt  f  un  favaitt  Jurifconfulte  ,  un 
grand  Commandant  ,  un  excellent 
Orateur ,  6*  un  vraiment  Homme  de 
Leetrei. 

VHITGIST ,  (  Jean  )  fiimeos 
Afchevêque  de  Canturbery ,  fous  le 

re^ne  de  la  Reine  Élifabcth  »  naquit 
à  Grtmsby ,  dans  la  l'rovince  de  Lin- 
coln, en  1530.  Il  fie  fe5  Études  à 
Londres  &  à  Cambridge,  &  n*ofa 
découvrir  fa  haine  contre  la  Relig. 
cathol.  pendant  tout  le  règne  de  la 
Ref  ne  Marie  ;  mats  la  Reiné  Éllfa- 
beth  étant  parvenne  à  la  GooroiNief 
il  ne  garda  plus  aucune  mefare  dans 
fes  Leçons  ni  dans  fes  Thefes;  ce  qui 
éioii  alors  la  vote  la  plus  jure  pour 
S*avancer.  Aulîî  devint-il  en  peu  de 
temps  Principal  du  Collège  de  Pem- 
brolce  &  de  celui  de  ta  Trinité, 
Ffofeinrar  Rofyal  en  Théologie ,  Pré* 
huMtc  à^ilf  9  U9fcm  d«  LiiMMlq  9 


puis  Evequc  de  Vorchefter ,  &  enfia  .  /. 
Archcvcq.  de  Cantorbery  en  1585, 
il  fut  gr.  ennemi  des  Furitains  ,  & 
foutiut,  avec  zele,  les  Droits  du  * 
Clergé  contre  la  Cour  d*Anglcterre« 
Cette  Cour  ayant  voulu  établir  det 
ConunilTaires  pour  favoif  esade« 
ment  quelle  étoit  la  jufte  valeur  de 
cha  îne  Fé  éficc  du  Royaume,  fous 
prétcxie  d'augmenter  les  Revenus 
de  la  Reine,  il  écrivit  fortement 
augr.  Trciorier  contre  ce  deflcin, 
âc  il^le  fit  échouer.  Ilin.  le  s9  Fév. 
i6o4\  On  a  de  lui ,  r*  une  longue 
Lettre  à  Beze ,  dans  laqaelle  il  lé 
blâme  d*avoir  donné  des  Armes  aux 
Furitains.  %,  Pluf.  autres  Écrits  f 
dans  Icfquels  il  ne  rougit  point  dc 
traiter  le  Pape  ^VAntechriJi. 

\riCELlUS,  (Georges)  labo- 
riew Théologien  du  1  jme  fiec. ,  na- 
quit à  Fulde  en  150t.  Après  avofr 
tàh  (es  Études,  ;1  fe  fit  Religieux 
mais  à  l'I^e  d*environ>  30  ans»  if 
quîrta  la  Vie  monailique  pour  eïn*- 
bra/Tcr  les  erreurs  de  Luther.  Il  de- 
vint enfuitc  Minilhe,  &  quoiqu'il 
fiit  ami  de  Luther  ,  Jufte  Jonas  Ac  * 
pluf.  antres  Proteftans  le  perfécu* 
terenc  crBeNemem.  Dans  la  fuite» 
étant  rentré  dans  la  Gomaïunioft 
de  régiife,  il  fut  pourvu  d^une  On*' 
re ,  &  devint  Confeiller  des  Empcr* 
Ferdinand  &  Maximilicn.  Il  travail* 
la  toute  fa  vie  avec  zele,  mais  er> 
vain  ,  pour  réunir  les  Cathol.  &  les 
Proteilanf  «    infpira  ce  defîr  à  Caf« 
fander,  à  Mafias     à  iHuf«  autres. 
Il  m*  à  Mayence  en  1599*  On  m 
de  lut,  VUregiai  Metkodus  Con- 
cordiee  «  &  un  trè$-gr.  nombre  d'au- 
tres Livres ,  la  j^lupart  en  allemand  » 
qu'on  a  traduits  en  latin  &  impri- 
més pluf.  fois.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Georges  Vicelius ,  fou 
FtlSf  dont  on  a  aufli  que^ues  lÀ» 
9re$,  Pour  les  diftingner ,  Pufage 
qu'on  nomme  le  Pere*»  àhjor  on 
Senior,  v 

XTICKAM,  (Guillaume)  célèbre  ' 
Évcijue  de  "^'inchciter ,  naquit  au 
Village  de  Vickam,  dans  le  Com- 
té de-  Soutbampton  ,  en  i|a4.  Il 
énidia  à  Vinchefter  &  k  Oxford , 
9t  ayant  paflé  «Ofiioiié  «M  4iM 
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ceuc  Univerfité ,  fon  Patron  ,  Kico- 
las  \('e^ial  ,  Gouverneur  de  U  i'fo- 
iriace  de  Souihampion  ,  le  fît  fou 
Confeillec  &  fon  Secrétaire.  11  n» 
pouvoic  choifir  no  homme  plus  pro- 
pre à  cet  Emploi  «  car  pcrConne  nV-^ 
Cfivoic&ne  parlote  plut  poliment, 
tn  ce  tctnps.là  qui;  Vickam.  Delà 
vint  que,  ^  ans  après,  ÉdiTi£;t(in, 
ÉvêquïT  de  Wincheiter  &  gr.  Trélo- 
lier  du  Royaume  ,  le  clioific  pour 
fon  Secrétaire  •  &  le  recommanda 
au  Roi  Édouard  111.  Ce  Prioce  le 
prit  à  Ion  (eririce«  &  comme  Vie- 
kani  entendoti  la  Géométrie  &  PAr« 
chite^tiire ,  il  tut  honoré  de  Plnten- 
dance  des  Bâtimens  &  de  la  Char» 
gc  de  Grand  Forelticr.  Ce  fut  lui 
qui  dirigea  la  con(trii£tion  du  Pa- 
ûis  de  >}t'in.Uor.  Quelque  temps 
après ,  il  devint  premier  Secrétaire 
d*6iac  ;  &  ayant  embralTé  TÊcat  Ec* 
cléfiaftiquc,  il  fuccéda  ,  en  1467,  à 
Édington  ;  dans  le  Siège  de  Win- 
chefter,  &  peu  après  ,  on  lui  don- 
na la  Charge  de  Grand  Chanceler  , 
puis  celle  de  Prélidcnt  du  Conleil 
Privé.  Pour  remplir  en  même-temps 
les  devoirs  qucf  lui  impofoient  fes 
Charges  eccléfiaftiques  &  fes  Digni- 
tés fecuUeres ,  il  s^appliqua  d'un  cô- 
té à  régler  fes  mœurs ,  &  à  n'éta- 
blir «  dans  fon  Diocefe  ,  que  des 
Curés  favans  &  exemplaires  ,  & 
d*un  autre  côté,  il  n'oublia  rien 
pour  faire  en  forte  que  H  Juftice  file 
exaâement  admlniftrée.  11  remit  la 
Charge  degr*  Chancelier  en  1171  » 
peu  de  temps  après ,  le  gr.  Sceau. 
Édooard  étant  retourné  en  Angleter- 
re, après  avoir  fait  la  guerre  en 
France,  avec  beauc,  de  bonheur, 
-  trouva  fes  Finances  dans4in  grand 
défordre.  Le  Duc  de  Lancaftre  »  Tun 
de  fes  Fils  «  à  la  tête  de  phif.  Sei- 
gnènrs,  le  6it  trouver  «  pour  fe 
plaindre  des  Eccléfiaftiques ,  qui 
9?oient  alors  la  pkipait  des  Char- 
ges du  RoV  iumc  :  le  Roi  ,  touché 
de  ces  plaintes  ,  ôta  au  Clergé  les 
Charges  Se  les  donna  à  des  Laïques , 
mais  ceu.K-ci  les  exercèrent  û  mal  « 
^Q^onftit  obligé  de  les  rendre  aux 
EccLéfiaftiques.Quelqtie  temps  après, 
lo  Doc  de  têosmic  mic  tooc  en  nfa» 
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ge  pour  perdre  Wickam  ,  $c  \c  fit 
condam:.er  à  perdre  tout  le  Tempo- 
rel de  ion  Évcché,  fans  lui  accor- 
der le  temps  qui  iui  étoit  nécc flaire 
pour  mettre  en  ordre  fes  pièces  luf* 
tificatives.  Il  confeilla  même  aa 
Roi  Édoitard  de  bannir  cet  illuftrc 
Prélat;  mais  ce  Prince  foupçonnanc 
de  riniudice  dans  la  St;ntence  ,  qui 
avoit  été  rendue  contre  lui,  èc  quel- 
que mauvais  complot  dans  le  T>tic 
de  Lancaitre,  ilreftitua  à  Ni^ickam 
tout  ce  que  le  Duc  lui  avoit  fait  per« 
dre ,  &  déclara ,  poar  fon  Succef» 
feur»  le  Prince  Richard,  fon  petit* 
fils.  Édouard  étant  mort  auflitôt 
après,  &  Richard  ,  qui  lui  fuccé- 
da, n'ayant  qu'onze  ans  ,  le  Ducde 
LancalUe  ,  qui  etoit  Chef  du  Con- 
feil ,  fit  revivre  les  accufations  con- 
tre rÉvêque  de  Vinchefter;  mali 
ce  Prélat  les  réfuta  avec  tant  de  for^ 
ce ,  qu'il  fut  déclaré abfous.  Jlfon*  * 
da  enfuite  deux  beaux  Collèges  t 
l'un  à  Oxford  ,  &  l'autre  à  VC'in- 
cheilcr.  Il  fut  rappelle  à  la  Cour, 
prelque  malgré  lui ,  pour  reprendre 
la  Dignité  de  Qrand  Chancelier ,  en 
1)89.  Il  Peierçat  pendant  %  anst 
d*ttile  manière  qui  rendit  heureufe 
la  Hation  ;  enfuite ,  prévoyant  Pora- 
ge  qui  menaçoit  le  Royaume,  ilob» 
tint  du  Roi  la  permiflton  de  fe  reti- 
rer. Il  acheva  la  conftrudtion  du  . 
Collège  ,  &  bâtit  une  Cathédrale 
prefqueauffi  magnifique  que  celle  de 
Si  Paul  de  Londres.  Il  fit  en  même- 
temps  d^autres  établiflemens  utiles 
au  Public  9l  ami  Pauvres  j  ce  qui 
n^empêcha  point  qu^on  ne  Paccufit 
de  crime  d'État ,  en  plein  Parlement , 
en  1^97;  muis  il  en  fut  hautement 
juflifié.  Il  m.  en  1404 ,  à &i  ans.  Il 
avoit  été  employé  auparavant  à  hU 
te  chafler  Viclef. 

"TICLEF ,  (Jean)  fameux  Héfé* 
liar<fue  Anglois  ,  naquit  en  1^249 
au  Bourg  de  >X^iclcf  ou  JViclifl'?  , 
dans  la  Province  d'Yorck  ,  &  fut 
élevé  à  Oxford  ,  où  il  enfeigna  la 
Théologie,  avec  réputation.  Il  fe  fit 
un  gr.  nombre  de  Difctples  entre 
les  Bacheliers  9l  les  jeunes  Doâ.  ; 
mais  ayant  enfeigné  det  opinions 

iiogalierss  &  snonées»  oti  l*ezciut 
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ée  la  Principauté  du  Collège  de  Can- 
torbery,  &  le  Pape  lui  cefufa  l'É- 
vcché  de  Vigorne.  Pour  fc  vengée 
de  ce  refus  ,  il  réfolut  d^anéandr 
ratttorité  da  Pape      du  Oergé  t 
&  quoiqu^il  fût  Curé  de  Lutter- 
tvord  »  dans  le  Dioc.  de  Lincoln  ,  il 
entreprit  de  Faire  dépouiller  les  Ec- 
cléfiattiq.  de  tous  leurs  biens.  Pour 
réuflir  dans  ce  pernicieux  deflcin, 
il  gagna  d'abord  raffcôiôa  du  Duc 
4e  Lancaftre ,  qui  goitvernoit  l*Éut  t 
de  It  Prineefle  de  Galles  »  Mere  du 
jeune  Prince  de  Richard  ,  qui  dcvtit 
fuccédcr  à  Édouard  III ,  fon  Aïeul  , 
&  de  Henri  Percin  t  gr.  Maréchal 
d*Anglcterre.  Il  prêcha  enfuire  ,  8c 
cnfeigna  publiquement  ,  que  L'Èglife 
Romiine  n'efi  point  Chef  des  autrei 
ÊgUfes  ,  que  Le  Pape  ,  Ut  Jrehewê' 
fues  6*  Us  Èfiques  t  n^m  aucune 
frUminence  fur  Us  àiuris  Frives  } 
que  U  CUrgé  ,  ni  Us  Moines  ♦  filon 
la  Loi  de  Dieu  ,  ne  peuvent  pojféder 
aucun  bien  temporel;  que  lorfqu'ils 
vivent  mal  ,  ih  perdent  tout  leur 
pouvoir  Jfirituel ,  6*  que  Us  frin» 
ces  6^  U$  Seigneurs  JieuUers  font 
chligés  de  Us  iifotdlUr  de  tout  ce 
qû'iU  pop  dent.  Qu^on  fie  doit  point 
foufrir  qu'ils  agijfcnt  par  voie  de 
Jufiice  conne  les  Chrétiens,  ce  droit 
n'appartenant  qu'aux  Princes  6*  aux 
Magifirats  ;  que  ni  le  Koi,  ni  U 
Royaume  ne  dévoient  fe  foumttre 
à  aucun  Siège  Êpifcopal-,  qu'on  m 
devoit  rien  U¥er  fur  U  PeupUs  çu'a- 
pris  que  Us  bitas  de  VÉgUfe  au- 
roient  tous  été  employés  pour  les  né- 
tefjith  publiques  ;  que  le  Roi  étoit 
obligé  en  confcience  de  confifquer 
tous  les  biens  des  Prélats  qui  of- 
fenferoient  Dieu  mortellement  ,  6» 

Îu*il  ne  foupoit  employer  aucun 
ivipte  dans  Us  Charges  du  Royau- 
me ;  que  U  Sutftance  du  Pain  6» 
du  Vin  demeure  ,  après  la  Conpcra- 
tion ,  au  St  Sacrement  de  l'autel  , 
6"  que  J.  C.n'y  efi  point  véritable- 
ment (y  réellement  ,  mais  feulement 
en  figure  ;  que  quand  VHomme  efi 
contrit ,  Ù.  Confeffion  des  péchés  efi 
fuperflue  ;  6»  qu\âpris  Urbain  VI , 
.  «i  ne  fallait  plus  reconnoUre  de  Pa- 
pe ,  mais  vitre  à  Vt9Umpk  des  Greci  $ 
Vome  lîl. 
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félon  fes  propres  loi» ,  &c.  Il  par- 
courut toute  TAngleierce 'i  en  pr€* 
chant  fea  erreurs,  allant  nuds  pieds  p  ' 
a?cc  un  grand  nombre  de  Dikiples  • 

qui  foutenoient  fa  Duéhine  avec  une 
ardeur  incroyable.  Le  Pape  Grégoi- 
re XI  ,  averti  de  ce  Icjiuhîlc  ,  en 
écrivit  à  TUniverlité  d'0.\furd  en 
1J77  ,&  Wiclcf  Fut  cité,  l'année 
fuivante  »  à  comparottre  devant  leà 
Commiflaires  notnmés  par  le  Pa« 
pe.  Il  fut  il  bien  appuyé  par  (kè 
pui/Tans  Proceâeurs  ,  qu'on  fc  cun* 
tenta  de  le  renvoyer  ,  lut  1 .  pronuf- 
fe  qu'il  fit  de  garder  le  fiience  j  mais 
il  ne  tint  point  parole  ;  &  non  c  on- 
tent de  prêcher  les  mêmes  erreurs  , 
il  voulut  ^ablir  Pégalité  «c  Pindé- 
pendince  entre  les  hommes  ;  ce  qui 
excita ,  en  i  )  5  9  &  en  1 370  »  un  fou« 
levement  général  de  tous  les  Payfanà 
&  des  Gens  delà  Campagne  ,  qui , 
félon  les  Loix  d'Angleterre  ,  etoient 
obligés  de  cultiver  les  Terres  de  leurs 
Maîtres.  Ils  prirent  les  armes  au 
nombre  de  plus  de  100000  bom« 
mes,  &  commirent  une  infinité  dt 
défordres  ,  en  criant  par-tout ,  /i- 
berïé  ,  liberté  f  cette  Populace  ayant 
été  diflipéc  ,  &  le  Roi  leur  ayant 
accorde  l'amnittie  ,  Vichcf  fut 
condamné,  dans  un  Concile  Na- 
tional, tenu  à  Londres,  le  17  Mai 
1381.  Le  Roi  Richard  publia  ,  le 
la  Juill.  fuivant  «  une  Déclaration 
contre  les  Viclefites,  &  commanda 
à  rUniveifué  d*Oxford  de  retran- 
cher de  fon  Corps  Wiclcf  &  touS 
fes  Dilciples.  La  plupart  fe  fourni- 
rent ,  crainte  d'encourir  les  peines 
portées  par  la  Déclaration  du  Roi  ^  , 
mais  ils  retombèrent  enfuite  daqs 
leurs  ertears.  Ceux  «  qui  ont  dfc  que 
Ticlef  fe  rétraéta  au  Concile  4t 
Londres  i  fe  font  trompés.  Il  m.  â 
Lutterword  ,  où  il  fe  tenoît  caché  , 
le  «  Décembre  1  584.  Le  Concile  de 
Confiance  condamna  dans  la  fuite 
fes  erreurs  ,  &  ordonna  que  fon 
corps  feroit  déterré  ft  fes. os  brû- 
lés ;  ce  qui  lut  exécuté.  M  Roi  Ri- 
chard ordonna  que  les  écrits  dêl 
Viclefices  feroient  jettés  au  feu  ^ 
8c  le  Roi  Henri  V  extermina  les 

tcftcs  de  ccuc  9eâe  ;  mais  un.Gc»' 
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ttlbomine  de  Bohême  »  <|ut  todioft 

dans  rUnivcrliié  d'Oxford  ,  ayant 
porté  les  Livres  de  Vt'ic.'ef  en  fon 
Pays  ,  ils  y  tirent  naître  la  Stfte  des 
HiJj(JIre5  ,  laqucilc  a  donné  ndi/Fan- 
ce  a  celle  des  Luthériens  &.  lUs  Pro- 
tcftans.  Unous  reike  de  Nt^'iclef  une 
Tradu^n  du  nouveau  Teftamenc  » 
que  M.  Lewis  a  hii  imprimer,  & 
«l'cutres  tcrics ,  dont  le  plus  Fameux 
tiï  Ion  Dialogue  ,  ou  plutôt  Tria- 
l9gue  ,  en  latin  ,  dans  lequel  il  in- 
trudtiit  &  pcrionifie  la  vérité  t  le 
menfonge  t  &  la  prudence, 

IKICQUEFORT  ,  (  Abraham  de) 
fameux  Écrivain  Hollandois  »  vinc 
jeune  en  France  ,  &  v  (demeura  i% 
ans:  en  qualité  <le  ROiulciu  de  1*É- 
le<^t;ar  de  Hfandebourg.  Le  Cardi- 
nal Miïzarin  le  fit  meure  à  la  Bjf- 
tillc  en  i6^b  ,  puis  conduire  à  Ca- 
lais I  d'où  il  le  rappella  truis  mois 
après  9  &  lui  donna  une  penfton  de 
mille  êcus.  Vicqueforc  jouit  de  cet-  ' 
te  penfion  jufqu*à  la  guerre  entre 
la  Hollande  &  la  France!  Il  conti- 
nua de  léinoigner  un  gr.  dévoue- 
ment à  la  France  ,  &'  fut  protégé  en 
Hollande  par  le  Penlionnaire  Jean 
de  Wii:  mais  ayant  rendu  à  TAm- 
baffadeur  d'Angleterre  les  Origi- 
naux des  Avis  fecrets  ,  que  les  Hol- 
landois recevoient  de  Milord  Ho- 
ward ,  leur  Efpion  en  Angleterre  , 
&  qu'on  lui  avoit  confiés  pour  les 
traduire  t  il  fut  condamné  à  ime 
priion  perpétuelle.  Une  de  fcs  Filles 
ayant  trouvé  le  moyen  de  le  déli- 
vrer en  :679 ,  U  fe  retira  à  la  Cour 
«lu  Duc  de  Zelle  •  oit  il  demeura  îi}f* 
qu*en  1681.  LorfquMI  fut  emprifon» 
né  en  Hollande  ,  il  éioit  Réfideni  à 
la  Haye  des  Ducs  de  BrunKvick  , 
Lunebourg  ,  &c.  &  Secrétaire  In- 
terprète des  États-GénérauJî  jiour  les 
Dépêches  étrangères.  Il  perdit  ces 
Poftes  lorfqu*il  ht  empriionné ,  & 
ne  les  recouvra  point  après  fa  re- 
traite. On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouvr.  &  des  Tradu^ons.  Son 
meilleur  Livre  eft  celui  qui  cft  inti- 
tulé ,  V  Jlmbaj^iieur  6»  fa  Fonc- 
tions t  dont  la  meilleure  Édition  cft 
celle  delà  Haye  en  1681  ,  en  1  vol. 
Ia-4ca.  Ce  Livre  eft  curieux  &  eAi 
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mé,  Oneftîme  auili ,  i.  fa  Traiuêm 

tion  françotfe  du  Voyage  de  Mof» 
covie  6»  de  Perfe  ,  écrite  en  alle- 
mand ,  i^ar  Adam  OlcariuS)  dont  la 
meilleure  Édiiion  cil  celle  de  Hol- 
fandc  en  1716  ,en  %  vul.  in-fol.  a* 
Sa  Traduâion  françuife  de  la  Rila." 
•tion  allemande  du  Voyage  de  Jean," 
Aihert  de  Mandefio  ,  au»  Indes 
Orientales»  3.  Celle  du  Voyage  dê 
Perfe  6»  des  Indes  Orientales  ,  par 
Thomas  Herbert.  4.  Enîin  ,  ccîicde 
VAmbaffade  de  Dcm  Gardas  de 
Sijva  higueroa  en  Fer  je.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  JoacbUn  de 
Wicqucfort,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  St  Michel  ,  Confeiller  du  Land- 
grave de  HefTe  ,  &  fon  Refident  au- 
près des  États-Généraux  de's  Provin- 
ces-Unies. On  a  de  ce  dernier  la 
Correfpondance  avec  Galpurd  Bar- 
lée  ,  c'eft-à-dite  ,  leurs  Lcures  réci- 
proques ,  imprim.  à  Amfterdam  cm 
itf96. 

VIDMANST ADIUS ,  (  Jean  Al- 
bert )  habile  jutifconfulte  Chan- 
celier des  Provinces  de  TAutriche 
orientale  ,  publia  le  premier  &  fit 
imprimer  à  V  •.tne  le  nouveau  Tef- 
tament  Jyriaque  en  1 57a  ,  au  dd- 
pent  de  PEmpereur  Ferdinand.  Il 
avoir  eu  cet  Exemplaire  fyciaque 
de  Moyfe  »  Prêtre  de  Merdin.  On 
n'y  trouve  point  la  féconde  É"t)ître 
de  St  Pierre  ,  la  féconde  &  la  trOi- 
fieme  de  St  Jean  ,  rÉi)îire  de  St  Ju- 
de  ,  ni  rApocalypfe.  Widmanfta- 
diusa  mis  à  la  tête  de  ce  nouveau 
Teftament  fyiiaque  ,  une  favante 
Frifaee. 

VCIER,  (  Jean  )  dit  Fifcùuirius  , 
habile  Médecin  &  fameux  Écrivain 
du  I  ^me  fi.  ,  naquit  en  1 S  r  5  à  Gra- 
ve iur  la  Meufe  dans  le  Duché  de 
lirabani  ,  d'une  bonne  Famille.  Des 
fa  première  jeuneflTe ,  il  fit  paroître 
beauc.  de  difpofition  pour  les  fdeh- 
eee,  il  apprit  la  Pbiîoft^ie  fous 
le  fameux  Henri  Corneille  Agrippa. 
Après  avoir  continué  fes  Études  à 
Paris  &  k  Orléans  ,  il  fit  dtvert 
voyages  ,  &  poufla  même  jufqu'cn 
Afrique.  De  retour  en  Europe  ,«1 
fut  Médecin  du  Duc  de  Cleves, 
place  qu'il  exerça  aveç  beaucoup 
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i\*kohnear  &  de  fuccès  environ  pen- 
dant 50  ans.  11  éioii  fi  robufte  ,  que 
quoiqu'il  pjlFàc  louvent  3  ou  4  juvirs 
lans  boire  ni  manger,  il  n'en  étoit 
nuUemeni  incommodé.  Il  m.  Tubi- 
tement  en  1588,  à  Tecklembourg 
oh  il  étoit  ailé  pour  voir  le  Comte 
de  Bentheim.  Sers  (Euvies  ont  été 
imprimées  à  Amllcrdam  en  1660  t 
en  un  vol.  1/1-4:0  ,  on  y  trouve  ion 
Traité  de  Prejèigiii  6*  incamatio- 
mhtLS  t  (Uns  lequel  il  prétend  qi;e 
,  ceui  qu'on  accufoit  de  fortil^ege , 
'  étoieni  det  perfonnea  à  qui  ta  mé- 
lancolie avoit  troublé  le  cerveau  , 
8l  qui  t*lmagino<ent ,  fans  raifon, 
A  contre  la  vérité*  quHts  avoient 
commerce  avec  le  Diable  ;  qu'aiufi 
ils  croient  p!us  dignes  vie  coinpaflion 
que  de  châtimens.  Ce  Livre  fli  gr. 
*  broit.  On  eft  furpris  que  Vier ,  qui 
'•voit  une  telle  opinion  t  donne  d*ait- 
leufi  dans  les  Fablea. 

VIGGERS  ,  (  Jean  )  pieux  &  fa- 
vani  Uodeur  de  Louvain,  né  à  Dicft 
le  27  Décembre  1571  ;  après  avoir 
profeflé  la  Philofophie  avec  répuia- 
«ion  pendant  cinq  ans  au  Collège 
«le  Lya  à  Louvaii^  »  fut  appcllé  à 
Ltege  pour  préfider  au  Séminaire 
de  cette  Ville»     pour  y  enfeigner 
la  Théologie  •  ce  qu'il  fit  avec  le 
plus  gr.  fuccès.  Dans  la  fuite  il  fut 
rappelle  à  Louvain,  où  il  fut  d'a- 
boni  Préfideni  du  CaKege  ti'Arras  , 
puis  fécond  Préfuient  du  Séminaire 
au  Collège  de  Liège ,  fondé  à  Lou- 
vain. l^iggert  fit  fieurir  la  fciencc 
&  la  vertu  dans  ce  Séoiinaiie  de 
Liège  fondé  à  Louvain  *  comme  il 
avoit  fait  dans  celui  de  Liège  à  Liè- 
ge même  ,  &  m.  fort  regretté  le  ao 
Mars  16)9  ,  à  67  ans.  On  a  de  lui 
dea  Commentairts  If  tint  fur  la  Som- 
n^e  tle  St  Thomae  «  en  4  vôl.  ui-foi, 
qui  font  efttmét.  Les  Éditeurs  y  ont 
.C  irrigé  quelques  opinions  ^ufTes  fur 
Ja  probabilité  f  &  les  autres  endroits 
peu  exa^s. 

.  \riGNEÎlOD,  (  François  <\c  ) 
Marquis  de  Pont  -  de  -  Courlai  en 
Poitou,  &  Gouverneur  duHavre- 
4e-Gracet  étoit  Fils  de  René  de 
Vignerod»  Seigneur  de  Peiit-de- 
jCoiirlai  &  de  GUûmI»  Geotllbom- 
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me  ordinaire  de  la  Chambre  do 
Roi  ,  mort  en  tdaç  ,  &  de  Fran* 
çoile  Dupletiïs  ,  S'ceur  tlu  Cardinal 
tU  Richelieu.  Il  devint  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  en  16}}  ,  &  Gé« 
néral  des  Galères  de  Fr.  en  16);.  Il 
remporta  une  célèbre  vtâoire  fur  la. 
Flotte  d'Efpagne ,  près  de  Gènes  i 
le  prrm.  Sept.  I6j8,  &  m.  à  Pari» 
le  26  Janv.  1646,  à  57  ans,  laif- 
fani  lit  Marie  I  rançoile  de  Gt-enia- 
deuc  ,  (on  Époulc  ,  Ar.i-and  Jean 
de  Vfgnerod,  lequel  fut  lubftitué 
ap  nom  &.  ans  armes  de  Pleflis- 
Richelieu,  par  le  Cardinal  de  Ri* 
cheiieu,  fon  gr.  Oncle,  &  conti« 
nua  la  pofterité  des  Ducs  de  Riche* 
lieu. 

\v/lLDENS.  (  Jean  )  Peintre ,  né 
à  Anvers  ,  en  1600  ,  cil  un  des  plu» 
cél.  Payfagiftes  de  PEurope.  Il  c^oic 
foovent  employé  par  Rubens»  &ra* 
vers  1644. 

vriLKlNS  ,  (  Jean  )  célèbre  Éwfi- 
que  de  (.hcfter  en  Angleterre,  étoit 
Fils  d'un  Orfcvre  d'ONford.  Il  na- 
quit à  Faun'ey,  dans  le  Northamp- 
ton,  en  16 14,  &  fe  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques  &  dans  la 
Théologie.  Ayant  enfuiie  époufé  la 
Sœur  de  Cromwel,  il  fut  fait  Prin« 
cipal  du  Collège  de  la  Trinité  à 
Cambridge,  &  devint  Tun  des  pre- 
miers Menibrcs  de  la  Société  Royale 
de  Londres,  puis  Évét:iue  de  Cl'-ef- 
ter ,  par  la  prote^b'on  dj  Lord  Bue- 
kingham.  Il  m,  le  (9  Nov.  i67af 
à  58  ans  9  en  laiffant  une  Fille  t 
qui  fut  mariée  au  Doélei  r  Tillot- 
fon,  Archev.  de  Cantorbery.  On  a 
de  Wilkins  un  gr.  nombre  d'Ou- 
vrages ellimés  des  Ai  plci'..  Les 
principaux  font,  î.  Ùifc*  urs  &  . 
Sermons,  %,  Dtu»  Livres  fur  Us 
Devoirs  6*  Principn  delà  ReligîSlt^^ 
naturelle,  g.  Ejfai  fur  le  Langage  ^ 
fkilofophique  t  ave.  un  DlElioimai^ 
re  conforme  A  cet  Effai.  4.  Des  (Eu- 
vrei  philûfophiques  ,  àc.  Tous  ces 
Ouv,  ont  été  impri:n.  à  Londres» 
en  angiois  ,  en  1 708. 

VILLIS ,  (  Thomas  }  très-cé'ebre 
Médecin  AngioiSt  naquit  à -Great-  ' 
fiedwin  ,  dans  le  Comu:  de  Wiltp 
k  tf  Févrici  itfaa.  Il  fit  fc$  Éuidci  k 
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Oxford,  où  il  prit  Ici  AfRItff  me 

pluf.  autres  Écoliers,  en  faveur  du 
Roi.  Il  fe  livra  enluiie  tout  entier 
à  l'Étude  de  la  Médecine,  & Char- 
let  II  étant  monté  fur  le  Trône  en 
i6éo,  il  fut  lait  ProfelTeitr  dt  FM- 
lofophlc  ntrartllc  dans  ta  Chaire 
fondé*  par  GaUtaome  Micy.  Wil- 
lii  fut  Tun  Aci  premiers  Membres 
de  la  Société  Royale  de  Londres.  11 
quitta  Oxford  en  1666,  &  fc  re- 
tira à  Londres ,  où  il  pratiqua  la 
Médecine  avec  une  réputation  ex- 
ttaofdiiialrê.  Il  y  m.  le  fti  Not. 
1675  »  à  54  «fit.  On  a  de  fol,  !• 
un  Traité  ati^toii»  tntlc.  Mttytnfir 
6»  facile  pour  yréjerter  6*  guérir  de 
la  Pefte ,  6*  de  toute  Maladie  ceti" 
tagieufe.  ».  Pluf.  autres  Ouvr.  en  la- 
tin, recueillis  de  imprimés  à  Amf- 
tcrdam  en  168»  ,  en  t  vol.  in-^to. 
Ce  RtMil  coiitlent  trolt  Difirta' 
aîo^t  Tune  fur  la  PkrmintAtion; 
Pautre  (hr  let  Fièvres  ,  Se  le  troi- 
lieme  fur  let  Urines;  V/Jniitomie 
du  Cerveau  ,  avec  une  Defcription 
dei  Nerfs  6»  leur  ufage  ;  un  Traité 
de  la  raifon  du  Mouvement  des  Muf- 
des  i  un  autre  des  MaUdies  du  Or- 
VMii  ^  du  Genre  nerf  mue  9  ob  il  eft 
•parlé  dft  Mtladies  convuifivct  ft  dn 
Scorbtit  ;  un  Traité  des  MâiÊjiiiï 
9^fiériques  hypocondriaques ,  avec 
nne  Dijjertation  fur  Vlnflammaûon 
du  fang  ,  &  une  autre  fur  le  MoU' 
Ttment  mujculaire  i  un  Traité  de 
l*Ame  des  Bites  »  &  une  Pharmoy 
eetukquêtéûifhmahtit  en  deaxPar- 
tiet.  Tôt»  cet  Onvr.  (bm  Hw,  It 
très-eftfmé». 

VILMOT,  (  Jean  )  Comte  ét 
Kocheiter ,  &  Tun  des  célèbres 
l>oêtes  Aff^Gîs  ,  dans  le  Genre  fa- 
tycnue  «naquit  dans  le  Comté  d'Ox- 
ford en  1648.  Il  fit  paroiire,  dès 
fon  ctiftiiiee  t  des  ulene  extraolrdi* 
naires  pour  les  Bellet-Letcret  »  8c 
fut  élevé  a^ec  tant  de  foin,  que  éè* 
râgede  ta  ans  il  célébra ,  en  Vers , 
le  rétabiiffement  de  Charles  IL 
Après  avoir  voyagé  en  France  &  en 
Italie  ,  il  prit  le  parti  des  Armes  ,  & 
fervit  fa  Patrie  avec  zcle  Se  avec  dif- 
tinâlon.  Il  le  livra  enfikifetoiic  en- 
ta ftttx  ptaito  9t  à  la  PoéCc,  à, 
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e*ittira  ,  par  fes  Satyres,  Pindignà* 

tfon  de  fon  Roi.  Il  m.  de  débau- 
che ,  à  la  fleur  de  fon  âge ,  en  16^0, 
après  avoir  reconnu  fes  dcréglemenj 
paiTéSf  &  en  avoir  témoigné  bcauc* 
de  repentir,  ta  plupart  de  fes  Poé- 
fies  font  detStfe^res  9  dont  pluf.  ont 
dté  traduites  en  françols.  On  y  trou» 
ve  du  fen  &  de  Télcvation  ,  &  dei 
expreflîons  nobles ,  vives  &  hardies; 
mais  des  obfcénités  qui  en  rendent 
la  le£^ure  dangereufe.  M.  Burnet  a 
fait  une  Relation  curieufe  de  la  m. 
du  Comte  de  Rocliefter.  Cette  Rela- 
tion  a  été  iradttiie  -en  ftançois  »  de 
mérite  d'être  lue,  fur-tout  à  caufe 
des  réponfes  folidcs  qu^il  fait  aoi 
principales  difficultés  des  Incrédu- 
les ,  &  aux  prétextes  qu*ils  appor- 
tent pour  autorifcr  leur  SDcrédulité 
&  leurs  déréglemens* 

VIMiWELINGE ,  (  Jacques  ) 
menx  Écrivain  du  t5ine~fl.9  naquit 
àScheleftat  le  «4  Juillet  14^0.  Il  fe 
rendit  habile  dans  PÉloquence  9t 
dans  la  Poéfie ,  &  prêcha  à  Spire  , 
en  1494,  réputation.  Il  fe  reti- 
ra enfuite  à  Heidelberg ,  où  il  s*ap- 
pliqua  à  étudier  les  Livres  faints  9. 
dfe  à  inftfttire  de  jeimes  deics.  Les 
AvgnMis  le  irent  citer  à  Rome  » 
parce  qu^il  avoit  dit  que  St  Aogufiin 
n*avoit  famats  été  Moine  ;  mais  il 
fe  défen(^it  par  une  Apologie  ,  &  le 
Pape  Jules  II  aflToupit  ce  différend. 
Il  m.  à  Schelcftat  le  17  Novembre 
15*6 ,  à  7v  ans.  Il  nous  a  laifTé  un 
TVtfinf  cîariéux /ur  Ces  Ryames  »  oti 
ftutte  fur  ridtt^tfHéii  de  la  JàtmJ^ 
/è;  on  excellent  Traité  de  hnegruêi* 
te  «  Ou  de  la  pureté  t  &  un  gr.  aonn 
bre  de  divers  autres  Ouvr. 

TIMPIÎ^A,  ou  VyMPHA, 
(  Conrad  )  cél.  Littérateur ,  Philo* 
i#phe  &  Théologien  du  15 me  fiec. , 
nktif  de  Bachen»  s^acqait  une  gr. 
fi^putatlon  par  les  Leçons  pobKqnes 
ft  particulières  quMl  (aifoit  à  Leip- 
fick  fur  ta  poéHe  ,  fur  la  Philufo* 
phie ,  &  fur  la  Théologie.  Des  en- 
vieux Pavant  «ttav^ué  par  des  Libel- 
les ,  il  fe  préfenta  au  Tribunal  de 
PArchevëque  de  Migdebourg,  Pri- 
mat d*Anemsgne«  &tl  y  triofiiphà 
de  k»  fctmefliis,  tf  ne  Harangue  qu^ 
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prononça  à  Leipfick  dans  rtgUre  de 
St  Paul,  en  prélence  du  Cardinal 
Légal ,  fuc  tellement  applaudie  »  que 
çe  Légat  lut  fit  conférer  le  degré  de 
Doâcur  en  Théologie.  La  réputa- 
tion de  Vimpîfia  f^accroi  de  joiif 
en  jour  »  &  Jpachiin  t  Marquis  de 
Brandebourg ,  voulant  fonder  une 
Académie  à  Francfort  fur  TOder» 
en  1506,  lui  offrit  des  hoiU)raires 
coniidérables  ,  pour  y  profcHVr. 
Wtmpina  accepta  ces  offres  *  &  jet- 
u  les  fondemens  de  cette  nouvelle 
Vnlvevfiié.  Il  y  Eu  Reâciir  det  deui 
Colleget  0  preinirr  Profcl&tur  de 

Théologie  &  dCYim  aoin  Chanoi- 
ne àç  Brandebourg  &  de  Havel- 
bcrg.  Il  écrivit  beauc.  contre  Meîf» 
lat ,  naiif  de  Franconie  &  l'rofef- 
feur  de  Théologie»  puis  Médecin,  li 
fut  aufit  un  des  principaux  Anca« 
goniftet  de  Luther  &  m.  en 
On  e  de  loi  un  Coaimem.  inr  kf 
Livres  det  Setuencet*  Un  Traité  de 
SeÛii  ,  erroribus ,  ac  fchifmatibus  : 
un  autre  de  erroribus  Philofopho- 
riLnt  in  fide  chrifiianâ^  un  jme  de 
fiobilUace  corporis  caleftis  :  de  fn- 
f  •  de  Uimnûmnt  :  4i  on»  » 
progreffu  6»  fruêlu  facrm  Thiolçgue  « 
&c.  des  Hirottguetf  def  Fùéfiett 
des  Épitres ,  &c. 

>»aNCH£LSEA  ,  (  Anne,  Com- 
le/Te  de)  Dame  Angloife  ,  illuilrc 
par  fon  tfprii  &  par  fes  Poéfics  , 
fut  d'abord  Dame  d'honneur  de  la 
PuchcdGr  d*Yorck  t  feconde  Femme 
4n  JBi^  Jecquce  II  »  fiil  eofuite 
jDtride,  au  Lord  Heneafc  «  Comte 
de  T-iiicbelCea.  Elle  m.  fans  poflé* 
^té  »  en  i7»o.  Le  Recueil  de  fes  Poé- 
yîes  fut  imprimé  à  Londres  en  171 
^on  l'oc  tne  fur  la.  Race  càit  plus 
confidérable  de  Tes  écrits. 

VINCKfiLM  ANN ,  <  leen  )  Doc- 
leur  en  Théologie  &  Luthérico  rl* 
gide  t  né  à  Homberg  en  HefTe  »  dt 
Auteur  4e  divers  Ouvr.  Polémiques, 
A\in  Comment,  în-fol.  fur  les  Evan* 
gtlesde  St  Marc  &  de  St  Luc  ;  d\in 
Comment,  fur  les  petits  Propberes 
Bl  d*autres  Ouvr.  Il  m,  le  %  Août 
itfatf« 

iriKSLOVt  i  la^uee-Beolgiie) 
.  Vm  dcif  plui.  £dW  An^tMBito  de 
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l'Europe,  étoit  Panois,  &  petit-» 
neveu  du  cél.  Stcnon.  Étant  venu  4 
Paris  ,  il  étudia  fous  M.  Uuverncy  ; 
&  la  Icdiure  de  V exposition  de  là 
Ffii  de  M*  po/fuet  le  convertit  k 
le  Religion  Cetholiiiue»  Il  Cou 
tbiiirMien  encre  les  matos  de  ce  gr« 

Prdlat»  qui  lui  adminiitra  le  $acrf<v 
ment  de  la  Confirmation  &  lui  don* 
na  fon  nom.  M.  Winflow  devint 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  Ué- 
moiiiiraieur  au  Jardin  du  Roi ,  & 
Membre  de. TAcadémie  des  Sciea* 
cee •  Il  s^acqiiic  ime  gr.  riputatioii 
dane  «ouïe  l*Europe  •  &  m*  è  Ftf it  ^ 

le   1760  à       ans.  On  • 

de  lui,  I.  Un  Cours  d^Anatomie% 
qui  eft  très-cflimé.  a.  une  Differta^ 
tion  fur  f  inceriitude  des  flgties  de  la 
mort,  une  Lettre  lut  un  Traité 
de  U  Maladie  des  os.  4  des  de» 
marques  ùàt  U  Mâchoire.  5.  Piaf» 
iavaos  Écrits  dans  les  MénMrfi  d#  ' 
l'Académie  des  Sciences. 

>K'1NTERFELD,  cél.  Général  dit 
Roi  de  PrufTe ,  tué  dans  la  guerre 
préfente  entre  les  Prulfiens  &  Iça 
Autrichiens. 

ViOH  .  (  Aniopld  )  B^né^lêUm 
de  léme  fiec.i  né  à  Douai  le  if  Mai 
1554,  prit  Vhabic  dans  \  Abb»yM 
d^Ardembourg  au  Dîocefe  de  9ru» 
gcs.  Pendant  les  guerres  civiles  de 
Religion  il  fe  retira  en  Italie  ,  &.  fut 
reçu  parmi  les  Béncdiâii^  de  Sainte 
JuAioe  de  Padoue  f  dit  de  Mont- 
ÇifÛQ,,ll  compJia  pendant  (a  re» 
trake»  1.  La  Ginialogu  de  la  fa«> 
mille  des  Aidées  ,  d*04|  U  ùiSùit 
defcendre  $c  Benoit  &  la  Maifoa 
d'Autriche.  1,  Une  Hijloire  dea 
Hommes  iUuftres  de  fon  Ordre  fous 
le  titre  de  Lignum  vita.  C^eft  dans 
ce  fécond  Ouvrage  imprimé  à  Ve-. 
niiê,  en  15951  ^'on  trmife  Jet 
Prddiâiona  Ijir  les  tkaioni  des  Pa* 
pee»  attribuées  à  St  Malacbie  »  £irè- 
que  dUf  lande  •  Prddtâioneiappoiiéea 
&  faites  après  coup,  comme  le  prou- 
vent les  Anachronifmes  &  les  bé- 
vues groflleres  dont  elles  font  rem* 
pUes.  Tous  les  Ouvrages  de  ce  Bd« 
oédiâin  font  remplie  de  FaMés  le 
'  4e  Contée  ridicules. 

VlKtEhUBAUH*  c^P^c4c 
NnUî 
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Graveur  •  dont  les  Tableaux  &  les 

£{\  jiiipes  fomd^une  fînefle  &  d*une 
beauté  ravi/Tante.  Il  s^attacha  Cur- 
toui  au  I*ayfage  &  aux  Sujets  J'Ar- 
chitcdure.  Ses  Eitimpcs  les  Méu- 
morpho*es  lunt  irès-eftimées. 

VIRSITNGUS  ,  ou  VinsuM* 
•lue  »  (')ean-Georges  )  Bavarois  » 
découvrit  en  164».  Le  Conduit  paU' 
créacique  ;  il  enTeigna  rAnaiomie 
à  Padoue  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire ;  mais  l'on  mérite  lui 
fufcita  des  envieux,  qui,  à  ce  que 
Ton  croit,  |>agnerent  par  argent  un 
Italien  pour  TalHiAner.  Virfungus 
fiittué  dans  fon  Étude  par  ce  (célé* 
rat  d*un  coup  de  piftolet  »  avant 
que  d^avoir  fait  imprimer  aucun  de 
ics  Ouvrages. 

VISCHER  ,  (  Corneille  )  e.xcell. 
Deflinateur  &l  Gruvcur  HoUandois, 
donc  les  EUampes  &  les  OefTeins 
marquent  heauc.  de  goût  &  de  u- 
lens.  Louis  &  Jean  Vifilier  ont 
gravé  d*après  Berghem  8c  ^auwcr- 
mans;  ils  font  inférieurs  à  Corneilf 
k  Vifcher. 

VISSOWATIUS,  (André)  fa- 
meux Socinien,  naquit  en  1008,  à 
Philippovie  ,  dans  la  Lithuanie  , 
d*ttne  Famille  noble»  Il  étoit  Petit- 
fils  ,  par  fa  Mere  »  de  Faufte  Socin, 
Il  étudia  à  Racovie ,  fous  Jean  CreU 
lius,  &  fut  au^n  Difciple  de  Martin 
Ruart.  Le  Starolle  de  Lublin  le  choi- 
/Ic  9  en  i6»9,  pour  être  Gouvertirur 
dé  fon  tils  aîné.  N/iiTowatius  prit 
foin  de  ce  feuoe  Seigneur  juf<)u*au 
temps  oh  il  fiit  queftion  de  le  faire 
voyager»  ne  voulut  point  rac- 
compagner dans  Tes  voyages.  Il  alla 
cnfuiie  en  Hollande  ,  en  France  & 
en  Angleterre  ,  &  Te  fit  par-toiit 
connoîiredcs  Savans.  De  retour  eii 
Pologne,  il  fut  Tun  des  principaux 
Chen  des  Sodniens  t  &  répandit 
cette  Seâe  an  péril  de  fa  vie;  Enfin  • 
ayant  été  contraint  de  fe  retirer  en 
'  Hollande ,  il  y  travailla  à  Tédition 
de  la  Bibliothèque  des  Frera  Polo^ 
nois  ,  &  en  corrigea  les  Épreuves. 
II  y  m.  le  17  Juin  1668.  On  a  d^ui 
un  Tra*té  intit. ,  Religio  rationalisa^ 
fiu  de  radonU  juiido  iH  Coatro'^. 
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Aëàhtnio  TraBams ,  êc  phif.  itt« 

très  Ouvr.  très-dangereux. 

\(aT,  (Jean  de)  irès-cél.  Pen- 
fionnaire  d'Hollande,  &  l*un  des 
plus  gr.  Politiques  de  fon  ftec. ,  étoit 
Fils  de  Jacob  de  Wic  >  Bourguc- 
meftrede  Dordreclit,  d'une  Famil* 
le  noble  ft  ancienne.  Il  naquit  le 
«5  Septemb.  idss  ,  &  fe  rendit  ha* 
bile  dans  la  Jurifprudcnce  ^  la  l'o« 
liiique  ,  les  Mathématiques  &  les 
autres  Sciences.  11  fit  même  un  Trai,» 
té  des  ÊLemens  des  Lignes  Courbes  » 
publié  par  les  foins  de  François 
Schooten.  $*étant  &tt  paflTer  Doâ, 
en  Droit»  il  voyagea  dans  les  Cours 
étrangères ,  oii  il  fe  fit  eftimer  par 
fon  efprit  &  par  fa  prudence.  De 
retour  en  fa  Pairie,  il  devint  Pen» 
fionnaire  de  la  Ville  de  Dordrccht, 
puis  Confeiller  pcnfionnaiie  de  HoU 
lande  &de  Veafrife ,  Intendant  & 
Grefiier  des  Fiefs,  &  Garde  du  gr. 
Sceau.  Il  fut  ainfi  à  la  tête  des  Af- 
faires de  Hollande»  &  Pon  admira 
fon  habileté  à  gouverner  dans  des 
temps  très-difficiles  ,  &  fa  prompti- 
tude à  reparer  les  pertes  &  les  échecs 
des  HoUandois  ;  maisayant  fait  ex^ 
dure  Guillaume  III ,  Prince  d^Oran** 
ge  •  des  Charges  que  fes  Ancêtres 
avoîent  occupées  dans  la  Républiq.  1^ 
&  les  malheurs  de  la  Hollande*  ar- 
rivés en  1671  ,1ui  ayant  été  attri- 
bués, il  fut  attaqué  par  4  AfTaninS 
&  malTacré  par  la  Populace  ,  à  la 
Haye»  avec  Corneille  de  NTit,  fon  - 
Frère.  Ainfi  finit  l'un  des  plus  grands 
Hommes  que  la  Hellande  ait  pro« 
duits ,  &  dort  les  uns  diieni  beauc* 
de  mal,  &  les  autres  beauc.  de  bien. 
L'Hiftoire  de  fa  vie  fut  imprimée 
en  «709.  On  lui  attribue  des  Mé" 
moires  fort  curieux. 

IMITASSE.  (Charles)  célèbre 
Doéburft  Profefieur  de  Sorbonne» 
naquit  à  Cbauny  »  dans  le  Diocefe 
de  Noyon,  le  11  Novemb.  i660. 
11  fut  élevé  à  Paris  dans  les  Com- 
munautés de  M.  Giilot ,  où  il  fc 
diftineua  entre  les Condifcip.  ,  dans 
les  Humanités,  la  Phtlofophie  8l  la 
Théologie.  Il  apprit  aulTi  le  grec  8c 
Phébreu  •  &  ^t  des  Conférences  fus 
CiKlé$9ftia"C,  Il  d«yi|« 
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tnfuite  Prieur  Je  Sorhonne  en  1689 1 
DoCt,  en  1690 ,  &  Profeflèttr  Royal 
en  Théologie  en  i69tf«  Il  remplit 
cette,  place  |ufqu^en  1714  »  qu^ayant 
refuCé  d*acceptcr  U  Conftiiut.  Uni' 
genitus^  il  tut  exilé  à  Noyon  ,  & 
privé  de  la  Chaire.  M.  \t^Uaire  re- 
parut en  Sorhonne  ati  oïoisde  Sept. 
1715»   &  ûi  v}uel4ucs  démarches 
pour  rentrer  dans  fa  Place  ;  mais  il 
.  m*  <l*ane  attaque  il*apopleiie  le  10 
Avril  1716»  à  56  ans.  On  a  de  lai 
!•  PUifieurs  Leccres  fur  la  Pâque. 
a.  V Examen  de  L'Édition  des  Con- 
cilci  du  P.  Hirdjuin.  Il  fit  cet  Exa- 
men i  la  loUicitation  du  Parlement 
de  Parts.  }•  Vne  partie  des  Traité» 
quMl  avoit  diôés  en  Sorbonne  ;  fa- 
voir ,  ceux  de  la  Pénitence,  de  VOr^ 
dre,  de  V Eucharijlie  ^  des  Attributs 
de  la  Trinité  6»  de  Incarnation. 
Celui  de   la  Confirmation  ,  iju'on 
lui  a  attribué,  n'elk  point  de  lui, 
mais  d'un  i-ere  de  POratuire.  C'cit 
à  M*  Vitifle  que  U  Maifon  des 
Tritret  de  St  Frdnçws  de  Sales  9 
doit  Ton  établilTement.  Un  pieux 
Laïc,  qui  n^a  pas  voulu  être  nom- 
mé ,    deftrant   contribuer   de  fcs 
biens  à  que  que  étahlifTcmcnt  utile 
à  la  Société,  s'adrclfa  à  M.  Wi- 
talTe  »  le  pria  de  lui  en  indiquer 
quelqu*un  »  &  lui  remit  en  même- 
temps  deux  mille  écus  pour  commen- 
cer  PétabiifTcment  qui  feroit  indi- 
qué. M.  >K^itafre,  qui  avoit  foovcnt 
vu  &  foulagé  de  pauvres  Prêtres  & 
Curés,  lefquels  après  avoir  vieilli 
avec  édification  8l  avec  defintéref- 
fement  dans  les  fondions  du  Saint 
Itfiniftere,  (e  tréuvolent  fur  la  ûn 
de  leurs  fours  deftitués  des  fecours 
ks  plus  néceffaires  à  la  viei  crut 
que  ce  feroit  un  établifTement  utile 
&  honorable  à  la  Religion  de  fon- 
der en  leur  faveur,  une  Maifon  où 
ils  trouvaiTent  une  retraite  &  une 
fubfiilance  boimête.  Il  communi- 
qua d*abord  ce  projet  à  M.  Vivant» 
comme  lui  DoAeur  de  la  Maifon 
de  Sorbonne ,  &  pour  loff  Curé  de 
St  Leu ,  &  tous  deux  en  conférè- 
rent enfuite  avec  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs»  qui  l'approuva.  Nos  di?ux 
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eommencerent  auilîtàt  cet  Étabiil- 
fement  en  i6y8  dans  une  malfoik 
quMls  louèrent  à  cet  effet  dans  la  rue 

des  Foites  proche  la  Conirercar4>c« 
Telle  eft  Torigine  de  la  Maifon  des 
Prêtres  de  St  François  de  Sales  ^  oii 
les  pauvres  Curés  ài  Prêtres  invali- 
des »  fur-tout  du  Dioceie  de  Paris, 
trouvent  une  retraite  &  une  fubfif- 
tance  honnête ,  après  avobr  laiiré  les 
Cures  8l  les  Places  qu^ils  occopoienc 
à  d'autres  Prêtres  pour  lors  plus  ca«. 
pablcs  d'en  remplir  les  fonctions. 
Cette  maifon  éi?nt  ainfi  ébauchée, 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  parla 
à  Louis  XIV ,  &  lui  demanda  des 
Lettres-Patentes,  Le  Roi  les  lui  ac- 
corda aoilitôt ,  en  difsnt  :  il  Mm 
Jufie  que  mes  Soldats  ayant  une  re* 
traire ,  ceux  de  J.  C.  n'en  man« 
quene  pas.  Réponfe  vraiment  digne 
d'un  Roi  trèfChréiien.  Les  Lettres- 
Patentes  furent  expédiées  en  1700 
au  mois  de  Janvier  ad  infiar  des 
Invalides  »  en  attribuant  à  cette  nou- 
velle Maifon  pour  premiers  revenus 
aooo  écus  de  penHon  à  prendre  cha- 
que année  fur  le  Clergé  de  Paris, 
jufqu'ù  ce  que* par  réunion  de  Béné- 
fices fufBlans  ,  le  Clergé  de  Paris 
pût  en  être  déchargé  en  tout  ou  par- 
tie* Le  Cardinal  de  Noailles  obtint 
en  170a  de  nouvelles  Lettres*  Pa-  | 
tentes  coiifirmatives  des  premières* 
9l  attributives  jufqu^à  150C0  Uv.  de  1 
rente  en  réunion  de  Bénéfices.  Il 
réunit  la  même  année  à  cette  Mai-  *] 
fon,  les  biens  de  la  Maifon  de  lu  | 
Crèche,  Holpice  de  Religieufes  de  1 
différens  Monafteres*  établi  rue  da 
Pttits-rhermitc ,  fiiuaboorg  St  Mar- 
ceau, &  il  fit  confirmer  en  1701 
cette  réunion  par  Lettres- Patentes. 
Les  Prêtres  de  St  François  de  Sales  fe 
ttanfporterent  alors  dans  la  Maifon 
de  la  Crèche  ,  rue  du  Puits-rhermite  > 
fauxbuurg  St  Marceau*  oU  ils  ont  '  *j 
demeuré  iufqu^m  mois  de  Joiia  j 
>7  5  )  *      leur  maifon  fax  tranf por-  ^ 
téc  à  rentrée  du  Village  d*Ifly ,  prêt  . 
de  Paris,  dans  la  Maifon  occupée 
aupr^ravani  pat  les  Religieufes  de  • 
Vj^bbaye  de  Ste    Anne  ,  réunie 
pour  Ict  biens  à  PAbbaye  de  Jarcy 
en  liie»  Les  maiCons  &  teiccs  fi^ 
Mniv. 
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tuées  à  I/iy  &  appartenant  à  cm 
Abbaye  ayant  été  adîogécf  à  la Banre 
du  Palatf  au  prpfit  de  la  Maifon  de 
Si  L*raoçoif  de  Sales  le  5  Juillet 
•7jt»  cette  dernière  tranflation  a 
paru  néceff.  à  caufc  de  la  lalubrîté 
iîc  i*air  tl'Kiy  ,  &  parccque  ces  Prê- 
tres Agés  &  infirmes  fe  trouvoienc 
logés  k  rétf  oit  dans  le  quartier  le 
{tttit  déCasuvré  le  plut  mal'fain 
de  Paris  I  au  lieu  qu^à  Ifly,  ils  fk 
trouvent  au  large  daoi  une  maifon 
cap  blc  i\'augmentatîon  ,  &  en  bon 
a'r  ;  eulorie  qu'à  mefure  que  les 
charités  augmcnicroni  «  on  pourra 
aitcfment  taire  des  logemens  pour 
de  nouveaux  Pr&tres  invalides ,  îufr 
qtrà  ce  que  par  les  bienfaits  par 
les  ItberaUlés  des  Fidèles»  cette  mai- 
fon foit  parvenue  à  fa  perfedlion. 
Ceux  ^ui  ont  le  plus  contribué  à 
fon  éiablifTement  j'ifqii'auiourd'hui 
font  le  pieux  Laie  &  les  deux  Doc- 
teurs donc  nous  avons  parlé .  M. 
.  le  Cardinal  de  Noailles  les  Ar*- 
chevêques  de  Paris  »  TAbbé  Têtu 
qui  y  a  réuiti  le  Prieuré  de  Se  Denis 
de  !a  Chartre,  M.  l'Abbé  Dagcûi  , 
Doyrn  de  la  Métropole  de  Paris  , 
qui  y  a  réuni  le  Prieuré  de  St  Eugè- 
ne de  Deuil  t  M.  Grancolas  Doc- 
teur de  Sorbonne*  qtii  y  fonda  en 
1731  ime  place  pour  un  Doftemrs 
M.  Tamponet  •  Doyen  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris,  qui,  au 
mois  de  Juillet  1757  ,  y  fonda  suffi 
une  place  pour  un  Eccléfîaftîquc  de 
P.iris,  par  préférctsce  élevé  dans  le 
CWigé  de  la  ParoiHc  de  St  Paul  de 
la  m^e  ville,  &  qui  ne  ceflc  de 
travailler  au  bîeil  de  cette  maifon  ; 
•  enfin  M.  Poiain  qui  en  eft  Supé» 
.  rieur  t  &  qui  par  fa  prudence  t  fes 
talens,  &  Ton  intelligence  a  mis 
la  Maifon  des  Prêtres  de  Si  François 
de  Sales  dans  Pétai  floriflant  où 
nous  la  voyons  aujourd'hui*  âc  qui 
n*OuMle  rîeii  pour  la  porter  au  de- 
gré de  perfeâlon,  nii  il  eft  à(bu- 
baiter*quVlle  parvienne, 

VlTIKIND,  femeux  Priiiee  Sa- 
xon ,  tint  long- temps  les  Saxons  ré- 
voltés contre  la  puifTance  de  Cbar- 
Icmasne.  Enfin  ce  Monarque  ,  las 
de  faire  la  guerre  aux  Saxop»  »  &  de 


rdpmdn  du  fang ,  envoya  I  ItitW 
ktnd  •  un  de  fes  Seigneurs  »  pour  Tes,* 
horter  à  rentrer  dans  fon  devoir  •  à 
des  conditions  très-avantageufes.  Le 

Prince  Saxon  s^y  fournit ,  &  alla 
trouver  i*Empereur  à  Attigny  ,  en 
Champagne ,  où  ce  Prince  le  reçue 
avec  une  douceur  extraordinaire  »  le 
gratifia  du  Dttcbéd*Angiie,  &  l*eiiv 
gagea  à  fc  faire  inftruire  dans  la  Re^ 
ligion  chrétienne,  ^'itikind  en  ût 
Profcâion  en78s  >  &  fut  tué ,  4  aAt 
après ,  par  Gerold  ,  Duc  de  Suabe. 

TITIKIND  ,  >riTuHND  ,  ou 
WiTTEKiNDE,  cél.  RcUgieux  Bé- 
nédi^iu  »  de  PAbbfiye  de  Coibie  fur 
le  V^efer  »  dans  le  tome  fiec.  avoi| 
compofé  plufieurs  Écrits  t  dont  il  ne 
nous  rcfte  que  PHift.  des  Othonr» 
intii.  AnnaUi  de  gefiis  Ottomtm^ 
Elle  a  été  publiée  par  Meibomius  , 

\iaTSlUS  ,  (  Hcrman  )  fameux 
Dodeur»  Proteilant,  &  Profe fleur 
en  Théologie ,  naquit  à  ^nckhoy* 
fen»  dans  le  Nort  Hollande,  le  it 
Fév.  i6aé«  d*un  MagiArat  de  cette 
Ville.  Il  fe  rendit  habile  dans  U 
Philofophie,  dans  la  Théologie  te 
dans  les  Langues  orientales  «  de- 
vint Profcfleur  en  Théologie  à  Fra- 
neker ,  puis  à  Uirecht,  &  enfin  k 
Leyde  ,  où  il  m.  le  as  Oâ.  1708. 
Ses  prindpaug  Ouv»  font  »  une  bel«* 
le  Hûrânjitie  for  l*escelleiice  des  Vé- 
rités de  i*Évan|;i)e  ;  Melettmata  Les* 
denjîa  ,  ou  DiflVrtaiions  fur  divers 
fujcts  !  (EconomÎA  fœderum  Dei  cum 
hominilms  :  Hifioria  Hierofolymi» 
tana,  Exercitationes  Sacra  in  OrM* 
tionem  Demimca^  ;  EgypHaca  6» 
J)ua.phylûn\  €um  JHatnM  dtr  tn^ 
ffione  fklndnamee  Chrifiiénorum*  Il 

élit  voir  darkS  cet  Ouvrage  dont  la 
meilleure  Édition  eft  celle  de  i68|  , 
in-4ro.  que  'es  Juifs  n*ont  point  em- 
prunté des  ^gvptiens  leurs  Loix  & 
leurs  Cérémonies  ,  comme  Pavoient 
prétendu  Spencer  &  Mlirtbem«  Afïf» 
eilkuttorum  Sécrorum  Ltiri  du^» 
ftc. 

VITTICHIUS  ,  (  Chnftophe  ) 
céleb.  D«)£>etJr  Proteftanr»  &  Pro- 
fcfleor  enThéoîugf. ,  naquit  à  Brieg, 
dans  la  h^iTt:  Siléfie  ,  le  v  C&.  i<Sa5. 
Il  fit  fes  lé^iudcs  à  Brème  »  4  Gi«»nin-» 
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|uc  &  à  Lcyde,  &  fut  enfuitc  Pro- 
fc/r.  de  Mathématique  àHcrburn, 
d^uii  il  fuc  appellé  à  Duysbourg, 
pour  y  enfeigncf  la  Théolo^i^.  De 
là  il  paflâ  i  NImegue  »  oh  il  fiit  Pro- 
fcflcur  cnThéolog.  pendant  i6  an$. 
Çnfin ,  il  eut  le  même  Emploi  à  Lcy- 

'  de  en  1671 ,  &  il  s^y  acquit  une  gr. 
ré.'^utaiion.  Oeft ,  de  tous  les  Pro- 
ceftans  ,  Tun  de  ceux  qui  a  le  mieux 
fu  accorder  les  principes  Se  la  Théo- 
logie de  Defcanes  avec  la  Théo* 
lofie.  Il  m.  le  19  Mai  1687.  Set 
principaux  Ouvr.  font»  ConfenfuSf 
yerititis  ;  Theologia  Facifica  i 
Ântifpinofa  j  Commentarius  de  Deo 

\     (r  qui  AttrihiLih  ,  &c. 

WARD. 

Xf^OLDIKE  »  (  Marc  )  cél.  Théo- 
logien Proceftam,  né  en  1699  •  à 
Sommer ned 9  village  du  Duché  de 
Schlefwig  ,  après  avoir  appris  de 
fon  Père,  qui  éioit  Miniftrc,  les  pre- 

I       xniers  ^incipes  des  Sciences  ,  fut 

!  env(Tyé  en  1716  à  Copenhague 
pour  y  continuer  fes  Âtudes  t  ce 
qu*il  iic  avec  faccit  %  &  les  alla  finir 

I  i  Viicemberig  H  à  lene.  De  recour 
dans  le  Daneroarck ,  Il  fîit  em- 
ployé dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
devînt  enfuitc  Miniltre  d'une  é^life , 
fuis  ProftlTcur  de  Théologie  à  Co- 
penhague en  17)1*  Il  m.  en  cette 
ville  en  1750.  On  a  de  loi  t  i.  ilftf- 
fis  MoMioiudls  Traçants  de  abh 
9tt\ù$9  in  Uànam  Linguam  ver  fus  ^ 
fimfque  Uh^ratus,  a«  De  Un£tione 
Jidelium,  3.  Apolo»îa  pro  cultu  Dei 
pullico  in  novo  Ttjlam.  4.  La  Tri- 
ducîion  latine  de  plufieurs  Chapi- 
tres du  TaUnud  de  Jérufalem  ,  Sl  du 
Talmud  de  Babylone.  5.  Quelques 
Ouvr.  de  Comroverfet  »  diverfcs 
Oraifons ,  &c. 

VOLFF ,  Wolfius ,  (  Chriftiem 
ou  Chrétien  de)  très  cél.  Philofo- 
pbe3c  Mathématicien  du  i7me  fiec, 

{  naquit  à  Breilau  It  14  Janv.  1679, 
pere  quiéioit  BrafTeur  &  hom- 
me de  Lettrée»  lequel  remarquant 
•dans  fon  €ls  let  plus  heoreufes  di(- 
. portions  y  les  cultiva  avec  foin  & 
lui  donna  d^hahiles  maîti  es.  Arrès 
livoir  fiili  (et  Étttdct  d'humanités  à. 
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Breflau  ,  il  y  prit  des  Leçons  de  Phi- 
lofophie  6l  de  Mathématique.  Les 
filéfliens  d*ilritftflié(i]iM  vulgaire 
&  littiraU  de  Henri  Horch  1  pu* 
bKés  en  latin  à  Leipfick  en  1695$ 
furent  fon  premier  guide.  Il  les  lut» 
&  les  comprit  fi  bien  quM  les  aug- 
menta d'un  bon  nombre  de  Propo- 
fitions.  Ses  progrès  lui  firent  bien" 
tôt  honneur  »  &  diveriès  difputes 
qu*il  eut  avec  des  Moines  de  Bref* 
laui  jetterent  les  premiers  fonde- 
mens  de  fa  réputation.  Il  fe  rendit 
en  1699 1  à  rUniverfité  de  lene ,  oll 
il  choifit  pour  Tes  Maîtres  en  Philo* 
fophie,  Jean  Philippe  Treuner;  en 
Mathématiques  ,  Georges-Albert 
Hambcrger,  en  Théologie  Phi- 
lippe Muller  ,  &  Frédéric  Bech- 
maim.  Le  Traité  de  M.  de  Tfchif- 
nbaos»  intitulé*  Jfedicliia  memù 
eorforitt  Poccupa  pendant  qoelv 
que  temps  :  ce  qui  lui  donna  occa# 
fion  de  conférer  avec  PAuteur  ,  8l 
de  lui  demander  des  éclairciflTemens,  ^ 
pour  farcir  s'il  avoir  bien  pris  fa 
penfée.  M.  de  Tfchirnaus  s'iip^'ei- 
cevant  du  génie  9l  des  talens  de  «e 
feune  Pbilofopbe  »  eut  la  complais 
fance  d*entrer  avec  lui  en  de  gr* 
détails,  qui  mirent  M.  Voiff  «o 
état  de  coucher  fur  le  papier  toute 
la  Méthoile  de  Tlchirnhans  , 
d*en  faire  un  plan  aiTez  étendy. 
Après  avoir  achevé  fon  cours  à 
lene,  il  alla  à  Leipfick  en  «Toa» 
•b  ayant  demandé  &  oèteau  la 
permiffion  d^enfcigner  »  il  com* 
mença  fes  Leçons  le  i)  Janvier^ 
170^  ,  en  les  annonçant  par  fa  Dif- 
(eriation  iniit.,  Fhilofophia  praâlica 
univerfaUs  ,  methodo  Mathematicâ 
eonfcrip^a.  Ce  coup  d^eiTai  fuc  très* 
applaudi,  9l  (on  Auditoire  devise 
très-nombreux.  Il  fui  vit  dane  ict 
Leçons  la  méthode  de^rchirnhaot» 
&  fît  auAi  ufage  de  celle  de  Defcat- 
tes  ,  comme  il  paroît  par  fa  DifTef- 
tation  de  loquelâ ,  qu'il  publia  aufH 
en  170;.  M.  de  Leibniiz,  à  qui  il 
Penvoya  ,  lui  répondit  quHls^akppec-  ' 
cevoit  bien  »  ^e  fon  bypotbefe  ftr 
Ponlon  de  Tame  avec  le  corps ,  ne 
lui étolt  pas  encore. bien  connue «.Jfc 
qu*U  I  avroit  upavé  un  fondcaoeii 
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plus  folide/ que  celui  fur  lequel  îl 
avuic  bâti.  Cctie  Lettre  engagea  M. 
de  Wolflf  à  revoir  fes  principes,  & 
dans  la  fuite  à  y  faire  de  gr.  chan- 
fement.  Deux  DiUènatioas  qu*il 
vit  au  )oar  dans  les  deux  derniers 
mois  de  la  même  année  170)1  i^une 
de  rctis  dentatis ,  &  l'autre  de  AL- 
gcriihmo  injinitcfimali  coritejîmalit 
lui  acquirent  le  litre  dMjft  Jfur  de 
la  Faculté  phiiofophiquedc  Lcipuck. 
Les  Univcrûtés  de  Gieflen  &  de  Hal- 
le le  demandcrem  en  même-temps 
^or  être  ProfelTeur  de  Mathémati- 
ques. Il  fe  détermina  pour  la  der- 
nière ,  &  J'y  rendit  en  1707.  Il  fut 
aggregé  la  même  année  à  la  Société 
de  LeipHck  qui  cravailic  acx  j4cia 
truditorum.  Après  avoir  mis  dans 
ce  Jpurnél  ou  Âêta ,  im  gr.  nom- 
bre de  Pièces  "importantes  far  des 
forets  de  Mathématique  &  de  Phy- 
lique  »  il  entreprit  en  /709  >  d'cnfei- 
gner  touîes  les  parties  c^c  U  Philofo- 
phic  &  dcbuta  par  uae  petite  Logi- 
que latine  i  qui  parut  depuis  en  al- 
lemand fous  le  tirre  de  Penfées  fur 
•  ks  forces  de  tentendement  humain  ^ 
êi  dotlt  on  a  une  bonne  Traduâion 
ftançolfe  par  M.  Defchamps.  Il 
remplit  fes  fon^lions  avec  tant  d'ar- 
deur ,  d'affiduité  &  d^applaudiHe- 
ment ,  que  le  feu  Roi  de  Pruffe  Pen 
récoinpenfa  en  lui  donnant  le  titre 
de  ConfeiiUr  de  Cour  êc  en  aug- 
mcmant  confidérablement  fes  ap- 
pointemens  après  la  mort  du  Jurif- 
confulte  Bodinusen  1711.  LesSo* 
Ciétés  Royales  des  Sciences  de  Lon- 
dres &  de  Berlin  lui  donnèrent  au/H 
entrée  dans  leur  Corps.  La  réputa- 
tion brillante  dont  il  jouiiïbit  fut 
troublée  par  on  orage  des  plus  vio- 
lens.  Le  ta  Juillet  1711  en  quîi»nt 
le  Fro-reàaroi  de  I^Univerfité  de 
Halle  •  il  fit  une  Harsn^e  latine 
fur  la  Morale  des  Chinois ,  dnns  la- 
quelle il  éleva  beanc.  la  Philofo- 
phie  de  cette  Nation,  Se  en  fit  fen- 
tlr  la  conformité  avec  les  principes 
de  la  fienne.  Les  Théologiens  de 
Halle  eti  fuient  fi  fcandalifés  »  que 
dès  le  lendemain  toutes  leurs  Chai- 
tes  retentirent  d'Anaihêmes ,  con- 
tf€  U  doôtioe  de  M.  Volfft  Les 
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chofes  demfurcrert  dans  un  ^tat  Je 
fermentation  jufq'i'cn  171a  ,  que 
la  Faculté  de  Ti  colonie  réfohit 
d'examiner  tous  les  Ouvr.  de  noire 
Philofopbe.  M.  Daniel  Strathler 
ayant  eu  en  partage  la  Méiaphyn« 
que ,  en  publa  une  tfpece  de  réfu* 
tation.  M.  de  en  porta  fea 

plaintes  a»i  Confcil  académique  ,  & 
obtint  même  un  ordre  portant  l'.é- 
feafe  à  qui  que  ce  fui  d'écrire  contre 
lui;  m^iis  la  Faculté  ayant  envoyé 
des  repréfentations  en  Cour  •  dant 
lefquelles  le  Ooyen,&  pluf.  Membres 
de  la  Faculté  philofophique  expo- 
ftMcnt  combien  la  do^rine  de  M.  de 
WolfT  étoit  (langcrciife ,  il  vint  en- 
fin U.1  or.lre  du  18  Nov.  17*3  >  par 
lequel  M.  de  WolfT  étoit  dépofé  & 
condamné  à  fortir  de  Halle  &  dea 
Étau  dans  Pefpace  de  a4  heures  » 
fous  les  peines  les  plus  rigoureufes« 
M.  Jean  Joachim  Lange  obtint  fa 
place  ,  &  M.  Daniel  Strathler  fut 
gratifié  de  celle  de  Profcfl&rur  ex- 
traori.linntre  de  Mathématiques.  M. 
de  Wolff  fe  rendit  à  CalFcl ,  où  il 
obtint  la  Profeffiofi  de  Mathémati* 
ques  9l  de  Philorophie  dans  l'Uni» 
verHté  de  Marbourgt  avec  le  titre 
de  Confeiller  de  Cour  du  Landgra* 
ve  t'e  HefTe  &  une  bonne  penfion» 
Il  fe  remit  aiiHîtùt  à  fes  travaux 
avec  une  nouvelle  ardeur  f  &  c*eft 
dans  ce  féjour  qu'il  a  publié  ta  meil- 
leure partie  de  fes  gr.  Ouvrages.  H 
fiit  déclaré  en  i7a5  ProfelTeiic  ho* 
notaire  dePAcadémie  des  Sciences 
de  Petersbourg  ,  &  en  1755 ,  îl 
obtint  rAfTociaiion  ^  PAcadémie 
des  Sciences  de  Paris,  à  la  place  du 
feu  Co.nie  de  Pcmbrock.  Le  Rot  de 
Suéde  le  déclara  auffi  CwfiUler  d» 
Régence*  M.  de  WolflT  attaché  à 
Marbourg  par  les  liens  du  devoir  dL 
de  la  reconnoiiDnce  reâira  des  vo« 
cattot^s  ircs-avantag.  II  en  eut  une 
à  Leipfick  ,  &  même  celle  de  Préfîd, 
dePAcadémie  à  Petersbourg.  Le  feu 
Roi  de  PtuITe ,  cevenu  des  prcjugéa 
qu*on  lui  avoitfait  concevoir  contre 
lui ,  voulut  le  rendre  à  PUniverfiié 
de  Halle  en  173} t  &  fît  une  fecot^  ^ 
de  tentative  à  cet  égard  en  r759* 
M*  de  Yolffiépoadità  dos  avaik* 
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cei  tnflî  gloricûfet  »  avfc  toi}/  le 
refpcâ  HiuUrdevoft ,  inaU  il  ne  crut 
/  pas  qu*il  lui  convint      céder*  Ce 
.  Prince  étant  mon1e)i  Mai  1740 1 

Charles-Frédéric  fon  Fils  ,  qui  con- 
noilToit  pariiculiéremcni  noire  Fhi- 
lofophc ,  &  qui  cft  Fhilofophc  lui- 
même,  &  proicâeur  des  Hommes 
4e  Lettres  «  ne  fac  pas  |>lut6c  mon- 
té fur  te  Trône*  qu*il  tappella  M. 
de  VoUFà  Halle  en  1741 1  avec  les 
caraâeres  de  Confeillcr  privé ,  de 

I  Vice-Chanccl.  &  de  Profef.  du  Droit 
de  la  nature  &  des  |;ens.  M.  de 
Wo\S  crut  alors  devoir  céder  aux 
invitations  de  ce  gr.  frin.  quiavoit 
lait  difparoltre  tous  les  obftacles 
qui s*oppofoient  à  fon  retour,  &  il 
fe  rendit,  à  Halle  après  avoir  obte- 
nu le  congé  le  plus  gracieux  &  le 
plus  honorable.  11  reprit  anffitôt  fes 
Leçons  publiques  avec  de  nouveaux 
applaudiiPîiPens.  Le  Roi  de  Prufi'c 
.  l*éleva  à  la  dignité  de  Chancelier  de 
IVniveriilé  aprèl  la  mon  de  M«  de 
Ludwigt  PÉtedeur. de  Bavière, 
pendant  le  Vicariat  de  TEmpire , 
qu'il  exerça  ,  le  promut  de  fon 
pr»jpre  reouvement  à  celle  de  Ba- 
ron lie  TEmpiret  fans  que  M.  de 
Wulflf  l'eut  defiré  ,  ni  recherché, 
ni  même  prévu.  Il  éioit  digne  de 
ces  honneurs  par  fes  travaux,  par 
fes  talens ,  &  par  fon  amour  du 
bien  public.  Des  attaques  fréquen- 
tes  d'une  goutte  qui  ne  fe  develop- 
poit  qu'imparfaitement  ,  8f  qu'il 
appelloit  en  riant  Poiagra  anoma- 
ia  •  c«  à  d. ,  G9ucte  irréguliere ,  le 
condttifirent  par  degrés  à  on  Maraf- 
me  qui  lui  annonçoit  fa  fin.  Envi- 
ron deux  heures  avant  fa  mort,  fen- 
tant  iiu'il  alloit  entrer  dans  Pago- 
nie  »  il  découvrît  fa  tête ,  &  joi- 

I  gnant  les  mains  il  dit  :  à  préfenc  , 
Jefus  mon  Rédempteur  ,  fortifie- moi 
pendant  cette  heure,  T\  m.  deccire 
goutte  remontée  le  9  Av.  1754,  dans 
fa  76  année.  Ses  princ.  Ouvr.  font , 
premîérem.  Un  Cours  de  Mathéma- 
tique en  latin,  d*abord  en  1  vol. 
in-4t0t  puis  en  5  vol.  in-^to.  C*eft 
le  Cours  de  Mathémat.  le  plus  com- 
plet,  que  nous  ayons  jurqu'i  pré- 
icnc.  On  en  a  donné  un  abrogé  en 
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françoff  ;  mais  il  feroit  à  fouhaiiér 
que  quelqu*hab{)e  Mathématicien 
le  revît,  le  perfeaionnât ,  k  en 
donnât  une  bonne  Traduâion  ftan* 

çoife.  Car  Tidiiion  laiine  en  5  vol. 
cil  pleine  de  fauics  d'impreiiic  n ,  & 
d'ailleurs  M.  de  écrivoic  irès- 

mai  en  tat.  Secondem.  une  Fhilof.  . 
en  a|  vol.  in  4:0.  à  laquelle  il  man« 
que  les  Traités  de  fÊcononde  &  de 
la  FoUtique  ,  qu*il  n^a  pu  ache- 
ver avant  fa  mort.  M.  de  Toiff 
divife  la  Phiiofophie  en  Tkéoreti(iiie 
&  en  frtLcïque,  La  Theoretique 
comprend  i.  la  Logique  qu'il  a 
intitulée ,  Philofofhia  raticnalis  , 
jîfe  Lo^ca  ia^^to.  Cette  Logique  eft 
fort  eftimée.  La  Méthaphyfique  doiit 
les  parties  font»  Philofnphia  primA  t 
five  Ontolo^ia,  in-^to.  La  meilleure 
Édition  elt  de  1735.  Cûfmohgîa 
generalis  in-i\to.  Phychologia  Empl^ 
rica  in-^to.  Phychologia  rationalis 
in  4to.  Theologia  naatraUs ,  a  vol. 
ta-4rt.  La  Fhyftqae ,  dont  les  psr* 
ties  font  la  Phyjique  e»perimental9 
&  la  Pkyjîfue  dogmatique  ,  dane 
laquelle  on  confidere  les  caufcsefiv 
cientes  &  les  caufes  finales.  M,  de 
NJ^olff  a  donné  en  allemand  cette 
FhyHque  en  trois  parties ,  dont  la 
première  a  pour  titre  :  GsfijTdéra- 
tÎMu  fur  les  ofiratiûna  de  la  natu» 
re  :  la  féconde ,  Cei^d/ratisns  Jut 
U  but  des  chofes  naturellet ,  &  la 
ttoîfiemc,  Confidirations  ffir  Vufn- 
ge  des  parties  dans  V homme  ^  dans 
les  animaux  6*  dans  les  plantes.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  cette  l'hyd- 
que ,  ftirtout  la  féconde  partie  1  fût 
traduite  en  latin  on  en  ftançois* 
a.  Sa  Philofofhie  pratique  ;  com» 
prend  Philofophia  praâica  unîver- 
falist  en  1  vol.  in-4ro.  Philofophii 
moralis  jive  Ethica  ,  en  5  vol.  .71-4:0. 
l'Économique  qu'il  avoii  commen- 
cée quand  il  mourut,  &  la  PoUci^ 
que ,  quMI  n^a  point  faite ,  mais  à  la* 
quelle  il  a  voit  fait  précéder  fon  /M 
natura  ou  Traîti  du  Droit  naturei 
en  8  vul.  in  ^^to,  &  fon  jus  gentium 
ou  Traité  du  droit  des  gens ,  tn-4t(>, 
Troifiémemcnt ,  on  a  de  Monficnr 
de  "V/oJîF  ,  liorcr  fuhcejivœ  Mir" 
hurgenfis  ,  en  neuf  fauies»  Ce 
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font  des  Diflertat.  fur  diverfies  OUI» 
tieres  (le  Philof.,  de  Droit  naturel 
&  tic  Théologie.  4.  Un  gr.  nombre 
d^Écrits  dans  les  AcIj.  cruduorum, 
de  Leipiîck.  5.  Un  Diclionaaire  de 
Mathématique ,  in-8vo.  en  allemtiid» 

6.  Speeimen  Fhyfiete  ad  ThtoU» 
giam  naturalem  appUcatée,  in-8vo. 

7.  Plufieurs  Écrits  contre  Buddeqt 
Lanfre ,  èc  Tes  autres  Aiiwvriaircs. 
La  Harangue  fur  la  Phihjovhie  vrj." 
tique  des  (Jhinj'is ,  qui  tWnna  otca- 
fion  à  cette  dir^uie  ,  fe  trouve  ca 
ùznçols  i  la  fin  du  fécond  come  de 
U  Belle  Wolfitnne.  8.  lafiicumaes 
furis  nacurm &gentium»  in-S.vo.C*eifc 
Tabrégé  des  neuf  volumes  in-^to,  lur 
ceiie  matière.  9.  Des  Éclair cijfe- 
mens  ,  in-^co.  en  allemand  ,  fur  la. 
découverte  de  la  vcricable  cauje  de  la 
multiplication  du  bled,  &c.  Tous  les 
Ouvrages  alleaiftDde  de  M.  de  VoUF 
tom  très-bien  dcriti  en  cette  Ltngae. 
Il  a  même  eiprimé  irés-heuienle- 
fiieiic  en  termes  allemands ,  les  ter- 
mes Philofophiques  latins  qu*on 
avoir  adopié  jufqu'alors  :  ce  qui  fut 
caufe  qu'il  faut  un  petit  Di£tionnai- 
re  pour  entexuire  £es  ej^prelOons ,  & 
qn*il  en  a  placé  un  à  la  fin  de  Cet 
Ouvrages  qui  en  avoienc  befoin. 
Pour  (es  Ouvrages  ladns  •  ils  font 
fort  mal  écrirs,  les  mots  latins  mal 
choifis  &  fouvQDt  employés  en  des 
Significations  impropres  >  les  phra- 
fes  trop  emharraRécs  &  trop  ohfcii- 
res,  &  en  général  le  ftyle  trop  ditius. 
M.  Formef  a  donné  en  trots  petits 
volumes  in-ia  •  en  firançoit  *  un 
Abrégé  du  gr.  Ouvr.  tatia  de  M.  de 
^oifT  du  Proie  de  la  nature  &  des 
gens.  On  trouve  la  tête  de  cet 
Abrégé  la  vie  de  M.  de  ^^olff,  avec 
une  Lide  chronologique  de  cous  Tes 
Onv»  On  ne  peut  douter  <)ue  M.  de 
Tolff  n*ait  été  on  des  plus  (avant 
miorophea  8t  Mathématk*  d*Alto- 
magne  ;  malf  il  nous  fembleY  9«*on 
Téleve  trop  dans  fes  éloges,  en  le 
comparant,  pour  fon  génie  &  Tes 
Écrits  ,  à  Defcartes  8c  à  Leihnttz , 
aufquels  U  étoit  aflurémonc  uès-in- 
liffieor  à  cet  ^ard. 
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WOLFlVSf  (Jérôme)  ta  dcf 
plus  fav.  Humanises  du  I5me  fiec. , 
fortuit  d'une  des  plus  nobles  Se  des 
plus  anciennes  Familles  du  i'ays  des 
Grifuus.  ii  ût  paroiire»  dès  fun  en* 
6tace  •  une  indinaUoo  fmguUere 
pour  rÉtude;  mais  foo  Pere  iiil 
défendit  de  s'y  appliquer  •  à  caufe  di 
la  foiblefle  de  fon  lempéramment. 
>K^<)lfins,  ne  pouvant  réfifter  k  foa 
inclination  ,  s'échappa  de  la  MaiToa 
de  lojk  Pcic,  &  s'en  alla  à  Tubitv» 
gc ,  uîi  il  le  mit  au  l'ervice  des  Éco* 
liers ,  afin  d*avoir  de  quoi  iuMfter* 
C^la  ne  Pempêcha  point  de  iem« 
dre  habile  dans  les  Langues  greo- 
que  Sl  laiitie.  1 1  les  eniieigna  qiiel* 
ques  années»  &  devint  ep fuite  Bi« 
bliothecaire  &  Principal  du  Collè- 
ge dWugsbourg  ,  où  il  m.  de  la 
pierre  en  1 580  ,  à  64  ans.  On  a  de 
Jai  de  bonnes  Tre^iâioiis  Isms 
de  Démofiune,  A*îf»erau^èL  df 
quelques  autres  Auteurs  ;  un  Trai- 
té de  vero     Ucito  Apologiœ  u/u ,  £fe 
un  autre,  de  expedïii  utriufque  Lin» 
gua  difcenda  ratione.  Il  y  a  eu,  & 
il  y  a  encore,  en  Allemagne  &  en 
SuiiTe,  un  grand  nombre  de  favans 
Hommes  de  cette  JFai^c  de  Wol* 
Jius, 

VrOLLASTON  ,  {Guillaume) 
habile   Théologien  bc  Phiiofophe 
Anglois  ,  naquit  à  Caton-Cianford  , 
dans  le  Staffotdshire ,  le  s6  Mars 
i6s9  ,  d'une  Famille  aiKieni>e  êL 
diiiinguée.  Après  avoir  fait  fes  Âiu* 
des  i  Uchfield      à  CamKri^ie, 
U  médiocrité  de  (a  fortune  VchJB^ 
gea  d^accepter  la  Place  de  Sous- 
maître ,  puis  celle  de  fécond  Maî- 
tre dans  ri*,colc  publique  de  Bir- 
mingham. Il  reçut ,  à  cette  occa- 
fiont  l'Ordre  de  PrêttiCe ,  félon  le 
Rit   Anglican.   Quelques  aimées 
après  *  VallaftûD  deiint  prtnmp»! 
Héritier  d'un  de  (es  Parent  *  9«i 
ét»tt  fort  riche  t  À  qui  m.  en  t688. 
Cette  fuccelTion  le  mit  dans  une  Si- 
tuation opulente,  dont  il  fit  uCage 
pour  alTiiier  un  gr.  nombre  de  Mal- 
heureux. Peu  de  temps  après  ,  il  alla 
S^éiabHr  à  Londres,  &  il  s'y  maria 
Tannée  làie.  Il  veliiùi  conâamaacnt 
tomet  tes  Flacct  «mfîdéfablet  ^*qq 
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loi  bftht  pont  fe  livrer  tout  entier 
à  Péittde  des  Ltognci  #  de  la  Philo- 
logie, des  M athenuiiques ,  de  la 

Phiiofophie  naturelle,  de  PHiftoi- 
re  ancienne  &  moderne,  &  de  la 
Théologie.  Il  s>  rendit  habile,  & 
111.  au  mois  d*0£tobre  1714  »  à  64 
ios.  Sun  principal  Oavrsge  eft  une 
Aaueki  4t  ia  ReUg.  lumreUi  »  qui 
a  été  irailaltc  tn  ftuiçoii  #  &  ioififi- 
mée  à  la  Haye  en  1716  »  in*4to.  Il 
avoii  jeiié  au  feu  prcfque  tous  fc$ 
autres  écrits  avant  fa  mort,  ne  les 
trouvant  pasafTtz  paTfaits»& n'ayant 
pas  eu  le  temps  d*y  mettre  la  der- 
nière main. 

VOLMAR.  (Melclilor)fameui 
Proteftantf  étoit  natif  de  Rotweil 
en  SuifTe.  Il  étudia  à  Paris  fotis  Jac- 
quet le  Fevred'EUaplcs,  &  à  Bour- 
ges fous  Alcias.  Ce  fut  lui  qui  ap- 
prit la  Langue  grecque  A  Calvin,  & 
4ui  lui  infpira  Tcnvic  d'ctre  R(^for- 
matcur.  Il  ftit  atifli  Précepteur  de 
Bcte»  rengagea  dan»  ta  Relig(lon 
pfétendue  réformée.  Après  avoir éié 
Cnrredeur  dMmprimerie  chez  Gonr- 
mont.  Ulric  ,  Duc  de  Vittemberg  , 
Fattiradans  Tes  État<: ,  &  le  fit  Pro- 
fcfftur  en  Droit  à  Tubinge.  Vol- 
mar  y  cnfeigna  la  Jurilprudence , 
&  y  expliqua  les  Auteurs  Grecs  avec 
une  réputation  eitfoordltMire.  ïn« 
ûut  llfe  retira  à  tifenach,  oii  il 
m.  d'apoplexie  en  1561  «  à  64  ans. 
La  Préface  ,  qu'il  a  mifc  à  la  tête 
de  la  Grammaire  grecque  de  De- 
metrius  Chakondylc  ,  pafTe  pour 
un  chef*d*œuvre  en  genre  de  Préfa- 
ce* On  a  aafli  de  lui  des  GtMmini- 
tares  far  les  a  premiert  Livres  de 
miiaded^Homere  ,  par  lefqaels  on 
voit  qu*il  étoit  ttès-babiie  dans  la 
Langue  grecque. 

WOLSEY  ,  (  Thomas  )  fameux 
Cardinal  &  Archevêqiie  d'Yorck  , 
étoit  Fils  d'an  Boucher  d'IpCwich» 
en  Angleterre.  Après  avoir  cniêi- 
gtké  la  Grammalfedatis  l*UnlveHité 
d*Oa€ord  »  il  «devint  Chapelain  8l 
Aotnônter  du  Roi  Henri  VIII.  S*é- 
Cant  cnfuite  rendu  entièrement  maî- 
sre  de  refprit  de  ce  Prince  ,  il  eut 
fuccefTîvemcnt  plufieurs  Évêchés  ,& 
fut  enfin  Accbevêque  d'Yorclc.  »  & 


Cr.Ckanceller  d*Angleterre ,  prin-^ 
cipal  Minllbe  d*Étac ,  &  pendant 
ple6eurs  années  PArbitre  de  VEu* 
rope.  Le  Pape  Léon  X  le  créa  Car* 

dinal  en  1 515  ,  &  Légat  4  Larfre  ^ 
pour  toute  l'Angleterre.  François  I 
&  PEmpcreur  Charles  -  Quint  le 
coari>lcrent  de  biens  pour  le  gagner* 
Wotfey  •  sprès  avoir  été  pour  VEta* 
percnr  ,  fe  déclara  en  faveur  de  la 
France.  Ils*oppofa  d*abord  de  tout 
fon  pouvoir  è  la  répudiation  de  la 
Reine  Catherine  d*Aragon  ;  mais 
voyant  que  le  Roi  Henri  VIII  ne 
pouvoir  être  difTnadé ,  il  y  donna 
les  mains  $  &  agit  fortement  en 
faveur  de  ce  Prince.  Dans  la  fuite , 
Aune  de  Boolcn  ayant  noirci  la 
Cardin,  de  Toirey  dans  Perprit  da 
Rot ,  pour  fe  venger  de  Poppofition 
qu'il  avoir  témoignée  auparavant 
pour  le  Divorce  de  la  Reine  ,  ce 
Prince  confifqua  tous  fes  biens,  le 
dépouilla  de  fes  Charges  &  de  fes 
Bénéfices  »  excepté  de  l*Arcbev€ché 
d^Yorcic  »  8t  ordonna  quH>n  l*ame* 
nâtdatia  la  Tour  de  Londres.  Wot« 
fey  m.  en  chemin  ,  à  Leycefter  »  en 
153^ ,  60  ans.  Il  dit  ,  un  peu  av. 
fa  m.  ,  ces  belles  paroles  :  Hélas  l 
fi  fdvois  fervi  le  Roi  du  Ciel,  avec 
U  mîm  fidélité  que  'faifervi  le  Roi 
mm  Êtûttre  fur  U  Tém  »  il  ne  nûa* 
héBÊdonueroit  fas  dans  ma  neillfjfe 
comme  mon  Prince  m*ah£indonne  au» 
jourd^hui.  Sa  Vie  a  été  donnée  en 
anglois  ,  in-4t9.  On  a  débité  bien 
des  rimietésfur  ce  fameux  Cardin.  , 
que  le  do£le  Abbé  de  Longuerue  a 
très-bien  réfutées  dans  les  favantes 
&  )udicieol^  RraMTfaes  far  la  Vît 
de  Tolfey,  inférées  dans  le  Tomtf 
8me  des  Mémoires  de Lâtrémiure  du 
Perc  Dclmolets,  On  trouve  dans  1^ 
Tome  ?me  du  Colleffio  amplijjîmâi 
des  Pères  Martene  &  Duranr^,  uiT 
petit  Recueil  des  Lettres  de  Tho- 
mas NTolfey.  Elles  font  utiles  pouf 
PHiRoire  Eccléliiiftique  Civile 
d*Ansjiecerre  de  France  de  ctf 
temps  li. 

WOLZOCUE,  ou  VotzoQËH, 
(  Louis  de  )  favant  Hollntidois,  na- 
quit à  Amersfort  en  '.671,  de  Pa- 
ïens nobles  »  orij^inair es  d'Autriciie* 
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Jean -Louis  de  Woîzoguc»  fonPcre, 
libre  B-irun  de  Nicuhaulen,  &  fa- 
vant  Mathématicien  ,  tVieva  avec 
foin  dans  l'étude  des  Belles  Lettres» 
de  rÉcriture-Sainie  &  de  la  Théok)- 
gie.  Wolzogue  fintenfuite  en  Fran- 
ce ,  pour  s'y  perfeâioancr  dans  no- 
ue Langue  »  &  voyagea  à  Genève  » 
dans  la  Saifle  &  en  Allemagne» 
converfant par-tout  avec  les  Savans, 
&  n''oabliant  rien  pour  s^ea  faire 
eftimer.  De  retour  en  Hollande,  il 
fut  iucceûiveinent  Miniitrc  de  i^É- 
glife  Vallone  à  Groningue  t  à  Mi- 
delboarg  «  à  Uirecht  &  à  Âmftcr- 
dam.  Il  étoit  en  mlme-cempt  Prédi- 
cate^ir  &  l'rofeiTcuf  en  Hlftoire  cc- 
cléfiaftiquct  dans  ces  deux  dernières 
Villes.  Il  forma  un  gr.  nombre  de 
Dilciples  diitingués,  &  m.  à  Amft. 
le  1}  Nov.  iôi>o.    Ses  principaux 

Ouvr*  font  »  t.  Oraào  de  S9U  fufii' 
Hée»  »m  De  Seriftiirarum  Inurprtu 
û9neta  Exercitatowem  Faradostum, 
Cet  Ouvr.  fie  gr.  bruit  «  &  fut  atta- 
qué par  le  fam.  Jean  Lab-idic  ,  lequel 
fut  condamne  à  le  réiradlcr  dans  un 
Synode  de  TÉgUfe  Wallone  ,  oii 
\^^olzogue  fut  juflifié.  3.  Oracor 
Hacer  ,  fipt  de  ràdone  eoneimandi, 
4.  Dijfertatio  CriàeO'theohgiea  de 
Corredione  Senharun  in  ofî^deeim 
Scriptura  Di£lionibu,s  adhïhita,  5. 
Une  TraduSlion  franç.  du  Diftionn. 
'hébreu  de  Lcigh,  &c,  Ilnefuntpas 
le  confondre  avec  un  Écrivain  de 
même  nom  •  dor^i  les  Écrits  fe  trou- 
vent dant  la  Bibliothèque  des  F^res 
Polonois. 

irOOD  »  (  Antoine  de  )  favant 
Antiquaire  Anglois,  naquit  à  Ox- 
ford le  17  Décembre  16; 2.  Il  fut 
élevé  dans  cette  Ville,  &  ai'mis  au 
Collège  de  Mer  ton  ,  où  il  reçut  le 
degré  de  Maître-cs-Arts.  Vood  fe 
contenu  touioofsde  ce  degré  ,  vé- 
cut dans  le  célibat  »  &  fe  retifcraia  - 
dans  fon  cabinet  »  étudiant  les  An- 
tiquités ,  fur-tout  celles  de  fa  Patrie 
&  de  rUnivcrfité  d'Oxford.  II  fut 
d^abord  er.  ennemi  des  Calviniltes 
&  des  Presbytériens  ,  Se  fit  paroîire 
beaucoup  de  penchant  pour ja  Re- 
ligion Catholique  ;  mais  il  m.  zélé 
Anglican. le  m  Koft  169$»  à  61 
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ans.  On  a  de  lui  »  i.  Hîfiorîâ  &  J9ih 
tijuhates  Univerficacis  Oxon'menfiu 
%.  Athena  Oxonienjîs ,  en  %  vol, 
in  fol.  Ces  deux  Ouvr.  font  très-efti- 
més.  Wood  y  parle ,  dans  le  dernier, 
de  tous  les  Auteurs  &  autres  Pecfon- 
nés  illuftres  «  qui  font  fortis  de  VU» 
niverfité  d'Oxford»  depuis  Pan  1500 
iufqu'en  169a.  Ccft  une  excellente 
Hiitoire  littéraire  de  TAngletene» 
Comme  il  s'y  expliquoit  un  peu  vi- 
vement fur  Édouard  Hydes  ,  Comte 
de  Clarendon ,  Gr.  Chancelier  d'An- 
gleterre» Chancelier  de  TUniver* 
fité  d^Oxford ,  ce  Comte  t^cn  M* 
gntt ,  &  ordonna  qu*wie  ou  deux 
feuilles  feroienc  brûlées,  &  que 
yood  feroit  chaflTé  de  TUniverfité 
îufqu'à  ce  qu'il  cut  fétrafté  ce  qu'il 
avait  écrit  ;  mais  il  refufa  crtnftam- 
ment  de  le  faire  ,  &  il  demeura 
néanmoins  dans  rUniverfité. 

VOODVARD»  où  iroDwAED» 
(  Jean  )  célèbre  Pbilofophe  Mé- 
decin Aiiglois  »  naquit  en  1665. 
Après  s'fitre  rendu  habile  dans  les 
Lang-jes  grecque  8c  latine  »  il  alla 
à  Londres  ,  oîi  il  s'appliqua  ,  avec 
fuccès  »  à  rétude  de  la  Philo fophie  » 
de  r  Anatomie  &  de  la  Médecine.  11 
devint  9  en  169a  t  Profeflenrde  Mé- 
decine dans  le  Collège  de  Gresbam  » 
à  la  place  du  Docteur  Steilli'ngfleet  » 
&  fonda  ,  dans  la  lutte,  une  Cbai« 
re  ilans  l'Univerfité  de  Cambridge. 
On  a  de  lui  ^  i.  un  Effai  touchant 
VHiJloire  natureUe  de  La  Terre, 
Cer  Ouvrage  a  été  traduit  en  firan- 
çois  par  M.  Nogués  fous  le  tfnrede 
Céngraflùe  pfcy^gur  ou  EJfai  fur 
l'Hifloire  natureUe  de  la  Terre  9 
Paris  i7s^ ,  in-4(o,  Plofieurs autres 

favans  Érrirs. 

WOOI.STON  ,  (  Thomas  )  écri- 
vain Angluis,  fameux  par  fes  im« 
piétés  contre  les  Miracles  de  J.  C.  9 
&  psr  fa  condamnation,  naquit  à 
Korthampton  en  1669.  Il  fit  fea 
Études  h.  Cambridge*  y  fut  reçu 
Membre  du  Collège  de  Sydney  ,  & 
y  prit  le  degré  de  Bachelier;  mais 
fon  peu  de  fortune  l'empêcha  d'al- 
ler jjf  |U'au  Dodorat.  Il  publia  en 
1^05  on  Livre imitulé,  Apologie  an^» 
enem.fQvr  la  VtniÂ  4e  U  AeUgioa 
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thétienne  ,  renouvellée  c$ntre  Us 
juifs  U$  Geaàls ,  ft  donna  en- 
fiiitc  pluf.  Écrits  au  Public ,  dont  les 
plus  dangereux  font  Jîx  Difcours 
fur  Us  Miracles  de  J.  C. ,  où  ,  fous 
prétexte  de  les  faire  pafler  |  our  les 
allégijries  »  il  s'clfurce  ilc  ics  détrui- 
re. Sà  L)odr:nc  impie  le  ût  exclure 
du  Collège  de  Sidncy  en  17»  i  •  & 
on  lui  6ta  fa'penfion.  Il  le  retira 
cnfuite  à  Lôndres»  où  continuant 
d*écrire  contre  les  Vérités  fonda- 
mentales de  la  Foi ,  il  fut  dofc-ré  au 
Tribunal  fécnlier,  &.  conilar.ujc  de- 
vant la  Cour  ilu  Banc  liu  Roi ,  le  i8 
Novembre  17191  à  payer  15  livres 
fterlinçs  d^ainende  pour  chacun  de 
fes  Dilcours ,  à  fubir  une  année  de 
prifon ,  &  à  donner  caution  pour 
(a  bonne  conduite  pendant  le  refte 
de  fa  vie  ;  mais  n'ayant  pas  en 
de  quoi  fatisfaire  à  cette  Sentence, 
il  demeura  en  prilon  ju'qu'à  fa 
mort ,  arrivée  à  Londres  le  Jan* 
tier  173).  Il  m.  du  rhume  épidé- 
mique ,  qui  fe  fit  fenttr  cette  année 
dans preiqoe  toute  TEurope.  Il avoit 
publié ,  un  peu  avant  fa  condamna- 
tion •  une  Apologie  fous  ce  titre  » 
Défenfe  des  Difcours  de  M.  Woolf- 
ton  fur  les  Miracles  de  J.  C.  ,  con- 
tre les  Évéq^ues  de  St  David  (y  de 
Londres ,  €f  conm  fes  autres  AiW" 
foires ,  brochure  in-Siro, dédiée  4  la 
Reine.  On  a  de  Vooifton  pluf.  au- 
tres Ècriti  en  an gl ois,  où  lion  re- 
marque dans  toiis  beauc.  d'aigreur 
&  dMmpiéié.  Les  Savans  qui  les  ont 
le  mieux  réfutés  ,  font  M  Gibfon  , 
Évêq.  de  Londres  ,  M.  Smalbroock , 
ÉvôquedeLtchfieid  ^deCoventri» 
le  Doâeur  Tade ,  le  Doâeur  Pier- 
re »  &  M.  Sberlùck  9  Évêque  de 
Bangor. 

>Ji^ORMIUS,  (  Olaus)  cél.  Mé- 
decin Danois  ,  naquit  à  Arhus  en 
•  Juriande  le  Mai  1588.  Ilfe  ren- 
dit habile  en  grec  &  en  latin  ,  & 
s'appliqua  enfuite  à  la  Philofophte, 
à  PHiftoire  à  U  Médecine.  '  Il 
toyagea  en  Allemagne*  en  Suiflè» 
en  France ,  en  Italie  &  en  Angle- 
terre ,  étudiant  par-tout  ♦  &  con- 
verfant  avec  les  Savans.  De  retour 
à  Copenhague  en  léi}  »  oa  14  of- 


fni  la  Chaire  de  Profêi&ar  en  grec  » 
pais  celle  de  Phyfique.  Il  fuccéda  à 
Gafpard  Bartholin  dans  celle  de 
Médecine  en  1614  »  devint  Chanoi- 
ne de  Lunden  ,  &  Médecin  du  Roi 
Chrilkiern  V.  11  fît  de  nouvellts  dé- 
couvertes dans  PAnatomie  ,  &  m. 
étant  Reâeur  de  TAcadém.  de  Co- 
penhague le  7  Sept.  1654,  lailTanc 
un  gr.  nombre  d*enfiins.  On  a  de  loi 
pluf.  Ouvr.  cftimésfur  THiftoirede 
Danemarck  ,  &  d*autres  Écrits» 
dont  les  princip.  font,  i.  les  Faftes 
Danois ,  in-fol.  a.  VHifioire  de 
Norwege.  3.  Les  Monumens  de  Da- 
nemarck, in-/o/.  4.  ^uire  des  Rois 
de  Danemarck ,  in-fol, ,  ftc.  Tous  . 
ces  Ouvr.  font  en  latin.  Les  Filt 
d*01aus  Vormius  fe  diftinguerent 
en  Danemarck  ,  8c  parvinrent  nut 
premières  Charges. 

WORMIUS,  (Guillaume)  Fils 
aîné  du  précédent ,  naquit  à  Co- 
penhague en  1633.  Il  devint  habi- 
le Médecin ,  ProfelTeur  dé  Phynque 
expérimentale  9  Htftoriographe  du 
Roi  ,  &  Bibliothécaire  Royal , 
Préddent  du  Tribunal  fuprême  de 
Juftice  ,  Corfcilier  d'État,  &  Con- 
feilit^r  des  Corifcrenccs.  Il  m.  en 
1704,  à  71  ans.  C'cit  lui  qui  pu- 
blia la  Defcription  des  Curiuiltés 
de  fon  Père,  fous  le  titre  de  Mfu* 
ftmm  K<^rmî<fmim.  Cet  Ouvr.  t  qi^t 
eft  eftimé,  fut  imprimé  à  la  Haye' 
en  16s 5,  in-fol,  Olaus  Vormins  / 
fon  Fi's  aîné,  fut  Profcncuren  Élo- 
quence ,  en  Hiftoire  &  en  Méde- 
cine à  Copenhague,  &  m.  le  a8 
Avril  1708,  à  41  ans.  On  a  de  lui, 
dt  Gloffofetris  ;  de  Vbihus  Ifedi- 
coMenterum  fpecijieis  «  &  d*autrea 
Ouvr.  Chriftiern  W^ormius ,  fécond 
Fils  de  Guillaume  ,  fut  Doreur  & 
Profeffeur  en  Tht  ologre  ,  puis  Évê- 
que  de  Séclandc  &  de  Copenhague, 
Il  fe  fit  généralement  clamer  par 
fa  fcience ,  par  fon  mérite,  par  fa 
régularité  &  par  fon  zele  pour  le 
bien  public.  I!  m.  en  1737.  On  a 
de  lui,  de  eorruftts  Jimiquicatum 
Hebraicarum  vefligiis  apud  Tacitum 
6»  Martlalem.  Dijfertanones  qua- 
tuor de  veris  Caujls ,  cur  ddcElato^ 
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culitii  Chriflianos  câlummati  Jlnt 
EchnicL   Hijioria  SabelUanifmi  » 

VOTTOK»  (Antoine)  hmtux 
^éologien  AnglotSt  natif  de  Lon* 

dres ,  prît  le  degré  de  Bachelier  en 
Théologie  dans  PU niverfité  de  Cam- 
bridge en  1594-  II  fut  nommé  deux 
ans  après  ProfenVur  Théologie 
au  Collège  de  Grcsham  »  &  il  eft 
le  pre:niet  qui  ail  reaapJi  cette  Chai- 
te  »  quHl  fut  enfuite  obligé  de  ^uit* 
ter  »  parce  que  contre  les  règlement 
du  Fon<latcur,  il  s*étoît  fflarié*  Le 
Traicë  de  ReconcUianone  peccatô- 
ris  t  ^ti'il  publia  en  1614%  6c  dans 
lequel  il  fouticni  que  la  jujlijî cation 
ne  conjijle  ^ue  dans  U  pardon  des 
véchés  •  lui  attira  un  gr.  nombre 
d*Ad«et(airet  «  &  le  fit  accn(er  d'hé-^ 
téfie  Se  4e  Socianifine.  Il  m.  le 
Il  Déc.  i6%6,  Ona  de  lui  plufieurs 
Oavr.  de  Controverfe  en  anglois, 
qui  font  eftimét  det  Théologiens 
Anglicans. 

VOTTON ,  (  ÉJouard  )  favani 
Médecin  Anglois  au  ijme  fiecle  , 
iiatif  d^Oxford ,  eft  Aoteur  d*un  Li- 
irre  intit.t  de  U  Hgirenet  du  Am* 
miauM.  Ce  Livre  ett  rempli  d*énidl- 
tioQ  t  6l  acquit  à  letton  une 
gr.  réputation  parmi  les  Savans. 
Il  mottcttt  à  Londres  en  1  $5 $  9  à  6| 
ans. 

VOTtCTN,  (Henri)  Fils  du 
Chef  aiier  Tboroat  Votton  f  naquit 
â  Bockton-^llf  dans  le  Comté  de 
Kent»  en  1568.  Il  fit  fcs  études 
dans  le  nouveau  Collège  d'Oxford , 
d'où  il  paffa  dans  celui  de  la  Rei- 
ne» &  y  prit  le  degré  de  Maître-cs- 
Arts.  Il  fit  dans  cette  occafion  trois 
Leçons  fur  Pœil  1  qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Il  toyagea 
enfuite  pendant  9  ant  en  France  • 
KD  Allemagne  &  en  Italie*  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  devint  Secré- 
taire de  Robert,  Comte d'Eflcx.  Ce 
Comte  ayant  été  déclaré  coupable 
de  irahifon  ,  Wotion  fc  retira  à 
Florence  ,  où  il  fe  fit  tellement  eiii' 
mer  du  grand  Duc ,  que  ce  Priitcc 
renvoya  (ecréteinent  en  Acofle  vert 
lacques  VI  »  avec  des  Lettrée  pour 
raveriir  dSuit  confpiiatton  cootrt 
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fa  vie.  Jacques  VI ,  étant  pahrend 
à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  fe 
reflbuvint  det  fervices  de  NTot- 
ton  •  le  fit  Chevalier  »  à,  renvoya  ea 
Ambafiade  neuf  ou  dix  fois.  ITot* 
ton  devint  Prévôt  d'^aton  en  1 6a|  « 
&  y  mourut  en  16)9;  C'étoit  un 
homme  favant  &  de  beauc.  d'ef- 
prit.  On  a  de  lui ,  Epiflola  de  Gaf- 
pare  Scioppio^  Epijiola  ad  M.  VeU 
ferùm  ;  Vétêt  de  U  Chrétienté  ,  en 
angloit»  9i,  un  Recueil  d*autret 
Écritt,  imitulé  Reliqiùa  II7»uob- 

VO^ER,  ouWouvER,  (Jean) 
favant  écrivain  du  i6me  fiecle  ,  na-^ 
tif  d'Hambourg,  eft  Auteur  d*ua 
Ouvr.  plein  d^érudition  ,  intit.  Poly» 
mathie ,  d'une  bonne  kdit»  de  Pé- 
trone» deplof.  Lettres»  ât  d^aatret 
Ouvragée  eftimét.  On  voit  »  par  Ict 
Écrits  de  l^ower  »  qu*il  éteit  trèt* 
habile  en  grec ,  &  qu^il  avoit  beau- 
coup  de  jugbment  &  de  critique. 
Il  abjura  la  Religion  Luthérienne  1 
&  fe  fit  Catholique  ,  à  Home,  en 
i6oa.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Tovrer»  fon  Paient» 
Chevalier»  Confeillet  de  la  Ville 
d'Anvert»  &  Membre  du  Confeil- 
des  Finances  &  du  Cohfeil  de  Guer* 
re.  Ce  dernier  éioit  grand  partifan 
de  Jufte-Lipfe  ,  &  m.  à  Anvers, 
fa  Patrie  ,  le  a)  Septembre  16)5  ,  à 
69  ans.  On  a  aufii  de  lui  quelques 
Ouvrages 

ITRANGEL  »  (  Cbarlet  Guftf 
ve)  Maréchal-Général  ftConnéCa* 
ble  de  Suéde ,  s*éleva  par  fa  valeut 
&  par  fon  mérite  ,  &  fe  fignala  fur 
Mer  &  fur  Terre.  Il  brûla  les  Vaif- 
feaux  de  TAmiral  <le  Danemarck 
en  1644  •  défit,  près  d'Augsbourg  » 
let  Impériatix  Sl  let  llavarois  ea 
»  k  battit  r  Armée  navale  det 
Hollandois  au  paiTage  du  Sund  eii 
i6s8.  Il  m.  étant  Connétable  de  '1 
Suerle,  en  1676.  \ 

>»^REN  ,  (ChrifVophe)  cél.  Ma-  ' 
thémaiicien  &  Archite^le  Anglois  »  ' 
naquit  à  Eart  -  Knoyie  ,  dans  le 
l^iltshire  »  le  ao  Oék»  16)  s  ,  d*un« 
ancienne  Famille  »  originiiire  de 
Binchefter.  Il  fit  fes  Études  à  Os« 
fofd  »  9t  t*y  diftingiM  uUement , 
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Mu^à  ràge  4e  16  ads  ,  Il  avolt  déjà 
taie  des  décottveiicf  imponantes 
dans  rAftronomie  ,  dans  la  Gno- 
liionique  ,  dans  la  Statique  &  dans 
les  Mccaniques.  Il  devint  Profcn'eur 
en  Altrononiie  au  Collège  de  Gref- 
ham,  a  Londres  «  en  i6)7»  eut  U 
même  Place  dans  le  Collège  San^ 
Hen  à  Osfbrd  en  1660  ;  fit  comme 
il  éîoh  habile  Âfchiccde»  il  fut  en- 
voyé, la  mèmesiinée»  paj;.le  Roi 
Charles  II,  pour  aider  Jean  Den^ 
ham  ,  Surintendant  des  Bâtitinens 
de  Sa  Majcité.  Wren  fit  un  voya- 
ge en  France  en  1665  ,  pour  y  exa- 
miner  les  plus  beaux  Bdificet»  St 
il  y  fit  des  obférvations  Uis  cii* 
rieufcs.  De  leiour  en  Ân|(lëtetfe« 
il  préfenta.  au  Parlement  un  Plan 
magnifique  ,  fur  le  |uel  il  defiroit 
qu'on  rebâtît  la  Ville  de  Londres, 
|prefqu*entiérement  détruite  par  un 
incendie  au  mois  de  Sept.  2666. 
Il  (accéda  à  Jean  Deoham  t  dans 
^  la  Place  de  ^uirintendant  des  sid" 
ment  du  Roi,  en  1668  i  &  depuis 
ce  temps-là  ,  il  eut  la  dire£iion  d'un 
grand  nombre  d'Édifices  publics  , 
qui  lui  ont  acquis  une  gr.  réputation 
immortelle.  Cell  lut  qui  a  bâti  le 
magnifique  Théâtre  d*Osford«  VÈ- 
flife  de  St  Paul  &  celle  de  St  itlen- 
he  de  LondteS  »  le  Palais  de  Hamp^ 
toncoun,  le  Collège  de  Chelfea^ 
rHôpital  de  Greenwich  «  &  un  gr. 
ftombre  d'autres  beaux  édifices.  On 
lui  ôta ,  en  171S,   la  Charge  de 
Surintendant  des  fiâiimens.  Il  fut 
deux  fois  Député  au  Parlement ,  éb 
m.  à  Londrel  le  a^  Février  1783  » 
à  91  ans.  Il  avoit  été  créé  Cheva- 
lier en  1674.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvr.  favans  &  eftimés , 
outre  une   Hârdngue  inaugurale  , 
qu"'il  prononça  le  7  Aoiii  1657 ,  lorf- 
qu^il  fut  fait  FrofbiTeur  en  Aftrono- 
ihie  dantk  Collège  de  Gresham,  11 
propofe  dans  cette  Harangue  utie 
Méthode  ingénieufe  9  pour  expli- 
ifuer  de  quelle  manière  fe  fit  la  Ré« 
trogradation  de  l'Ombre  dans  le 
Cadran  du  Roi  Achaz.  Il  fut  Ptm 
des  prem.  Membres  de  la  Société 
Royale  de  Londres»  &  il  y  a  pluf. 
Plecei  de  lui  dans  lei  Mémoilea  de 
Tmt  m. 


eèlte  toclété.  Cbriftophe  Vren  » 
Chevalier ,  fon  Êil»,  l>ublia  en  1708  » 

NumifmaturH  Antiquorum  Sylloge  » 
&c.  in-^to,  Cè  dernier  fut  Membre 
du  Parlementé  &  m.  en  1747»  à 
71  ans. 

•  WYCHERLEY  ,  (  Guillaume  ) 
cél.  Poète  cdmique  Anglois  na- 
quit à  Clive  «  en  Shropshire  t  trera 
If40.  Il  vint  en  France  à  Tige  de 
t5  ans,  &  y  fut  admis  dans  les 
meillcfires  compagnies  ,  &  entr'au- 
tres  dans  celle  de  Maiame  de  Mon- 
tauficr»  l'une  des  Dames  des  plus 
accomplies  de  la  Cour ,  célébrée  par 
Voiture  dans  feà  Lettres.  De  retour 
en  Angleterre ,  il  étudia  à  Oxford  » 
où  le  Douleur  B^rlu^  lè  ramena  a 
la  Religion  Proicftante  »  qu*il avoit 
abandonnée  dans  fes  Voyages  pour 
fe  faire  Catholique.  11  s'appliqua 
cnfuite  à  l'étude  du  Droit  ,  qu'il 
quitta  foiisle  règne  de  Charles  11^ 
pour  Te  livrer  auX  plaifirs  &  à  là 
Poéfie»  qui  faifoient  les  délices  de 
ce  Prince.  Ayant  donné  au  Théâtre» 
en  1671 ,  la  Comédie  intit,  Amour 
dans  un  Bcis  ,  ou  /e  Parc  de  St  Ja» 
mes  ,  cette  Pièce  reçut  un  applau- 
diflement  général,  &  fit  rechercher 
Vycherley  à  la  Ville  &  à  la  Cour  » 
oii  il  ft  fit  eftimer  de  la  Duchefl'e 
de  Cleveland  ,  de  Georges  »  Duc  d^ 
Buckingham  é  &  du  Roi  Charles  il. 
Tl  donna,  quelque  temps  après,  les 
Comédies  intit.  ,  U  Oentilhommû 
Maure  à  danfer  ;  le  PLain-Dcaln  , 
U  U  Contry  IV.fe^  qui  furent  aufli- 
bien  reçues  que  la  ptem*  Mais  fon 
mariage  avec  la  Comteflede  Drog- 
heda ,  qui  le  fit  maître  de  tbut  fon 
bien ,  le  mit  mal  à  la  Cour  ;  8l 
après  la  mott  de  cette  Dame,  la 
fucceffion  lui  étant  contcitée  ,  fit 
ne  pouvant  payer  fes  Créanciers  , 
il  fut  mis  en  prifon.  Il  y  pafia  fepc 
ans  ,  il  y  ferait  demeuré  plus 
long-teihpt  fi  le  Roi  Jacques  II  «  au 
fortir  d'ûne  repréfentatlon  du  P/dm- 
Dealer ,  n'eût  ordonné  que  les  det* 
tes  de  Wycherley  fufTent  acqui- 
tées,  &  ne  lui  eut  denné  une  pen- 
fion  de  SCO  liv.  fierlings.  Nonobf- 
unt  cette  générofité  »  il  ne  fatis- 
fit  point  (et  CféandetSi  parce  quH 
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n'avoit  ofé  déclarer  toutes  fcs  det- 
tes i  la  mort  nftme  de  fun  Pere  » 
qoi  lui  UilToit  plus  de  600  liv.  fter- 
lings  de  rente  ne  le  put  cirer  d*em- 
èarras ,  parce  ^tt'il  ne  pouvoil  difpo* 
fer  de  ce  bien  que  pour  un  douaire» 
"Wychcrley  prit  ce  liernier  parti,  & 
fe  remaria  à  une  jeune  Demoii'elle 
en  1715 ,  à  l'Age  d'environ  bo  ans. 
Il  m.  II  jours  après,  Outre  les  4 
Comédies  dont  nous  mvon's  parlé , 
on  a  de  loi  des  Cuvres  pofthumes , 
imprimées  à  Londres  en  1738.  Il  y 
a  de  l*efprit  &  du  génie  poétique  ; 
mais  elles  font  trop  fatyriques  & 
trop  licéncieufes.  V^'icherley  s\(t 
efforcé  dMmiter  Molière  ,  fur^tout  le 
iâifantrope  &  VÊcole  des  Femmes, 

ITYMPKA  ,  Voyef  I^impina. 

VYNANTS ,  (  Jean  )  Peintre 
Hollandoit  du  i7me  Hecle,  eft  un  des 
meilleurs  payfagiftes  de  Hollande. 
Ses  Tableaux  font  tares  en  France. 

X. 


ANTIPPE»  Femme  de  Soepéttf 

^toic  eitrêmement  fâcheufe.  Alci- 
biade  ayant  demandé  à  ce  cél.  Phi- 
lofophe,  comment  il  pouvoit  fe  ré-- 
foudre  à  vivre  avec  elle  :  Parce 
iTeLle  exerce  mi  patience  ,  répon- 
it  Socrate,  6»  qu*en  la  fougrant , 
fe  puis  fuppornr  tcm  ce  qui  peut 
m*ûrrifer  de  la  part  des  autres, 

XAKTIPPE.  Général  Lacédémo- 
nien  fut  envoyé  au  fecours  des  Car- 
thaginois ,  255  avant  J.  C.  ,  con- 
tre les  Romains,  lefquels,  fous  la 
conduite  d' Aitilius  Regulus ,  avoienc 
déjà  bttctt  Amilcar  &  les  deux  Ar* 
^mbals*  Xantîppe  défit  les  Romafns 
en  pludeurs  rencontres ,  &  malgré 
la  réfiihnce  Ce  Regulus,  il  rendit 
les  Romains  beauc.  inférieurs  aux 
Carthaginois.  Ceux-ci  ,  craignant 
que  Xantippe  n'acquit  trop  d'auto* 
tité  ,  le  renvoyèrent  en  fon  Pays  ; 
Ifc  par  une  noire  iniraticode,  or- 
donnèrent à  ceux  qui  le  recondui- 
foient  à  Lacédémone  ,  de  lui  faire 
faire  Mufia^e  9  &  de  le  faire  périr 
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en  cTiemîn.  Cette  trahifon  acheta 
de  décrier  les  Carthaginois  ,  dont  la 
mauvaife  foi  avoii  déjà  pa/Té  en 
proverbe* 
XAVIER.  Foye^  FxAMçoiS-Xâ- 

VI  EK, 

XENOCRATE  .  Pun   des  plus 
illurtres  rhilofophes  de  Tancienne 
Grèce,  naquit  à  Chalcédoine  ,  & 
fe  mit  de  très-bonne  heure  fous  la 
difciplinede  Platon,  pour  lequel  il 
eut  toujours  beaue*  de  refpcél  & 
d^attachement.  Il  raccompagna  aa 
voyage  de  Sicile,  &  comme  Deny^ 
le  Tyran  menaçoit  un  jour  Platon» 
en  Iwidtfanr,  que  quclqu'^un  lui  cnu» 
ptrùh  La.  téte  :  Perfmuie  ,  répondit 
Xcnocrate  ,  ne  le  fera  avant  que  d'a^ 
pair  coupé  la  mienne.  Il  étudia  fous 
Platon  en  même-temps  qu*Ariftote9 
mais  non  pas  avec  les  mêmes  ta« 
lens;  car  il  avott  Pefprit  lent  &  là 
conception  dure  ,  au  lieu  qu^Arif- 
lotc  avoit  Tefprit  vif&  pénétrant; 
ce  qui  faifoit  dire  à  Platon  ,  que  le 
prem,  avoit  hejoin  d'éperon ,  6r  /'au- 
tre de  bride;  mais  G  Zenocrate  étoit 
inférieur  à  Ariftoie  du  côté  de  Pef- 
prit  t  il  le  furpaCoit  beauc.  daiis  la 
pratique  de  la  PhiloCophie  morale* 
Il  étoit  grave,  fobrc ,  auftcre  ,  & 
d'un  caraélere  fi  férieux  &  fi  éloigné 
de  la  poliiefi'e  des  Athéniens ,  que 
Platon  i'exhortoic  fouvent  à  facri" 
fier  êiUf  Grâces,  Il  fouffroit  très- pa- 
tiemment les  répr^andes  de  Pla* 
ton;  &  lorfqu'on  Texcitoit  a  le  dé- 
fendre :  Il  ne  me  croire  dinfi ,  répon- 
doit-il ,  que  pour  mon  profit.  On  le 
loue  fuT-tout  pour  fa  chafteté.  Il 
avoit  acquit  un  tel  empire  fur  fes 
palTions  >  que  Phrvné ,  la  plus  belle 
Courtilane  de  ta  Grèce  •  ayant  ga- 
gé de  le  ftire  fuccomber  »  n*en  pac 
ïamais  venir  à  bqfbt  t  (|ttoii|tt*elle 
eiK  été  le  trouver*      qvVlle  enr 
employé  tous  les  moyens  imagina- 
bles ,  comme  on  (c  mocquott  d*cllc 
en  voulant  l'obliger  de  payer  la  ga- 
geure ,  elle  répondit ,  qu^elle  n'a- 
voie  point  perdu ,  parce  qu^elle  avoit 
parié  défaire  fuccomber  un  Ttomme  , 
6*  non  point  une  fiatue.  Xenocracc 
fit  parottre  dans  fa  conduite  toutes 
es  aacrès  parties  de  la  tempérance. 
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Il  n'aima  ni  les  plaifirs  ,nî  les  rîchef- 
fcs,  ni  les  louanges;  11  avoit  une 
û  gr.  i'obrtécé  »  qu^il  étoit  quelque- 
ftis  obligé  de  Jettcr  Ces  provifioni  • 
jarce  qu'cUct  écoieoc  moifies  &  trop 
fidnes;  ce  qui  fit  que  les  Grecs  di* 
foient  en  proverbe  »  le  fromage  de 
Xenocrace  ,  lorfquMIs  vouloicnt  fai- 
re entendre  qu'une  choie  duroit 
long-iemps.  Il  luccedadans  TAcadé* 
mie  d*AtheDe$  à  Speufippe,  (ucccf- 
feur  de  Platon ,  139  av.  J.  C.  li 
touloic  qne  fes  Difciplet  fulTent  les 
Mathématiques  avant  que  de  venir 
fous  lui  ;  &.  il  renvoya  un  jeune 
homme  qui  ne  les  favoit  point  ,  en 
àidni  y  qu'il  avoit  point  La  Clef  de 
la  PhiLoJophie.  li  s^acquit  uneH  gr. 
réputation  de  fincérlté  Bl  de  probité , 

SuHifutle  feul  que  les  Magiftrats 
'*A(henesdifpenferenc  de  confirmei 
fon  témoignage  par  le  ferment.  Po« 
lemon  «  jeune  homme  riche  ,  mais 
fi  di/ToIu  que  fa  Femme  l\:voit  ac- 
cufé  en  Juftice  à  caulc  de  fes  mœurs 
infâmes  ,  ayant  un  jour  bien  bu  ,  & 
courant  par  les  rues  avec  fes  com- 
gagnons  de  débauche  •  entra  dans 
J*Auditoire  de  Xenocrate  à  deifein 
de  s^en  mocquer  &  d^y  faire  des  in- 
folences.  Tous  les  Auiliteurss'indi- 
gncrcnt  de  fa  manière  d'agir  ;  mais 
Xenocrate  ne  fe  ttoubla  point ,  il 
tourna  aufliiôt  fon  difcours  fur  la 
tempérance  «  Bt  parla  de  cette  venu 
tfVec  tant  de  force*,  de  dignité  &de 
oobiclTe»  qa*il  fit  naître  tout-d*un* 
coup  dans  Tamè  de  ce  Débauché  des 
réfolutîons  de  renoncer  aux  volup- 
tés &  de  s'attacher  à  la  fagcfle.  Po- 
lemon  devint  ,  dès  ce  moment ,  un 
difciple  de  la  vertu  ;  il  ne  but  plus 
que  de  Peaut    fuccéda  dans  la  (bi* 
te  à  Xenocrate  dans  laChaire  de  Phi- 
lofophie.  Cette  C9nverfion  fît  grand 
bruit  ,  &  fit  tellement  refpeder  Xe- 
nocrate «  que  quand  il  parotlfoit 
dans  les  rues  ,  la  JcunefTe  débau- 
chée n^ofoit  s^y  tenir  ,  &  s'écartoit 
pour  éviter  fa  rencontre.  Les  Athé- 
niens l^envoyerent  en  Ambaflade 
vers  Philippe  »  Roi  de  Macédoine  » 
âc-  lon^- temps  après  vers  Antîpater; 
ces  deux  Princes  ne  purent  jamais  le 
corrompte  par  leurs  préfcos»  St  cette 
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conduite  lui  ut  recevoir  un  double 
honneur.  Alexandre  Le  Grand  eut 
tantd*eftime  pour  lui  »  qu'il  lui  en- 
voya 50  ulens  »  fommeconfidéra- 
ble  ence  temps-là.  Mais  les  Députés 
de  ce  Prince  étant  artivés  à' Athènes 
avec  cette  fonime  ,  Xenocrate  les 
invita  à  manger ,  &  ne  leur  fit  fer- 
vir  que  Ion  repas  ordinaire.  Le  len- 
demain, comme  ils  lui  demandoicnc 
à  qui  il  vouloit  qu^ilis  comptafiènc 
les  50  talens.  Le  fouper  d*Aier  »  leuc 
répondit-il  »  ne  vous  O't  il  pas  fa» 
comprendre  que  je  n*ai  fûs  hefoia 
d'argent  ?  Voulant  .marquer  par-là 
qu'il  fe  conientoit  de  peu  ,  &  que 
l'argent  éioii  nécelfaire  ;jux  Rois  & 
non  pas  aux  Thilof.  Les  Députés 
d^Alexaodre  lai  firent  ikéanmois  de 
fi  gr.  inftances  »  qu^il  prit  une  petite 
partie  de  la  fomme  •  de  peur  de  té* 
moigner  quelque  mépris  pour  ce  gr. 
Monarque.  Il  cft  étonnant  que  les 
Athéniens  aient  laiflè  traiter  un  Phi- 
lolbphe  de  ce  mérite  li  indignement 
par  les  Fermiers  &  les  Receveurs 
de  leurs  Impôts  i  car  >quoiquMls  les 
cufient  une  fois  condamnés  à  l*a* 
mende  pour  avoir  voulu  mener  Xe* 
nocrateen  prifon  ,  faute  de  payer 
un  certain  impôt  mis  fur  les  Étran- 
gers ,  il  eft  conftant  néanmoins  que 
ces  mêmes  Collcdeurs  6l  Receveurs 
le  vendirent  une  autre  fuis  »  parce 
qo^il  n*avoit  pas  de  quoi  payer.  Mais 
Déroetrius-Phalereus  ne  put  fouffric 
une  aâton  fi  blâmable  j  il  acheta 
Xenocrate  «le  mit  fur  le  champ  ett 
liberté  ,  &  pava  la  dette  aux  Athé- 
niens. Xenocrate  m.  vers  344  av» 
J.  C.  )  à  râgc  d'environ  90  ans» 
pour  s'être  heiirté  de  nuit  à  un  vafe 
de  cuivre.  11  avoit  compofé ,  à  la 
prière  d* Alexandre  ,  un  Traité  ds- 
VAn  de  régner  ;  jîx  Livres  de  Is 
Nature  ;fix  de  la  Philofophie  ;  un 
des  richejfes  ^  &c.  mais  ces  Ouv.  ne 
font  point  parvenus  jufqu'à nous.  II 
difoit  ,  qu'on  i'étoit  fouvenc  repenti 
d*avoir  parlé  »  mais  jamais  de  i'crre 
ftt  :  que  Us  vérnahlts  Philofophes 
font  les  feuls  qidfim  de  hou  gré  6* 
de  leur  propre  mouvement  ce  à  qu<^ 
la  crainte  des  Loix  cmcraîntles  auq- 
uel :  gue  c'^ua  aujfi  gr.  péché  df. 
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/etcer  les  yeux  fur  U  maifon  de  fin 
frochain  que  iy  mettre  U  fied  :  6* 
^u'iLfdLloit  mettre  des  lames  de  fer 
aux  oreilles  dei  KiijMn  ,  pour  les 
défendre  (y  les  rendre  fourds  aux 
difc  jurs  corrompus  »  plutôt  que  d'en 
pKttrt  âUM  Atluetes  pour  les  gwtan» 
tir  des  eouft ,  &c.  Maittl  cft  éton- 
nant qu'un  PhiioCophe  t  «jtti  avoic 
une  il  cxcelUnie  Morale ,  eut  une 
Il  pitoyable  Théologie.  Il  ne  tccon- 
noifToii  point  d'auirc  Divinité  que 
le  Ciel  &  les  fept  PUnctics;  ce  qui 
fatfoic  huii  Dieux.  Ciceron ,  dans 
Ion  Livre  1er*  de  U  Nature  des 
Dieuse*  réfate  trèt  bien  cette  Doc« 
trine  abfarde  fc  ridicule.  Au  ref- 
tc  •  on  loue  Xenocrate  de  ce  que  la 
péfanieiir  de  Ton  efprii  ne  lui  fit 
pai  perdre  courag?  (Uns  le  cours  de 
Ces  Études;  &L  Piutarque  fe  fert 
de  fon  exemple  pour  encourager  les 
cf(iritfl  lourds.  Il  ne  faut  paaconfoiH 
drececel.  Phitofophe  avec  pluliears 
autres  Xenocrates  f  dont  il  eft  parlé 
dans  THiûoire. 

XENOPHANES,  fameux  Philo- 
fophe  Grec  ,  natif  de  Colophon , 
fut  Dilciple  d* Archelaûs ,  Telon  quel- 
ques-uns ,  &  Contemporain  de  So* 
crate  .*  d*aatres  veulent  quHl  ait  aip* 
prit  de  lui-même  tout  ce  qu*il  ia- 
voit,&  qu*il  ait  vécu  en  mème-tempa 
qu*Anaxitnandre  »  &  avant  Socrate , 
vers  540  av.  J .  C.  Quoi  quM  en  foit , 
il  eli  conftant  qu'il  vécut  près  de  100 
ans,  &  qu'il  compoCa  pUif.  Pocimes 
fur  des  matières  de  Phifofophie  « 
fur  U  (undation  de  Colophon ,  9t 
fur  celle  de  la  Colonie  d*Étée ,  Ville 
d'Italie.  On  croît  que  fon  Syftême 
fur  la  Divinité  étoit  peu  différent  du 
Spinoflfme.  Il  compcfa  df  s  Vers  con- 
tre cc  qu'Homcre  &  Héfiode  ont  dit 
des  Dieux  du  Paganifine.  Il  y  te- 
noit  pour  maxime  t  i^^U  nUft  pas 
moins  impie  êe  foutemr  fue  les 
'  Dieusf  naiffent  que  de  fmtenir  qiûiU 
auurent^  puifqu^n  L'un  6»  en  Vautre 
ét  cet  deux  cas  ^  dîfoit-il ,  H  ferait 
éf^atement  vrai  qu'ils  n'ex'iflait  pas 
toujmrs.  Maxime  véritable  ,  pat 
rapport  aux  Dieux  du  Paganifme; 
mais  quMl  fe/oit  alifurde  impie 
é'«i|7pU(]uer    Pogme  de  Plrcanui* 
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tioti.  Xenophanes  croyolc  <pie  kl 

Lune  eft  un  pays  habité;  qu*il  eft 
înipofiîhlc  de  prédire  naturellement 
les  choies  futures,  &  que  le  bien 
fuipafle  le  mal  dans  l'ordre  de  la 
nature.  Il  y  a  beauc.  d'apparence 
qu'il  croyoit  aulTi  Pincompréhcnfi-^ 
btlité  de  toutes  chofet.  Se  trouvant 
un  jour  aux  fiâtes  des  Égyptiens  «  tt' 
leur  voyant  faire  des  lainentationtt 
il  fe  mocqua  d'eux,  en  difant  : 
Si  les  oVjets  de  votre  Culte  font  des 
Dieu.n  ,  ne  les  pleure^  pas  j  j*i7j 
font  des  Hommes  ,  ne  leur  offref 
point  de  facnjices,  Hs  impiétés 
Payant  hh  bannir  de  fa  Patrie  »  il 
fe  retira  .en  Sicile ,  &  demeura  à 
Sanclet  aujourd'hui  MeHlne ,  &  4 
Catane,  II  y  fonda  la  Sede  Êléari" 
que  ^  &  eut  pour  Difciple  Parme- 
nide.  Piutarque  rapporte  que  ce 
PbUo  ophe  fe  plai(;noit  de  fa  pau- 
vreté» &  que  difant  un  jour  à  Hie<- 
ron.  Roi  de  Syracnfe,  qm^l  iunt  JL 
pauvre ,  qu'ail  ri'avoit  pas  U  moyeu 
d'entretenir  deux  Serviteurs,  Cs 
Prince ,  lui  répondit  :  Eh  ,  comment  « 
Homère  que  tu  reprends  (y  que  ta 
blâme  ordinairement ,  tout  m.  quHl 
efi  f  en  nourrit  plus  de  dix  mille.  Un 
ho'mme  »  avec  teqiiel  il  refufoic  de 
jouer  aux  dez ,  lui  reprochant  d'être 
poltron  i  Oui,  je  le  fuis  tsetrimt» 
ment,  répondit  Xenophanes  ♦  quand 
il  s'agit  de  faire  des  aElicns  homeu» 
fes.  Athénée,  Piutarque*  &  pluO 
autres  anciens  Auteurs,  citent  fou- 
veiv  des  fragment  de  fes  Vers  » 
cVft  tout  cé  qui  nous  refte  de  lui. 

XENOPflON,  très  cél.  Capital» 
ne  ,  Philofophe  &  Hiftoricn  Grec  9 
natifd'Aihencs ,  &  F'is  deGryllus, 
fut  l'un  dtfs  plus  illuftres  Difcipics 
de  Socrate,  tous  lequel  il  apprit  la 
Philofophie  &  la  Politique.  Ayant 
pris  le  panidet  armes»  il  entra»  î 
la  tête  des  Troupes  »  dans  Byfance  » 
Pan  400  av.  J.  C.  »  &  empêcha ,  par 
fon  éloquence  ,  cette  Ville  d'être 
pîl'ée.  Il  a'ia  enfuite,  avec  rocoo 
Grecs,  au  fecours  du  jeune  Cyrus  p 
&  l'accompagna  dans  Texpédition 
que  ce  Prince  fit  dans  la  Perfe  con- 
tre fon  Frère  Artaxefxet.  Cyrofl 
lyant  éid  vftincu  ft  iiié  ,  XetiopiMft 


X  E 

fut  le  Chef  de  ia  fameufe  Retraite 
de  cet  loooo  Grecs ,  donc  il  elt  tanc 
parlé  din»4*Hiftuire»  &  eneatpref- 
i|ue  tout  Phonneur.  Quand  il  les  eue 

ramenés ,  &  qu*il  les  eut  remis  aux 
Lacé^iémonif  ns  ,  il  fuivii  Agefilas 
en  Alie.  Quelque  temps  après  ,  ayant 
été  banni  cl'Achcnes,  à  la  iollicita- 
lion  vi'Artaxcrxes  •   il  Te  retira  à 
Sdllonte ,  ville  des  Lacédémoniens , 
oh  il  t'appliqua  à Tétude  de  la  Phi- 
lofophie  •  fe  divertiflaot  à  la  chaf- 
fe ,  s*entretcnant  avec  Tes  amis,  & 
compofant  divers  Tr^iicés  Morale 
&  (l^Hilloire.  Ce  tiu  lui  ijui  publia 
THiftoire  de  Thucydide  &  ijui  Ja 
continua.  Après  la  prire  de  Scillon- 
ce  par  let  Theliains  »  il  fe  retira  k 
Corinthe.  Un  jour  qu*il  facrifioit» 
on  lui  apporta  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Ton  Fils ,  il  ôta  alors  le 
Chapeau  de  fleurs  i]u'il  a  voit  fur  la 
tête  ;  mais  loriqu'on  eut  ajouté 
que  ce  Fils  ,  qui  avoit  tué  Épami- 
nondat  à  la  bat.  de  Mantinée  ,  étoit 
'  mon  en  homme  de  cœur ,  il  remit 
ftoificèt  fon  Chapeau  de  fleurt  fur 
^a  tête,  ^enophon  m.  à  Corinthe» 
vers  Tan  360  av.  J.  C. ,  à  90  ana. 
Il  nuus  refle  de  lut ,  1.  la  Cyropce- 
<fif ,  en  8  Livres,  qui  a  été  traduite 
en  françois  par  Charpentier.  i.L'ex- 
"  pédttion  &  la  retraite  des  dix  mille 
en  fept  Livret*  traduits  en  françois 
par  M.  d*Ablaiicouru  }.  VHifioirt 
gneque  en  fept  Livres.  Elle  com- 
mence oiî  Thucydide  a  fini  la  fien- 
ne  i  elle  a  aufli  étt5  traduite  en  Fran- 
çois par  M.  d'Ablancourt.  4.  Les 
dits  mémorables  de  Socrace  ,  en  4 
JUwes,  5.  Un  excellent  petit  Traité 
intitulé  »  VÊconomquem  6.  ,VÉlog$ 
é^AgtfiUu.  7.  VÂpologie  de  Se 
crate,  8.  Un  Dialogue  intii. ,  Hicron 
ou  le  Tyran  t  entre  Hîeron  &  Simo- 
nide  ;  un  petit  Traité  des  revenus  ou 
des  produics  de  PAtiique  :  un  autre 
de  TArt  de  monter  èc  de  dieûer  les 
Chevaux  :  un  troilîeme  for  la  ma- 
nière de  les  nourrir ,  &  un  pet.  Troi- 
tidtUChaJfe.  9.  Un  èxcelleni  Dia- 
logue intitulé  ,  le  Banquet  des  Phi» 
lofoph.es.  10.  Enfin  deux  pet.  Traf- 
tés  y  Pun  du  gouvernement  dts  La- 
cédémoQicns  «  Sa  Tautrc  du  ^«uvcr • 
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nement  des  Athéniens.  Pour  ce  qui 
clt  des  Livr,  des  Équivoques  qu'An- 
nlus  de  Vtterbe  &  d*autres  lui  ont 
attribués  »  il  eft  conftant  qu*ils  ne 
font  pas  de  Xenophon.  Les  metlleu* 
res  Éditions  de  Tes  Œuvres  fontccl" 
les  de  Francfort ,  en  1674  ,  &  d'Ox- 
furd ,  en  grec  &  en  htin.  On  y  , 
trouve  luute  TUrbanité  Aitiquc ,  & 
Ton  y  admire  les.belles  qualités  qui 
caraâérifent  les  gr.  Écriv.  11  y  a 
fur-tout  dans  la  CyropatUe  ou  foa 
Livre  de  Nducation  de  Çyrus  i*4A* 
cïen  ,  une  beauté  de  langage  &  une 
douceur  de  Ityle  inexprimables.  Les 
Grecs  om  fait  tant  de  cas  des  ÉciitS 
de  Zenophon,  qu'ils  lut  ont  donné 
le  furnom  à*Jih€iUe  Grecque , 
de  Mufe  Atkéniemi* 

XEKOPHON  ie  Jeune  ,  Écriv. 
Grec,  ainfi  nommé  pour  le  diftin* 
guer  du  cél.  Xenophon,  dont  il  eft 
parlé  dans  i'Anicle  précé>'cni ,  etoit 
d*Éphefe  ,  &  vivoit ,  félon  quel- 
ques-uns 1  avant  Heliûdore  ,c.  à  d.^ 
au  plus  tard  t  vers  le  commencement 
du  4me  iîecle.  Il  n*eft  connu  que  pac 
fes  Éphefiaquei ,  Roman  grec ,  en  ç 
Liv.  qui  tlt  elUmé,  Hi  qui  cuntienc  « 
les  Amours  ou  Aventures  d\fhro- 
come  &  d'Authia.  Ce  Roman  a  été 
imprime  en  giec  &  en  latin  1  à  Lon* 
dres  en  17*6  t  in-4\to, ,  &  M.  Jour- 
dan  de  Marfeille  en  a  donné  une 
Tradu^.  ftanç.  en  i748. 

XERXES  I  ,  cinquième  Roi  de 
Perle  ,  &  fécond  Fils  de  Darius ,  (uc* 
céda  à  ce  Prince  ,  Pan  48s  av.  J.  C, 
Il  fut  préféré  à  Ariaba/^ane  »  fon  Aî- 
né t  parce  que  celui-ci  étuitné  dans 
le  temps  que  Darius,  Fils  d*Hiftafpe»  , 
n*étoit  qtt*un  homme  privé»  au  lien 
que  Xerxes  fiit       au  monde  par  fa 
Mère  Atofla»  lorfque  Darius  étoit 
Roi,  Au  commencement  de  ft  n  rè- 
gne »  il  rcduifii  TÉ  g  v  pie  fous  fa 
puiflance  1  &  y  biffa  ion  Frère  Ache- 
mene  pour  Gouverneur.  Il  rcfoluc 
enfuite  de  faire  la  guerre  aux  Grecs  » 
•  9c  marcha  contre  eux  avec  une  Ar- 
m^e  de  Sqoooq  hommes  ,  &  une  ' 
Flotte  de  looo  voiles.  Il  jetta  un 
Pont  fur  le  Détroit  l'c  rHcHeft  ont, 
&  fit  percer  Tlfthme  du  Mont  Aihos. 
Mais  étant  arrivé  au  Déiioit  des  . 
Oo  iij 
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Thcrmopylcs  ,  il  comprit  que  ce 
ne  lom  pas  toujours  les  plus  gran- 
des Années  v^uî  font  les  plus  rcdou- 
«ablcs  ;  car  Leonidas  t  Roi  de  Spar- 
te* avec  soo  Lacédémonteiifl  feule- 
ment t  lui  m  dtlpuca  long- temps  le 
pnlTage  •  &  s*y  fit  tuer  avec  les  fieos  t 
après  avoir  fait  un  horrible  carnage 
d'une  multitude  de  Perles.  Les  Athé- 
niens gagncrein  tp.iaite  liir  Xerxes 
)a  fjiueulc  bataille  navale  de  Cala- 
mine ,  &  cette  perte  ayant  ^té  foi- 
vfie  de  iliveit  naufrages  des  Perfes  « 
Xerxes  fut  contraint  de  fe  retirer 
honteureiacnt  dans  Tes  états»  laif* 
fant  dans  la  Grccc  ,  Mardoiiius ,  fon 
Général,  avec  le  rcibe  lic  l'Armée, 
Xeixes  fut  tué  par  Artâban  l'Hyrca- 
nieo  »  464  av.  J.  C.  •  &  eut  pour 
^uccriTeur  Ariaserxes  Longuemain* 
XERXES  II  •  feptteme  Roi  de 
Perfe,  fuccéda  à  fon  Pere  Artartr- 
xes  Longuemaitt  t  415  av.  J.  C.  Il 
fut  aflafîlné  ,  un  an  après  ,  par  foa 
Frère  Sogdten  j  qui  s'empaia  du 
Trône. 

XI  ,  ou  Chi  HOAMG-Tl  ,  ou 
Xi vs  t  fameux  Emper.  delà  Cbtne , 
.inonu  fur  le  Tr^ne«  vers  840  av. 

J.  C.  Après  avoir  conquis  toute  la 
Chine»  dont  il  ne  po/Tédoit  aupara^' 
vant  qu'une  partie,  il  porta  fes  ar- 
mes vi^lorieuTcs  contre  les  Tartares, 
&  pour  empêcher  leurs  irruptions» 
il  m,  aai  av.  J.  C.  bâtir  cette  fa- 
ineufe  muiaille  qui  fépare  la  Chine 

la  Tanatie.  Cet  Ouvr.  inimenfç 
lut  coniiruit  en  cinq  ans ,  II  fub* 
lifte  encore  auiourd'hui. 

XIMENE2  ,  (François)  très  cél. 
Gard.  Mmiftre  d*Érat  d'EfpJ^ne  ,  & 
l'un  des  plus  gr.  Politiques  qui  aient 
paru  dans  le  monde  •  naquit  à  Tor- 
telaguna  *  dans  la  vieille  Caftille ,  en 
1 4)7*  Il  éttiit  Fils  d*Alphonfe  de  Cif- 
oeros  deXtmenez  »  Pioc.  en  la  Ju* 
rifdiâion  de  ce  Bourg.  Il  fit  fes  étu- 
des à  Alcala  &  à  Salamanquc,  puis 
étant  allé  à  Rome  ,  &  avant  été  vo- 
lé dans  fon  voyage  ,  il  n'en  rapporta 
.qa*ttne  Bulle  pour  la  première  Pré« 
^ende  qui  vacqucroit.  L^Archev.  de 
Tolède  la  lui  refufa  »  &  le  fit  mettre 
en  prifon  dans  la  Tour  dVceda ,  où 
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depuis  long-temps ,  lui  prédit  qu*il 
feroit  un  jour  Archcv.  de  Tolède. 
Ayant  été  mis  en  liberté ,  il  obtint 
un  Bénéfice  dans  le  Diocefe  d«  Si- 
guença»  oik  le  Card.  Gonfalez  de 
Mendoza ,  qui  en  étoit  Évêq. ,  le  fie 
fon  grand  Vicaire.  Ximenez  entra  » 
quclq.  temps  après,  chez  les  Corde- 
liers  de  Tolède,  &  fir  fes  Vœux; 
mais  fe  voyant  accablé  de  vifites, 
il  le  retira  dans  une  lolitude  nom- 
mée Cafianelt  &  s'y  livra  à  Tétude 
des  Langues  orient.  &  de  la  fbéDlo* 
gie.  A  fon  retour  à  Tolède»  la  Rel« 
ne  Ifabelie  de  Callille  le  choUk 
pour  fon  Cunfeflcur ,  &  le  nomma» 
en  1495  ,  à  PAichevêché  de  Tolè- 
de, dont  elle  le  fit  pourvoir  à  fon 
infu.  Ximenez  en  ayant  icçu  les  fiai- 
les  de  la  mais  de  cette  Princeflè,  fe 
contenta  de  les  baifer  fans  les  ou« 
vrir  •  &  les  rendit  à  la  Reine  »  en 
6%(in(:  Madame,  ces  Lettres  ne  5*â- 
drcjfent  pas  à  moi ,  &  partit  auflitôc 
pour  Ton  Couvent  de  Ciflanel  bien 
réiolu  de  ne  point  accepter  cet  Ar- 
chevêché. La  Reine  fut  très-ciUflée 
de  fon  refus ,  8l  Ximenez  y  perfif- 
tant  touf.  »  il  fiillui  pour  le  vaincre 
un  commandement  exprès  do  Pape^ 
Il  n'accepta  néanmoins  qu'avec  cet 
conditions, qu'i/ ne  quitteroit  jamais 
Vf.glife  de  Tolcdc  ;  qu'on  ne  charge' 
roit  d'aucune  penfion  fon  Archevi' 
^  ^&é,Pun  des  plus  riches  du  Monde,  6* 
qvCon  ne  doBAerotr  «uciuie  «rtetnre 
e»4r  Privilèges  ^  ause  Immunités  io 
fin  Églife.  Il  en  prit  pofTeûion  en 
1498,  &  fut  reçu  à  Tolède  avec 
une  magnificence  extraord.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  pourvoir  aux 
befoins  des  Pauvres ,  de  vifuer  les 
Églifes  Bt  les  Hôpit.  »  de  purger  foa 
Diocefe  des  Ufuriers    des  lieoz  de 
débauches.  Il  caflà  les  îugcs  quirem- 
plifibientmal  leurs  devoirs^  &  mit 
en  leurs  places  des  Perfonnes  dont 
il  connoiflbit  la  probité  &  le  défin- 
térefTcment.   Il  tint  enfuîte  un  Sy- 
node à  Alcala  ,  &.  un  autre  â  Tala- 
vera  »  0)1  il  fit  des  Rëgleinens  très* . 
fages  pour  le  Clergé  de  fon  Diocefe. 
Il  travailla  en  même-temps  .\  la 
forme  des  Cordeliersdans  lesRoyan- 
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les  oppodiions  qu^ily  rencontra.  Il 
établit  une  ctil.  Univtrfitéà  Alcala , 
&  y  fonvla  ,  en  1499 1  le  fameux 
Collège  de  St  Ildcphonfe  ,  qui  fut 
bâti  par  Pierre  Gumicl,  l'un  des 
plus  habiles  Arc  hit.  de  ton  temps. 
Ximenez  entreprit  »  }  ans  après  9  It 

fr.  projet  d*une  Bible  Polyglotte, 
I  fit  venir  à  ce  deflein  ,  d'Alcala^ 
Tolède,  un  gr.  nombre  de  favans 
Hommes  dans  les  Langues  latine  , 
grecque,  hébrayque  ,  arabe  &  au- 
tres ,  donc  la  cannoifTance  eit  nccef- 
fatre  pour  la  parfaite  intelligence  de 
TÉcriture-Sdinie.  QuoiquHI  eut  fait 
travaillée  à  cette  Bible  Polyglotte  dès 
Tan  1 50a  •  «lie  ne  fut  néanmoins 
împr.  qu'en  ts»5  &  aux  années  fui- 
vantes.  Elle  contient  le  Teste  hébreu 
de  la  Bible  ,  Va  Verfion  des  70  ,  avec 
une  Traduâ.  littérale»  celle  de  Se 
Jérôme»  &  enfin»  les  Paraphrafes 
cbaldaïques  d^Onkelos  fur  le  Penta- 
teu^ue  feulement.  Dans  la  première 
Préface  ,  qui  cft  à  la  tête  de  cette  Bi- 
ble ,  &  qui  eft  adrefTée  au  Pape  Léon 
X ,  ce  fav.  Archev,  y  dit  ,  quHl  ejl 
très-utile  à  L^Églife  de  donner  au 
Fullic  les  Originaux  de  L'Écriture  ^ 
foi:  parce  qu'il  n'y  a  aucune  TraiuQ, 
qui  puijpt  parfaiceauttt  rtprifentw 
fes  Originaux ,  foit  parce  qu'ondoit, 
félon  le  fencimene  des  Saints  Pères  , 
avoir  recours  au  Texte  hébreu  pour 
les  Livres  de  l'ancien  Tejiamem ,  6* 
au  grec  pour  ceux  du  nouveau.  On 
travailla  à  cette  Bible  pendant  plus 
ift  tns.XImeness'y  appliqua  lui* 
même  avec  beauc.  de  foin  »  &  en  fit 
la  dépenfe  qui  monta  Ik  desfommes 
immenfes.  Il  acheta  7  Exemplaires 
en  hébreu  4000  écus  &  donna  tout 
ce  qu'on  voulut  pour  des  anciensMa- 
nufcrits  grecs  &.  laihis.  C'cfl  cette 
Bible  qu*on  nomme  la.  Polyglotte  de 
Ximrjiff .  Il  y  ajouta  un  DiâionQ. 
des  Mots  hébreux  &  cbaldaïques  de 
la  Bible  t  &  cttte  Polyglotte  ac<|uit 
à  ce  gr.  homme  une  gloire  immor- 
telle. Le  Pape  Jules  II  lut  donna  en 
1507  I  le  Chapeau  de  Cardinal,  & 
le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  lui 
confia  radminiftration  des  Affaires 
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ce  n^oncttt  »  l^ame  de  tput  ce  qui  fè. 
feifoiten  Efpagne.  il  (îgnala  lécom* 
mencement  de  fon  MmiOere  en  dé*' 
chargeant  le  Peuple  du  lubfide  oné- 
reux ,  nomme  Acavale  ,  qu'on  avoit 
cuiuinué  à  caufe  de  la  guerre  de 
Grenade  1  &  travailla  avec  tant  de 
zele  &  de  fuccès  k  la  converfion  de« 
Mahomécans»  qu^il  en  convertit  près 
de  3000  ,  avec  un  Prince  du  Saiif 
des  Rois  de  Grenade.  Il  baptifa  cette 
gr.  multitude  dans  pne  Place  fpa" 
cieulei  où  ayant  fait  apporter  tous 
les  Livres  de  PAlcoran  ,  il  y  fit  met- 
tre le  feu.  Ce  jour  fut  depuis  folem* 
nifé  comme  une  ftteen  Efpagne.  Le 
Gard.  Ximenez  étendit  »  en  1 509  « 
la  domination  de  Ferdinand  chcE  les 
Maures,  par  la  conquête  qu^il  fit  de 
la  ville  d'Oran  »  dans  le  Royaume 
d'Alger.  11  entreprit  cette  conquête 
à  Tes  dépens,  &  marcha  lui-même  à 
la  tête  de  PArmée  Efpagnole ,  revê- 
tu de  fes  omemens  Pontificaux ,  fie 
accompagné  d*un  gr.  nombre  d*Sc- 
cléfiaftiq.  &  de  Religieux.  A  fon  re- 
tour, leRoi  Ferdinand  alla  à  farcn- 
conire  jufqu'à  4  lieues  de  vScville,  &; 
mil  pieds  à  terre  pour  l'embraû'er. 
Quelque  temps  après»  ce  Cardinal ^ 
prévoyant  une  ftérilité  extraordi- 
naire»'fit  &ice  des  greniers  publies 
à  Tolcde»  à  Alcala  &  à  Torrelagur 
na ,  &  les  fit  remplir  de  bleds  à  fes 
dépens  ;  ce  qui  gagna  tellement  Taf* 
fedlion  de  tout  le  monde,  que  pouiÇ^ 
conferver  la  mémoire  d'une  C\  bell^ 
aélion ,  on  en  fit  graver  TÉloge  dans 
la  Salle  du  Sénat  de  Tolède  St  dant 
la  Place  publiq.  LeRoi  Ferdinand  • 
en  mourant  en  15 16  ,  nomma  le 
Card.  Ximenez  Régent  de  fes  États, 
&  l'Archiduc  Charles  (  qui  fut  de- 
puis TEmpcr.  Charles- Quint  )  con- 
firma cette  nomination.  Le  Card. Xi- 
menez n'eut  pas  plutôt  reçu  la  con- 
firmation de  fa  Régence  »  au*il  ne 
penfa  plus  qnH  fîiire  valoir  ion  au- 
torité. Il  fit  une  réforme  des  Ofiiciers 
du  Confçil  fuprême  &  de  ceux  de  la 
Cour,  ordonna  aux  Ji^^es  de  répri- 
mer les  opprclTions  des  Riches  &  des 
Seigneurs  ,  &  congédia  les  deux  Fa- 
voris du  Prince  Ferdinand.  Comme 
les  Gr»  muraiaroientde  cet  chsn§p- 
Oo  i? 
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mens  ,  quelq.  Officiers  demandèrent 
fiu  Card-  quel  pouvoir  il  avoit  d^en 
urcr  ainfi.  Il  leur  fit  voir  «uiBtôt  lei 
Soldats  «lui  compofoîçnt  fa  Garde 
ordinaire  »  &  leur  diç  que  c'étotc 
dans  leurs  forces  que  cpndftoit  fon 
pouvoir.  Puis  prenant  le  cordon  de 
St  François  ,  &  le  remuant  de  fa 
main  :  ceçi  /ne  fuMc*  dii-il,  pour 
mettre  4  la  raifon  des  Si^ets  répeUei, 
l^n  ii|ême?tenips  il  fit  tite?  descanonf 
^u*îl  avoir  derrière  fon  Palais ,  & 
conclue  par  cet  paroles  :  héec  efi  ra-r 
tÎ9  uhima  Re^is  ,  c.  h  d.  i  Voilâ  la 
raifon  dccijlvc  des  Rois.  11  s^oppofa 
à  la  reforme  de  rinquifitton,  s'appli- 
qua avec  un  foin  infatigable  au]ç 
alikires  4e  TÉglife  &derÉtat,  $f, 
n^ôuhlia  rien  dé  ce  qu*il  croyoit  pou* 
voir  contribuer  à  la  gloire  de  la  R^* 
Hgion  &  à  Tayantage  de  fes  Souve^ 
rains.  Enfin,  après  avoir  gouverné 
rF.rpagne  penchnt  »»  ans,  fous  les 
règnes  de  Ferdinand,  dMfabçllç,  de 
Jeanne  ^  de  Philippe  &  de  Charles 
Autriche  II  fiit  emppifonné  »  & 
ifl*  le  8  Nov.  1517  f  à  8f  ans.  Il  fut 
enterré  4u  Collège  de  St  Ildephonfe 
d*A(cala  ,  où  Pon  voit  fon  Tom- 
beau. Il  avoit  fait  pluf.  beaux  éta- 
bli fit  mens  ,  entr'autres ,  les  fonda- 
tions de  deux  magnifiq'  Monaftereç 
de  Filles ,  dqnt  l*iin  étoit  deftiné  à 
dlçver  dans  ta  piété  iin  gr.  nomb^re 
de  pennoifelles  de  qualité  «  qui  fe 
trouvoient  fatis  (iiens  ;  &  Tautre 
étoit  un  afylc  pour  les  pauvres  Filles 
en  lui  on  verroit  une  vraie  vocation 
àla  Vie  religieufe.  LaFontaine  d'eau 
vive  qu'il  fie  conduire  dans  le  Bourg 
de  Tocrelagona ,  pour  la  cOmmodi- 
1^  du  Public ,  &  jes  autres  dépenfei 
qu^il  fit  en  ce  feul  lieu .  lui  coûtèrent 
prfs  d^un  mtllioii  d^or.  Ceux  qui 
voudront  conpoitre  plus  particuliè- 
rement ce  gr.  homme  ,  peuvent  lire 
fa  vie  écrite  par  M.Flecbieri  Sl  par 
.  M.  MarfoUier. 

.  Il  ne  faut  pat  confondre  ce  cél. 
Card,  aaec  Roderic  Ximenez  t  Ar- 
cficv.  de  Tolède,  au  1  jme  fiec.»  dont 
nous  avons  une  Hifioire  (tECvagne 
en  9  Livres  ,  ni  avec  pluf.  Ecriv. 
Efnagnol^  d"i  nom  de  Ximenez. 
XiFHlLlN  ,  (  Jean  )  cél.  Patriar' 
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che  de  CP.  dans  le  iime  fiec,  étolf 
de  TrebifondCf  II  fe  diftin^uapar  f^ 
Çd^nce  Sç  par  fa  probité  t  ^  fat  éle- 
vé fur  le  Siège  dé  CP.  en  1604.  Il 
m.  le  %  Aodt  1075.  Il  ne  6ihi  pas 
confondre  avec  fon  Neveu ,  nommé 
aulT»  Xif  hiitn.  C'eftde  ce  dern.  que 
nouç  avons  un  bon  Abrégé  de  PHi/V 
toire  de  Dion  Cajfius.  Le  Préfident 
Coufin  l*f  traduit  en  François. 

XYLA^IDEfl ,  (  Guillaume  )  fr- 
meux  &  laborieux  Écriv.  du  1  5ino 
fiec.  •  naquît  à  Augsbour^  en  1 5  3>  t 
de  parens  pauvres.  Il  étudia  en  piuf, 
yiiiverfifcs  d'Allemagne,  &  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  laijne  ^ 
grecque  &  hébraïque.  Il  iavoit  auilî 
la  Fbilofppliie  &  les  Maihématiq* 
I)  fut  ProfeiT.  en  grec  h  Heidetberg» 
Son  extrême  pauvret^  &  fa^r.  ap* 
pl^cation  à  PÉtude  lui  firent  coi>* 
trafter  une  maladie  ,  dont  il  m.  à 
Heidclbcrgcn  1576,  à  44  ans.  On 
a  de  lui  une  Traduâ.  latine  de  Dioti 
Ca(fittS|  de  Marc  Aurele  .  &c.  9l 
on  grapd  nombre  d^autres  puvr.  On 
doit  attribuer  les  &utes  que  Pon  y 
trouve  à  ùi  pauvreté;  car  étant  oblig^i 
d'écrire  pour  vivre,  il  n^avoit  pas 
le  temps  de  perftcVionner  fes  écrits  ^ 
ni  de  les  revoir  avec  toute  l'atten- 
tion &  rexa^iiude  dont  il  étoit  ca- 
pable. 

'Y'ao  ,  fameux  Empereur  de  la 
Chine,  eft  regardé  par  les  Chinois 
comme  lieur  Légiflateur ,  &  comme 
ie  modèle  de  tous  les  Souverains.  1 1 
n^ontat  dit-on  ,  fur  le  Trône  »  veM 
s) 57 ans  av.  J.  C. ,  &  eut  Chun  pour 
fon  SucceflTeur.  On  prétend  que  c*eft 
à  Yao  que  THift.  de  la  Chine  com- 
mence à  être  certaine  ;  &  que  tour 
ce  qui  précède  ce  Prince  chez  lea 
Chinois  eft  rempli  de  fiihles  ou  de 
laits  incertains  ;  mats  c^eft  encore 
trop  dire,  car  il  n^y  a  tien  de  cer* 
tain  dans  PHiftotre  que  ce  qui  not^s 
eft  tranfmis  par  des  Écrits  &  par  des 
monumens.  Or ,  les  Écriis  &  les  mp- 
numens  Chinois  ne  remontent  loat 
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pï  plus  qu'à  800  ant  av.  J  C.  «ï'oli 
Von  doit  conclure  ,  que  tout  ce 
qu^on  nous  ilébtie  des  Antiquités 
çhinoifes  améiieuresà  800  ans  av* 
eft  éibulçoiott  dnmoînt  irèt-in- 
certain. 

YSE»(  Alexandre  de)  Mtniftrçde 
Orenoble ,  puis  i'rofeflT.  de  Théolo- 
gie à  Die  en  Dauphiné  ,  compoia  un 
Dijcours  pour  réunir  les  Proieft.  & 
lesCaiholiq.  comme  ilmarquoiten 
cet  Écrit  {lu  penchant  pour  l'Églife 
itomaine  »  il  fut  priv^  4e  fa  Chai* 
re ,  &  s^n  alla  en  Piémont»  <l*oii  il 
fut>Dépttté  en  Angleterre  du  tempt 
de  Cromwel.  Il  afTifla  enfuiie  au 
Synode  det  Piotei^aof  tenu  k  Iaut 
dun. 

.  YVAN  ,(  Antoine  )  Prêtre  de  TO- 
ratoire  ,  &  fondateur  de  TOrdrç 
dçs  ^eUgieufes  de  Noire  Dame  de 
la  Mlféricprde  «avec  la  Mete  Ma- 
rie Magdelpine  de  la  Trinité  >  na- 
quit à  Rians,  petite  ville  de  Pro- 
vence »  le  10  Nov.  1576.  Après 
avoir  fait  Tes  Études  ,  avec  beauc. 
4e  peine  à  çaufe  de  fa  pauvreté  »  il 
entra  dans  la  Congrégation  de  TO- 
faioîre  ^  &  alla  demeurer  à  Aix. 
Ç*çft  là  qu'il  connut  Marie  Magde* 
laine  de  la  Trinité.  Ilfonda  avecck 
le  ,  eri  ,  l'Ordre  des  Reli^ieU' 
fis  de  Notre-Dame  de  la  Miféri- 
çorde ,  dont  il  fut  le  premier  Direc- 
teur &  le  premier  ÇonfeiTeur.  Il  m. 
le  8.  Od.  165).  On  a  de  lui  des  Lei^ 
frrs  •  &  un  Livre  de  piété  *  intit. 
Conduire  d  la  perfeBion  Chrédenaf, 

yVEL  ,  (  Jean  )  Voyef  Jewei. 

YVES,(St)  Officiai  en  Bretagne 
naquit  à  Kcnnartin»  à  un  quart  lie 
lieue  de  Trcguiers,  le  17  0<^.  115)» 
d^une famille  noble.  Il  étudiai  Pâ- 
tit en  Philofophie  t  en  Théologie 
fti  Droit  Canon  »  9l  alla  enfuite  fiii* 
re  (es  Études  àt  4roit  Civil  à  Os- 
leans.  De  retour  en  Breta^tie  »  on 
dit  qu'il  y  exerça  la  ProfefTi on  d'A- 
vocat gratuitement,  en  faveur  des 
Pauvres  ,  des  Veuves  &  des  Orphe- 
lins ,  &  Ton  rapporte  même  dans  le 
Livre  iniic.  U  àUrmr  Idfiêriâl^  on 
Rojiers  des  Guerres,  Phiftoire  d*aoe 
Caiifequ*!!  fit  gagnpr  à  une  Hôtellie* 
te  de  Tours  »  a  laqueUe  deux  Éiran» 


gcrj  avoîeni  remis  en  défôt  une  va- 
liCe  y  mais  il  y  a  lieu  de  duuttr  que 
Si  Yves  a<t  été  Avocat.  Quoi  qu'il  en 
foit  >  il  alla  à  B-ennes  fe  mettre  fous 
ladiicipline  d*un  pieu^t  &  fav,  ReH- 
glenst&  devint, peu  de  temps  aprèSf 
Officiai  du  Diocefe  de  cette  ville.  Il 
exerça  cet  Emploi  avec  tant  defa- 
geffe  &  de  défmtérercnemeni,  que 
rtvêq.  de  Trtguier  le  rappella  ,  le 
fît  Ton  Officiai,  &  le  chargea  de  la 
Cure  de  Trefdrets  »  puis  de  celle  de 
Lohanec.  Si  Yves  y  remplit  les  dc^ 
voira  d*|in  excell.  Officié  &  d^go 
bon  Curé*  Il  pr échoit  en  François  & 
enbre;on,&  faifott  en  latin  des 
Harangues  fynodales.  U  m.  le  19 
Mai  I  505  ,  à  50  ans.  On  voit  par 
les  anciens  Comtes  du  Domaine  « 
que  le  Roi  lui  (aifott  fine  penfion 
confidérable*!!  futcânonifé  par  Clé« 
ment  VI  »  en  1347. 

TVES  Dt  Paris  ,  pieux  &  cél. 
Capucin  du  lémefiecle  ,  après  avoir 
exercé  la  fon£Vîon  d'Avocat  à  Paris 
avec  diftindtion  ,  fe  fit  Capucin  ,  & 
travailla  ,  pendant  près  de  60  ans  t 
avec  un  zele  infatigable ,  à  la  con* 
verfion  des  Fécbeurs  k,  det  HérétI-f 
ques.  Il  m.  en  1678,  à  85  ans» 
Oii  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvra<* 
ges.  Les  principaux  font.  La  Con- 
duite  du  Religieux,  La  Théologie 
naturelle.  Les  pratiques  de  Piété  6» 
Us  Amours  divias.  Les  Maximes 
morales  Chrétiennes  %  Le  GentU* 
homme  Cftr^tteii.  VÀgent  de  Disk 
d(uis  le  monde»  Les  fautes  opinions 
6*  vaines  excufes  du  Pécheur,  Le 
Ma^ijlmt  intègre.  Heureux  fuccès 
de  la.  Piété  (y  triomphe  de  la  vie 
religieufe.  Cç  dernier  Ouvrage  plein 
de  mépris  pour  le  Clergé  &  de 
louanges  outrées  pour  les  Religieux» 
fin  cenfuré  par  le  Clergé  *  mais  la 
cenfure  ne  rat  pas  publiée.  On  lui 
attribue  encore  trois  Traités  latins» 
dont  l'un  eft  intitulé  ,  Nouvelle 
Méthode  d''/Jftrolo^ie  de  François 
AUeius  t  Arabe  Chrétien  en  i6«,4  9 
in-fo.l.  Uautre  t  la  Defcription  de 
tUmïïers  obfertée  par  François  Al* 
leimSf  ftc.  même  année  1654*  fli 
le  jme  à  M  M.  du  Parlement  de  Bre- 
tagne fur  k  Ihn  de  U  defiinie  dt 
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C.^^*'*  ^"                      •  le  fil  wnîr  ^  r«  Couf,  loi  donni 

pijfertinon  du  Pere  Yves.  Capu^  rAfcbcvêché  de  Florence,  &  le  fit 

cm,  ou  11  afaitPApologie  d'Alleius.  Car.  en  1411.  Depuis  ce  temrs,  2a- 

II  prédit  dans  le  lecond  Traite  une  barella  fut  appelle  le  Cardin,  de  Flo- 

grande  dcfolaiion  en  Angietcrrc  rence.  11  fui  envoyé  en  AmbaiTade 

pottrUonëe  1756. Ceuc  vaine  pré-  par  le  Pape,  avec  un  autre  Card.  & 

diâioii  fe  trouve  dani  rtdicion  de  avec  Emmanuel  Chrylolore,  à  la 

I6s4,  qui  eft  rare.  Il  y  a  des  cor-  Cour  de  TEmper.  Sigilmond  ,  qui 

reftions  &  des  retraochement  dans  dcœandoît  un  Conciïe,  i^ni  à  caufe 

les  Éditions  lui  vantes ,  faites  fur  les  des  Hér^fies  de  Bohême»  qn'à  caufe 

plaintes  des  PuifTance»  maltraitées  des  Anti-Papes.  Ce  Prince  ayant 

dans  cet  Ouvrage.  ^i^^iq     ^5,,^      Conftance  pour  y 

YVES        Chart|1£S.  Voj/ef  ,enir  le  Concile  général ,  Zabarella 

Jtf*^.  parut  en  ce  Concile  avec  beaucoup 

YVETAWX.  Voyef  Unxvx.  dVclat.  Ilyconfcilla  la  déporuion 

,  de  Jean  XXIII,  H  i\  ^  z  tout  lieu 

de  croire  qu*U  aurait  été  élu  Pape  ». 

2»  s*U  ne  fut  mort  le  a6  Sept.  1417  » 

à  78  ans  «  un  mois  &  demi  avant 

ZTÉIedion  de  Martin  V.  L'Empereur 

ABARELLAou  de  Zaharellis  ^  &  tout  le  Concile  afHftcreni  à  Tes 

(François)  cél.  Cardinal ,  &  l'un  Funérailles  ,&  Pogge  prononça  fon 

des  plus  fav.  Canonillcs  de  fon  fie-  Oraifon  funèbre.  On  a  de  Zabarella 

de,  naquit  à  Padoue  en  i}}^.  U  6  vol.  de  Coi^mcnt.  fur  les  Décret 

étudia  le  Droit  canonique  à  lolo-  .  taies  fL  fur  les  Çlémentines  ;  t  voL 

gne ,  ic  Penfeigna  dans  Padoue  avec  de  Confeils  ;  1  90L  di  Harangues  6^ 

beauc.  cl\ippiaudi(rem.  Cette  Ville  4e  Lettres  ;  un  Traité  de  Horïijcei,» 

éioit  alors  fous  la  puiflancede  Fram-  nonteis  i  de  FtUcitatt ,  tïbri  très  j 

çois  Carrari  ;  elle  fut  attaquée  par  Varia Legumrepecitiones  ;  Opufcu- 

les  Vénitiens  en  i406,&  députa  2a-  la  de  Anihui  liber alilus  ;  de  //j:u- 

barella  au  Roi  de  France,  pour  lui  râ  rerum  diverfarum  Commentarii 

demander  du  feçours;  mf^is  e  11^  n'en  iu  oaturalem  6* /narelep  .f&i/o/b<^  • 

Obtint  point  ,^  fê  vit  contrainte  de  M^m  ;  Hiftoria  jui  temporis  ;  AQa 

fefoumettreàla  RepuMigue  deVe*'  m  ConâUU  fifano  ^  Conflantiea- 

nlfe.  Zabarella  s'ep  «Ua  à  Florence  fi  ;  enfin ,  des  ilotes  fur  Tancien  & 

quelq.  temps  après,  pour  y  enfeigner  fur  le  nouveau  Teft. .  &  un  Traité 

le  Droit  canonique.  Il  s*y  fit  telle-  duSchifme  ,  dans  lequel  il  attribue 

ment  aimer  &  eftimcr  par  fa  vertu ,  tous  les  maux  de  l'Églife  de  fon 

par  fon  éloquence  &  par  fon  favoir  ,  temps  à  la  ce^Taiion  desConcilcs.Les 

Ojie  la  Chaire  Archiepifcopale  étant  Proteft.  ont  fouvent  dit  imprimer 

devei^ne  f  acinte ,  il  fut  élu  pour  te  ce  Traité  du  Sehifmef  parce  que  Zar 

«emplir  ;  ipaip  cette  Éleâion  nWt  iMirella  y  parle  avec  beauc.  de  liber* 

point  d*efiet,  parce  que  le  Pape,  plus  té  des  Papes  ^  djB  la  Cour  de  Rome» 

diligent ,  ravoic  déjà  donnée  à  un  &  c'eft  auJîi  pour  cette  raifc  n  que  ce 

a.utre.  Zabarella  fut  enfuite  attiré  à  Livre  a  été  mis  à  Vlndex.  Ce  Card. 

I^omcpar  Bonifacc  IX.  Il  y  propofa  avoit  un  Nevcui  nommé  Barthe- 

de  bons  moyens  pour  faire  ceiTcr  le  lemy  Zabarella  ,  lequel  prufelTa  le 

Iciiifme ,  &  retouriu ,  peu  de  (epnps  Droit  canon  à  Padpue  avec  l^auc* 

sipr^  à  Padque  ,01111  fut  bonoré  de  répuuiion.  Il  lut  ^fuite  Arcbev» 

4e  pluf .  Députatioiis.  Il  eefiifa  lagc-  de  Florence,  &  Refarendai  re  de  PE*  , 

jD^ent  rÉvêché  de  cette  Ville,  cram-  glife ,  fous  le  Pape  Eugène  IV*  llm< 

te  de  s'c^pofer  à  Pindignation  i|u  Sé-  le  i  *  Août  1 44a  ,  à  46  ans. 

nat,qui  dcftinott  à  un  autre  cette  ZABARELLA  ,  (Jacques)  Pun 

Prélature.Le  Pape  Jean  XXIII, vou-  des  plus  grands  Philofophes  du i6me  ^ 

ll^c  l'appuyer  de  PfcfQAQes  (i^^cs  >  ilecie  *  ua«iuU  à  Padçue  ic  $  Sr|>c« 
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i^}).  Il  écotc  iits  de  Barthélémy 
Zabarella,  dont  il  cft  parlé  dan« 

rAnicIe   précèdent.   Ayant  appris 
la  Rhétorique  &  la  Langue  grec- 
<]ue  fous  d'excellens  ProfcjTeurs ,  il 
•'appliqua  à  Tétude  de  la  Logique 
ft  k  celle  dee  Mathématiques ,  & 
Il  y  fit  de  grands  progrès.  H  fe  plut 
extrêmement  à  PAftrologie ,  &  s*a- 
mufa  à  drelTer  beauc.  d*Horofco- 
pes*  Il  acquit  une  connoifiance  pro- 
fonde de  la  Fhyfique  &  de  la  Mo- 
rale d'Ariftoïc,  &  devint  Profciïlur 
à  Padoue  en  1564.  Zabarclla  y  ta< 
ft^;oa  la  Logique  pendant  1 5  ans  • 
p«is  la  Philolopbie  )afqirà  fa  n^orc. 
Ayant  été  député  phiGeurs  foi»  à 
Venife,  il  harangua  le  Sénat  avec 
éloquence.  II  refufa  les  offres  que 
Sigifinond  ,  Roi  de  Pologne  >  lui  fai- 
foit  pour  Paiiirer  dans  fon  Royau- 
me »  &  m.  à  Padoue  au  mois  d'Oc« 
lobre  1589,  à  56  ans.  Il  portoic 
le  titre  de  Comte  Palatin,  &  ce  ti* 
tre  pafla  à  fcs  Defcendans.  On  a 
de  Zabarella  des  CommtntaxTti  fur 
^rifiote  i  par  Icfquels  on  voit  que 
fon  elprit  étoit  capable  de  débrouil- 
ler les  grandes  difHcuUés ,  &  de 
comprendre  les  queiltons  les  plus 
•bfcuret.  Il  fouiienc  dans  ces  Com- 
mentaires ,  que  par  les  principes 
4*Ariftote ,  on^ne  peut  donner  de 
preuves  de  Pimmortaliié  de  PAme  ; 
ce  qui  Ta  fait  accufer  dUmpiécé  par 
quelques  Écrivains. 

2ACCHIAS,  (  Paul  )  Médecin  du 
ffape  Innocent  X  »  &  Pun  des  plus 
&?.  Hommes  da  itfmefiecle»  étoît 
natif  de  Rome.  Il  cultiva  les  Belles* 
I/Cttfcs,  la  Poéfie,  la  Mufique»  la 
Peinture,  &  toutes  les  Sciences;  ce 
qui  ne  Pempêcha  point  d'cire  Pun 
des  plus  habiles  Médecins  de  fun 
liecle.  Il  m.  à  Rome  en  1659,  k  75 
slns.  On  a  de  toi  t.  Vn  Litre  inrit. 
^uafiiones  Mi^eo^LegaUt  »  dobt  il 
y  a  eu  plofieurs  tdttione  •  ^  Pune 
eotr^autres  de  Lyon  en  1716 ,  en  ) 
tom.  iri-fol.  Cet  Ouvr.  eft  excellent. 
On  y  trouve  beauc.  d*érudiiion ,  de 
jugement  &  de  folidiié,  &  il  tiï 
iiéce  HTaire  aux  Théologiens  qui  s^ap- 
pliquent  à  Péiode  des  Cas  de  conf- 

ciance*     Vn  Timig  en  italîeo» 
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intimlé  la  VU  qùadragejimale.  3. 
Truis  Livres  en  italien  ,/ur  Ui  ila* 
ladies  hypocondriaques  t  &c. 

2ACHARIE,  Roi  d'Il>:;ël ,  fuC- 
céda  à  fon  l'ère  Jéroboam  II ,  77}  , 
a v.  J .  C. ,  &  fut  tué  ,  6  mois  après , 
par  Sellum»  C*étoit  un  Pcince  vi- 
deur Sl  impie. 

2ACHARIE  «  le  urne  des  petits 
Prophètes,  étoit  Fils  de  Baracchie, 
&  Petit- fîls  dMdiio.  11  con  mença 
à  prophctifer  la  féconde  année  du 
règne  de  Darius,  Fils  d'Hyllafpe, 
jao  av.  J.  G.  Ses  Frophécies  font 
en  hébreu,  &  contiennent  14  Cha- 
pitres. II  y  exhorte  les  juifs  i  rer 
bîtir  le  Temple,  à  fuir  Piclolâtrief 
les  vicc$  &  la  défobéifTance  de  leuri 
Pères  ,  &  il  les  a  (Tore  de  la  pro- 
tection du  Seigneur,  &  des  biens 
dunt  le  Peuple  de  Dieu  fera  combl^ 
à  la  venue  du  Mcflie.  Il  y  prédit 
en  même-  temps  les  malheurs  qui  de-  ' 
voient  arriver  aux  autres  Nattons./ 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  Iveç 
7açharte»  Fils  d'un  autre  Baracchie, 
qui  vîvoit<^u  temps  d'Ifaye  ,  ni  avec 
Zacharic,  Fils  du  grand  Prttre  Joya*  • 
da  ,  qui  fut  tué  par  le  commande-  . 
ment  du  Roi  Joas  ;  ni  enfin  ,  avec 
2acharie  «  Pere  de  St  Jean-Baptifte.  ' 
Ceft  «e  dernier  Zacharie  *  qui  chan- 
ta le  Cantique  Bcnedi£lu5, 

ZACHARIE  ,  Gicc  de  naifTance, 
&  Fils  de  Polychrone,  illuftre  par 
fon  fa  voir  &  par  fa  fainteté  ,  fuc- 
céda  au  Pape  Grégoire  III  le... 
Dccemb.  741.  Il  célébra  divers  Con- 
ciles pour  rétablir  la  Difcipline  ec« 
cléfiailique ,  St  confeilla  i  Itschis^ 
Koi  des  Lombards  ,  d'^abdiquer  !§ 
Couronne  &  de  faire  pénitence  dans 
un  Monaftere  ;  ce  que  ce  Prince  exé- 
cuta. On  dit  que  le  Pape  Zacharie 
fut  confulté  loriqu'il  futqueUiunde 
donner  la  Couronne  de  France  à 
Pépin»  qu*il  prononça  en  fa 
veur  ;  i|iaîs  le  (avant  P.  le  Cointe 
regarde  ce  récit  comme  une  fable* 
Zacharie  m.  le  is  Mars  75t.  On  a 
de  lui  quelques  Décrets  ^  des  Épt- 
tres ,  &  une  Tra(^u£lion ,  de  latin 
en  grec,  des  Dialogues  de  Sr  Gré- 
goire ,  dont  la  plus  belle  &  la  plua 

ample  4.vtftion  eft  cçUe  de  Canifiut. 
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ZÂCHT'Lee VEK,  (Hermin)ex«  de  Pythagore.  Geie  de  nation,  ae- 

cetlcnt  Fdmie  Payiagifte,  naquit  à  compagna  (on  Maigre  en  égypte. 

Eoccidam  en  1609.  Ses  Deflèinsau  11  reioiirna  «tifaite  dans  foo  PÎays , 

ctayoïi  noir  ibnc  au(E  u^s-recher-  oU  il  dvilifa  les  Getes  &  les  Tam^ 

ffhés.  Il  rut  pour  élevés  Jean  Gttf-  res.  Ces  Petiplef  le  déifièrent  «pièf 

fier  &  Corneille  Zachi-Leeven  ,  fon  ia  mort. 

Frère ,  &  m.  a  Uircchi  en  1685.  2AM0SKI ,  (  Jean  )  Gr.  Chance- 

ZALEUCUS,  fameux  LégilUteur  lier  &  Général  des  Armées  de  Polo- 

des  Locriens,  Peuples  d'Italie»  6t  gne,  l'un  des  pKis  gr.  Capitaines  & 

Difciple  de  Pythagore  »  vivolt  en-  des  plut  habUes  Miniftres  d'État  du 

▼iron  500  ans  av.  )•  C.  11  fit  «me  i6me  fiecle»  étoic  Fils  de  Staniflai » 

Loi  qui  ordonnoit  que  les  Adultères  Caftelan  deChclme»  Ville  de  laRuf- 

perdroient  les  deux  yeux.  Son  Fils  fie  rouge ,  Homme  d*un  gr.  mérite» 

ayant  commis  ce  crime ,  &  le  Peu-  Il  fut  élevé  ,  avec  foin  par  fon  Pcre , 

pie  ,  touche  de  compaflîon  »  i\eman-  &  envoyé  à  Paris,  où  il  apprit  la 

dant  intkièiamem  fa  grâce  ,  Zaleu-  Rhétori<.)ue  Cous  Tarnebc  &  Lam- 

çus  I*  qui  vouloii  ablolument  que  la  bin ,  la  Philofophie  fous  Jacques 

Loi  f&t  mifc  en  exécution ,  para-  Carpeniier ,  &  les  Mathématiquet 

gea  la  peine  •  flt  (e  fit  arracher  Tceil  fous  Pierre  de  Penna.  Il  alla  enluiie 

droit ,  &  Pcsîl  gauche  k  ^on  Fils  »  à  Padoue  •  oii  il  parut  avec  uni  de 

toulam  faire  connottre  par  là  qa*il  diftindion  ,  qu'il  fut  éUi  Reâeurde 

n'étoit  pas  moins  bon  Père,  que  rUnlverfité.  Ce  fut  dans  cette  fonc- 

îufte  Légidateur.  Cet  exemple  de  tion  honorable  qu'il  compola ,  en 

fuilice  &  de  rigueur  fît  une  (i  force  latin,  fes  Livres  du  Sénac  Roma.inf 

impreâion  dans  les  efpcits  •  qu'on  &  du  Sénateur  parfait.  De  retour  en 

Ifentendit  plus  parier  de  ce  défor-  Pologne,  il  fiit  élevé  aux  Emplois 

dce  pendant  le  règne  de  ce  Legi(la«  les  plus  confidérables  de  P Atat  » 

teur.  On  ajoute  que  Zeleocus  dé-  fut  Pun  des  Ambaifadeurs  envoyée 

fendit  le  vin  aux  Maladea«  fous  à  Paris  au  Duc  d* Anjou  en  157)9 

peine  de  mort,  fi  les  Médecins  ne  pour  porter  à  ce  Prince  l'Ade  de  fon 

Iç  prefcrivoient  ;  &  qu'il  fut  fi  ja-  Élection  à  la  Couronne  de  Pologne. 

Joux  de  les  Loix  ,  qu'il  ordonna  que  L'année  fuivanie  ,  Étiennc  Battori, 

quiconque  voudroit  y  faire  des  chan-  Prince  de  Tranfylvanie  »  étant  mon- 

gemens ,  fçroit  obligé  >  ei\  Içs  pro-  té  îoi  leTrène  de  Pologne  »  eut  une 

polant»  d*avoir  Ui  corde  au  col*  fi  gr.cftime  pour Zamotki  »  qa*U  toi 

afin  d*être  étranglé  fur  le  champ»  fi  donna  fa  Kiece  en  mariage»  le  fit 

.  ces  changemens  n'étoient  pas  trotl-  Gf.  Chancelier  du  Royaume  ,  &  peu 

vés  meilleurs  que  la  Loi  déjà  éta-  après,  Général  de  fes  Armées.  Za* 

blie.  Uiodore  de  Sicile  attribue  la  moski  remplit  glorieufement  ces  gr, 

mcmechofe  àCharondas»  Légiûa*  Emplois.  11  réprima  l'arrogance  de 

leur  des  Sybarites.  Bafilide  ,  Czar  de  Mofcovie  »  dé« 

ZALUSKI ,  (André  Cbrifoftôme)  Htra  la  Foléfie ,  la  Volefie  8t  la 

)^v^ue  de  Ploko  ,  puis  de  Varnie»  vonie»  dnioug  de  ce  redoutable  Voi- 

9l  Grand  Chancelier  de  Pologne  t  fin  »  lui  fit  uns  rude  guerre  ,  &  alTié- 
étoit  Fils  d'Alexandre  ^aluski  Val-   gea  »  dans  le  plus  fort  d'un  rude  hi- 

woëe  de  Rava.  Il  eut  beauc.  de  part  ver ,  la  Ville  de  Pleskow  en  Mofco- 

k  toutes  les  affaires  importantes  de  vie.  C'efl  pendant  ce  fiege  que  quel- 

l'Éiai,  &  m.  le  prcm.  Août  171 1  ,  ques  Seigneurs  Polonais  ,  s'étam 
à  6 1  ans.  Son  principal  Ouvr.  eft  un  avancés  •  par  curioflté  •  en  des  Ueos 
Recueil  curieux  de  Ltttrts  latines»  écartés ,  ont  dit  quHts  trouvèrent  le 
impr.  en  1709  fie  en  1711 ,  en  )  vol.  Livre  de  U  Kifuhlique  de  Ciceron  » 
ÎB -/»)/.  Ces  Lettres  contiennent  une  écrit  en  lettres  d'orj  &  à  fix  jour» 
infinité  de  faits  intérefl*ans  fur rHif«    nées  de  là,  le  Tombeau  d'Ovide  , 

^oire  de  Pologne.  dans  un  Vallon  agréable  ,  auprès 

SAMOLXi^»  Efdave & Difcifle  d^une  Fouuin«,  Quoi  ^w'ii  enfoui 
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«le  CCI  événement ,  Éiiennc  Battori  de  Latran,  à  Tàgc  de  1 5  ans;  il  s'ap- 

éunt  mort  en  1586»  im  gr. nombre  pliiiua,  avec  aideurf  à  Tétude  de 

4e  Seigneurs  Polotiois  voulurent  dé- .  Ift  Pbilofophie  &  de  la  Théologie 

fétet  la  Couronne  à  Zamoski  ;  mais  fcholaftiq.»ft  il  s*y  dinftingna;  maii 

il  la  refufa,  &  fie  énre  Sigifmond,  Pierre  Manyr ,  Chanoine  de  la  mê- 

Prince  de  Sueile,  qu^tl  ^ubiit  furie  me  Congrégation,  ayant  emlnafTé 

Trône  de  PoU)gne,  malgré  tous  les  les  erreurs  des  Protellans ,  les  com- 

eflorts  de  rArchiduc   Maxiniilicn.  munimia  à  plufieurs  de  fts  Confrc- 

2amuski  tut  zélé  Protcdcur  dciGens  res  ^  6l  fit  tant  d'im^^relTion  fur  leur 

de  Lettres  &  des  Sciences.  II  fitéta-  efpiit ,  que  dans  Telpace  d'un  an  « 

blir  plttf.  Collèges  dans  la  Pologne  »  2anchiiis«  it  if  autres  Chanoiner 

il  y  attira  «  par  des  Pcniions  «  les  réguliers ,  abjurèrent  la  Religion  ca- 

plus  fav.  Hommes  de  TEuropc,  &  tholi  iue.  C'eft  ainfi  que  Zanchius 

il  fonda  lui-même  une  belle  Univer*  fonit  de  (on  Ordre  au  bout  de  18 

filé  dans  la  Ville  qu'il  fit  bâiir ,  Sl  ans  ,  en  1550.  Il  alla  chez  les  Gri- 

qui  porte  fon  nom.  Il  m.  en  1605,  fons  ,  puis  A  Genève,  d'oii  Pierre 

à  6}  ans,  aptes  avuir  mérité,  par  Martyr  voulut  Pattîrer  à  Londres  » 

fes  qualités  héro  ïques,  les  noms  glo-  pour  y  être  ProfeiTeur  en  Tbéolo- 

rieux  de  Défenjeur  de  la  fay'u  8l  gie  ;  mais  Zanchiai  aima  micnx  al^* 

de  PrateBnur  ég$  Sciences*  Ict  t*établir  i  Stusboufg.  Il  i''y  re« 

ZAMPIERI»  Peintre  cél.  Veyef  tira  en  155)»  &  il  y  enfeigna  TÉ- 

DoMiNiquiH.  critiire-Saîntc  ,  &  la  Philofophie 

ZANCHIUS,  ou  Zancus  ,  (Ba-  d'Arillote.  Deux  ans  après,  il  fut 
file)  l'un  des  favans  Hommes  du  aggregé  au  Chapitre  dts  Chanoines 
1  ^e  fiec,  étoit  de  Bergame.  Il  prit  de  St  Thomas.  Zanchius  étoit  Tun 
l*habtt  de  Chanoine  régulier,  Se  det  Théologiens  Protellans  les  plus 
t^appliqua  t  avec  une  ardeur  extrl-  modéréi.  11  aimoif  la  paix  &  ne  von* 
me ,  à  rétude  des  Humanités ,  de  la  loit  point  s*engager  dans  les  guerret 
Philofophie  &  de  la  Théologie.  Il  Théologiques,  fl  ne  put  néanmoins 
devint  enfuitc  Garde  de  la  Biblio-  les  éviter.  Les  Protcttans  Taccufe- 
thcque  du  Vatican,  &  remplit  glo-  rent  d'erreur ,  &  lui  propofctcnt  .dc 
rieufement  cette  Place,  à  la  ûtis-  figner  un  Formulaire.  Zanchius  le  fî- 
faâlon  des  Gens  de  Lettres  i  mais  gna  avec  quelques  rei^riâions  ,  mais 
for  la  fin  de  fcs  jours  »  il  Ibt  cmel-  cette  fi^nature  nVmpêcham  point  fee 
ksient  perfécuté  «  Se  m.  à  Rome  »  Adveriaires  de  crier  «ontre  lui  •  il 
en  de  grands  fentimens  de  piété  »  en  rendit  fon  Canonicat ,  demanda  fon 
i$6o.  On  a  de  lui  pluf.  Ouvr.  en  congé,  &  fe  retira  de  Strasbourg  en 
vers  &  en  profci  qui  prouvent  fon  1 56 j.  Depuis  cette  année  ,  il  fut  Mi- 
érudition.  Les  prînc.  l'ont  des  Po«f-  nittre  de  Chiavenne  ,  chez  les  Gri- 
Jlei  latines  :  im  DiSlionnaire  poéti-  ions,  jufqu'en  1^68,  qu*il  alla  à 
Çue  en  latin,  &  des  Quefiions  la-  Heidelberg,  où  il  fut  Doâeur  fir 
dnes  for  les  Livres  des  Rois  &  det  ProfeiTettr  en  Théologie.  Il  m*  en 
Piralypomenet.  On  lut  fit  Ptpita-  cette  Ville  le  19  N^t.  1590*  On  à 
pbe  fuivante  :                        '  de  lai  un  gros  Ouv.  contre  les  An- 

*  ttirinitaires,  qu^il  compofa  à  la  fol« 

Càm  do£îi  fufum  Jk  Zanchi  ne-  licitation  de  Frédéric  III,  lêteéleuf 

men  in  orbem,  Palatin   Zanchius  e(\  Auteur  d*un 

Tuhere  tam  paucOf  quU  juttt  grand  nombre  d'autres  Livres. 

pJa  tegiî  •  2ANN0TTI ,  illuftre  rhyficien 

Italien. 

ZANCHIUS ,  (Jérôme  )  Pun  des  ZAR  AtE ,  { AnguRin  de  )  Acrf- 

filus  céleb.  Théologiens  Proteftans»  vain  Efpagnol ,  fut  envové  au  Pérou 

naquît  à  Alzano,  en  Italie,  le  a  en  1543  ,  en  qualité  de  Trélorier  gé' 

Fév.  1516.  Il  entra  dans  la  Con-  nëral  des  Indes.  A  fon  retour  ,  il  fut 

ftég^iion  des  Chanoines  réguliers  employé  dans  Us  Pays»has  «  dans 
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affaires  de  la  Monnoîe.  On  a  de  fQÎ 
VHiftôirt  de  U  Décou-perte  de  Id 
Conquête  du  Pérou ,  dont  la  meil- 
leure édition,  en  elpagnol  »  eft  celle 
d*Anver$  en  1555  »  in-Svo,  Cette 
Hîftoire  a  été  traduite  en  fiiançois» 
&  imprimée  à  Amftcrdain  &  à  Pa- 
ria ,  en  a  val,  in-ia. 

ZARINE  »  moma  fur  le  Trône 
des  Scytes-Saces  après  la  mort  \te 
Marmarés  ,  que  Cyaxare  Roi  des 
Medes ,  fit  égorger  dans  un  feftin 
pour  fccouer  le  joug,  fous  lequel 
les  Scytes  tenoient  les  Medef  afl*ef* 
vis  depiiif  aS  ans*  Cetie  Reine  aufi 
fiimeufe  par  fon  courage  8t  par  fa 
ttrtu  ,  que  par  fon  efprit  &  f« 
Beauté ,  commanda  fon  Année  en 
pcrfonne  contre  celle  de  Cyaxare  , 
conduite  par  !e  Gen<lre  de  ce  Prin- 
ce ,  nommé  Stryangée  ,  jeune  Sei- 
gneur Mede  •  bien  fait.,  généreux  > 
&  bon  dapitaine.  Après  deux  an* 
Âées  d*ane  guerre  dont  la  foriune 
des  Partis  h  l 'habileté  des  Chefs, 
fendirent  les  événemens  douteux; 
SJarine  fut  enfin  vaincue  par5fry/in- 
-^ée ,  qui  la  voyant  abbaïue  de  fon 
cheval,  lui  donna  la  vie«  lui  laif- 
ik  fes  États      en  devint  paifioné* 
ment  amoureux.  Zarinè  l*âinui  k 
fon  tour  ;  mais  quoique  Ton  cœur 
Hàt  épris  d*ane  violente  paflion  r  il' 
fut  exempt  de  foiblefTe.  Stryangée 
défcrperé  ,  fe  donna  la  mort.  Zarine 
gouverna  fes  Sujets  en  gr.  PrincefTc. 
Elle  augmenta  leur  b^rheur  :  £lle 
fttbjugua  les  Voifins  qui  voulurent 
ranaquer*.  Elle  entretint  la  paix 
avec  les  Medes ,  fit  défricher  des 
Terres  ,  civilïfk  des  )Iatio/is  fauva- 
ges  »  fît  bâtir  un  gr.  nombre  de 
Villes,  &  fut  PHéroïne  de  fon  fie- 
clc.  Après  la  mort  les  Peuples  lui 
confacrerent  des  honneurs  héroï- 
ques. Son  Hiftoire  peut  fournir  ,  ull 
beau  fujet  de  Tragédie.  Ceux  ^ui 
voudront  coonoître  plus  parfaite- 
ment cette  grande  PrtncefTe  ,  peu* 
vent  conAïUer  la   Differtation  de 
M.  Boivin  Taîné ,  inierée  dans  le 
tome ....  des  Mémoires  de  PAca- 
démie  des  Infcripiions. 

Z  AU  L I N  •  (  lofeph  )  natif  de 
CliioggU  'dans  l'Éiat  de  Venife»  eft 


félon  le  Pere  Merfenne  8c  AJbett 
Bannus ,  le  plus  (avant  de  tous  lea 

Auteurs  italiens  ,  qui  ont  écrit  fuf 
la  Mufiquc.  Il  ni.  à  Venife  en  1599» 
Ses  CEuvres  qui  font  irès-eitimées , 
oût  été  imprimées  en  cette  V^lic  en 
4  vol.  in- foi, 

ZAZIUS ,  (Httlric  ou  Vdaln'c) 
fav.  Jurtfcon fuite  Allemand,  na- 
quît à  Confiance  en  1461.  Il  fiic 
d'abord  Notaire  de  cette  Ville,  puif 
Dc  deur  &l  Profeû'.  en  Droit  à  Frt- 
bourg,  où  il  m.  le  24  Nov.  15)5  « 
ù  74  ans.  On  a  de  lui  Intelleâus  Le<- 
gumjingulares;  Tré^atus  de  Jiidma» 
rum  InfamUms  baftifonSs  ;  jSpûo* 
m  in  ufus  FeudaUs ,  &  d*autres  Ou» 
vrages  eÛimés  &  impr.  pendant  ^ 
vie.  Ceux  qui  ont  été  impr.  après  fa 
mort  rte  font  point  c (limés.  Jean-Ul- 
ric  Zazius  ,  fon  Fils ,  fut  PtofelT,  en 
Droit  à  Bâle,  puis  Confeiller  d*État 
des  Empereurs  I^erdinand  I%&  Masi^ 
mtlien  II.  Il  mour.  en  8565.  On  s 
auffi  de  lui  des  Ouvr*  de  Jurifpni» 
dence. 

ZEGEDIN  ou  SzEGEDi  N ,  (Éticn- 
ne  de  )  né  en  i<;05  à  Zegedin  ,  ville 
de  la  balle  Hongrie ,  fe  nommoit 
Kis\\t  fon  ntfm  de  ÎFamille.  Après 
avoir  ,  étudié  à  Wittembccg  fous 
Luther  &  fous  Melanchthon ,  iL^^ 
feigna  &  prêcha  le  Lujthétantfme  en 
plufieurs  Villes  de  Hongrie,  &  fut 
fait  prilonnier  par  les  Turcs,  qui  le 
traitèrent  avec  inhumanité.  Ayant 
recouvré  fa  liberté ,  il  devint  Mi- 
niftfc  k  Bttde  fr  en  diverfes  autre» 
VUtes.  Il  m.'  à  Keven  en  Hongrie  le 
a  Mai  1 57»  ,  à  67  ans.  On  a  de  lui. 
Spéculum  Roman,  Pontificum  hif» 
toricum.  Ouvrage  rempli  de  par- 
tialité. Affcrf.ïo  de  Trinicace.  Tfl- 
huliP  Analyticte  in  Prophetast  Pfal» 
moi  ^novum  Teft,,  &c. 

ZEGERS,  (Tacite  Nicolas  )  fav; 
Cordelierdtt  ismefiecnatif  de  BciH 
xelles ,  fe  rendit  habile  dans  let  Lan- 
gues &  dans  ce  qui  concerne  PÉcri- 
ture-Sainte.  Il  m.  à  T.ouvain  ,  le  %6 
Août  15  "5 9.  On  a  de  lui  des  Correc» 
tions  fur  la  Vulgate;  des  Noces  ou 
Scholies  fur  les  endroits  les  plus  àlt* 
ficUes  du  Kouveau  Teftament«  9t 
imc  Concordaaee  dn  Nw»eûu  Te/- 
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tâmeht.  ttx  Auteur  école  peu  critl« 

que. 

ZEILLER,  (  Martin  )  laborieux 
Géographe  Allemand  «  natif  de  Sti- 
rie ,  d^uii  Pere  i  qui  avoit  été  Difci* 
pie  de  Mcl8iichthon«  &  Minîftre  à 
Vlfiit  devint  Infpedeur  des  Éco- 
les d* Allemagne,  Se  qu6iqu*il  fût 
borgne  »  il  étudia  beaucoup',  & 
compofa  un  très -grand  noinbre 
d'Ouvrages  ,  dont  les  plus  eftimés 
font  ceux  qu'il  a  faits  lur  la  Géo- 
graphie moderne  d'Aliemagnc  ;  fa* 
voir»  Vidairdhe  d^AUemagné  :  Ui 
Topograflùe  4e  Èancre,  celle  de  U 
Suabe  9  qui  paflè  pour  très-exade, 
celle  d'Alface  :  celle  des  États  de 
Brunfwick  ^  du  Pays  d'Hamhour<;  : 
c'eft  ce  qu*il  a  fait  de  mieux.  Vîti- 
néraire  d'ItiLiet  cftimé  ,  une,  allez 
bonne  Defcription  de  la  Hongrie  f 
ftç.  Tous  ces  Ouvrages  font  en  Al- 
femaod.  On  a  encore  de  lui  deux 
volumes  d'Hiftoriens ,  de  Ge^ogra- 
phes  &  de  Chronologiftes  ,  dans 
lefijuels  il  a  prefque  copié  tout  Vof- 
Cms  »  &  d'autres  Auteurs  dont  il  n'a 
point  corrigé  les  fautes.  11  m.  à 
Uiffl  en  i66it  à  73  ans.  «      .  * 

2efiN0«  (  Apoltolo  )  cél.  toëw  - 
Italien ,  &  Hiftoriographe  de  rEin-  ' 
pereuri  naqutc  dans  TlHe  de  Can- 
die en  1669  ,  d'une  illuftre  famille 
de  Venife.  Il  fit  de  bonnes  études 
chez  fon  oncle,  qui  étoit  Évcque  de 
Capo  d'Iltria  ;  il  étudia  auffi  à  Veni- 
fe, s'adonna  dès  fa  jeuneflè  à  la 
i^oéfie  at  à  PHiftoiret  &  devint  un 
jhomine  Hlnftre  dahs  la  ttépublique 
des  Lettres»  Ce  fat  lui  qui  établit  à 
Venife  en  i6y6  l'Académie  de  gli 
Animoji  t  &  en  1710,  le  Giornale 
de  Lecrçratii  dont  il  publia  30  vo- 
lumes jufqu'en  1718  inclu/ivemenc. 
$es  Poéfies  dramatiques  Tayant  ren- 
du célèbre  »  il  fut  appellé  à  Vienne  - 
par  TEmpereur  Charles  VI  »  qui  lui 
donna  le  titre  de  Poëte  ,  puis  celui 
d'Hiftorio^raphe  de  la  Cour  Impé- 
riale ,  avec  de  bonnes  penfions.  2e- 
no  paiïa  onze  ans  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur qui  l'aimoit ,  Se  auprès  d'u- 
quel  il  avoit  beauc.  de  crédit.  Il 
donna  pendant  ce  temps-là  au  moins 
inepi^e  chaque  année*  Ce  n*é* 
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toîent  pas  toujours  des  Tragédiea 
profanes  j  mais  de  temps  en  tempe 
c'étoient  des  Drames  &  des  Dialo- 

fucsfurdeslujetsfacrés.  Genre  de 
oéfie  que  lesltatiens  appellent>4f  io« 
Mfiert,  00  Oratorio,  Il  revint  i  Ve» 
nife  en  1719»  Al  fut  remplacé  à  la 
Cour  de  PEmpereur  par  l'admirable 
Metaftafio  fon  Difciple  :  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  fcs  penfions  de 
Poète  &  d'Hiltoriographe  de  l'Em- 
pereur ne  lui  fuffent  contmuées. 
Zeno  entretint  commerce  avec  les 
^avansd^Inlieftdcs  pays  étrangers* 
11  étoît  grand  connoilTeur  en  Anâ« 
quité»  bon  Critique  j  8l  avoit  fait 
un  excellent  Recueil  d'Anecdotes 
littéraires.  Sa  candeur  »  fa  franchî- 
f c  ,  fon  affabilité  &  fcs  autres  belles 
qualités  le  faifoient  eftimer  de  tout 
le  monde,&  le  rendoient  très-agréa- 
blé  dans  la  focCété.  Il  m.  à  Venife  te 
Il  Nov»  1750»  &  fut  enterré  chez 
les  Dominicains  de  l'étroite  Ob« 
fervance,  aufquels  il  avoit  légué  fa 
Bibliothèque.  Ses  Tragédies  8c  au- 
tres Poéfits  ont  été  imprim^'es  en 
italien  en  10  vol.  in-Svo.  On  en  a 
traduit  en'françois  S  Pièces  drama- 
tiques t  qui  ont  été  imprimées  à  Pa- 
'ris  en  1  vol  in-ii,  fous  lettre  de 
TradufHtin  françoife   des  ^itvrûM 
dramatiques  d*ApoJlolo  Zeno.  On* 
peut  confulter  fur  ce  célèbre  Poète 
raverii/îemcni  de  cette  traduftion  , 
&  le  Journal  de  Trévoux  ,  Avril 
1758  ,  fôc.  vol.  Tout  le  monde 
convient  qvft  Zetro  avoit  de  gr.  ta- 
'lens  pour  la  Poéfie  dramatiq,  C*eft  ' 
le  premier  Poëre  itàl.  (]ui  ait  pré- 
fcntéà  Tes  Compatriotes  les  bonnet 
règles  (le  la  Trag.  &  qui  leur  ait  ap- 
pris à  ne  regarder  la  Mufiquc  que 
comme  un  acceiToire.ll  a  de  l'inveii^ 
tibn  I  du  feu  9t  du  fentimeni ,  m;us 
foi^ilyle  eft  beauc.  inférieur  A^  celui  ' 
de  r Abbé  Metaftafio  fon  Difciple.  . 
On  a  encore  de  Zeno  un  gr.  nombre 
d'écrits  furies  Antiquités,  &c.  des  . 
DifTertations  fur  Voffius  >.)  vol.  de  ' 
Lettres  »  &c. 

2EN0BIE,  Reine  de  Palmyre., 
*ft  Tune  des  plus  illuftres  Femmes 
qui  aient  porté  le  Sceptre  •  fe  difofc 
iOiie  'des  Pcoloméci  tt  det  Cleo- 
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facret. .  Elle  fbt  loflniife  «tant  les 
ciences  par  le  cél«  Rhéieut  Lbngin. 
^lle  y  fit  tant  dé  progrès,  qu'elle 
parloir  l'Égyptien  en  pcrfcftton,  & 
aufîi-bien  que  le  Grec.  Elle  enten- 
doit  aufTi  le  Latin  ,  mais  elle  n*o- 
foic  le  parler.  Elle  protet^cuit  les 
•avans  >  &  ra?oic  fi,  bien  THiftoire 
d'Égypteft  THift.  orientale,  4|u*eHc 
en  fil  un  Abrégé.  Cette  l'rincefic 
«toit  lu  auflien  grec  PHift.  Romai- 
he.  Elle  étoit  belle  ,  chaftc ,  fobre 
&  ircs-couragciifc.  Ayant  époufé 
Odcnat ,  Prince  Sarrarîn  ,  elle  con- 
tribua heauc.  aux  gt.  vidoires  qu'il 
remporta  fur  les  Perfet ,  &  qui  con- 
fénreréitt  POrient  àax  Romaina  , 
lorrqu^aprés  la  prifé  ilè  Valerkn  »  il 
•  étoit  fort  apparent  que  Sapolf  leur 
cnleverolt  tout  ce  Pays-là.  GalHen, 
pour  reconnoîire  un  fervice  û  im- 
portant ,  la  déclara  Augufte  ,  & 
Odenai,  Empereur ,  en  164.  Après 
la  mon  d^Odenât  »  £enobie  régna 
avec  autoiité  |^  avec  gloire  j  car 
tterennianu^  &  T imolaaf  «fet  Pilé» 
à  caufe  de  leur  bas  âge»  Vavoîcnt 
ijue  le  nom  &  les  omcmeris  d*Em- 
pcreur.  Elle  confcrva  lés  Frortn- 
ces  quiavoicnt  été  fous  l'obéiflance 
d'Odenat,  s'empara  de  PÉgypte ,  & 
fe  préparoit  à  d^autret  conquêtes , 
lorfque  TEmpe^,  Aurelien  lui  alla 
faire  la  guerre.  Ce  Prince ,  ayant 
gagné  fur  elle  deux  bar. ,  Pafliégea 
dans  Palmyre.  Zenobie  s'y  défendit 
courageufement  ;  mais  voyant  en- 
fin que  la  Ville  fcroit  contrainte  de 
fe  rendre .  elle  en  fotiit  fecrétement. 
t(*£flnipereur  la  fit  Cuivre  avec  tant 
4e  dilf gecice  «  qn*on  fatteignit  datte 
Je  temps  qu'elle  éioit  déjà  dans  le  bac 
pour  pafler  PEuphrate.  Ceci  arriva 
en  171.  Aurelien  lui  fauva  la  vie, 
la  fit  fervir  à  Ton  triomphe,  &  lui 
donna ,  auprès  de  Rome  ,  une  mai- 
fon  de  campagne ,  ob  elle  pafTa  dou- 
cement te  relie  de  frs  foiira  avec  fee 
Sirfaiit.  Toua  lea  Hiftorienafont  de 
.  cette  Prince fTe  les  pluaf  magnifiques 
.  éloges.  On  la  foupçonne  néanmoins 
d'avoir  confenti  que  Moeonius  aflfaf- 
fîna  Odenat,  Ton  époux  ,  en  «67, 
parce  que  celui>ci  ne  témoignoit  pas 
tant  de  tendreiTe  aux  Fils  de  Zcno- 
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ble»  qu*à  Hetodéé  fpn  l^ils,  qu^jl 
dvdit  eti  d'une  autre  Femme.  Oo 

reproche  encore  h  cette  Princefiî: 
d'avoir  protégé  Paul  de  Samofaie< 
quoiqu'il  eue  été  cunviamné  au  Con- 
cile d'Aniiochc;  proiedlion  qui  em- 
pêcha que  cet  Évêque  ne  fût  chaflé 
de  fon  égliTe ,  tant  que  Zenobie  re« 
gha.  Hais  l*AOtéur  de  fa  Hc  quia 
été  donnée  au  public  depuis  peu ,  la 
iudifie  de  tous  ces  reproches.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Zenobie» 
Femme  de  Rhadanûfte  ,  Roi  d'Ibc* 
rie,  lequel  ,  fuyant  devant  les  Ar- 
méniens, emmena  Zenobie  avec 
lui.  Cette  Princefle»  étant  prête 
d^accoocher ,  pria  Rhadamifte  de 
lui  donner  la  mdrt.  Il  fe  rehdit  a^ec 
pei'tie  aux  Vivés  infiantes  de  Zeno« 
bie,  &  la  blefla  d'un  coup  d'épée^ 
mais  des  bergers  ,  l'ayant  rencon- 
trée, lui  fauvereht  la  vie  ,  Pan  jt 
de  J.  C.  On  la  mena  enfuite  à  Tirî- 
date  qui  la  fit  traiter  en  Reine. 

2ENODORE»  habile  Sculptent 
Grec ,  qui  fiorifibit  du  temps  de  Ke* 
ton.  Il  fit  la  Sutue  cololTalc  de  ci 
Prince  ,  de  iio  pieds  de  haut». It 
celle  de  Mercure. 

^  ZENON,  û'ÉLKE,  autrem.  Ve^ 
Ue ,  en  Italie ,  Pun  des  princip.  Pht- 
lofophes  de  PAntiquIté  •  florlflbii 
vers  Pan  504  av.  ).  C.  Il  fut  Dîki- 
plê  de  Parmenidet  &  même  ,  félon 
quelques  -  uitt  »  foti  Fils  adoptif. 
Àriftote  afTurc  qu'il  fit  Plnventeur 
de  la  Dialedlique ,  mais  d'une  Dia- 
lectique qu'il  avoit  dcftinée  à  brouil- 
ler tout,  &  non  pas  àéclaircir  quel- 
que chofe  ;  car  3Ceoon  d*£lée  ne  s^eii 
fervoitqne  pour  difpoter ,  pour  cri- 
tiquer «  fie  pour  embaraflc^  telle- 
ment ,  fur  le  pour  &  fur  le  contre, 
tous  ceux  avec  lefquels  il  difputoit, 
qu'ils  ne  furTent  de  quel  côté  fe  tour- 
ner. Il  avoit  à  peu  près  les  mêmes 
fentimenr  que  Xenophancs  &  que 
Parmenide  touchant  l'Unité,  Pin* 
compréhet^fibilité  &  Plmmutabilité 
de  toutes  chofes.  Il  n'y  a  cependant 
aucurie  apparence  qu'il  ait  foutena 
qu*ilny  a  rien  dans  l'Univers  ,  com- 
me quelques  Auteurs  le  lui  repro- 
chent ;  quoi  qu'il  en  foit ,  il  propo- 
(oit  des  Argumens  tràs*cmbacafians 
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fut'  l'^Éxtftence  du  mouvenlent  ; 
Ariitote  ,  dans  le  6inc  Livre  de  fa 
Phyfivjue,  nous  en  a  confervé  quel- 
ques* u()S  ,  <)ui  fonc  trcs-lubtties  » 
(ur-iouc  cetuî  qu^on  nommait  A^iv^ 
le.  Il  eft  fore  vraiftfnbUble  qu*ii  en 
propofoic  aofli  pluC  autres  çomre 
rËxlftencede  TÉtendue  ,  du  Vuidf  , 
du  ccmpSt  &c.  Comme  il  vivQtt  long- 
temps avant  Diogenc  le  Cyn!i|uc  » 
11  efl  coitdant  que  tous  ceux  qui  ont 
dit  que  ce  i^hilofophe  avoii  réfuté 
les  Argument  de  ïenou  fur  le  ^pu« 
vementt  en  fe  ^roinenanc  ou  i(n 
faifant  un  ou  deui  tourà  danf  fon 
École  •  (e  foDl  tfompés»  11  n'y  a  au- 
cune apparence  non  plus  que  Zpnon 
énfcignit  ,    comiiic  quelques-uns 
Vaiïurent,  que  la  matière  eft  com- 
poiéc  de  Points  Mathcmaiiqucs  i  il 
eft  au  contraire  plus  vraifemblable 
qu^ll  foucenoit  ^u^elle  n*eo  peut  être 
compofée.  Arrioga  %L  loo  autres 
Scholafttques  Efpagnolt  nomment 
à  la  vérité  ZenoniftestCtun  qui  tien- 
nent que  je  Continu  eft  compoféde 
parties  indivifibles  &  non  étendues  ; 
mais  ils  n'allèguent  aucune  preuve 
'  folide  que  Zenon  d*ilée  ait  eu  réel- 
lement rettr  opinion  On  rappçrfe 
quHl  entra  d^n»  une      colère  con- 
trc  un  homme  Vjut  lui  di(^)it  des  in* 
Jures  j  &  comme  il  vit  qu'on  trou- 
voit  étrange  fon  intîipti.ition  »4l  ré- 
pondit :  fij'écoii  infenfible  aux  in- 
jures ^  je  le  Jferoiz  aujfi  aux  louaaga  ; 
réponfe  qui  n^eil  pas  iligne  d*un  Phi- 
lofophe.  Il  montra  plus  4c  courage 
à  foutfrif  lef  cruautés  »  «yant 
entrepris  de  rendre  la  liberté  à  fa 
Patrie,oppriméepar  un  Tyran  nom- 
mé Nearque  i  &  cette  entreprife 
ayant  été  découverte  ,  il  fouffrtc 
avec  une  fermeté  extraordinaire  les 
tourmens  les  plus  rigoureux.  Lçs 
'  circonftanpes  de  tes  tourment  font 
rapportés  fi  diverfement  par  les  Au- 
teurs anciens  &  modernes  qu*il  fe- 
toit  trop  !on^  de  les  détailler  ici. 
Ce  en  quoi  ils  conviennent  le  plus  , 
eft  que  Zenon  eut  le  courage  de  fe 
couper  la  li)ngue  avec  les  dents  k. 
'  de  la  cracher  an  net  du  Tyran ,  de 
peur  d*étre  fbrc^  «  par  la  violence 
•es  tourmens  »  4  lévélcr  ict  Gom- 
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pHces.  Quelques-uns  dlfent qu*il  |iit 
pilé  tout  vif  dans  un  mortier. 

ZENON  ,  cél.  Philofophe  Grec^ 
natif  de  Çicium  ,  dans  Tiile  de  Chy- 
bre ,  fî|t  le  Fonflateur  de  la  Se6le  des 
Stolcïene  •  nom  qui  iut  donné  à  cet- 
te Seâe  de  celui  d^un  Portique  i  oll 
'ce  Phi  lofophe  fc  plaifoiti  dtfco^- 
rir.  Il  fut  ieité  k  Athènes  pat  un 
naufrage,      il  regarda  toute  fa  vie 
cet  accident  comme  un  gr,  bonheur» 
loumu  les  vents  de  ce  qu'ils  Pavoiept 
^icéfhoaerfi  beureufement  dans  le 
Pure  de  Pirée.  On  dit  qu\n  Oracle 
lui  ayant  recommandé  la  couleur 
des  Mortf ,  il  s^adoiina  ^  Tttude  f 
interprétant  ce  qu^on  lui  avoitdit  ^ 
du  teint  paie  que  contraient  ordi- 
nairement les  Gens  de  Lettres.  Ze- 
non fut  Difciple  de  Cratés  «  &  eut 
uu  gr.  nombre  de  Seâatcuts.  Il  fai- 
foir  conïîfter  le  fouyeraïn  Uen  à 
vre  conformément  à  la  neture*  fé- 
lon Pufage  de  la  droite  raifon.  Il  né 
reconnoi/Toii  qu'un  Dieu,  &  admoi^^ 
toit  en  tout  une  deftinée  inévitable* 
Son  Valet  voulant  profiter  de  cette 
dernière  opinion, &  s'écriant,  tan- 
dis qu'il  le  battoit  pour  un  larcin  • 
/*é(ots  defi'mi  à  ditthvt^  Ouif  lé- 
pon(|i(  kenon  i  êfàUrt  ham^  Çe 
>*hilof9pbe  avoit  coutume  de  dite  i 
que  fi  un  Sage  ne  devait  pat  àimçr  ^ 
comme  quelques-uns  le  Soutiennent  i 
il  n'y  aurait  rien  de  plus  miférahle 
que  les  pcrfonnes  belles  ^  vercueu- 
fis  ,  puifqu^elUi  ne  fcroUnt  aimées 
que  des  fots.  Il  difoU  aulii  ,  quyu9 
partie  ic  la  Seieace  confiftt  à  ignorer 
Us  ehofis  qiù  ni  doivei^  pes  îfrre 
fues  ;  çu'un  ajrti  eft  un  àusre  nous- 
même  ;  que  peu  de  ch  )fe  donne  lu 
perfe6}ion  à  un   Ouvrape  :  quoique 
la  perfeêiion  ne  Joie  pas  peu  de  chê- 
fi.  Il  çoinparoi^  ççux  qui  parUnt 
bien  tjp  qui  ylvenc  mal  ,  4  l» 
moodoie  d* Alexandrie  •  qui  étolt 
belle ,  ma][$  coippofée     faux  ^é^ 
tal.  On  dit  que  ^cnoh  ,  après  une 
chûie  ,  fe  fit  mourir  lui-m^Mr»?  ,  veri 
l'an  164  av.  J.  C.  Ses  UifcipUs  fai- 
vireUt  louvent  cet  exemple   de  fe 
tâlÈt  ittoujir  eux-mé(nc|*  Cleanthc  t 
Çrynppe.  ^  let  gutres  fuccefleurs 
deaienottf  fiitttenolent  jU^evee  li 
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vertu  on  pouvoit  être  heureux  au       2EPI}YR£,  c.  à d»,  çuî  porrr  I<i 
milieu  même  Ats  tuurmens  les  p\û9    VU^  de  Xtu.  Fie»  &  Pepcin  Forter  § 
afireoXf  &  malgré  les  difgràces  de   I^ieo  du  raganifmcy  écoit  »  félon 
la  fortune.  Ils  n*adaieaoieot  qu*un   1^  Fable»  Fils  de  PAurore,  &  amant 
Dieu»  qui  nVtolt  autre  chofc  ,  fe-    de  la  Nj^mphe   ChLoris ,  félon  les 
Ion  eux»  que  TAme  du  Moiule  ,    Grecs  ,  ou  de  flafe  ,  félon  les  Ro- 
quais   confidéroiem   comtTic  fon    mains.  Il  préfidoit  à  la  naifiancc 
corps  ,  &  les  deux  enl'cinble ,  com-    des  Fleurs  &,  des  Fruits  de  la  Terre  , 
me  un  animal  parfait.  Ceft  ce  tour  »    ranimoit  la  chaleur   naturelle  des 
'«m  le  Monde ,  qui  étoit  le  Diea  de    Plantes ,  &  par  an  fouffle  doiu  ft 
cet  Stolîcient.  llsaioîent  pluf.  an-    agréable*  ildonnoic  la  vie  à  toutes 
très  opinions  trts-abfurdes.  Il  fiiot   cEofes;  On  le  repréfentoit  fous  la 
avouer  néanmoins  que  c'efi  de  cou-    forme  d*un  jeane  homme  ,  d*un  air 
tes  les  Scftes  des  anciens  Philofo-    fort  tendre  ,  ayant  fur  la  tête  une 
phes  t  l'une  de  celles  qui  ont  pro>    couronne  composée  (ie  toutes  fortes 
duii  les  plus  gr.  Hommes.  Il  faut    de  fleurs.  '  * 
bien  fe  garder  de  confondre  les  deux       Z£PHIRIN  »  (  St  )  fucoéda  au  Pa« 
'  2enons  «  dont  nous  venons  depat*   pc  Viâor ,  le  8  Août  lot.  Il  gouver* 
let  f  avec  Zenon  »  célebte  Philofo*  xm  falçtement  Ptglife*,  '&  m.  le  aé 
phe  Épicurien,  natif  de  Sidon,  qui    Août        Les  deux  Épîtres  qu*on 
cnfeigna  la  Philof.  à  Ciceron  &  à    lui  attribue  f ont  •  fuppofées,  Calixte 
Pomponius  Atticus  »  ni  avec  pluf.    1  lui  fuccéda. 
autres  Zenons,  dont  il  eik  parlé       ZEPERUS  ,  (  Guillaume)  fav, 
dans  THiUoire.  Theol.dc  la  Rel.  prêt.  réf.  au  lyme 

ZENON  l'f/auriVn ,  Emper.  d'O-  fiecte  ,  étoit  Miniiire  ik  Herboro. 
-tient»  époufa,  en  458»  Ariadne*  Livre intit. Lé|^m jtfo/aieaniai 
•  Fille  de  PEmper.  Léon  I.  Il  eut  de  forenfiumf  expUeatio^  eft  tr^-cfki- 
ce  mariage  un  Fils,  nommé  Léon  nié  &  fut  réimprimé  en  1614.  Il  y 
le  Jeune ,  qui  fuccéda  à  fon  Aïeul  examine  fi  les  Luix  civiles  des  Ji|tft 
maternel  en  475  ,  mais  étant  mort  obligent  encore  ,  &  quand  elles  ont 
dix  mois  après  ,  Zenon  prit  la  Pour-  été  abolies.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
pre»&  fe  fit  déclarer  Empereur  en  fondre  avec  Philippe  2epper  qui  a 
474.  Sa  vie  déréglée  le  rendit  fî  donné  les  Loix  civiles  de  Moyre, 
odieux  »  que  Verine  ,  (a  Belle*me*  '  cotçparée»  avec  tes  Romains.  Ce 
ce ,  BaiiUrque»  Frère  de  Vérifie»  defn.  Ouvr»  a  été  imprimé  à  Hall 
le  firent  chafler  fur  la  fin  de  475.  11    en  161». 

s'enfuit  alors  en  Ifaurie  ,  &  Bafilif-       ZEUXIS .  très-cél.&  très-exceU* 
que  fut  proclamé  Empereur;  mais    l^etntre  de  l'Antiquité  ,  florifloit  on- 
ce. Prince  débauclié  fut  dépouillé  à    viron  400  av.  J.  C.  Il  étoit  natif 
fon  tour  en  477  ,  par  Zenon,  qui  le   d^Heraciée^  mais  comme  il  y  avoic 
fit  renfermer  »  avec  fa  Femme  &  fcs  un  gr.  nombre  de  Villes  de  ce  nom  » 
-  En&ns»  dans  une  Tour»  oli  ils  mou*  *  on  ne  fait  point  au  juAe  de  la^eûe 
turent  de  (klm.  2enon ,  ayant  été  il  étoit.  Q^elq^  SAvans  conjeâurent 
rétabli  tn*en  devint  pas  meilleur  II  néanmoins  qu^il  étoit  d^Heracléet 
perfécuta  les  Orthodoxes,  &  fous  proche  de  Crotonc  ,  en  Italie.  Il 
prétexte  de  rétablir  Tunion  ,  il  pu-   porta^la  Peinture  à  un  plus  haut 
blia  un  fameux  ^dit,  fous  le  nom   point  de  perfection  qu'AppoIlodorc 
A^Henotique  ,  qui  étoit  contraire  au   ne  Pavoii  portée.  Il  inventa  la  ma- 
Concile  de  Chalcédoine.  Il  m.  au  niere  de  ménager  les  Cours  &  les 
mois  d*Avril  de  Van  491  •  à  65  ans.  Ombres  »  St  excella  fur-tout  dans  te 
On  dit  qn^étant  tombé  dans  un  j^r.  Coloris.  2euxis  gagna  des  riche(ret 
•flbupiiTement ,  après  s^être  endor-  immenfes  i  &  pour  lors  il  ne  vou' 
*  Tnii  Ariadne  »  fa  Femme,  qui  ne  loit  plus  vendre  fes  Tableaux  ;  mail 
Taimoît  pas  ,  le  fit  entrer  comme    il  les  donnoit  en  difantfans  fsçon, 
t'ii  càt  été  m.  Anailafc  lai  fuccéda.   ^uUl  /i>  gouvoU  main  un  prjx  igil 
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i  ce  qûHlsvâloienc,  Aftntee  temps- 

là,  il  en  faifoic  payer  la  vue,  & 
perfonne  n'eioit  admis  à  voir  ion 
Helcne,  qu'urgent  com{)taiu.  Ucià 
vint  que  les  railleurs  api)elleren(  ce 
Portrait  $  Hélène  la  Coumjaite,  On 
ne  f«tl  il  cette  Hélène  de  Zeuxit  écoît 
la  mcine  qQi  étoit  à  Rome  du  tempi 
de  Piine,  ou  que  celie  quHl  fit  aux 
Habitans  de  Crotone  ,  pour  être 
mile  dans  le  Tempic  de  junon;  il 
peignit  cette  dernière  fur  les  cinq 
plus  belles  Filles  de  la  Ville,  pre- 
nant 4e  chacune  ce  qu*el!e  avoit  de 
ptttf  beau.  Pline  rapporte  qae  cet 
excell.  Peintre  #  ayant  difputé  le  prix 
de  la  Peinture  à  Parrhafius ,  peignit 
fi  bien  des  Raifins,  que  les  Oileaux 
fondoieni  deli'us  pour  les  becqueter. 
ParrhaHus  ,  de  Ion  côte  ,  peignit  un 
Rideau  fi  artillemenc ,  que  Zcuxis  le 

S rit  pour  un  vrai  Rideau  qui  cachoit 
i  Tableau  de  fon  AnuKonilte  ;  Hc 
plein  de  confiance  t  il  demamU  que 
Ton  tirât  vite  ce  Rideau,  afin  (ie 
montrer  ce  que  Parrhafius  avoit  fait; 
,  mais  ayant  reconnu  la  méprifc,  il 
fe  conl'clla  vaincu  ,  puisqu'il  n'a- 
.  iroit  trompé  que  det  Oifeaux  «  & 
que  ParrhafittI  avoit  trompé  les 
Maîtres  mime  de  PÀrt,  Une  autre 
fois  il  peignit  un  Garçon  chargé  de 
Raifins  j  ies  Oifcaux  volèrent  enco- 
re fur  ce  Tableau  ;  mais  il  s'en  dé- 
pita i  &  reconnut  ii^génumcni  que 
(on  Ouv.  n'étoit  pas  aifcz  fini ,  put!- 
que  s*il  eût  aulfi  heureufement  re« 
préfenté  le  Garçon  que  les  Raifiiv  » 
les  Oifeaux  auroient  eu  peur  de  lui. 
t>e  dépit,  il  etfaca  les  raifins,  & 
rie  garda  que  la  figure,  où  il  avuit 
le  moins  réufii.  Archelaus ,  Roi  de 
Macédoine ,  fc  fervit  du  Pinceau 
de  Zeuxis  pour  rembeIUfiement,de 
fon  Palais»  L*un  des  meilleurs  Ta* 
bleaux  de  ce  Peintre»  étoit  un  Hcr» 
eule  étranglant  des  Dragons  dans 
fon  Berceau ,  à  la  vu^  de  fa  Mere 
épouvantée.  Il  elH  noit  principale- 
ment fun  Aihieue  ,  fous  lequel  il 
mit  un  Vers  grec  ,  qui  devint  céicb. 
dans  la  Cuite  ,  &  par  Jeuuel  il  di- 
foit  pi*U  huit  fUu  àifi  de  le  end' 

2'uer  que  de  tmdter.  Il  fie  préfenc 
€  fon  Alçflicae  ai»  AftigeDUoi^ 
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2énxis  ne  fe  picquoit  pas  d*achevec 
bientôt  les  T.iblcaux.  Sachant  que 
le  Pcintri"  Agiiharchiis  fe  j^iorifioit 
de  peindre  tacilcnicnt  fi:  en  peu  de 
temps ,  il  dit  que  pour  lui ,  iL  fe  glo'  ' 
hjiûit  au  contraire  de  fa  lenteur  par* 
ce  que  s^U  étoit  long- temps  à  peindra 
eUtoieauffi  pour  long  temps,  Verrius 
Flaccus  rapporte  q»  e  Zeuxis,  ayant 
peint  une  vieille  Femme,  fe  mit 
tcllc:nciu  à  rire  à  la  vue  de  ce  Por- 
trait ,  quM  en  n;ourut  ;  mais  com- 
me aucun  des  Anciens  n*a  remar* 
qué  cette  particularicé  •  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  cVft  une  fable» 
Carlo  Dari  a  compofé  en  italien  la 
Vie  de  Zeuxis,  avec  celles  de  Par* 
rhali'js,  d'A  pelles  &  de  Protogêne. 
Ceite  Vie  fut  imprim.  à  Florence 
crf  1667. 

ZIEGLER ,  (ttemard)  fav.  Théo* 
logien  Luthérien.»  né  en  Mifnie  le 
10  Kov.  1496»  d*une  Famille  no- 
ble f  fe  diftingut  par  fon  érudition 
&  par  fa  gr.  connoi/Tance  de  la 
Langue  hébraïque.  Il  devint  Profef- 
feur  de  Théologie  à  Lci}  fick ,  &  fe 
lia  vi*une  droite  amitié  avec  Luther 
&  Melanchthon ,  qui  PeftimoienK 
beauc.  Il  m.  le  prem.  Janv.  i55tf* 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  Mejfe, 
un  autre  de  tous  Us  points  princi» 
paux  de  la  Do6îrine  de  ï'P.^life ,  & 
d'autres  Ouvr.  latins  de  Théologie 
&  de  Controverfe. 

ZIËGLER  ,  (Jacques)  habile Phi- 
lofophe  Mathématicien  k.  Théolo- 
gien du  15  me  fiecie ,  natif  de  Landau 
en  Bavière»  enfeigna  long- temps  à 
Vienne  en  Autriche.  II  fe  retira  en- 
fuite  auprès  de  l'Évêque  de  PalTau, 
&  m.  en  IS4V.  On  a  de  lui  piuf. 
Ouv.  On  cUime  fur-tout  fes  Notes 
lut  quelques  Paflages  choifis  de  rÉ" 
criture-Sainte»^&  fa  Defcription  de 
la  Terre-Sainte. 

ZIEGLER,  (Gafpard)  fameux 
Jurifconfulte ,  naquit  à  Leipfick,  le 
6  Sept.  Il  étudia  avec  foin 

les  Belles-  l  ettres  &  les  Sciences  ,  8c 
devint  Profelleur  en  Droit  à  Wii- 
temberg,  puis  Confeiller  des  Appel* 
lations  du  Confiftoire.  Il  fut  em- 
ployé par  la  Cour  de  Saxe  en  des 
affaiicf  importantes ,  &  m»  k  Wiii 

F2  ^ 


Digitized  by  Google 


f  p5  Z  1 

tciiiberg*  le  17  Avril  1690*  Ofi  a 

de  lut  de  Milice  Epifcopo  ;  de  DuL" 
€onii  6*  DiacomJJis;  de  Clero  R(- 
nicence  ;  de  Epijcopis  ;  des  Noces 
triciaues  iut  le  Traiti  de  Grotius, 
éu,  Droit  di  U  Giurrc  ^4iU  FâUif 

ZIGABENUS.  Voyef  Euthv 

Mius. 

ZIMISCES.  Vnj/ci  JfiAM  1,  fim* 

pcreur.  ^ 

ZISCA ,  (  Jean  )  fameux  Général 
ées  Troupes  des  Huâties,  au  isme 
fieclTi  étoU  Gentilhoiiinic»  ii  avoic 
^té  élevé  à  11  Coor  4e  iobeme  »  du 
temps  de  Venceflat.  Ayant  prie  le 
parti  des  Armes  fort  jeune  «  il  fe 
?îgnala  en  diverfes  occafions ,  & 
perdit  un  céit  dans  un  combat;  ce 
^ui  le  fit  appcller  Zifca»  c.  à  d.» 
Borgne.  Dans  la  fuite,  VHétéRSdt 
leab  Hm  aramlo^é  piefque  toute 
la  Bobeoie  »  Zifca  fc  fit  Chef  des  Hé- 
féliquet ,  &  (è  vit  bientôt  à  la  tète 
de  40  mille  hommes ,  avec  lefquels 
il  remporta  pluf.  vi£lotres  fur  ks 
Catholit^ues.  11  fit  bâtir  une  Ville 
dai}s  un  lieu  atanugeux  par  fa  fi- 
mfttioo  f  &  to  nomma  33wor  1 4*oii 
les  Haffiict  fîifent  auffi  appeltéi 
TWorîces.  Zifes  perdit  auffi  ion 
autre  cstl  d'un  coup  de  ileche  au 
fiege  lie  la  Ville  de  Riibi.  Mais  cela 
ne  Tempê-ha  pas  de  continuer  la 
guerre,  de  donner  des  batailles  1  & 
de  gagner  de  grandes  viâotres  , 
.priocipalemem  ceHt  éPAuffig  fur 
FEIbe ,  eU  yooo  CathoUqitet  demeiH 
tcfeni  fui  la  place.  L*fimpefeur^i* 
fifinond,  allaroté  de  ces  progréa» 
lui  fit  propofer  fccréicmcni  des  con- 
ditions trés-a vanta geufes.  Zifca  les 
accepta,  &  fe  nvu  en  chemin  pour 
aller  trouver  Sigifinond  ;  mais  il 
mouiiK  fur  ta  loutct  en  1414» 
•prèa  ^voir  ordoiaiér  dlt-oik»  que 
ibn  cofps  fQc  laifTé  en  proie  aui  oî« 
féaux  &  aux  bêtes  fauvagcs',  &  que 
Von  fil  de  fa  peau  un  tambour, 
afiurant  tjae  les  Ennemis  fwiroieni 
auflîiôt  qu'ils  en  cntendroient  le  fort. 
On  ajoute  que  les  Hullîics  exécute- 
aent  fi  volonté ,  k.  que  ta  nouvelle 
à*un  ordre  ii  ridicule  fit  tant  dMm- 
yfcÂo  ittff  rînia|;i*aatioa  dca  Alla-. 


Z  I 

mande  Catholiques,  lefquels  d*ail« 

leursn'étoicnt  point  agguerris,  qu'ils 
s'enfuirent  cffcélivemcnt  en  pluf. 
bat.  au  bruit  du  tambour  fait  de  11 
pefiu  de  Jean  Zifca. 

ZIZIMa  ou2izxMB»  FilsdeMi> 
homet  II,  Empereur  des  Turcs  It 
Frère  Je  Bajazet  II»  cft  Ton  des 
Princes  Turcs  dont  nos  Hiftorient 
ont  le  plus  parlé.  Son  nom  en  Turc 
fignifie  Am:jur.  Il  avoit  Tefprit  vif, 
Tame  nuble  &  généreafe  ,  de  la  paf* 
(ion  pour  les  Lettres  auÂfi-bien  que 
pour  les  Armes  « .  &  quoique  zélé 
Mufulinan»  il  aimoit  les  Cbevaliets 
de  Rhodes  que  fon  Pcre  déteftoii, 
Bapazet,  au  contraire,  dont  le  nom 
fignifie  éclair,  ou  foudre  y  démen- 
loit  ce  litre  par  les  qualités  de  fon 
efprit  qui  étoit  pefant ,  &  par  les 
inclinations  de  fon  ame  >  qui  n^é- 
toient  rien  moins  que  guerrières* 
Mahomet  II  craignant  que  Pami* 
lié  de  ces  deux  Frères  ne  les  réunit 
contre  lut ,  ou  que  la  jaloufic  ne  mît 
de  la  divifion  entre  eux,  donna  à 
Zizim  le  Gouvernement  de  la  Ly- 
caonie  dans  TAfie  mineure,  &  à 
iajazet  celui  de  la  Paphlagonie, 
ft  les  tint  toujours  fi  éloignés  l^un 
de  Tautre,  quNIs  ne  s*étoieni  vos 
qu*une  feule  fois  lorfqu^l  mourut 
le  3  Mai  1481.  Après  fa  mort,  Ba- 
jazet,  qui  éioit  l'Aîné,  devoit  na- 
turellement lui  fuccéder,  &  fut  en 
effet  déclaré  Empereur  le  premier, 
mais  Ziziro  qui  n^avoii  pu  arriver 
à  la  Cour  auÂItôt  que  M  •  préren* 
•dit. que  TEmpire  lui  appartenolt« 
{tarce  qu^il  étoit  né  depuis  que  Ma* 
ftomct  II  avoir  été  Empereur,  au 
lieu  que  li-jjzet  étoit  venu  au  Kf  on- 
de dans  le  temps  que  Mahomet  n*é- 
toit  encore  qu^un  homme  privé.  Il 
sVmpara  de  Prufe  •  ancienne  demeu- 
re des  Empereurs  Ottomans  «  &  fe 
fit  un  partit  confi^érable»  mais  ayant 
été  défait  par  Achomat  1  Général  de 
l'Armée  de  feajazci,  il  fc  retira  en 
Égypte  ,  p\us  en  CiJicic  ,  &  de  là  en 
Lycie,  oii  n'ayant  pu  fc  foutenirt 
il  fc  rendit  4  Rbqles  le  )o  Juillet 
148a.  Il  vînt  enfuîte-en  France  oSi 
ayant  demeuré  fis  ans  ,  il  6it  con* 
duU  ta  Halte  vcn  le  Pape  InnocaM 
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VIII ,  qui  fondoit     grandes  efpd- 
I     rancet  pour  lé  ChrlftiantCme  par  le 
moyen  te  ce  Prince  ;  mais  ce  Pape 
I     étant  mort  (ans  voir  Teffet  de  Tes 
I     erpéranceSi  Alexandre  VI  fonSuc- 
'      cefTcur  fc  rendit  maître  de  la  per- 
fonne  de  Zizim  &  le  fit  enfermet 
clans  le  Ch.iicau  Se  An;<;e  ,  connc  le 
Trailé  vjui  avoit  été  fait  entre  Iii- 
nocenc  VIII    le  gr.  Idattre  de  Rho- 
des. Charles  VIII ,  qui  ne  mtfdlioit 
pas  feulement  laConquêie  du  Royau- 
me de  Naples ,  mais  atj[Ti  celle  de  la 
Grccc ,  éiani  arrivé  à  Rome,  deman- 
da au  Pape  le  l'rince  Ziiiin  ,  Se  Ale- 
xandre VI ,  qui  ne  pouvoit  le  rcfu- 
fer  »  fe  rendit  p^r  un  Aâe  fulem- 
nel  f     dans  one  cérémonie  publi«> 
que.  Ce  Frince  parti  de  Rome  avec  , 
te  Roi  pour  aller  h  Kaples  &  fé- 
conder Pentrcprife  des  François  ; 
mais  fur  le  chemin  ,  il  fe  fentii  frap- 
pé d'un  mal  inconnu  qui  l'emporta 
en  fort  peudcjours  en  1493.  Cette 
more  furprit  tout  le  monde  ,  &  donr 
na  Hea  à  bien  de  conîeélures  pour 
f  A  découvrir  la  caufe  •  quol^u*!!  n*y 
eut  rien  de  pins  nat.  que  de  penfer , 
que  Tennui  &  l'inquiétude  av(»ieni 
avancé  fes  jours.  Il  favoit  non-fcn- 
'       Icmcnt  le  Turc  &  l'Arabe  ,  mais  aufll 
le  Grec  Sl  riialien.  Il  avoit  entre-  ' 
pris  d*écrire  THiftotre  de  Mahomet 
ion  Pere»  &  il  y  travailloit  lor(- 
qu*il  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort. 
Il  lailTa  un  Fils  nommé  Amurath , 
qui  fc  réfugia  à  Rhoiles  j  miis  après 
la  prife  de  la  Place  ,  ce  Prince  in- 
fortuné qui  s'ctoit  caché  dans  l'ef- 
pérance  de  fe  fauver  fur  uti  Vaifleau 
du     lialtre  t  fut  découvert  &  me- 
né à  TEmpereur  Soliman  »  qui  le  fit 
aafliiôt  étrangler  en  préfencc  de 
toute  fon  Armée  «  avec  fes  deux  En- 
fans  mâles.  Deux  Pilles  qu'il  avoit 
au  ni  furent  conduites  au  Serrai!  de 
Conftaniinople.  ^ 
201  LE  Rhéteur  ,  natif  d^Am- 
phtpolis  •  Ville  de  Thace  «  vivoît 
dutempsdePtholemée  PhiUtfclphe , 
vers  170  av.  J.  C. ,  &  fe  rendit  fa- 
meux par  fa  démangcaifon  \  criti- 
quer'es  Vers  d'IIomtre  &  Us  Ouvr. 
de  Pl.nron  &  d'ifocratc.  Il  fe  faii'oit 
appellci  Howromdfiix  %  ouie  Fiiau, 
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étHomere ,  &  récita  les  Vers  qu'il 
avoti  faits  contre  cet  eacell.  Poctc 
au  Roi  Ptolemée  ;  mais  ce  Prince 
en  fut  indigné  ;  i  quand  Zoile  loi 
demanda  quelque  chofe  pour  fe 
fouLigcr  dans  fts  befoîns  ,  il  lui  ré- 
pondit ,  que  puifqu' Homère  ,  qui 
étoi:  more  depuis  loco  anSt  nour* 
rijfâc  plufieurs  milliers  de  ferfoii" 
nés»  Zoile^  qui  fe  wamait  é^avvir 

fhs  éCefprit  qu'Homère  »  dtvoif 
ien  avoir  iindufirie  de  fi  nourrir 
lui  m z me.  Les  uns  difeni  que  PtO« 
leméc  le  fit  attacher  à  une  cr(V!T  , 
d'autres  qu'il  fût  lapidé  ,  &  quel- 
ques-uns qu'il  fut  brûlé  à  Smirnc. 
Qooi  ^tt*tl  en  foit  1  la  mémoire  de 
cet  infurieux  Critique  fiit  en  quel- 
que forte  en  exécration  parmi  let 
Sav.  tes  Perfonncs  de  goût*  te 
l'on  donna  dans  la  fuite  le  nom'  de 
Zoiles  aux  Critiques  injurieux  â; 

mcprifables. 

;SONARE,  (Jean)  Hiftor.  Grec 
du  lame  fiede  »  fiori0bit  vers  Pan 
t  ISO.  Il  exerça  des  Emplois  confidé* 
rables  à  la  Cour  des  Empereurs  de 
Çpnftaniinople ,  &  fe  fit  enfuite 
Moine  dans  l'Ordre  de  Saint  Bafile, 
Nous  avons  de  lui  des  Annilet 
julqu'à  la  mort  d'Alexis  Comncne  9 
eiliilS.  La  meilleure  Édition  de 
ces  Annales  »  eft  celle  du  Louvre 
en  1689.  Il  y.  a  peu  dVxaûihide  8c  ■ 
de  critique  &  trop  de  crc^dulité  dan$ 
ces  Annales  «  &  le  Préfident  Cou- 
np  en  a  traduit  en  François  ce  qti! 
regarde  l'Hiftoirc  Romaine.  On  a 
encore  de  Zonarcdes  Commentaires 
fur  les  Canons  des  Apôtres  &  des 
Conciles»  &  quelque^'Trtfîcéf. 

ZOPYRE,  FHsdeMegabyze.êfe 
Pun  des  Coortifansde  Dariux  •  Fils 
d'Hyftaipc ,  vers  Pan  yto  av.  j.  C.  ^  ' 
fe  rendit  fameux  par  le  ftratapême 
dont  il  fe  fervit  pour  loumctire  la 
Ville  de  Babylonc  ,  alficgée  par  Da- 
rius. S*ctant  coupé  le  hez  &  les  oreil- 
let  t  i^  fe  préfenta  en  cet  étsc  aux 
Babyloniens  »  en  leur  dîf«m  que  e^éV. 
ton  Darius  qui  Pavoit  C\  cruellement  ' 
maltraité.  Les  B^bylonims  ,  ne  dou- 
tant poinr  qu'il  ne  le  vengeât,  lui 
confièrent  entièrement  î.i  î'éfenfede 
Babyloae»  dont  il-buvrii  enîuiie  les 
P  p  iij 
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portes  à  Darius ,  après  un  (îege 
«o  mois.  Ce  Prince  lui  donna  en 
récoinpfnfe  le  revenu  (\e  la  Prov. 
çle  fiabylone  pour  en  jouir  pendant 
toute  fa  fie  «  &  «lit  foavcnc  ^Ml 
f  imerott  mieux  a?oir  Zopyre  non 
mutilé  qne  %o  Babylones. 

20R0ASTRE  ,  cél.  Philofophe 
PAniiquité  ,  fut,  dit-on,  Roi 
des  Baftricns,   &  s'acquit  une  gr. 
réputation  parmi  les  Perles,  aufqviels 
il  donnâmes  Loix  fur  la  Relig.  Quel- 
ques Auteurs  le  font  plus  ancten 
()u^ Abraham  *  9l  d^autres  le  reculent 
fufqu^à  Darius  «  qui  fîit  le  SuccelTeur 
de  Cambite  i  enfin ,  d^atures  diftin- 
guent  pluf.  2oroaftres.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ces  différentes  opinions  ,  on 
ne  peut'  ^uere  douter  qliM  n'y  ait 
eu  (  dans  ia  Perfe ,  long- temps  avant 
Platon  t  un  fameux  Philof. ,  nom- 
mé Zoroaftre  i  qui  introduint  «  chez 
les  Perfes,rétude  de  la  Religion  & 
des  Sciences»  &  qui  fut  le  Chef  des 
Ma^es ,  c.  à  d, ,  des  Sngcs ,  l-jnt  il 
cft  fi  Touvent  parlé  dans  l'Hiftoire. 
Il  diftinguoit  deux  fouverains  Prin* 
cipes ,  l^un  du  bien  f  8l  Tautre  du 
mal.  Le  prem.  s'appelloit  Or9ma^e  ^ 
Bl  le  fécond  Atimane,  Zoroaftre 
enfeignoit  que  c*étoit  à  Oromaze  , 
Principe  de  tout  bien  ,  qii^il  falloir 
rendre  des  adorations  &  nn  culte 
religieux.  On  dit  que  ce  Philofophe 
vécut  dans  la  folitude  «  fur  une 
Montagne ,  &  qu'il  apprit  aux  Fer* 
fes'à  honorer  la  Divinité  fous  le 
Cymbole  du  Feu.  C*eft  pour  cette 
raifon  quNI  voulut  que  Voh  confer- 
?ât,  dans  la  Perfe  ,  un  feu  perpi^- 
tocl»  toujours  al  lu  m  ë  ,  en  Phonneut 
^Jc  h  Divinité.  Platon  dit  que  5^o- 
roaftreétoit  Filsd^Oromaze  tc.  à  d., 
qu*il  en  étoit  TAdorateut  ;  car  tous 
les  Anciens  atteftcnt  qu^Oromâze 
étoît  le  Dieu  &  robfet  du  culte  de. 
2oroaftre.  Ce  Philofophe  eft  encore 
en  gr.  vénération  parmi  les  Perfcs, 
■   qui  ne  fuivent  pas  la  Religion  \f.i- 
hométane,  mais  Pancienue  Relipion 
t\u  Pays.  Ils  allument  encore  un  Feu 
perpétuel ,  &  obfcrvent  lês'Rits  & 
les  Coutumes  qu^ils  prétendent  a  voit 
ijfeçus  de  cet  ancien  Philofophe.  Ils 
monbei^t  m^me  un  Li vie j  ou  *i]  s  fou* 
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tiennent  renfermer  fa  Do£lrîne  ,  9^ 
racontent  de  lut  mille  fables  &  mil- 
le prvidiges  imaginaires.  On  nomme 
Gaebres  ccsSeâatcurs  de  Zoroaftre^ 
qui  fubftftent  encore  dans  la  Perfe^ 
Le  Livre  qu^on  lui  attrîbae  eft  «p 
in-fol. ,  qui  fc  trouve  en  Manufcrit 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Feu 
M.  Orter  en  avoîi  commencé  la 
Traduélion  ;  mais  il  V  trouva  tant 
de  fables  ,  qu'il  abandonua  foA 
projet.  ^ 

20R0BABEL ,  Fils  de  Sal^ihieF, 
de  la  Maifon  des  Rois  de  Juda  ,  fut 
le  Chef  des  Juifs»  qui  >  après  leur 
captivité,  retournèrent  en  Judée»  di^ 
temps  de  Cyrus.  Il  commença  à  re- 
bâtir le  Temple  vers  555  av.  J .  C,  ; 
ma!S  les  Samaritains  empêchant  ce^ 
Ouvrage  ,  Zorobabel  alla  à  la  Conc 
de  Darius»  Fils  d'H y ft afpes  »&  ob- 
tint de  ce  Prince  tout  ce  quMI  voo«. 
lut  pour  le  bliîmeot  du  Temple  , 
quîfut  achevé  »e  ans  après.  La  Dé-, 
dicace  s'en  fit  lolcmncllement  vers 
Pan  1 5  av.  J .  C.  1 1  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  Zorobabel  avec  un  autre  ^ 
qui  étoit  Fils  de  Phadata. 

ZOSIME ,  fuccéda  an  Pape  In- 
nocent I.  le  18  Mars  417.  CeleC^ 
ttust  Difciple  de  Pelade  »  lui  en  im« 
pofa  d^abord  ;  mais  dans  la  fuite  , 
ce  Pape  ayant  été  détrompé  par  Ic^ 
Évêques  d'Afrique  ,  il  fit  citer  Ce* 
leftius  à  Rome ,  confirma  le  Ju- 
gement retidii  par  fon  Prédéceflèue 
Innocent  I  »  contre  Pelage  fr  Ce- 
'  leftius»  &  écrivit  •  fnr  ce  fu}et  ttme 
Lettre  aux  Évoques  d'Afrique,  qu'il 
publia  en  Italie.  Zoflme  décida  le 
différend  qui  étoit  entre  PÉ^life 
d'Arles  &  de  Vienne  ,  touchant  le. 
Droit  de  Métropole  fur  les  Provin- 
ces VIennoife  &  Kâtbonnoife ,  flç 
fe  déclara  en  ^veur  de  Patrocle'g^ 
Évêque  d'Arles.  Il  eut  un  gr.  démê^- 
lé  avec  les  Év.  d'Afrique  ,  touchant 
Pappeliation  du  /rêtre  Apîarius  , 
quNI  foutenoit  vabble  ,  contre  le 
droit  que  les  Afriquains  pré;endoient 
de  îuger  les  Clercs  ,  &  même  les 
Évêques.  I  en  dernier  refibct.  Il  m.  le 
a6  Déc.  418.  On  a  de  lui  1  )  È$U 
très  écrites  avec  bcauc.  de  zcle  9^ 
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ZOSIlft  »  Hiftorien  Gree^  étoU 
I  Coiinct  &  Avocat  du  Fifc ,  du  temps 
4c  TEmpercur  Thcodofe  le  Jeune  * 
'  vers  Tan  410.  Il  compofa  r.ne  Hif- 
toire  des  Empereurs ,  en  6  Livres  , 
dont  il  ne  nous  rctte  que  les  5  pre- 
miers Livres ,  Sl  le  commencement 
dafixieme.  Cellariuy  en  a  donné  une 
bonne  Édition  en  ^696  en  grec  8c 
en  latin  in  890. ,  &  le  Ptéfidcnt  Cou- 
fin  Pa  traduite  en  françois.  2ozifne 
traite  fort  mal  TEmpereur  Conftan- 
tin  ,  &  ne  laifTe  échapper  aucune 
occafion  de  (ç  d<^cbaiuer  contre  les 
Chrétiens. 

202IME,  (PAbbé)  céfaib.  Soli- 
taire du  tfmefiec.tvers  l*an  5  tft  était 
Supérieur  &  Abl^  d*on  Monaftere 
'    ficué  au  bord  du  Jourdain.  C^eft  lui 
qui  porta  PEuchatiftie,  dans  le  Dé- 
fert,  à  Sainte  Marie  Égyptienne. 
ZOUCH,  (Richard)  favant  Ju- 
'       rtfconfulte  AngloiSi  étoit  natif  de 
I     ,]t  Paroiflè  d*A«fley ,  dans  le  Vilf- 
Ittie  f  d*ane  Famille  ncible  &  ancien* 
ne.  Il  étudia  le  Droit  à  Oxford  ,  & 
devint  céleb.  Avocat ,  puis  Doéieur 
&  FrofcfTeur  en  Droit.  11  eut  pluf. 
f       autres  Emplois  importans,  &  m.  en 
ié6o.  On  a  de  lut  un  gt.  nombre  de 
favans  Ouvrages  »  dont  la  plupart 
font  en  latin, 
j         2UCCHER0  »  dii  2iiccHAfto  « 
'       (Thaddée  &  Frideiic)  nom  de  deux 
Peintres  célèbres,  natif  du  Duché 
d'Urbin,  en  Italie»  le  premier  m. 
en  I  566  t  à  l'âge  de  57  ans  ,  aprèi 
avoir  appris  la  Peinture  à  Frideric  , 
fon  Frère  I  &  laifTanc  pluf.  Ouyr. 
impa rfaita.  Frideric  acheva  let  Ouvr* 
de  Tbaddde  t  k  travailla  eniîiite  à 
FloKnce ,  pour  le  gr.  Duc  «  à  Rome 
pour  les  Papes,  en  France  pour  le 
CarJinal  de  Lorraine  ,  en  Angleter- 
re pour  la   Reine  Ér.rabcih  ,  &c. 
C^ed  lui  (\ui  acheva  à  Rome  Péta- 
bliflbment  de  TAcadémie  des  Pein- 
tres »  dont  il  ilit*le  premier  Chef.  Il 
m.  en  .1609  »  à  râge  de  66  ans. 
;         ZUfiRlUS  Bozno&mvs.  Fejfff 

BojCBOUNTUS. 

2UTNGLE,  (Ulrîc,  on  Hul- 
drich  )  Curé  de  Zurich  ,  &  fameux 
|4ércfiarque  qui  a  introduit ,  dans 

des  Cantons  SuilTes,  le  chaa« 
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gement  de  Religion  t  naquit  à  Vil* 
debaufen  »  dans  le  Comté  de  Tog- 

gembourg ,  en  Suilfe  •  te  prem.  Jan-  ' 
virr  14K7. 1  •  fit  Tes  Études  à  Bâie ,  à 
Berne  ,  &  à  Vienne  en  Auuiche, 
&  fut  reçu  Douleur  en  Tlitolo^ie  à 
Bâle  en  i)OS  •  après  avoir  appris 
le  grec  9c  Thébreu.  11  fe  diiimgua 
()*abord  par  fes  Prédications  ,  Se 
devint  Curé  de  Glaris<^  puis  de  Za* 
rich.  U  prêcha  dans  cette  derniert. 
Ville  les  Nouveautés  ,  &  il  y  recom<« 
manda  la  levure  des  Livres  de  Lu- 
ther,  déclamant  auffi  contre  les  In* 
dulgences  ,  rimcrcclTion  &  PInvo-*  * 
cation  des  Saints  »  le  Sacrifice  de  ta 
Mefle ,  les  Lois  ecdéfiaftiques ,  le^ 
Vœux,  le  Célibat  des  Prêtres,  les^  • 
Jeûnes  ordonnés  par  TÉglife ,  &c. 
Après  avoir  prêché  cette  Doftrinc 
dans  Zurich  pendant  4  ans ,  fans 
toutefois  rien  changer  au  Culte  ex- 
térieur, &  avoir  difoofé  les  efprits 
à  la  recevoir  «  il  fit  indt<)oer  une 
Aflemblée ,  par  le  Sénat  de  Zurich  » 
au  49  Janv.  l'iiî,  pour  conférer 
avec  les  Députés  de  PÉvéq.  de  Conft 
tance  &  les  autres  EccléHaftiques  , 
lur  la  Religion.  Faber  ,  gr.  Vicaire 
dePÉvc^iie  de  Conltance,  £w  Zuia* 
gle ,  y  difputerent  devant  les  Atbi« 
très  nommés  par  le  Sénat  t  lequel  % 
après  cette  Conférence  ,  abolir  »  par , 
un  édit ,  une  partie  du  Culte  &  des  H 
Cérémonies  de  l'Églife.  Les  Catho* 
liques  &  les  Dominicains  s'étant 
oppofés  aux  erreurs  de  Zuingle  ,  le 
Sénat  de  Zurich  convoqua  la  même 
année  une  Aflemblée  générale  1  oii 
Jean  Faber  »  grand  Vicaire  de  PÉ- 
vêque  de  Conftance,  parla  en  vaiik 
en  faveur  de  la  Foi  Catholique  t  8c 
où  les  Partifans  de  Zuingle  ayant 
prévalu  par  leur  nombre  ,  fa  Doc- 
trine fut  reçue ,  à  la  pluralité  des 
fuffragtis  ,  dans  tout  le  Canton  de 
Zurich,  Peu  de  temps  après ,  on  brifii 
les  Images  »  on  renverfa  les  Autels  » 
&  on  abolit  toutes  lu  Cérémonies 
de  PÉglife  Romaine,  ms  Évêqncs  de 
Bile  ,  de  Confiance  &  de  Lau'anne  ,^ 
pour  s'oppofcr  à  ce  défordrc  ,  firent 
tenir,  à  Bâle  ,  une  AlTcmblée  |éné-< 
raie  de  tous  les  Cantons.  ]ean  (Eco- 
lampide  t-*y  trouva  pour  Zttinglen' 
rp  if 
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qui  n*y  voulut  pas  compaiotlcCi  fl( 

la  Doârine  de  cet  Hécéfiarque  y  fut 
condamnée  par  un  Décret  folemnel , 
au  num  tic  louic  la  Nation;  mais 
ceux  de  Berne  s*y  oppoferent  »  & 
convoquèrent  une  autre  Âflcmblée 
cR  1 5a8  •  oh  Zuingle ,  étant  le  phif 
fbit  i  y  fit  recevoir  fa  Doârine  «  que 
ceux  de  Bâie  embraHerent.  Ainfi  iet 
Cantons  de  Zurich  .  de  Schafhoufe  , 
de  Uerne  &  Je  Baie  fc  liguèrent 
t;iift)nble  ,  &  firent  pluf.  infulics  à 
leurs  Voifins  ,  pour  les  obliger  à  fui- 
vre  leur  Parti  >  mais  les  cinq  Cantons 
1^  4^  Lùcerne  »  île  S^ug  ,  dVri  •  d*tJn- 

dcrwal  èL  de  Schwics  »  tous  boni 
Catholiques  «  entrcrèitCt  à  oiâiQar- 
fiftée,  fur  leurs  Terres  ;  de  forte  qu'en 
*  I  55 1  ,  on  en  vint  à  une  bataille  ,  où 

toute  TAtmée  de  ceux  de  Zurich  fut 
taillée  en  pièces ,  &  où  Zuingle  mê- 
|rte  ,  qui  étoit  à  leur  tête  »  fut  tué. 
Énûn  •  après  pluf.  autres  combatf , 
1^9  Cantons  firent  la  pais*  à  condi- 
tion que  chacun  demeureroit  libre 
daris  l'exercice  de  fa  Religion.  On  a 
lie  Zuingle  un  Livreiniit.»  de  verâ  6* 
fdlfà  Religione ,  &  pluf.  autres  Oiivr. 
iihpr.  en  4  vol.  in-foL  Quoique  cet 
^éréfiarque  convint  avec  Lutlier  en 
quelques  Points  «  il  difféiolc  cepen- 
oam  enbeauc.  d^autf.  II  enfeîgnoit , 
par  exemple  t  Terreur  des  Pélagiens 
fur  la  Grâce ,  donnant  tout  au  libre 
arbitre  ,  &  foutenant  quepar  les  feu- 
les forces  de  la  nature»  Socrate  »  Ca- 
'  fon.^ctpioni^eneque»  Hercule  mê- 
me k  thrîée ,  &  les  autres  Héros  &, 
Gens  vernieux  du  Paganifine.étoient 
fàuvés ,  &  avoîent  gagné  le  Ciel  par 
leurs  |»elles  avions,  Zuingle  foute- 
roit  aulTi  que  le  Corps  de  J.  C.  n^eft 
point  réellement  dans  TEuchariftie  , 
&  qu*on  ne  reçoit ,  dans  ce  Sacre- 
inem,  que  le  pain  &  le  vin»  qu'il  di- 
foit  iignilier  s  repnéfencer  le  Corpi 
^  "  de  J.  C,  9  Bttqoel  on  s*t!Qit  ij^cittiel- 
lement  par  la  Foi.  Depuis  que  les 
Cantons  ZtiiiicHens  fe  font  alliés 
la  Républiq.  dfcenevc ,  ils  font  de- 
venus Calvîniftes»  ou  très- peu  dîffé- 
lens  des  Seftarenrs  de  Calvin. 

.2UMB0,  (Gafton  Jean)  Gentil- 
homme Sicilien  t  &  Pan  des  plus  fa-» 
|içui  DcHipteurs»  en  cire  colorée*» 


qui  aient  pam  darts  l*Euro  pe ,  naquît  ^ 
à  Syrrfcufe  ,  en  1656 ,  cioué  d\in  gé-  ? 
nie  extraordinaire  pour  les  beaus  ' 
Ans,  il  s^attacha  particulièrement-  i 
à  la  Sculpiurci;  &  la  vue  continuelle 
des  Antiques  k  des  rares  Peintures  | . 
qui  font  a  Rome  &  dan^s  toute  Pir»« 
liei  lui  donna  on 'goût  exquis  pour 
cette  Science  «  qu^il  perftlfcionna  en- 
core par  le  fecours  de  PAnaiomie  ,  à 
laquelle  il  s^apf^liqua  avec  foin.  Il 
ne  fe  fervoit ,  dans  tous  fes  Ouvr,  * 
d*autre  matière  que  d'une  Cire  co- 
lorée ,  qu'il  favoic  préparer  d*une 
manière  particulière*  li  fit*  aveç 
cette  Cire ,  k  Bologne  *  à  Florence  » 
à  Genève  il  i  Marfeille ,  des  Ouvfff 
qui  paflcnt  pour  des  chefs- d'œuvrcs. 
Il  vint  en  France  en         »  où  il  fut. 
reçu  avec  des  applaudiflemens  ex- 
traordinaires i  mais  dans  le  temp^ 
qu*on  attendoit  d<^  lui  dç  nouveaux 
Ouvr.  »  Il  m/»  k  IMs ,  au  moif 
d*Oôobre  de  la  mêq[ie  année. 

ZUMEL,  (François)  fav.  Théo., 
logien  Efpagnol  ,  natif  de  Païen-- 
cia ,  fut  Profcflcur  de  Théologie  à 
Salamanque  ,  &  Gériéral  des  Rcli» 
gieux  de  la  Merci.  11  compofa  con-^ 
ffe  Molin^  qui  avoir- attaqué  fa 
DoArinei.plufieurs  Èctits  apologè^ 
tiques ,  que- Bannes  s^engagêa  à  Jé* 
lèndre  dé^sni  Plnquifîtioni  Zumel 
compofa"  aufl!  une  Cenfure  de  la 
Ddftrine  de  Molina»  que  l'on  en- 
voya à  Rome  pour  la  décifion  de  la 
fameufe  araire  de  ^uxiliis  ,  &. 
vengea  PÉledion  Pape  Qément 
'VIII ,  par  -fon  Acfît  intitulé  ,^  dt  in- 
çêncujftGUtnentis  VlUfapa:  elec^ 
none,  eertirudîne  infallibiii  ip« 
fius  Pomijîcatâs.  Il  m.  en  lôojr, 

ZURITA.  Fojyff  SuBiTA. 

ZUR-Lauben  ,  (  Ofwald  de) 
étoit  de  Tancienne  &  illuftrc  Xlai- 
foo  de  la  Tour-Chkillon  en  -Val— 
lois  »  qoi  »  à  lariîn  du  liune  liée,  af  oie 
pris  k  furnom  de*  tutirLaplen  » 
pour  fe  mettre  à  couvert  delà  perfé- 
cution  des  Vallaifans  conrrela  No- 
bleffcde  fon  nom  ,  &  qui  s'étoit  re- 
tirée fucccfTivement  dans  IcsCanions 
dVry  8c  de  Zug.  Après  «voir  été 
Capitaine  de  )oo  SnfCes  p  au  Service 
des  Pftpes  Jules  II  &  Leoa  X  »  & 
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MaximiHen^force,  &  s^£tre  trouvé 
aux  batailles  (^e  Novarre  ,  de  Ka- 
venne,  de  BcUinfunnc,  &c.  il  paf- 
fa  Cil  ceue  qualité ,  dans  les  Armées 
de  François  I ,  floi  de  France,  aprçs 
J»  bataille  de  Marij^naU.  Il  fîit  Ma- 
ÎDr-G^ér.  dct  Xroap^t  du  Canton 
de  ^ug  en  15)1  ,  à  la  batatMc  de 
Cap()el,  oii  Zuinglt  fut  tué ,  &  c#t|- 
tribua  hcauc  à  fixer  la  viduire  en 
cette  iTiém'>rable  îournée.  Il  m.  à 
2iig  en  1 549  ,  à  ^2  ans  •  après  avoir 
occupé  les  premières  Charges  de  TÉ- 
tat^  Antoine  de  2ttr>Laabcnt  Ton 
Fils  «  Capitaine  en  France ,  au  éerf  !• 
cède  Charles  IX, reçut  trois  blefTu* 
res  à  la  bataille  de  Dreux.  |1  fut  de 
la  célèbre  Retraite  de  Mcaux  ,  &  fe 
diltingua  ,  par  fa  hravoure  &  fa  fi- 
déliié ,  aufervice  du  même  Prince  , 
flans  tout  le  cours  des  gu  rres  civiles 
qui  agiterem  fonftegne.  Il  k  trouva 
baiailles  deScDenys  »  de  Jarnac 
&  de  MoncoDiour.  Et  après  avoir 
retnpH  les  premières  Charges  de  fon 
Canton»  &  avoir  été  employé  dans 
pluf.  Négociations  importantes,  il 
m.  à  Zug  en  1  ^ 86  ,  à  S  i  ans.  On  a 
de  lui  une  Relation  d*un  V,pyage  de. 
la  Terre-Sainte  «  une  antre  Rel^tioii 
fies  trolibice  de  Zng»  arrivés  en  •  5851 
&  une  Relation  cur^ufe  defea  Cam- 
pagnes. Ces  Relations  font  manuf- 
crttes.  Conrad  de  5?ur  Lauben  ,  f(»n 
Coulîn  iflu  de  germain ,  fut  Cheva- 
lier de  rOnlre  Royal  de  St  Michel , 
Landamme  «  c.  à  d. Chef  du  Canton 
de  Zug ,  &  Capitaine  an  Régiment 
des  Gardée  Saifibs»  font  le  xegne  de 
.  |<ot)is  XIII.  Aprés-avoir  ftrvt  l'a  Pa- 
trie &  la  France  à  la  Guerre  &  dans 
les  Négociations,  pirtîculi<:rcment 
pour  la  cefTaiion  duf  irouhlcs  de  la 
Valteline ,  avec  beauc.  de  gloire,  il 
m.  à.  Eug  le  )i  Mars  1619,  à  $7 
lint.  Il  eft  Atttenr  d*iin  Tnitd  im- 
primé» it  CottcariH  Tidéi^  oU  tl 
démontre  qoe  la  tranquilliré  des 
Sui/Tes  dépend  de  Pérabliflcment  de 
la  feule  Religion  catholique  dans 
leurs  Cantons.  Beat  de  Zur-Laiihen, 
fon  Fils  ,  fut  Landamme  du  Can- 
ton de  Zug  ,  Capitaine  au  Régiment 
dee  Gardes  ànilTeafoue  Loole  Xfll. 
Il  fut  çn  1634  i  ran  det  iniif  Aqi* 
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bafTadeuri  catholiques  vers  ce  Mo- 
narque  ,  j-our  concerter  les  moyens 
de  garantir  la  SuilTe  de  Papproche 
de  PArméedu  Roi  de  Sutdc  Guftave 
Adolphe  I  rendit  des  lervicesimpor* 
^ne  i  (a  Patrie  »  &  an  Canton  dç 
Luecrne  ,  tjui  •  en  reconnoiflaiice» 
lui  accorda ,  4  lui  &  à  fa  poftctiré  t 
le  Droit  perpétuel  de  Bourgeoise 
dans  fa  Vtlle  capitale,  pour  avoir, 
aide  à  lauvcr  cette  Réptibiique  ,  me- 
nacée d'un  bouicvcricmcnt  général, 
pat  la  révolte  des  Payfans.  Il  m.  à 
le  a  liai  i(}6) ,  «  66  ati*.  Let 
Cantons  Caiholii].  liiLavoiem  donné 
le  glorieux  titre  de  Vcre  de  la  Patrie^ 
&  d  c  Colomne  de  la.  K  eligion.  On  a  de 
lui  le  détail  de  toutes  fcs  Négocia- 
lifns  ,  depuis  i6»v  jufq  .'en  1659,* 
BcmI  Jacques  de  Zur-Lauhen  ,  fon 
Fils  atné,étcift-Chevalicr  Landani* 
me  du  Canton  de  2ug«  &  Capitaine- 
Général  de  la  Provinée  libre  de  P Acn  * 
gew.  Après  avoir  fervi  en  FraïKe 
il  occupa  les  princip.Mes  Charges  de 
fa  Patrie,  &  contribua  beauc,  par  '  " 
fcs  expéditions,  à  fou. retire  les  Pay- 
lans  révoltés  du  Canton  de  Lucer- 
ne,  eni65  3.  Ct  Canton,  &  fesCoii* 
fédérée  de  la  |nême  Religion ,  diH 
f  eut-  à  fa  vslear  &  à  fa  prudence  » 
en  16569  la  vi^oire  de  Vilmefgen 
contre  les  Bernois ,  fur  lefquels  tl 
prit  lui  même  deux  Drapeaux  8ç 
trois  pièces  de  canon.  Il  m.  à  Zug  y 
le  2T  Avril  1690*  à  74  ans. 

^UR  Lauben  ,  (Beat  Jacques  de) 
neveu  de  Beat- Jac<)uet  de  Zur-Lan- 
ben ,  dont  il  eft  narlé  dane  PArtielf  ' 
prc^cédent ,  fe  diftingua»  par  fa  va-.- 
leur  &  par  fes  ferviccs ,  dans  les  Ar-r  . 
méts  de  Louis  XIV.  Il  fut  fucceflt- 
vement  Capitaine  &  Major  dans  te 
Régim.  Allemand  de  Furftembcrg» 
Colonel  d^m  Régiment  d*Infâni«rie 
Alleniiand  en  1689  »  &  nommé  Bri- 
gadier »  Maréchal  de  Camp,  &  Lien* 
tenant-Général  «  &  toujours  le  feftl 
de  fa  promotion.  Il  s'acquit  beanc* 
de  gloire  en  Catalogne  ,  en  Irlan- 
de, en  Flandres  &  en  Italie,  fut 
blefl"é  au  combat  de  Sicinkcrk,  con-        _  • 
tribua  t  par  la  valeur  de  fif  Brigade» 
k  fiicr  la  viétoire     kerwind»  fitt 
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Prince  Eogene  ,  le  long  blocus 
Mancoue»  &.âic  le  feul  des  Offickrs- 
Gencraux  qui  repoufTa  les  Enneims* 
&  cela  par  trois  fois,  à  la  fameufe 
bataille  de  Hochlket  en  1704.  Il  y 
reçut  7  bleiTurrs,  &  en  m.  à  Ulni , 
en  Suabe  t  le  si  Sept,  à  48  ans.  Le 
Roi  l!avoit  gratifié ,  en  16^7  •  de  ta 
Barennie  de  Villé ,  en  Hante- Alfa- 
ce,  réverfibie  ^  la  Couronne  après 
la  mort  de  Conrad,  Baron  de  Zur- 
I«auben,  Infpefteur  Général  de  Tln- 
fanterte  dans  le  Département  de  Ca- 
talogne-&  de  RounTillon  ,  Brigadier 
des  Armées  da  Roi ,  &c.  qui  avoit 
obtenu  cette  Seigneurie  de  la  libé- 
ralité du  Roi  »  pour  réconipenfe  de 
fet  firt vices.  Louis  XI  V  érigea  cct^e 
Terre  en  Comté  en  169a.  Après  la 
bataille  de  Huchftet  *  le  Roi  ordon- 
na à  M.  Chamillard  ,  Miniftre  de  la 
Guerre,  décrire  en  ces  termes  au 
Comte  de  Zar-Lauben  <  Sa  Majtfié 
nCû.  commandé  de  vsui  dire  qui  vous 
firkf  contint  dë'U  manière  dont  ilU 
#  intention  èt  yrus  dédommager ^ 
fongef  à  guérir  fromptcment ,  6*  â 
wenir  recevoir  la  récompenfe  de  vos 
fervicest  &c.  Placide  de  Zur  Lauben, 
fon  CouHn  germain ,  fut  élu  Abbé 
de  PAbbaye  de  Mûri ,  Ordra  de  St 
Benoit  »  en  tnide  »  Pan  léS).  Il  mé- 
rita» par  Ces  travaux  &  fes  acqm». 
fitions  y  le  titre  de  fécond  Fondateur 
de  cette  Abbaye.  Il  la  rebâtit  entiè- 
rement ,  avec  une  j^r.  magnificence  , 
en  accrut  confidérablement  les  reve- 
nus par  Tachât  de  pluC.  Seigneuries 
en  Soabe  le  en  Turgovie»  £  olitint 
f  n  1701 ,  de  PEmper.  Leopnld ,  pour 
lui  &  les  A1>bés  fes  SucceiTeors  «  le 
rang  &  le  titre  de  Prince  du  St  Em- 
pire. Il  m.  à  Sandegg  ,  Tun  de  fes 
Châteaux ,  en  Tnr^ovie  ,  le  1 1  Sept. 

f  à  78  ans.  On  a  de  lui  :  Spiri- 
tus  duplex  HumiLtaris  6*  Obedien^ 

i  Concioms  "Banegyrico-Mo^ 
•fàUê,  Ces  deux  Odv.  font  Impr.  Son 
corps  repofe  dans  Ptgtife  abbatiale 
de  Rheinaw  ,  entre  Gerold  I  de  la 
Tour.Zur-Lauben  ,  Abbé  &  réfor- 
inateur  cél.  de  cette  Maifon*  mort 
en  1607,  &  entre  Gcrold  II  de  la 
Tour-Zur-Lauben  ,  aufli  AJbbé  & 
IlefcucMear  de  cette  Abbl^y^  11  mort 


en  17)  5t  Ce  dernier  étoit  Frère  pat- 
né  de  PAbbé ,  Prince  de  Mûri.  Là 
Maifon  de  la  Tour-Zur  Lauben  a 
produit  ungr.  nombre  d*autres  Per- 
fonnes  diftingoécs  dans  rÉglifc  & 
dans  rÉtat.  Elle  a  eu  14  OfHciers- 
tu^s  au  feul  Service  de  la  FraïKc  ».& 
a  poflëdé  les  preNiieses  Charges  de 
rittfc  dans'lc  Canton  de  Zng.  Beat* 
François  Placide  Baron  de  2ur- Lau- 
ben, aujourd'hui  Commandeur  de 
rOrdre  Militaire  de  Si  Louis  ,  Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi , 
&  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
SuilTes  ,  ell  Neveu  da  Comte  Beat- 
Jacques  de  Tj&t  Lauben  «  dont  il  eft 
parlé  an  commencement  de  cet  Ar- 
ticle. Beat  Fidèle,  Çoron  de  Zur- 
Lauben  ,  fon  Neveu  ,  cft  Chevalier 
de  St  Louis  ,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi ,  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes  Suifl'cs,  ^  Honoraire  étran- 
ger de  r Académie  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettces*  Ces  deos  Officiera 
foutiennent  *  avec  diftinâion  « 
Phonneur  de  leur  Maifon. 

ZUSTRUS  ,  (  Lambert  )  habile 
Peintre  Flamand,  fut  Élevé  du  Ti- 
«ien.  11  cxce!loit  dans  le  Payfage 
dans  les  Sujets  d'hiftoire.  On  voit  , 
au  Palais  Royal ,  fc»  Enletemeiif 
de  Proferpine. 

ZVIHGER  ,  (  Théodore  )  céleb. 
Médecin,  natif  de  Baie,  étoit  Neveu 
maternel  de  Jean  Oporin ,  fameux 
Imprimeur.  Il  étudia  Lyon,  à  Pa- 
ris &  a  Padoue  ,  &  retourna  enfuitc 
à  Bâle  ,  oti  il  enfeigna  la  Langue 
grecque  •  puis  la  Morale  %  la  Poliii* 
que  &  le  Médédne.  Il  m.  en  1588  « 
à  S4  principal  Ouv.  %ft  le 

Thiatre  de  U  Vii  humaine ,  ^ui  a  voit 
été  comm^'ncé  p  .t  Conrad  Lycofthe- 
ne,  fon  Beau  pcre.  Il  y  a  eu  un  gr. 
nombre  d'autres  Hommes  illuftrea 
de  cette  Famille  de  Zwingcr ,  &  fet: 
Defcendans  fe  font  fort  diftingués 
dans  lesScieneel.  I  ^  •  jfacques  9win» 
ger ,  fon  Fils,  mort  en  léio  «fut  aufH 
un  fav.  Médecin.  Il  augmenta  &  po- 
lit le  Théatrum  Vitœ  humana  ,  & 
compofa  d'aotres  Ouv.  a  <^  .  II  eut  un 
Fils,  nommé  Théodore  Zwingcr, 
qui  fut  un  habile  Tbéol.  Proteft. 
^ui  éj^oufa  I4  Fttlc  de  ^samh  V^ 
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Pere.  Ce  Théodore  Zwînger  eft  aiiffi 
Auteur  de  plul'.  Ouvr.  Il  m.  en  1651, 
laifl'ant.î  ^  .  Jean  Zwingcr  ,  Profcf- 
feur  en  grec  »  &  iibliothécaire  de 
6âle.  On  »  auffi  «le  lui  pluf.  Ouvr. 
Il  m.  en  1^96. 4®  *  TbéodoreZwin* 
ger,  Ton  Fils»  fut  Profefleur  a*Élo- 
ilûence ,  4e  Phyfique  ^  «le  Médeci- 
ne à  BAle ,  où  il  m.'en  17*4.  On  a 
c^ç  lui  un  gr.  nombre  de  Livres  en 
latin  ,  qui  font  ellimés.  5  °  .  Jean 
Jlodolphe  fi^wioger  »  (on  Frère,  fut 
llinîftre  de  plufieurt  Églifet  Pro- 
teftantes  »  &  ProfeA*.  en  Théolof ie. 
li  m.  en  i7o8«  On  a  auffi  de  lui 
quelques  Ouvrages. 

Z  U  YLiCÙEM.  VoytiUvY- 

Zïi'OEUS  f  ou  Vandek-Ztpe, 
(  François  )  favant  Jurifconfulte 
fél.  Canonifte  •  naquit  à  Malinet  en 
i^Sp»  11  acl^eva  (ça  Émdeià  l^iOii- 


2  Y  60% 
vain  9  &  Il  y  eut  le  gonvernement 
du  Collège  des  Bacheliers.  Peu  de 
temps  après.  Jean  le  Mire  ,  ^vcquc 
d''AnverSy  l'appcUa  auprès  de  lui» 

en  fie  fon  Secrétaire  particulier* 
4Cypceat  avoit  beauc.  d*efprii.  Il  fe 
rendit  irès-ba bile  dans  Pun  &  dani 
Tautre  Droit,  &  devint  enfuite  Of- 
ficiai ,  Chanoine  ,  Archidiacre  & 
erand  Vicaire  d'Anvers.  Il  mourut 
en  cette  Ville  ,  IC4  Novembre  i6so, 
à  71  ans.  On  a  de  lui.plufieurs  Ou* 
vrages  en  latin  for  det  matieret  de 
Droit ,  qui  font  très-efttméf  »  U  qirf 
ont  été  iin  primés  en  1675 1  en  s 
vol..  in-foL  Henri  Zypœos  »  fon 
Frère,  fut  Bénédid  n  &  Abbé  de 
Saint  André  près  de  Bruges.  Il  fit 
beaucoup  de  bien  à  cette  Abbaye , 

mourut  en  1659.  On  a  au0î  d^ 
lui  plufieucs  Ouvrages. 


jiPPROB^TION, 

I  'Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfcigncur  le  diancelier  ,  I© 
^  Dî&tonfiaïre  irijh)rique-portatij\  par  M.  l'Abbé  L'A- 
vocat ,  &  je  n'y  ai  rien  trouve  qui  puifîe  çn  empêcher  ilm-î 
|)reflion,  A  Pvis,  ce  premier  Juiti  1763. 

G  I  B  E  K.  T  . 


P  KiyiLEf}  E  DU  ROI 


OyiSy         ta  saaoB  oe  Dipo  t  Rçr  de  Frakce  et  m 

Havarkb  y  A  nos  Amés  &  féaux  Confidllert,  les  Gens  tenant  nos  Court 
de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  otdinairt;^  de  potre  HAtel*  Grand 
Confeil ,  Prévôt  de  Parts,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lteutenans  civils, 
8f  autrçs  nos  JuAiciers  ,  quUI  appartiendra,  Salut,  Notre  amé 
le  Sieur  Didot,  Libraire  à  Paris,  Syndic  de  fa  Communauté ,  Njus  a 
fait  çxpofer  quHl  défireroit  faire  réimprimer  &  donner  au  Fublic  de»  Li- 
vres  qui  ont  pour  citret«  Mamttl  Lexique,  on  Di^iuiaire  portatif  det 
fîtes  françmt  6^c...«  Diêtiomuire  Hifiorique-ponanf  ^  s*il  Noot  plaifoi^ 
l^lfÇGOtder  nof  ^Wf^t  4e  Privilège  pour  ce  i\écc4[airet.  A  qe<  «Ait**>% 
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foiflUki  fiivoriblement  trtîter  rExpofant,  Kout  lui  tvotis  permis  9c 
fermeitonf  f  par  ces  PreTcntes,  de  faire  réîhnptCfflér  lefdits  Livrés  autalic' 

oc  fois  que  bon  lui  femMera ,  &  c\e  les  faire  vendre  &  débiter  par  COQC 
notre  Royaume  ,  pétulant  le  temps  de  neuf  années  confécurîvcs  ,  à  com- 
pter du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Fatlons  déftnfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  &  autres  l-crlonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qn*el)es 
btem,  4hrn  kirrodnirc  d'inipreffion  étrangère  daii»  à'ucttit  Heà  dé  noiré 
«béHTaficc;  comme  tfoffi  de  réimprimer  ou  faife  f Hiripiîm^r  «  tcfidré* 
faire  vendre  «  débiter  ni  contrefaire  lefdtcs  livres ,  ni  d*etf  faire  OAàn 
Extrait,  fous  quelque  prétèxte  que  ce  puifliè  ètrf  ^  fa(&  la  (lermiffîoti  éx- 
prefle,  &  par  écrit ,  dudit  Expofant  ou  de  ce«K  qui  Auront  droit  de  lui» 
à  peine  de  conflfcntîon  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  (rois  mille  livres 
d*amende  contre  chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  titrs  k  Nous,  Ud 
tiers  à  l'Hôtcf-Dieu  de  Paris,  &  l*autre  tiers  audit  Expufant  ou  à  cetai 
^1  aora  droit  de  âe  de  tous  dépens  •  dommages  intérèti  :  à  la 
âiarge  que  cet  Prélemes  ferâm  enregfftréei  tout  aa  long  foe  le  Itègfiliê 
de  la  Communauté  des  Imprimèu/s  &  Libraires  de  fiHii  é^né  tro9ft 
mois  de  la  datf  d^kelles;  qoe  la  réimpreilk/n  defdits  LKres  fer*  &ite  dans 
notre  Royati me  &  non  aillèufS  ,  en  bon  papier  &  beaux  caraélercs, 
conformément  à  la  Feuille  imprimée  ,  attachée  pour  modelé  fous  le 
contre-fcel  des  Préfcnres  ;  que  Plmpéirant  fe  conformera  en  tout  aux 
Réglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fepc 
cent  vingt-cinq  ;  qu^avant  de  l^espofér  èn  f  ènéè  »  les  Imfprimés  qui 
auront  fervi  de  Copie  à  la  réimpreiBon  defdiis  Livres ,  feront  remis .  dans 
le  même  état  oii  TApprobatlOQ  y  atira  été  donnée ,  ^s  mains  de  notre  très- 
cher  &  ié^l  Chevalier,  Chancelier  de  France ,  le  Sieur  de  Lamolgnon-; 
&  qu*îl  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique,  un  dans  celle  de  notrè  ChÂreau  du  Louvre,  &  uiii 
dans  celle  de  noire  dît  très-cher  &  féal  Chevalier  »  Chancelier  de  France  » 
le  Sieur  de  Lamoignon  ,  Sl  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Cheva^ 
Uer,  Garde  des  Sceaftide  France ,  leStetihr  de  Machaiilt ,  Commandeur  de 
nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nmllitd  des  Préfnites  :du  contenu  de/quel* 
les  vous  mandons  ,&  eii}oignonsde  Caire  jouir  ledit  Expofant  &  Tes  Ayans- 
caufes,  plêinénisntjlcpatfthtemefttf  fans  fouffrir  qirit  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  cmpêchemetir.  Voulons  que  la  Copie  des  Tréfentes,  qui  fer» 
imprimée  tout  au  au  commencemeftt  ou  à  la  fin  defdits  Livres  , 

foit  tenue  pour  duement  fignifiée  qu'aux  Coptes  collationnécs  par  Pun 
de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  Secrétaires,  foi  foii  ajoutée  comme  à 
rOriginal.  Commambons  au  preiAier  notre  Haiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis ,  de  fWiVe«  povr  i^et^cutlon  d*ice1les,  tous  Ades  requis  flc  nécef- 
faires ,  fans  demander  autre»  permiflîon  ,  8c  nonobftant  Clameur  de 
Haro,  Chartre  Normande,*  U  Leitrst  à  ce  contraire.  Car  tel  cft  tronr^ 
plaifir.  Donné  à  Verfaîllcs,  le  vingt-unième  jour  du  mois  de  Décembre  , 
Fin  de  grâce  m>l  fept  csnc  cin^i^nie-quatre  ,  &  de  notre  règne  lé 
quarantième*  *  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 


•\  '  FEItRIN#s(teo#éraphe. 


Regifirijhf  le  Regytre^^Il  dg  4ê  ChiMfe  nttfék  Us  ÈJH/rOres  9 

Imprimeitri  de  Tàtist  N.  459  •  FoL       conformément  aûxf  titiéiens  Ré-* 
'  çlemens ,  confirmée  f$r  celtà  ést  ^  Fivfur  i/af*  A  Fàris  «  ce  «4  Bé^ 
cembre  175^^ 

•     U  IDOT,  Syadic.  ' 
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SUPPLÉMENT. 

» 

A  .ARONf  hin  Afir,,»  Rabin  cilelrt  vivait  dans  le  onzième  Siècle. 
•  ABDEMARE  I...  Âureliui^  iun  des  Roh  d'Efpàgne  acheta  de  lui  la. 
Taîx  ,  en  payaneun  tribut  nnnu  ci  de  loo  )eunei  fille  i.  Ferreras,  affureque 
c'eil  une  pure  fable ,  certains  Auteuis  diCcncquc  ce  futMnuiegat  qui  s*d« 
bligca  à  cet  adieux  tribut.  '         '  * 

ABDIAS  de  BabyLone,.*  La^ius ,  trouva  le  Manufcrit  de  fon  Ou' 
wrage  daiu  une  caverne  de  Ouinilde.  Il  le  uoova  dans  le  MonaAerc 
d*Offiack  en  Carinthk  •  qoe  Rayle  appelle  une  caverne. 

ABENEZARA,  fon  file  ejl  clair  ^  éUganttfirré  (y  fort  approchant 
de  f Écriture.  Le  célèbre  Richard  Simon,  dit  qu*il  eft  concis,  ce  qui 
eft  caufe  v]uMl  çfi  quelquefois  ubfcur.  II  n^a  garde  de  dire  qu^tl  eft 
clair  &  il  ne  le  compare  point  au  ftyle  de  TÉcriture. 

ABIA,  Roi  des  Parthes.  Il  n'y  a  jamais  eu  t^*Abia  Roi  tlesParihcs, 
cet  Abia  éioit  Roi  de$  Arabes.  Le  Roi  des  Parthes  de  ce  temps-là  s*ap- 
pellolt  Vologde. 

ABVLFEDA ,  mourut  en        Il  oioorai  eo  i|45« 

ACClkOLl\  douât)  mourut  en  147}  â  19  Ans.  Il  Rionmt  en  1478 
à  So  ans. 

A  ce  I  US ,  vivoit  dant  le  trezime  fiede  &  il  t^appelloit  Açciu» 

2ucchus. 

ACCO  ,  femme  qui  devint  folle  dans  fa  vieillejfe  ,  parceque  frétant  ré" 
gardée  daas  un  riiiroir  elle  fe  trouva  laide.  On  ne  peut  citer  aucun 
bon  garant  de^cc  * 

ACCtf ftSE  9  céUife  Jurifcônjklte  »  numna  on  laa^* .  Il  mpurut 
fers  i»45. 

ACCHAB...  Le  Roi  de  Syrie  Aminadih.  Il  s'appelloitBenadab.  859 
Prophètes  furent  ms  mort,  A  T Article  d^l^Ue»  il  Qes*çn  trouve  plus  que 
450.  c*e(l  une  faute. 

>ENËAS,  GÂZi£US,,  Pbilorophe du ciQiluieme  ûecie & Enée de  GAZE» 
c'eft  le  'même.    •  * 
.AGIS  IV  fiu  éer&ngli  vers  a8o  lifea  «41. 

AJAX  s  fils  deTàlamoaà^.  RndeSaUaûM.  AJAXne  fîit  îântiis  Rdl 
de  Salamine*  Il  fe  CiQi  pendant  le  liège  de  Troyes&  Talamon^'  Bcnr* 

lui  fiirvécui. 

ALBERTI  »  (  Jean  )  étoît  de  Vidmau(la.   7     r»-ft  u  mâmc 
'TIDMAUSTADIUS,  (  Jean  Albert  )    '  - 
ALBIZl ,  (  Barihelcnii  )  &  BARTHELEMI  ,  (  Albizi  )  c»eft  le  même. 
ALEXANDRE ,  Tiran  de  Pheresfut  ajfafjinéuar  fa  Femme  ,  aidée  di 
Vijiphott ,  Lyeophron  ^  Fidioldus  jireret  dé  Ce  Tyran.  Ces  trois  alTalfin^  t 
étaient  fireres  de  la  leinme^*A1exand're;  &  non  pas  d'Alexandre  même^ 
AL^XA^pRE  •  Ef^ereur  Romain  ffuccidad  Hiliogàbale  <ii  ao8  ,  clT 
4  fut  en  lia. 

'  ALFOKCE  V,  Roi  di  for^gal  prit,».  Alcaiar  CegiUf  ^  1471.  U  pritf 
«ette  Ville  en  14^8.         '       •      "  ... 

ALIPPË  à^Antioche^  dédia  à  Julien  Empereur  une  Géographie ^  elle 
n'eft  point  d'AHpe,  ditM.  Bayle.       •    >  • 

* ALYPPE  à'Aadrin'opli.  Il  étoit  d*Adrianople ,  petite  Ville  de  la  Pa- 
fbagoniét  &  .finn  point  dNine  Ville  célébré  deîa  Tbrace. 

'AMPHICTIOM..*  Gffb'iit  dis  que  et  Frkut  apprit  h  pramn  aum 
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hommts  i  tremper  leur  fîn.  Cceliiis  ou  Rhodtj^in  dit  que  lé  Dieu  fiacchiif 
ai>pri(  à  tremper  le  vin  à  Aniphiâion.  M.  fiaylc  aiTuie  ^ue  Tauiorué  de 
Rhodigiii  ne  vaut  guère  tnieui  que  rien. 

AMPHION»  jUi  dijupiur  6^  j^Anûop.  Il  y  a  plufieurs  autres  An^ 
jiUns  dont  lei  principaux  font  Amphion^  fwrnommi  Dircéen  c*efk  le  même 
que  le  fits  Jupiter  &  d*Andope.  Amphion  excellent  Ptintrt.  C\Û  Écbtoa 
le  rexie  de  Pline  elt  corrompu.  Il  f^ue  lire  Échion  au  lieu  d^Amphioh  » 
Amphion  fili  d'AcoJhr  ,  c'éiuit  le  fils  d'Accrtv>r.  Amphion  ajfrottcbi  dé 
Qtti;icu$  Cuiului ,  Flii^  en  parle  Livre  36.  C'cft  au  livre  35. 

ANASTASE  Sitiatte ,  céUbre  Moine  du  Mont  Sinai^fuc  élu  Pamar- 
ehi  i^Aimoektia  561*  6^  moitrut  U  %\  Avril  599.  M.  BAfnage  dans  Ton 
recueil  de  Camiius  a  déinontié  au^Anaftafe  le  Sj^oalte  ne  fut  jamais  Pa- 
triarche d*Antioche»  qu'il  fitc  Moine  toute  vie  Â  qu^il  ne  moulut 
qu^à  la  fîn  du  l'cptieme  Hecle. 

ANDRÉ  (  Jean  )  Bibliothécaire  du  Vatican  6»  JEAN  ANDRÉ  SecreJ> 
taire  du  Vaûcan  c'e^  le  même,  il  mourut  fdon  le  Cardinal  Quiiini 
vers  1485. 

AN  EAU  ,  fut  principal  du  Collège  de  la  Trinité  à  Lyon  vers  L'an  1  $  59  » 
il  fut  tué  en  156 1.  c*etoit  avant  qu'il  profèAToit  à  Lyoïi. 

ANICIUS-PROBUS ,  fa  femme  eompofa  U  vie  de  J,  C  en  centm  d§ 
Virgile,  Ce  ne  fut  point  elle»  ce  fut  ia  femme  du  ProconHil  Adelpbiut. 

ANlEMt  cél.  jurifc.  dn  a  de  lui  la  traduâion  des  fiomélies  de  Se 
Chryfjfiome.  Ce  fut  Anien  Diacre  Pclagien  qui  a  traduit  en  latin  quel^ 
ques  Homélies  de  Si  Chrylottome. 

AN  ME  ,  mere  de  Samuel....  né  vers  1114  avant  J.  C.  au  moi  Sa^ 
muelt  il  naquit  wert  iijs*  .^c'  Auteurs  ne  foint  point  d'accard-(ur  cette 
date. 

ANKfe  COlililENE  •  «  écrit  Ptùfoire  du.  règne  de  tEmpereur  fûn 
ftre  ,  dont  M,  Dueaage  a  donné  une  édition  avét  de  fnantes  noces* 
Jul._Ducange  n^a  îamais  donné  d^édUion  de  l'ouvrage  d'Ànne  Corn' 

©enc. 

ANTIOCHUS  ,  U  Dieu^  Roi  de  Syrie ,  fuccéda  d  fon  pere  Antio» 
€hui  Sûter.  Antiocbus  le  Dieu  fuccéda  à  fon  frère  Antiuchus  Soter. 

ANTIPHILE*  céL  Peintre  rival  d*ApeUeStfe  fie  admirer  par  le  por' 
tféàt  d^un  Jeune  garçon  qui  enfe  baijfanc fouffioie  U  fsu  pour  faÙumer,  On 
a  confondu  les  deux  Antiphilet  ;  celui  qui  fit  le  portrait  du  ieane  gar- 
çoD  n'étoit  point  le  rival  d'ApeUet  »  ce  n^étoit  qu'un  Pelhire  du  fécond 

ANTIPHON  ,  cél.  orateur  Athénien,  furnommé  le  Rhamnufien.  ...  Il 
tut  Thucidide  pour  d'ifciple.  Phoiius  die,  au  contraire,  qu'il  eui  Thu- 
cydide pour  maiire.  Vcifius  diftingue  deux  Aniiphons,  l'un  de  Rham- 
nus  plus  ancien  que  Thucydide  »  Pautie  poftérieur.  11  nous  ^ede  fcize 
olraifons  d'Antiphotf* 

APHTONE  t  Rhéteur  au  onzième  JUcle,  On  le  place  ordinatremen€ 
ail  deuxième  ou  au  croifième  ;  il  en  très-ceruin  qu'il  vivoit  avant  le 
neuvième  »  puifque  Photîus  en  parle. 

APIARIUS  .  Prêtre  de  VÈ^lffe  de  Mc^f  »  U  étoit  Prêtre  de  PÉglifc  de 
^icca.  Nicéc  n*eft  point  en  Afrique.  ' 

APIÊN,  {  Philippe  )  on  a  de  lui  un  traité  fur  les  ombres  »  c'.eft-à-dire^ 
un  Traité  des  cadcans  Solaires. 

Apis  t  Aind*Argos  I  regoAtefs  «077  awntj.  C.  il  pu  U  jaremer  Roi  det 
Arpent  vers  858  awane  J,  C.  Cette  chronologie  n*eft  pas  trop  certaine* 
Il  réfuhe  de  cet  dates  qu'Apit  troiHcme  Roi  d'Argos,  auroii  régné  envi* 
rons  aoo  ans  avant  loAçliai  piçmicc  Roi»  CCI  fariatigqyi  bcouilkm  mirpttf 
ht  Chsoaologic» 
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.  APOLtODORE.  d^AAaiei.».  U  m  nous  refie  qat  Pdrégê  it  U  Bihik* 

'theque  des  Dieux  en  croîs  livres.  Oa  a  confondu  ici  Touvrage  d*ApoUd* 
dore  fur  les  Dieux ,  qui  elt  totalement  perdu  avec  bibliothct|UCt  Ict 
trois  livres  qui  nous  rettcm  ne  font  point  cniien. 

AQUILA,  die  le  Pontique.  VEmpereur  Adrien  le  fit  Intendant  de  fes 
lâùmens  Ct*  lui  dotuia  ordre  de  rebâtir  Jerufalem.  C'cil  une  fable. 
'   ARC  (Jeanne  d*)  Us  Angiois  la  firent  brûler  â  Aouea  in  1430  cf 
fut  en  14)1* 

ARCH£LAU$  >  twiqui  it  Ckârtres  en  ËiifofOtame,  Il  étoit  Évè^ne 

de  Cafcara  fous  la  Métropole  d^Amcide. 

ARCHîMEUE. . ,  par  tiopentîon  de  fes  machines  prolongea  long  temps 
le  jlegi  de  Syraritfe.  On  dit  même  qu'il  trouva,  U  moyen  de  brûler  les 
yaijfcaux  du  Général  iniiemi  avec  des  rjiiroirs  ariens,  Archiinedc  eioii  irop 
éloigné  des  vailTeaux  de  Murcellus,  pour  pouvoir  les  brûler  avec  fet 
iniroirt  ardent ,  Phiftotre  de  ces  mtroirt  cft  une  fiible.  Le  navire  qu^il 
fit  pour  Hiron,  qui  contenoic  dût  écariet»  huit  tour^t  det  faites  à  man* 
gert  plofieurs  chambres  pavées  d^agaihe  9l  de  pierres  précleufes»  det  * 
réfervoirf  •  des  jardins»  des  bains,  un  temple  de  Vénus»  une  biblio- 
thèque. Eft  ehcore  une  fable  félon  Aihénée, 

ARDSCHIR,  B/ihc^jn^  Roi  de  Pçrfe  du  temps  de  VEmpereur  Cara" 
calla  &  ARDSCHIR  Ebns  Bibec  Roi  de  Ptrje.  C'cit  le  même ,  il  fut 
Roi  du  temps  d'Alexandre  Scvetc  &.  non  du  icnip^  de  Caiacalla. 

ARETus  t  Êvéque  de  Céfarée  en  Cappadoce  vivoh  iam  k  daudaâ» 
fieâU,  Il  vivoit  dans  le  disieme* 

ARETE  ,  mere  i^AriJufft  U  PHhfopht  Ariftijpe  le  Philofophe  tft  le 
^ranc!  Ariilippe.  Arête  n*écoiK  pas  fa  merft,  mais  (a  fille. 

ARGOIJ  ,  (  yJniré  )  mourut  en  :S5?.  Il  mourut  en  t6^^. 

ARIAS  MONTANUS  ..  .  Il  fut  employé  pir  Philippe  II,  à  une  nou- 
Pelle  Édition  de  la  Bible  Polyglotte ,  ce  qu*il  exécuta  glorieufement.  M, 
Simon  aiTure  qu'on  a  eu  raifon  de  dire  en  parlant  des  corredions 
tt  d*Arias  Montanus  .-  quot  correiHotus ,  foc  eôrrufdones  »  car  bien  loin 
f»  d^éter  les  défauts  quiétuienten  gr.  nowbre  dans  laverfion  de  ^agnin» 
9»  il  les  a  augmentés •  Je  ne  crois  pas ,  ajouta  M.  Simon  •  qtt*on*do|?e 
99  donner  à  Arias  Montanus  la  qualité  de  jri^jj(/i/nui  interpns  :  au  con* 

contraire  on  lui  fera  beaucoup  plus  4e  jvillice  en  le  nommant  Inep- 

tijjimus  imerpres.    Vnye^  Hift.  criiiq.  du  vieux  Tellamcnt  liv.  1  chap.  20. 

ARISTOTE , /f/o/î  Strabon^  ejl  le  premier  homme  connu  qui  au  formé 
.  Une  Bibliothèque.  Ce  fut  lui  aufji  qui  engagea  les  Kois  d'Égvpte  à  for'* 
mer  U  BthMnfue  (t Alexandrie,  M.  Bayle  a  prouvé  le  contraire  tneflret9 
on  fait  tes  noms  de  ceux  qui  ont  formé  des  Bibliothèques  avant  Ariftote^ 
Bc  on  fait  audi  qu*Artftote  mourut  deux  ans  après  Alesandre  le  <irand; 
&  qu^ainfi  il  n*a  vu  que  le  premier  Roi  d'Égypte.  Son  amour  tranfporté 
pour  fa  femme  &  les  Sacrifices  qu^il  lui  o&ii  font  reconnus  aujourd'hui 
pour  des  fahlcs. 

ARISTOTIME.  Tirand'tpire  .  lifcz ,  de  PAlide. 

ARNOLU-MELCHTAL  &  MELCTAL  ,  (Arnold  de  )  c'cft  le  même, 

ARRIEN ,  ?oête  f<ms*Us  Emptrews  Augufie  6»  Hbere,  On  hà  acsri« 
tue  deux  Périples  '  '  • 

ARRiEN ,  célèbre  Hijlorien,  Arrien  auquel  on  attribqe  deux  Peri« 
pies ,  eft  le  mftmc  que  le  Philofophc  Hiftorien  le  Poète  èft  différeoc» 
Voflius  le  range  parmi  les  P«>ctcs  donr  l'âge  eft  incertain. 

ARSINOE  t  une  miriée  à  Ptolomée  Philadclphe ,  une  autre  èpoufe  de 
Aldgas.,.  une  troifieme  fceur  de  la  première  &  femme  de  Lyftmackus, 
y  Cette  troifieme  cft  la  même  que  la  première.  Elle  époufa  fuc(cfi}v6M:àent 
X^fi^iacbuf  9  Fcoloo^ée  Cerauqe  &  Fiolomée  Thiladelphe.  . 


(  4  ; 

IRV^DEL.  •*  ttrêpporta  Us  eilâres  màrhrts^^é.  Selétnf  tyàtâti 
9ûmtU»i  •  •  •  en  ofir  donni  VexpUcacion,  f^meUut  n*a  point  parlé  dcf 
«arbres  «PArundel.  Ceft  Paulniier  de  Grentemefiiil  qui  a  travaillé  fur 
ces  marbres.  Il  a  été  ciié  quelque  ptni  (but  le  DO(n  de  falfi|e|iu|  ^M*oil 

a' changé  en  Pameltus. 

AS  A. ,  Roi  de  judi,  mouruc  917  ans  avant  J,  C*  au  mot  JoCaphat ,  il 
Jkccéda  à  {on  perc  A  fa  917  ans  avant  J.  C.  Suivant  ces  daies  il  y  auçoji 
eu  trois  ans  d^interrcgne.  Il  n>  en  eut  pouftant  poim. 

ASTIANAXtilti  wttgue  i'Hegor.,.  ajfrit  U  prifi  de  TiroyesU  fki 
précipité  ha^  du  muraUUs  ^fomr^  it^o  âos  avant  J.  C.  Au  mot 
Priam ,  les  0récs  jaeùàgtmu  froyet  vers  1184  ont  avant  J.  C  Ces  âatet 
ne  s*accordînt  point. 

ATHENODORE,  di  Tjrfe  alla  à  la  cour  d*Au^ujle  y  qui  Uficyi" 
aepteur  de  Tibère.  Athenodore  iVéïoit  point  celui  de  TorCcé 

ATOSSE ,  fiLU  de  Ciru\  fut  mert  d  Artaba^ajie  6»  de  Kernts,  Arta- 
bazane  n'éioit  poitfi  fit  d'àtoffc.  Il  étoit  fils  d'Amcafyfe ,  fille'de  Go- 
KHas  fllont  DAriot  avoir  eu  trois  eo^nt  avaift  qa*il  époufit  AtolTe.  La 
principale  raifon  pour  laquelle  on-  f^jug ea  la  Couronne  k  Xerxes  ,  c'eft 
qa*il  étoit  fils  dtt  Grand  Cyrus  par  fa  mere  Atofle ,  du  Heu  qu^ArtalM- 
,zane  n'awoit  pour  merc  que  la  fille  d*un  Seigneur  Perfan.  ' 

AVIENUS,  Auteur  latin  a  mis  en  vers  élégiaques  les  fables  de  Fhédreé 
Âveniiis  a  mis  en  vers  4a  fables  d'Éfope  &  non  oas  de  Phèdre. 

AULUGELLEjvivoit  â  Athènes  Jbus  Adrien,  Il  écoii  de  Rome»  U 
vécut  à  Home  &  mourut  vcra  le  coifimenceniem  de  Marc-Aarele. 
.  .AUTOH ,  (  Jean  )  Ptuw  ée  tJagif ,  Ordre  de  St.  Benoît moiiri|t 
en  ist}.  li  éioit  Abbé  de  VjLttfit  de'  POrdre  de  St  Auguftin  »  il  mon* 
rut  en  i^tf,  ,    .         "  ' 

RACCIO  ,  plus  connu  foiis  le  nom  de  frère  BarthéUmde  Ss  M^reé 
Éarthelemi  difant  Merco  eft  le  même. 

BACH  ET,  5r.  de  Mef;iriac ,..  fon  principal  Ouvrage  eft  fa  tradu(èiom 
êes  Hérotdes  d'Ov  de.  Il  n'a  traduit  que  la  plus  petite  partie  det  Bé- 
to*idet  d'Ovide  ,  puis  qu'il  y  an  a  ai ,  ju'il  o*efi  a  traduit  que  lea 
li^t  'premières  1  âfee  det  Jawanfcommemùret  »  cese9mmeniilres  font 
m»»  ennuyeux  &  font  maW écrits. 

BACURIUS  ou  Baturms ,  Roi  des  Iberiens,  lia  été  ici  confondu 
avec  fiacurius,  qui  raconta  à  RuflSn  la  converfion  du  Roi  des  Iberiens 
80  ans  après  cet  événement  avec  le  Roi  môme  des  Iberiens ,  converti 
nar  une  Femme  captive  :  dont  M.  Baillet  à  donné  la  vie  au  15  Déc. 
•  3 ARB ARO ,  (  Daniel  )  fanant  fatriàrcke  fAquiU»  il  il*a  point  été  Pa- 
triarche d'Aqiillée.  U  ne  faut  fat  ie.  e^idmdra  #irec  Damfl  Barbara  qid 
^tiMM\dM  Cbfwiieiireirfi  fur^Vorp^ra  U  ne  fiint  pai  confondre  Tiui 
âvec  l^à^tie,  puîfquc  c*éft  le  même. 

.  BAfllSES ,  (  Jofua  )  /avant  Profeffeur  en  IdngUe  grecque  à  Cambridge.  . . 
^Entendait  le  Grec  en  t^an'œuvre.  Mrs  Fabricius  ,  Chaufiepté  &  les  plus  ha- 
biles Joutnaliftcs  afTurcnt  qu'il  avoii  une  connoiflfance  parfaite  de  la  Lan- 


Trimrt 

Moffi  en  1640 ,  ces  troityontlemèmé*     .      *       ,  - 

**  jSRENiCe  ou  CAtlFAT|RA,«fllIc,  dn  a  confotidu  Califatira  avec 

Bérénice  ,  elles  étoient  deux  Saurs,  filles  du  fameux  Athlète  Diagoras. 
"  BERENICE  ,  ^//e/iff  Coftobare  ,  èpoufa  Ariftobule  y  fils  d'Hérode  elle 
fe  remaria  â  un  autre  fils  d'Héroie  ,  elle  fe  remaria  à  Theudion ,  opcla 
d^Antipaies  fils  d'Hérode.         *  •  ,     .  '         '     *  1^. 

BERNARD,  (Jacgucj)  fawOM  Criâgut  grot^âtê .  *  •  m  Aii  mtam 

êautuMOttut 
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iomSmiâMn  des  NoûfelUs  4e  U  Réfuèltqui  4es  Lntret  ^  é^éuirit 

inrages  efiimis.  On  a  dit  avec  beaucoup  plus  de  raifon ,  que  cet  infipide 
écrivain  n^coit  propre  qu^à  conduire  Ij  luule  de  Phottus  à  Pécurie.  Ct 
Bernard  a  doaoé  eo  1716  uo  (upplémeot  de  Moceû  farci  des  plus  énor- 
mes bévues. 

BËLLÂY  «  (  Juachim  du  )  Poëte  François,  Il  ne  fut  point  Archidiacre  de 
Parla  ,  il  niOuruc  la  nuit  du  prcmsef  de  Janvier  1559.  Joachim  du  Bellay 
o*A  iainalt  été  nommé  à  TArchevêthé  de  Bourdeaux  «  on  difoit  feule- 
ment alort  que  le  Cardinal  du  Bellay  vouloit  s*en  démettre  en  fa  fk*- 
teur*  Sea  Poéfies  françoifes  font  remplies  d'efprit ,  fes  Poé/ies  latinet 
ne  font  pas  de  même.  Il  a  compolé  <]uantit(5  'ie  pièces  iicencieufes  Bl 
indécentes  ,  il  y  célèbre  fa  maîtrelFc  Viole  ,  fous  le  noai  d'Olive,  qui  eit  le 
nom  retourné  de  Viole  ,  il  traite  peu  refpeâucufement  des  objets  qui 
méritoient  fa  vénération* 

BELLEROPHON,  jl^  it  Glaueus  i  AoidÊpire.  Glaucus  n*étuit  pas 
Ilot  d*ipiref  maïs  d'Éphyre,  c*cft  à-dire  de  Corinthe. 

BOECÈf  Vun  des  meilleurs  Êcrivdint  ^  Poètes  latùit  de  fin  temps  t 
naquit  aueinqtûeme  fiecle.  Le  T.  Rapin  aflure  *'*  que  quelle  poKieAe  d'ef» 
9,  prit  qu^eut  Boece ,  il  ne  put,  dii-il,  furmonter  la  méchante  manière 

qui  regnoit  alors,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  les  Odts,  n\ft 
4,  qu^unefaufle  beauté  conforme  à  refpiii  de  fon  fiecle.  fioece  a  pour- 
uni  mieux  réuiTi  dans  les  vers  que  dans  U  profe.  Il  fut  accufé  auprès 
êi  thiodùrïe  de  vouloir  confier  awee  VEmpereur  JufHa  CMtre  les  Gochs , 
U  paroU  en  effet  par  une  ancienne  préface  des  Ihres  de  U  Confolation  di" 
éonwene  par  U  P.  Mahïllon  i  que  Boece  avait  des  intelligences  fécretei 
avec  les  Grecs ,  6»  qu'il  avoit  deffein  de  fouflraire  U  Ville  6-  le  Sénat 
Romiin,  Cette  préface  ne  mérite  aucune  confu^éraiion.  Ceft  un  liflu  df. 
calomnies  &  dé  fa  u  (Te  tés  ;  calomnies  détfuites  par  Boece  même  ,  dit 
M.  Baillet.  Fauffeiés,  on  y  que  Boece  égale  Ciceron  dans  la  profe 
êc  Virgile  dans  les  vers.  Ceft  ce  que  Boece  n'a  pas  réfuté ,  car  il  ne 
prévoyoii  pas  qu*oti  lUi  ferott.  tant  d'Iionneur*  Laurent-VaUe  prétend 
epM  la  Latinité  de  Bbect  eft  fort  mauvaife. 

BONGARSt  (Jacques)  il  a  lâffi  i'excellens  ouvrages  i  tiitr*autret 
des  Lettres- tris'eflimce s.  11  n'y  a  que  du  latin  daiu  les  Lettres  de  Boa^ 
gais  »  frtetereà  nihil  dit  Vigneuil  Marville* 

fiORDONE,  {  Parii  )  Peintre.     r»*!»  1- <-.a— 

BORDUNl .  (  Faris  )  Peintre.  " 

BOURBON,  (  î^icoUs  )  célthre  foïti  UtM  du  fei{îeme  fiecle ^  c*éc6it 
Un  très-mauvais  Poëie  latin;  PoCte  dit  Bcalifer  de  nul  nom,  de  nulcon- 
Itdération.  Il  Je  retira  à  Condé%  Il  fe  retira  dans  la  petite  Ville  de  Candei 
îl  a  laiffé  huit  livres  d'Êfigramms^un  Poème  de  ta  Forge,  Ce  Poème 
laie  partie  des  buit  livres  d*Éptgrammea  Intiiolét,  Nugm%  oii  U  n*y  m 
tien  de  bon  que  le  titre. 

BRIF.UX,  {Jacques  Mofantde)  Poëce  latin, 

MOISANT  ,  U>icques  )  Sieur  de  Brieux,  C'eft  le  même. 

BUCHANÂN  ,  n*a  jamais  égalé  le  P.  Commire  dans  la  Paraphrafe 
.des  Pfeaumea  ni  dans  fes  4  prétendues  Tragédies. 

CALVACAKf  E,  iltttfttrlw/ifnCAVAtCANTI  (Cuirfo)c'cft  le  même. 

CAMILLE  REINE  de  VOtsQuES,  ne  futjaroais  Reine  des  Voisques. 

CAPILUPI ,  (  Lelio)/eJ  Poéfiei  font  inférées  dan»  Us  Delicia  Poëtnrum 
ttalorum.  Il  n'y  en  a  qu'une  irès-petiie  partie. 

CARACALLA  fit  tuer  tous  les  Midfcins.  L'Empereur  Caracalla  fit 
mourir  quelques  Médecins  qu'il  n'avoii  pu  corrompre. 

CASE  •  (  Jean  de  la)  on  Un  reproche  avec  raifon  iTâveîr  éti  déréglé  dans, 
tes  mmùrs  6^  doju  Ce$  êunages  %    fin  Uwre  Infime  intmlé  ,  Capuolo  dd 
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fonu>  ^  eUfi  lui  ^^onéâeeafé  ^atw  fait  de  lauShus  f, . ,  Çoiitrîrâlt 
Jamais  fa  nUmntt  d^un  opprolrt  iterneU  Ménage  a  défendu  &  démotitr^ 
Tinnocence  de  la  Cafa  Uxt  le  prétendu  livre  dt  lauiihuê  Baylei 
Tart.  Vayer  Ta  pleinement  îuftifié.  Le  Capi$olo  tUlfornottt  un  pcHSmc 
aflcz  court.  Delà  Cafa  mourut  en  1556. 

CASSIEN  ,  (  Jean)  on  a  de  Lui  des  collations  ou  conférences  des  Peres 
du  défer:  en  24  livres.  Il  y  a  14  conférences  &  n'ont  point  24  livres. 

CASSiUS  LONG! NUS  ,  iun  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle 
6»  Cun  des  meurtrurs  de  Jules^Cifar  •  •  •  e*ejt  bd  à  fui  ûn  donna  tihge 
de  dermer  des  Romains,  Cci  éloge  fut  donné  par  Brunis  intérelTé  à  louer 
fon  complice. 

CATON  ,  le  Cenfeur . . .  Î2  df oit  époufé  Salonia  fille  d'^un  de  fes  do* 
meftiques  dont  il  eut  un  fils  qui  fut  aufil  Cenfeur  6*  qui  fe  fignala  fous 
Taul  È mile  dans  la  guerre  de  Macédoine.  Salunia  ne  fut  que  la  (econde 
femme  de  Caton  qui  avoit  époulé  en  premières  nôces  Licinia  ,  ce  fut  dt 
cette  dernière  quHI  eue  un  fils  qui  fe  fignala  fous  Paul  Émile  avant  que 
fon  pere  eut  époufé  Salonia.  Le  fitt  de  Salonia  s*appeUoit  Cato  $alonla« 
eus  6l  il  donna  le  nom  à  la  branche  des  Gâtons  Moniens.  Citoa  ap- 
frit  le  Grec  dans  fa  vieillcjfe  ^  ce  fait  eft  une  aventure,  Baylc  la  rejette» 

CAUSABON ,  (  Jfaac }  iL  a  laiffi  une  critique  des  AmuUes  do  Baromm 
cette  critique  ei\  irès-manvaifc, 

CAXTOM  ,  les  plus  anciens  i  mprimés  de  fa  façon  a?ec  date  font 
de  1474»  Il  y  en  a  pourtant  avec  date  des  1447. 

CEBARES  »  nom  de  cet  Êcuyer  qui  fie  himr  U  eketal  de  Darius  6* 
lui  procura  le  Trâne  de  Perfes ,  Œbâre  efi  lenomde  tÉcuyer  de  Danm  • 
c*en  le  même.  Cet  article  n*eft  fondé  que  fur  une  iiute  dMmpreffion  un 
imprimeur  a  changé  TA  cn  Ce  »  voilà  un  Ccbares.  Le  véritable  nom  eft 
lEbares. 

CELTES  ,  (Conrad  )  Pocte  latin  a  comj>ofé  un  poème  fur  la  fituaàom 
de  Nuremberg.  Cet  Ouvrage  fur  Nuremberg  n'eft  point  un  pocme. 

CELSE  ,  (Cornélius)  c'efi  VHipocrate  des  Latins ,  Quineilien  en  fait  un 
grand  éloge.  Quintilien  dit  que  cVtoit  unefprit  médiocre  •  Hb.  11  cap.  ii. 

CHAMMEL.%1»  ih)fameufe  AStriee  de  la  Comi^  Erançoife.  lifkuc 
la  ChamproelTé, 

CHANTEMERLE,  (  d'MeattvUle  Abbé  de)  Poëte  firançois.  fi  s*ap- 

pelloit  Louis  le  Bourgeois. 

CHARLES  DE  S.  PAUL  ,  Supérieur  Général  des  Feuillans  ,  eft  con^ 
nu  par  fon  tableau  dt  la  Rhétorique  françoife.  l\  s'appelloit  Charles  Vié- 
Iart,il  eft  mort  Évêque  d'Av tanches  en  1644.  Il  ell  très-connu  par  fa 
Géographie  Sacrée*  eicellent  ouvrage  &  point  du  tout  par  faRhétorir 
que  françoife  enfevelle  dans  Poobti. 

CHASSAKéE  ,  it  plaida  la  cauflr  des  rats.  On  ne  trouve  point  cette 
caufc  dans  fes  écrits. 

CHATELt  (Pierre  du)  natif  d*Atcht  en  Bourgogne»  lifez  d^Arc  en 
Barrois. 

CHILDEBERT  III ,  fils  de  Thierri  î(y  de  Clovis  lll.  Il  étoit  fils  de 
Thierri  I  &  prre  de  Clovis  III. 

I  CHRISTOPHORSON ,  (Jean)  faifont  Èvéque  de  Chichefer,  il  ée^ 
haiiû  dans  les  langues  6>  a  tradiùê  de  Grec  en  tatin  FhUoSf  Rujehe^ 
Soerate*  Theodoret.  Son  Aile  eft  rempli  de  barbariCmes  ,  il  eft  trop 
long ,  compofé  de  lambeaux  fort  mal  coufus ,  il  ne  favoit  point  la  criti- 
que, il  brotiille  &  pervertit  les  périodes  en  voulant  les  remplir  de  mots 

0.       &  d'expreflî  ms  qui  incommodent  le  fens  de  les  Auteurs. 

CIACONIUS.  (Alphonfe)  mourut  en  ijyjj,  NtcgUs  Afltomo  apcoUT^ 
qu*il  vivoit  &  éctivoit  ençote  en  i6ou 
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ttkKEHDOS ,  célèbre  Hîftorien'anglois.  HYDRi  Èdouârd  )  Comtiè 
CUrenion  6*  Lord-Chanchelier.  C'elt  le  nûme. 

CLAUDE  II.  furnommé  le  Gothique  t  après  avoir  fignaU  fon  courage 
fous  yaUrien  6*  Jous  Julien  fut  déclaré  Empereur  après  la  mort  de  ce 
dermer.  Il  y  a  ici  un  AnachroAifme  de  loe  ans  »  car  Julien  ne  régna 
qu*un  (tecle  après  Claude  qui  fut  Empereur  après  Gallien. 

CLEANTHE  é toit  j4Jbn  dans  rÊptre.  Il  éioic  d^Aflbn  dans  Tiolide 
en  A  de.  on  dit  qu^U  fe  latjfd  mourir  de  fûm  à  70  ûttt,  Lucien  &  Valere^ 
Maxime  difcnt  à  99. 

COMMODIANUS,  fes  vers  font  durs  Cs'  d'un  mauvaii  fiile^  Il  a*A 
point  fait  de  vers,  il  n'a  fdit  que  île  la  mauvaifc  profc. 

CONAN ,  Grince ,  qu'on  regarde  comme  le  premier  Roi  de  Bretagne . , . 
«lottnir  en  4ai.  Il  fiit  enterré  dans  VÈglife  de  Se  Paul  de  Léon  oà  Toé 
9oit  fon  tombeau,  avec  eene  infcription  :  Hic  Jacet  Conanus  Britonum  Rem* 
^ures  Cibles  I  V.  Vertot*  Préface  far  rétabllflement  des  Bretons. 

CORIOLAN ...  Us  Romains  élevèrent  un  Temple  dans  le  lieu  oà  il 
avoit  été  mis  à  mort,  les  Romains  élevèrent  un  tcmplcr  i  la  fortune  fe* 
mînine  dans  le  lieu  où  les  Dames  avoieni  triomphé  de  Corioian  à  4  mil- 
les de  Rome*  La  ville  d'Aniium  où  Corioian  fut  tué,  appartenoit  aux 
Volsques,  les  Romains  n*avoieiu  point  droit  d'y  élever  un  Temple. 

CORNEUE  >  (Masimille)  chafie  &  vertueufe  vcjlale  que  Domiaem 
fit  enterrer  toute  me.  Suetotie  aflure  quVlle  avoit  été  convaincue  d*ia* 
cefte. 

CRASSOT,  {Laurent) célèbre  Auteur  IcjUcn.  Craflb  &  nonCra/Tor, 
étoit  un  écrivain  trés-peu  judicieux  )  grand  &  fade  louangeur.  On  lui  fi^ 
cette  épitaphe  . 

„  Ci  git  le  Seigneur  Laurent  craiTe  *  ^ 

,i  Dont  rignorance  fut  très-craiTe.  * 

CRASSUS  PADUANUS  ou  CraiTo  »  favant  Réttglein  Francifctin.  il 
t^appelloit  GraiTus  ou  de  Graflîi. 

CRATERUS,  favori  d^ Alexandre  ^  avait  compofé  un  ouvrage  ou  ik 
âvoh  recueilli  les  Décrets  des  Achéniens,  Il  n\lï  point  probable  »  die 
M.  Bayle  ,  que  PAuteur  de  cet  ouvrage  fut  Craterus  favori  d'Alexandre. 

CRESIBUS,  Machcmaticien,  a  perfcElionné  l'Hydraulique  (y  CTESl- 
BUS,  Mithématicien t  inventa  le  premier  Us  orgues  Hydrauliques»  C'elt 
k  même. 

CRUSER  f  II  a  traduit  en  laàn  les  VUs  6»  Us  Morales  de  Pltuarqui» 
If  eft  démontré  par  les  Mémoires  de  l*Acadéinie  que  Crufet  n*a  peine  ' 
traduit  les  Morales  de  Plutarque. 

CRUX  ,  {le  Marquis  de  Sancta)  M.  Vergi  Va  fidelUmeiit  traduit, 
SANTA  CRUX,  {Marquis  de)  M.  Vergi  en  a  entrepris  une  traduc^. 
tàon.  C'ell  le  même. 

'    CYBELLE,  fou s /ci  Pretrej  éwifnt  EunujuM.  Quelqu'utis  feulemcnf 
te  rendoient  Eunuques. 

CYLABARE»  Roi  é^Argos ,  fuccéda  à  fon  pereStenelus  9f  réunit  par 
Jkeeeffion  Us  trois  pardes  de  ce  Royaume  fitt  apoit  été  partagé  en  traik 
SouveraJinetis.  Ce  Cylabare  eft  an  Roi  imaginaire  »  ce  nie  Gelanor  fila 
de  SccncliîS  qui  lui  fuccéda. 

CYPRIEN  ,  (Si)  Qu\Z  ne  faut  pas  confondre  avec  Se  Cyprien  Êvéqtt9 
de  Carthage  y  quoiqu'il  eut  vécu  à  peu-près  dans  le  méme-tcmps  ,  cjî  Aw 
teur  d'un  Poème  ;  fur  la  Réfurre£lion  des  Mores.  Ce  St  Cyprien  ,  ditTcrent 
de  celui  de  Cathare  ,  n*a  jamais  extfté.  es  PP.  Msrtene  &  Luraud  Pont  ' 
mis  an  monde  pour  juftifier  le  Manufcric  du  Poëme  de  Refurre&ione. 
C*eft  Vérécniidnf  Éfl^  de  Jonci^m  en  Afxique  qui  eft  tuteur  de  ce 
PoSme* 


Digitized  by  Google 


(  «  ) 

CtPfELE...  HMmrâCypfeU  ntgiui.apris  firiéuntfu  Cwà^Uautà^ 
ttchos  qui  régna  après  Périandre. 

D ACIEE  >  (  André  )  tt  n*a  tndiUc que  Itl  Vits  de  PUitarqiie  lcb*a  point 

tiaduii  les  œuvres. 

D  A  V  EN  ANT  ,  (  Charles  )  étoUfiU  aîaé  4fi  Jtm  Dapomt»  il  étoU  û# 

de  Guillaume  Davcnant. 

DAViTÏ  ,  (  Pierre  )  ...  O/i  a  de  lui  un  ou9r(ige  en  6  voL  in-folio  in- 
^tuU  :  le  Monde,  Davity  n*a- donné  qu'un  volume  intitulé  )es  Étais 
Empires  du  Monde  en  16*5  \  mais  François  de  Ranciiin  Û  tcîennt 
de  Rocoles  Tont  tellemeni  amplifié  «  que  cet  outrage  auquel  ils  om  donné 
pour.  Tître«  le  MpnéeyquHls  en  ont  formé  fix  gros  &  mauvais  volumes. 

DEOkhi  t  fe  retira  chef  Cocale  Roi  d*Égypte,  Cocale  étgit  Roi  de 
Camiqitç  dans  Tille  de  Sicile.  Cocale  craignant  que  Minos  ne  portât  la. 
guerre  dans  fes  états  ,  fit  fufoquer  Dédale  dans  les  étuves,  ce  fut  Minos 
que  Cocale  fit  fuffoquer  dans  les  étuves  &  cç  fut  Minos  XI  qui  mourut 
f  n  Sicile  p  &  non  pas  MInot  lll» 

PEMETRIUS  SOTER  • .  •  Son  perg  9ym  été  empo\f<mn£  durant  fan 
ébjtnet^  Jnâoçkus  Êpiphanes  fan  frère  f  £f  puis  (on  fils  jinddoekuM  * 
Mufator  ufurperent  le  trâne,  Aiuiochus  Bpipbajaît  étale  pûde  de  Oérne* 
irlos  ;  Antiochus  Eupator  étoti  fon  coufin. 

DEMETRIUSdff  thalere.  ILavoit  compofé  un  grand  nombre  d^ouyrdgei 
quife  font  perdus  excepté  fa  Rhétorique ,  ii  ne  faut  rjen  excepter.  La  Rhé» 
torique  n'clt  pas  de  lui,  elle  eft  de  Denis  d*Hai»carnaffe. 

DENORES  ,  (  Jalon)  flWWTtt  Cfi  i590»  >*ORBS  (  Jafon  Ae)  mourut 
m  1590*  Ceft  le  même. 

<  DICTYS  DE  CREtE  »  fiMt  limaii  au  fiege  de  Traits ,  6»  com- 
fofn,  dit-on,  Vh^olre  de  cette  fameufe  expédition ^  ee  qui  a  donné  lieu 
d  quelques  Savans  modernes,  de  compofer  une  hiftoire  d'Icaliten  latin  f 
^  de  iattribuer  d  cet  ancien  DiElys.  On  ne  fait  ce  que  c'éft  que  ccife 
Niiloire  d^Italie»  car  l'ouvrage  latin  attribué  à  Diûys  a  pour  titre  df 
^ello  Trojano, 

DOHAt»  (i£Uus)  il  eut  p<w  Difciple  St  Jerâmif  eompofa  des 
Comanntaire*  fur  Termes  6>/ttr  Virgile  qui  foiu  eJUmis.  Ce*  ouvrage» 
ne  fom  pas  de  lui  »  le  prétendu  Donat  n'eft  qu'un  méchant  ramaflèur  qui- 
r'cft  pas  fort  adroit  i  recoudre  fcs  lambeaux  &  fcs  rapfodies. 

DOUCiM  »  (  Louis  )  aé  a  Vernon  mourut  à  Orléans  le  si  gepwmbrt 

DRUSILLE,  fille  d' Agrippa  .  Félix  Gouverneur  de  Judée  ,  offrit  de 
tépoufer  . . .  Drufille  y  confennt . .  «  ettc  «  «ut  unfiU  nommé  Agripja  p 
qui  périt  ûpee  eUe  dan$  Utfimmes  di pone-VefieH-  DrufiUe  ne  périr 
point  dans  les  flammes  du  Moat-VeCqvc  ave<c  ioa  ûl$  Agrippa  ,  mai» 
Agrippa  y  périt  avec  fa  mere. 

DUJARQIN  f  (  Karel  )  Feintre ,  mert  en  1^7^  JARDIN ,  (Kare)  da  > 
.  Peintre  mon  en  1678.  Ceft  le  même. 

DUi'LElX  ,  fon  meilleur  livre  efi  un  Ceurs  ie  Philofophie,  les  Mémoire» 
des  Gaules,  dit  le  P.  Niceron  eft  fon  meilleur  ouvrage. 

ENOCH,  /ut  enlevé  dans  le  paradis  Terreftre,  Les  plus  fayans  &  les 
plus  exaâs  des  Pères  n*oiit  oCé  »  die  le  P.  Calmet  •  détçrmioe^  en  quel  Ueit 
Inocli  a  été  trapfporié» 

éR  ASTS  *  (  Thomas  )  çiL  Med- 1  migiiir  toi  le  Uarqeàfkt  de  Bade* 

i)ourlach.  Il  naquit  à  Bade  en  SuUTei 

ERYTROPHILE.  i  Rupert  )  faifm  Tkiçhg.  Luth,  UScz  Éryttop^l» 
favani  Théologien  Caiviniftc. 

ERKIVIN  ,  fut  Vj4rchitefle  de  la  fameufe  Tour  de  Strasbourg,  il  Va* 
ehffjk  tu  1446*  Elle  fut  achevée  en  1449  par  un  ArchUeâe  de  $uab«t 
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fSTiCNNE,  (Hfrtri)  eéi.  Imfitinietir .  mourut  à  Lyoti  Uîjfkni 
flujieiirs  enfans ,  entre  tmttet  une  fille  qu'Henri  Ifaac  Clti/àïoB  ifoùfl 
Caufabon  n'avoir  pa$  d'auifc  nom  que  cflaî  (f'Ifaac. 

EURIPIDE,  naquit  vers  480  av.  J.  C.  mourut  â  75  ans  vers  405 
avant  J.  C.  Il  naquit  4^6  3ns  av^nc  J.  C.  &  mourut  à  79  ans,  407 
«vam  J.  c.  Cefat  eft  cenafn  pair  torMtiMt  d*AroitdeU 

EUTROPE»  on  doiitf  fu^il  «tt^t^  Cfcrédnt  ttf itfbecilif  i  pfoûvé  qu'il 
ne  Ta  jamait  été. 

FAREL  ...  eroit  ttll  <fc  plus  /tfvam  r^f/i  /a  Religion  prétendue 
Réformée  ^  Étafine  en  parte  conmM  d^un  boniAc  fort  igUofin^  &^foct 

init>lent. 

FAUCREL,  fes  principaux  ouvrages  font  les  Antiquités  Gauloifes  6» 
Ui  Antiquités  Françoifes^  c'eft  le  même  ^  intitulé  ;  Antiquités  Gauloifet 
A;  Françoifes. 

¥EVKÉ  ^84tApits  (  |tc<tuef  )  ftnttitM  ûéohf/ieH  U  a  fait  un  Tr^ti 
des  trois  UagdelâaeSt  Ua  &ttiiD  ou?rage  iur  ce  tttrti  mais  il  reconnut 
^*tl  s*étoii  trop  engagé»  U  iic  «in  fecotid  traité  intitulé  :  de  DupUci  6f 

BAiri  iâagialenâ  ,  pour  prouver  qu*ort  pouvoît  foutenir  qu'il  y  a  voit 
cîcux  ou  une  leule  ;  enfin  à  force  de  varier  &  de  rourncr  ta  qiicftion 
il  Ta  fi  bien  embrouillée  qu"'on  ne  fait  pas  trop  quel  cft  fon  vérirahlc 
fentiinent.  Le  Pere  L'Amie  BénédiÛint  écrivit  contre  fa  diflcrtation  fui 
Sainte  Madelaine  ;  lifei  le  Pere  TAmi  de  TOratoire. 

F0RE9TA  jAcauei'Thpifpe  di  Bergamê ,  la  plupart  dis  ttifiorhnifont 
d»  et  KiUpiuM  Augufin  m  grand  iloge.  Les  crkiques  habiles  Te  regar^ 
dent  comme  un  homme  de  très- peu  de  jugement  &  dont  les  écrits  (ont 
pleins  de  Solecifmcs.  On  d  de  lai  un  Traité  des  femmes  illuflres  chrétiennes 
ou  il  a  ptacé  éve»  des  femmes  juives,  des  femmes  paycnnes  ,  &  deil 
femmes  connues  par  leurs  impudicités  &  leurs  mauvaifes  qualités. 

GACON.  On  a  de  lui  une  traduflion  françoife  d'Anacréon  avec  des 
wotes,  Ctft  une  Tradu^iou  envers  firançoit»  il  n^y  a  aucune  fiote. 

GrADDO  •  (  Ange  )  foMeiut  Pebitre  di  Fhriûei  itoit  di  l^dée. 
Il  éioPit  de  Florence  f  il  i*appeUott  Thadée  A  non  pas  Ange,  du 
a  pris  le  nom  de  Baptême  de  ce  Peintre  pour  le  lieu  de  fa  najjfiaace» 
8c  on  lui  a  donn^  le  nom  d'Ange  qui  étoit  celui  de  fon  fils. 

GAFFAREL  ,  mort  à  Sés^ovie  ^  mort  à  Sigonce  petit  Village  ilu  dio- 
cefe  de  Sifteron  en  Provence.  CHtoit  un  célèbre  DoSleur  en  ThéoLqgie 
6*  endroit  canon.  Céioit  >  dit  M.  JeCktc»  un  homme  d'un  très-petit 
jugement  &  entêté  de  mille  fadaifea. 

GARNtER ,  (  Robert  )  f^eêce  fIrançiÀs'  nrt  itfoa.6ARKIER  (  AoSert) 
Poète  ft'aiif  ois,  aMurur  en  1590.  Ce((  le  même»  U  mourut  en  1590^ 

GAUDIMÈLE  ,  (  N.)  excellent  Muficien. 

GOUDIMEL»  (  Qaiidi}  imcilUm  JfH/wtiii.,Ceftiemême  t  Ton  AOfl\ 
étoic  GoiidîmcU 

GEORGE  ,  de  Trehifonie  mourut  vers  1480.  lî  mourut  en  148^. 

GENDRE,  (Louis  le)  il  mourut  le  premier  Février  ly^i  à  78  ans* 
Il  n'en  avoit  que  74  &  quelques  jours  ,  car  il  nlqjolt  le  la  janviee  i6$9to. 
Son  Hiftoire  de  France  eft-  en  7  vol.  In*  la»  elle  eft  en  8. 

GBRMOIN,  {Aéêttaji}  AreUfê^  dit  TafUOMp.  ti  a*appelolt 
Germon.  ^ 

GILDAS  ,  mourut  en  $6^  ,  ce  fut  en  570.  îtrefle  de  lui  deux  difcours  ' 
fur  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne»  U  n'en  refte  ^u'tto»  &il  n'eft  paa. 
certain  qu'il  foit  de  Gildas. 

GIRALDI  •  {Lilio  Gregnrio)  c*efi  lui  qui  inventa  tes  ^onomlresde 
VÊpa^e.  Ce  èit  rAlotfius  Lilius  qui  lei  trott^a» 

GODEAU  9  Èfifue  de  Graffs,  ht  Cwrfyud  de  AieheUiu  bd  ët  :  ifm. 
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«i^mf  ionné  Benedîcîte  6*  je  vous  dorai  Graei.  Ceft  m'jÊhk  V^'Rc^ 

Iparques  de  M.  TAbbé  Joly  fur  Bayle  au  mot  Balzac. 

GODEFROY,  (  Denis  )  Jacques  Godefroy  né  à  Genève  fit  des  commen* 
taires  fur  la  coutume  réformée  du  Duché  de  Normandie,  Qodefroy  de 
Çencve  n*a  point  commenté  la  coutume  de  Normandie ,  ce  fut  Jac« 
qaes  Godefiroi  de  Carencan  more  mnt  Qodcfcoi  de  Gencvc* 

GOM£$-P£R£IRÀ ,  ( Georges,  ) 

PEREIRA  ,  (  Gomes.  )  Ceft  le  même. 

GOUDELIN  OU  GOUDOLI  ,  ciL  Poète  GaÇcon,.,ron  Poème  intî^ 
tulé.  Lafolros  quHl  fit  après  la  mort  de  Henri  le  Grand  efi  un  de  plus 
ejlimd.  Le  P.  Vaniere  la  traduit  en  vers  latin.  Il  y  a  ici  une  bcvue.  Las« 
Qbros  en  Gafcon  comme  Las  Obras  en  Efpagnol  fignifie  les  œuvrci. 
Çn  lit  au  frontirpice  àu  Goudelin  :  Las  Obros  de  Pierre  Goudelin.  Le 
Foëme  fur  la  mort  d*Henri  IV  cradaîc  par  le  Pt  Vaniere  eft  le  premlec 
4es  Po^'mes  de  Goudelin ,  il  çft  intituié  :  Pnimiera  plourecQ  à  rHurofo 
>fcmorio  d^Henrlc  le  Grande 

GOiîRéE,  Auteur  des  fables  de  VAmadis.  Son  nom  cft  Gohorri.  U 
çft  le  Traduâeur  ou  pref^ue  T Auteur  des  tomci  40,  11  &  derA-* 

m l' i  s . 

GRATIEN,  Empereur  Romain.  C'efi  le  premier  4fj  Empereurs  qui 
refuja  U  titre  de  Souteraîn  Pontife ,  parce  que  c'étoit  une  dignité  du  Pa-^ 
gauifmei  Conftaniin  ne  la  point  prit.  Maxmt  défit  Qràtien  à  Paris  fo» 
(f  trahifot^  it  Mer0bau4*  Çeft  Merobaud*  Ce  dernier  n*a  pdln;  trahil 

Grawen. 

GRASSIS,  {Pierre  de)  il  s'appelloît  Paris  de  GrafTîs. 

GRAVIUS  ,  (  Henri  )  fut  appellé  à  Rome  par  le  Pape  Sixte  V.  qui 
lui  confia  la  Bibliothèque  d)*-  VntiçAn,  6ixtç  V  iiQii  mort  av«uit  que 
Gravius  arrivât  à  Rome. 

GUEDIER  DE  SAINT  AUBIN»  eut  VAbhaye  4e  St  Vulmr  Dio» 
€efe  de  Baione^  lifez  Diocefe  de  Boulogne. 

GUILLAUME  DE  NANGIS  ,  d'oii  on  A  la  vie  de  St  Louis.  Avec 
celle  de  h*  6^  Philippe  le  Hardi  &  <tobeu«  cède  de  lloberi  n'a  {amaU 
exifté. 

GUILLAUME,  de  Mamelfburi,  lifez  Malmefbur];.  HeariSàvUBf, 'ua^t 
primer  fcs  0:ivrages  en  1506,  lifez  en  1596. 

GUI  DE  PERPIGNAN , /uc  Général  des  Carmes  ^  ce  qui  lui  donnt^ 
Iftjwnot^  de  ÇaraieUt^,  Çela  i^oifij;  en  fran^ola  Quid»  QvrmeUta  Quide 
Carme. 

GUIMOND,  devînt  Èvêque  d^Averfe  en  1080.  Il  faut  en  1060. 
GUYON,  {Jeanne  Marie  Bouvier  de  la  Mothe.  )  On  a  d^lle  l*  Ancien 
Te  filment  avec  des  expUcathns  fy.  des  réfiexioas»  On  a  d*eUe  auifi  le 

Nouveau  Tedament.  ' 

'    GUSTAVE  wASA,  Roi      Suéde,  Waza  (Gaftave)  c'eft  le  même, 
HE^RCULE  il  eut  en.  une  feule  nuit  de^enfans  de  50  filles  dç  Tbefpie. 
f  aufantas  die  que  c*eft  une  fablç. 

'  HAIIPAGE....  Afiyage^  fitfervir  à  tahte  à  Hari^t  les  chairs  de 
Ibn  propre  fils.  Ceft  une  fable  V,  Mem.  de  PAcad.  des  Infcttptions. 

H AR PALUS  dès  que  Philippe  fut  mort,  Alexandre  rappella  H ir palus 
t>*  lui  dmni  U  Gouvernement  de  Bihylme,  On  a  confondu  ici  les  temps, 
Alexandre  n'étoit  pas  maître  de  Babylone  lorfque  fon  pere  m-  »  ce  ne 
fut  qu'après  fcs  çonquctts  qu'il  donna  ce  Gouvernemenr  à  Harpalus. 

HERMAN  MOINE  DE  Richenou,  Cefi  à  (lû  ^tt*oa  attjrihue  H  profit 
Heiii  Sandi  Spiritus.  Elle  ett  dMnnocent  III. 

HERBSBACH  on  \  «le  lui  la  ^ril^ç  d«  l^SxpAVi  (V  IfiX  AA»lNltlift«l 
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HERRERATORDESILLAS..  .  on  a  de  lui  THiftoire  Générale  dei 
Indes  «  ouvrage  exack.  Le  P.  Rapiu  dii ,  qu'Ueiceca  cil  un  fanfatpa 
partial  fur  l'a  nation. 

H£RVÉ  le  Breton  •  mourut  en  i  ^a).  NATALIS ,  (  Hervé  )  de  Bretagnê 
mourut  en  C*eft  le  même. 
^  '  H£RVART  •  •  •  eomfofa,  un  ouvrage  chronologique  ^  un  Ihre  fort 
finguUer , .  .  i/  fait  parottre  beaucoup  d^érudicion  dans  ces  deux  ouvrages» 
Scaligcr  dit  iju'Uerwatd  eii  un  fat  &  un  bavard  ^ui  a  fait  une  cbiooukogtt 
bien  lotte. 

HILUEBERT  DE  LAVARDIN  il  n'étoit  point  de  niluftre  Famille  de 
I«avardtn  «  Lavardin  n^étoit  pat  fon  nom ,  c'étoit  le  nom  du  lieu  dç  fa 
nailTance.  Il  fut  transféré  â  VÊvêchi  de  Tours  «n  1115  >  Ufés  en  11*^* 
Balufe  fublia  trois  pièces  de  cette  Auteur.  Lifez  deux  pièces» 

HIRAM,  Roi  de  Tir.,,  iJ  régna.  60  nns^  Imjfuit  Balatorus  fon  fils 
jour  Lui  fucceder,  Balatorus  ne  régna  que  550  ans  après  Hiram»  dont  il 
n'étoit  pas  le  tils.  Le  fuccefTcur  d^I^ram  s'appclloit  Baieazar. 

HOFMAN,  f  Jean-Jacques  )  ejl  Àitzeur  d'un  Dicliormaire  Hiftorigue 
jui  eji  efiimé.  Il  fourmille  de  fuuies  comme  Moreri. 

HOOGSTRATTEK  OnadeMune  bonne  éâxdon  des  quatre  Foi'' 
fies  dejaaus  Broukhufius  t  \^(cz  16  livret. 

HORNIUS  on  lui  attribue  une  Hifioire  de  V Amérique  ,  lifez  une  dlilet* 
tation  fur  rorigine  des  Américains.  Une  addition  de  Sulpice  Severe  ûveê 
des  notes,  lifez  une  évUiion  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

HOTTINGER,  Vun  des  plus  fdmeux  Écrivains  du  l'Orne  fiecle.  Les  nomr 
breux  volumes  d'Houinger  ne  méritent  pas  la  moindre  attciuion. 

IKACHUS  premier  p.oi  des  Argiens  dans  Le  ?doponefe  %  vers  1518 
mfênth  C.  au  Mot  CECROPS  ce  Roi  dits  Athemens  eiwHifa  les  feufles 
4e  l^Atttque  vers  1558  avant  J.  C. ,  il  y  a  une  erreur  de  100  ans. 

INNOCENT  III.  Cefi  lui  qui  ejl  Auteur  de  la  belle  Profe  VENI 
SANCTE  SPIRITUS  ,  onTaitribuc  aufli  à  Herman,  Moine  de  Richenou. 

ISIDORE  de  charax  Auteur  grec  du  temps  de  Ptolemée  La,<^us  vers 
300  ans  avant  J.  C.  Ifidore  écrivoit  vers  Tan  }j  de  Ji  C»  puil^u'il  fait 
mention  d'un  événement  de  cette  année. 

JEAN  DE  LEIDEN . . .  /e  joignit  en  1 554  ^  Matthieu  Boulanger .  • 
Us  fe  renUrene  Maître  de  Munfter  •  • .  VÊvique  de  Munfter  ayant  répris 
cette  VtUe  en  ifsf*  Munfter  fur  pris  çn  15)4  &  repris  en  1 535. 

JOCASTE  mer  e  d'Oc  dipe  qu^'eUe  époufa  dans  la  fuite  fans  le 

connaître^  elle  eut  Polinice  6*  Éteocle^  qui  fe  tuèrent  Vun  l'autre  dans 
une  bataille  pour  lafucceflion  du  Trône.  Jocafie  en  eut  tant  de  chagrin 
quelle  fe  donna  la  mort  de  dcfefpoir.  Jocafte  finit  fes  jours  pénétrée  de 
douleur  de  fe  trouver  la  femme  de  fon  proj^re  âls.  Oedique  au  défefpoir 
At  fe  trouver  criminel  d'un  incefte  au  premier  chef*  fe  ccéva  les  yeux  • 
&  ftlîvit  Jocafte  de  bien  près  ,  ainfi  la  querelle  d*Éceocle  &  Polynice  ^ 
ne  hâta  point  leur  mort  1  PAbbé  Gedoyn  aflure  après  PaufanUs  9l  itor 
■mere  ,  que  Jocafte  n^eut  point  d^enfant  d'Ocdipe. 

JONCOUX,  (Françoife)  née  en  1568.  Lifez  en  1668. 
JORN ANDES  ...  Evique  de  SLavennes  il  n'a  jamais  été  Évêque  de 
Ravenncs. 

JULIE  »  fille  de  Ctfar  ...  morte  un  peu  avant  Vire  citrétienne*  Julie 
fille  ée  Jttles-Cé(ar  m.  51  ans  avant  J.C*  ta  avant  Julie  fille  d*Augufte* 

JUPITER  •  U  eut  Batckus  de  Semeli ,  Fallas  de  lieds.  Paltas  étolc 
fille  de  Métis.  ^ 

KEN  naquit  en  1647  1*  n^uit  en  1657.       <^JI^J^^  charles  II,  à  U  ^ 
mort,    Charles  II  ne  voulut  point  être  aflifté  par  Ken.  Il  le  fut  par 
lladleftoA  Religieux  Béaédiâia  <iui  lui  admimftra  les  Sac  remens  &  ^\èi  a 
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Ikit  imprimer  la  relation  de  ce  qui  fe  paflTa  en  cette  o cation.  Kfti  fut 
dépouiÙé  de  fon  Êvéché  foui  la  Reine  Marie.  Cefuifous  GiuUaumc  IIl. 

KRANTS,  le  plus  conjldéralle  de  fes  ouvrages  ejl  une  Hifîoire  Ecclé^  \ 
Jiaflique  intitutée  MétropoLis.  La  Métropolts  nVft  point  le  plus  confidé-  ^ 
rable  de  Tes  ouvrages.  Ce  ne  point  une  Hiftoire  Générale  cfe  fÉglife  »  1 
ç*eiï  l^Hi(V(=tre  particulière  des  Évêchés  de  Saxe. 

KUST£R ,  n'a  compofé  qu'en  partie  avec  Henri  Sîke  la  Bihliothtcé  ! 
ncvorum  Librorum, 

LABADIE.  //  attaqua  le  Livre  de  Wol{oque ,  (Wolzoguc)  intitulé 
fhiL  fpphia  Scnpcura  interpres.  Ce  livre  ï\\i\  point  de  >j{^ol20giie  ,  mai| 
de  Louis  Meyer,  difciple  de  Spinola.  Oa  Ta  joint  dans  quelques  édt« 
tious  au  Traâatuj  Theoloskcpoli::icus^  A 

LA6QE...  Jes  Principaux  ouvrages  font  Biblioiheca  BibHothccarum  , 
<fr«f  les  meilleures  éditions  font  des  1664*  167»  ,  &  lAii*  in- fol.  Il  n*y  1 
a  point  d'édition  de  168»  .  mais  de  16^6;  il  n*y  en  a  aucune  in-fol.  »  | 
les  deux  premières  font  iivSvo.  êi  la  dernière  par  Tciflicr  in-4to. 
Pharui  Gallia  Antiqua  in-ii  avec  une  cradu^lion  françoife,  1]  n*y  a 
jamais  eu  de  tra.\uâ:ioa  fraaçoife.  les  numeto  13  &  14  font  le  même 
ouvrage  en  un  volume  in-410. 

LALANNE,  (Pierre)  on  attribue  dant  cet  article  à  Mlle.  d'Aunoi 
le  recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poètes  François.  Ce  recueil  eft  de 
kl.  de  Fonienelle, 

LALLEMANT  ,  (Louis)  il  nt  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  P; 
%.aLUmiint ,  more  depuis  quelques  années ,  on  a  de  ce  dernier  une  Para» 
vhrafe  en  vers  françois  fur  lesPfeaumes. Ce  l*.  Lallcmants'appelloii  Jacquet 
ippe,  mais  il  n'a  jamais  fbit  de  Paraphrafe  en  vsrs  fr.  fur  ks  Pfeaumes. 

LARPvCQUE»  (Mathieu  de)  a  fait  un  traité  dtla  Communion  fur  les  deu9 
efpeces.  Ce  livre  e(t  intitulé.  Réponfe  au  livre  de  M.  de  Mcau.x,  de  la 
Communion  fur  les  deux  efpeces. 

LASCENA  •  ou  Lâfena  cèlcbre  Avocat  de  Naples.  Il  s*appel!oît  la 
SEINE  en  Italien  la  Scna.  Il  étoit  Bibliothécaire  du  Cardinal  Barbarini. 
Son  pere  qui  étoit  de  Normandie  quitta  fon  Pays  pout  aller  s'établir 
en  Italie. 

LASSUS ,  (prland)  célèbre  Muficien  natif  de  Mons  ,  mourut  en  1594 
4  ^  ans.  Roland  Lall'us  naquit  à  Bergue ,  il  mourut  âgé  de  2A  >594 
étant  né  en  i^to* 

LATINUS  PACATUS  DEPRAKIUS  ,  Opérateur.  Lîfez  ,  Orateur 

PACAT  ou  PACATUS.  Orateur  Gaulois»  C'eft  le  même  qui  prononça 
en  3vi  &  non  pas  en  3^  le  Panégyrique  de  Théodofe. 

LAUNOV.  {Mathieu  de)  jut  pendu  en  effigie  à  Paris  pour  un  crime 
fcindaleux.  C'eft  tme  fable.  //  obtint  la  Cure  de  S,  Mery  à  Paris,  Jam^S 
Lauiioy  n'a  été  Curé  de  St  Mery. 

LAURE,  (la  belle)  mourut  le  4  Juin  1^4^  à  31  ans.  Elle  mourut 
le  &  avril  1348  k  34  ans. 

LAV  AUR  ,  (Guillaume  de)  On  a  de  lui  conférence  de  la  Fable  avec  VÎJîf^ 
toire  Sainte ,  Ouvrage  eftimé.  On  en  fait  peu  de  cas.  C'eft  un  fiftême 
fur  la  Fable  tiré  de  la  Démonftraiion  Évangelique  de  M.  Huet. 

LENGLET  du  FRESNOY.  les  meilleurs  éditions  de  fn  Géographie 
fine  en  vol.  in-it,  font  en  z  ^  5  in-^to,  cette  prétendue  édi^ 
don  in-4to.  n'exîftc  point. 

LEON ,  de  Modene  Auteur  fPune  excellente  WJioire  des  Coutumes  des 
Juifs  . . .  Richard  Simon  en  a  donné  une  tradufiionfrançoife  en  8  vol.  iii-ia. 
Il  n'v  en  a  jamais  eu  qu'un  volume^ 

LEONICUS,  (N'.colas)  mourut  en  1551. 

THGMitUS.  (Nico\a5  Leonic)  m*  en  iç^i  c'eft  le  même.  H  m.  en  i  sif, 

\ 
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LESSEVILLE,  fktltfrtwitr  qui  fit  aller  VVnherfiti  en  Car  rofi,  Oq 
ne  fait  point  fi  rUnivsrfné  va  en  Carrufl'c  ou  à  pied. 

LETI,  /*uii  des  plui  fameux  Hifioriem  du  dix-feptieme'fieele.  Leii  étoît 
un  Rapfodcur  ,  il  dit  que  TEfcaut  &  le  l'hin  paiieru  par  Rorerdam. 
|*e  Théâtre  Btlgique  efi  moins  mauvais  fut  le  Théâtre  de  la  France,  11  eft 
f  ocore  plos  mauvais  fi  cela  ft  peat» 

LEYDECKER,  tuiquit  «9  léjfa  mwru$  in  tf»i  d  78*  4M*  H  n*ai 
f  voie  qt'C  69. 

LINNAIV/S  avant  Naturaiifie  moderne  dont  plufieur»  Mmnt  la  Mi" 
thode.  Ce  i'avanc  Naturalilte  s*apelie  Charles  Linnzus,  if  vie  encore  « 
il  e(t  profeifeus  de  Botanique  dans  TAcadémie  Royale  d^Upfal.  Ses  Oih> 
vrages  font  ucfi- eiiimés. 

LITLS  fiu  fitrnommi  Gmllaiau  de  Neuhrige ,  Joannes  Neuhrigenjis^ 
C*eft  fana  doute  Guilletimis  Itevbcigenfif. 

I^OMGUEILt  na^ft  tn  1488  m,  en        â  )s  ans.  Il  en  avoit  t4« 

hOKME,  (PhUihirt de)  tin  des  plus  célèbres  Architeeies  iu  16  JlecU 
Ronfard  fie  contre  lui  une  Satyre  intitulée  la  Truelle  Çroffée,  Par  allufion 
à  plufleurs  Abbayeaquc  le  Roi  avoitd«nnéeaà  cet  Archiicâe.  Cçue  faiyre 
çft  une  chimère. 

LUCA  SiGNORELLI  »  mourut  en  j$%t, 

SJGNORELLI ,  {Luca)  mort  çn  1 511.  C*eft  le  même  »  Luca  eft  h  neuf 
én  Bapdme  de  SignoMlH, 
LUCAIKf  si  ne  nous  refhfiê fd  Tharfale  en  fia  K^rer^  lifex  en  dht  h>. 
LULLE  (Raymond)  navtit  dans  IHjle  de  Miiterfue  en  1x15  6*  jk$ 

affhmmé  â  coup  de  pierres  aans  la  Mauritanie  en  ift^  à  80  ans.  Il  na- 
quit en  1256.  I!  ne  mourut  point  dans  la  Mauritanie.  On  fait  beau- 
coup de  Fables  fur  Raymond  Lullc.  Sa  logique  copiée  d*un  Phîîo'ophe 
Arabe  n'eft  qu'un  jargon  extravagant     propre  à  ambarraiTer  PAntcchric 

quand  il  viendra  au  monde  «  à  ce  que  S*éioi{  imaginé  ce  Pbilofophe» 

liUSCINUS,  {Ottoman)  il  a^appeltok  Othmarou  Omar»  î1  a  compoM 
plufîeurs  Ouvrages  hf  ricrirare-Sainte.*  La  psemlere  k,  H  finneufe  Cowf 
corde  dont  ott  ne  connott  p^  bieir  PAateuv  n  été  domiéa»  dit  le  P* 
Cal  met ,  par  Orner  Lufctn. 

LYCORIS,  c^efi  le  nom  que  Virgile  donne  â  la  fdmeufe  C9urtifanê 
Cytheris  dans  fa  dixième  Êclogue^oà  il  confole  Cornélius  Gallus  de  ce  qu^elle 
lui  préfcroit  Marc- Antoine.  Les  S^vans  Critiques  ne  font  point  aiTurés 
c|a*il  s*agic  de  Cytheris  &l  de  Marc-Antoine  dans  la  dixième  églogue  da 
Virgile  V  on  Lycoria  dit  te  P.  .la  Rna  n*eft  point  Cythéris  ^  ou  le  rival  de 
Cornélius  GaHuSt  n*c|k  point  Marc- Antoine. 

LYCOSTEKES,  on  n  ât  bÂ     JTalîerièes  fTéeelari  ditfà  6»  ftêis^ 

Lifez  de  mulierum. 

M  ACEDO  ,  (  François  )  foutient  pendant  huit  jours  des  Thefes  fur  tou-  . 
tes  forces  des  matières ,  6*  répondit  fur  le  champ  en  vers  latins  aux  quef- 
lions  qu'on  lui  propofoic»  Macedo  étoic  un  icés-mauvais  Poëie  >  &  ce 
qu^on  dit  de  lui  eft  une  fable. 

If  ACRAOR  •  céU^re  Médèein  jk  ^Efculape  é^fere  dJe  PodaUr^.  Ma- 
chaon étoit  firere  de  Podalire ,  loua  deux  fila  4*Siculape. 

M'A-CRIN  ,  (Salomon  ou  SkAnon)  prif  U  mm  élt  Macrîn ^  parce  que 
Français  I  lui  donnoie  fouvent  ce  nmft  en  rîane  â  caufe  de  fon  extrême 
maigreur,  M.  de  la  Monnoie  aflfure  que  ce  ne  fut  point  François  I  qui 
lur  donna  ce  nom.  //  mourut  en  i^^^f.  Il  mourut  en  isS7'  On  a  de  lu\ 
un  Pné'me  fur  Gelonis  de  Borfate  fa  femme  ,  lifcz  fur  Gillonc  de  Borfatev 

MADELEINE  •  s^efi  difiingué  dans  Iq.  gravure. 

PA9,  (-Crifpin)  Magdeleine  6^  Barbe  de)  fe  font  diJBngnit  dûtt$  â| 
groMure,  i^9%àck\M  du  f  ai  »  9&  Madeleine  fOQt  le  mêmç.  ' 


M  A  FF  6e»  (Jem  Pierre)  on  dit  quHl  aimoit  tellement  U  belle  latl^^ 
mté  que  de  peur  de  ^altérer ,  il  demmda  au  Pape  la  permijjion  de  dire 
fort  Bréviaire  en  Grec,  Ccit»  die  M.  TAbbé  Joly>  uoe  £ible  deilicuée  de  • 
toute  vraifeinblance. 

MAGELLAN,  iZ  périt  dans  un  conûfût  dans  Vlfit  de  Maran.  Il  fut 
aflàiSné  dans  Tlfle  de  Matan ,  près.de  Tlfle  de  Cube  »  rune  des  Pbilippi- 
oes  I  à  plus  de  400  lieues  des  Ifles  des  Larrons» 

MAGDELENE*  {Sainte  Mirie),,.  fut  U  première  perfiane  à  qui 
J.  C.  apparut  ap^èsft  KéfurreEkion.  Plufleurs  Saints  Peres  croient  qu'il 
apparut  à  la  Ste  Vierge  avaiit  toute  autre  perfonne. 

MAGDELENET,  Poète  latin,  on  ejîime  fes  Poéfies  latines.  Le  P. 
Vavafl'cur  excellent  connoifl'cur  n'en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 

MAIGROT ,  fut  facré  Évêque  de  Coron,  Fut  facrd  Évêqne  de  Conon» 

IfAGGlt  ifalt  un  Traité  de»  Clùckettes  des  Anciens,  Maggi  à  &it 
un  Traitf  des  Cloches  »  oU  il  ne  parle  poin(  des  Cloches  des  Anciens. 

MAGOl^.  autre  Capitaine  des  Cardù^inoii .  . ,  il  était  père  d^Amiic 
§ar  6*  i  Afdruhal,  CVroit  le  Kraml.pere  d'Amilcar  &  d*ACdrubal. 

MAINBO'JRG  ,  a  fait  l'Hifioire  ài  WiecUfuuùfme»  Elle  n'cA  poiac 

âe  lui  .  ell  -  c(l  de  Varilias. 

MAIR£T  .  a  compofé  i}  Tragédies,  £n  comprenant  Virginie  &  Ro- 
tend  le  furieux ,  Mairet  n^i  comporé  que  deux  pièces  des  Théattes. 

MARCULFE  t  dsoe  on  a  ieu»  lifres  dt  Jornudes,  M»  Nivari  enû  donné 
en  léétf  une  féconde  éiition  qui  efi  U  meiUeure.  La  meillenre  éditioii 
eft  celle  donnée  par  Bainze  en  M77  avec  les  Capilulatres. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  proffd  quelque  temps  la  Religion  pro* 
teflante  ,  6*  Çon  livre  intitulé,  le  Miroir  de  Vame  pécberejfe  ,  où  elle  fa.-' 
vorife  cette  Relif^inn,  fut  cenfuré  par  la  Sorbnnne,  M.  l*Abbé  Joly  datia 
Ton  article  NAVARRE  prétend  que  cela  eft  faux. 

MATHIEU»  de  Wejlminfter  ciUb,  Réligieân  au  quinzième fiecle»  Il 
eft  mort  dans  le  quatorzième  fiede.  U  efi' Auteur  d'une  Chromque  iuf» 
fu*en  \%77>  Cette  Chronique  ne  va  que  jufqu^n  1307. 

MARTIAL,  Poète  latin.  Il  nous  rcfte  de  lui  14  livres  d*Épi|çram- 
mes.  On  lui  attribue  encore  un  livre  des  Speflaclcs  ,  mais  les  plus  fa' 
vans  Critiques  penfent  que  cet  ouvrage  n^efi  point  de  Martial ,  non  plus 
que  deux  autres  intitulés  Xenia  6»  Apophoreta.  Les  Xenia  &  Apophoreia 
ferment  les  treize  &  quatorze  livres  des  épigrammes  de  Martial  ;  Vofius 
aiflure  que  ces  Uvret  font  de  lui  %  ainfi  que  ceHii  des  Speâades» 

MARTIAL  d^ Auvergne*. ..  Onu  delm  les  Arrhe  d^ûmour  iaàtés  de» 
Troveneau»,  Ils  font  au  nombre  de  cinq  don$  te  commencement  6*  la  ji« 
font  en  vers  le  r^e  en  profe,  II  y  a  cinquante  &  un  Arrêts  d'amour 
de  Martial  d'Auvergne.  Le  commencement  &  la  fin  des  Arrêts  ne  font 
pas  en  vers  »  mais  l'ouvrage  entier  commence  &  finit  par  quelques  vers, 

MASSIEU»  il  avait  entrepris  une  traduâlion  de  Pindare,  mais  il  n'en 
a  donné  que  4  odes,  U  en  a  donné  6  ;  favoir  »  4  des;  Olympiques  &  a  des 
Iftbmiques* 

MAURUS  TERENTIÀNUS»  efi  Aumr  d^un  petit  ouwrage  Utin,,, 
Il  ne  nous  refie  qu'aune  perde  de  cet  ouvrage,  TERENTIANUS  MAU- 
RUS  ejl  P  Auteur  d^une  pièce  en  vers  latins  qui  eft  parvenue  }u  fqu'â  nous* 
C*eft  le  même ,  nous  avons  Touvragc  entier  de  Tcrentianus  Maurus. 

MEMNON,  fils  de  Tithonus  ayant  ment  des  troupes  au  fecours  dt 
Vriam  pour  faire  le  Siège  ds  Troyes  par  Achille,  Anticle  life^  AnticUde 
(cite  Par  Pline  liv.  7  C.  58.  Hfe^  5<5.)  dit  que  Memnontreuva  l^iavenaw 
des  lettres  15  an»  avant  Phoronie  Rei  d'ArgoSf  c^efi  à-ixte  t8o8  aai 
éfone  J.  C.  Il  ?  a  ane  faute  de  Chronologie  que  robfcurlié  de»  fiedes  ne 
permet  p^t  o^éçtelicii» 


Dj^itizea  by  <^o^^^ 


MENAGE ,  fon  Ânàh^àlUf  êfi  M  •  vol.  ûht%  w  loàn  »  il  eft  en  firaii- 

çoîs»  imprimé  tn-4to. 

MENARDIERE,  (  Hippolyic  Jules  Ae)  mourut  vers  1665. 
I       MESARDIERE  {Higgolyte  JuUi  FUltt  de  la)  m.  en  166),  c'cft  le 
nême. 

MENTOR  •  Roi  di  fyU  &  Vun  des  FriaetA  One$  fid  attirent  am 
fiege  de  Troyes ,  efi  ciUhte  dans  Homère  par  fon  grand  âge^  Il  efi  ie  mime 
que  Nefior,  Mentor  h'étoit  poiai  Roi  Ac  Pyle.  Il  n^alU  point  au  fiege 
de  Troyes.  Il  nVft  pat  le  même  que  Neftor.  Mentor  étoit  un  des  plus 
fidèles  amis  d'UlyH'e,  &  celui  à  (}ui ,  en  s^embarquant  pour  Troyes  «  il 
avuic  confié  le  foin  4c  fa  maiToa  »  aân  ^u'il  la  conduifu  £ous  Us  ocdret 
4lu  bon  Laerte. 
j       MERBES,  mourut  eu  1^04.  Il  mounit  en  1684. 

MERIONES ,  frère  de  Difi^i  de  Grete ,  mena,  %o  Vaijfeau»  â  la  guerre 
de  Troyes,  Merion  n^étoit  point  ùttc  de  Diâys  de  Crcte.  Mefton  luivoit 
Idoménée  ,  ils  avoient  tout  deux  quairc-ving;s  VaifTeaux. 

MEKULA  ,  (  Paul  )  on  a  de  lui  la  vie  d'Érafme  6*  celle  de  Junius.  La 
vie  d'Érafmc  a  été  compofée  par  Érafme  même  ,  celle  de  Juniuf  par  Ju- 
nius ,  Merula  n'a  été  que  l'Éiiiteur  de  ces  vies. 

MÉRULA  ,  (  George  )  céléhre  Écrivain»  Son  btftoire  des  Vicomtes  de 
Milan  eil  fort  méprifée* 

METHQCHITE.  on  a  de  hà  un^and  nombre  d^eunagee.  Il  en  • 
tfès-peu  »  &  il  R^y  en  a  qu*un  qui  Toit  imprimé. 

METIUS  SUFFETIUS...  Tulliis  Hoftilius  fie  attacher  Menus  entre 
deux  chariots  &•  le  fie  cirer  par  deux  pdgont  ckeeausi»  Mis.  Rollint 
Des  F  onuines,  &c.  en  mettent  huit. 

METKERKE,  a  traduic  Tkéocrite  ^  a  travaillé  aux  vies  de  Ccfar ,  â 
la  grande  Grèce.  Il  a  travaillé  fur  les  vies  de  Cél'ar ,  fur  les  médailles 
4e  la  grande  Çrecc*  11  n^a  traduit  que  quelques  Épigrammes  dd 
Théocrite.  ' 

MEURSIUS  ,  naquit  â  Lofdun.  Il  naouit  à  Utrecbt. 
j        MICHOL,  fille  de  Saul, . .  Michol  efi  la  feule  d  qui  l'Êcrhure-Saînte 
donne  le  Titre  de  femme  de  David,  L^Éciiture  ^le  donne  eiworc  à  Abigail 
à  Achinoam  &  à  Bcthfabée. 
I        MICYI^LE  ,  a  fait  des  Scholies  fur  Virgile.  Lifcz  fur  Ovide. 

MIÇRIS  ,  Peintre  mouiut  en  1681 ,  au  moiMiris  »  il  mourut  en  i68|* 
I    C*eft  le  même  qui  mourut  eii  i6f). 

I        MILOM ,  cilehre  Religieua  Bénédidin  mort  en  87a,  Il  mourut  tn  88a. 

I  Tl  eft  Auteur  de  plufieurs  pièces  fore  ingénieufes  dont  fune  eft  intitulée  le 
(  Combat  du  Printemps  6»  de  VHyver,  Il  n'y  a  rien  de  plus  pitoyabll» 
I     que  cette  pièce  imprimée  dans  Cafimir  Oudin,  Tom.  a*  P. 

MILOK  ,  (  Titus  Antonius  )  Ufez  Titus  Annius. 
'        MILTON  ,  il  ne  fut  point  inquiété  6*  recherché  après  le  rétahliffement 
4t  Charles  If, , ,  il  obtint  des  Lettres  d* Abolition  6*  ne  fiitfoufiùs  qWd  la 
feine  d^itre  e»elus  des  Charges  publiques,  Mitton  fut  inquiété  »  il  n^é? lt« 
que  par  te  crédit  de  Tes  amt«  le  ftipplice  qu*il  méritoit. 

MIKOS II  ,  Roi  de  Çrete ,  eut  un  fils  nommé  Lycafte  duquel  naquirent  . 
Minos  U,  Sarpédon  6»  Radamanthe  qui  exercèrent  la  juftice  avec  tant  de 
t     févéricé  que  cela  donna  lieu  â  la  f  h  le  de  les  regarder  comme  fugei  det 
^nfers.  Sarpédon  eft  ici  à  la  place  d'Eaque  ,  c'eit  une  faute. 

MIZAUDi  Mafturat  t^A  très-bien  peint  dans  ce  vers,  Mafcujat  n*eft  ' 
point  le  nom  d'un  Poète  «  c*eft  le  nom  qu'on  donne  k  Pouvrage  de 
Gabriel  tiaudé  »  intitulé  :  jugement  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  contre 
le  Cardinal  Mazarin.  Cet  ouvrage  eft  en  Dialogues  »  ft  Mafcurat  »  c*eft-i^- 


M0DRf?fU9f  fmpHûelpal  mtwfûgt  efi  îmhdi  f  de  KepBbKcl  Imeft* 

4andâ  ...  cet  ouvrage  eft  généralement  efttmé  ,  lit'cz  eft  fénéraiiement  ' 
méprifé  ,  ModreviuS  pour  Tavoir  compofé  fut  chaflfé  de  Pologne  ,  dépouil- 
lé de  fes  biens  &  devint  OD  malheureux  «agabondy  odieux  aui  Caiholi* 
^ues&  aux  ProtclUns. 

MONTAN  ,  (  Jean-Baptifte >  Médecin  mourut  en  1551. 

MONTANUS,  (  Jean-fiaptifte  )  céUb.  Médecin  mourut  15^1.  Ceft  le 
«lime. 

MONTAlGV,(RicS»rd  de)  ii  à  traduit  Jldelmm  ri»  tatîa  114  lettres  de 
St  Bajile  6*  toutei  eetles  du  Patriarche  Photius.  Sa  Traduâton  t(t  dure» 
remplie  de  Solécifmts.  Il  écoir  incapabtrde  juger  da  fttie  de  rhotius 
qu*ii  reprend  mal  propos. 

MORUS  ,  (  Thomas)  a  fait  une  trâdu^on  lame  des  Dialogues  de 
ÏMcien.  Il  en  a  traduit  trois. 

MOSCHOPULUS ,  (  Emmamei  )  nom  de  deu»  Èerhains  Orées, .  • 
Le  fécond  eompofa  un  Lenieon  Grec  ^  un  outrage  meituU:  Ufons  Atà^' 
f  oei.  Le  recueil  dct  mon  Anlquee     le  Leiicon  Grec  eft  la  mêmt 

chofe. 

MOTHE,  (  Antoine  Houdarde  de  la)  lifez  la  Motte. 

Muret  ,  fut  Profejfcur  de  troijieme  au  Collège  du  Cardinal  le  moine, 
dans  le  méme-tempi  que  Turaebt  y  frofejfoit  la  Rhétorique  6*  Buckaaaa 
U  féconde,  C'eft  une  fable. 

MADAL  ,  a  fait  une  Farofhrafe  du  cantique  des  cantiques  il  nVn  a 
para phrafé  que  deux  Chapitrée 

NAKNI  y  (  f ierre  )  a  eempofi  «nr  tradMon  def  ffeaums  en  teâum 
vers  latins.  Il  n*en  a  traduit  que  quinze  t  flt.fa  poéHe  eft  alTcx ttauvaife. 

NARCISSE  ...les  DUiuf  U  çkottgerm  èn  fieu»e  de  fin  Us  le- 
changèrent  en  one  fleur. 

NEANDRE.  (  Michel  )  . . .  on  a  de  lui.,,  AJirologîa  Pindarica.  Il  faut 
Ariftologia  Pindarica  ,  c^eft-à-dire  »  les  plus  belles  Sentences  de  Pindare* 
Il  a  compoCé  au(&  Ariftulogja  Euripidis. 

WEARQUE  • .  •  on  ijtime  heaneoetf  pL  nat^aden  de  l^emhouekure  de 
tlnde  à  Bahyhni.  On  Pelhnie  ttèt-pen;  Sttabon  dit  que  Nearque  eff 
un  menteur. 

KEMESiEN,  M.  Mairault  a  traduit  Némefien  en  François.  II  n'a  ira* 
duit  que  les  Écio^ucs.  Il  y  a  un  autre  Ninufiea  fuivivoit  dans  U  mimn 
temps.  C'eit  le  mcme  ,  félon  Fabricius. 

NEURé,  (Maihurin;  natif ,  de  Çhinon.  l\  sHippenoit  Michel» 
dltottde  Loudun. 

KEPOS ,  (  Cornélius  )  leT.  le  Gras  de  tOrateire  en  a.  donné  une  rrâ- 
duBion  françoife  dont  on  efiîme  Us  Homs.  Cette  TraduÔion  du  P.  le 
Giras  eft  très- peu  eftimée ,  il  n^  a  point  dendtes»  hors  quelques  petiiet 

explications  dignes  d*un  Écolier, 

NICANDRE,  dont  il  nous  refit  que  deux  excellens  poèmes»  Plutarqoe 
dans  fa  méthode  pour  lire  les  Poètes  ,  a  déci^lé  que  les  ouvrages  de  Ni- 
eandre  quoiquVcrîts  en  vers  ne  font  point  des  Poèmes,  parce  qu'ils 
manquent  de  fî£lion.  Les  deux  Ouvrages  de  Kicandie  ne  font  point  deux 
Excellens  Po6ines ,  &  d'ailleurs  cet  tcrivain  eft  dur,  fuivam  le  P.  Rapin» 

NICERON ,  (  ]ean-Piene  )  a  fût  U  Géographie  de  U  Terre.  Cet  ou-' 
Mage  eft  de*  Voodvard  Anglois  &  la  traduâion  de  Kogués»  on  iroitfC 
feulement  à  la  (in  de  l*ouvrage  quelques  pièces  traduites  par  Niceron. 

NICOLE,  (  Pierre)  ...  on  ne  peut  nier  que  M,  Nicole  ne  foit  un 
des  pins  habiles  écrivains  foit  en  françots  foit  en  latin  le  P«  VavalTcas 
aff'>rt  que  hi  latinité  de  M.  N'cole  eft  trcs-tiricnre. 

NIL,  (St)  Difcti^ie  de  St  Cbriïoilôme  ...  iicmhcaffala  vie  Solitairt 


(  i7  ) 

Jhr  le  mont  Slnâï  aucfon  fils  Thodule  ...  lîfcz  Thcodulc  ,  dans  le  mimé 
temps  que  fa  femme  6-  fd  fille  entrèrent  dans  un  Monafiere  de  VUrge^ 
Si  Nil  n'eut  jamais  de  fille,  il  mourut  en  4^0  »  il  mourut  en  45a.' 

NI  LUS  DOXAPATRIUS»  eompofa  par  ûrdrt  éi  Roger  Roi  de  Sicile 
fur  UJUidu  oRftfAe  Sieele  »  hb  traiiéies  cinf  Pwurcbûis,  Ce  lut  fui 
le  milieu  àu  domieme  Siècle. 

NOIR,  (Jean  le)  a  fait  VÈvangîle  nouveau  du  Cardinal  Palavici" 
ni..  .Nouvelles  lumières  politiques.  Ccft  le  iViême  oovrygc  .jui  a  pour 
titre  :  Nouvelles  lumières  poluit^»  p^ur  If  gOMvviocuiem  <ic  TÉglife  t 
ou  rÉvangile  nouveau  ,  &c. 

NONNUS  ,  Poète  grec  ,  efi  Auteur  d^unt  f  araphrafe  tn  ^tn  fvur  TJS- 
tangUe  de  St  Jean,  Çeue  f^Mhrafe  peut  fernr  de  Commeataire ,  eUê 
efi  fort  cUnret  elle  eft  fon  obtcnce.  ftUe  de  Kpniuit  eft  fomhre  4i 
embaraflî^. 

OFFA  »  Rois  des  Mieràau  mourus  m  79^  aprit  49W  tegni  8  axu 

Il  régna  38  ans. 

(KNOMAUS  fils  de  Mars  O  d'ÉUde.  Élide  étoit  une  ville,  dom(£oo« 
maus  éioit  Roi.  (Enomaus  éioit  fils  de  Mars  &  d'Ai^erope. 

Ot.IVET AN  ,  (  Jean  )  OUveten  s*appcUoit  Robert. 

ONUPHRC|PANVINI»  tonàma  Us  ines  des  favts  de  PUwu  hhfçl^ 
JpMiTini  tCn  poioi  conciQu^  PtoUne.  Il  a  compoié  les  vîet  des  Papei 
en  eommençam  comme  Platine  par  Se  Pierre» 

OPILUS,  (Auréliiis)  kûbUe  Grammùfien  ioai  en  a  Uhri  Mufarumé 
•Il  eft  pertUi. 

ORESME,  on  lui  attribue  une  Traduâion  fançoife  delà  Bille;  mais 
cette  traduâion  eft  de  Guyar  des  Moulins ,  elle  eft  de  Raoul  de  rrefTe. 
Orejme  a  traduit  le  livre  de  Plutarque  des  Remède^  de  Pua  €r  de  tautre 
fortune,  Ûtei  Pecra<|iie.  « 

ORSAtO  •  fon  ConaUentârîus  de  nons  Romanorum ,  a  été  inféré  dani 
le  neuvième  tome  du,  Tréfir  de  Gravius  ,  lifez  dans  le  onzième  tome.  Il  a 
^t^  imprimé  à  Paris  en  lysjifi  ia  les  Anglois  ont  prek]ue  enlevé  Téduion* 

OS^^ALP»  ittàimt)  mourut  tn  1597  à  &6  ans,  U  mourut  en  i57f 
A  6S  ans. 

OVIDE,  Les  Métamorphofes  Jbntfon  cheffd'çeuvrt,  hes  FaftcsSc  Tes 
Héroifes  paiTcni  plurôt  pour  foû  €bef-d*<«uvre. 

9HQM AUS  étoit fils  dt  Mort  $r  d^ÊUde.hUtz  B\è  deMars  k  d* Afterope^ 

PACORU$.  Roi  des  Pmhes  fuecédud  fon  frère  Miibridate.  Mithridate 
^Ott  oncle  de  Pacorus  &  ce  dern.  ne  lui  iui:céda  point ,  ce  fut  Oredes.  Pa'« 
coruf  ne  fut  jamais  Roi  des  Parthes. . .  îl  y  a  eu  plufieurs  Rois  des 
JParthes  du  nom  Pacorus.  Tl  n'y  en  eu  qu^uo  ieui  $  éioU  filf  de  Volo^ 
gefe ,  &  qui  regnoit  du  temps  de  frajan. 

PALEARIUS,  Vundes  plus  beaux  efprits  6»  des  plus  poiis  Èctivaint 
4u  feif  'ume  fieclf.  Il  n*y  a  rien  à  prcodre  dans  fu  tectres  9t  f«  Poéfie 
fi^eift  nullenenc  VirgiUettfls*  H  fuf  pendv  k  brûld  pour  (es  impiéiéf 
9f  (esfaonlifslbiit  û  froids  dir  M.  4e  la  Mppnoie,  que  s'il  avoit  été  coit- 

damné  à  être  brîlé  «9411  vif,  ils  auroient  pû  éieiodrc  par  leuf  froideur 
g,  le  feu  préparé  pour  fon  fupplice.  V 

PALINGENE  ,  eft  connu  par  fon  Toeme  latin  intitulé':  Zodiacus,  Ut^- 
meilUure  traduâion  de  ce  Pcemc  eft  celle  de  la  Monnerie.  Il  n'y  a  pas  de 
fcns  commun  dans  cette  ir.idudion  ,  ni  dans  les  notes  de  la  Monnerie* 

PALMIER,  (  Mathieu  )  il  mourut  tn  147S  «  ce  fbt  en  1478.  MatbiéiS 
Palmier,  eonvum  U  Ofonique  jufqu'en  1489.  Il  ne  |a  cimtiniiée  qud 

iofqu^en  1481  •  «  .  . 

P  A  PIRE  MASSON ...  On  a  de  lui  une  Hifioire  des  Papes  ^  des  An^ 
tules  de  JFfMoe .f.di  Bfifcopis  orhis.  USn  de  Éplfeopis  Urbis. .  C'ttf 


Digmzeu  by  LiOO^lc: 


r  i8  ) 

la  cnême  chofe  que  THiRoire  des  Papcf.  Sa  description  de  là  Fraoet 
par  les  rivières  n'eil  poinc  eAimée. 

PARD1E8 ,  9n  ê,  de  lui,,»  la  Statique  eu.  U  Setenee-ies  chofes  mou- 
pâmes,  Lîfez  des  forces  moufantet. 

PARIS  t  (Mdcâuett  )  fon  frincipal  tuprage  t  efi  une  excellente  TUf" 
taire  en  deux  parties  *  dont  la  premiert  commence  d  la  création ,  O  finit  d 
Guillaume  le  Conquérant.  Cette  première  partie  i^'elt  peint  dcMacbica 
Paris  &  elle  n*a  ^  oint  été  imprimée  parmi  les  Ouvrajçes. 

FASCHASE  RATBERT  Il  nous  rcjle  de  lui  des  CoTnmentairet 

fur  les  Pfeaumes.  Il  u*a  commenté  que  le  quarante- quatrième. 

PAUL,  (Si)  Afôtre  ,,.iifkt  arrêté  par  U  Trihun  Lyfias  6>  eondsdt 
d  Félin  Gouverneur  de  la  Judée.,,  quelque  temps  après  U  comparut 
devant  Fefius  Succejptur  de  Lyfias,  Félix  n*écolc  pat  Gouverneur  de  te 
Judée,  maïs  feulement  Procureur  du  Gouvernement  de  Syrie  daiis  la 
Judée,  qui  n*étoit  point  un  gouvernement  dépendant.  Cell  pour  faire 
honneur  à  Félix  que  Lyfias  lui  donne  le  titre  de  Gouverneur  au  ch.  24 
des  adtes.  Feitus  ne  tut  pas  le  SucceiTeur  de  Lyfias  fimple  tribun ,  mais 
de  Félix  Procureur  de  Judée. 

PAUSANIAS,  eélebte  Général  Us  LacédimomenSé*.  fe  fauwa  dans 
un  Temple  de  Uinerpe  où,  il  fe  Uùffa  mourir  de  faimé  Ce  fiit  contre  ùl 
volonté  que  Paufanias  mourut  de  faim  ;  car  Teittrée  du  Temple  où  il  s*é^ 
toit  fnnvé  fut  fermée  fur  le  champ  avec  degroAes  pierres. 

PELLETIER,  {Jean  U)  haHU  Afoùeeâre  naquit  à  Rwea.  U  étoic 

Marchand  de  Salines. 

PEROT,  {Nicolas)  il  fit  manquer  à  Bejfarion  la  Papauté,  Ccft 
une  fable. 

P^RRION  «  (Joachîm)  Doâeur  de  Sefheeme,  U  s*acqu\e  une  grande  • 
réputation  par  fes  ouvrages,  Céioit  un  mauvais  Écrivain  très-ouëlié  au^ 
|o«ilrd*hui. 

PETRONE,  favori....  Le  Préfldtnc  Bouhier  a  trèsrbien  traduit  le 
Pounefur  la  guerre  civile  ,  morceau  d*une  grande  beauté.  Pétrone,  dit 
le  P.  Rapin.Y  tombe  dans  tous  les  défauts  qu'il  condamne.  Jamais  perfonne 
n*a  donné  des  relies  plus  judicieuCes  de  la  Poefie»  &  jamais  perlonne 
ne  les  a  plus  mal  obfervées. 

PHAINUS  ,  ancien  Aftronome  Grec ,  natif  d*Élide.  Cetfuiie  bevoe 
cirée  de  Moreri.  Deux  mots  Grecs  d^Aratus  mal  interprétés  y  ont  donné 
Heu.  Ceax  qui  les  ont  rendus  par  les  mots  Latins  fkainiElet^  de« 
voient  les  rendre  par  les  mots  Spieniidi  SoUs  V.  Uranolog.  Pctav* 
L,  6.  C.  9.  Febric.  Bib.  Gr.  L.  5.  C.  5. 
•  PHéDRE,  Poète  latin  M.  de  Sacy  &  Mcd.  Dacier  ont  traduit  en 
françois  cet  excellent  Poëte.  Jamais  Mad.  Uacier  n^a  traduit  Phèdre 
en  fraiTçois. 

PHILIPPE,  fumommé  Ai^nfte,  Roi  die  France....  épooCa  Agné« 
•n  Marie  fille  du  Duc  de  Moravie.  Lifez  Agnès  de  Merânte. 

PHILAKDER»  Pan  des  pluS  Savans  hommes  du  feizieme  fiecle.  Oo 

de  lui  plufieurt  autres  favans  Maimfcrits.  Perfonne  n*a  vu  ces  Mantif* 
^frits.  Philander  étoit  un  pnrefTeux,  un  charlatan,  qui  promettoit  des  on* 
-'Vrages  qu'il  ne  vouloit ,  ni  ne  pouvoit  donner. 

PHlNéES  ,  tua  Zambri...  pendant  qu'il  commeitoit  le  péché  avec 
Cozbi  Soeur  du  Roi  des  Madianiftes.  Cozbi  n'étoit  point  Sœur  du  Roi  9 
nais  Fille  d*un  des  principaux  des  Madianiftes. 

PHOTIUS  •  •  •  porte  fon  jugement  for  un  grand  nombre  d^Auteon 
Bt  for  180  livres*  La  Bibliothèque  de  Pbotius  contient  l'argument  oa 
levextrattt  de  9^9  00      folom^  de  plufieurt  Éciivaini  fui  àH^ntm 
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PICCÔLOMINï ,  (Alexandre)  il  compofa  des  remarques  fur  Ja  Rhé- 
torique de  Pianedi.  Lifez  il  compofa  fa  Théorie  des  planeues.  La 
Théorica  de  Pianetti. 

PIGHIU^  ,  Vinind  Pighiut  fon  neveu  fbt  Sécrétaire  du  Cardinal 

Granvelle  pendant  14. . .  il  mourat  à  18 ans.  Il  mourut  à  84. 

PlGHIUS  ,  (ALBERT)  il  fait  paruîire  une  prévention  aveugle  pour 
les  opinions  les  plus  infoutenabics  des  Uliramontains ,  mais  il  eft  plus 
exempt  de  préjugés  dans  les  queltions  où  il  ne  s'agit  point  des  intérêts 
perfonnels  de  la  Cour  de  Rome.  M.  Bcffutt  à  trouvé  dans  Pighius 
d*aiitre$  préjugés  que  fur  la  Cour  de  Rome  :  on  cannoit ,  die -il ,  Pighius 
êL  Catharius.  Le  Cardinal  Bellarmin  qui  s*eft  va  fou  vent  obligé  à  les 
combattre  comme  fauteurs  des  Pétagtens  en  certains  points  9t  en 
d'autres  des  Calvîntftes,  ne  leur  lai/Te  aucune  autorité  dans  Técole. 

PIN^  (Louis  Elites)...  Tun  des  plus  graiids  critiques  des  meiU 
leurs  Écrivains  EccIéfiaOiques  de  fon  tein,  s.  Dupîn  tft  Tun  des  Au- 
Jtcurs  le  moins  exads  de  fon  ficcic.  Ses  ouvrages  fourmillent  de  bé- 
vues. Il  s'eft  avifé  de  parier  des  Auteurs  Grecs  où  ii  n'enitndoit  rien. 

PLÂKUDES,  Moine  Grec,  eâ  celui  qui  a  recueilli  les  Épigrammes 
des  Anciens  en  VII  Livres  fous  le  nom  d^Anthologie.  Planudes  n'eft 
que  le  quatrième  >qui  a  recueilli  les  Épigrammes  de  TAnthoIogie  &  Afa« 
thias  Tavoît  divifée  en  7  liviCS  avant  l'hnudcs. 

FLOT  ,  (  le  Doreur  )  Auteur  de  I  Hilt.  Nat.  du  Comté  de  Scaffort>ii 
S^appelloit  Robert.  Il  a  compofé  fon  Hift.  Nat.  en  1677.  fo'. 

PLATON  ,  ancien  &  célèbre  Poctc  Grec  ,  contemporain  d'Euripide 
&  d'Ariftophane ,  &  plus  ancitn  d'environ  30  ans  que  Platon  le  Philo- 
fophe.  Ce  Platon'n^étoit  contemporain  ni  d'Euripide  ,  ni  d*Ariftophane , 
il  vivott  long  temps  après»  il  eft  plus  jeune  d*environ  cent  ans  de  Pla- 
ton !e  Philofophe. 

POGGIO; . .  On  a  de  lui  une  tradttâion  daDlodore  de  Sicile.  Il  n^n 
a  traduit  que  les  cinq  premiers  livres. 

POLITIEN.  .  .  Ce  qu'il  répondit  un  jour  quand  on  lui  demanda  s*il 
avoir  dit  Ion  Bréviaire,  eft  fingulier,  Cciic  Anecdote  eft  fauile.  Poli- 
tien  difoit  fon  Bréviaire. 

PONT  AS  »  cél.  Cafuifte*. .  On  a  de  luL. .  Scrîptura  Sacra  uhique  nbi 
conftans»  ln'4to.  Ouvrage  oà  il  concilie  les  coniradiâions  apparantef 
de  r  Écriture  Sainte*  lilea  oh  U  concilie  les  contradiâlons  appâtantes 
du  Pentareuque. 

PORCELLUS,  excellent  Hiftorîcn  ScPo^te  latin.  Cétoit an  mauvais 

Hiftoricn  &  un  mauvais  Poëte  laiin. 

PORTES,  (Pliilippe  des)  laiflTa  une  traduction  des  Pfeaumes  en  vers 
François  qui  eft  eftimée.  Elle  ne  l'eft  point  du  tout,  c'cft  le  moindre 
des  ouvrages  de  Defjportcs,  qui  «voit  perdu  tout  fon  feu,  lorfqu'il  le 
compofa. 

PRAXILLE  •  Dame  Sicyone.  • . .  Nous  avons  encore  des  vers  qu*ell« 
envoya  à      jeune  homme  nommé  Calais.  Ces  vers  font  perdus. 

PRIOLO,  fe  retira  dans  ime  terre  près  de  Genève,  où  le  Duc  de 
Longueviile  .  qui  alloi-ià  Mnnfter  pour  la  paix,  lui  propofade  le  fuivce» 
Le  Duc  df Lon^neville  n'alla  point  trouver  l'riolo  ,  il  lui  fit  écrire. 

PRISCILLIEN  ,  évêque  de  Soilabe  ,  liiez  Évêque  d'Olma. 

PROfnCUS ,  natif  de.PIile de  Cos  00  de  Chlo.  Lifeade  mût  de  Céa. 

PROT06ENE,  natif  de  Caune  dans  Plile  de  Rhodes,  Hfcz  de  Plile 
de  Cni.ne  dans  la  Cr»rie  ,  Province  de  TAfie  mineur. 

PRYNN  ,  favant  itirifconfiilre  Angiois.  Ce  n*étoit ,  dît  M.  Colîîns» 
qu'un  petît  BarbotMi'eur  fai^ieux.  On  a  de  lui  la  vie  des  Rois  Jean  » 

fitmi  VII  U  Edouard  U  Prynn  a  feulement  fait,  des  reinaiij[ue^  furies 


InftiCttHoat  det  Rûb  Jean,  Henri  Ilf  Umuà  h  Vmttàitt  d« 
GaïUaumc  CtrdÎDal  •  il  hm  lire  Gaillettfiie  Laad ,  Arcbevè(|tie  de  Cm* 

torbery.  Il  n*a  jamais  été  Cardinal  &  ne  pott?oit  p9inc  rêtrc. 

QUIRINI  ,  (  Auge  Marie)  Cardintl.  Il  a  compofé  U  vie  au  Pape 
Paul  III.  contre  Platine.  PUtine  étoit  m4n  $}  ans  avanl  i'Éieâion  de 

paiil  m. 

KAUËGONDE,  (Satdte)  nous  avons  fa  vie  in-^to  traduite  du  lada 
far  Jean  Bouchée,  Celle  de  Boucbet  n'eû  pas  traduite  du  latin. 

RaGUENET  »  aïoiirtte  â  Paris  vers  ifao.  Il  moamt  en  17»».  Onbd 
éetrihw  hs  voyages  de  JaeqiuSadeur  dâms  Id  dicouver»  de  U  TentAi^^âU 
ils  font  At  GatMTÎel  Foigui  %  Cordelier  défroqué* 

RAM17S,  naquit  en  141s-  Lifez  ca  150a. 

RAPiN  ,  (  NicoU^) . . .  il  fut  L'un  de  ceux  qui  trar  aille  r  ent  â  là  fameufé 
Sazyre  Ménippée  ^  Segraii  lui  attribue  tous  Les  vers  de  la  Hdrangue  du 
Docleur  Rofe.  Rapin  a  compolé  avec  Jean  PaHcrJt  les  vers  qui  Te  troU' 
vent  dans  la  Satyre  Meivippée  &  il  a  compofé  en  particulier  en  profe» 
la  Harangua  de  P  Archevêque  de  Lyon  &  celle  du  Doâeur  Rofe.  /I 
m,  à  Tours  le  15  Février  1608  »  lifez»  il  im  à  poitierele  i|  Février  1^09* 

RAPIN  ,  (  René  )  U  meUleure  édition  de  Je»  foéfies  efi  éelU  de  i/al 
éhe^  Barbou,  La  meilleure  eft  celle  de  Cramoily  a  ▼ci.  in-i»  i6t;i. 

RAVIirs,  Ses  Notes  N^.  7  &  8  de  Pouvrage  fur  la  Genefc  eft  It 
9)ême  il  mourut  en  1677  d6h.  il  avoit  64  ans  étant  né  en  161). 

REGNIER  ,  (  Maihurin  )  fameux  fatyrique  françois  .  .  .  c*ejl  lui  qui 
fui  fit  Le  premier  des  fatyres  en  Iters  françois,  Vauquelin  de  la  Frefnayc 
f  oncemporain  de  Régnier  Pavoit  précédé  dans  ce  genre  d^ciiie. 

RHODOPEi  fameufe  Couràfûne  ,  fiit  efcUve  Avec  tfope,  KamhuSi 
tacheta  de  Charax,  Lifez  Cbarax  acheta  RhoJope  de  Xanthus. 

RI  CHER,  (Edmond)  on  a  de  lui  une  HifiK  des  Conciles  Giniraug 
en  8  vol.  in-^to.  Il  y  en  a  itoif  tomcl  aflcz  mincea  qui  le  relient  fou* 
vent  en  un  volume  in-4to. 

ROï  ,  (  Guillaume  le  )  on  d  de  lui  la  Solitude  chrétienne  ,  à  Tarticle. 

MAISTRE ,  (  Louis  Ifaac  le  )  on  s'eft  trompé  de  lui  attribuer  cette  ou- 
trage qui  çft  réellement  de  Guillaume  le  Roy. 

RUBEN  t  fila  afné  de  Jacob*  naquit  175 1  tnt  avant  h  C.  au  mot 
timon  •  fécond  fils  de  Jacob»  quMl  naquit  vers  175^  avant  J.  C.  futvani 
ces  dates  le  puloé  feroit  venu  au  monde  liz  ant  avant  Talné  »  lifet 
fiuben  naquit  1745  avant  J.  C. 

RUSBROCH  ♦  Prieur  des  Chanoines  Réjjuliers  de  St  Auguftin  au  Mo- 
tiaftere  de  Valvert  prè^  de  Bruxelles.  Liiez  le  Monaftere  de  GrucndaU 

SABURANUS,  ou  Licimus  Sur  anus ,  Colonel  de  la  Garde  Prétorienne 
ie  Tra)M,  On  a  cotifondu  ici  Saburanua  »  avec  Licitdut  Sura  qo*on  a 
.«ppellé  mal  i  propot  Liciniua  Suratuis.  lia  font  en  effet  fi  dtiférena 
Pun  de  Pautre ,  qu*ilt  furent  Contula  enfenible#  Tan  dej.  €•  cent  deuxième} 
de  Trajan  cinquième. 

SAINTE  MARTHE,  (Gaucher)  habile  Préfident  naquit  en  15)6 
toourut  en  1615  à  78  ans,  lifez  à  87. 

SAUWAISE  »  on  a  de  lut ...  des  Commentaires  furies  ÉcrÎTains  de 
f'Hiftoire  d^Augufte  ,  lifez  fur  THiftoire  d'Augufte ,  c*eft-à  dire  fur  PHtf- 
loire  dea'fttccefiettfi  des  douae  Céfart. 

SAUVAGE.  (  Denyt)  on  eftime  for^tout  fon édition  de  ProllTart  & 
telle  de  Montretet.  Ceft  le  contraiee  ^  lea  Savant  méprifent  t^met  let  édi« 
lions  données  par  Stttvage* 

SAVANORALE  .  .  .  ayant  été  arraché  de  TÉglife  de  St  Marc  où  il 
t'étoii  retiré  ,  il  fat  cond(jit  en  prifon.  Il  ne  fut  point  tiré  de  rÉ|i»life  de 
Si  Matci  mais  de  fun  MunaRerCt  Les  D^minicainf  ^ut  avoient  fait 

provifiouf 
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pfcvifions  d*ariTîc$  tuèrent  cîn^  pcrfonnes  ,  &  troîs  (Ventre  eux  firent 
tués»  &  nommément  le  frère  de  Savanarole.  Il  fut  ainft  la  vié^ime  de  la 
fureur  d*  Alexandre  VI ,  dont  il  reprenoit  les  vices.  CVft  la  fureur  de  $ava^ 
parole  ^  le  perdit  non  celle  d^Alesandre  VI  «  qui  falfolt  trop  peu  dç 
fcaf  de  ce  Moine  pour  s^mbatralTer  de  fet  déclaniations. 

SCALIGER,  (  Jofeph  Jufte  )  ou  Jules.  Une  s*appetloic  point  Julet.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  Emendatione  temporum , .  où  il  y  a  beaucoup  d^or- 
dre  «  de  clarté  &  une  érudition  immenfe.  |1  y  a  ^auçoup  d^Éfudicion  » 
mais  fans  clarté  &  fans  ordre. 

SCARRON  ,  on  a  de  lui  ...  le  Roman  comique  »  le  Virgile  travcfti 
8t  netif  comédies ,  &  une  tragédie  en  ilyle  burlefviue  ,  il  n'y  a  que  le 
Virgile  travefti  en  vers  burlefques* 

$GHEDiy9 1  célèbre  Po€ce  latin.  It  paCe  pour  un  dft  meilleurs  poëtet 
latins  que  PAllemagne  ait  produit.  M.  de  la  Monnoie  le  traite  de  ^nau' 
vais  vérificateur  »  il  a  fiiit  huit  liviei  de  çonColations  »  lifez  de  confi*  ' 
dérations  ou  de  penTées. 

SCHLICHTING  fameux  &  très-habile  écrivain  Socînien.  CVtoit  un 
fayant  homme  plein  de  probité,  d'humanité  &  de  modération.  C'éioit  up 
efprit  vif ,  inquiet ,  remuant ,  toujours  en  guerrç  avçc  les  Catholiques,  les 
proteftans  &  tous  ceux  qui  ne  penfoient  point  comme  lui«  F*  Hift.  du 
^ocinîanifme. 

SCHONiCUS,  c^eft  un  des  mcilleurt  Poè'tes  latins  modernes.  C*eft 

pn  Poète  fort  médiocre. 
SCIPION  NA^ICA,  fils  de  CMEIUS.  Il  ëtoit  fils  de  Cndus  Sripion 

Çalvus 

SELDEN  ,  Qn  a  de  luit  de  defcriptiQne  Maris  c|aufi*  Il  dut  yindicix 
de  Scriptione  Maris  claufi. 

^ELEUCys  I,  fiit  afiaffiqé  dans  1^  ville  d*Argos.  Çe  fut  auprès  de 
(lyfimachie  dans  la  Tbrace.  Seteucos  régna  %%  ans  &  $t  bâtir  i6  vil- 
les ,  il  régna  plus  de  50  ans  &  fonda  59  villes. 

SI  PERI  US ,  fameux  Po£te  latin  du  quinzième  fiede.  Ufes  du  felsie- 
pne.  Il  mourut  en  1585. 

SIDONIUS  APOLL^î^ARIUStUnous  refte  de  lui/  livres  d'jÈpit^e^ 
Il  nous  en  relie  neuf. 

SIGONIU^,  on  a  de  lui  un  Traltd.. ..  plein  d'Érudition  de  Regno 
Italix  depuis  579  }ufqu^en  1300.  Il  Àut  depuis  565  jufqu'en  ia86.  Çe 
fiVft  point  un  Traité  »  mais  une  Hiftoire  •  qui  n*eil  point  pleine  d*érudi- 
flon ,  parce  que  Téruditton  n'y  conviendroît  point. 

siRi ,  fon  Mercure  en  i|  vol.  in-8vor  II  y  en  a  15  in*4to  qui  fe 

relient  en  »o. 

SIXTE  IV,  appcllé  auparavant  François  dMlbefcola  de  la  Rovere« 
étoit  fils  d'un  pêcheur  du  village  de  Celle.  Liiez  a'Albifola.  Piufieurs 
favans  ttrivaios  prétendent  quMl  n*étoit  pas  le  (ils  d*un  pêcheur  nuôf 
d^me  niuftre  j&mille. 

SLEIDAN,  on  a  de  lui  une  Hiftoiie  itffpliO|  elle  eft  bien  écrite 
fj[2{^c  Se  très-eOimée ,  mais  il  y  a  fait  parottre  trop  de  partialité  çn 
laveur  des  Proteilans.  Ccrte  Hiftoire  nVft  point  exaé^eni  eftimée  ,  on  a 
réproché  à  Sleidan  onze  mille  faufîctés.  La  meilleure  édition  eftde  1555. 
C'eft  une  édition  imaginaire.  La  première  édition  eft  de  1555.  Les  Pro- 
teitans  ont  fait  des  retranchemensconfidérables  dans  celle  qui  ont  paru 
depuis.  Le  P.  Niceron  nie  cette  accufatlon*  Sieidan  a  fait  Pabrégé  de 
THiftoire  Ancienne  9l  Moderne.  Elle  n*eft  point  de  lui. 

SEM,  Patriarche  &  fi's  de  Koé . .  .  cVft  une  qneft'on  agitée  parmi 
les  S  a  vans  de  favoir  fi  S  cm  étoit  le  fils  ainé  ou  fetilement  le  fécond  fils 

Soé .  oi:oique  ricil^uie  le  nomme  toujours  avant  frs  firercs.  Ce  n*elt 
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plas  au?oUrd*hul  ane  queftton ,  car  il  eft  d^monnr^  que  Japhet  4x<Ai 
Vzmé  de  Sem.  Japher  naquit  Pan  .lu  monde  1556  deux  ans  avant  Sem  , 
qui  ne  naquit  que  Pan  1558.  L'écriture  nomme  à  la  vériré  Sem  le  pre- 
mier •  mais  cela  ne  prouve  point  qu'il  Toit  Paîné  »  car  elle  nomme 
de  même  Abraham  avant  Nachar  &  Aran  ,  elle  nomme  Jacob  avant 
ÉCiu,  Éphrairo  avant  ManaiTéi  h  fouvem  let  Putnét  avant  te*  aînés  à 
cittfe  àt  la  Bénédiâion  donnée  aux  Fulnés. 

5ENEQUE  ,  Orateur . . .  époufa  une  Dame  Efpagnole  BOitliDée  Elbia. 
Les  éditions  les  plus  cxaftes  Pappellent  Hclvia. 

SENEQUE,  le  Philoio|  he . . .  à  Péeartl  des  Tragédies  latines  qui 
portent  le  nom  de  Scneque . . . .  cl'cs  ne  font  ni  dc'Seneque  le  Phi- 
lol'ophe,  ni  de  Scneque  POraieur,  mais  de  différens  Auteurs.  Mrs.  de 
l'illemont,  Baillet ,  Fabricius,  l'Abbé  Goujet  &  le  P.  firumoy  croient 
oue  Médée  eft  vétîubtement  de  iuii  puifque  QuintlHen  en  ctie  vn  en- 
*drok  (bot  fort  nom*  Ceruins  Auteart  lai  donnent  la  ^roade  de  PHip* 
poHte. 

SOCRATE...  il  avoit  époufé  Myrto,  fille  du  Jufte  ARISTIDE.  Ce 

dit  ne  femble  point  vrai,  car  les  rempt  ne  s*accordent  pas. 

SOSIGKNE,  inventa  la  Période  Julienne  qui  commence  Pan  4^  av. 
3.  C.  La  Pétiocie  Julienne  fut  inventée  plu»  de  1500  après  Soligenc  par 
Jofepb  Scaliger.  On  a.  confondu  PAnaéc  Julienne  avec  la  Période  Ju- 
lienne. 

SERENUS,  SAMMONICVS,  avoit  une  BibKpt|)eqDe  de  6%  mille 

Volumes,  que  Q.  Sammonicus  fon  fils  donna  au  }eQne  Gordien  donc  il 
éloit  Précepteor  »  Gordt»n  le  jeune  eft  Gordien  III.  C*eft  de  Gordien  tl 
que  Sammonicus  étoii  Précepteur,  &  ce  fut  à  loi  &  nonlpas  àGoc» 
dicn  le  jeune  que  la  Bibliothèque  fut  donnée. 

SERRES,  (Jean  de)  on  a  de  lui  une  belle  édition  de  Platon  ca 
Grec  &  en  Latin.  La  vetfion  latine  de  Platon  par  de  Serres  eit  pleine 
de  contrefent. 

SERVIUS  »  célèbre  G^ammaî^  lAÛh  dont  fioai  avons  d^excellene 

Commentaires  fur  Virgile ,  vivoit  ait  quatrième  (îccle  fous  PEmpire  de 

Conftantin  &  Cous  celui  de  Conûance.  ServiuS  vivoit  fous  Aicadius  9l 

Honorius.  Ses  Commentaires  fur  Virgile  font  perdus. 

•   SPENCER,  (Edmond)  Celle  de  Tes  pièces  qu'on  eftimc  le  plus,  eft 

Intitulée  la  Nymphe  Reine.  Elle  eft  intitulée  la  Reine  des  Fées. 

.  SPER.ON  $1'ER0NI ...  fes  principaux  ouvrages  font  fes  difcours  de 

la  prudence  des  Princes»  Ils  (ont  intitulés ,  Délia  Précedensa  de  Prtnci^ 

^01  iîgnifie  ta  Préféance  des  Princes*. 

SULPITIUS  (Gallns)..*  donna  des  raifons  naturelles  des  éclipfes 
^u  Soleil  &  de  la  Lune ,  étsnt  ttibun  du  Peuple  dans  Paroiée  de  Paul 
JÉmîle.  Il  étoit  Tribun  Militaire. 

STELLA,  CJules-Céiar)  Poète  latin  du  dix-feptieme  fiecle.  Il  eft  du 
feizieme. 

STOSFER ,  naquit  en  545s .. .  il  avoit  annoncé  la  fin  du  monde  pont 
Tannée  1586.  M.  Bayle  nie  que  Àtosfet  ait  prédit  rien  de  icfflbiable  pour 
Tannée  i%B6» 

'  STLLAf  fat  le  ptemier  des  Roniains  (  félon  le  favanc  FaSrettl)  donc 
On  btûla  le  corps  t  car  les  Romains  jufqu^à  lui  avorent  coutume  d^en- 
tcrrer  les  morts.  Fabrctti  a  dit  fatis  doute  après  Ciccron  que  Sylla  fut 
le  premier  de  la  Branche  Patricienne  des  Cornéliens  qui  voulut  que  fon 
corps  fut  brûlé,  parce  qu'il  eut  peur  qu'on  ne  le  déienat  comme  il  avoit 
fait  lui-même  le  corps  de  Marius.  On  brûla  les  corps  dès  le  commen« 
'  cernent  de  Rome.  Le  cor^ s  de  Rcmus  fi:ere  de  Romiilas  fat  btûlé. 
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in'fiKOM ,  (Kîeolas  )  Innocent  XI  le  faen  tvêqtie  dé'TrcîopoHf  en 
Grèce.  Tiiiopolis  eft  en  Ifaoïic  fous  fe  PftCfiarchatt  d*Antioche. 

SWIFL...  dans  fon  Conte  du  Tonneau...  Jacques  fi^nifîe  CaWin. 
Il  faut  lire  Jean  ,  car  Calvin  s'appelloit  Jean.  Swifl  a  mis  Jean  pouf 
lignifier  Caivin  ,  comme  il  a  mis  Martin  pour  fignificr  Luther. 

TABOUROTt  naquit  en  1549  muuiuc  en  1^90  à  41  ans  il  naquit  en 
X  547  &  nnourui  en  1590  à  43  ant* 

TAiLLEPIfiD»  on  lutamlboeaiie  tradaftion  àet  viet  de  Luther*  dt 
Carloitad  &  dt  Pierie  Martyr ,  conipoCée  en  latin  par  BofTée.  Lifez  Bol* 
fec,  Bolfec  n^a  point  compofé  ces  vies,  il  a  coinpolé  celle  de  Calviif 
Bl  de  Bez?.  Taillepied  a  fait  THiftoite  des  Druides  »  le  plus  rare  &  le  piiis 
fecherché  de  Tes  ouvrages. 

TAMERLAN  ,  nous  avons  une  Hiftoire  de  Tamcrlan  par  Vattiett  Ccitt 
Hiftoire  cfk  d^Arabfchah ,  Vaiiier  n'eft  que  le  Tradu£leur.  , 

TANCRBDE ,  de  Hante? îtte  Seigneur  Normand  • .  •  envoya  fes  deux 
fils  atnés  Guteliard  &  Roger  tenter  femme  en  Italie*  Il  hux  dire'GuiC- 
chard.  Guifchard  &  Roger  n*éioient  point  les  fils  atnés;  Guifchard  n^é- 
toit  que  le  fixieme  ,  &  Roger  le  douzième  Us  fils  de  Tancrede*  ^ 

TARTERON  ,  eft  Auteur  d'une  tradné^ion  rrançoîfe  des  oeuvres  d'Ho- 
race dont  la  meilleure  édition  elt  celle  de  Paris.  La  meilleure  édition 
d'PIorûce  de  Tarteron  ,  eft  celle  d'Amftcrdam  avec  les  Remarques  cri- 
tiques de  M.  Cofte  1710.  a  vol.  in-ia.  La  dernière  édition  de  fa  traduc- 
tion de  Perfe  •  eft  de  17)7.  La  dernière  édition  eil  de  175a.  Mais  ki 
meilleure  de  la  plus  recherchée  »  eft  la  premiete  en  itfSp, 

TASTE ,  (Dom  Louis  la)  ...  on  a  de  lui . . .  un  écrit  in-4Co  ,  intitulé 
Obfervations  fur  le  refilS  .gue  fiiic  le  Cbâtelct.  Cet  écrit  n^eft  point  de 
Dom  la  Tafte. 

TATIUS,  (Achilles)  eft  TAuteur  d'un  livre  de  la  Sphère.  Le  P. 
Peiau  Pa  traduit  en  laitn.  Il  faut  dire,  il  eft  l'Auteur  de  deux  ouvrages, 
fur  les  Phénomènes  d'Aratus ,  traduits  par  le  P.  Petau  &  imprimés  en 
Grec&  en  Latin  dans  i^Uranologtum ,  on  trouve  encore  des  éragemeni 
d* Achilles  Tathis  t  imprimés  feulement  en  Grec. 

TELAMON  ...  Hercule  lui  donna  en  mariage  fa  fille  Hcfione.  He- 
fione  nVtoit  pas  fille  d^Hercule;  elle  étoit  fiUe  de  Laomedon  Roi  dt 
Tfoycs  &  Sœur  de  Priam. 

TEI^ESILTS  ,  (  Bernardin  )  mourut  en  1588  à  80  ans, 

TILESIO,  (Bernardin)  mourut  en  1588  à  79  ans.  C'cft  le  même 
qui,  dit  4e  P.  Niceron,  eft  mal  appellé  Tilefion  par  quelques  Auteurs. 

THESPIS,  Poète  tragique  Grec,  natif  décati,  ville  de  PAnique 
d^Icarie«  Tcario  Attica,  non  vtbe,  fed  populo  iSgeidos  Tribus  ' 

TERTULIES  . . .  étoit  fils  d'un  Centcnier  danj  la  Milice ,  qui  fcrvoît 
de  Proconful  d'Afrique.  Il  étoit  le  fils  d'un  Centenicr  Proconful  ,  c'eft- 
à-dire  quf  fon  pere  fervoit  dans  la  milice  ,  &  entre  les  officiers  du  Pto- 
confule  d'Afrique  ,  ce  qui  n'éloit  pas  une  charge  bien  confidérable. 

THORNILL,  (Jacques)  célèbre  Peintre  Ànglois. 

TORNHILL,  (le  Chevaliei^  Thomas  >  célèbre  peintre  Anglois,  c'eâ 
le  même. 

TIBERE'«  Empereur  Romain.  Il  avoit  fait  de  vert  lyriques  intitulés  « 
complaintes  de  Jdlcs*Céft^  Cétoit  uncplaimelnc  la  morc.de  Luctus- 

Céfar  fils  d'Augune. 

TIMOTHÉE  ,  (  St  )  Difciple  de  St  Paul ,  fut  lapidé  à  Éphefe  vers  Paa 
109  de  J.  C.  M.  de  Tillemont  place  la  mort  de  St  Thnocbée  à  Tan  9^ 
de  J.  C.  ' 

TOUR  ,  (Henri  de  la  )  Vicomte  de  Tocenne  1  TAbbé  Raguenet  «jécfii  U 
fie  »  Ml  de  Rmafay  Ta  mieux  dcrite* 
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TRAJAN  »  Empereur  Romain  étoi!  originaire  d*ltaliedans  PAndalou* 
lté  ,  iifez  .^e  la  Ville  d'Italtca. .  »  les  OfdrocDtcnfl  »  tiCez let  Olfboeciienf» 

TRONCO>J/ITS.  LifczFrancowiiz. 

T2ETZES  ♦  (  Ifaac  )  cft  très-connu  par  fes  exccllenj  Commentaires 
fur  PAlcxandre ,  appelliî  aufTi  la  Caflandre  de  l^ycophron  »  lifez  TAlexan- 
4ra  appellée  t  Fabrtous  a  prouvé  ^ue  cet  Cominciitaires  font  de  Jean 
Tzetes  8:  non  pat  d'Ifaac. 

Valere*  (Maxitue)  Hiftorien  latin.  Son  ouvrage  eft  curieux  bien 
écrit.  Érafme  dit  <]ae  le  ftyle  de  Valere  Maxime  reflemhk  à  celai  de 
Ciccron .  comme  un  mulet  reflcmble  à  un  homme. 
•  VALERIV/S  FLACUS  ♦  Poëte  latin,  dont  nous  avons  une  aHcz  mau' 
vais  Pocmc  en  vers  Heroùiuts  fur  Pcxpédiiion  des  Argonautes.  M.  Fa- 
brtcius  dans  fa  Bible  Latine  dit  de  lui  i  verè  Romani  Oris  &  ipiiiius 
Poeta. . .  atque  inipr  l«c»no9  uno  ftiruffis  mfnor  Marone. 

VANIMI  •  •  •  Oatre  fes  Dialogues»  on  a  de  lui  »  Ampbicheatram  stef- 
nsB  ProvidentisB  in-8vo.  de  admirandit  Marars?»  fic,  ce  dernier  oni* 
vra^e  efl  le  même  que  les  Dialogues. 

VyENIUS  (  Otto  )  né  en  1556  ,  mourut  en  16^4. 

VCENIUS  ,  (  Oihon  )  nat^'nit  en  15$^  mourut  en  169a.  C^eft  le  même 

qui  mourut  en  1634. 

VERUS  ,  (  Lucius  )  Empereur  Romain.  Il  mourut  en  paibnt  les  Al- 
pes tn  litière  Pan  t66  de  h  C.  Il  mouiat  fur  fon  Kc  dans  la  Ville  dU« 
dno  fan  téç  de  h  C*  ' 

VERSOS  A  •  né  en  i5t8  monroten  1574  A  51  ans*  Saivani  ces  daieit 
il  n>n  avoir  que  46. 

VEvSAL,  (André)  fut  jettë  dans  Tlfle  de  Zantc  ,  où  il  mourut  de 
faim  dans  les  déferts  de  cette  lûe.  llmourut  dans  un  village  de  cette  lûç 
à  50  &  non  pas  à  58. 

VESPASIEH ,  naquit  Tan  6  de  J.  C.  inourut  Tan  78  à  69  ans.  Si  ces 
dates  étoient  bonnes  #  Il  en  anroit  71. 

yiETE,  (François)...  Adrien  Romain  ayant  pfopofé  à  tons  les 
Mathématiciens  de  PEurope  un  problême  difficile ,  Viete  en  donna  la 
foluiion  &.  y  ajouta  ce  qa?il  avott  fait  fur  Apollonius  Gallus.  Apollo- 
nius Gallus  eft  un  mafqtie  ou  nom  de  guerre  ,  que  V^ette  prit  A  la  itlt 
d'un  traité  qu'il  compofa  fur  Apollonius  de"  Pcrge. 

VIGNIER  ,  (  Jérôme  ) ...  On  a  de  lui  THiftoire  de  PÉglife  Gallicane. 
On  ne  conooii  pas  cette  Hiftoire. 

VILUFORE  t  on  loi  attribue  la  Tradvâion  des  AÔef  des  Martyn* 
Ceite  Tradiiâion  eftdê  Drooet  de  Maupertoy* 

VILLERS I  (Pierre  de)  mon  en  1718.  On  a  de  lui  un  reeuetl  de  d^flertv 
fions  fur  plufieurs  T^gédiss  en  1740  in-is  ;  il  eil  mort  en  if%%  9t  n^a 
pu  dotinercn  1740  cet  ouvrage,  il  cft  de  TAbbé  Graner. 

VICTORIUS,  (  Pierre  )  on  a  de  lui  56  livres  de  diverles  leçons  ,  ou- 
vrage» ircs-eftrmé.  Les  favans  en  font  peu  de  cas.  On  3tiiit>ue  à  V  dorius 
'  des  traduâions  latines  des  oeuvres  d'Euripide  >  de  Sppl)Ocle  &  d^Hippar- 
i|ae  «  ces  traduâions  ne  font  point  de  lui^^ 

VOSSIÙS,  (  Gérard  Jean  )  tous  les  écrits  de  Voffius  ont  été  Imptlmét 
à  Amftcrdam  en  g,  vol. 'in-^l.  en  ftx  vol. 

VECHIETT»  favant  Italien  ,  Hfez  Vecchfftri.  Il  ?  fait  un  fân>cvXO«« 
f  rfge  9  intitulé  de  Ânoo  Ptimitivo  qui  eft  très-rare  9t  très-cher. 

jp  JN  DU  SUPPLEMENT. 
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